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CisT  une  crrait^dc  çfçiïi^  que  la  rnlbdê  air  quclqure  iftBpIrefur  les  Scicnciss 

êc  les  beaux  Arcs.  Ce  qui  eft  cercain  lj|cisfera  coujoursl  les  hommes  fcnfcs  & 

&  dans  cous  les  cems  les  belles  chofes  ^lairQnc  aux  gens  de  goût.  Nqus  difons 

cette  vérité  poiir  prévenir  |é  public  quç  ce  n!<ft  ^)&,  Taccueil  qu'on  fait  de^ 

puis  plus  d'un  (îéçle  aux  Piâlonilairçs  ^  qui  a  donné  liai  %  celui^t.-'Mi  Jcs 

fuftages  de  la  multitude  ^  ni  les^>||iJ|^^^ 

nos  contpofitions.  Comme  nous  n|chérèhans^      Tédat ,  &  moin$iei¥ore  ^ 

la  fortune .  en  travaillant  fans iaftcJS^'âa^^     faïence ,  mais  lutiÉité  rlellç  du 

genre  humaiilVnousn*avon$  d'autre  itiéthode  à  fuivre  que  celle  que  I^s  vraid 

Sçavans  ont  jugé  la  pi os^  convenable  pour  fon  in(hudipnV  Si  avec  de  pà^ 

reilles  intéiitioQS  nous  manquons  notre  but .  nou«  n'aurons  point  de  reproche 

\  nous  faire  ;&^  nous  attendrons  du  tems  &  de  notre  adiduité^à  l'étude  «des 

.lumières'' 'blus^-'abondanteSfcL  "•  ';f llHf.:-    ■  ^.^:r    . .  X^''^''''"^-^^^^^^^^^^^ 

;•'  Af)rès  'l'examen  le^^pUwL^vprcw  dévelo^^;,  1<^ -f|||li|^^ 

"tonndiflànccs'^hulnaines  ficelle^: qui  pro^        par  ordre  alphabétique^  été\-eÇtt^^0X 
méc'U'teillcure«'^I-4'^cUité  d^analyfcr  1  chaque  terine  d'un  art :J|- matlerè-îip 
■qui  lui  eft  proprei  d'etïchaîncj-. pu  dc-licr  les^  diffecens  .il^q^  qui  1uilj>partié^^ 
lîCjfiti  pour  en  ïairc  ^(cntir  la  dépendance^  d*expo(cr  fes  decoiiyert%  ki  pjùl^  ^ 
Utiles^  &  fes  j>lus bppofees,  (ans  craindre  la  cor^ftifioiàv^  tiPuveftl|(é^^^ 
p  qù^h  (oùhaitc ,  au  moyen  de  c<|t  -arrangement  ;^  iS>ut  ceîari|îia|É^;i^ 
'îmbrcffioti'lur  les'cfprits'qui  (çivent'\apprécie#%es^avantagf i|f l|ji:!t^^ 
VeK  cicvc  éh  faveur  dfs  cette  belle  invention  ;  &  h  cet  applaûdifllmen£  pWïfl? 

^oit  )amais 

'capacité  de  ceux  qui  auroienc  voulu  en  faire  ufàge,  ou  àïiàMik  q^ 

rcnent  taif.-    .^:       .,:.,«..  >.,...■..;.>         •■•_f    .    .'  .    -'r^^m)^m:mm 

Nous  voudrions  pouvoir  diffimuler  que  les  Diaionnaires  ont  eptonvé  te  i^ii  i^-^^s^^^^^^i^^ 
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_  double  iiialheur ,  parce  qtie  ^dÛSiC^^  de  blc(lèr  la  délicateffo  des  atift'url 

>  *  qui  n*ont  point  refpêi^  celle^  publia  ,1èn  décorant  leur  oiiv^^  d*un  titré 
piW fo|vénable^i  l*objet  auquel  il  étoic  adapté.  II  ij*y  a,  bous  ofons  le  dire , 
i  TO^  qui  demande  ^lus  de  fàgâhcité  dài^  l*eïprit ,  plus 

i  5e  juftcfle  diwis  le  dilcernement ,  plus  de  confiance  dai^  le  ttàvafL  Ji/Zw-CV/^r 
M^caligerÛ  trouvoit  fi  forte  qu'il  croyoir  qu'un  homme  de  Lettrés  ^iiî  fc  fc^ 
I  rpit  oublié  jufqués  au  point  de  mériter  les  galères ,  (etoit  pluk  puni  u'  oh^t^o- 
'^i:  tligeoic  ■  de  faire  un.  Dictionnaire,  (fll  ;  -^l    '^  '.  V'.  "       r-W-*(S?^:?;S^^^^ 
S|i|  'En  effet  >  lalfcule coiinoilïance  des  term«  fupjk)fc  ceRc  de  Taîi  auquel  iîs^ 
ont  conlacrés^Leur  définition  exige  une  4ialcôique  trics-Hj^ade^  8^^ 
^^nce  t>aiËuce  des  matières  compri(es  (bus  ces  termes.  En  ic  bornant  0  .Ain 
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DISCOURS    PRELIMINAIRE. 

x..ci.uuuaM.  ^a  dcjk  une  pwiduàion  bien  eftimâblc>  mais  que  (cra.^dIc, 
il  à  ccctc  clcfiniûonon  joint  l'explication  de  ces  matières,  leur  ufagc  &leur 
'luilité  >  Il  ne  fauârbit  poinç'peftfer  que  ce  foit  iciune  addition  puremcAC 
aibîtriire:  Dans  les!  fcierices .  il  cft  de< cas  où  une  déiin^ion ,  quelque  j^^^^^ 
qu'elle  (bit ,  ne  donhe  quVne  idée  imparfaite  du  défini  :  on  cft  alors^ obligé^ 
d'entrer  dans.dcs4ètails. qui  puiflcnt  y  fuppl^ri  U.  ces  détails  conûftcnt  cft 

une  explication  rai fonncb.  ■■■  ,,     v  .1       .   * 

A  ces  chofcs  liéccltiires ,  il  efl:  permis^'cn  ajouter  d  autres  :  ce  lont  les 
pcnrcts  des  S^avmis  fui'  le  iujct  de  Tarticle,  «i  l'hiftoirc  de  ce  fujet.  Nous 
convenons  voloiuîcrTque  ceci. nVft  point  eflentiel i  quil  faut  ct^  même 
tics-{i)brG  là-dcdlis^,  5^  qu'on  doit  expo(er  bien  moiiis  les  opmjôns  d^crfcs, 
5j  une  hiftoire  fuivic,  que  le  réfultat  des  unes  &!  de  rautre.  P^cr^ 
ce  nVft  point  coiirtoïtrç  les  avantages  d'un  Dif^Lonnairc,  c*eft  w 
Çc  rendre  indigne  ^èfa^  Confiance  du  public.  Avpubns  auffi  q-'  ' 
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^  ^^lantj  apcu'h  Traité  mcthodiqu    n'eft  fi  proprc^if^fbrmci'  un  d 

*  vertes  cTuiî  iif t:  Qii'ihnoits  Ipit  permis  de  comparer  uii^  Di< 

f:§ibiiïct  (iompofe  de  tiroirs^  diksjefquels  font  contenues  les  produaionS  tic 

-  iilturc,  d'un  cèrt  cft  un  tiroir  qui  a  fon  étiquette ^t^ 

jÉi'tirt  ouvre  ftMinuire^ 

:--àrr, relatives  à xcttc^ctiqih:ttfô 

>  i  polis  S:  loùfar  rêcctoris  point  âiix  qualités  ncceflaires  que/ doit  avoir  celui  ^^ 
lËu  |na^  un  pareil  cabinet  y  parce  que  ribus  n'aurions  ja- 

■f  iSl|  piiblif  m  &vrag^  les  réunin^C'eft  à  ceux  qui  nouf  >| 

iuo^^^  Nous  ri'avonsit  répondre  ici  que  dé  notre  travail  ;fO«,c 

içiorf dévons-ti)Us  c^^ 

l'fe^cf  rif  ioît  dôtirié^        idée  plus  àvàntagcu{e  de  rArchit<^ure en  ge- 
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d'tËeéîcplicatîoii  étendue  î  &  cette  abondance  ne  peut  pror 
extrêmement  richèi^  "tel  cft  aufli  celui  de  rArçhitcdure. 
^„  ...  j,^.^^_,  ,,,..nt  tahnîîïïancc,  (^^  SC  (es  révolutions,  (ans  dé-^ 

çpijyiîf  un  fôiï  pap^  B  découverte  exige  beaucoup  dà 

tml^^  t>icÀ  dédommagé  pàrPutilitc  qu'oacn 

retire.  Bo0  aVoiis  ifôu^  cette  iatisfa^ipii  ;  &  elle  v  nous  cft 

devcnu^eehcbrcpluîî  préçieurç, 

/ac^cr^u  public  lé  fruïtde  nos  vcil^^^  rôuvragequé  nous  publions. 
^  ixSn  dpit  i  Nf.^y#v^r  là  première  idée  d^ùn  DiSiohàaire  d'Architè 
Lc^     cet  homme  céljèbji^^^^c  (cmCaùirSyÛ^c^^ U  fi eftimé,  "  pouri ^ 

>»rtk  pas  coupera  tous^  m 

. des^mcs  (d*Arç^tfeftûrc^îl  ^ 

^  il  les  y  rangea  par  6r^  alphi^cti^uc  ,pmir  les:  îtro^^  {a) 

Cctbit  une  cfoecedeTablc  de  fon  Cwy,  qiic  M  ^re,  &  il 
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(a)  Voyez  la  Vie  de  M.d'Aviltr.âiûS  Ton  Ouf  s  i'Mehiteilwt ,  é<iition  de  i  ?  50.  pag.  xxxrij. 


.t'. 


•r- 


•c 


...    .;'j 


"V"* 


*  •»■ 


■«■•.1 


-."-;i^' 


■*    ■ .  'fi 


♦-.'>,.; 


't.--. 


T-''->:, 


e 


'  /.  '  •' 


^j"'  ■>: 


.■•.  ■.  ••. ►'. 


>*■•■'■>.  ■'■ 


.,s"'  »- 


'.?'.'i . 


■»    ' 


•T'-.-rf' 


•'i  • 


•i  •>>  ••-' 


'#■-'• 


.r 


."ï  ■  .  ■  .*:' 


■4'... 


•■  $««»    "^ 


t 


r;' 


'k  .  I  %      ■   ■  h 


>»  ►  * 


î#' 


1  •■■..•>• 


S^.  |; 


'6.  r        ^. 


■>;v  ••;  y 


.      Vu 


.*••'»' 


»v 


,•  i  •,     i, '",'(;■ 


.;,»«►,^■^ 


^%^" 


Pt-.'  1 


ite'Wlf'4 


^^vsx 


|y 


^.•.:> 


'■»♦■ 


♦* , 


.ii-  ■■> 


%■; 


\' 


•~N 


.t  y 


V 


i  f 


\ 


f  -0 


-  I 


»•         • 


.> 


,  DISCOURS    PRELIMINAIR  F, 

reôvoyoic4  ce  Cours  à  chaque  article i  au(fi  fuc-cllc  publiée  fous»ce  tîrrc  ; 
pïUattQn  des  termes  duircâiteSure,  L'auteur  y  joignit  en^mcine  tems  cci 
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Gcômçcrie^deMéchaniquçyde  Dcrtcîn,  de  Peinture, de  Sculf^turc  ,&:c.  Mait^i 
,     ^  cette  partie.de  fon  travai]  Veft  pas  la  plus  eftimable;?&  quoique  les  inten- 
tions de  yii  é^ AfiUr  fuÏÏcnc  très-pures ,  il  paroît  qù^pât  cette  addition  il 
ayoit  principalement  en  vue  de  réunir  a(Tez  de  matières  pour  former  un  vô--        , ,  , ,  .  . 
lumc.  Ce  qui  dépare  Air-toiit  ces  derniers  articles,  c'eft  la  (upcriorité  de  ccuk  -  ES  |  % 
4* Architeâure ,  qui  forment  le  cor^s  de  fon  Explication  :  c'c^  ici  qiron  rc- 
i|   connoit  le  mérite  de  ce  (çavanc  Architcdc;  Ce  font  par-tout  des  définitions 
aflcz  précifos£ confirmées  où  éclaircics  pac  des  citations  qui  décèlent  une  con- 
nôi0ancc  precicufo  des  plus  beaux  mbrcçauxd* Architecture  qu'on  voit  en 
"Europe.  Une  chofe  iiiipprtante  miriquc  néanmoins  dans  ces  dérailt  :  c'çft  Vov^ 
4tc  qui  n*y  eft  pas  toujours  forUpuleufëment  bbrcrvc  ;  M,  tfAvi/er  en  cbn- 
yienr,  &:  cet  aveu  donne  u^^^^^^^  mérite.,  ••Les  matières ,  dit-iî, 

i  •*  pc  font  pas  rangées  à         de  fmtc  qu'on  l'eût  piu  fair^fur  le  plan  d'un  projet 
>     »>^egulier  ;  je  puis  dire  avec  vç rite  que  je  ne  les  ai  traitccs  qua  mcairc 
'^I^J*  qu'elles  fofo  tems  me  l'a  pu  permcftreV 

,|j;|»  ce  que  i'efoer^e^  p<^ltaiîÇ^t£lificr  à  fàvchir,fi  mon  tràvait  donne  quelque 
••  fatistaction  a  ceux  qui  pretldtbnt  Ta:  peine  de  le  recarder  fans  entçtcmcnri 
»*  K  (e^ulement  pour  en  pront^cr.Ainfîid^  cette  c^ntuGon,  lemeûimcrAi 

y  Aîhfî  pàfleM.  ttAviler.  à  JK  pSec  ?  o  i  <fc  fon^ï^ 
.QC  l±.xpucation\de  Ijsdition  de  17 lo.  Et  dans  ledition  qu  on  en  a  don- 
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éé  en  1756,  page  i;  oh  lit  ;  »  Qud'^uî;  îavprabïci  que  ^Mcht  pour  lui  les 
âg'es  du  pùbUc  y  il  exammajdc  nouveau  ion  ouvrage  avec  1  attention  la; 

les  de  l'art  »V&  d'en  avoir  obmis  plu^  ' 

_  la^a  donner 
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*   »*  toucne  trop  légèrement  quelques  parties  ac  iart»«  a  en  avoir  o 
;  V  «  ueùrs  forl^fqiiéUfô  U ^K)it  de  s'expliquer ,  il  fo  difjpbfa 

I  »  àiîc  nouvelle  édition^  ïon  livre  i  qui  %  Aiivant  Ion  pirojet  ,^  devbic 
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m  e  <  M.  tfVivwrr  mourut  { en  1 700  j  dans  le  tcms  ou  il  travailloit  a 
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M,  <f^v£/5fr  mourut  (en  ITob  )  dans  le  tcms  qii^il  travaîlloît  a  mettre  ec 
projet  Jli  exécution.  En  1710,  M:Akxàmire]£^£^à^^^  du  Czar 

pierre  leSG^and^  H  qui  ti>€|QJ^|  t^t  <!<?  titres  iim  rang  diftingué  parmi  les^ 

/plus  habilc^^^hiccftes;;^^^y^^  auteur.  »  On  lui  re-^ 

»  mit,  dit -on  a  la  page  i,  en  particulier  fon  exemplaire  du  Dictionnaire 

ùf  des  tcrmêl  d'Archite^ure  (c'eft  J*£ji^/«:«wrt  dont  nous  îiypns  parlç)  i  qui 
••  étoit  déjà  beaucoup  travaillé  ;  les' marges  en  étoicnt  chargées  d'un  granxl 
V  nombre  de  corrcdions  importantes:^  &  }e  texte  augmente  d'ui>c  infinité 

•y  de  termes  de  l'are ,  qui  avoient  échappé  aux  ptsemiercs  recherches  de  Tau- 

t:  I?  :^  tcur.  Leiîeur  Le  Blond cmi  foin  de  mettre  chaque  article  ïiMa  place  5  il  fop;- 

••  prima  ce  qu'il  crut  être  trop  éloigne  du  fujct ,  enrichit  Ce  Djfltionnairc  de 

M  phifîcurs  termes  qui  y  manquoie^t ,  &  mit  enfis  cet  ouvrage  en  état  ilc  voir 

Mprès  un  compte  (î.cxaà  du  travail  de  M.  Le  Blond  y  il  eft  très -étonnant 
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qu^on  ait  donne  ^ric  édition  de  X Explication  de  <f  ^i///fr>çni7i.o,qulne  difFcre 
jcn  rien  de  la  l^conde,  félon  liveu  de  l'Editeur j*  auquel  nQUS  devons  ce? 
inftrudions.  Nous  ignorons  ce  qiii  a  pu  priver  le  public  des jrcillcs  de  cet  ha- 
bile homnie  i  mais  nous  né  (bmmes  que  trop  certains  de  la  réalité  de  laj>erce. 

XÊxpU' 
cation  des  termes  dj^tcniucture ,  ae  lyi.  a  j^viten  mcritoit  a  çcre  retondue .  cor- 
'  Stigée  éc  augmentée ,  &  que  pcrfonne  n*y  avoir  travaillé  âvânc  nous  :  la  Ic- 
*cohdc ,  que  no\i$  n'a vohs  rien  néglige  pour  ^ous  procurer  des  4:ûnnoxnEinces 
J|  I  qui  puflcnt  nous  mpitrc  en  crat  de  former  de  cette  Explication  Un  Diâion*» 
^^^-1:  nâirc  dienc  de  r^^        des  Architcdcs,  #  •  . 

I^S  3  if  .Nous  avons  dit^qu  un  Di£ki6nnaire  d*art ,  pour  c^c  parfàî^^dott  renfermer, 
f  fi  ^.  tous  les  termCf  de  cet  art  :  r^  leur  dcènition  exadc,:'3J^.  te  développe^ 
s  ment  des  matières  comprifcs  (bus  ces  termes  r^  les  opinioi^s  pu  les  métho- 
^  des  des  Sçavans  iur  chacune  de  ces  matières  :  «•.  leur  hiftoire.  Ytf)  Nous  de* 
yions  donc  nous  impofer  cette  tâche  >  lorfque  nous  fofmâmjèSj  le  dcflcm  de 
^Touvragc  que  hous  publions.  Celui  deM.^\^v//i?r  nous  a  fans  doute  été  ici 
(d'un  grand  (ccours  ;  8^  on  voit  au  froiîtifpïce  de  ce  bi<ftioimaire ,  combien  >^J 
j^nous  fommcs  jaloui^de  la  gloire  qui  petit  lui  en  reVentr/Mais  après  le  compte  0:|i 
€quc  nous  venons  de  tendre  de  (bri  travail ,  il  eft  njfé  de  juger  quelles  con-> 
V  noirtances  ribus  ayons  pii  en  acquérir^  pour  itiettre  notre  -entreprift  a  exécu* 
'  tion.  Ce  (ont  les  Fttiruve,leyPerrauà/]es  Blondel  ;\cs  fignole  ,  XcsGoldman^ 
j^  Iles  PaUadiof\cs  Scamor^i ,  les  Defgodets  ,\e%  Pè  Lçrme  ,  les  ChartiBray ylkçk^ 
y    jt  pour  TArchiteéturc  civile  )',  les  Lêopold ^  les  Gautier^  les  Béiidor,6cc.  (  pour 
?  ^   l'Arehitcdure  hydraulique),  qui  Revoient  principalement  y  Q>ntribueri^oUs 
devons  trop  à  ces  Sçavans,  pour  ne  pas  annoncer  tout  haut  noçrc  gratitude j . 
;   ^^  nous  (bmmespcrdiadés  que  fiM.ifjivilerVwoit  aujourd'hui ,  plus  glorieux 
è   encore  d*ccre  aftociè  avec  ces  Ihommes  illuftrei,  que  de ;!lf  pripprc  réputation  ^ 
;  .a  •ïî^pplaudiroit  avec  éclat -à  cette'' ïtiarque  de  notre  (cnfibilité/:-;K::p'l-i^^M;ï^'^^ 

;^^^^  ain(î  maîtres  défiotrc  (ujet^nôc^avbns  formé  tin  no 

.nous  nous  fommes  donnés  refloçl  Areii  rçuni(Iant1ibs  idées  dans  le  de 

V  r^ûe  où  noui  devions  les;  jk)rrcr,  nous  ayôni^  i^^  de  MiaV 

thématique  ;  de  Efefîèint  de  Peinturé^  M  delScûlptun?|  ^  iinë 

'      portion  confidcraiole  de  Fouvrage  de  M.  itj4vi^\Wieyçtcr!^^ 
■^ôtre  qu'autant  quWayoient  un  rapport  imMédiàt  iveb  j*Archkedutë^ 
lieu  que  ceux  de  Jardinage  éi  d*Archite£hiïW  hydrauHquè  ^^ue:m 
avoir  négligés,  étoicftcabfoldmienteirentîclsi  fa  perfc£tion.  Pdùr  fkire  fentic 
la  ncceflicc  de  cette  reunioa  »  nous  aliénas  ràpûortcr  ce  que.  ne  notirej^  avioiis 

(4)  Nous  ne  croyons  pisqo^on  puifle  exigeir  ilaràntagé  d'^oa  DîÛioonatrë' d'art.  Cejpendtot,  poareon» 
dcfcendre  aux  demandes  qai  nous  ont  été  faites  par  quelques  Arc^teâes  habiles,  nous  avons  Midtcméi  cha« 
queartidelaquatttédu  terme»  fubftantif,  ouadîeâif^ouYetbf^  gent^ft  Ton  çaraft^e.  Ain$ 
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DISCOURS  1>*R  ELI  MI  NT  A  IRE.   ^ 

dit  dans  le  ProJpeSus  de  ce  pi£lionnaircf  qui  fut  diftribué  en  I7r4- 
/  «L'art  de  bâtir ,  proprement  dit ,  &  celui  d  édifier  dans  les  eaux ,  font  feindcs 
fur  les  mêmes  principes ,  &  unis  par  les  rapports  les  plus  intimes.  Les  travaux 
des  bârimens ,  ceux  des  ponts ,  des  cçlulès,  â^c.lne  uifTerent  entr*eux  que  par 
la  forn'^ei  les  uns  &  les  autres  exigenties  mcin^s  connoiffances ,  6c  un  Archi* 
te£be  &  un  Ingénieur  des  Ponts  6c  Chaudces  ne  forment i^efque  quun  (eul 
homme  :  quelques  attentions  particulières  aux  ouvrages  qui  conftituent  leur 
profeflîon  j  peuvent  feules Je$  diftingucr.  L'ingénieur  des  PontS;fi^  Chauflces 
cft  attentif  a  fe  garantir  des  fureurs  d'un  clclment  rapidie^qui  travaille  fans 
ceiS:  à  ruiner  fes  cbnftruftioiis.  Le  foin  d'un  Arc hitcàe,  pour  rendre  (on  oîi- 
vragc  (blidc ,  fé  parte  uniquement  à  proportionner  la  profondeur  des  fonde- 
mens  de  foh  édifice  à  rélévation  de  les  murs,  &à  la  tcnacitc  du;tcrrein  fur 
*  lequel  il  doit  les  affeùir.  Il  n*y  a  >  dans  ces  deux  cas ,  que  des  tnpdi^cations  à 
apporter '^^^  niêmes  régies  J  &  fî  ces  diïïcrchs  fu jets  exigent  de  la  divadcé,  ce 
tï  elt  que-dans  le  -goût  ce  1  exécution,  ■■■umm^.r,.:^::.i^■,::.:■,.^^^^^^^^^^^^^ 

oui  cft  facfifie,  dati^  ici  Ponts  6c  ChaufleéfJ  à  la  meilleure  màiiîierèd'cni- 
pêch^  lei  dottimages  /burds ,  câufcs  par  les  eaux  ^  &:  de  vii  ne  ré  tes  efforts  viô* 
iens  de  leur  fubtilicé  &  de  rimpétùofiré  de  leur  cburfé.  Dans  rArchitedàre 
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civiléj  alalblidicc  on  joint  le  cèiitmode  K  l'agréable.  Ceci 


affuré- 
niché  un*  j|6utj^ 
d*urtc  ccluic'.  oùxicile d'iiïfaqucduc/  Voilà  le  poipt qui  diftirigue  l'Architéc^ 


.if. 


^ H    turc  hydrï  rArchitc6kurc  civile  j  &  qui  réunit  celle-ci  avec  la  déc 

'  ■-  •dation  des  lardins'    ■^■'"-'•ti-^yy--     —•/■••*    ^^•■v■•''^•■•■^"  •^-^^^^^••'•^•v:' '■".•^r-^  -'^  ....■A^ï-:*:--^:^:-.c,;^:/.-vit.v  v- 
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Un  jardin  tietic  a  un  édifice  ^  en  fait  partie  y  il  eft  un  de  (c$  plus  beaux  ôr- 
lièinens  :  c'cft  m^iwlfur  la  façade  |a  plus  ctcn3ùc7&  prefqùctoufoùrs  t^ 
riche ,  t^eft  (îii:  le  point  ^      vue  pnncipal  d'ùtibâtiriiienr  y  <m*6n  diftribuc  les 
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les  jai^ifis  ne  doit  donc  pas  être  fcparé'de  Iâ/diftribiiti6n1fe 
es  edinces  i  &  nous  avons  ete  trop  attentifs  a  conipieter  notre 

pour  négliger  une  parue, u  importante  de  1  Arcnitecti 
&  Telles  (ont  les  branches  principales  de  cet  Ouvrage ,  dont  nous  devons  ex-     -^^ 

poier  ICI  le  caradçrc.^  Jl  s  agit 

civile  3iî6ydràidic|ue,  '6c  du  JardinagîV  de  préféntcr  hotrc  çbmpoficion  en 

grand  j  en  un  mot,  de  donner  une  idce  générale  des  matières  qui  en  font  i  objet. 
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Ïl  n'y  Al  point  d'art  fur  lequel  on  âît  tant  ccrît  que  fur  celui  de  coriftruiré 
&  de  décorer.ks  cdî$cçs ,  &  aucun. qui  ait  moins  gagné  au  travail  des  Ecri* 
vains.  Rien  n*eft  -phis  arbit^rgire  aué  lès  principes  qu'^n  adopte  dans  pricfquç 
tôùi  les  livres  d'Arthiteûiirci  î  il  icmbk  que  le  cïprice^-plutôt  qiic  le  juge-^ 
imentylesaic  di£^és.  Chaquè,auteur  prenant  ion  {gojut  particulier  pom-iin  guide 
fur,  fe  croit  en  droit  de  donner  4çs,loix  fur  cet  art  irimâgiiution  qui  les  ^ 
feule  fuggérées ,  les  fbutient:}  ^^  cette  autorité  n'étant  pas  fufiilante  pour  cbui^ 
vaincre,  ne  fcrt  qu'à  fervird'ej^aoplc dangereux  àceux  quctoUchcla  gloire 
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pISGOURS^PRELIMINAIRE. 

de  pajlcr  pour  invemeurs;  :  de  l^naident  la  mefintclligençc  àc  h  confiifiôn,       : 
qu'accompagnent  toujours  îa  décadence  &  le  dégoût.        ^ 
|<  Quoi  Uc  grand  nomBrc  de  Traitçs  fiir  rArchiccdurc  aiiï^it  plutôt  nui  que    ; 
contribue  à  fa  pcrfcétion  ?  Nous  Tentons  combien  il  eft  délicat  de  répondre  . 
abfolument  à  cette  qucftiôn.  Mais  il-cft  notoire  k  tout  le  monde  que  les  Grecs  , 
ic  les  Romains  n'avoicnt  puifé  dans  aucun  écrit  ce  goût  exquis  qu'on  a  tou-      ^ 
jours  admiré  dans  leurs  ouvrages ,  &:  que  f7/nzvtf,  le  premier  e^riVaih,^^^  * 

toit  point  encbre  lorfqu'ils  ont  élevé  ces  beaux  monumens  qui  ftht  feu'r^  .^ 
fplcndcur  &:  leur  gloire.  Nous  ne  prétendons  pas  dire  par^  que  rArcli itcc-**' '^^ 
turc  rie  doive  rien  aux  Traités  qu*on  a^ùblics  ftir  cç  bel  art  j  cette  préten-  v 

\  tion  fcroit  une  injuftice  criante ,  &  nousTic  donnerioos  p^s  une  idée  bien  avati-  >!>i 

cageufe  de  notre  Diûionnaîre  en  l'adoptant.  Il  n'y  îque"  ces  âmes  lâches  qui 

V  vivent  dans  une  criminelle  inaction,  pu  qui ,  plus  coupables  encore,  n'agi f-  y 

fcht  que  pour  nuire ,  qui  foient  irirctifîbles  aux  travaux  des  hommes  qui  cher»  ^ 

chènt  véritablement  à  nous  inftruire  :  dignes  de  nos  hommages ,  nous  devons 

^  un  tribut  d'éloges,  non  feulement  a  leur  fuccès ,  mais  même  a  leur  erreur., 
Notre  dcflcin  n'eft  donc  point  de  blâmer  aucun  écrite  ils  renferment  tous 

1  afïc^  de  beautés  pbiu  nous  les  rendre  précieux.  Seulement,  nous  demandons  ,■ 
où  lés  Grecs  &  les  Romains  ont-ils  puife  des  cohncMlJanç^^^^^^  pour  \ 

conftruirç  4^  J[i  Hïmptueux  cdiHce^  aurions  xiu  rcn;  / 

chérir  fur  leurs  travaux,  ayons  -  nous  dégénéré ,  maigri  le  grand  noml>rc^de^^ 
Traités ,  &  Içj  réflexions  des  habiJes  gens  qiii  oiîit  paru  depuis  ?    ;  S  il     \ 

à^deux  queftions  bien  extraordinaires ,  &  pourtant  bien  fondées  :  nous  ; 
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ii?li^réitérées,  Juger  de  Fefïct  le  plus  agréable  que  poutpit  produire  l'en (cmble  d'un 
*  édifice ,  &i  d'après  cUes  établir  des  régies  générales ,  &  jetter  les  fonde  mens 
d'une  théorie.  Les  anciens  n^ont  pu  fuivre  d'autre  méthode,  &  ceux  qui  l'ont 
adoptée  ont  toujours  produit  de  belles  chofes.  Nous  pouvons  citer  un  exem-^ 
pic ,  e'cft  M.  Ji'e/raÉ^  >  à  qui  l'on  doit  dçs  morceaux  dignes  de  rantiquité  la 
plus  floriffanté,  &  qui ,  ennemi  de  toute  théorie  puremenr  fpéculatiye ,  blâ« 
moic  hautement  ces  principes  ^bdraits  auxquelis  oh.  veut  abfolument  affujettir 
l'organe  de  la  vue ,  au  lieu  que  les  principes  devroienc  être  fournis  à  l!organe; 
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qui  inquiète  le  fpeébteur;  parce  que  ces  détails,  dûs  à  des  régies  idéales 
"I  ont  été  groflis  par  l'imagination  lorsqu'on  a  cru  pouvoir  en  faire  u(agc.     , 
On  peut  conclurre de  ce  rai(bnncincnt,qucrAtchitedure  n'a  point  de  ré-i  , 
glcs  par  elle-même ,  &  que  ce  font  celles  de  loptique  qu'on  doit  y  adapter, 
Si  les  Architeûes  Ce  fuflent  attachés  à  connoîcre  la  manière  dont  fe  fait  la.  *  .  >»        ■ 
vifion ,  les  diffctcnics  (cnfations  que  l'organe  de  la  vue  éprouve,  (clon  qu'il   .:;Kï:i£.ir;.:^  |v 
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:,        r^^^^^^^     DISCOURS  PRELIMINAIRE,  , 

ell  difpçft ,  ^  la  façon  doi|t  les  objet^  Ce  prefcritent  a  rocU^fuiyant  leur  ficu;i- 
tion  à  fon  égard,  il  n*çft  point  douteux  jjuç pou$ n'cuflions  une  bçUc  théorie 
de rArchitcâurc ,  U  que  nos bJbcimeps ,  plus  maghifiqucs  encore  que  ccuxdcj 
Romains  ^  ne  captivaHcntradmiration  des  hommes  mêiii^  qui  hcj^onnoif- 
fcnt  point  ce  fenj^iment  dc)iç%Ux.  lAûs  telle  ell.  la  Cfifte  eondition^dc  l  e^ric 
hùmain^que  de  mille  routes  qui  conduifent  à  làj()crrcûion,cclle  quicu  la 
plus  droite  cft  celle  qu  il  évite  ,pour;i^uiyrc  quelquefois  la  plus  toirtucufë.  Nous 
citons  ici  f  i  cegret ,  Un  exemple  de  cette  vérité;  Àprcf  les  rec^^rches  les  plus 
profondes  pour  découvrir  le/ proportions  de  l*Archirc4lurc;  on  a  cru  enlitt 
que  ç  exoient  les;  proportions  barmonique&^,  &:  qu'on  devoit  confijfltcr  '  "  '*"  - 
pour  voir  .pour  juger  de  la  beauté  d'un  édihce.  lAyiBlôndel  & 


que  les  ouvrages  des  Grecs  i8£  des  Rpniains  font  foumis  à  ces  proportions^' 
Celui-ci)  plus  hardi  que  fon  prédécesseur ,  prétend  que  la  Mufiquc  cil  intime^ 
^ent  liée  avec  l'A^'Cbitcdure}  & ,  ce  qui  eA  encore  plas  étonnant ,  que^ce  qui 
)fiatte  les  oreilles  doit  plaire  apX:yeùx.  {a)  'r.-  ■■*''--T^  i  -:'  j-  ■^'^:^k.ktm^'-\  ^"''"■'■li 
Nous  cftimdhs  trop  les  duvrages  de  M.  Brijiux  pour  nous  arrêter  fur  fcs 
erreurs  qu'il  a  bien  rachetées  par  des  réflexions  très-judicieufcs:  nous  nous 
raDDellons  njcme*ave^oiilçur  la  perte  que  nous  venons  de  faire  de  cet  Ar^ 

3  &  cette  âcheufe  pienfeéhenous  permet  pl'usque  de  répandre  quel- 
ques fleurs  fur  (<nr tombeau.  Nous  dirons  donc  que  M.\BHfiux  à^\c  prc- 
îîîier  qui  a  cruvque  k  beau  efTentiel  de  rArchitcàurç  cônfifte  dans  les  fch^ 
.    fations.  Il  hi^quoit  fanTdbute  à  cet -habile  homme  une  connoifrance  plus 
■    étendue  dé^ios  (em ,  cpnnpiflGuicé  4^ë  les  Arçhite£^^  àai  étéàflcz  ia- 

;  ;   loux  d'acquérir  Jni  les  âi|teurs  de  inettré  en  oçu vre. 

;:  ■  ■   Les  élémehs  ae Toptique  font  les  élcmens  de  l^rchiteôufe  rVcAfiinc  pro* 
^    pbfitiori  que  nôijs  venons  d'avM^^  très- vraie.  Mais  il 

%A  iic  faudroit  pas  cbticlure  de  IV  <|ù\>n  démontrera  jamais  les  réglés  du  beaii 
comme  celles  de  1^  viûon  $  un  fentiiherit'auiri  délicieux  S:  aufli  délicat  due 
celui  du  éout ,  ne  comporte  pomt  de  règles.  Les  principes  généraux  peuvent 
bien  Tes  diriger  &  les  renfermer  daâs  les  boriïçs  qui  lui  conviennent  ;' mais 
c*eft  à  l'ame  même  ^  (aifir  ces  imbrëKfions  douces  &  infenûbles  »  qui  i'a^cdchc 
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incimemenc,  &;qùi, échappant  au  raifonhènie^tie' plus  fubtil,  ne  fe''  n^anr<- 
feftenc  que  quand  on  les  éproûye^  Il  tt'y  a  ici  que  ïes  expériences  qui  puiflTèhc 
dévoiler  au  deèorf  letentitiiSlt  du  beiu^^  nous  rendre  Êuniliercs  ces  Ccà" 
fatioDsnngfJBf  agréables  donc  nous  jouifTons. 
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.  Ce  lie  iortt  pas  là  les  feules^odificatioiu  y;[u'bn  doit  app^^      aût  régleS 
L  Acchiteâùreejl  encore  aïTujetcjie  aux  caprices  j^e  riâugiiutiôiT.  peut- 

çtre  une  éxprètfidn  trop  forte  après  cduc  ce  que  nous  avons  die  i  cependant 
f;omme  nous  la  croyons  julte,  nous  ladoptt>ns,  &  nous  ne  croyons  pas  nous 
contredire.  En  cfFec ,  le  cara6bère  qu'on  doit  donner  aux  édifices  »  Wft  une 
choie  de  pure  convention ,  &  abfoluinenc  idéale.  Il  eft  çifentiei  qu'un  biti- 

dcftiné,  U  ou'îl  annonce  nxémc 
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difVr ibuê  &  4^ôrc  qu*iin  palais  ^.uri  palais  qù'iin  hôc^l ,  tin  hôtel  qu'une  niai- 
ibn  l'touc  ccii  cft:  relatif  à  la  quaUtc  des  éttcs  auxquels  ces  bâtiirféns  {ont 

Gr  quelle  cR  cette,  qualitc  ?  un  vrai  cnfaiit  de  1  lmagloaCIon^  pi  forme  d  un 
tcniplc  yaricra  (çlpn  qo^^ 

Suivant  celle  que  nbu^  ayons  de  l'Etre  (uprcmc,^  49^^)^  **"^f *b^f^  j^^ntla  ra|- 
jcfté ,  la  tputc-oiiifrancc  ai  la  bonté ,  un  tempiç  don  être  granâ^  p<wr  defîghcr 
|a^maje(le  4|v.iPI' Ji^  1^^^^^^  't çft^onlacré |  niaehîfîque  fi|  d^ 
lioiniardicVppMr  exprimer  fa  toute- puirtance  i  cnnn  il  doit  etr<;  ceitèment  dlA 
pofî  que  iVutei  Toii  touJQurs^^  en  quelqu*endroit  du  temple  que  Ton  (bit 

^our  cara^çrifer  la  bonré  dpi^lE  ^^^  C^^^^^Ç  â^Ç^^  ^^  ^^  principal  appanage» 
Telles  ne  feront  point  les  vues  que  nous  fuivtpns  dans  la  conftruôion  d*un 
f  palais.  Cb  mme  ridée  que  nous  avons  d*un  Roi  eft  bien  inférieure  à  celle  a  ue 
■yy;y.:^'  nouslnous  formons  de  Dieu, itti  édifice  :deftinc  à  (on  uGise  devra  être  t(eS'ê-m:m<j--'^^m 
i^ijyf  différent  d'un  temple.  Il  ne  s*agit  Jçi  que  de  caràâériier  tout  à  j^^oïs  6c  h 
§ÊMjp^^^^^^^V^<^^  de  la  Royauté  j  Veft  ce  que  réunira  un  bâtiment  extrême* 
g ||x|  ment  yafte ,  afin  d'annoncer  au  dehors  la  demeure  d'un  homme  poflcfleur  de 
grandes  facultés  »  auprès  duquel  habite  une  multitude  de  personnes  de  tout 
état,  qui  vcill^n^  a  j(à  con(cr^^  des  ri4^ 

chefTçs  de^ous  les  genres  y  développées  avec  arc  6c  fans  confufîon ,  érpnnanc 
les  Icnjs  ,di(po{enc  l'ame  \  un  rçlpea  profond  &  à  une  obéiflance  exade^ 
Il  lllien  (çr^  à  peu  près  de  même  d'un  hàtel»  qui  doit  être  un  diminutif  d*un, 
palais ,  parce  que  les  perfbnnes  qui  y  demeurent  tiennent  à  la  Royauté,  ou 
participent  à  fon  pouvoir.  AJ*égard  d'une  maifon  pour  un  particulier, l'fcen-  % 
due  ^  la  fpkndéur  feront  facrifié^sà  la  fimplicire  &  à  Faiûince^  fymboles  ' 
de  lainédiocrité  &  de  la  tranquillité.  *       ■ 

Nous  ne  donnons  ki  que  des  vues  générales V des  moyens  d'échauffer  î'i» 
inagination,Ar  non  des  tableaux  qui  puiiTent  l'animer  s  nôusfentons  combien 
il  refte  encore  de  chpfes  à  dire  pour  aider  même  cette  faculté  de  l'ame.  Il  fau- 
droit  des  peintures  v  ives ,  des  touches  fortes  6c  variées ,  dés  nuances  douces 
fie  délicates  ;  &  ce  travail  n'entre  point  dans  le  plan  d'un  Difcours  pf élimi- 
naire,quine  doitpréfentétque  la  nufle  des  objets.  Mais  nous  (liccombons'jlftfe 
à  la  tentation  de  crayonner  les  avantages  dcçctte  partie  d'un  édifice ,  qu'on 
appellejardin,  &  qui  en,fàic  le  principal  orner^ent.      v  • 

Depuis  qviEpicurt^  introduit  Ics^jardins  dans  les  villes  ^  (<f)&-^que  ce  Phi« 
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lolbphe  voluptueux  a  remarqué  que  ce  lieu  étoit  plus  propre  qu'aucun  autre 
ï  pocurer  des  pénfees  dclicieufes  ,1e  jardinage  eft  devenu  un^branch^  con» 
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fidérabje  de  TArchitedbre.  Oo^veut  jouir  au  ihiliéu  d'une  ville  des  chari 
Âc  l^caitipagne,  8c  cetliir  champêtre  répand  uite  gaieté  vive  dans  tous  les 
âppartemens  d'une  tnaifon  ficués  fur  le  jardm.  PGne  6c  Cajaubon  { b  )  nous  ap* 
jprennait  que  de  leur  tenis  on  écoic  déjà  tant  épris  de  &  avantages,  que  lés ^ 
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ç^*v ,  fubft.  mafc.  Quelques-uns 
ccrivett  ^BB  A  JOUR  /d'autres  AB  At- 
JOUR.Efpecé  de  fenêtre  ert-forme  dc- 
grand  foùpirail ,  dont  rufageeiï  d'cckirer 
tout  étage  foùterrein,  comnie  cuifines  , 
oflSces ,  caves ,  &c.  Elle  reçoit  le  joiir  par 
le  moyen  de  lembrafement  de  l'appui  qui 
eft^n  glacis  .autant  inçliijé  que  1  epaif- 
^feur  du  mur  jiéut  le  jperniietffé.   \^ 

On  appelle  auflî  Ahajour  la  fermeture 
on  glacis  d'un  vitrail  d  Eglife  ou  de  dô- 
me ,  d'un  grand  falon  ou  galerie ,  &c.  lorf- 
/  (Qu'on  eft  obligé  de  pratiijier  à  cette  croi- 
•iee  un  glacis  à  la  tray  erfe  mpérieure  ou  in- 
férieure de  fopi  embrafure,  pour  raccor- 
<ler  la  décoration  extérieure  &  intérieure 
d'un  édiiSte ,  comme  on  le  remarque  aux 
felifes  de  la  Sorbonne  &  des  Invalides.  J!? 
'■~"    Le  mot  Abajour  eft  compofé  de  ces  deux 
mots  Abhattre  j  Û.  jour  y 
fofte  de  fenêtre  affoiblit  ) 
I  miere ,  en  la  faifaht  defcendre  de  haut  en 
bas.  ' 
^ABAISSEMENT ,  f.  m.  Diminution  ,  re- 
T  tranchemerît  de  hauteur.  Ceft  ainfi  qu'on 
-    exprime  en  architeâur^  le  retranchenienc 
de  hauteur  d'un  mur ,  lorfqu'il  ôte  le  jour 
à  un  voifîn ,  ou  qu'il  excède  les  hauteurs 
prdihairçs. 


■•m 


%■ 


au^ce  que  cette 
iwnihue.la  lu- 


V^^.: 


I  ABAISSER ,  verbe  ad.  Terme  de  Jardinage^ 
G'pit  coujper  une  branche  près,  dit  -tronc  i 
la  ravaler^  On  iî^a///J  les 

^^  cjuatidils  font  ttop  vieux ,  pour  leur  ^aire  "^  ^^^^ 
prendre  une   figure    convenable  en  les       ' 
taillant.      " 

Abaque, f.  m;Ceft  la  partie^ fupcrreure 
ou  le  couronnement  du  chapiteaiX  de  U 
colonne*  Selon  les  Ordres  d'architeifhire , 

•  ce  couronnement  a  une  'forme  4lPcrente. 
A  rOrdre  Tôican ,  au  'Dorique ,  &  a  TIch 
nique  il  eft  quarr^ ,  &  éçhancrc  fur  les  fa- 
ces au  Corintnien  &  auCompofite.  Dans 
le  premier ,  le  fécond  &  le  troifîcme  Or- 
dres ,  V Abaque  eft  le  tiers  de  tout  le  cha^ 
piteau.  11  y  a  plus  d'attention  a  apporter 
dans  les  dîmeniîons  àé  V Abaque  Corîft- 
thien  ,  voye\  Ordre.  A  Tcgard  du<2om- 
'  «i^pofite  yileft  la  fepticme  partie  du  chapi- 
teau. Dans  ces  deux  Ordres  fes  angles  s'ap- 
pellent Cornes  y  le  milieu  Balai  ,  &  la , 
courbure  Ov?.  Cette  courbure  a  ordinaire- 
ment une  rofe  au  milieu. 

Suivant  les  Auteurs  dû  Diûionnaîre  de 
Trévoux,  d  après  HarriSy  les  ouvriers  don- 
nent le  nomd'-^^d^we  à  im  ornement  Go- 

Éfeiique  avec  un  filet  ou  chapelet  de  la  moi- 
tié de  la  largeur  de  romement  ,  &  ils 
nommeix  cenlet ,  \q filet  ou  le  chapelet  de 

:  l'Abaque.  Quelques  Architedes  au  con« 

;  .A   ^ 


:''■'.'*;■     '!■ 


^:':^;:.;-f '■■---.■: 


■::C.fi-'-.^ 

m.^'.-us:.-:.,.s:^ 

,  ■'",■• 

^H  • 

."*'.' 

^H '                               ....  . 

■       ".  " 

■ 

\  "^  .  ■ 

■  .    .-  .-ivo-cv. :?,..• 

•\    '     ■ 

K      ■\-.-^;.:  :-■,■'■., 

-\  ' 

^m  »  ,    ■    -. 

\ 

^K    .■. 

\ 

S:     ■      ■ 

\ 

M-  ■•"■:. 

/           \               ■         • 

\ 

■    -.r:^:; 

\ 

■  "^'^ 

•N.   \. 

B 

V    _    .\ 

■  .   V^-,.-Vry.,,.,-...,.;v. 

•V  ^     ** 

■••'■■.•;•'.■-■  ■■  O'S^:. 

■$■ 


V. 


,k^^PI''' 


,  ,-•> 


'■.\  •■'■■K' 


■^         . 


/f 


%!• 


(• 


3 


.«    A 


•\ 


■t\- 


"Ç??.? 


."•"{.■ 


'^^^  . 


m- 


..*-f-' 


f  :**■' 


M: 


■:l 


►  '     ,•' 


■^''^^ 


;*î 


0' 


1*^.. 


♦( 


.-it       -^     V 


•Ç' 


f. 


«*. 


^Iv 


'«.'.'" 


--»* 


:•;•>:.,.■ 


■  4 


■  ■«•.^-     -■     ■'.■■■''*•''■  '   ^'iito ■•.',*', ^.••^     i.'-.^,    •  •■•    .  '■•'■        ■*■"  ■' 


•luit/      •   '  \-    *  •*   ittr'  '     • 


•♦■■'•■ 


.m 


'Wfjf-'r  ' 


\x 


V 


p? 


.,'t     ''      •'  .  '; 


/v 


r-- 


•  f  ;  ■  :>■ 


'*. 


..  /    ■  •<♦ 


■4^* 


► . 


•n- 


i  :  f 


.,-,.    »• 


'^^ 


>v. 


•  f    -'f 


f:. 


I 


'm''"My': 


'.Jifï*  .,_  ^^^  ■ 


•/'■• 


^A. 


V''*.'.":J 


■  v"*; 


If. 


•V'ï 


->('/ 

.,^,.- 


.f'  » 


:^>i 


i?-.' 


i.>r   .< 


■•t.:-^. 


•vw^;. 


/■ 


'  ;< 


>** . 


t   .         '    H     ■     iS  ^ 


.■•sv^' 


.  "•  f'•l:." 
;^V."■'  ■>• 


'•'.  ••. 


«r  •'■*'.' 


■.y'y  V;'  ■•  •■ 


.■\ 


1: 


►* 


\ 


^m         w^        ^^ 

-..V-  ■■.,"'    A    D    A    /;;v»:v;;v./  ;■•;•.•■- •.■■■w^..  ■ 

traire ,  comme  P^^^^oj  entendent  par 
j4haqite  le  plinthe  qui  eft  autour  de  l'ç- 
çhine.  D'autres,  fuivrnt  Scarho^\i,  ap- 
jpeîîeWt  ^Ai<^tt<r  une  moulure  en  creux ,  qui  ' 
/couronne  .le  picdeftal  de  TOi'dre  Tofcan. 
U Abaque  fe  nomme  encore  TaiUoir.}Aùi 
jpour  fixer  la  lignification  de  ce  ternie,  & 
pour  Juftifier  la  d/finition  que  nou?  en 
avons  donnée  d'après  les  plus  célèbres  Atr 

cRitedfces  de  notre  tems ,  voici  l'ctimolo- 
■;gie "de  ce  mot. '; ''^■'M-'''.-:^^^^^^^^^ 

D'abord  d'AviUr  veut  c^  Abaque  vienne 
du ,  mot  latin  Abacus  ^  tiré  du  mot  grec 
AbaXy  qui  iîgnifie  un  petit  kuffet  quatre , 
&  àufli  une  table  pour  apprendre  les  prin- 
cipes de  l'Arithmétique,  appellee  Aba- 
china  par  les  Italiens.  Etienne  Guichard , 
remontant  plus  haut,  tiré  lé  hiot  Abaque, 
d'un  mot  hébrèii,  qui  fignifie  être  élevé. 
Aind  iufques-U  par  ce  terme  on  défîgne 
une;  cnofe  élevée:  ce  qui  cpnvieiit  par- 
jfaitement  avec  la  fituatiôh  aù-denfus  du 
chapiteau ,  élevé  fur4e  fuft  de  la  colonne, 
i-e  mênxe  Auteur  prétend  auffi  que  le 
torme  A baaue  peut  dériver  encore  d'un 
autfé  mot  hébreu  ,  qui  ugnihe  terre , 
pouflière  bien  menue  ^  parce  que  l'-^^^^i- 
que^  chiz  les  anciens  Mathématiciens , 
v;-ç  ;  «oit  une  petite  table  couverte  de  poul^ 
/ 'I  ïîeife  fur  laquelle  ils  traçoienneurs  plans 
ï^M  &  leuycs  figures ,  témoin  le  paflàge  dePer/è. 

•    Vec  qui  Abaco  numéros  é^  faHo  in  fulvirimetéu 
Siit  rijiffe  Vufér.  Sat.  i,  v.  131.      M^ 
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Les  Abavénts  garantiffent  aufîî  ie  béfroî 
de  charpente  de  la  pluye  qui  entreroit  par  . 
le*r  ouvertures.  Il  femble  même  que  çV 
été  U  leur  principal  ufagè  ',  1  en  juger  ' 
par  la  fignification  du  terme  compofe  des  : 

4Qyi\  ïtïo^  ^abattre  ^  vent  j^  qui  abat  le* 
vèiit ,  qiiîlfisbat  la  jjluye,   ;      v-  -       f     v 
ABBAYE,  f:  î.  Cef{  un  Bâtirii^t  joiÀt  i  ! 
un  couvent,  ^  habité  par  un  AoM  ou  ! 
une  Abbeffe,  lequel  confifte  en  pi ufieurs 
.  appartemensegalemenfcommoqes&  pro^  K 
prçs  ,  &  qui  dans  une  Abbaye  de  fonda- \ 
tion  royale  s  appelle  Palais  abbatial^  com-  -^^ 
me  l[Abbaye  de  Saint-Germain  des  Preas;  j 
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ABBEE ,  f.  mv  Terme  d'Archite(5hire  hy- 
draulique. Nom  que  Ton  donne  à  l'ou- 
yerture  par  laquelle  on  fait  couler  l'eau 
d'un  ruifleau  ou  d'une  rivière  »  pour  faire 
moudre  un  moulin  ,  ôc^ué  l'on  ferme: 
pour  la,  détourner  quandTn'eft  plus  né- 
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Et  voilà  pour  la  forme  de  cette  partie  du< 
chapiteau.  . 

ABAT  AGE.  f^oyrj  Leviebl. 

ABA^S ,  f.  m.  Les Carriers^ppellént  ainfî 

*la  pierrcLqu'ils  ont  abatue  dans  une  car-« 

ri  ère ,  foit  la  hpnne  pour  bâtir ,  bu  .celle 

4  de  rebut  qui  ne  fertà  rien.  Ce  mot  fe  dit 

aufïï  de  la  démolition  des  décombres  d'un 

•bâtiment. 

ABAVENTSvf.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
à^de  petits  auvent^  au  dehors  des  tours 
d'Eglife  8c  des  clochers ,  dims  les  tableaux 
des  ^couvertures.  Ils  font  faits  de  clu^ 
de  charpente ,'  couverts  d'ardoife  oi^pe 
plomb ,  &  fervent  à  empêcher  que  le  fbn 
des,  cloches  ne  fe  diffipe  en  l'iir  ;  de  forte 
que  le  fon  eft  renvoyé  eu  bas  par  réflexion. . 


.  pièce  -^-,- 
entaille  ou;. une  mortaife. 

ABOUTIR ,  y.  ad,  |C'efl  félon  les  Plom- 

,    biers,  revêtir  de  tables  minces  de  plomb* 
^blfUîcJhiji,^^^!^  un  ornement, ou 

•    toute  autre  faillie  de  Sculpture  ou  d'Ar?, 

f;  chitefture  de  bois  :  ce  qui  le  fait  avec  HesT; 

^1  i  coins  &  autres  outils^  enforte  quelepro4' 

f  ;  fil  ie^  conferve  nonobftant  l'feifïèur  duT 
ifii^tàî.  <3uelquc^ 

Apoutir;  Terme,  d'Architedure  hydrauli-è 
que.  Raccorder  un  gros  tuyau  fur  un  pe-^ 

.;  rit.  Lorfqu'il  eft  de  fer,  de  grès,  ou  de 
bois,  cela -fô*  fait  par  le,  moyen  d'uncÔ-'' 

.    let  de  plomb ,  qui  vieiit  en  diminuant  dit  y 
j^os  au>i^tit.  L'opération  eft  plus  aifée^' 

^  il  le  tuyau  eft  de  plomb.  On  fuppofe  idi 
que  la  différence  de  la  grofïêur  des  tuyàuxt 
n'eft  pas  confîdérable  ;  car  autrement  aa 
lieu  d'un  jd^t,  il  faut  un  tambour  de 

'    plomb  fai^^  cône ,  pour  Aboutir  deux 
tuyaux.  •         • 

ABREUVER ,  y .  z€t.  Terme  de  Jardinage. 
C'eft  arrofer  un  terréin  par  le  moyen  d^ 
Teau  qu'on  fait  venir  d'une  ri  vi  ère ,  d^uir? 
fource ,  ou  d'un  ruifleau ,  dans  une  grande  ' 
rigole  ou  canal  fîruc  â   la  partie  fupé- 
rieure  des  terre»/  &  di vifc  enfuite  par  de 
petits  canaux,  de  ramifications  dans  toute 
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îctendùe  du  terrein.  Cette  pratique  ne 
^eut  pas  avoir  toujours  Uçu^Onjeft  quel- 
quefois oblige  de  faire  Un  batardcau  dans 
le  ruilTeau  polir  arrêter  Teau  Sç  la  faire  * 
gonfler  à  l'endroit  de  la  rigole.  Le  batar- 
deau  fe  conftruit  avec  des  perclies  mifcs 
de  travers ,  ècd  autres  qu'on  fiche  en  tcfre 
.•__  jg  »long  des  premières  ,&  à  l'oppcfite  de 
^-Tl'eau.  On  j^e  enfuite  de.s  gazons  contre 
c^s  perches  depuis  le  fond  de  l'eau  juf- 
qiies  i  ta  fupèrficie ,  qui  entalTcs  l'un  fur 
l'autre ,  afin  que  l'eau  ne  palïè  pas  à  tra- 
vers »  forment  un  fplide  d'un  pied  d'ç- 
A  :  paifleur.  (f^oycr  encore  Canal  d'arrô- 

f  ABREVOIRS  OU  ABREUVOIRS ,  ù  m.  pi. 

Nopft  cp'on  donne  en  Maçoniierie  à  de  pe- 

V^ntès  tranchées  faites  avec  le  marteau  de' 

V     Tailleur  de  pierre ,  où  avec  la  Jiachettc  de 

?J  3  Mïçoujdans  les  joints  &  lits  de  pierres,afin 

ftj;"  q^e  le  mortii^,  ou  coulis  mi'pn  met  dans 

ces  joints ,  s'accroche  avec fèspîerrps  5c  les 

Abreuvoir  ^iTm^  glacis  le  plus 

fpUvènt  pavé  de  grès,  &:  borde  de  pierres, 

f  qui  concmir  à  un  baflîn  pii  a  une  rivière , 

pour  abreuver  les  chevaux.       #ïv:^  r^ 
ÀBiuvvpil|i.  Petit  auget  fait  de  mortier , 
î  i  jpour  rèmpîîîr  <îe  coulis  les  joints  eh  fichant 
les  pierres,  f^oyer  Abrevoirsv    ;    ^W 
ABRIER  ou  ABRITER,  v.  act.  Ceft  en  Jar- 
,  dinage  metibre  une  couche ,  une  fleur  à  l'a- 

AÇADEMlE,f.  f.  Lieu  compofé  de  plu- 
1;^  fîeurs  (ailes ,  où  s'aflèmblent  des  Sçavans , 
iil  des  gens  de  Lçjetres  ,&  d'autres  pçrfbnnes 
'    qui  fpnt'profeflîon  d'art# libéraux.  Au- 
cune régie  d'Archite<5ture  n'aT  déterminé 
la  difpofition  de  ces  falles.   j^^ifli  nous 
n'en  dirons  pi^  davantage  >  &  nous  atu 
rions  même  omis  ce«terme 
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gueur  x^'eù.  point  un  terme  de  ce  Diction-  1 
naiire  j  mais'  comme  il  y  a,  une  Académie 
d'Architecte ,  il  convenoît  d'y  donner" 
une  place,  pour  avoir  occafion  de  faire 

•  connoître  cette  Académie ,  aux  lumières 
de  laquelle  doit  tant  Tan  auquel  cet  Ou- 

W.  vrage  eft  confacré. 

Académie  royale  d'Architecture.  Cette 
Académie  fut  établie  le  30  Novembre 
tCji ,  par  les  foins  de  M.  Colbcrt.  Ce 
^and  MiniAre  la  forma  des  plus  habiles 


A  c  A  ^v.:.-'*"--^^^r*r'i; 

Archîtc^cs  du  .royaume.  Le  Rot  la  mîc 
fous  la  dirci^ion  du  Surmtcndant  de^Vs 
iBItimehs  V' &rcn  cette  qaaiicc  M.  CV?/- • 
hn  en  fut  chargé.   Les  AcVléinJcieiis , 
.m'nombrc  de  vinct-fix,  font  clalnbucs 
en  deiw  daflcs.  Us  s'aflcniblcnt  tous,  les' 
.lundis  au  Louvre ,  où  éft  leur  Ai.aX.'' 
:miè.  Le  Roi  entretient  un  Proftlfatr  ii-»- 
blic  d'Architedure  ,  qui  donne  dans  lu 
même  lieu  des  leçons  deux  fois  la  funai^ 
IfS,  le  lundis  lejèudi.  U.nionifcniM 
le  premier  Profelfeur.  M.  De  laHirelui 
la  (uçccdé,j&  cette  chair    eft  remplie  au- 
s^Ijôurd'hui  (17^4.7  par  M.  I.^'  Cumi/s  {U  ' 

l'Académie  Royale  des  Sciences  .^  &  Sc- 
*  créraire  de  celle  d'Architecture,  "t^'v 

Le  mot  Académie  vi<int  du  mot  -^^^ra-  w 
'dtmus ,  noni  cTiin  bourgeois  d'Adicncs  ^   V  ïv 
"qui  doniià  fa  maifbn  à  des  Philo/bphe5  , '^^  ' 
;  -pour  y  étudier.  (On  peut  voir  1  Hiftoire  ^j^|l^^ 
f  des  -^Cv^^         l'article  con^pris  ibus  ce 
/"  ternie  dans  lé  DiÉicnncdrc'  ùnivêrfet  de 
^:   Mathématique  ^  dephyjîque.)     -.M"^^:^^ 
Académie.   Ceft  encore  le  nom  d*un  ïicii 
compofé  de  I6gen>ôn s.,  défaites  ^nianc- 
/  ges ,  où  la  Noblelte.  apprend  à  irriôntêr  à 
•.  ;  cHeval ,  &  les  autres  exercices  quiliii  con- 
gMennenti-'^rQ^  ce  lieu  Epha^ 

P  team  du  mot  Éphatus ,  j  eune  ^rçpn . 
ACANTHE,  f.  h  Ce  moreft le  iîom d une 
plante,  &  par  conféquent  n'èft  point  un 
terme  d'Architedure.  Majls  conttne  IW- 
.^  canthe  forme  rotriatién^  cîu  chapiteau  Co- 
rinthien ,.  il  eft  à  propos  de  la  faire  cqnr 
noître ,  &  d  en  donner  la  defcription  dans 

anide  particulier/ 
,  U  Acanthe  eft  donc  une, plan  te ,  dont;  lef 
feuilles  font  larges ,  lifles ,  découpées  àHez 
^  profondéiiient  en  pluiieurs  fegmens ,  qui 

&  nous  aa^    ^1  ont  encore  découpés  en  de  plus  petits  lo 
,  qui  à  la  iWf  "^  bes  charnus  a  un  vcrd  obfcur ,  luifant  er 
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de%is  ,&  plus  pale  en-delTous.  Entre  (qs 
feuilles  s'cléve  une  tige  liaute  de  trois  ou 
quatre  pieds  de  la  grofleur  du  doigt ,  gar- 
nie vers  fa  partie  rnoyenne  de  quelques 
f  petites  feuilles  ,  au-delTus  defquelles  s'é- 
ére  un  bel  épi  de  fteurs  très  -piquant. 
Cette  Acanthe  J  biçivdifFérente  aurie  au- 
^ire  efpéce  de  plant^wui  porte  le  rrrcme 
nom ,  eft  celle  que  copia  Callimaque ,  lor  A 
qu'il  inventa  le  chapiteau  Corinthien* 
(  f^(>y^  Chapiteau.  )  La  dernière  Acan- 
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rAr  ^  qu  on  appelle  EpineUfc ,  fe  diftlngue  | 

ï(4«;  |-4Utre  par  fes  feuilles  plus  hnemciu 

:cïCi*Qupccs ,  &  dont  chacme  (cgmcnr  fe 

Ircrmine  par  un  piquant  aliezroiclc  &:  fort 

■     .aigu,  l-c  verd  en  elt  auflî  plus  ôbicun  Les 

J^^Svulutvurs  Gothiques ,  qui  jv^^^^^^^  P*^^ 
trKiit  cette  attention  ,  on:  copie  dans  leurs 
\    orncmens  \  Acanthe  éiineuft: .  conune  on 
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te  voit  à  piiiiieurs  hL;lires:  ce  qui  les^ 

j'jttcs  bien  loin  du  bon  goût  de  T  Antique  T 

A  ex  X  )  L EM  LNT ,  f.  m.  Ceft  un  efpàce  de 

-vterrein  entre  les  bordures  d'un  pave  Se  les 

•:    toîife  de  large  y  &  qui  eft  cii  tîoit  ctrc  de 
;^^  ;  m  les  bordures  du  pavé  pour 

'  ;  lui  Jervir  d'clarcitTenient.'    "^  >   -^ 
ACÇO LtR ,  y.  ad.  EmbraHcr.  On  Te  fcrt 

9  ffl|  te  tértiie  en  Architecture  pour  cxpri- 
i  :  'incr  rentrelacernent  autour  d'une  colonne 
*M^I des  branches  de  palmes* de  lauriers,  de 
:;:•;.; ■■■pampres ,  ecc.  ■  ^•-^i:^--^^:^--^-&--^^'^^'^^  - 

ACCOUDOIR  ,C  m.  /^q  Arpun     V  t 

|Açcoy 

i  ce  tenu ç  la  minière  dxipaccr  les  colon- 

e plus  prcs  les  unes  d^s  autres  qui! 

Ï3  è^^  ba(es  &  lescha- 

^  ;    jjiteaux  s'engagent  les  uns  dans  les  aunres, 

coinine  on  le  voit  au  portail  des  Minimes 

a  Parisy  par  À  L'Ordfe  le  pliis^^dif- 

iîcile  ÀyluoupUr  j  eft  le  Dorique ,  à  caûfe 

de  la  diftribution  des  métojpes  de  la  frife  ôc 

^e  f  eStablemèhr^  qui ,  Grecs , 

doivent  être  quarrcs,quoique  piufieurs  Xr- 

chitedës  ayent  négligé  ce  pré(:epte,tels que 

'  M.  Dehrojfa  à  Saint-Gervais ,  au  tiixèm- 

bourg ,  &  MVX^M^rc/Vr  au  Palais  Royal. 

V .(  Voyez  \cCowts  d^Arch'aeclurc  de cfAvi-^ 

'.,^^>.pag.  î7.Edit.  17 so.);    .-^^v.^"-^^^^^^^^^^^ 

^  ACROTERES,Xrn.  vu  Ceft  le  nonrqtï^n 


A  D  5 

,  exprime  les  petits  murs  ou  dofferets  qu*ort 
place  à  coté  des  pied e(buj(  entre  le  Ibcle 
&  la  tablette  «s  Daluftrades.  Ces  AcrotC" 
res  font  deftincs ,  dit-on ,  à  foutenir  la  ta- 
blette continue  d'un  picdeftal  à  l'autre  ^  & 
font  l'office  de  demi  baluibres. 
ADAPTER.,  y.  a^.  Cc(t' en  llrchitei5hi-e 
approprier  une  faillie  ou  un  ornement  i 
Quelque  çorps^ce  qui  fe  fait  par  applica-  ■  '  ■' 
'  "  tion  ou  par  incruftation.  V    '  A^^^ 
ADtNT.  Alfembler  en  Adent.  /^(Ojqr  As- 

5FMBLAGE  EN  ADENt.-''',  ■■       '--''-'^^^^^^^^^ 

APQS^  r  m.  Terme  dé  Jardinage.  ElçvisH 
tioh  de  terre  en  talup  le  long  d'an  mur 
bien  expofe  pour  y  (emer  pendant  Tliyver  '  : 

::  &  le  printems  quelque  chpfe  qu'on  veut 
avancer  plus  qu  il  ne   feroit  en-  pleine 
terré,  tes  rayons  du  fbleil  cchauffenrcés 
talus  comme  s'ils  étoient  de  véritables  mu-  ;^i^^^^^^ 
railles.  On  fait  aulU  des  élcyatipns ^  ^^4^ 

\^f'de  Bahii  dans  les  terres  firdîdes  &  humî§  •  5^^ 
des rpdur  en  corrieer  le  défaut,  ècmo^.0 
curer  plus  de  bonté  a  touype  qu  elles  pro^^;  ^ . 
duifent*  Telles  font  les  terres  du  potager   i,^^ 
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dopne  i  dé  petits  piédeflaux ,  le  plus  faur 
yenc  ùuis  bafes  &  fans  corniches  «  pour 
porter  des  fîgùresau  bas  des  corniches  ram- 
pantes (aie  au  faîte  des  frontons.  Le  même' 
mot  fii^nifie  auili  quelquefois  les  extrémi- 
tés ou  les  faîtes  des  Batimens  5^  pàjrce  que 
ce  liiot  nrc  dû  Grec  -r^rAror^rtV>n  ^  fienifie 
Fextrunitc  de  toutc^forte  de  corps.  Voilà 
la  dchnition  qu  pn  a  donné  julqaiçi  de 
ce  terme,  Cependant  dans  un  Ouvrage 
.  .  f  r-  î^^^^^^^^^^^^^^^^^^.^^^^  ,  on  prétend  que  c'efl;  fort  îm- 


:./^  ■•:•..  ■:%■::  .■,^--  ,;v 


■yn  ;i.. 


V    ''1  ■ 


*^;-l proprement  ^  &  on  veut  qu'aujourd'hui , 
;  doas  TArclutc^re  Francpife  «  ce  terme 


dé  Verfaillés.  I-ès  Z4dos  fervent  encore 

pour  y  planter  des  fraifes  fur  lefquelles  611 

inet  des  chaflls  de  yçrre/U^ 

ïiïotAdos  n'a  pas  ^cfoin  d^explication  :    ..      ,,  .  .        ,     

c'cft  Une  élévation  de  terre  a  dos  d'un  muri''-ili?i -Irill'S-'' ■'^v\§ -^        ^^W$è0-'''m 
ADpSSER  ;.y,^,3<k,.;.Ç:'cft  joindi:e;^un;  ap-v^^^iMpS  fe 

.. .  ■  penti , app'Ûyer  une  ihaifbn, contre  une zxX:''W^É-^iéMisS:-tr'0-)^^^^ 
¥;■.?  'tre ,  ou  fimplémen;'  cdhWé'ùn  muiv  ■  " ■  '■■\';-l  ■jHS^.'-li •ii;|>?r'^f ?i:<r-:^î'^^>:-iO'trH'ï-^^  ''  'rà 
ADOUCIR  ,v.aa.  Ceft  l'art  de  bver  ui|J|'^^ifc:pfîMSï®3t^^ 

delFein  d' Arçhitedure ,  de  manière  que 

les  6mbres  fe  perdent  in  fenflblement  dans 

le  .clair  ,  pdur  éviter  la  dureté  qu  em-^ 

porteroit  a\[0  elle  une  ombre  trop  tran- 
chante. Cette»  régie  n'eft  point  cepen- 
dant générale^  Lorfqu'il  s'agit  dé  corps 

fphériques  &  de  corps  ^uacwanculaires  , 

on  doit  la  négligtr  pour  les  expiinier  dif-      , 

tindemerit.  Car  on  ne  peut  les  Adoucir  # 

qu'en  fuppotant  que  le$  ombres  vierinelïE 

d'un  certain  jour  &  non  du  foleil  ,.&  dç&~$t^ 
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"  là  les  pcnbres  ne  font  plus  décidées  ;  ellw 

PàroilTenr  faibles  &  ihfcertaines  ,&  ôtent 
efFot  du  deflein.  ■ 
ADOUCISSEMENT, f.  m.  Ceftle ratcor- 
deinent  &  la  liai  (pn  qui  fe  fait  d'un  corps- 
avec  un  autre  par  ufi  chanfrein  ou  par  iin 
cavet ,  comme  le  coni;c  du  fuft  d'une  co- 
lonne >  ou  loifque  le  plinthe  d'une  bafceft 


',/.•, .-,"  * . 


•     >■•  ,'\i 


■'*::'^'< 


'     •» 


>"■■ 


.^fl-. 


-    ■   >:,-,  r 

■    .■  •■"(.»''' 

*  ,•■      ,             »    ■ 

•    .y*^ 

N  1  « 

.>■•.,'-. ç;-*'"'*.^«- 

'■\  -.»*.;^ 

.      ^. 

.>--ii'-  ■  "i , 

'•■  •'■..■".■  y*-^ 

, ,    • 

-1" 


'•!*'<■'.- 


-i» 


-i 


.    :•.•.•.    '..Ki   .'■■•; ''Vw  *:  .  :••  •■•  •■■•'   •  . 


,;    ,;,.kv    .f-..  '"v/  »■•      :..■ 


à 


^■■■■'  ' 


i  if  ... 


.i'v^ 


n^t 


I 
%        «t 

w  ^ 


•1v 


.*   >'.'•' 


•''."■'/>";■..•* 


»i  '»■' .  .J^.' 


un 


.  .ijS. 


k 


V'''.  ■'•'?'' 


•       •   f 


•  ♦. 


■>,',,'..■- 


.,"i^  i  '.f.-" 


't'f 


*»..: 


,  ♦ 


■■^ 


•*  •;.  •  ■     >. 


:l. 


i\t 


■"M. 


\^^.l 


-^: 


'/   '    L'  '■  •;< 


..f*' 


I       <3 


V 


<<.. 


'  I 


i< 


\ .?.;....' 


j.:.-  » 


*'f- 


•V 


•  ♦.;.' 


♦•*•;■< 


../ 


.  Joint  r  la  (Corniche  de  fbn  piédeftal  par 
,  un  èavet.  Ordinairement  tous  les  phn- 
^Çrhes  extérieurs  d'un  bânment  s'unilïent 
av^ç  le  nud  des  murs  par  yxn  Adoucijft:- 
V  /Wif/iir.  Quelquefois  auiU  oh  ne  pratique 
,v  auun  tai ut  en  glacis ,  pour  faire  écouler 
;:  il^au  qui  (ejourneroit  lur  la  failUç  honzon- 
'  •*  taie  des  plinthes ,  corniches ,  impolies,  Scù 
^4-1    AFFAISSE V  ad).    On  dit  qu'un  Bârimerit 

c^  A^aijfé  lorfquccant  toiuié  lui  un,  rer- 
$  ireih  de  mauvaile  conlillancc ,  fJn  pôii.ls 
;  ^  sîe  m  il  me- 

nace ruine-  Un  plancher  ei\  affaiJfJ  lorf- 
qu  il  ne  fc  çpiiiVrve  plus  dy  mve.vu.  v: 
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AFFILER,  V.  aÀ.  ÇVlV,  en  terme  Aj  J:um-^ 

'^?Sfe^'^$fc":-l^  à  la, ligne,  f^^oyè::  ALiGNEii^ 

AFLtURER  y  V.  adt.  C'eft  rcJuire  deux 
corps  failliJîs  TunTur  l'autre  a  une  même 
faillie  OÙ-  furlaçe ,  cdmiiie  une  porte  en 
^''■■:#>'l'^'*^->'4*f-.fe^^  parement  d'un  mur, •"■une 

%i0.^^eurer_  eft  le  contraire,  IXii^ .porte,  line 
i^fe  " ^ "^^^^^^^^^^^^^^  de/afleùtèht\àn\ià  d\iri mur,  lorf^ 

llxjue  Furie  des  dçux  relevé  de  cjuelqùes  li- 

nés, &: cju alors  il  faut  approtondir Icuri 

euillures  ôii  otér  de  leur  épaifltur 

Jil •dctruirc  ce  dt^fafleurement.^^^^^^M^ 

AGATE ,  f»  f«  C'eft  le  nom  d'une  pierre 
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précieufe  tranfparcnte  ce  dure,,  dont  on 

tait  ufagè^hs  T Architedurè  pour  oïlièf 

§^  lés  tabernacles  ,  les  cabinets  de  pièces  de 

^rapport ,  de  marqueterie ,  &:c.  Il  )t  a  plu^ 

f  ifieifrs  fortes  d'Agates  ^  qaon  réduit  à  qua- 

''M^-':M^x''^^^^^  ou  Agcùeoritntale  ;^'laC<)/72d- 

iine  j\x  Noire  y  ôc  V Agate  d^ Allemagne. 

La  première  eft  tance  avec  quelques  y ei- 

''PM:^W0'M!'B^^^^^^         blanches  ;  la  focôride-èû rougeatré  ;  la 

!^##  fe^^^  eft  une  elpece  de  jais^oc  la  der- 

nière., qui  eft  la  plus  tendre  &  là  moins 
eftimce,  eft  blanche  &  bleuâtre.  Ptine 
ivéut  que  cette  pierre  ait  été  trouvée  eni  % 
Sicile  le  long  du  fleuve  A  cafés  j  d  où  elle 
tire  fgn  nom.  Ce  fleuve  fe  nomme  au- 
^■■-^^^^^y'^fMv^^^^^^  |0urdhui  Canthera.  ',  ■   fft;:.^^^?^.' :•■;•■:•., 

,^'âC0iM^^^  L  fl  Nom  qu'on  donne  à  tout 

ornement  de  Sculpture ,  qui  femble  unir 
plVieurs  membres  d*Archite£knre  les  uns 
avec^^  !ës  autres ,  comme  JA  haut  de  la  bor- 
dure d'une  glace  âvec  celw  du  tableau  au- 
deflii^,  ou  cette  dernière  avec  la  corni- 
che qui  régne  à  rextrèmité  d*un  falôn , 

d'une  galène  ^  &cJ^  Ceci  eft  la  dcânition 
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pàrncuUere  du^mot^^aj^;  car  en  gé- 
néral on  entend  par  ce  ternie  la  décoration 
qu  on  peut  aftc«jr  fur  le  parement  extéf^ 
rifeur  de  la  clef  d'une  croifce  ou  d'une  arca- 
de eh  plein  ceîntre,\bombée, pu  en  anfe  de 
panier.  C'eft  une  attentif  qu'on  ne  fçiu- 
roit  trop  recommander  ,  parce  qu  4le  eft  :. 
trop  négligce ,  que  celle  de  bien  pronon- 
cer les  A^raffes\fe  veux  dire  de  les  fôt- 
ïiier  de  tài^oïx  quelljs  imifTent ,  lient, 
agrafent  Qïwj^n  mot  ^rarchivoîte,le  cliam-, 
bta^iie  wi  bandeau  avec  le  claveau,  foni- 
mier ,  plindie  ou  corniche  de  delTlis.  D^  > 
,^utes   \qs  Agraffes  ^  cellçsj  qui  font  eii^ 
côn foies  font  les  plus  propres  a  remplir 
cette  condition  importante.  Ce  n'eft  pas 
qu  on\foive  toujours  s'y  àlTujettir.  Mais 
aulîi  ne  doit-on  pas  beaucoup  s'en  écar- 
ter,  coiprhé  il  arrî 

place  des  prnemens  chimériques  de  tra- 
•^ers  &  de  formes  variées  ,  qui  n'entrent 
point  dans  I4  décoration  de  U  clef  d'une 
arcade,  par  exerhp!^^  dont  le  caractère  |>rb- 
pre  eft  la  folidite  qu'elle  donne  à  tpos  lès  1 
youifoir^  qui  par  elle  feule  font  mainte- 
nus dans  un  parfait  cquilibre.  Pour  jpro- 
pofer  quelques  modèles  à  imiter  , "nous' 
croyons  devoir  citer  les  Cix  hélcs  Agrafa 
fcs  de  rinvention  de  M.  Jacques  Bhn-  ,^^.^^^^^^^^^^ 
i/f/,dans1fohTra^^   de  laDiflrifnitioh  des 
Maifûns  de  plaifance  j  &  de  ta  Décor aiwa 
des  Edifice  s  en  général ,  tome  11.  planches 
57  ,  3 8  &:  3 9.  Les  deux  prèmieres^^r^/- 
jes  font  formées  par  un  cartel  orné  d'une 
tcre ,  qui  tient  lieu  de  clefl  Elles  fonrpo-f; 
fées  fur  deux  arcades  où  régne  on  archi- 
volte, &  qu  accompagne  une  partie  de! 
plinthe,  qui  leur  fort  de  couronnement. 
Deux  deueins  de  tètes  avec  àes  attrjbuts^  ^ 
Pun  de  chalTe iautre  de  gueAe , forment 
jes  troifléme  &  cjuanriéme  -^^^rofl^x,  pfâfe:ef  M^ '^^^^^ 
fées  for  des  clefs,  en  demi-con foies ^  qui 
font  l'efFer  de  clayeau  &  conviennent  k 
des  façades  de  Batî inehs  très-ornés.  Enfin 
les  deux  dernières  ^^o^w  font  en  car- 
tel compofées  d^omemens.  Elles  peuvent 
être  placées    alternativement  lentre  ^q^ 
croifces  décorées  de  tctesr ,  où  un  grand 
nombre  d*omemens  uniformes  ne  produi- 
roient  pas  autant  d*a>rément  que  la  va- 
riété, dès  Agrajfes  font  encore  très -pro- 
pres à  des  Batimèns  particuliers ,  qui  en 


t 


'■>     \r 


.:•-'■    •   .  ■  .'  •.  •  ■    .  .'•  ••    •   "    ■•■■  •.-■.■.  •'.^■■"i--' 


■r.-*''U..;:." 


.■'-."•':*.''''V -.^iJ^'i'"'-  '.v'V"'':<..-.  ..'i''V'"  '''S^'^    .'■:.■ 


■■!^-y  ■■■'■■  :  ■:  r'-r 


« 


•   -if 


'V 


*' 


■i,  — .  ' 


)    ■%■  .'••■■...•.    ■■•.'■'     •.•-•.•.■■■■-■.■.    •.••-<*..'•«■  -. 
'•'■•'•','w  >•  ■'k.. '*' -''jj--..*' *'''^> '"■■'•.'♦■'' '  ••'  '"'  •'   '■''■■ 

■;n-.  -.•■•••^r-  .^i^— ..•»•  ■  ,  ':.;.  vvv  '.%■  ■ 


iv*.. 


■-•.*■'■ 

■■.':>■'*.      ,    ,. 

1         >,       V-  ,i     ; 


^V.:v< 


.'  ,»   ;  ' '•     'I    '■ 
<.  :...  '■-  -,  v 

■  .•..■:  ■  ■■:.*:: 

■  '*■■'■  •  •v"- 


.<  ;■ 


tW"   ;i 


•  :  f 


^-1 


Y  •/ 


4-\ 


*".' 


....IV. 


■  \: 


V  ■■*;•.,■'.: 
» 


h'  •■' 


'■■■:'■     .< 


'.    ■•  ;'~jÙ'.'  ;.-"'■>'.■   .-  , 


,.■». 


;.•■  -V 


■ . .  «  •  ■ .  !  ■■ 


.•:■;*.■ 


*•...         • 


•.  ■.   •.     ■.    •  V*.  •■;  •  •. 

i.  .■.•,.-    y  .  ''    ..  :  •" 


- ,,  •'r ■,•■>■  ■■  ■■'.  ■.■■.•:  :   ■•. 


:•  ,    *  ,  ■■•■•;-■■  -•'.■.'     ''■•  '. 


"'••  1. 


■i.t: 


:i- 


.. .  :r  s  /!• . 


1    ' 
.■'■;•..■■•• 


.•■  Ci: 


f'>-     ■    .1 


J'',~ 


»♦,■:-;,.•;.•. 


v.%V  ;: 


■'■a'*. 


^:: 


■■■  '  ■.■.*■'•■  ■  •.• 

••  •  •    i-     , 


i 


A. 


■•*.''. 


■•■•.■'  • 


k     .. 


'<  -, .  ..'  * 

■  •   ■   ';'     •.■••' 
' .  ■    *''■.*'      «     ,  • 


-      I  1 


■  ;v  :  .• 


''.•••:%••..:■••• 


•■:<'•■■'      )/''-■_     W  .■■■ 


V.' 


.1^. 


/.-.(;.:V.^ 


Ifs 


i:>,^ 


•> 


'•'/,'    .* 


A-:vw. 


•.».:  V 


.M; 


.-.V.:'- 


••i 


•.   .  •     •.■.     ■*,  ^^■'     .-.il     • 


9^ 


■»'•!.• 


V 


*.♦♦. 


V;/ 


■(  ' 


■'..■••''.:■ 


'^■i^H 


Af  L 


m 


.  •'   i. . 


■',   M  ',•      >>: 


:;ms:"» 


.■*•>■ 


.1    .'J 


...  «7 


■■^»--V 


•  > .    ♦  t  ■   "I 


«^1^ 


'_'  ^  ■■/■*■ 


t 


I 


% 


y 


-.  >  - 


■V 


f^:.- 


:'•«  '.' 


,:v*-. 


■■*■>:: 


.  .1  ■  •' 


m: 


■X 


•%v.-- 


■/■■ 


j  ••:.'. 


•'■<'.' 


.  »*  •  ■       ) 


;w^ 


^-  -V,, 


I* 


■  ■.l'i 


./-^,', 


,l"--i     ' 


•l 


■  •  ■,. 


*;*•' 


.».■.■ 


goncraï  ne  comportent  point  une  allégorie 
dcre/minée*  '     v 

Linvcnrcur  de  ces  beauît  DefTeins ,  M. 
Blondel  y  ob(eTyc  quatre  artentior^s  à  avoir 
clans  les  ^ grades  :  çeft ,  1^.  de  ne  les  point 
faire  incliner  i  i^.d'cvirer  de  les  faire 
trop  matérielles  :  3^.  de  leur  donner  une 
faillie  convenable ,  qui  ne  pcche  ni  par 
excès ,  ni  par  défaut ,  deux  inconvéniens 
fournis  à  lexamen  &  »^u  jugement  du  goût  : 
4®.  de  les  faire  iuriples  ou  riches ,  relative- 
111  ent  à  la  magnificence  des  façades  où 
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AcRAFtE.  Terme  de  Maçonnerie*    P^oye:[ 

ÀcRÀFFfi  Oeft  dans  la  Serrurerie  d'un.Bâr' 
I  riment ,  le  fiom  du^rhôrceau  de  fer  évuidé, 
':§  ^  large ,  qui  s'applique  fur  l'un  des Jgiii- 
',chcts  des  lequel  pafle  le 

ranncton  de  l  efpâenolette ,  qui  va  fe  re- 
Tiprmçr  lur  le  guichet  pppolc.  :  ;  •  j(X ,  i^^^^ 
.;  Agr  AfFEi  Ce(l  en  Jardinage  lin  ornement 
>;^     qui   iert   à    lier  dkîux  hgùres  .dans  un 
•f  parter^^  c'eft  liri  rutud, 

&  ^;ou  que  l'en  colle  à  la  plate- bande  d"un 
:  parterre ,  pour  n  en  iaire  parpître  que  la 
;?,e  moitié,  qui  fe  lie  &  forme  un  toutaveç^ 
^%;''lé';refte  de  la  broderieé'?:â:V^^^^^^^^ 
lAÏDE-MAÇON,  C  m.  Ceft  le  nom  quon 
S;  donne  d  ceux  qui  portent  aux  Maçons  & 
■M  aiix  Cotivrcurs  les  matcfîaux  dont  il^ ont 
%■'  belbin  :  métier  dur  ôtilangereux  qui  doh- 
3-'  .ne  à  peine..du  pain^0j;;0'^:?^^^^ 
I  AIDES ,  {.  rh.  pi.  On  appelle  àînfî  en  Ar- 
chitedure  tous  le^  petits  lieux  qui  font  à 
<oté  de  plus  grands  pour  leur  forvir  de  dé- 
charge |Çonime  ceux  qui  font  près  des  offi- 
ces, lommellenes  Vd  ,  gardè-robès. 
tes  Aides  de  cuilines  doivent  avoir  des  ta- 
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•  ^    .  •  '_^.  A  IL/     r  • .." 

d'empâtement.  Çf^oyeT^  Empâtement,  ) 
Cette  plate-forme,  qui  porte  (ur  la  ma- 
çdnncne  de  la  tour ,  eft  traverfce  par  plu- 
lieurs  entraits  (  v(>xq[  Entrait  )  qui  fe 
croifent,  au  centre  du  clocher.  Un  poin- 
çon, appelle  pro^reméfii  A imtilUj  eft  élevé 
fur  le  point  de  réunion  de  ces  entraits. 

;  Il  eft  ïburenu  dans  cette  iîtuationpar  plu- 
fieurs  arbalétriers  (  voye7[  Arbalétriers) 
emmortaifcs  '  dajis  ce  poinçon  6c  dans 
les  entraits ,  &  entouré  ae  chevrons ,  dont 
toutes  les  extrémités  fupérieures  fe  réu- 
riiflent  près  de  fon  fommet.  Les  chevrons 
font  emmortaifés  par  én-bas  dans  la'plate' 
forme ,  &:  foutenus  dans  dif*erens  points, 
de  leur  longiilbr,  par  de  petits  entraits, 
qui  s'alTemolent  avec  le  chevron  Sç  le 
poinçon  autour  duquel  ils  font  placés.  On 
met  enfuitedes  lattes  fuf  les  chevrons  j 
(i'oyè^  Latte  )  &  on\couvre  le  tout  de 

:,plomb^u  d'ardoife. 
4^^^^^  conftru6kion  dés  Aiguilles  des 

clochers  fe  pratique  pour  celles  qu'on  met  ) 
fur  les  combles  des  Eglifes,  avec  cette  dit-  ' 

,   fcrence  que  ces -«^i^iZifej  n'ont  point  pour 
empâtement  une  maçonnerie,  mais  le 
hatit  de  là  Cage  du  clocher ,  qui  eft  de' 
charpente ,  &  qui  leur  fert  de  plate-forme, 

Ai(/^q[  Plate-formç.)/^ 

Aiguille  ou  Qbelifque.  f^oyc^  OèELiSQU^ 
GuiLlÈs  d'un  Pertuis.  Terme  d'Arehi-, 
iQÔtaiQ  hydrauliqufe.  Ce  font  des  pièces 
de  bois  rondes  ou  quarrées  de  trois  ou 
quatre  pouces  jde  diamètre ,  &  de  cinq 
à  fix  pieds  de  long,  qui  font  retenues  en 
tête  par  1^'yiife  (voy^  Brise)  &  qui  por- 
tent par  le  p^ed  fur  le  feuil  d'un  Pertuis, 
qu'elles  fervent  à  fermer  pour  haufler  Teau^^ 
ici  ouvrir  pour  le  pailage  des  bateaux. 
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bics,  une  cheminée  &  de  l'eau  abondamT    AILE  ,  f.  f.  Ce  mot  fe  mt  par  métaphore 
—  ---■'  '  ■"  d'undes  côtés  en  retour  d'angles  qui  tient 

:  au  corps  d'iin  Bâtiment.  On  dit  Aîte 
droite  ou  Ailé  gauche  par  rapport  au'  Bâ« 
timent  oiLelles  tiennent ,  &  non  pas  à  la 
perfonne  qui  les  regarde.  Ainiî  la  grande 
caleriedu  Louvre  eft l'^i/ie iroir< du Pa- 
kis  des  Tuileries.  On  donne  encore  ce 
nom  aux  ba||^tés  d'une  Eglife.  ^ 

Les  Anciens  donndient'une  ngniiîca- 
tion  plus  étendue  au  mot  AîU ,  comme 
terme  d'Architedture.  Ils  .  comprenoient 
généralement  fous  ce  nom  les  poniques 


mentfc^^-^ '■■■■■"■■..■■  •v^.&£./-;-À.-v-v*v    y    :*-;•-';*  ,0 
AIGLE ,  f.  m.  Ôifeau  qui  fervoit  andéhiie- 

rncnt  d'attribut  aux  chapiteaux  desTem- 
■  pies  dédies. i  Jupiter ,  &  qui  fert  encore 

d'ornement  aux  autres  chapiteaux ,  com- 

'  '  m^  l'Eglife  des  RBarna- 

;*   bites  à  Paris.  (  Vt^er  Chapiteau.) 

Aiguille,  f.  f.  Ceu  une  pyramide  de 

I  charpente  établie  fur  la  tour  d'un  clocher 

o«,'lc  comble  d'une  Eglife ,  pour  lui  fer- 

vit  de  couronnement.  VnQ  Aigi^ilU  eft 
V  foiiipoïce  d'une  plate-forme  qui  lui  fert 
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A  I  R 

&:  toutes  les  colonnes  qui  font  autour  d'un 

1^ Temple  ,   c  cft-à  -4^^^   celles  des  faces 

.'aufli-oien  que  celles  des  côtés»  Ils  appel- 

loient  Periptercs{  voyc[  ce  rrtot  y  les  Tem- 

jjles  qui  avoient  des  ^/7^i  tout  à  Ten- 

^tour  j  &  par  çonfequent  les  colonnçs  des 

faces  de  devant  &  de  derrière  étoîent, 

"félon  c\xxy  dés  Ailes.  (jTitfuve  liv.  vi. 

pag.  II  i.J  donne  encore  le  nom  à' Ailes 

au^c  deuxp      petit§^ôtés  d*un  veilibule/ 

Et  àujôiimhui  on  s'en  fdïtpour  exprimer 

différentes  parties  d'Architeduré  :  ce  qui 

forme  ttois  articles  que  nous  allons  lé- 
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Ailes  DE  CHEMINÉE.  Ce  fotit  les  déùt  cô- 

f ;  tés  de  mur  dans  retendue  d'un  pied, qui 

.^•^ouchent  au  manteau s&  au  tuyau  d  une 

^lp|t|?l  sïl:>y     c  &dans  lefquelleson  (celle  les 

boulins  pour  échafauder.  Ges  ^z/«,  auflî- 
bien  que  l'endroit  où  la  cheàiinée  eft 
'  a.do(ïce,  doivent  çtre  payes  au  proprié- 
taire dii  mur  ^  s'il  n*èft  pas  iriîtoyen.    f 
Ailes  DE  m«r.  f^oy^  Mur  en  aile. 
V  Ailes  d|.. moulin.   Ce  font  quatre  grands 
Achaflîs  garnis  d^toile ,  qui  traverfent  l'aif- 
^^^  *     fi^    en  dehors,  oi  reçoivent  le  vent  pour 
Élire  tourner  le  moulin.  {f^oj€:(  Moulin.) 
*;  Les  J\4eunjers  ,  ^  , 

A^j^s  DÉ  Pave.  Ce  font  les  deiix  côtés  éri 
;||"  pente  de  la  chauflee  d'un  pavé  deguis  le 
v|    tas  droit  jufques  aux  bordures."'        o,  ; 
■  AILEROIv,f^m.  Nom  qu'on  donne  aune 
WK''£^'.i:i':âî^->€i^ece'''^  cdnfble  réiiverfee  de  pierre  oa 

de  bois  revêtue  de  plomb  ,  dont  on  orne 
les  côtés  d'une  lucarne ,  comme  on  en 
voit  au-devant  des  combles  dé  la  Pkce  de 
Vendôme  à  Paris ,  ou  à  côté  du  fécond 
Ordre  du  Portail  d'une,  Eglife ,  comme  i 
Saint-Rdch^  aux  Barnabites ,  aux  PetitSr* 

^    .  ^         •     ■  *    •       -  ■■'■•..        ■    •  '■■■■■'■■■  -^  '"    ■ 

Ces  confoles  renverfées  ont. deux  fins. 
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j    La  p|-emiere  ç'éft  qu'itant  pratiquQ^  fur 

V      |l^^  le  aievant  d'un  portail,  elles  cachent  les 

?  -ferwif  ^  fiir  les  bas  côtés  d'ime 
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Eglife  ,  &  fervent  à  fèutenir  les  murs  de 
la  nef.  Et  la  fécondé  eft  de  raccorder  le 
iecoM  Ordre  avec  le  premier.  Cet  orne- 
ment d'Architeâure  n'efBoint  eftimé , 

iKer.        ^ 


parce  qu'il  eft  trop  irrcgunei 

AIRE ,  f.  f.  Mot  dérivé  du  latin  Area ,  fur- 
face.  C'eft  une  (urface ,  une  fuperficie  pla- 

*  ne.  &.  horizontale,  .fui  laquelle .  on .  trace 

'  '  .  r       -  ■      ■ 

»  •  -  .  .  •  .  •        ■ 

».  ■         ■. 


/  A  I  s  ->.,       '    7 

Uii plan,  une  épure.  { rcyeiEvvKE.)  On 
fe  fert  encore  de  ce  mot  pour  défigner 
un  enduit  de  plâtre  fait  pottr  tracer  quel- 
que DefTein. 

Aire  d'un  Bassin.  C^eft  un  martlf  d'envi- 
ron un  pied  d'cpailfeur  i  fait  de  chaux  & 
de  ciment  avec  des  cailloux',  ou  un  ccur- 
'  roi  de  claife ,  pavé  oar^deiTus  :  ce  qUi  fait 
le  fond  dubaluri.  (Jette -^ir^  fe  conferve 
long- tems  j  pourvu  que  la  fuperûcie  de 
,  Teau  s*ccoule  aifcment.  Quand  le  tuyau 
Ae  décliarge  eft  trop  menu  ,  l'eau  fuper- 
flue  regorgeant  Air  les  bords,  délay^Je^ 
terrein  fiu:  leq[uel  eft  alUs  le  ballîn ,  &:  le 
fait  périr* 

Aire  de  Chaux  et  de  ciment.  Ceft  un 
malîîf  d'environ  un  pied  d  cpaifleur ,  fait 
de  cliaux  &:  de  ciment  mclé  avec  du  cail- 
lou »qu  on  met  fur  les  voûtes  des  terrafTes 

,  qui  font  expofées  à  lair^  fur  lefquelles 
on  pofe  enfuite  les  dalles  de  pierre  avec 
quelque  pente  pour  1  écoulement  dçs  eaux, 
comme  il  en  a  été  fait  fur  l'Orangerie  de 
Verfailles.  Il  fe  fait  auilî  de  ces  Aires  de 
ciment  dans  les  bafïins  de  fontaine.  (  P^oyiri 
ci-devant  Ai!(e  DE  Bassin.  ) 

AiRE^DB  MoiLON.  Ceft  un  petit  maflîf  d'c- 
paifleur  de  neuf  à  dix  pouces  fur  le  terrein  " 
devi^  dé  chaiiJfïeë ,  fur  lequel  on  pofe  8c; 
{celle  les  lambourdes ,  les  çarrçaux  ou  les 

,   .^  pierre.  Pcbjt  rintelligehce  de  ce--- 

ci,  voye\  LAMBOtmoES. Carreau. Dal- 
tÉs.  Ce  îhalîîf  eft  de  moindre  épaifleuf 
fur  les  voûtes  que  fiur  la  terre.  ^ 

Aire  de  Plancher.  Ce  terme. exprime  deux 
chofèS  :  1®.  la  cliarge  quon  met  fur  les 
folives  d'un  plancher  ,  qu  on  appelle  ôr^. 
dinàirement 'F^i/^-iiirr  :  i^.  une  coucîie 
de  plâtre  pur  pour  recevoir  le  carreau  ou  - 
pour  eii  tenir  lieu.  C  eft  ce  que /^/fn/^tf 
entend  par^Z^i^mcTHé  ,.       \. :,;:.- ^:'W'' . 

Aire  de  recoupes.  Terme  de  jardinage. 
Ceft  une  épailTeur  d'environ  huit  à  neuf 
pouces  de  recoupes  de  pierre,  pour  afl^rr 
mît  Wjardins. 

Aïs ,  f.  m.  Planche  de  chêne,  ou  de  fapin  a 
t'ufage  dé  la  Menuiferie. 

On  nomme  les  Ais^  entrevoux  ^  lorf- 
qu'ils  fervent  à  couvrir  les  e^aces  des  fo- 
lives^ &  qu  ils  en  ont  la  longueur  fur  neuf 
à  dix  pouces  de  large  &' un  pouce  d'épaiiP 

,    f&u.  Les  entrevoux  croient  fort  en  ufage 
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autrefois  :  on  les  couvroit  de  plâtre.  Maïs 
on  ne  s'en  fert  aujourd'hui  que  pour  les 
chambres  en  gaietés ,  p^rce  que  dans  les 

.  appartemens  ,  les.  u4is  étant  fujets  à  fe  fen- 
a^Q  ou  gercer  ,  la  pouflîere  les  pénétre  & 
s'y  loge  aifément.  Celt  ce  qu  on  évite  en 
fub(^ituant  aux  ^is  des  lattes  que  Ton  our- 
dit de  plâtre  delUis  ou  delFpus.  Cela  évite 
un  inconvénient  &  donne  jour  à  deux  au- 
très  d'une  plus  grande  conféquençe.  Pre- 
-mierement  çn  plafonnant  les  chambres 
on  ruine  les  planchers.  En  fecondiieu ,  les 

■^  Cliarpentiers ,  au  lieu  de  bon  bois ,  peu- 
vent aifément  faire  ufagc  de  très-mauvais 
bois  ver d  rempli  de  flafques ,  &  de  bois 
blanc  ,  tel  que  l'aubier.  Audi  nos  plan- 
chers font  bientôt  afFaifTés  &  de  peu  de 

•;  durée  V  àti  lieu  qu'on  voit  prefquie  tous  les 
planchers  des  Bâtimehs  des  derniers  lié- 
cles  fubfifter  fans  ^ffaiffement  ,  le  bois 
étant  apparent  ,  ayant  une  portée  fuffi- 

;  iaiite ,  étant  bien  équarri,  quarderoiiné 
fur  les  arêtes  &  les  entre voux,  garni  d'j4is 

'!l  bien  drelTcs  &  corrovés  y  ornés  de  Peintu- 
rés &  Sculptures,  amiî  que  font  ceux  de 
la  grande  galerie  du  Luxembourg  à  Paris. 
Les  j4is  les  plus  épais ,  qui  s'employent 
pour  les  trapes  &  autres  ouvrages,oht  oeux 

f)ouces  d  epailTeur.  Les  autres  font  appel- 
és P/o/zc^w. 
Aïs  DE  Bateau.  G€|jibnt  des  planches  de 
^   chêne  ou  de  iapin  iiqu  on  tire  des  débris 
de  bateatix  déchirés ,  &  qui  fervent  à  faire 
des^  cloifons  Tégeres  lamoriflces  de  plâtre 
des  deux  côtés ,  pour  empêcher  le  bruit  & 
le  vent ,  &  pour  ménager  la  place  &  la 
charge  dans  les  lieux  qui  ont  peu  de  hau- 
•1^;  5^  1  .  teur  dé  plancher.  ( /^^^ij^  encore  tout  l'ar- 
ticle Cloison,  ) 
Aïs  d'Entreyoux.  J^oye:(^  Aïs. 
AISANCE  ^f.  f.  Lieu  commun  ou  de  com- 
modicé ,  OTfiuuûretncnt  au  rez  de  chauf- 
V  fée ,  ou  au^rS^d'uîie  garde-robe ,  où  au 
.  haut  d'un  efcalier.  JDans  les  maifons  or- 
dinaires elle  fe  pratique  dans  les  angles 
de  refcalier.   Mais  dans  les  Hôtels  &  les 
Maifon^  dediftinâion ,  elles  font  dans  les 
petits  efcaliers  âc^jamais  dans  les  grands. 
Dans  les  Maifons  Religieufes  &  les  Com- 
munautés ,  les  Aifances  font  partagées  en 
plufieurs  petits  cabihets  de  fuite  ,>vec 
UDO  f  uliere  de  pierre  percée  pour  la  dé- 
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charge  des  urines.  Elles  doivent  ctre  car- 
relées ,  pavées  de  pierre,  ou  revctues  de 
nlômb ,  &  en  pente  du  côté  du  fîége ,  avec 
un  petit  Tuiilbau  pour  l'écoulement  des 
eaux  dans  la  chaulTce  percée  au  bas  de  la 
devanture.  11  y  a ,  pour  plus  de  propreté , 
une  auge  ou  culiere  de  pierre  ou  de  plomb 
à  hauteur  du  fîége,  pour  y  pouvpir  uriner 
fans  falir  la  lunette. 

Dans  les  Bâtimens  mpdernes  les  Aifan- . 
' '(f«  font  dans  les  carde-robes  où  elles  tien^ 
nent  lieu  de  chaiies  percées.  Elles  font  très- 
propres.  Leur  forme  eft  une  banquette, 
dont  le  lambris  fe  lève  &  cache  la  lu- 
nette. La  cKauife  d'aifance  eft  fort  large, 
&  defcend  jufques  à  l'eau  pour  erppccner 
la  mauvaife  odeur.  On  y  pratique  de 
larges  véntoufes.  Le  boifTeau ,  qui  tient  à 
la  lunette ,  èft  en  forme  d'entonnoir  ren- 
verfé ,  6p-  foutenu  par  un  cercle  dç  cuivre 
à  feiiillure ,  dans  lequel  s'a jufte  urH^  fou- 

f)ape  de  èuivre ,  qui  s'ouvre  &'fe  ferme  en 
evant  &  fermant  le  lambris  Je  deflTus  y  ce. 
qui  empcche  la  communication  de  la  mau- 
vaife odeur.  On  pratique  dans  quelque 
coin  de  ces  lieux  ,  ou  dans  les  entrefols 
d'au-deflTus,  un  petit  réfervoir  d'eau  d'où 
l'on  arhene  une  conduite,  fous  laquelle 
l'on  en  branche  une,  qui  vient  s'àjùfter 
au-delTus  de  la  foupape^  &  au  moyen  da,^ 
robinet ,  on  lave  Içs  urines  qui  pourroienc 
s'être  attachées  au  |)oifl[eau  &  à  la  fbu^^^; 
pape.  Il  y  a  encore  une  autre  conduite,  ■ 
qui  vient  s'ajufter  auffi  dans  le  boi(ïeau. 

•  A  fon  extrémité  eft  un  robinet  ployant, 
qui  fe  tire  au  moyen  d'un  régi(tre ,  vers 
le  milieu  du  boifleau  :  ce  qui  fert  à  fe  la-  # 

-  ver  ou  à  l'eau  chaude ,  ou  à  l'eau  froide 
fuivant  fon  choix.  Les  robinets  s*appsJlënt 
ftageoUts.  A  Paris ,  aux  Hôtels  de  Talmon, 
de  Villars  j  de  f^iUeroi ,  les  Aifances  font 
de  marbre  &  de  pierre  de  liais,  revêtue 
de  menuiferie  ou  de  marqueterie,  ornée 
debronze.  ; 

AlSSELlER ,  f.  f.  Terme  de  Charpenterie. 
C'eftle  nom  d'une  pièce  de  bois  du  droite 

.  ou  courbe^terminée  par  deux  tenons  , 
tlonc  l'un  sHi  mortaife  dans  une  à%  deux 
pièces  de  od\%  aftemblées  ,  de  maniéré 
qu'elles  forment  un  angle  à  l'endroit  de 
leur  affemblige  ,  &  dont  l'autre  tenon  a 
fa  mortaife  dans  l'autre  de  ces  deux  pièces 

•  de 


,»■■»:• 


-.'A  ♦(; 


■•:••'■. 


■.,?",,  ••: 


»  i  ' 


■  '&*. 


A*'\:^ 


,;*■'■}■ 


<\  .,.-«;■;•;■,■, 


m 


■'..>•-■■  •..<•",'*;,• 


,'t  ♦■ 


■i.::.;y^--/ 


-."^  .-•.,' 


>'.'.c 


S-'N- 


[:£■:-><» 


:,^Vv\: 


:-f:=:  ■^■jv- 


•iW.'-: 


■.»*■ 


,"  ..'«.■• 


;^j"i 


......: 


:''*I^V 


':■  ■'.'^.•'•■,;^'^v- 

y.  .  _V».;..     .-V      ■ 


■hz 


i«a..'«: 


■4: 


C(«.,- 


■•■y/'. 


.<;■■  •■i'.- 


.::*i. 


.<■;  » 


'...■  -''.t'.'- 


.:.■^•• 


-•K. 


î  Wé^ 


\ 


■:£- 


f» 


".•'  •■' 


•k'.  ■  '    '»;"       'i' 


•r 


•V.  "^  ;•; 


■■■:^. 


!m-r'^  ■ 


'A 


•;;-« 


;,:);/  .  *■.■.  . 


■■•I'.' 


■<^ 


.-<*' 


,(V!" 


I 


J"- 


.A^: 


'Mi^y 


•■'.^ 


.'•;■;:  î-v 


■.-(•-  ■ 


.^•.'•■.,l 


■,:■•..*■,  -^ 


.,    .'  '•  ■■    ■    •     "    *. 


,r^.-,.v/., 


'.* 


■■+'■ 


■f  .  \ 


■.#V'.  ■■»' 


i- 


..•.'• .  •  ,h  + 


>.;  ■:  «■■• 


u 


r^v 


i> 


't?. 


>i;. 


.  !-'^' 


„>■>■ 


H    .. 


J 


•\ 


•   •  /t 


.   ^  ■ 


\> 


?. 


ar- 
ide 
ec 

es 
U 

h 

lêr 

len- 
:ès-. 

lu- 

her 
de 

Ht  4 

en- 
livre 

le  en 

ce 
nau- 

ue 
^fols 
d'où 
lelle 
ifter 
i  du 
'ienc 
fou* 
ûte, 
^au. 
anc, 
vers 
fêla-» 
oide 
[Ienc 
non, 
font 
ètue 
rnéô 

erie. 
roite 
3ns  » 
deux 
liere 
it  de 
on  a 
iéce5 

do 


./ 


/•• 


■•« 


■■T. 


.J 


'.♦•■. 


■/ .  '• 


■*■ 


■  AC  «^ 


'         ** 


m-: 


,<■"'>•  f 


.Kl- 


. .'-.'. 


','««^';> . 


•  '.■"!'■ 


<■•••  ,i.'4 '■».■. 


/•    . 


'■.f^i. 


•î*;:.' 


•.^•. 


■  •'•'i  V: 


.■  -■■•    ...  .'  ■.:...'•.>■•  ,  -V 


\:  ■■■* 


■  }.-i 


■v^  .><>•■■■ 


'■», 


'  -  .>•.',     :••■ 


■,^'^-- 


>  si' 


:A    i- 


•f>H-' 


'';'iv;- 


f»v 


-t- 


.•%.-. 


•  '  1  ■  ,  ".  ••■?  ■ 


■..;•»'. 


»; 


•r 


C;- 


'•'*. 


..';* 


:■»■-. 


• . •,:;•  ■•..;^' . ■■  r.  r;;, v:   •  i'-^ ••■  ■■••:  ";.^- ;-.; :.-.  >iv.  vf^  {■■ 


••5  .• 


■•?':<:■.: 


>^. 


n..r' 


Ait! 

^e  boîs.  Ainfi  les  deux  piccôJ  èc  ^^J0f^ 
lier,  forment  un  triangle ,  àomX AiJjeUer 
eft  labafe,&dont  les panies  fui)cneures 
des  pièces  alTemblées  Forment  les  côtés. 

*  L'ufage  de  VJiffelier  eft  de  fortifier  j  af- 
.   femblage  des  deux  pièces  dont  on  vient 

de  parler ,  &  pour  empêcher  que  celle  qui 
-eft  norizontaie  ne  fe  fépare  de  celle  qui 
eft  perpendiculaire  ou  vertic^é,  foit  par 

^  -fon  propre  poids,,  foit  parles  poids  dont 
elle  fera  chargée,  (f^oye^  le  Traité  de  la 

U  Charpenterie  de  Mathurin  Joitjje. 

AJUTAGE  ,f.  m.  Morceau  de  cuivre  tour- 

•  lié  &  percé  en  manière  de  canon  de  fouf- 
jflet,  qu  on  ajufte  a  vis  fur  une  tige  fou- 

I    dée  lur  la  touche  dû  tùyaii  d'un  jet 

■v  4*e^  9  ^  5^i  €f*  détermine  laerolïèur.  11 

p}y  a  trois  fortes  A  Ajutages  ^  &  Jîmples  j 

deçompcjesjdcàlépargne.  Les  premiers 

font  ordinairement  élevés  en  cône,  5c 

"^  percés  d'un  feul  trou.  Les  Ajutages  com- 

{yoCés  font  applatis  au-delTus ,  &:percés  fur 
a  platine  de  pludeurs  trous ,  de  fentes  ou 
'^  d'un  fkifceau  de  tuyaux^  qui  forment  dés 
gerbes  &  des  girandoles.  Et  les  Ajutages 
a  Vépargjoje  font  bouchés  dans  le  milieu 
&  ouverts  tout- à  l'encour.  M.  Marioite 
:  prétend  que  les  Ajuta^s  jîmples  percés 
;  d'un  f0ul  trou  fiir  une  platine  de  cuivre, 
xaufenit  moins  de  frottement  aux  bords 
;  If <qu€r  <feùx  qui  font  formés  en  cône.  (  Voyez 
"\€Traiu  du  mouvement  des  eaux  àe  cet 
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J*oppbnte  les  uns  des  autres ,  otl  on  y  foudo 

F  limeurs  petits  Ajutages ,  qui  réuniflanc 
eau  forment  u^ie  gerbe.  En  aboutiflànt  le 
tuyau  de  ï Ajutage ,  en  rarrondiftànt  &  en 
le  perçant  nettement ,  on  forme  des  bouiU 
Ions.  (  f^oy^  Bouillons,)  Enfin  lorf- 
qu'on  veut  faire  paroître  le\jet  blus  gros 
et  blanc  comme  la  neij^ ,  on  fait  palier 
l'eau  par-^delfus  le  jet  pour  le  noyer  \  mais 
alors  il  perd  beaucoup  de  fa  hauteur^ 
C'eft  en  général  une  perte  qu'on  fait  lorfr 
qu'on  veut  varier  la  forme  des  jets.  Aùfïî 
l'Auteur  de  la  Théorie  &  Pratique  du  Jar* 
flinage  y  préfère  à  tous  les  Ajutages  cenx 
qui  n'ont  qu'une  fortie  :  ils  font  plus  com-^ 
mtkles ,  moins  fujéts  i  fe  bducher  j  l'eau 
en  fort  plus  nettement  &  file  plus  haut.' 
A  l'égard  de  la  dépenfe ,  elle  eft  a-peu-jprès|  / 
égale  dans  les  diftérens  Ajutages.  C'elt.ce 
qu'on  peut  vérifier  en  fuivant  les  calculs 
que  cet  Auteur  a  faits  pour  s'en  aflureri 
(  ^<?y*cr  le  chapitre  viii.  de  TOuvraee  ci- 
devantcKc.)  ,-:75:;i;;'-?;^;:-=..,  :'::>^-W:f^^-m%:0y:. 
M.  Mariette  âvbît  déjà  donné  des  ré- 
gies pour  calculer  cette  dcpenfe  dans  un[ 
Traité  particulier  intitulé  :  Régies  pour  Uà 
jets-d'eau.  Et  nous  avons  nous*mcmé  ex-^ 
pliqué  ces  régies ,  &  donné  des  Tables  oï 
les  dépenfes  font  marquées  pour  les  difFc- 
irehs  Ajutages  j  &, pour  les  différentes  haïkt 
teurs  dès  réfervoirs ,  dians  lé  Diclionnairé 
untverjèl  de  Mathématique  &  de  Phyfiquél: 


Auteur.)  Il  veut  encore  que  la  platine  de       /art.  \4^^<^'fj  auquel  p^^  peut  recourir 
ces  Ajutages  tizit  que  deux  ou  trois  lierres   /  fî  l  on  veut  connoitirè  la  théorie ,  ou ,  û 
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d'épailfeur  ,  afin  que  le  frottement  foit 
momdre  :  ce  qui  mérite  d'autant  plus  d'at- 
tention ,  qu'un  jet  for  tant  d'un  gros  AJU" 
tage ,  s'élève  fouvent  plus  haut  oue  quand 
il  fort  d'un  petit ,  quoique  cei^tfeux  Aju- 
tages foient  fournis  par  le  même  réfervôir 
''P':y''^:'y^'^à:  la  même  conduite»  fans  trop  s'écarter 

'  l^SMÏ  ^fe^ï:"^  Ofdinaîres.  Les  Ajutages 

|%à^       "    >  ï  fîmples ,  de  même  que  les  cbmpofes ,  don- 

;î  V  nentun  jet  proportionné  à  leur  où venflure. 

{îf  r  Mais  les  ^ar<;gw  à  f^pa/^^Mépenfent 

^    "^  jnoins  d'eau  que  les  autres ,  &donnent  un 

î«ï  plus  gros.  Ils  ont  encore  cet  avantage 
fur  les  premiers ,  qu'on  leur  feit  pren<5e 
plufieurs  figures  coninie  de  gerbes,  de 
pluies ,  d'éventails  ,  de  foleils ,  de  bouil- 
lons ,  de  girandoles ,  &c.  Pour  former  les 
^erb^  on  les.  perce  de  plufieurs  trous  i 


:  r  .v>, 


\l>n  petit  parler  ainfî ,  la  partie  mathémà^^ 
tique  de  ce  cenné. .  | 

ALAISE,  f.  m.  C'eft  dans  une  porte  collée 
&  emboitée ,  ou  dans  un  panneau  d'aftem- 
blaee ,  la  planche  la  plus  étroite  qui  achevé 
de  le  remplir. 

ALBATRE.  Matière  calcinable  moins  dùri^ 
que  le  marbre.  (  y<yyc[  Marbre.)        '  ' 

ALCOVE,  fi:  Ceft  lî  partie  dune  àtiaà^'^ 
bre  i  coucher  où  eft  placé  le  lit.  Elle  eft: 
ordinairement  formée  par  le  haut  d'un* 
panneau  dé  menuiferie  chantourné ,  ac« 
compagne  de  deux  autres  panneaux  ver« 
ticaux  ou  perpendiculaires  à  celui  -  U» 
Quelquefois  amfî  elle  eftféparée  du  refte 
de  la  chambre  par  une  eftrade  ou  par 

Quelques  colonnes  ou  autres  omemens 
' Architeâure.  Cela  fait  un  affez  bel  efiec  » 
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c(l  fufceptible  de  grandes  dccomiofis. 
Outre  la  magnificence  en  fculpture,  pein-* 
cure  &  dorure ,  dont  les  panneaux  font  fuf- 
ceptibles ,  on  peut  orner  encore  le  fond 
des  AUov<s2Mèç  des  gbces  :  ce  qui  répand 
un  éclat  dans  la  chambre  qui  fauve  les 
faux  jours  qu*un  lit  feul  produit  prefque 
toujours.  Ces  Ibrtes  de  renfoncemens  ont 
encore  une  utilité  particulière ,  lorfqii'ils 
font  bien  placés  ou  ménagés  dans  v^e 
chambre  ;  c  eil  qu'il  refte  alors  affez  de 
place  aux  deux  cotés  pour  y  pouvoir  praci- 

3uer  de  petites  garderobes ,  ou  du  moins^ 
es  dégagemens  pour  arriver  aux  autres 
garderobes.  UAicove  eft  ainfi  accompa- 
gnée de  deux  portes  i  glace  pour  donner; 
jour  à  ces  petites  garderobes ,  &  elles  peu- 
vent être  ucs-richement  décorées;  (On 
trouvera  des  modèles  ^Alcôves  dans  le 
Cours  d*Archiieclure  de  d*AvUer ,  dernière 
édition ,  &  dans  le  Traité ^e  la  Décora--' 
tion  des  Edifices  àe  M.  Blbndel.)  Le  mot 
Alcôve  vient  à'Alcoba ,  terme  Efpagnol , 
dérivé  du  mot  Elcaufo  Arabe ,  qui  lignifie 
Simplement  un  cabinet,  tin  lieu  où  fon 
don.  11  peut  venir  aufll  d'Elcoba  j  qui  Cygni- 
£e  une  temejfou^  laquelle  on  dort.  En  la 
un  Zêta, 


A  Xt 
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largeur  ae  i  appui 
dre<me  celle  du  mur.        :fëfei     *  ; 

ALËGËS  y  f.  m.  pi.  Ce  font  des  pierres  fous 
le  piédroit  d'une  croifée ,  qui  jettent  des 
harpes  (  Foyer  Harpe.  )  pour  faire  liai- 
Ion  avec  le  parpam  d  appui ,  \vùye\  Par- 
if  ain.)  Idrfque  lappui  eu  évuidé  dans  l'em-* 
'  i  turafure.  On  les  nomme  ainiî  parce  qu'elles 
vv  allègent  ou  fbulagçnt,  étant  plus  légères 
^     à  l'endroit  où  elles  entrent  fous  lappui. 

ALETTE ,  f.  f.  De  Tltalien  A:Utta  ,  petite 
aîleou  côté.  C'eft  la  face  d'un  piédroit,  de- 
puis un  pilafbre  <9u  une  colonne  jufques 
au  tableau  d'une  arcade. 

ALlGNEMENT,f.  m.  Ceft  régler  par  des 
repaires  fixes  le  devant  d'an  ihur  de  ^c 
d'une  rue  ,  en  préfence  du  Voyer,  ou 

,^înarquer  la  fituation  d'un  mur  mitoyen 
entre  deux  héritages  contigas ,  pour  le  ré- 
tablir fur  fes  anciens  veftiges ,  ou  de  fond 
en  comble ,  félon  le  jugement  des  Experts 

de  pan  U  d'aune  >  donc  il  fe  dreffe  un  pro- 
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cès-verbal.  Prendre  un  AllgnefnerU^c^  &x 
aire  l opération.  ■  .'  ^-:'my-  ■  ■v-';^-^;^"';^::^-^;-- 

ALIGNEJI  ,  y.  ad.  Ceft  réduire  {i^ufleur$ 
corps  à  une  même  faillie ,  comme  dans  la 
Maçonnerie  pour  drelter  les  rnurs ,  &  dans 
le  Jardinage  poUr  pianoter  lès  allc;é$  d'àr-i 
bres.  (  Fcye:^  ci-après  Aligner.)  | 

Aligner.  Terme  de  Jardinage.  Ceft  tracer 
fur  le  terrein  des  lignes  par  le  moyen  d'un 
tordeau  &  de  bâtons  appellésyai<?i^ju^p6ur 
former  des  allées ,  des  parterres ,  desHîof- 
quets,  des  quinconces  &  autres  pièces. 
(  Foyt^  cei  termes.  )  Voici  tominerit  on 
foit  cette  opération  :  Un  homme  ,[apipellé|v 
Traceur  ^  cnarge  au  moins  trois  perlonnes  |  ! 
de  porter  les  jalons  ,  de  les  changer ,  de^; 
lés" reculer,  felôn  qu'il  leûi:  dirai  Cet  o?- 
dre  donné,  il  fe  place  à  trois  ou  quatre 
pieds  au-de(ïus  clu  premier  jalon  i  &  en  ;^^ 
fe  baiftanc  à  fa  hauteur  &  fermant  un  ceil, 
il  mire  avec  celui  qui  eft  ouvert  tous  les 
autres  jalons,  de  manière  qu' ils  fe  coit^'  : 
vrent  tous.  Si  cela  eft,  les  jalons  font  fur  ^ 
une  mçme  ligne ,  &  V Aligh{:ment  eft  fait,  : 
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Si  au  contraire  lin  lalori  verfe  ducôtégaa»fn^  ^ -3^  w 
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che ,  par  exemple ,  le  Traceur  montre  avec  J| 
la  main ,  en  la  menant  du  coté  droit ,  quel  i 

i   Ce  jalon  doitctre  redrefle  du  coté  droit:  ^^ 
ce  qu'il  fait  de  même  pour  faire  avancer- , 

,  pu  reculer  le  jalon  pour  le  mettre  eh  Àli^  x 
ghement.  Quand  le  jalcm  yexfe  du  çptç\> 
droit,  on 'fait,  le  Contraire;  &  cela  con-; 
formément  aux  fignes  dont  on  eft'  cori-- 
renu  avant  que  de  commencer  l'opéra- 
tion. JLes  tems  de  pluye  ou  de  vent  em- 
pccheiît  de  bien  (iZïi^ri  parce  qu'alors  le$g 
linges  &  les  papiers  qu'on  met  pour  dif- 
cerner  les  jalons  ,  fe  >  dérangent.  On  doit ig 
avoir  attention  de  laiffer  aux  bouts  de  ^A-        . , 
Uffnement  deux  jalons; ,  pour  faciliter  le    j;"'|^ 
pLuitaee  des  arbres.  '  .■  ^ ■■■■■■....:■.{ r.^i'iM'.Mi^^^r^^^^ 

ALLEE,  fK  Ce  terme  comporte  deux  dé- ;> 

.": finitions,  parce  qu'il  appartient  &  àl'Ar- 
chiteéhire  &  au  Jardinage.  Ce  qui  nous    < 
oblige  de  le  divifèr  en  deux  articles  fé-t 
parés,  pour  ne  rien  confondre ,  qui  (e-     .,  d^î^^^^v^^^ 
ront  euûc-mcmes  fous-divifés  en  aautre^  •  :? 

articles  ,  afin  de  ne  point  furcharger  l'at- 
tention du  ledeur. 

Nous  difons  donc,  en  Architçâure » 
Allée  eft  un  paftage  commun  pour  aller 

depuis  la  porte  du  logis  jiifques  i  la  coot 
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Alt  ; 

ou  à  la  montré.  Ceft  aulTi  dans  Ici  trtai- 
fons  ordinaires  un  paiTage  qui  cojilmuni- 
,  que  Ôr  dcffage  les  chambres  ,  &  quon 
ï^""  nomme  auHi  'Coridor.  ^^'f  appelle  ces 
h  Allées  àes  Allées  faujfes,      *  • 
Allée  biaise.  Nom  qu'on  donne  à  nnt  Al- 
lée y  qui  par  fujéçion  comme  d'un  point 
*de  vue  ou  d'un  tcrreîh  ,  ou  d'un  mur  de 
clôturé,  n'eft  point  |)arallele  à  VA  liée  de 
^^;  r  ftont  ou  de  traverfe.    *i|  J  ■      » 

Allée  de  front.  Ceft  XAÎUe  qui  çfl  droite 
r  en  face  d'un  Bâtiment.  Lés  proportions 
cette  Allée  fe  règlent  ainh  :  fur  içènt 
toifes  de  longueur ,  elle  doit  avoir  cinq  à 
lîx  tpifes  de  largeur  ;  fut  d^ux  cens  toifes, 
ïept  a  huit  de  large  j  fur  trois  cens ,  neuf 
i^ï  à  dix  ;  &  fur  quatr^  cens, dix  à  douze.© v 
Aliée  en  perspective.  G'eft  une  Allée  qui 
«ft  plus  large  a  fon 'entrée  qu'à  fon  ilme , 
[M'â'H--BM&0^  paroitre leij)arties  fuyantes  des' 

'-IS7wH|7|i-;|77^;  ■'''■3  &  lui  donner  une  apparence  de  Ipn- 

ueur.  Cette  force  d'Allée  eft  en  ufage 
iir  les  théâtres.  Elle  eft  aufli  en  ufage  dans 
les  décofatrônis  des  théâtres  d'eau.  Le  théâ- 
tre d'eau  de  Verfail  les  eft  formé  en  Allée 

Allée  rampante;  Cw.xiVLQ  Allée  qui  a  tine 
7pente  (enfible  ,  mais  qui  rie  doit  pis  ex- 

;^;  céder  quatte  à  cinq  pouces^par'toife  j!  car 
à  fix  où  huit  pouces  lés  carrotres  n'y  peu- 
vent monter  qu'avec  peine,  r  >  .fe   ? 

Allée  de  traver|e.  C'eft  une  Allée  qui 
coupe  d'équerre  une  Allée  deirontl 
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frbres.  je  m'explique..  Ldrfqu'ori  eft  1 
extrémité  d'une  longue  Allée  d'arbres 
f>lantés  fur  dew^  lignes  droites  ôç  èaralle- .^| 
es,  les  ar!>res  femblent  s'approcher,  ëc  ,.■ 
dh  lors  l'y^/i^^  ïte  ^pafdît  plus  parallcle.' 
Le  même  phénomène  arrive  fi  l'on  eft  iii 
bout  d'unlonj»  coridor,  dont  les  murs  de  ^'^    If i^  *#  t^ -^^^^^ 
côte,  le  plafond,  ou  le  pavé  ifbnt  parallelsî.  ^  a ;'s^  s'  s 

Orond^Ma^cômm^tilfiudroitpIanf  "     ^ 
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*  dxette. nouvelle  hypoçhçïe  ;.&  cela  en  ai 
j  rendu  la  folution  impolTible.  (Voyez 
%'VBilloire  de  l'AcadémicKàyale  des  Scierie 
"^^  «:ï  ,  i  7 1 8.)  Qrlà-dellus  quelqu'un  a  trou- 
AlléeI  Terme  de  Jardinage.  C'éft  un  ché-  1  i»^  vé  qu'au  lieu  de  chercher  ie  parallélifin 
■  —■-    —    - -—  _  :; des  arbres ,  viis  a  une  tfertaine  du^ 

'  f»r  une  hypothèfe  de  la  vifîon  ,  il  falloic 
au  contraire  commencer  à  connoître  l'hy- 
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min  droit  &  parallèle ,  bordé  d'arbres 
d'arbrifteaùx  ou  de  biiis,  &  couvert  bu 
découv^ert.  (  y<>ye:ç^  Allée  de  front  pour 
^  î  proportions  de  cette  Allée.)  Ce  che- 
mui  eft  ordinairement  acicompagii^  aux 
deux  côtés  de  deux  petites  AlÙéSi,  qu'on 
homme  Cpntrc-aUées ,  dont  la  longueur  & 
la  largeur  fe  tcclent  fur  \  Allée  prmcipale. 
par  exemple ,  \  Allée  étant  de  quatre  toi- 
'  fes,  on  donne 4eUx  toifes  a  chaque  Cotar^e- 
'  aillée  y  ôc  ceHe-ci  doit  en  avoir  trois  fî 
l'autre  en  a  Hx  ,  &c. 

*. ,  .  :^'\-:v^-;::  ^  ^^  y  *  ^^^  ^^  par^lélifme  des  Allées  une 
f  ;  H    *^^^  allez  curieufe,  à  laquelle  nous 

SK'''i:3:\:i::'r::'-\::vy'.^  %-^-.  ne  nous  arrêterons  pas,  mais  qu'il  con- 
vient d'expofér  :  c'^ft  de  fçavÔir  conimcnt 
oh  deyroit  plantei;  les  arbres  di  une  Allée 
pour  £iuver.  l'apparence  d\ine  réunion  des 
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:^...:Ji^- les  arbres  pour  fauver  cette  apparen- 
çeiii  eft  évideiitv  d'abord  qu'il  ne  fau- 
tif droit  pa&que  lesaroi^ès  fulîcnt  plantés  fur 
|î^^  deuxlignes  pa^alleles^^En  fécond  lieu  ceU 
|>f  doit  dépendre  de  la  g^ndeur  apparente 
de  la  diftance  des  arbres  <  ou  de  l'angle  i?i^f| 

■•■"'■A":.'  \  '  .    '  ■        1  ■■         ^f  .|!^    %■ 

i -vifiiel,  fi  la  grandeur  de  l'objet  dépend       ^• 
pae  lîu  Le  P.  /o^rr ,  le  P.  Jaqitet,  &  M.^      •' 
|| /^VTg»<?n  qurlcmt  cru /ont  démontré  que  ^^0ïS 
fêles  deux  rangées  d'arbres  dévoient  Kjrmçr^^J:'-^^^ 

¥  <âéux  demi-hypw  Ce  dernier  Ma-^  ^i^;    ;i 

:    thcmaucien ,  examinant  la  choie  de  v\\x%''''-^'^^^W'm''-^^^^ 

,  ÇVès ,  a  voulu  enfuite ,  avec  cl*autres  PK/^ 
Uçièns ,  que  la  grandeur  des  objets  ne  dç-r 

Pendît  pas  feufeinerit  de  la  ^grandeur  de 
angle  vifuel ,  mais  quit  falloir  encore  j: 
joindre  Lidiilahcç  apparente  des  objets 
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pothèfe.en  cherchant  le  paralléUfme.  Cela 
eft  vrai  en  général.  11  fe  préfenre  pourtant 
une  grande  difficulté  :  c'eft  que  le  parallé' 
lifme  ne  fera  tel  que  pour  des  vues  par- 

.  Êiitemem  ég^esr  Une'^erfonnequi  aura 
la  vue  coufifté  niJ<lécouvrira  pas  le  parallé- 
Ufme, par  la  raifdn  que  les  objets  lui  pa* 

j:oitront  diminués  i  une  certaine  difUnce» 
tandis  qu'ils  feront  vus  de  la  même  gran- 
deur à  une  vue  longue.  Ce  qui  fait  voir 
Sie  la  folution  du  problème  eft  impoflî- 
_  e.  Ce  fcroit  donc  inutilement  qu'on 
chercheroit  adonner  aux ^/^<ri  une  autre 
forme ,  pour  uuver  une  apparence  qui  va- 
rie a  chaque  point  de  vue ,  Se  qui  eft  phjt, 
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fiquemcniCiîncvi?ablc.. Voici  les  divifions 

^ççi  artiçlb ,  par  orcire  alphabétique. 
Aitït  COUVERTE.  C^ft  \m^aUé(  bordée  de 

,g^^^^  arbres ,  comme  cifleuls,,  charmes , 
.ormes  ,  &c.^qui  par  l'entrelacement  de 
'leurs  branches  donnent  du  couvert ,  &  par 

çoiifcquent  de  la  rraKhcur»  Les  allées  cou- 
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*  "^  virrr<fjSc>ivéht  avoir  moiints  de  largeur  que 
eé  les  autres ,  afin  que  les  branches  d'arbres 
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fe  joignent  plus  ai icment  &:  plus  vite  ,  & 
i  donnent  alnd  plutôt  Je  rombre..  On  ap 
pelle  auflî  alà'c  couvencsQWQ  qm  cftfau 
d'un  berceau  de  treillage. 
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,^  qui  fcpare  les  carreaux  d*un  partete.     * 
:  p  Allée   ntcou verte.  )^Uéè  qui  Icpare  les 
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quarrcs  des  parterres  par  d|^s  .boraures  de 

^' t*s  ;:  buis  ôj  d'arbres  verdEs,  ou  les  boi!quets 

d'Un  fajrdin   pat  des  paliflades  de  haute 

iutaye,  &  qui  eft  le  plus  fouvent  accom- 
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pagnce  d^  contr a-allécs  fort  wrpitcs ,  pb^r 
y  avoir  plus  d'ombre.  V^^'^^i''     ;|*>^ï?  i 
Allée  de  cAzcm.  /^rj  Bouiiïiâiitiî^/  '  ■  ' 
i^ii-iE  i^bourée  Et  HERSÉE.  AÙèe  cjui  eft 
p repai(I?e _par  la  hei^,  &  où  les  carrofles 
;  peuvent  parteri  '? 

Allée  sablée.  AUéc  oiiÂl  y  a  du  fable  fur 
f.  la  terre  battue  ou  fur  une  aire  de  recpu- 
pies ,  ordinairement  dé  huit  à  neuf  pouces 
d'cpaiflfèur,  Vitnn'e  veut  qu'avant  de  fi- 
bler  ]qs  allées ,  on  vuide  la  terre  bien  pro- 
fondément y  qu'on  batifle  des  égouts  à 
:  droite  &  à  gauche  des  deux  cotés  de  l'ai- 
lée  ;  au'ori  y  fafle  defcendre  des  cânaiix 
remplis  de  charbon,  &  qu'on  mette  en- 
-^  fuitjB  le  fable  par  deflus  (  f^itr.  lïv,  r. 
ffi.  Xé):  Cette  maniercNe^  fabler  les  aÛécs 
eft  amiréménc^  très-bdnnè ,  mais  elle  eft 
auffi  très-difpendieufc.  Voili  pourquoi 
dlarfs  les  mailons  particuiicrès  on  fe  con- 
tente de  bièh  battre  la  terre ,  Se  de  répan- 
dre du  iâblc  par  delfus.  Les  pluyes  achè- 
vent d'affermir  ces  allées ,  que  1  on  ne  doit 
pas  charger  en*  liauteur  de  trop  de  fable , 
pour  qu  elles  ne  iôient  pas  fi  long-tems  X 
le  battre  )  ce  qui  lés  rendroit  jufques  alors 
laidàntes.  Deux  pouces  de  fable  en  hauteur 
font  fu£5fans.  On  rire  le  fable  delà  terre 
ûu  des  rivières  ;  celui*ci>£ft  le  plus  bi^aii 
^  ôc  le  meilleur.  Pour  qu'il  Toit  bon ,  il  fau| 

2u'il  foit  un  peu  gi  aveleux ,  fans  être  tro[ 
a  ai  trop  pierreux^  mais  fuccQuc  un  peu 


pefaAt ,  afin  que  le  vent  ne  l'enlevé  pif 
avec  tant  de  facilité.  On  paffe  le  lable  à 
la  daye  ou  au  gro^  fas ,  pour  eii  ôter  cous 
les  cailloux  éc  le  rendre  plus  beau, 

Ailée'bien  TIRÉE.  C'eft  celle  que  le  Jardî' 
nier  a  nettoyée  des  méchantes  herbes  avec 
la  cliarrue ,  &  qu'il  a  enfuite  repaffée  avec 
le  râteau,  , 

Allée  EN/2tGZAo.  Allée  ,  ()ui  étant  trop  ram- 
pante ce  fujctte  auxravines  ,  eft  traverfce 
'd^efpace  en  efpace,  bu  de  douze  en  douze 
pieds  de plate-bahdes^degazoo ,  en  ma- 
nière de  chevrons  brtïesou  de\ig:^agsde 
point  de  hongrie  ,  Se  cela  pour  retenir  le 
fable.  Telle  e^  l'allée  qui  eft  devant  rO- 
■  ranger ie  de  Mcudon. 

On  appelle  aulfi  Allée  en  ^i^agy  celle 
qui  dans  un  befquet  ou  labyrinthe  ,  eft 
rermce«f)ar  divers  retours  d'angle  ,  pour 
Lxrendre  plus  folitaire  èc  en  cacher  l'iirue. 

ALLÉE  D'EÂUrGWfôin  bordéde  plufieurst 
jjejrs^pu  bouillons  d'èau ,  fur  deux  lignes 
parallèles ,  comme  l'allée  d'eau  qui  eft 


l 


dans  le  iardin  de.  VerfaiUés,  depuis  la 
fontaine|||e  la  pyramide  jufqu'i  celle  du 
dragon; 

AMAIGRIR.  ^Foye^  uemaigrir. 

AMASSER  ,  v.  ad.  tt^rme  d'Architedure 
iiî^draulique.  Recueillir  l'eau  d'une  fource 
pour  quelque  befoin  qu'on  en  a.  Il  y  a 

^  trois  attentions  à  avoir  dans  cette  opcra> 
tion  :  la  première ,  eflf  d'examiner  fi  la 
fource  ëft  décoùvene!  &  peu  profonde  \  la 
féconde  ,  "fî  elle  n'eft  point  apparente., 
&  la  dernière^  fi  elle  eil  enfoncée  dans  des 

■    terres,   .  •/;:-  '     ...  ,^  '   ■'  ^-^ 

Lorfquë  la  four<te  eft  découverte ,  on 

cteufe  pouvl'Amaffèrun  trou  quatre ,  dont 

on  tire  leS  terres  doucement,  &  qu^n 

/outient  pir  des  pierres.  On  cpeufé  en-^ 

is  l'endroit  de  l'écoulement  une 


dans 

rigole  dans  les  tetres ,  ou  une  pierrée  bâ- 
tie de  rocailles  ou  pierres  féches ,  qu'on 
couvre  de  terre  à  mefure  qu'on  marche. 

Si  la  JouVce  n'eft  pas  apparente  ,^n 
fait  plufieurs  puits  éloignes  de  ^o.otiT^i^ 
pas  y  &  joints  par  des  tranchées  qui  ra* 
malfent  toutes  les  eaux.       ,  > 

v£inBn,  quandla  fource  eft  enfoncée  dans 
la  terre ,  on  crcufe  jufqu'à  l'eau  ui^  paffage 
en  forme  de  voûte  par  deffous  les  terres , 

qu'oa  rçttsm  avçç  dt;$plaQche$  ^  de« 
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^rrefillons.  Ces  voûtes  6c  ces  picrrées  de  [ 
f  (ommunicacion  iç  çpncluifenc  dans  une 

grande  ^raiicIiGC  dé  recherche,  dont  les 
erges  font  coupées  en  talud  des  deux  ccV 
J|;  tés  ,  en  pratiquant  dqs  rameauxà  droite 
&  à  gauche,  en  forme  de  padtcs  d'oie, 
pour  ràmàlTer  le  plus  d'eau  qu'il  cft  pof- 
fible.  Toutes  CCS  pierrées ,  tranchées  &.  ra- 
meaux fe  rendent  par  une  petite  pente 
douce ,  dans  une  feule  &  grande  pierrée  , 
"^  qui  porté   l'eau  dans  le  refervoir.  De 
cinquante  en  cinquante  toifes  de  ce  refer- 
J:  voir  I  on  pratique  après  cela  despuifards 
%  ou  puits  maçonnes ,  jpoiir  (çavoir  fi  l'eau 
1^^  ôc  la  quantité  qu'on  en  reçoit. 

,  Dans  ce  dernier  travail  il  fie  faut  pas  ou- 
>':.  blier  de  marquer  le  chemin  dc>  l'eau  plr 
\w  des  bornes ,  afin  d'avenir  qu'on  li^  plante 
iS  pas  a  cet  endroit  des  arbres ,  dont  les  ra- 
cines  perceroient  les  tr^iiçhées  >  &  feroicnt 
}•;■'■. perdre  les  eaux.  :-? ^^J- '  '; '\'..  ^  '  ■ .  :'  ' 
AME  ,,f.  f.  C'eft  l'ébauché  d'une  figure  qui 
-  fe  fiiit  fur  une  armaturfc  de  fer  avec  du 
*  mortier  compofé  de  cluux&de  çimqnt, 
pour  être  couverte  &  terminée  de  ituc  :  oh 
lâ  nomme  auflî  «oydi/.  / 

^AMOIZE  ,  f«  /•  wme  de  Chàrpenterie. 
^^îâ^Ç'eft  une  pièce  de  bois  qui  eft  int^rpofcc 
■  ènîtré  deux  moizes ,  poiu:  entretenir Taf- 
femblaee  d'une  forme  de  comble,  f^oyç^ 

'v%^  encore  Ji6izEv.o;;,      '■■■■'"■:■■; 

AMONT,  f.  m.  iferme  dont  fe  fervent 
dans  leurs  rapports  les  Experts  en  Archi- 
teéhirc  ,  pour  exprimer  une  chofe  aii 
defius  de  celle  dont  ils  traitent.  Exemple. 

.    Si  en  parlant  d'un  mur  à  rez-de-chauilée , 

.  il  ell  néceilâire  de  reprendre  par  fous  oeu- 
vre  Ifufqu'à  une  certaine  hauteur ,  ils  di- 
fcht  :  lequel  mur  Jem  repris  par  Jhus  cui- 
vre y  &  reconjlruit  à  neuf  y  ax'ec^  mo'élàn 
piqué  j  pofé  de  niveau  &  par  arra\e  ^  JuJ^^ 

.  qu*ou  il  pourra  être  recueilli  ;  &  lejurplus 
dudu  mur  en  Amonij  fera  crépi  &  enduit 

■;  &(:.   ■,.: ..; ■■^-  ;..^. .^    ■•.■"■.'■■■■' 

Amont.  Terme  d'Architcfture  hydraulique. 
On  defigne  ainfi  dans  les  ponts  &  chauf- 
fées la  plus  grande  élévation  d'une  chofe 
^,  •  fur  lîne  autre.  Quand  on  dit,  par  cxem- 
^  pie,  que  l'avant-bec  d'une  pilé  eft  l'avant- 
Jbec  d'-^wo/ir  j  cela  veut  dirç  qu'elle  eft 
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au  deftus  d'un  pont ,  oppofée  au  cours  de 

U  civière  ;  ^  loif^ue  l'avanc-bec  regarde..  ^ 


la  rivkre  èc  la  fuit,  qu'elle  fe  trouve  au 
ï  deftbus  du  cours  de  la  rivière  ,  c'cft  un 
avant^bec  d'^v  a/ ,  qui  eft  l'oppofé  d'A^ 
mont, 

AMORTISSEMENT,  f.  m.^'cftlenom 
qu'on  donne  à  tout  corps  d'Ârchiicckure  ^' 
ou  ornement  de  Sculpture  de  pierre,  de 

|èjboi$  ,  de  (errurcrie  »  ôi'c.  qui  s'clevc  en 
diminuant,  pour  terminer  quelque  dé- 
coration. \]n  amortijfement  tient  louvenc 
lieu  de  fronton.  Quelquefois  aulTI  il  le 
couronne  6c  le  décore.  En  un  mot  le  terme 
Amortiffement  s'applique  en  Général  a  tout 
groupe  de  figures ,  de.  trophées ,  de  vafcs, 
&  autres  morceaux  d^  Sculpture  qui  fer- 
vent à  couronner  quelque  partie  fupé- 
rieure  d'une  façade.  Parmi  legrand  nom- 
bre de  formes  qu'on  peut  donner  a. un 

'  Amortiffement\  il  en  eft  deux  qui  doivent 
ctre  tegardéies  comme  le  motlele  de  toutes 
les  autres.  Les  unes  trcs-fimples  ne  fonç 
compofç^s  que  dé  contours ,  d'ornemens  ^ 
qui  fervent  a  recevoir  des  cartels,  àin^ 

lefqueU  on  met  ordinairement  les  armes 
du  maître  de  la  maifon.  Les  Amoniffe-f 
V/r^«j  compofés  font  accompagnés  de  fnp* 
ports  ,  de  fibres  pidorelques  ,  de  rro^ 
phéesJScc.  (  On  trouve,  des  modèles  ê^A- 
moftiffi^mens  datis  la  décoraticn&  dijfrihi-' 
tion  dei  Edifices  de  M.  Jacq,  Franc.  Blon^ 
del.  Tome,  IL  pages  jj  &  j^pmiïs  la 
fageflc  des  formes  doit  préfider  aux  uns 
&:  aux  autres.  Il  faut  abfolument  rcjetter 
tous  les  ornemens  frivoles  qui  ne  foi^mcrtc 
que  de  petites  parties  ,^'on  ne  diftingue 
que  confufémenc  du  lieu  où  les  Amor^^ 
iiffemens  font  yifibles.  Ces  coùronnemens 
doi vent  être  encore  en  profx>rt ion  avec 
^l'Archireéhire  pourriaquelle  ils  font  dcA 
tinés.  Leur  forme  failant  un  enfemble 
avec  l'édifice ,  doit  ctre  pyramidale.  Lorf/ 
que,  les  ^mortijjemens  font  joints  avec  des 
.  frontonj; ,  ceux-ci  doivent  dominer ,  au 
^  lieu  q^^ctant  fculs ,  les  Amortijjimens  doi- 
vent commander  les  autres  ouvrages  de 
Sculpture.  Enfin  une  dernière  règle  à  ol>. 
ferver  fur  ces  cotirbnnemens ,  c  eft  de  «é 
point  atfe^r  de  faire  entrer  dans  leur 
compofition  quelque  meinbre  d'Architec- 
ture ou  d'ornement  qui  /prenne  naif- 
lance  fur  l^  fôclç  qui  le  reçoit  ,  &  qui 

paroilTe  lui  lecvic  de  fottùeii»         ^   \ 
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AMPHIPROSTYLE ,  f.  m.  Ce  mot  côm- 

'  pofc  de  trois  autres  grecs  ,  traduits  aihfi , 
autour  y  devant  j  colonne  ^  fignïfie  un  Prof- 
tylc  qui  a  dcïix  iaces.part^illes ,  c*eft-à- 

%j4^ç  qui  a  un  portail  derrière,  ieiviblablc 
a  celui  qui  neft  que  devant  au  Proftylc. 
(  Arch.  ûk  Vitruye ,  pag.  66,  à^  la  Traduc- 
liori  de  lA.  Perrault,  y  Cette  efpccc  de 
Tcitiplc  A  ctc  particulière  aux  Payeiis.  Les 
Ciirétiens  n'ont  jamais  fait  de  portail  au 
derrière  de  leurs  tglifes.(^c)yq[  Tem- 
ple.)   ■ 

AMPHITHÉÂTRE  ,f.  m.  Cctoit  clies  les 
Anciens  un.  Bâtiment  fpacieux,  rond  ou  . 
ovale  i  dont  l'ârenc  ou  efpace  du  milieu 
<^toit  entourée  de  pUilieurs  rangs.de  (Icges 
de  pierre  par  degrés ,  avec  des  portiques 
tant  aU-dedans  qu'au  dehors^  Selon  le  té- 
moignage de  Cajjîodorej  ce  Bâûment  étoit 

;  fait  de  deux  théâtres  conjoints.  G'ctoit 
une  forte  de  falle  de  fpeitacle  >  où  l'on 
voyoit  le cbinbat de» Gladiateurs,  6c celui 

.  d(is  bctcs  féroces.  Le  premier  qui  parut , 
fut  en  bois.  Statilau  Taurus  en  fit  conf- 
truire  enfuite  u"  de  pierre  dans  le  champ 
de  M.irs,  fous  rEmpire  à'AugitJle,  Cet 
AmphiLhéàwe  (\}X.  brûlé  &   rétabli  fous 

<  Ncrôn,  ^'^o/tf/j  en  bâtit  un  plus  grand 
&  plus  fuperbe.  Il  fut  fouvent  brûlé  8c 
relevé  :  mais  de  tous  ces  ^amphithéâtres 
aucun*i'eft  comparable  à  Celui  du  Coli- 
fée.  11  pouypit  contenir  quatre-vingt  fept 
millie  fpeâatéiirs.  Le  fond  ou  l'enceinte 
la  plus  Ibalfe  étoit  ovale.  U^jl  avoit  au 
bout  de\cette  enceinte  des  iSges  ou  voû- 
tes,  qui  renfermoieht  les  bctes  deftinées 
à  combattre.  Au-^eflbus  de  ces  logeîsàp- 

•  pellées  cave^j  dont  les  portes  étoieht  pri- 
fcs  dans  un  mur  qui  entouroit  l'arène ,  on 
avpit  pratique  une  avance  en  forme,  de 
quai ,  qu'on  nommoit  ]p0ii//m.  Ce  •po- 
dlum  qiïii  de  baluftrades  &  de  coloimes , 
étoit  une^forte  de  longue  tribune  où  fe 
plaçoiént  les  Sénateurs ,  les  ^àgiflxats  /. 
les  Empereiirs ,  &  le  Diredeur  du  fpeéb- 
k;le  &  des  Velbles.  Cette  tribune,  quoi- 
<|u'élevée  de  douze  à  quinze;  pieds ,  étoit 
cependant  garnie  de  rets  ,  de  treillis,  de 
gros  troncs  de.bois  ronds  &  mobiles ,  qui  • 
tournoient  verticalement ,  pour  en  inter- 
•  dire  l'approche  aux  éléphans  ^  lions ,  léo- 

p.ifds ,  &  après  bctes  féroces ,  qui  fe  bat* 
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tolcnr,  &  qui  malgré  Télcvatlon  de  U., 
tribune  ,  auroicnts^fianclii  ces  obftacles  g 
fi  Von  n'eut  pratiqué  des  foifcs  tout  au- 
tour de  l'arène ,  pour  les  en  écarter.. 

Au-delTus  du  podium  ^  il  y  avoit  deu:C 
fortes  de  gradins  :  les  uns  fer  voient  pour 
s'aHèoir  \  tes  autres  plus  bas  &  plus  étroits 
làcilitoient  l'entrée  6c  la  £brtie  des  prc- 

.  micrs.  ÇcuîC-ci  fervoient  d'efcalier  ôc  cou- 
poient  ceux-là  de  haut  en  bas.  Cet  arran- 
geipent  fonnoit  des  efpaces  entre  les  pr/- 
cinfions  &  lies  efcaliers  ,  qu'on  appel|^ic 
co'ms.  Immédiatement  au-dclfus  dt^  po». 
dium  étoient  des  fiéges  occupés  par  les  / 
Chevaliers ,  qui  alloient  jufques  à  la  pre-  * 
micre  enceinte  :  cç  qui  compofoit  qua- 
tc>rze  eradins^  Enfin  on  avoit  pratiqué  au- 
tour  de  Y  amphithéâtre  ,  deux  fortes  de 
canaux,  deftinés  les  unr  pour  déchargée; 
les  eaUx  deb  pluye,  les  autres  pour  tranf- 
mettre  des  liqueurs  odoriférantes,  comme 
une  infijfionde  vin  &  de  fafran.  Le  grahd 
diamètre  de  cette  efpéce  de  Bâtiment  étoit 
au  petit  comme  i  ^â.!.  .^  ; 

\jQt  Amphithéâtre  eft  entièrement  dé-* 
truit.  Celui  de  Velpafien  &  celui  de  TVa- 
yortJont  eu  le  mcme  lort^  &.  il  ne  relW  ï, 
Rome  de  ces  Bâtimens ,  que  la  place?  qu'on 
nomme  tè  Champ  de  Mars,  On  a  pour- 
tanti  encore  qinîlques  veftiges  èLArriphi- 
thédires  dsm  diÉTcrens  endroits,  commç 
a  Albe ,  à  Vérone ,  a  Capoue ,  à  Poiizzol , 
au  pied  diif  Mont  Caflîn,  à  Ôrtïcoli ,  à 

'  Hilpella ,  à  t^ola ,  itiais  fur-tout  à  Fréjus , 
ai-Saintes ,  a  Autun  ,  a  Arles  &  à  Nif- 
mes.  Ce  dernier  fubfilW  prefque  en  en-»  ' 
tier.  11  èft  d'Ordre  Dorique  à  deux  rangs 
de  colonnes ,  fans  compter  un  Ordre  plus 
petit  qui  le  termine  par  le  haïK.  (.On 
crouvera  les  Deffeins  Je  la  plupart  de  ces 
Amphithéâtres: ,  en  l'état  ou  ils  font  ac- 
tuellement, dans  V  Antiquité  expliqu^p  du 
P.  Montfaitcon  y  VEjJai  hiftorique  d*Ar^ 
iKiteUure  de  Fifiher  jYH^îrc  de  Njfines 
•de  M.  Menard^  &c.)  '       \  .    . 

Â  Nous  avons  dit  q»e  les  j^mphithéâtres' 
étoient  une  forte  de  falle  de  fpe^acle  où 
l'on^  voyoit  les  combats  des  Gladiateuris  & 
des  bêtes  féroces.  Les  Gladiatéij^ri  étoient 
dès  efclaves  nuds  qui  combattoient  avec 
des  cpées.  Celui  qui  remportoir  la  vie-» 
toité,  avoit  pour  récompenfe,  ou  de  l'ar^ 
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cent ,  où  une  couronne  de  lentifque ,'  ou 
une  palme  entourée  de  branches  de  (lau- 
riers. Quelquefois  on  lui  accordoit'  l'e- 
xemption de  combattre.  Quelquefois  itulli 
on  lui  donnoit  un  bonnet  qui  ctok  la 
marque  de  la  liberté.  A  l'égard  des  bêtes 
féroces  ,'elles  fe.  battoient  ou  contre  jd'au- 
très  de  la  même  efpéce ,  ot^  de  différente 
cfpece ,  ou  enfin  contre  des  hommes.  Ces 
hommes  étoient  tantôt  des  criminels  con- 
damnés au  fupplice  ,  taptôtdes  gcn<(  qui 
fe  louoient  pour  de  l'argent,  ou  qui.s'of-" 
froient  par-  oftehtation  d'adrefle/ou  de 
force.  Lorfque  c'étpit  un  criminel  qui  for- 
toit  triomphat^t ,  il  étoit  abfous. 

G'étoit  encore  cans  la  Amphithéâtres 
que  fe  faifoient  de?  jeux  que  nous  ne  dé- 
taillerons point  ici,  parce  qu'il  nous  fufHt 
pour  ternplir  notre  tâche  ,  d'avroir  fait 
connoître  l'ufage-de  ces  fortes  de  Bâti- 
mens.  (Kf)y^:|^*NÀUMAcHiE.) 

Amphi^théatre.  C'eft  le  nom  qu'on  donne 
aujourd'hui  à  la  partie  du  rond  de.  nos 
falles  Ûq  fpeébcle  opppfée  au  thcarre ,  éle- 
vée a  fa  nauteur  &  renfermant  des  ban- 
quettes parallèles  Se  placées ,  les  unes  de- 
vant les  autres.  On  arrive  à  ces  banquet- 
tes par  une  allée  qui  les  fépare ,  5c  qui 
divife  V Amphithéâtre  en  Aqûx  parties  éga- 
les. En  fuppofant  la  profondeur  de  tOMt 
y  Amphithéâtre  Ad  dix-nuit  pieds ,  les  ban- 
quettes du  fond  doivent  ctre  plus  élevées 
que  celles  dé  devant  d'un  pied  &  demi, 
afin  que  les  fpeâateurs  f  fiis  fur  celles-ci 
ti'empèchént  point  les  autres  de  voirai-. 

Amphithéâtre.   Ceft.  encore  un  lieu  où 


font  dés  gradins  o^  ran^s  de  (îéges  éfevés 
circulaircment  les  uns  au-defïus  des  au- 
tres,  fur  lefquels  fe  placent  des  perfonhes 
qui  veulent  étudier  en  Anatomie.  Le  Dé- 
nionftrateur  eft  placé  au  niilicik ,  où  il  fait 
fes  opérations.  / 

BHiTHÉATRE  DE  GAZON*  Terme  de  Jar- 
dinage. Ceft  le  nom  d'une  terraffe  qui 
cft  fort  élevée ,  &  dont  on  dcfcend  par 
des  rampes  droites  &  circulaires ,  foute- 
nues  de  gradins  &  taluts  d&  forme  diffé- 
rente. On  fe  fert  de  cette  décoration  de 
gazon  pour  donner  de  la  régularité  à  une 
montagne  qu'on  n'a'  pas  defTèin  de  cou- 
per. On  orne  ces  Amphithéâtres  de  cailfes 

d'iÊi  ^  de  pots  >  de  vaTes  de'faycuçe 
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pllâ  d'arbrifTeaux  ôç  de-fleurs  de  faifon  ^ 
ainfi  que  de  fi^es  pu  (Utues  ;  ôt  de  fon- 
taines. ^         - 

ANCRE,  f.  f.  Cemot  fe  dit  par  nutapltorc 
à  \ Ancre  des  vaiffeaùx,  d'une  barre  de  fer 
en  forme  d'une  S ,  d'un  Y  ou  d'un  T ,  ou 
toute  autre  figure  coudée  ou  en  bâton  rom- 
pu ,  qu'on  fait  paffer  dans  l'œil  d'un  tirant 

\_  (  v£)jKq[^  Tirant  )j)our  empêcher  lesécar- 
tcmens ,  la  poulïce  des  voûtes ,  ou  pour 
entretenir  les  tuyaux  des  cheminées ,  qui 
s'élèvent  beaucoup. 

ANGAR ,  où  mieux  HANGAR ,  f.  m.  Ce 
mot  tiré  de  /fann^/Zjterme  Allcmand,rigiîi- 

I  fie  un  Apentis.  C'cll  un  lieu  couvert  d'un 
demi-comble ,  qu i ,  adolTé  contre  un  mur, 
por^e  fur  des  pilliers  de  bois  ou  de.  pierre , 
d'efpa^e  en  eljpacc  ,  pour  fervirdé  remife 
dans  une  bafle-cour,  de  magafin  ou  d'at- 
telicr  pour  travailler  ,&  de  bûcher  d.ans 
les  couvents  ou  hôpitaujc.  {V.  Bûcher.) 

Angle,  f.  m.  Les  ou  vriers  appellent  géné- 
ralement ainfî  tous  les  triangles:  ou  piè- 
ces d'encOignure,^  qui  fervent  dans Ici  corn- 
pfllimens. 

Ce  terme  eft  auflî  en  ufàge  eh  Pein- 
tiite  &  Sculpture  pour  des  figures  ou  or- 
nemens  qui  rempliillnit  les  tympans  ci^^^ 
arcades ,  &  les  pendentifs  des  dômes.  Ceft 
ainiî  qu'on  vj^^^q  AngUsdi^Dominiquin^ 
les  quatre  Evançcliftès  qu  il  a  Ipeints  dans 
lés  triangles  fphcriques  pendentifs  du  do* 
me  de  &nt- André  deUa  Vallè  \[  Rome* 

AnglS  DE  Paveur.  C  eid  la  îondion  de  deux 
révers  de  pavé ,  laquelle  forme  un  ruif- 
feau  en  ligne  diagonale  à3iXi%X Angle  rcn« 
trant  d'une  cour.  J 

ANGLET,  f.  m;  Petite  cavité  tbuillce  en 
angle  droit ,  comme  font  celles- qui  fcpa- 
rent  les  boltàges  où  piètres  de  retend,  ou 
comme  les  traits  de  la  gravj;ire  des  inf- 
criptions dans  la  pieri«,&  dans  le  marbre. 

ANNELETS ,  f.  m.  pL  C<e  font  de  petits 
lillels  ou  filets  qui  ornent  im  chapiteau* 
Il  y  a  trois  de  ces  filets  aujmpiteau  Do^ 
tique.  On  lés  îiom  me  tnmii  ArmiUes  dix 
btm^/7ff/7/4 ,  un  brader.      -" 

ÂNNUSURE.  ;^^v«^  Ennusure. 

^NSES  1>E  PANiERr^  C  f:  pi.  Omcmens 
de  jSeititrériie  ^  formés  dé  deux  enroule- 
mens  pppofés ,  qui  forment  une  An/êdt 
Jîam<r>  dont  ils  ont  pris  le  uouv  , 
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ANTES ,  f.  m.  pi.  Du  latin  j4nte ,  devant. 
Ce  font  les  pilaftres  de  VOrdre  Tofcan, 
fclon  yitruve\  ceçui  peut  s'entendre  dans 
tous  les  Ordres  des  pilaltrcs  d'encoignure, 
ou'on  nomnie  autli  pdajlres  cprnicrs. 

AN ilCABlNET,  f.jn.  Grande  pièce  d'un 
Apparrcmentventre  U  falloh  &  le  cabi- 
net, appcllce  communcinen|l:  SatU  d^af-- 

^fimHtc\  (  Voyez  Salle  d'assemblée.  )    / 

ANTICHAMBRE  ,f.f.  Grande  pièce  d  un 
Appartement  (  a^^cWcç  Ancithalamus  par 
/^/rr//ir}  prcccdce  par  un  Veftibule,  6c 
qui  donne  entrée!  une  autre  pièce qu on 
appelle  deuxième  Antichambre^,  lui  pre- 
uixQtc  Antichambre  cft  deftincc  pour  les 
donicftiqueSvOn  y  met  ordinairement  un 
pocle,  tant  pour  les  chauffer  pendant  l'hy- 
ver  3  qu  afin  de  garantir  toutes  les  pièces 
j^e  Tappartement  de  Tair  froid  que  donne 
rouverture  continuelle  des  portes  par  lef- 
quelles  on  palfe  pour  arriver  à  rapparte- 
ipenij  dii  Maître.  Cette  pièce  ne,  comi- 
pôitc  que  dès  orncmciis  amples ,  mâles , 
fSc  pour  ainfi  dire ,  Oni^art.  La  fymmctrîe 

'  des  croifces,  boifaj^es ,  Sec.  en  fait  Qii  en 
doit  faire  toute  la  beauté.  Les  glaces  & 
les  tableaux  de  prix  font  déplacés  dans 
cette  partie  d'un  appartement.  Tout  ce 
qu  onjpeut  s'y  permettre  quelquefois ,  mê- 
me auez  heureufement ,  c'eft  d'arrondir 
les  anî^lfîs.  Cette  forme  produit  fou  vent 
un  ertet  agréable,  paria  diverfité  qu'elle 
met  fur-totiLt  entre  la  première  &  la  fe- 
çowà^  Antichathhre.  ■-''  ■ 

Ceft  dans  les  fecoitdes  Antichambres 
qu'attendent  les  geps  qui  ont  à  parler  au 
Maître,  (Zès  fortes  de  pièces  fervent  auflî 
quelquefois  de  fallé  à  manger ,  fouvent 
)neme  4e  fatle  d'aflemblce.  Dans  ce  fe-. 
^ond  cas  on  décore .  aind  ces  pièces.  On 
cnchaile  dans  la  Menuiférie»  ornée  de 
Sculpture ,  des  glaces  &  des  tableaux.  Au- 
dedfbus  des  glaces  on  place,  dés  tables,  de 
jiiarbre  ,en  cçnfple ,  qui  ferveot  4'entre- 

J)5ts  en  même  tems  qu'elles  concourent  à 
a  décoration.  On  met  aufli  des  tapifferiés 
a  la  placé  de  la  Menuiférie.  Etces  tapif- 
ieries ,  qui  doivent  ctre  belles  ,  pofent  fur 
un  lambris  d'appui ,  qui ,  felori  i'élcvation 
des  planchers  jfe  tient  de  loi  hatitelïr  des 
f  ablettes  des  •cheminées.   ^  i 

A  regard  de  ladécoraiioo  des  feçQftdes 
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Anùchamhres ,  qui  fervent  de  fàlle  i  man- 
ger ,  voici  un  modèle  de  décoration  tiré 
de  la  dernière  édition  du  Cours(tAt:chi^  ( 
uclùn  de  d'Avilery  par  M .  Mariette.  A  près 
avoir  indiqué  la  place  d'un  buft'et  aans 
un  modèle  à  Antichambre  ,  qu'il  décrit , 
l'Auteur  ajoute:  »>Cie  buffet  peut  être  in- 
»  crufté  de  marbre  ou  de  pierre  de  liais, 
>v0U  lambrilTè  de  Menui(erie.  11  confiftc, 
*>  dfu'is  un  renfoncement  qui  occupe  un 
u  des  côtés  de  la  chambre  \  l'on  y  a  placé 
M  une  table  de  marbre  du  de  pierre ,  fou- 
»»  tenucDàr  dés  cpnfoles ,  au-delTous  de 
n  laquelle  on  peut  pratiquer  Un  petit  bai' 
fm  de  pierre ,  pour  V  mettre  rafraîchir 
les  bouteilles.  Les  deux  côtés  de  la  ta- 
»Vblc  font  accompagnés  de  deux  niches 
M  renfoncées  ^  ornées  d'attributs  aquati' 
»»quei,comme  de  tritons,  dauphins, 
»>  mafcarohs  de  plomb  doré ,  qui  jettent 
«  de  Teaii  dans  de  petites  cuvettes  att- 
»  delfous ,  d'où  elle  s'écoule  dans  les  cours 
>»  voilîncs^  auflî-bien  que  celle  du  bafllh , 
»>quieft  aii-deflbùs  de  la  table...  Lé  fond 
»  du  buffet  eft  orné  d!i?n  petit  Attique 
»>  avec  confdles  >  au-deffus  duquel  on  placé  * 
»*  un  tableau  qui  repréfente  ordinairement 
»  des  fruits  ou  des  fleurs,  des  concerts 
«de  mufiquc,  ou  d'autres  fui ets  agréa* 
"i*  blés.  Celui-ci  (l'Editeur  par(e  de  celui 
»>  qu'on  voit  dan^  la  planche  qu'il  cite  ) 
*»  repréfente  fur  un  fond  de  treillage  en- 
M  tichi  dé  raiHns  &  d'oifeaux»  un  bufte 
»  de  Comùs ,  Dieu  des  féftins^,  couronné 
>»  de  fleurs  &  de  pampres  de  vignes,  par 
»  deux  pettjts  Satyres. 
ANTICOUR.  ^<^^  AvANTrcouRc 
ANTIQUE ,  adj.  Epithéte  qiféi  donne  1 
un  Bâtiment  qui  a  été  élevé  dans  les  beaux 
jours  de  la  Grèce  &  de  Rome ,  ceux  où 
les  Artjs  avoient  été  portés  à  leur  perfec- 
tion jfçavoir,  depuis  le  ÇxècWà^  Alexandre 
le  Grand  jufques  au  règne  de  l'Empereur 
Phqcas^  vers  l'an  <»oo  deJefiis-Chrift^ 
que  l'Italie  fut  ravagée  par  les  Goths 
les  VandaleSs^ 

/On dit  encore  zulomêihmArchitjeâtire 
Antuiu,  Manière  Antique^  quand  on  parle 
d'iui  Ouvrage  fait  dans  la  corréûipn  & 
le  bon  goût  de  VAntiqiie.^^Fhye:^  éncoTÇ 

ARCmTECTURE.).  n  >        ,./ 

ANTIQUITÉS  ,f.  f.^^  Ce  mpf  fç/lit  wp 
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Tap|brt'a  l' Architecture  autant  clés  an- 
ciens Bâtimens  qui  fervent  encore  à  quel- 
3 ue  urage,comme  les  Temples  des  Payehs, 
ont  on  a-  fait-  les  Eglifes  ,  que  des  frag- 
mens  de  ceux  qui  ont  été  ruinés  par  (e 
tems  &  par  les  Barbares ,  comme  à  Kome 
les  reftes  diï  Pabis  Maior  fur  le  mont  Pa- 
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du  P.  Momjaùcon ,  les  Aiuiquités  Romai- 
nes j  &c.  )  Ces  Amiqu'ués  s'appellent  en 
Utin  Rudcra  j  i  caufe  de  leur  diftprmité , 
qui  les  rend  méconnoiffables  à  ceux  qui  en 
ont  l(i  la  defcriptioh,  ou  vu  les  figura  dans 
les  Ouvrages  que  nous  venpnsde  citer. 

ANTI^ALLE,  f.  £  Grande  faUe  ^ui  en  pré^ 
cède  une  autre  pour  les  cérémonies  ,comr 
me  on  en  voit  dans  les  Bâtimens  confî- 
dérables ,  ^  principalement  en  Italie. 

APPAREIL ,  im.  Ceft  l'art, de  tracer  les 
pierres,  &  de  les  bieri  plater^à  pofer. 
Aiiifi  l  on  dit  qu'un  Bâtiment  eft  d'un  bel 
-^ppateil  i  ^uand  il  eft  conftrùit  avec  le 
foiii  &  la  oropreté  que  demande  cet  arr, 
comme  le  Poftîiil  du  Louvre,  par  exemple» 

Appareil.  Ce  terme  a  encore  deux  fignifi- 

fev cations  :  premièrement,  il  exprime  une 

Iïierre  tirée  de  la  carrière;  &  en  fécond 
ieu  une  pierre  nette  &  taillée.  Aihfi  on 
taille  dans  les  carrières  des  pierres  de  Aà(/r 
Appareil ,  _&  d'autres  de  bas^  Appareil , 
c'eft-â-dire ,  d'une  pbs  grande  ou  d'une 
moindre  hauteur.  Toutes  les  pierres  de 

-même  lit  doivent  être  de  mcme  Appareil, 
Lff  liais  eft  uiîe  pierre  de  Bas  Appareil^  & 
la  pierre  de  S.  Ctbud  eft  de  haia  Appareil 

APPAREI]LLEUR  ou  APAREILLEUR, 
il  m.  C'eft  le  npm  du  principal  Ouvrier 
chargé  de  1  appareil  des  pierres  pour  la 
«Onlarudion  a  un  Bâtiment ,  c*eft-a-dire , 
qui  conduit  les  pièces  de  trajt ,  &;qui  trace 
ies  pierres  fur  le  cliantier ,  les  épures  par 
panneaux  ou  pair  équarriffement ,  qui  pté- 
îidé  â^la  pofe,  au  raccordement,  &c. 

—Un  bon  Appareilleur  Içait  le  Deflem  qui 

-lui  fert  î  ptofîler  ÔcA  fécmer  des  contouks 
élégans  ,  gracieux  S  fans  jarrets.  Il  fcait 

i  encore  laGéomctriç ,  qui  le  met  en  aat 
dfrxonnoîtie  la  p^ffce  dès.  voûtes ,  le 
poids ,  la  ch;\rge  ic  le  fruit  qu'il  convient 
ide  donner  au  mur, 
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APPARTEMENT  ou  ÀPARtÉMÈNT, 

f.  m.  Ce  terme  vient  du  mot  latin /^a/T/- 
mentum ,  fait  du  verbe  partiri ,  divifer ,  ou 
'  bien  du  latin  tf  parte  manjior^is  ,  parce 
.  qu'il  fait  partie  dun  bâtiment^  AuHi  en- 
tend-on par  Appartement  une  ^^lte  d^ 
pièces  nécelTaires  pour  rendre  Une  habita- 
tion conipletce.  11  y  a  trois  fortes  d'Appar- 
tement, de  grands ,  de  moyens  &  de  petits^ 
Un  gi^d  Appartement  eft  compolc  d'un 
veftiDule ,  d'une  première  Inti-cnnmbre  , 
d'une  féconde  anci-chambre ,  d'une  cham- 
bre principale ,  d'un  fallon  ou  cabinet  de 
conipagnie ,  d'une  cluhibre  à  coucher ,  de 
pliineurs  cabinets,  &  de  quelques  garde-rè- 
Des.  Les  Appartemens  moyens  nom  pis 
tant  de  piéceis ,  &  hspetits  encore  inoins  ;  ^ 
lé  tout  fui vant  les  ufages&  l'état  des* 
perfdnnes  pour  lefqueUes  ils  fontdeftincsi 
Mais  les  moindres  -^//»iirfe/n^ni,  pour  are 
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complets,  doivent  être  çpm 


A 


e  quatre 


pièces;  fçavoir  ,  une  anti-chambre ,  une 


chambre  ,  uncabinet&  une  gàrde-robe  , 
qu'on  dégage  par  un  périt  efcaiier.  Toutes 
ces  pièces  ont  une  décoration  particulière^ 
que  nous  expofons  aux  articles  auxquels 
elle  donne  lieu-Ceft  dqnc  aux  mptsV  est»- 
BULE ,  Anti-chambre  ,  Chambre  ,  Sal- 
tbN,  Chambré  à  coucher  &:  Garïdié- 
A.OBE  ,,  qu'il  faut  recourir,  fi  Xon  veut 
nConnoître  la  décoration  générale  d'un  Aj^- 
partement.  Nous  allons  maintenant  entrer 
dans  le  détail  àés  ufages  des  Appartemens , 
«n  fuivant  l'ordre  qUe  prefcfit  la  déngmi- 
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nation  qu'ils  reçoivent  dje  ces  ufâges.  j^  . 
Appartement  de  Commodité.  Appane- 
ment  cbmpofé  de  pièces  de  tnoyenne 
grmdeur  &  d'une  moyenne  liauteur ,  deC- 
tmé  particulièrement,  à  l'ufagedu  maître 
de  la  maifon.   Il  doit  ctre  contigu  aux 

gànds  Appartemens^  qui  ordinairement 
evéf  depuir^îx-huit  jufqu'à  vingt  ou 
vingt-Jeux  pieds  ,do;ment  heu  aux  entre- 
fob ,  qu'on  pratique  aiidelTus  de  la  gar- 
de-robe  de  celui  ae  commodité*  La  com-e. 
munication  de.cet  Appartement  aux  grands 
eft  ncceflairè)  afin  que  le  maîtrepuilfey 
pafler  fans  ctre  vu  des  domeftiques  ou  des 
perfonnes  étrangères ,  qui  pourroieni  l'at- 
tendre dans  les  première!  anti-chambres. 
/  La  firuation  d'un  Appartement  de  commo- 
dité,  éft  ce  qui  fixe  prefque  toute  T'AUen-' 
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des  pièces  dont  on  fotmé  ci^c  Appartement ^ 
elles  font  d  peu  près  les  mêmes  que  celles 
d'un  moyen  Appartement ,  à  moins  qu'il 
ne  foie  deftinc  pour  la  Dame  de  la  mai- 
fon ,  auquel  cas  oi)  augmente  le  noiphce 
des  garde -robes,  &  on  pratique  quel- 
ques cabinets  de  toilette.. 

ApPARTEMENr.D'BTi  &  ApPARTBMENT  p*HI- 

'  V£R.  Le  premier  eft  expofé  au  nord ,  & 
le  fécond  au  midi. 

Appartement  di  vKKktut.Appanm/ent  qui 
comprend  les  grandes  pi^es  du  bel  étaee 
de  ,1a  nnaifon.  Cet  Appartement  eft  ordi- 
nairement fpacieux  \  expofé  au  levant ,  & 
a  >  la  vue  fur  le  jardin  ,  s'il  y  en  a  un. 
L'enfilade  de  fes  pièces  règne  pu  -  doit 
jregher  d'une  extrémité  du  bâtiqient  à 
Vautre  *,  de  forte  que  )l  Appartement  dç  la 
droite  &  celui  de  la  gaucne  s'alignent  par 
l'axe. dé  leurs  portes  &  croifèes  ,  &  s  u- 
niflent  fymmérriquement  avec  la  pièce  du 
milieu  \  ce  qui  ne  compofânt  alors  qu'un 

V  tout  fans  interruption  avec  le  fefte  de 
l'édifice  ,.  en  annonce,  au  fimple  coup 
d'œil ,  ia  grandeur  intérieure.  • 

AwARTEMENTvDE  PLAIN-PIEO.  Ccft  Un  ^/V 

portement  dont  le  plancher  des  pièces  qui 
le  compofenr  eft  de  niveau ,  fans  redàuts , 
Intfeui  is  au  deiltis  du  carreau  ou  parquet. 

Appartement  de  spciETiJ.  Appartement  def- 
tiné  à  recevoir  les  amis  de  la  maifon ,  qui 
viennent  ordinairement  l'après-midi  faire 
compagnie  au  Maître  ou  a  la  Maitreffe. 
Cet  Appartement  fe  réunit  avec  leerand 
Talion  clu  milieu  de  \* Appartement  S<&  pa- 
'  rade,  afin  que  dans  des  allèmblé^  ex- 
cndrdinaires  ils  puillent  féconder  icelni- 
ci ,  &  étaler  avéo  plus  d'éclat  la  magi^fi- , 
cence  de  l'édifice.  / 

Appartement  des  Bains.  Ceft-une- fuite 
de  pièces  ordinairement  an^  rez-de-chait£- 
fée  ,  qui  comprend  les  falles,  chambrés  >\ 
carde-robes  \  falles  de  bains  &  étuves , 
te  tput  décoré  de  marbre  ,  de  ftùc ,  &c. 
&  enrichi  de  peintures  avec  des  comparti- 

*    mens  de  pavés  fort  riches,  comme  aii 

Château  de  Ver  failles  &  au  Louvre  à 

. .  F^aris ,  dans  les  lieux  appelles  /^j  Bains,  de. 

ta  Reine,  Cet  Appartement  doit^tre  tour 

4<7tirs  expofé  au  nord.  (  ^.  encore  Baius*) 
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coin-  I  APPENTIS ,  f.  m.  Mot  tiré  du  UûnAptfê^ 
'égard       dix ,  dépendance.  C'eft  un  demi-comble 

"ien  manière  d'auvent ,  qui  n'a  qu'un  égoût, 

comme  on  en  voit  qui  fervent  de  remife 

/  dan  s  les  balfe-cours. 


APPLANIR.  royei  Régaler. 

APLOMB,  f.  m.  Terme  d'Ouvrier ,  qui  fi- 
gnifie  perpendiculaire  ou  vertical.  Enjur* 
pbmb ,  c'eft  n'être  pas  àphmb ,  àc  deverfer 
en  dehors  ou  en  dedans.  Plomber  ,  c'eft 
:  vérifier  ce  qui  eft  aplomb;  &  Contre-plom» 
ber ,  c'eft  par  une  opération  contraire  s'a£> 
furer  de  ce  qu'on  a  plombé. 

APOPHYSE,  r&yh  CoNcé. 

APOTHICAIRÈRIE ,/.  f.  Mot  dérivé  du 
griec  Apotheca ,  Boutique*  C'eft  par  rap- 
port à  l'Architeéhire ,  une  fiUle  dans  une 
maifonjide  Conununauté  Ou  dans  un  Hô- 
pital ,  où  l'on  tient  en  ordre  &  avec  dé- 
coration les  médicamens.  Celle  de  Lo- 
rette  en  Italie  ,  ornée  de  vafes  du  dellein 
àQ  Raphaël  y  eft  une  des  plus  belles.  Celle 
de  Drefde  eft  aufll  très-fameiife.  On  dit 
qu'il  y  a  quatorze  mille  boîtes  d'argent 
toutes  pleines  de  drogues  &  de  remèdes 
fort  éftimés. 

APSIS  ou  Absis,  f.  m.  Nom  de  la  partie 
intérieure  des  anciennes' Eglifes ,  où  le 
Clergé  éroit  affis  ,*&  où  l'Autel  étoit  pla- 

^  tel  c'ètbit  le  chœur  de  l'Eglife.  Il  étoit  oari 
en  figjiÉe^mirphèrique ,  &  confiftoiten 
deux  parties ,  l' Aiitel  &  le  Presbytère  ou 
le  Sianduaire.  Le  San^huire  contenpit  les 
ftalles  ou  places  du  Cléreé ,  au  milieu  du- 
quel s'élevoit  le  fiégc  de  lEvèque ,  ou  dans 
,1a  partie  la  plus  éloignée  de  l'Autel ,  placé 
vers  '  Tautre  extrémité  de  la  Nef.  H  en 
étoit  féparé  par  une  grille  ou  baluftrade  i 
jour,  &  poné  fur  une  eftrade.  AudelHis 
de  r  Autel  étoit  le  ciboire  Ou  la  coupe 
fous  une  elpéc<s  de  pavillon  ou  de  dais, 
(f^oyrj  les  Mem*  de  T^rivoux  ,  Juillet  ^ 
.1710.  &  les  Mœurs  des  Chrétiens  de  M. 
Fleury.Tit,XXXV,), 

APPUI^ ,  f.  m.  Ce  terme  a  deux  fienifica- 
tiçinsdàns  l'art  de  bâtir.  11  fignifie  d'abord 
le  petif^  inur  qui  eft  élevé  entre  les  deux 
piédroits  d*ùne  croifée ,  ôc  à  une  hauteur 
convenable  pour  s'y  appuyer.  Il  eft  ordi- 
nairement recouvert  d'une  tablette  de 
'pierre  duré ,  &  il  fe  nomme  aufli  Ajxou' 
:d(Hr,  On  entend  aulfi 


-.    ir 


/.-■ 


:\>- 


.<.    •■  i' 


/ 


t'f/''; 


V"-:  :%. 


'  ^     » 


'X 


■  ■<. 


■■-*  -.y. 


■1  .» 


'  •    ». 


'■■■»f<i . 


J  '•• 


y  -.-^^ 


'^':.-:<-r- 


■  ■   •    t  ' 


<\. 


-^^i" 


f»* 


j<-; 


'  i  h\,r    (' 


•Vf 


.)','->;■ 


il  ■  .i»i'  :•  ■ 


.1: 


^■vi 


:>;y%--X''''fS: 


'*ir^ 


y- 


■1: 


^ 


i*\. 


►K- 


i» 


■i; 


\ 


•  < 


y 


-F^-i- 


i«^r-iit>,"»i' — -     ■*  •-  *- 


•  ♦•■  -, 


If-- 


^ 


'■^'% 


.  «r 


■■t'^-'-. 


«'V 


■  li' 


•V-"-*'- 


>■*;• 


■•*«■;; . 


.^t^: 


\.y 


tmble 
joût, 

emife 


'^-.: 


*'. 


'■.■>', 


Iquifî- 

tverfer 
,"c*cft 
-plom: 


ar  rap- 
is  une 
inH5- 
'cc  d^ 
le  Lo- 
dedein 
I.  Celle 
Dn  dit 
'argent 
ïmedes 

partie 
»  où  le 
[>it  pla- 
oic  Daci 
ftoiteti 
ère  ou 
noit  les 
ieu  du- 
>udans 
,  placé 

n  en 
[irade  à 
idetHis 

coupe 
e  dais. 
fuiUet  i 
de  M. 

miiica- 

hbord 
«  deux 
lauteur 
ftordi- 
tce  de 

éfpUi    y 


.  <-. 


\f,. 


■"  »',>  .'  '  '  t. 


•ifr  ' 


■'■'  -l'.^'i 


r  ■ .»: 


.v^.-- 


''i;-«>. 


•.{■*■■ 


■•'-;,.■»  a\:^ 


'#..-; 


îi 


^ 


t*\. 


'>:■ 


f 


\ 


J 


;<?    •' 


'vV-: 


j(*:    «kii'' 


:> 


V'  *  ■ 


.":■{>: 


ymi 


.r*'. ,  !■.,  ■•'»•* 


*' 


'*.*.fci'. 


n 


•M 


(Ses  pièces  de  pierre  ou  de  bois  qui  font  â 
^  hauteur  ê^ Appui  le  long  des  rampes  des 
efcaliers ,  &  qui  font  pofées  au  delTus  des 
baluftrades  :  il  y  a  des  Appuis  rampons  & 
des  Appuis  drous  quarr/s,     ^     , .. 

Le  mot  Appui  vient  du  latin  Podium  , 

qiii  ,  félon  ritrui^e ,  Ciffiific  Baiuftrad^. 

Voici  les  définitions  particulières  ide  ce 

:  ferme.  '/■''  '  .■■' Vî   .■■:''- 

Arpui  ÀLEcé.  Appui  qui  eft  diminue  de  la 

profondeur  de  l'entpriiAure ,  autant  pour 

regarder  plus  ^cilement  au  dehors  ,  que 

pour  foufager  le  dellbùs.  v 

Appui  Continu.  C*eft  une  efpéce  de  pîiiï- 

che  fouvent  orné  de  moulures  ^ravalé , 

3ui  fert  de  tablette  d'Appui  aux  croifées 
'une  façade  >  comme  on  éti  voit  a  la  plu- 
part des  Palais  de  Rome/ 
Appui  de  Croisée  a  jour  ,  ou  Appui,  de 
'  FEK.  Efpéce  de  baluftre  fans  faillie  oii 
avec  peu  dé  faillie,  entre  les  deux  ta- 
bleaux d'une  croifée,  pour  voir  plus ^ci- 
lement  au  dehors.  On  le  fait  d'un  pan- 
neau d'cntrelas  ou  compa^imènt  de  fer  de  ' 
carillon ,  avec  frifes  6c  feuiiUages ,  comme 
Ifes  balcons.  \^      ,  \ 

Appui  DE^Purrs  ,.ou  Devanture  de  Purts. 
-  C'eft  le  i  mur  circulaire  qui  eft  hors  de 
terre,  couvert  de  fa  niardelle,  {^oye:[ 
Mardelle)  avec  faillie,  en  forme  de 
plinthe. .  Les  petits  Appuis  Çs  font  ordi- 
nairemient  d'une  feule  pierre  , /qui  com- 
prend la  mardelle.  On  en  iBiit  aufju  dé  fer- 
rurerie  à  jour  pour  une  plus  grande  pro- 
^  '  prêté ,  ou  pour  gagner  de  la  place.  U  y  a  én- 
'    core  dans  des  endroits  redêrrés  ou  de  fujé- 
(ticin  des  puits  (ans  ^/>^ ,  avec  un  couver- 
^    ctë  de  bois ,  percé  de  trous  i  fleur  de  pavé. 
'!Appui  d'Escalier.  Pièce  de  bois ,  de  fer,  ou 
^de  jnerre  ,  qui  fuit  la  rampe  de  l'efcaliert 
Appui  en  PiiDB|^AL.  Aprui  qui  eft  en  ma^ 
niere  de  piâieftal  doubi* ,  pour  porter  le 
fond  des  otneihens  d'une  croifée. 
Appui  évuiDÉ.  On  doit  entendre  par  ce  mot 
non  iêtilementles  baluftrades  &  lés  en- 
trelas  i  jour  de  diverfes  efpéces  ,  nuis 
auflî  les  Appuis  où  il  y  a  {bus  la  tablçtte^ 
un  grand  aDafour  «Wrté,  comme  on  en 
voit!  Rqmeâ  plufîeurs Palais. 
AQUEDUC,  f.  m.  Mot  dérivé  de  deux 
autres  latins^^jutfiu^of,  conduite  d'eau. 

Ceft  un  canal  Kutpu  artifice  en  cène  ou  j 
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en  ttn  Ueu  élevé ,  pour  conduire  l'eau' d'un ., 
lieu  en  un  autre ,  félon  fon  niveau  de  ■ 
pente ,  nonpl^lanf  l'incgalitc  du  tcrrciivM 
Les  Rom^ifis  ont  f^t  les  plus  gfaiid* 
Aqutducs  dont  on  ait  cônnoiflance.  Le  P. 
Montfaucon  Si  donné  dans  (on  Antiquité 
fxpliaude  ,  vol.  IV ,  pi.  ii8.  la  delcrip- 
tion  de  ces  ouvrages  nydrauliqucs.  iL'A- 
queduc  de  VAquaMarcia  tient  dans' ce 
volume  un  premier  rane.  Il  croit  corn- 

Pofé  de  trois  différentes  fortes  de  pierres , 
une  rougeâtre ,  l'autre  brune  &  l'autre  de 
couleur  de  terre.  On  voit  en.  haut  deux 
canaux,  dont  le  plus  élevé  contenoit  de 
l'eau  nouvelle. du  Teicron^  &  celui  du  r 
delTbus  fervoit  â  conduire  de  l'eau  appel- 
lée  Çlàudienne,  Cet  Edifice  a  Soixante  ^ 
dix  pieds  romains  de  hauteur. 

A  côté  de  cet  Aqiicduc^  le  P.  Montfaucon 
expdfè  b  coupe  d'un  autre  à  trois  canaux  : 
le  Supérieur  "contenoit  1  eau  JuUçl  >  ce- 
lui du  milieu ,  l'eau  TepoLz,  &  l'infc- 
rieur  j,  l-eau  Mfwcia,  Ces  3^meh$  ,  com- 
me les\<^^ffr</ud^  de  2>n^t(j\,  dé  Rimini  , 
de  Carthage,  font  entièrement  détruits. 
if^9!y<\  lés  reftes  de  quelques-uns  de  ces 
ouvrages  dans  les  planches  de  l'fT/ai  hifi 
torique  et ArchiteBure  de  Fifçherj.  Celui  . 
dqpt  il  refte  plus  de  veftiges ,  eft  l'-^^^w^- 
duc  de  Metz.  On  voit  encore  un  erand 
nombre  d^fes  arcildes  qui  travérfoient  la 
Mofelle  ,  rivière  grande  Ôc  largé'^eii  cet 
endroit.  Les  fources  abondantes  de  Gorze 
fournillbient  l'eaiu  i  laNaumachie.  (f^<>^qj 
ce  mot).  Ces  eaux s'aflèmbloient dans lih 
tefervoir  ;  de  U  elles  étoient  conduites 
par  des  canaux  fdutérreins,  faits  de  pier- 
res je  caille,  6c^ fi  fpacieux  qu*un  homme 
y  poinroit  marcher,  droit  V  &  elles  paf- 
loient  la  Mofelle  fur  ces  hautes  &fuper- 
bes  arcades  qu'on  yôit  enoNre  i  Jeux 
lieues  de  Mets.  D^e  ces  arcades  d'autres 
Aqueducs  conduifoient  les  eaux  aux  bains 
5c  au  lieu  de  la  Naiimachie.  0^ 

iJ Aqueduc  de  Ségovie  eft  encore  en 
meilleur  état  que  celui  de  Metz.  U  en 
refte  cent  cinquante  neuf  arcades ,  toutes 
formées  de  grandes  pierres  fiuis  ciment. 
Les  arcades  avec  le  refte  de  l'édifice  ont 
cent  pieds  de  haut.  U  v  a  deux  rangs  d'arca- 
des l'une  fur  l'autre.  iS  A  queduc  m\<aS^^^ 
vil^le  A  5c  pafic  par  deftus  la  plus  grande 
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dans  la  rivicre.  Cccoient  ide  grailles  èc 
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A  Q,V.  ■?;•:. 

arrte  dés  maifuns  qui  font  dans  le  fond. 

......,^.-.^     .,  Jbiiij»,  pouTitcimintï  cette  notke  des  ou- 

'  :^-'^'l^y^  "  }^^  '-vr?^es  :  dçs  Romains  : ,  dilons  cjuê^.  JuUs .. 

iWi^lp^^^  âvoit  la  dii^çc^ipiî  1  ,  jûn       ne  %a^  ^    _ 

'^*P®^  Jijucdùçs  (ons  VEn\pcTQ\xv  Ntirva^^f^  faifoit  dire  à 
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{es  voûtes  bâties  iblidement ,  fotis  leH  ''i^:!'Mi^'0 
s  onalloit  en  bateau.  Cela^omrôitvr 
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p  i^  ;(^^,  1^ 'v^^^  parle  de  neut  W^wroïrcvqui  avoicnt.i  j  5  ^4 

•'  '-^î^liliÀ^'^^^^^^^^  tuyaux'  d'uiv -pédc? "de  -diaiticttci^' 'Pat  ce. 


.<' 


ban mciiîk  ^ulli  conlidcrables  quçf  ceux  ^^ 


1^  r  ^r  ?:  ::^.^^.   •  v     ^:à  |^  nvais  nos  monuiviehs  '  ne  (ont 


j^  çtoieht  (|es  paflages  où  àti  cKarrette^ 
/  :  pUes^de:*  fom  pouvoient  aller.  Il  y 


^^^'^'^:^^^^^^^  iiioins  utiles ,  ni moin^idiïiîràblçs  q^4 

.    ,     ';>!;,  la Jp^-^^1^^  V Aqueduc  (\\iQLf>ùis  le  Vrahd 

' -n^lM^^^  fait ^batir' proche  'Nlaintcocrti-.pour  pcH^ 

-^  *  f  tr  i  :  «.'  fe^v  termes  eaux  3e  là  rivière^  Bucq  à  Vé^- 
I  . ';f  i^p*!^(  i^  le  pîus  OTancî  Jf^i^e- 

';?^|ïj;| 'l^lg^iwt: .bqui  .(bit  â/pFci^t  4ans l'uiiiSers.^ M 
"     ^ -jrfft"  de  trcntc-c^niq  m  ille  ç^ed^  de  Icing ,  & . 
^ >;^'ï; -/?'^^J^  arcacies.  Les 

'  ^     §;t^^^«fi/wcj  d'ArcuéifS»:  de'Marly ,  cjuoiqué 


^  'M'-SéWM^'^^^^^'f^^  d^A^cuèif(S»:  de'Marly ,  ciMoiqué: 
^   C  ^  I  ï  f '^  ''?9*''^  ccnfidçtableé  >  jfijnttilftçore  dignes . 
'  •  L  "  ^  ■"   ■  '-  '  daticttitioiu  C^  BatinïeiT^ibitt  cortftruits , 
>    "ft?  V  i  ;>^  prëiqtie  toiislë^  vautres  aè'ftîciiie 


que  U 
villeétou'fufpéndue  en  l'air ,  &  qj^'on 


quoi  de- grand  fi^'dc  mer-  ^&imf:Mr'' 
nivieepit  ibus  les  maifons.  Aufli  penfoit-î  5ftfe^'i?*;fife  mv.         ?>>'      ^  place 
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;:-^:s;.^?t*f^'Éè|^#ffiïi^^=4#t^l>ts^  fente 
3e  ces  voûtes V  chargées  du  paye  des  rues,,     '':'''m^'ii&s:â:X!^:'M-  \ .  mens 


jl  q^e  Iret  Aqueduc  étott  le  plus  rpam/ 
Ouvrage  <iu*on  mt jamais  entrepris.  ^  cote 


autl^, 
^deC 
!^1ion  , 

:àrasi 
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efpace  en  elpace  destrous  parleiqueIs-;*^^iM:;;vài;:,?S;it|f5^^^ 
les-  irtimondices  de  la  -ville-  crùieiït  •  Ptçà^m;;y.ipMM^W'S^^y^'^^^:: 

pwees'-dans.  V Aqueduc.  ■  La  quantité  im-,-fc*'à^;::;€SïflHfe.;.:,.c,,,l:^^^^^  ■  Jife  c 

ir^nûfdeau  qui  venoit  des.  riies.:,  %i:to\i  -^Mj:^:^:^^-^^^;^^^^^^^^^  ,, 

a;illî- déchargée.   Des  ruilïeaujc ';■  qu^m^'gf^ilf  ft^  < 

avoir  détournés,  teiert|nt  promptemerii;;^,^'"!!!!!'^^-^^  H 
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^->i5  xomiiie  preique  tous  les  autres  <ie'tncme 

^   .  cipéce  y  font^jctolruits  ^vdi?rfç|jiâ  revers 

?  les  vallées  SLles  tondiiere?^^^  ïompofiés 

«§  g  %de  trurncaux  ^  d^^^é?.  yuand  ces  ar- 

g;r  càdes'ïi'biît  '  (^mt0^$MM$^^^i^c 
>  fimrU  ;  il  eft  doute  bii  tariphé  ÎQî:fôu "rl^y 

?;-f    a  dcijx  cm>trois  rai|g^>^fl^i^  ie^A  du 

I  r^  Gard  en  t^ng^èdoc'^  ï^^^il^ 
ç   gfade  a  trois  pu  <^tre  {lieues ^'Con(^ 

^ >*^  lantinoplèV^ïui  fournit  de  l'eau  à  cette 
S'y  gfande  ville.  Un  Aqueduc  ç^  encore  dit 
"double  ou  triple ,  loriqu'il  à'trois  coinduits 
ill  fur. une  mcme  ligne,  l'une  âu-<<le(rus de 

v^    laurr^|:ComiTiç  celui  qui^ ielon Profopf, 

iaville  de  Pettée  en  Mingrelic ,  afin  que 
^  {  Je  cours  de  l'eau  ne  fut  pas  fi  facileiiient 
coupé  â  cette  Ville  en  cas^e  (iéee.       '^. 
\i  «Nous  n  avons  parle  julqu  ici  que  des 
%    'Aqueducs  éUvis,  Ceux  qu'on  conuruit  en 
(terre ,  ne  font  pas  moins  dignçs  demotre 
Jl  attention.  La  grandeùt  dfes  HomaimtUns 
la  cortftnidion  de  ces  Aqueduei  rie  fe  dé- 
ment point  ici.   On  compte  parmi  fes 
'Bici^^nies  lei  Cloaques  de  Rome  »  ou  les 
Aqùéducsjhâterreins.  Ils  s^'étendoient  fous 
;  toute  la  ville',  &  fè  fubdivifoierit  en 

plufieun  branches  ';  qui  fe  dcchargeoient 
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'  .cesA>rdur^é  dans  Jk. rivière,  ne  leur  per-^-- ,:,^.>...j^^^^^j^,:v;:;,,h  ;• 
. ..  mettoient  pas  de  croupir  dans VAqucduCé'^y^&ê^M'§'0^'i^-^^ 
.  Nous  ne  nouî~arreterons  pas  a  appTe-r 

cier  la  valeur  intrinfeque  oe  ce  grand    | 

Ouyrage , &à  comparer  les  frais imnjén* 

fes  ûu'il,  a  dû  coûter  ,  $i  le  teiAs  qu'on  P^'-Îm 

çniployc à  le  conftftiire,  avec  les  avait*  I>: 

cages  dont  il  pouvoit:  être.  Mais  nous  di-v  r 
— ^ons  xinroM  AçsÀquedtucs  foùterreini  qui  Ci 

exiftent  aâtuellenfvent  ,  ^  qui  font  des  g^ 
V  ouvragés- de  nos  jours/  .u^^-    {■  y}:'--:_:::-::'^^.;:u 

?-Ces  AqueducsXfxtix.  principalement  ceux  'f 
:  qtrripnt  confmi.ts  lous  le  can^l  du  lan-:v  •  ;  :^^^^ 
.  guèdoc  ,8é  uiiîbus  celui  de  Picardie.  Le  {'^ 
premier  ,:  qui  eft  celui  de.  Mefurariy  à  v; 
cinq  pieds  de  bauteur  fous  clefl  Ha  le  I 
fond  fait  en  vôtifte  renverfée ,  pour  ém|ic-   T  ■'-i^^^i^M- 
\  '  cher  que  la  vale  rie 'sV  déporle ,  &  qu'elle  ,{%#^^^ 

'V  ;;ne  s'arrête  dans^  le"fpnd  du  puifard.  L'en-'^;£:S'||||.i-i^|f i;^  petit 

;trée  dfe  l*-^^^</uc,eft  cleveede  fix  pieds  ^^^^  ;  v  .^  i  ♦       - 
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au^eirtis  oii  hscme  fond  v  pour  qu'il  n  y 
àitcjue  les  eou^  de  (uperficie  qui  puifïèrit 
y  palTer  ^  &  que  crôuvani^etce  entrée  diC^ 
poicje  en  pendunt  ^  ellef  fe  précipitent 
verî  (a  (ortie  y  jpoiir  1w  ui  (e^ 

tond  pui  fard.  M.  Bçltdpr  a  donné  î  dan^ 
Ton  ArchiteSure  Hydraulique  ^féconde 
partie,  tom.  II.  liv.  iv.  ch.  ix.  la  d^fcrip- 
non  &  le  dcveloppement  de  ce%  Aaué^^ 


i<  s-/-^-' 


Oi 


'"■ ''k  -.'■'• 

*  \  ■  ' ,  .  * ... 
■,'..*,■  '■,:';:j'>. 


>  t 

;.■■ 


•';-..■'-'■. 


v'^^*:^- 


'  *• ., 


es  dans  dé  belles  planches  qui  font  àb-^ 
plument  ncceflaires   pour   détailler    Mj^ 


4 


••.;r.  • 


>.. 


*-      -      .Vi'A, 


* 


7^- 


i»'^ 


'ff 


.1  •  ^.  -  >■  f 


Î»iece 
iirl' 


Jes  p 

cdlei 

AR3R 

■   ^ins 


u 


é."  '» 


Vif, 


^conftrudion  de  ces  ouvrages 

ARABESQUES  ou  MORESQUES ^f.  f.  pU 


-■■» 


'■■■iu-:,;'!.- 


I 


,%> 


'W^' 


^      / 


•        ' 


■♦■   ."'■ 


!fk 


1^  :    velu 

:^:  ---/V^au  bî 


-* 


K- 


^. 


•#^ 


•V. 


«K 


•  ••.  »  •. 


• 


'     .* 


■%: 


«• 


.•■TÎ»Te. 


^:m 


:f": 


/. 


^^/■• 


•  «1 


•    *: 


.*V. 


/»; 


.■'■^^ 


,»■ 


r» .  )• 


■  '^*: 


.-.K' 


■t       V 


.^> 


»»       .  •  -* 


•  •  f 


"W^ 


■JL-y^, 


'     .  ■-   #    ,        ■   ,!*•••.■    'U 

■  ♦  ■      »  ■       •    ^,     ■ 


:#' 


'è^- 


>      .■/■' 


'.'  •  ' 


'•'. 


;ï*'' 


*.,v 


Pï> 


".  ^ 


>  ■      •  *   ' 

t 

9 

iç..:     1.'.,: 

,      ■        » 

1 
• 

•/     n 


■'•■'•/.• 


,f.' 


,     .' 

•fes  f 

#■•••■ 
•'■*.'  '.■■•'■..' 

•      •          !     . 

Bouc 

......  '  %• 

,à....>l(B$  a 

■•'■■..•■•:■■,'.•■'.  •■:.^| 

.      '  V  •    -,       1  '  ■• 

•  ■♦■•         '^■ 


r.  ■••;.*:•/:..:: 


y 


-■    V 


\  «• 


v*-; 


,i 


-\ 


/ 


:V 


K 


v 


/ 


/ 


^-■ 


*. 


7^ 


>. 


y/ 


Y' 


fV'^ 


A-- 


1 


/ 


V  / 


'\' 


'^-■yê-^M^A. 


Ceft  le  nom  qu'on  JonnlB  \  des  rmceanx  de 

feuillages  imiginattes,  dont  on  fe  fort  dans 

#|les  frilesôc  panneaux  d'onem^tisvficpour 

les  parterres  de  buis..Ges  môlS'viçnn'ent 

»  «,^^  /  des  Arabes,  Mores  &  autres  MaKomé- 

tans ,  oui  employent  çe;t^ornemens  à  bt 

place  ^  figures  d  hornmes  &  d'animaux , 

rplè  Ml^w*       que  leur  Relicidn  leur  défend  Âêxa^xh- 

WïÈér^SÊ&U^   *<5nter.  On  ne  tair-plus  ulage  de  ces  orne 
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.       ,  ,,    ,,,  mens  qu en  peinture,  tels  quon  en  voir 

v-4^:iti|:lsï':^:;i?'^  Sceaux,' 
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de  ChMtilli ,  a  la  Mcnagerîé  ,  I 


.^VJ'U'/ 


i4(ir 


^    Aft8  —         ir 

&c.  6u  ils  fe  tailleitf  en  f>alij[rade 
^, ,  "  ^c  ctoilTanc ,  /comîne .  4«  c^h^rme  , 
retable ,  le  hctre ,  éc.  autres  qui  foiifc  gar- 
ms  dh  te  fiéd.  Ce  n'eft  point  ici  le  lieu 
de,  donijer  la  manière  de  planrèr  &  de 
'  cdcivèt  les  j4fères ,  pour  leur  fjaire  pro- 
duire le  meilleur  0^  ^qu  on  peut  déUrer. 
Ceft  aux  Tràités'd'AWicûJt^re  ^ 
diiSge,  qu4^n  paretl  détail  apainiént. 
(  Voyè\  éntr'auc|es  U  Théorie  6*  ià  P.raii^ 
que  du  Jardinage jj^'.pàix.  ch.  i.  qufcric-^ 
me  édit.)  Nous  devons /nous^bocriérir 
ai|è  coniioîtreles  efpéi^s  d' yi rares  ^  ^n  se- 
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A  RASER ,  V.  a^.  Ceftî,  conduire  de  thcitie 
hauteur  une  âfliie  4^  Maçonner ifj^r(0*i 
(orafe  de  niv^^  lorfqu  on  conduit  hori- 
zontalement les  ailiies.  On  dit  aiiilî  qu  ujti 
lambrisde.pierré  où  de  rm^è'^ar^j^ 
lorsqu'il  n'y  a  point  de  ûiilliei  &  qu^ 
,eft  comme  du  parquet.       ^J:  j'   -      ^ 

ARASES  ,f.  m.  ^I.  t^  font  deîfpîérre^lus 
balles  oui  plus  hautes  que  lés  autres  coïkBfè 

3  d'affilés  y  pour  parvenir  à  iine  certaine  hau^ 
4 'K^eur.,  comme  celles  d'un  cours  de  plin- 
4    the  &  de  cymaife  d'iiii  entablement.     ' 
I  ARBALETRIERS,  f  m.  pLTerme de  Char- 

■  V  penterie.  Oij  nomme amfi  eiigéhcral  tou- 
tef  les  pièces  de  bqis  qui  fervent  à  fbu- 
tènir&  4  contre  venter  les  couvertures, 
It  dui  font  ddiuairement  de  fepti  huit 


.  .     .    quon  ap- 

Eèlle  Arbres  de  brin  ou  Arbres  de  tisé  2 
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îbnt  les  plus  propres  pouf  les  o^vrages^clS^  1 .. 
^'      •entiers.       '  •  ■.^^■■..  -    :'>:Mm 


r-i- 


7,- 


:,fSt.^ 


'M. 


^■doscmL 


■  •^*  *«f^''. 


pouces  de  gras  1  inats  pirticuiieronencles 
ites  forces  a  un  fiiux  comble/ 
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On  appelle  encore  A rlùuetrîerf  deux 

Î'  »iéces  de  bois  qui  portent  en  décharge 
iir  rentrait,  Ôr  s'amonoiTent  à  tm  poio- 
Î'on.  Cèft  fuTjces  deux  pièces  qu'on  pofe 
es  poKlets  qui  portent  les  courbes ,  & 
celles-ci  les  dofles. 
■^  AR£^R£  >  f.  m.  Principal  ornement  de$  jar- 
vJ  ^iiis,  qui  fert  â  former  les  allées  &  les 
bofquers ,  pour  donner  du  frais  &  de  l'om- 
bre. Ses  parties  font  la  raqne  avec  che- 
*_^yelu  &  pivot ,  la  tige  avec  tronc  &  colet 
àii  bas,  &  le  branchage  ou  tête  garnie  de 
fes  feuilles.   Les  Arbres  fe  drelïent  en 
^bouquets  efpacés  à  égale  diftance  dans 

'  li|$4d[lées,cQœoic  lesonnës  ^  nuro^ers  ^ 
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BRES   DE  HAUTE  EUTAYB..^  Gtahds  ./^r^::"  ;.  ■'    r.V  ■^lil^P^W' '/^ 

■  -âe-^Élé-,  qui  fbrment  ïes,^boi5;  1er eran^|l:ai?îfeil^:&.î-^ 
des  aiiées,  cours,  avenues^  fi^f^Hl^^'^^ 

:       Bois  Dr  HA'UTE  tu TAYE.    "#H :  h:?^  ''Mity^'m 

AR»RES  en  ÇONTR!ESPAil«R,;^;<>uHA  Y^'-j^AI^ 

\pui.X3e  font  des  ^mriiiÉan tés 

l'elpalier  en  lignes  ^aljeleèi| 
Arvres  en  espalieii;.  Ce  foi 

dont  tes  i^jpnchés  font  étendiièç  iç  ;i^^ 

cface^bonè^  lermiM^yu»  jard-""  ^  *^*    * 

de  maiii  éuverte.^  Oi;i  les  appetie 

taillés  a  fiai,  11  f  a  atim  des  ^ri^r^f^ 

palier  en  plein  air ,  taillée  %pl«iro^m 

ci^devant ,  d^nt  les  l^aiKhei  font 

nues  par  ées  charniers  ou  échalas  ;  eii  locr: 
.-    me  de  raquette.  '  .Kç:.;i%.'o-*^'--ii^''*5^'iS:^i?^^^^ 

Arbres  de  plein  ve>it  ,  m  WAvrVrtnyCm^ 

OETiGE.  On  appelle  ainfî  ïes^brès frui- 

ri<7;f  les  plus  hauts  >^nc  on  £ùt  quelque- 
fois dei  allées  dans  les  vergers'  &  dans 

les  jardins  de  camf^n^e.  Qo^  Arbres  font 

efpacésde  trois àqùatre  toifes , felpp  leur  a  i^  -- ?^^^  ■ 

grandeur  ^pocu:  mieux  T?ecevoir  la  chaleur  I 

du  fbleil.  Ils  doivent  avoir  au  nfoins  {&ot^M:;lM$y:j:M- 

pied^~sle  tige,  pourpaflèr  deflbus  facile^  vJv^i-  & 

Arbre^nains.  Petite  Ai^br^s  fntîtUn:-  ch-'y^y'^^:^^^^^^ 
builTôn  &  fort  bas,  dont  on  garnit  les  ^'v^^^fe 
'  plates  -  bande*  des  jardins  potagers,  &    ^i;:^^^ 
qui  doivent  être  éloignés  les  uns  des  aur-     ■  -  **^ 
très  d'enviiî)»  dêiacoift$»  ^>  >  v     .  v 
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Il  •'ARC 

Arbrps  verds.  Ce  font  des  ^r-Jril%ui  con^ 
fervent  leur  verdure   pendant  ITiyver*. 
tels  font  le  houx ,  l'if  ,"V  laurieï-thm ,  le 
laurier  femelle ,  le biiis ,  le  laurier  maie, 
l'alaterne,  le  ttencvrur,  le  dirachante, 
ie  chêne   verd ,  rarbbufier  ,  le  troène 
verd  d'Italie,  i&c.  On  taille  ces  ^r^rw 
.en  çohe ,  en  piramide ,  en  boule ,  en  bou- 
quet,  &c.  pour  orner  lesi  parterres. 
ARBRISSEAUX  ou  ARBUSTES ,  f.  m.  pi. 
Ce  font  de  petitj  arbres  A  fleurs, comme 
.rofiers ,  rolîers  dorés,  lilàs ,  jafmins,  fe- 
ringa ,  chevre-feuille ,  genêts ,  liburnum, 
mézércon  ,  fpinëà  ,  ôcc.  qu'on  taille  à 
quatre  ou  cinq  pieds  de  haut ,  &  qui  fer-/ 
'vent  pour  garmr  les  plates -bandes  der 
•  'parterres.  ■  '■■  :-:f-~--m''M'^j^ ^■■''■■^^^^^^         '  •*^--  -■■• 
ÀRC ,  C  ni.  èii  ÂRCADfe ,  /:  f.  Nom  gé-^ 
néral  qu'on  dorme-à  toute  ferme.turé  cem- 
v:  «ce  de  voûte ,  de  baye ,  de  porte  pu  4^ 
ccoifcei  On  s'en  fert  dans  les  grands  ehtré- 
^  "  %^  confidcrables , 

^'  dans  les  portiques  aiu-dedans  &  âti-dehors 
lldes  Temples ,  aux  placer  publiques ,  aux 
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7 .  vjcoufs  des  Palais-,  aux  cloîtres ,  aux'  théa- 
'^M-trcs-Ôc  aujcamphithéâtres.  On  s'en  fert 
4  auflîcpranie  d'éperons  &  de  coritre-forts , 
Il  pour  i^^Utenic,  de  .fortes  murailles  qui  pnt 
-Sbeiaucoup  de  charge  en  tèrée ,  de^  mêrne' 
]0^j^  pour  la  fondation  dés  ponts ^  des 
|i  aqueducs ,  dés  -<fr<;f  4e  ttiomphe»  des  por- 

■Ç:^ces-5f  4^?,li2^çtres,,.  ^&c.-;|fh^]f  ;'':■"  '*'  '■■■  ^^'-^^^vV/'^'- 
Les^^  fôni  fotttienuis^^q^ 
s  piédroits  pu  piliers 'i  impofteM'Foj^q^ 
'M^UB^  ôc,lu?ps-^^yQn  on  c^tegue  d^ 
^•'  trois  fortes^  de  Wà^aireii^^ elliptiques^ 
M  de  dréûsil^  ptethiefs  font  formes  par 
^    des  Arcs  dcf  cercle  y  (^oyez  les  articles 
'  4  fiiivans)  les  ieconds  par  des  dejni-ellipfes  ; 
ceux-ci  ont  commtmcment  une  cler  de 
i^^  voûti^,'  &  des  impbfte§.  Et  lès  Arcs  droits 
*.  (bdt  ceux  dont  tes  côtés, iupcrieurs&  in- 
fjèneurs  font  droits ,  comme  ils  font  cour- 
S  dans  les  autres,  vp 
àû^tefTas  des  fénêtr 
U  Vaiittxes^rcf  un^  (^oâtion  de  Géo- 
métrie très  -  importante  ;  *  c*eft  de  déter- 
tniiër  <|uene  eft  la  Ibure  qui  donné  lé 
plus  de  fôlidité-aux  Ara,  M.  Gregori  & 
K^nri  ITor/f)^  prétendent  que  lès  Arcs 
ies  plus  forts  ne  font  ni  des  Arcs  de  cet- 
(iie .  m  des  portions  d^empre  ,  mais  une 

.■'.■■■•:••;■■.  vV'r'.  •■'.'•:•■.,'•.'  *   »-',..•.' 'vv"  .-v    ■-''•'  ..^•^•'■' ■,• ''. 4' "•'•■/■•■*.'. .v:-':  *.',  ,••.•  ./   .  4':\ 

•  : ,,  ■  > '■•  •■.    ..•■■'.     -'-vi-.'  .■.•■•'.*  ■v*^:'.  ..»•;•■'•.»•..:•  v/y   ,  ,  *:^r      g'/j-.     :,...■     i*-'r  .    .,■.,-..    ••  «..    • 


ARC 

courbe  que  les  Géomètres  appellent  C^i^- 
nette  ^  (voyez  le  Diclionnairc  univerfil 
dé  Mathématique  j  Scc,  article  Chaînette  ) 
dont  l'une  des  propriétés  eft  telle  qu'uii 
nombre  de  fpheres  dont  les  centres  font 
difp^fés  fui  vaut  fa  courbure,  fe  foutien- 
dront  les  unes  leS  autres,  &  formeront 
Uïi  Arc,  M.  Gregori  Va,  même  plus  loin. 
iFveut  que  les  -^ra  qui  ont  une  autre\ 
forme  que  cette  courbe  (  la  chaînette  )  ne 
fe  foutiennent  qu'en  vertu  de  la  chaî- 
nette qui  eft  dans  leur  épaiftèur  ;  de  forte 
que  s'ils  étoient  infiniment  minces,  ils 
tomberoiéhr  d^tix  -  rtîêmes  ,  au  lieu  que^ 
les  Arcyen  cAam«r<? ,  qupiqu'infiniment 
i|yiiçes ,  peuye^  fe  ipiitenir ,  parce  qu'au-  ^ 
"^cùn  de  fes  points  ne  tend  en  bas  plus 

que  l'auVe.  *  ( /'^o^tfY  u^  P^^^  ^^"^  détail 
là-de(Ius  à  l  article  youTE.),y^oki  le  non» 

&  la  ;  dé^iitiçn  des  différçntes   fortes 
Arcs.:    y    .■.■'■-"•  --.f--: 
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ArIc  dé  cercle  RÀi*0NGÉ.,C'eftuin  -^rf  qui 

eft  fait  d'une  ligne  elliptique ,  cpmme  on 

-le  pratique  aux  ra^pes^4cs  efcalierS,  ii 

Àrc  à  t^N vers.  Ç'eft: ,  félon  Léon  B(wtif!ë 

ii%Albert ,  { liy.  j^-tft.  y.  )  un  Arc  bandé  éii 

j' contre-bas  i  qui  fait  l'efïet  contraire  de 

•■Vyirc'^n  décharge^ {Vcye:^ÇQmçft)  ]X  fert 

dans  lés  fondations  pour  entretenir  \%% 

'?  piles  de  Maçonnerie  y  &  pour  empêcher 

;;  !^e      raflent  daiis  un  terrein  dé  fbible 

■•'>  ■  ■•cpnfîïlance.; ^;> - ■  f.: y rÇ^ ■'•'■•- ';  '■  5.;v'  ':;:^'^'s^^ùJ^}: ^^^m--':;:, 

ilAiis-bii  t^  ëÔTÉ.  Cf^jixiArc  dont 

piédroits'  ne  font  pas  d'équèrre  par 

.  ;  leur  plan  ,cQmiriepn  le  pratique  aux  por^ 

''"■■'■tes  biaifes;  "'^^irM^^^^^^         ■  '-. ■-^r^s:: ■■-^ : ''■^^■'■^ 

ArjC  tbombé.  Afv  dontjetrèntre  eft  deux 

fois  plus  bas  que  le  triangle  équilatéral  ; 

qui  forme  une  efpécé  de  cambrure ,  pour 

.■  ■    *   ■', ■  ^  -■«■"':■,«■'.    r   *";'■--■*■!*■♦■'■.■■'#■:■:■      ■  ■!  '  ■■  %' 

avoir  plus  de  force  ^e  la  plate  -  bande 
^    <^  droite.  Cet  i^rr  fe 

>^  pratique  à  quelques  fermetures  de  portes 
Se  de  çroifées ,  &  l'on  en  met  quelquefois 
aundeitiis  d'un  arcHvoIter^^;^^^  ^^^^^^  v  y  ^^ 
Arc  coM^sé  ou  angulaire.  C*eft  uii  Arc 
formé  de  deux  ^rrf  diminués  joints  en- 
femble ,  &  qui  a  dans  fa  corde  deux  ceii^ 
très  de  deux  lignes^couirBcs V  cjui  s'entre- 
coupent l'une  &  Tautr©.  *  ; 

Arc  de  cloître,  ^oyrr  Voute  en  Arc  m 
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Arc  piMiîJvl.^^rf^ui  eft  fait  d'une  pocf 
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tîon  de  cerclé  de  <)0  degrés.  On  pratique 
«et  -<^rc  aux  crôifées.  .       / 

Arc  double  au.  Ceft  un  -<^rf  qui  excède  le 
)  ni|4  de  la  douelle  (  voyez  ce  mot)  d'une 
vôure,  &  où  l'on  tàill^Ie  pltis  fouvem 
de  la  Sculpture  par  comp^rtiinens ,  com- 
me à  rEglife  du  dedans  de  i'Hotel  Royal 
des  Inylauides,  ou  bien  en  rhaniere  de 
'   frife  continue  avec'  rinceaux  de  feuillages. 

Arc  DOUÇLEAU  A  TIERSrPOINT   OU   GoTHI- 

QUE.  Nom  d'un  Ane  formé  de  deux  jércs , 
'  qili  tbnt  un  suïgle  aigu  à  leur  point 
-    de  réunion ,  qûiï  eft^e  Tommet  de  f'^rr. 

Il  y  a  un^ând  nombre  d'^riirj  de  eetçe 

efpéce  dajTfs  les  Bâtimens  Gotbique$  ;  mais 

ôii  neri  fait  plus  d'ufage  ,*'tîint  a  "caufe 

de.leujr  foiblefife  que  du  mauvais  effet 

.    qu^k  pr6dui(erit.  ^      i|^^^^ 

Arc  en-  ans?  de  vawiM^^  Aftrqai  eft 

y^^^aifîc,  &  par  conféquent  plus  plat  qu*uii 

fe*  ^  ^nr  (oTmçpzc  une  portion  de  cercle.  )#? 

G  en  BERÉEAUvÇjàl  im^   Continuité  de 

oûtej/^erie^àcjuèduc,  &cc^'!ÊiÊÊ^jàfi 

EN  DÉCHARGE.  Nom  d'un  ^/x  qu'on 

fait  poçr  foulage?  une  plate  -  bande  oi^ 

{).oitrail  i^  &  dont  lès  retombées  portent  fur 
esfommiers.  (Pour  l'intelligence  de  ce- 

■     d  ,'vOyrjPLATE-BANDi  ,  PoiTRAlL  ,  Ô^C.) 

Arc  £K  talut.  jiirc  qui  eft  percé  dans 

■*T^G  PARFAIT  OU  ÉM  iPtlm  CEINTRE.'   Ccft 

un  ^rir^formé  par  la  detni-  circoiïférpnce 

jj^ --ïï d'un  cercles  ••^^■^       '--^^-      --v^ m^::'v:y¥MlB' ''^, 

ARC  DE  TRIOMPHE ,  C  in:  Grâitdporti- 

>i^e  ou  édifice  détaché  i  l'entrée  dès  villes 

I   ;  ou  4çs' paflàges  pubhcs ,  magnifiquement . 

I  décoré  aÀrciviteâure  &  de  Srtilprure,^yec 
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inicnptioiïf^;s6ieve  à  rjîonneiir  du 
vainqueur,  à  qul*bfï  ai  accordé  lé  triom- 
phe, ou  en  Tnémoire  d'un  éyénement  ini-  ' 
portant.  Les  plus  fameux  Ârt^  de  trwni- . 
^^  qui  rèftent  de  f  antiquité ,  font  ceux 
de  Titus  j  de  Confiaruin  j  àe  CaJius  M^rius 
&  de  Septime  Sévère,  NouJ  allons  donner 
la  defcriptipn  de  ces  derniers ,  que  le,  P. 
Montfaucofi  n&us  a  confervés  dans  fon 
Antiqtàté  expliquée  fScéWeSuSvoi  pour 
^avôir  une  idée  générale  de  ces  anciens 

^  ;  L*i/nr  ffe  triomphe  élevé ,  à  ce  qu*6n 
croit ,  à  l'occafion  de  la  victoire  de  Çwk» 
Mariùf-icàe  Catidus  fur  .le$  Teutons  ^ 


^  ^  A  Rriî      -  i| 

U$  Cimbrcs  6c  les  Ambrons*  fait  une 
des  ppnes  de  la  ville  d  Orange.  Ot  Arc 
a  environ  onze  toifes  de  long  fur  dix  toi- 
les de  hauteur  en  la  partie  la  plui  élevée. 
11  ell  compofé  de  trois  arcades  pt'ôHLées 
avec  loin  i  &  embellies"' en  dedans  dcv 
conipanimens ,  de  feuillages ,  de  fleurons 

♦  &  de  fruits!  Sur  Tarcade  du  milieu  eft 
ûnje  longue  table  d'attente  ,«&  la  repré- 
fentatiôn  d'une  bataille  de  gens  à  pied  & 
à  chevàh,  les  uns  nùds , .  les  autres  armés 
&  couverts.' |l  y  a  aux  petites  portes  des 
côtés  des  quatre  avenues ,  àet  amas  de 
boucliers ,  de ,  dagues ,  coutelas  |  pieux , 
oroînbes ,  heaumes  6i:  habits ,  avec  quel» 
ques  fignes  militaires  relevés  en  bofle.  On 

,  y  voit-  '  uifi  d'autres  tables  d'attente ,  avec 
des  trophées  d'aâions  navales ,  des ,  épe- 
rons ,  des  acroftyles ,  des  armes^ ,  des- 
proues,  des  apluftes , ',dés  iramës  Se  des 

^imdents.  Un  (oleil  rayonnait ,  placé  dans 

un  petsjit  î^rcfemé  d'étoiles ,  eft  repréfenté 

^fiu:  lel^phées^^^^^^^c^  Au 

^  haut  àe,XArc  de  triomphe ,  àù-d^dus  de  la 

I  ■  Ipstite  PÇtttiR  gauclie  du  Septentrion ,  ibnc 
ûes  iii^  de  facrifices.  A  la  même 

^.|hâîitçur,  du  côté  du  midi,  paroit-tinè 
demi-figure  de  vieille  fei^mOy  entourée 

•  ^'un  grMdypile  comme  l'Èrem  Enfiii 
Ijps  fhies jpariiîcipaies  dé  ce  bâtiment ,  ibnt 
parfemées  de  lbld;;ts  combattans  a  pied* 

îi|;  Il  y  à  deux  Arcs  de  triqmphe  dé  Sévère^ 

|iun  grand  &  un  petit.  Le  grand  eft  formé 

Ade  trois  arcades.  Dans  lès  bas  reliefs  qjli 

font  au-deftiis  des  petites  arcades  de  côté , 

*  on  voit  Rpi^e  aflifè  tenant  en  fa  main 
un  globe ,  &reiev«uit  un  Panhe  fupplianr. 

|Des  foldats  fliivèht ,  dont  les  uns  mènent 
un  captif ,  hs  autres  une  captive  les  mains 
liées.  Sur  l'arcade  du  milieu  eft  une  fem-^ 
me  qu'on  prendroit  y  pouf  une' 

pfOvnicé.  Des  charriots  cïiârgés  de  dé- 
pouilles ,  ceux-ci  tirés  par  des  chevaux , 

vceux-la  par  des  boeufs,  viennent  éniûite. 
5^fiOT^  5^i'rr(p,  triomphant  &  accueilli  du 

•  |>èup!e  avec,  les  acclamations  &  les  cérc- 
moni es  ordinaires,  paroît  fut  un  bas-re- 
lief auquelle  dernier  fert  comme  de  bafé. 
■  »  Le  pcjfir  Arc  de  triomphe  de  Sévère  y  qui 

*eft  à  Rome  près  de  S.  Georges  iriVtlor- 

,br0j  eft  encore  plus  remarqiublé  par  fc$  , 
diiférens  morceaux  d' Archite<^ûre  y  ^  fes 
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Arc  "dje  ' TRIOMPHÉ'  b*î AU.  Morceiu  d'Ar- 
chitecture en  manière  de  portique  4e  fer 
ou  de  bronze  i  jour  ,  dont  les  nud$  des 
pilaftres»des  faces  fie  des  autres  parties 
renfermée?  par  des  ornehieni ,  font  garnis 
jJMur  des 'napes  .d*e«a  ,  lorîquoiàvles  fait 
,  jouer,  comnie ,  par  exemple ,  cejwi  de  Vér- 
_'    faHles,  qui  efldu  defTeinde  M,  Lel^amre^ 
ARCADE,  f.f.  Noin  général  qu'on  donne 
â  toute  ouverture  faite  dans  un  mur,  & 
fort|iéc  par  le  hiut  en  plein  ceintre  ou  en 
cle>  (  VoyF{  Arc  &  Voûte.  ) 
Arcade.  Terme  de  Jardinage.   Ceft  unç 
grande  pu verture  formée  par  une  palilla- 
de,  ceintrée  par  le  haut,  &  qui  peut  être 
Percée  jiifques  çn  bas  «ou ê^re  arrêtée  pax 

■Tav,  ■'■'•    ••■•'■  ■•'•♦'       '    -.l^' •,        *•         «,\"    "^W"''  ''■'.■■'.  •*■'.'■■  ••*'.• 


•'     j.' 


>         A  R  G 

aftriDUts.  Sévère,  voilé , e^ repréfenté fur  I 
lin  des  petite cocés  de  X'^rc»  faifant  uii 
j^çrifiçe ,  &  verfaut  fa  patere  i(ur  le  foyer 
icTùn  trépiôi.  À  fon  cô:é  eft  une  femme 
V--  ï  ^S;  ivoilée ,  avec  un  caducée ,  qu  6nWit  être 
la  Paix.  Au  -  dertoiis^de  ce  facrifice  iont 
des  inftrumens  (acres,  comme  le,  bâton 
augurai ,  le  fréfénculé ,  l'albogalerus ,  &c. 
Plus  bas  encore  eft  l'immolation  du  tau- 
reau ,  fain  par  deux^idimairçs,,  &  frappé 
par  un  troifiéme.  Le  Tibiççn  joue  des 
deux  flûtes,  "teànwile  tient  lïh  petit  côffrè.* 
Viçnt  enfuite  le  Sacrificateur  vpilé ,  avec 
unef patere.  Sur  la  corniche ,  entre  les 
cnapiteau^c ,  il  y  a  deux  hômrries  j  dont 

'  i'-un  verfede  foh  vafe  dans  le  vafe  de  Tau- 

i  tre.  Deux  aiitres  plus  près  des  chapiteaux 
tiennent  l'un  un  préréricule ,  &*  l'autre 
un  aterre.  Plus  bas  font  d^ui  captifs  les 

.  mains  liées  derrière  le  doj  V'^  conduits 
mr  dejLix  fbldâts.   Il  y  a  au- deflbus 
ceci  d«  trophées  d'ar^        &^ enfin. pUis 

:  bas  ,' un  homihejquî'chafTè^  des  Inrufs. 
iiP^'  trouvera  k  repréfentatibn  c|^utres 
y*rcj  dg  triomphe  dans  ÏËJpu  hijlorique 
éi^ArchiieclurrAeFi/eher  j  parmî>ie{quels 
celui  à^AuguJle  j^  élevé  au  milieu  d*im 
pont ,  n,xe  1  attention.  )  .^  %  ;  ^  > 
m  Voila  les  j4rfs  de  triomphe  des  Anciens. 
Les  Batimens  qu'on  décore  aujourd'hui 
de  Ce  noni,  ne  font  ni  fi  grands,  niïi 
riclies,  Les  plus  confidérables  que  nous 
ayons,  &  quon  eftime ,  font  la , porte  de 
Peyro  à  Montpellier ,  les  portes  de  Sairit-^ 
Denis ,  S^t-Martjn ,  6c  Saint- Antoinç, 


t      ■  ■  A     R     Ka      ■■     _a   ,•         , 

une  banquette  de  charmilles.  On  fe  ïert 
de  charmilles ,  de  tilleuls ,  &  même  de 
grands  arbres  rapprochés  pour  former  des 
Arcades,  Là  proportion  la  plus  conve- 
nable de  leur  hauteur ,  eft  deux  fois  ou 
deux  fois  &  demi  leur  largeur.  On  don- 
ne aux  trumeaux  trois  ou  quatre  pieds 
de  large  i  &  au-delïlis  on  élève  une  cor- 
niche ou  platebandé  de  <leuxTou  trois 
pi^ds  de  haut ,  taiUée  en  chamfrain.  (voye:^ 
ce- mot)  &  .échappée  de  la  charmille > 
'avec' des  boules  ou  aigrettes  fendues  en 
formate  vafe  fur  chaque*  trumeau.^|7rx,^ 
f  *  On  tond  ces  AjM^ès  quatre  fois  lan- 
'  hcé ,  afin  de  lèiii^yCqpJeXYer  la  forme  con- 
trainte'oii  on  les  tient.'  (On trouve  dans 
la  Théorie  &  Pratique, (j^jh^^nagey  troi.^ 


:,^.^ 


■:'>' 


ficme  Part,  ch* ,  3 .  ^ j^ia^iie^  .de  pknter   ,  ; 


\  ,.■  f 


les  Arcades.  )  i  '  ■rr::Mr::4:^         .    \\.:  :-^'#^S 
Arcade  FÈiNiÈrCeft  un  rèfifoncement  c\in- f 
-  trc  de  certaine  profondeur ,  qui  fe 
dans  un  niur^  ou  pour  rcpbndi^  à, 
"^Arcade  percée  qui  lui  eft  cmpofee^ù  p 
ràllele,  ou  feulement  pour  la  idécoration 
d^un  mur  orbe,  comme  àrOrangerie  de 
Chantilly,  du  côté  du  jardin/  Xxux^^^^^^ 

ARCBOUTANT  bu  ARCBUTA^fî,dTl:' 
G'eft  un  arc  ou  pdrtion  d'un  arc  rampant,-, 
qui  bute  contre  les  rW/î^  d'une  voûte  pour' 
en  empêcher  là  jpbuflcé  &  récartemehty 
commfe  aux  Ediws  Gothiques.  >;rv^^ 

Arcboutant.  Terme  de  Charpenterle.  Oeft 
ïe  nom  de  toute  piccè  de  bois  qui  fèrt 
à  côntérdrles  pointab  des  échafàuts  ,  les 
arbres  des  grues ,  engins  &  fonnettes.  Ou 
l'appelle  aufii  contre-fiche» 

Arcboutant.  Terme  de,  Serriirerie.  C*eft 
une  barre  de  fer  inclinée ,  ou  une  grande 
confofe  avec  écroulement ,  qui  étant  po- 
fée  au  droit  d'un  pilaftre  ou4  un  montant 
de  Serrurerie  VXert  à  contre-venter  une 
travée  de  grillé. ' ' ;■  ;  ''■%■&■:,: ip^'^  ^^^ ik r  ,■■•".■■■;: 

ARÇBOUIÏR  Qu  CONTIREBITTER,  ^ 

y.  z€u  Ceft  çontretenir  la  pouffée  d'un      j  ' 

■  aft  <m  d'une  platebàndé  avec  utf  ^lier,  '%  p.     * 
«h  arcboutant  ou  une  étaye.  '^'#     ■  y  i 

ARCEAU,  f.  m.  Ceft  la  courbure. du  ceîn-    '  I 
tre  parfait  d'une  voûte ,  d'une  croifée.,  ou 
a  kine  poire  ;  ainfi  cette  courbure  hé  éom* 

prend  qu'une  partie  du  demi-cercle-,  ou 
un  quart  du,  cercle  au  plus.    ..    ;, 

Arçeàv.  Terme  d'A^çhite^urç  hidrauli- 
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tsue.  Ceft  U  voûce  ou  b  petite -^rche 
auhponceaii. 
Arceaux.  Omemens  de  Sculpture  en  tnà- 

niere  de  treâe. 

ARCEN AL  ou  ARCENAC ,  ou  ARSE- 

v .  N  AL ,  f.  va.  Mot  dérivé  du  latin ,  ^rx  , 

Citadelle ,  ou  de  Tiulien  Arfcnak,  C'e(î 

"^tin  ^rand  bâtiment  dû  l'on  tient  maeafln 

d'arrhes  ^  où  on  les  &brique.  Dans  vAr- 

èenal  ^  Paris  on  fond  le  canon ,  &  on 

fait  les  armes  ï.  feu  :  on  lit  fur  la  porte 

de  rentrée  cette  belle  «nfcription  actri-^ 

buée  au  FNxfte  J5^ar^oi^\^^^ 
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JÊEtnshu  HenrUp  f(mUé^^ 

TêlM  Ci^MmiQS  deiilUi$irMji$rûris. 

Cet\u^ç/^al  èlr  repréfenté  daiii  les 

émoire^sld*  Àrtillerù^  Surirey  de  Saint- 

Kcmi  y  t^.  L  pag.  ^j.  Ceft  un  des 

beaux  ma^fîns  ^d'armés  qui  foient  dans 

rûmvèrs  i  ceux  âé  DrefHe  8c  de  Berlin 
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ibntauffi  trcs-eftimés.  Ge  dernier  rerft- 

Yporte  jdu  côté  des  ornemens  j  ce  qui  ne 

convient  cependant  pas  ti^op  à  un  bâti- 

iriènt  de  cette  nature  :  atr  en  ordonnait 

[  un  A r/hial y  on  doittout  facrifîer  à  une 

difpoÂtion  ayantaeeuTe  des  amies.  Ordi^ . 

r^airemehl  le  rez-de-chaulTée  eft  fonn|;en 

triple  arcade  1  où  Ton  ràiagexoinitiidaé* 

ment  les  canons  &les  mp^iers  /qu'on  fort 

p&  qu'on  remet  avec  beaucoup. d'aifance. 

'[  En  Allem^e ,  le  càrion  jr  eft  tout  monté 

;    fur  ion  amit,  au  lieu  qu'en  Hollande  & 

•  en*  France  on  n'y  met^e  les  affûts.  Les 

i  canons  &  les  mortiers  de  métal  font  ran- 

és  tout  autour  i  dérauvert  fur  des  lits  de 

is ,  ou  tout  au  plus  fur  des  arcades  qui 

régnent  autour.de  la  cour.  On  trouve 

plufieurs  règles  ^rt  utiles  touchant  la 

conftrudion  à^^Aifiaaux  daiis  VArchi- 

uQure  de  Gotdmatiy  Liv.  IV.  chap.  XI. 

pag.    i^ôi  dans  la  manière  d'ordonner 

.  coûtes  fortes  de    pones  de  villes ,  de 

•ponts ,  ^Arjènaux ,  pir  Sairm  pî^.  14.  & 

^dans  U  fécond  EJJai  ttArchiteclure  de  M. 

T^aufch,  Part.  IL 

RSENAL  DE  Marine.  Grand  Bâtiment  otcs 
d'un  port  de  mer ,  où  demeurent  les  Offi- 
ciers de  Marine  &  où  l'on  tient  toutes  les 
.;  cJiofes  néceilaires  pour  conftruire  ,  équi- 
per &  armer  les  vaifleaux. 
A^ECHE  >  £  f ♦  Ceft  Tefpace  qui  eft  entre 


^m^ 


V.    -i! 
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;  A    R    C  îrj 

les  piles  d'un  pont ,  fie  ferhié  par  le  Haut 
d'une  portion  de  cercle.  On  appelle  /^zax- 
trejfe  Arc^e  q^Wq,  du  milieu  d'un  pbnf , 
parce  qu'elle  eft  plus  la^ge  &  plus  luute 
ue  les  autre ,  tant  pour  faciliter  le  paf^ 
ace  des  bateaux ,  que  pour  former  une 
élévation'  au  milieu  qui  dorme  une  pente 
douce   JK>ur  récoulement  des  eatix  dé 
pluye.  \J Arche  diffère  de  l'Àrcea»  ,  en 
:.oe  que  celle  -  ci  eft  extrcmernerit  grande 
ett  comparaifon  de  l'autte,  qui  ri'a  or- 
dinairement que  depuis  trois  pie43  jufqu  a. 
deux  toi  (es  d'ouverture,     v       /    >*^^' 
I    Lès  -<^n:A^j  reçoivent  diffcrentes  dc-r 
jflominatioos  fuivant  leur  forme  ,  commet 
;  on  va  voir.-"  ~  ^^'"  ■  .■  •         '  ■■  ■.  wmm^'^:^-^' 
cHE  d'assemblage.  Ceft  un  ceintrë  d'aP 
*^  femt4agé  ,  bombé  &  tracé  d'une  portion 
de  cercle ,  pour  faire  un  pont  d'une  Ar-^^ 
çkct  comme  on  en  voit  dans  Palladio  jt 
(  Liv.  IIÏ.  chap^  8.  )  fe  cbmrnie  il  avoir 
été   propofé  d'en  faire   ùri  à  Sève  prés  * 
Paris, par  M.  Perrault,  (f^cy^e^  le ÇoUriry^ 
d'ArchUeâure  de  M.  Blondel ,  Liv.I»    } 

.:.-part.   V.  ''■.:^'#,r:-«f.'^^'7-';sjr  ■'■•;:  '":':^ 

Arche  Elliptique.  C'èft  une  Arche  ^r^ 
£ /  letràit  eft.  une  demi-elUpfe ,  comme  ks 
'-::y' Arches .  du  Pohl-royal  des  Thuilleries ,  a 

.  ••%'■'.      T^  •        ■•''<.-■■."     :.'■'.'      *-■■:'-.,;  ■"       "^::..''-.w    ..   ^    V'.-'.      .■■■;.■ -'.^'  •;i.    .    ^  ■■'%■'.  .^i^,, 

.   ■'■  •  •  I    3.1  IÇ^      ~  ■■  ■  W  •  ■■    >•■••.     ••-     #•■.•■.-■■•.•■*•.-■■  K^:-.. '.■■:■■  ^-^ 

>  ^,  •  ■  ""■   ■»>»►•.■»■.         -  ■        <d    .  "■■.■.■,■■       -•     »  . •    ■•  ■ 

Arche  en  plein  çeiktre.  Arche  {otmée 
I  d'un . deçii-cercle  ,' tomme  à  quelques 
#  ponts  aiitiquès  V  &  à  la  plupart  de  ceux    .; 

■''de  Paris.  '  "^••^■^  •'■'^^^■"">;.3^-^^^^^^^^ 
Arche  en  portioiI  de  cercle.  Nom  d'un 
Arche ,  dont  le  ceintte  eft  moindre  qu'un 
demi-cerde.  On  voit  de  pareillcïs  Archei 
i  la  plupart  des  ponts  antiques  ,  &  a  celui  ' ;;! 
de  Rialto  a  Venifé  ',  qui  a  d'ouverture  "'^, 
d'arc ,  ou  lon^eur  de  bafe ,  plus  de  trente 
■    deux toiies.."; .•:; ■^:': 7^v'^;:>^^;.'; .: ;. 'é:^-::::-i--^.''_:'/::-''-^ 
ArchI  •  EXTRADbssÉE.  Archc  dont  les  veuf- 
(bits  (ont  égaux  en  longueur,  &  parai-  5 
leles  â  la  doiielle  ,  &  ne  font  pomf  de 
Itaifonavec  les  afiifes  àcs  reins  qui  re-  ■  * 
enent   prefque  de  niveau.    La  plûpan* 
des  ponts  antiques  Tont  ainfi  zxtradof-"  : 
y?j.  Celui  dé  Notre-Dame  â  Paris,-  lé  ' 
pont  du  Gard,  celui  d'Avignon ,  les  ar^ 
ceaux  &  les  arcades  de  Nifmes  le  font  ^ 
.-   auffi.    V- ;  '  ^■'■"■'  ♦  ■■'  -•'--''■  •■■••''  '■-:■■■"  -'•  #  •:.' 

^     *  1. 1        , 

Arche  SURBAISSÉE  ou  EN  ANSE  DE    PANfER.     ' 

Arche  qui  eft  de  la  plus  balfe  proportion , 


»    • 


*'ir. 


;r^^ 


û 

:v.,'t^-: 

• 

/ 

V 


h. 

I  - 


■'.■..'=-'*v;^^ 


.^-.v-V 


'.'♦d 


•<.... 
'.••'•i' 


;,^?^f  '.   V;^'', 


'm '■■'-' 


'.■•*:;■ 

.  \  ;■;->■'  • 


•5.  •■  • 


■Jr 


."s . »  ,■ 


.\w 


■V«»; 


f,- 


;A'.s' 


.=*f 


''  .ri'. 


>'*^te'„ 


■.'.-*■■ 


.•"«su 


IP-, 


.^■•'tV.r. 


'?•■',:  «■" 


«.•;?'•>        >. 


••.  I.'! 


\ 


/¥■ 


t  *■  <•. 


1^' 


•';■%  ■ 


i: 


•^  •'•*«. 


r\.- 


''^' 


■à 


.'^çr 


I     • 


^s- 


•«■* 


i*.- 


t..' 


/^^ 


J 


,»■ 


^•< 


t  « 


•  k' 


i> 


*■  "«^^ 


*    * 


't^^ 


...  *^- 


■■*-^ 


\. 


•*• 


•v'ï** 


Mr. 


',,V 


*. 


.,'f 


t4^ 


♦*:i- 


■  ■■•:•: 


•• 


.■» 


'k- 


>•  • 


■t»    ■      "   ■■  u^  • 


^-.^^ 


t:  ".■.;■••  • 


1',;:.  ..'•  . 


W 


'.\  "".V*   '.''.'.^.*  .iV•^^  V' 


..:-Cr'î^.  ;.■■..  ;•••■!■  -•*":. 


•■■'^ï?;;. 


4.  i•;^■.''^•r»»?■•^■ 


•>. 


■'» , 


.f  ■>' 


•-•  t 


•c  :   .  •■••     ■: 


'^^.■^:  :\'' 


^ 


1:. 


I  ■:■  ■  : 


.•^•;  ■  :.vf|f 


•I  :■■-: 


'•••■    *:;■■;'■-■ 


-..■   / 


f 


-■^ 


'It'Hf?'' 


>• 


■  1 


.  ^  . 


•    >  ' 


•    \ 


4'-   .'■'" 


•'.  ■#  ',v 


1  .•".■■• 


T 


*      «I, 


•f 


■  .♦.. 

-»  ■M . 


> 


\ 


\  • 


'-i 


«   R, 


»      • 


y    r:     - 


V. 


» 


V'. 


.;.V:.' 


/ 


.N. 


y 


/, 


V 


^ 


•&.■    i 


■  "1  /.   .  •'  ^  .  "...■.■ 
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ontbki  fur  Paa-ne  dPife;,  qui  n'a  que 
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pont^ki  fur  lapcne  a  inie;,   qui  naqui 
trois  ut/f  c/îf5  ,  dont  la  CDurburc  eftiî'peu 
fcnfible,    qu'elle  paroît  une  pîarçbancîe 
bombée  ,q^iqiïerouv€rcufe   en   foie 
fort  larce.\ 
ARCHITECTE,  f.  m.  C!efl:   ainfî  qiVon 
.appelle  une'  perfonne  qui  fçait  l^art  cîc 
bât ir*,   qui  donne   le  plan    i>c  \ef  d^f- 
feins    d'un   ç(|itîce  ,    qui     en     cdnduit 
V  .  l'ouvrage  ,  &:  qui  commande  aux  Maçons 
^ aux  àiirres  ouvriers  qui  traviulient^  con- 
X  joinrcmenravec  eux.  Il  y  à  bien 

noilïahces  à  acqiierir  pour  réunir  toutes 

s  ces  qualités.  La  Géométrie  &  le  DèfTeiiî 

font  fans  contredit  les  principales.  Les 

nccelToires  font  la  Coupe  des  pierres  ,  là 

^    Pcifpeç^ive  ,  u/peu  de  Phyfique ,  d'Hif- 

toire  èc  de  Mythologie.  Un  Archireâr6 

doit  encore  fçavoir  en   quoi  confifte  h 

bonté  8c  4e  prix  des  différens  matériaux , 

tels  que   le  bois ,  la  pierre  ^  le  marbre  , 

Tardoife ,  la  chaux,  6cù  qui  entrent  dans  la 

]    conflrucliop    0'un  bâtiment,,    tant  pour 

/régler  les  mémoires  des   Maçons,   que 

i,  V  ^        évaluer  d^àvancè  le  coût  d'une  en- 

■/0néf?f^  ÇVoyer  les  articles  BoisVPiErî^ 

,^'^:  Kt  ,  Marbïie  ,  Ardoise  ,  Chaux  ,  &c.  ) 

;  t*.  Parmi  ces  qualités  y  le  goût  dans  Tin ven- 

#>  tibn  tient  fiiîs  contredit  le  premier  rang;  •  ^  J 

^%nais  (fecihé^  s'acquiert  piis  tout  à  fait  :  le 

:  •  goiit  eft  prèique  inné.   On  l(f  développe 

^'*^^  PAT  J'étude  des  beaux  ipcyiunVe       &;  par 

^     leur  imitariôn.   Les   grands  modèles  le 

l^;    fbrmem  ,  6c  Teffet  qu'ils  pcoduifent  dans' 

>,. un  homme  qui.  renéchit^^'lui  donne  un 

j^  Je  nç  içai  quel  feu  d'invention  qu'il  nt^fe 

,-  /;    connoîf^     pa^  lui-mcrnlèé  D'un  (hipidcT 

^  wi    v^    ne  fait  pas  ordinairement  un 'homme 

'^^ ■'■'■''•'.: :-^  g^uie ,  ainfi  que  d'un  homme  malfait 

7.     i   ©n  ne  fera  pas  un  bel  homme  ;  cçla  eft 

'.rK':^ii\ certain.  Cependant ,  comme  on  peut  re- 

>-   .^^  un  corps  mal  bâti,  lorfqu'on  s'y 

i    -:l'p^  boane  heure,.  &  qu'on  empcchc 

/i  UJ  :  k  difformités  d  auî^menter  proportion- 
:  •  7  nellclrient  A  l'âge,  ae  même  il  eft  trc:?- 
^7  ;  probable  que  les  connoiflançes  qu'on  don- 
iL-C'i^-irT^^^^  4  un  efprit  qui  paroît  b^rné^ans  fa 
fiïaiiïânce  ,  produiront  chez  lui  quelque 
fruit.  A  ces  talens  généraux  &  ^ticu- 
Jic's ,  f^icrm'e  \Qi\t  qu'un  Architecle  joi- 
gne un  grand  travail  &  un  par£ut  dèfintcr 


t\i 


.■■■■■•■■    ■A-R-^'  .,■;  :^:  •■■■■„:■■':. 

rcifement.  Mais  ce  font  ici  des  qualités 

morales  qui  conviehnent  à  .tous  les  états 

.  &â  toutes  les  profellîons,  &  qu'on  ne 

doit  pas  recommantter  à  dés  gfehs  habiles  ,    '■''. 
dont  la  feule  paillon  eft  ralnour  de  la 

'   gloire  &  du  bien  public.  S' iife  trouvoit    *    . 
-  cependant  de  ces  hommes  clottbl^,qui^.^^^^,^^^ 
.    ont  linê  ^fpèce  de  goût  îîiachii)all^|;  lés  .r^"^ 
r,  qualités  du  cœur, ^ voici  un  avis  de  i^-    ^ :^ 
iruve  qiii  pourra  les  faire  conrioître.  i^Ces- '^  "^ 
^^iis-l^  méixept  tous  leurs  foins  4  bri-  -  .'^ 
.>^er  de  |rarws  emplois:,  &mor,^^(^ 
M  /^/rrz/ve  qu>parla  )  fiai  appris  de  inef  ' 
>i  Maîtres  ,  qu'il  faut  qu'un  ArçhiiecU  at-  .      , 
«tende  qu'on  le  prie  de  prendre  là  con^ 
j>duitecl'un  ouvrage  ,;&  qu'il  ne  peut  ^,^^    ^ 
fans  rougir ,  faire  une  demande  qui  le 
fait   paroître  inféreirél,  puifqu'on  fçait 
u'on  ne  fpllicite  pas  les  cens  pour  leur 
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y>  faire  dïi  bien  ,  mais  pour  en  recevoir. 

»  Carytjue  peut-on  croire  que  penfe  celui  '  l.    *    ■ 

ue  Ton  prie  de  donnerlon  bien  pour     7  ,. 
yy  être  employé^  à  une  grande    dépénfe'  4 
Vi  fînon  que  celui  qui  le  demande  efpereî       ' 
^>  d'y  faire  un  grand  profit ,  au  préjudice  y 

j>  de  celui  à,  qui  il  le  demande.  C'eft  pour-     X  r 
^>  quoi  pri  prenpit  garde  autrefois  avant:    )    ;     .< 
r^rque  d'employer  "Un  y^rr/rir^c?^  ,  quelle 
yy  croit  fa  naillante ,  &:  ^'il  avoit  été  hoiir  ^^^  •     ? 
>>nctemcnt  élevé;  &c  orfvféfioit  dayàn-^  -^v  ivij,||.^: 
^  tage  à  celui  dk^s  lequel  ofï  recont    ^   ''-''^''''^^% 

;^J^lOISSOIT   DE  L^    MODESTIE;;  QU'a    CEUX   ' 
QUI    VOUIOIENT    PAROITRE     FQRT    CA-^ 

PABLEs.  La  coutume  auflî  de  cetemps-U  ♦  -  '  j^ 
ctoit  que  les  Architecics  ninftruifoient  ' 
que  leurs  erifans^&  leurs  parens,  ou 
jceux  qu'ils  croyoicînt  capables  de  gran- 
des cohrioiïTances  qui  fontrequifes  à  iffi 
^^  Architecle ,  j&:  de  la  fidélité  defquels  ils 
j^pouvoient  répondre/".  (  Archi^j^Vï-- 
trmxlWw.  VI.  pag.  100.)  /hfrriSl^i^ 
premier  ^r^A/reS^ ,  &  le  premier  "qui  air 
écrit  fur  l'Archite^kure.  11  vivpit  dans  le 
temps  d'-^û^^^,^  qui  il  dédia  fori  grand 
Ouvrage;  Avant  kii ,  on  bâtifTbit  bien  des 
^  mîiifons  ,  &  cela  ne  pouvoit  guereUe 
faire  {:ins  Architecies  ;  mais  dépourvus  de 
principes  &  de  recles  ,  ces  condu6teur$ 
de  batimens  n  etoicnt  crue  des  Maçons  , 
&  non  des  Architecle^.  Après  Vitruve  fe 
\^font  diftingués   Bramante  {  l'un  des  pt£- 

J  miers    Archite(^s  Italiens  )  j 
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t     ARC 

Pmtddio  j  f^îgnoU  J  Scamp;s(^î ,  MknfarJ  j 
^c.\(   ^<^>q[  les  noips;  des  plus  cclcbics 
Ârchiteclt:5  dans  la'^able  alplubctiqiui  du 
.  ^Cours>d'ArchiùUur€  de  à^Avder ,  édition 

de  1750.    .  V    " 

Lé  mot  !<^rcA/r^c7^  vient  de  deux  mors 

grecs  :  ^/v/'CJ,  qui  hgiiihe  Pr/>2C^,  ii/^^^^^ 

N  ARCHITECTURE  ,  i:  f  rArt  de  bJttir. 

;       Cette  détiiUcioii  eft  peut-ctre  tiop^cnc- 

raie.    Pour  j;i  rappoitcr  à  notre  qbjet , 

qui  eft  VArchiuciïtrc  civile  ^  dchnilions' 

^VArchitecliire.^  I* Art  de   conftfuiré    tes 

'    édifices  d'hal^itaiion  Ôc    dé  magnificence-.  ^ 

Les  premicis  4f>jLy<^ï^f  erre  yu//zi  par  leur 

/        ,  bonne  ficuatioh  è!  leur  belle  cxpolîrion;. 

%  ïblidei  y    i^  \èm   bpnne*conftrudion  : 

,  commodes  j  pac  la'  proportion  ,  !  ul^g^  ^ 

\  ;    :  !e  dégagement  des  p  ICC  es  qu.1  les  compo 

%^^/-  {^        &c  agrécd^ks  y  ^11  la  {ymmérrie  ^c 

,  le  rapport  des  ^;lkties4utout7&: du  tour' 
.     ,:  r  -aux   parties.    A^j  l'égard  des  habitations  ^1 
de  magmncence,  on  dait  lés  décorer  con 
r      rormcment  a  leur  \xizgQ.  {  t  oye\  Déco 
liÀTioN.  ).  N         traiterons  dei|x  de  ces 
parties  dans  jçet  article  ^  parce  quelles  Uu 
■fîf.y':f^r,   çQn,vrenrient  particuUpisftitlent.^'  ce  font  la 
iîmatiôh  &  la  beauté  duii  édifice^  Celles 
f* ^ >    qui  ont.pod|objet|a(  fbliditéi&  là  diftri- 
!  "'  bution  3  ou  la^ommpdité ,  font  le  fiiier  de     , 
:        phincurs-  articles'  relatirs  aux Iditicrentcs  i; 
••'parties  d'un  bâtiment,  \^ï  demandent V 
vtant  pour^^a  ioliditéqiie  pou^  la  diîlribu- 
tipn  ,  des  attpntîons  linu;ulieresf  (  /^^ 

FoNDÉMiCNT    ,    AlS     y     CnAkPEN'TERIE   " 

VouxH ,  Plancher  ,  &c.  ce  Api^àrte- 

MENT.  )   y  '       *  . 

Le  choix  du  lieu  ou  Ton  dcbit  bâtir, 
lorfquon  eft  maître  de  ce  choix  /doit 
ctr^ouiTlis  aux  régies  fuivantes.  k^,^Hoi- 
que  la  projLinùté  des  rivières  foit  quelque 
cnofe  ae  trcsî^rcabTè,  cependant  elles  ionr 
ordinairement  un  mauvais  voifinage/,  à 
!  caufe  des  inondations  qui  caufenr  fouven  • 

l  >  /de grands  dommages ,  6c  qui  détiuifent  les 
fondemens  d\m  édifice.  11  faut  aulîî  évi- 
ter les  vallons  où  régnent  contmuellemerii 
des  vents  impétueux  ,  qiii  ne  changent 
prefque  jamais ,  &  qui  par  la  devierinem 
très-incommodes.  Les4ieux  maréciceux  . 
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une  eau  eorro 
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V',.» 


.«Il 


■•■"#' 

-^"""' 


feârè  l'air ,  font  des  cndroiu  encore  plu:» 


dangereux  que  les  vaitons.  Quoique  clii! - 

màiis  par  leur  beau  point  de  vue  »  ^ev 

fomuîèts  des  iTiontacvicv  i)c,fortr  pni%^^  cîes.v 

lieux  piopres  à   bâtit  ,.  parce  cju'tvl  î^y 

trouve  m  eau  ,  ni  uii  bon  terrciif  pour  y 

taii;e  des  lirdins  qui  tçunilTent  )>ff.raMç 

&:  l'utile.  Mais  uii  lilucù-il  y  à  dcl»aan^s 

eaux>  oudesinàyeus  ailes  J'y  cmV  ame-j;:.!, 

où  Tair  circulé  continucliuîiem  ,    fari : 

y  fornter  un  y ent  .iewfil>ii;  Ujyi^tcs  rem^^^^ 
>t>rdinaires  l  &  où  le  tcrrclnjhelVni^i 
Ireûx ,  iii  {aoloneux;ce  li^^i ,  dis-je  ,  éftii*C'^  1^%^^ 

m  qu'on  doit  choilir ,  &:  dans  lequel  on      \v  1^   / 

^eut  avec  suretc  clever  mi  .cditice.    Le^s     a  '^^ -^^^ 

.tiifoiont  iama'is  -dans  jour  ■-'?;.■';,€' ■:;^-':-*H?l'^ 
^  autre  endroit.1ils  faiibient  pll^   encore  ^î?^^^^^ 

ils's'mformoierît  fi  les  homiîies  qiiiVtw--^^^^ 

bitdient*les  contrées  où  ils  youloient  barijr;| 

le   portoiem  bien  ;  s' ris   avoient  bè^féie-  ^-v--^^^^^ 

couleur  ^  S4is  nctoiOnt  point  lujetsH^  la 
-goutte  011  d  la  grav;41e  ^  s'iFy  ayoitbénûï  ; 

coup  de    viieillards^parmi  eux.  Ils   fi^ 

foi ent  même  cayrir  des  moiitQns  &.  4^>- 
^   bœufs  ,  poûf  exarnmer^leur  fore  i^  leu^s 

entrailles  itéBt  juger  par  la    du    boit   Se 

dii  mauvais feft^r  des  patiirages,^^^^^?^^^  1^ 
Apres  'le  choix  ciu  lieu  5  oh  dlfporo  1  j 

bâ:4méht,;&  bnéndiilribue  îcj'i^i^ce^  cfe' 

.manière  qu'elles  foient  expofee^  >Au  vent 
ui  peut  leur   convcjvir  principakîni^i^r.  '^,  |:^  ^^^^ 
-nccnerai  telle  ci:  la  qiulitc  des  VentSé.  -:iJ-'?--^:'-r-'':^'i-'''. 

Le  vent  du  iadeftchaiid  &  humide  ,ceîiav 

du>^ord  eft  fet  &  froid  »  le  vent  deft  tll 

chaud  &  fec,  &celui  de  l'ôùeft  eiV  tVoid    >  *' 

i&:  numide;  ik  les  vents irifernivdia ires  J>*^ 

tels  que  Iq  nord-eft,  fi.id-eft  ,  participent"^  ^0^^ 

odts  deux  vents  au  milieu  delqueisjls  le  - 

trouvent.  "Ainfi  lés  parties  d'un  bacaTïwnr  -::'■'$' 

ouvert' au  rtord-eît  (Vont  txnijoiirs  i^ 
^ches  l'été,.* Celles  qui  furoiu  cxpo(ce<  au    '& 
'  fud-^ ,  feront  çliaudesv  rûwcr  y  is:  rar      •'  , 
ciohfêqïient  fort  propres,  à  *fiiire  des  chani - -^ ,:  ;^f 
V  brcs'  à  coucher  d'hiver  *  des  Bains  4*  dés    ^  " 
Uifinés  &  des  écuries.  Les  parttesjdà^nv  v^^^^^^ 
bâtiment  ouvert  au  nord  ,  Ix^  dclHncront    ;^^^^^^^ 
a  des  paieries,  des 'cabinets  ^«çv  f 'l- ^ 
Ions ,  iaUeSja  rablcayx  (  parce  que  le  clé!  '  ,':  * 
de  ce  coté  eu  plus  ferein  que  dans  auaine  }  '  * . 
autre  expofition).  des  remifc<t,  par  la  muni- 
rai foi)  (  a  caufe  de  ta~feihrure  5c  doftire 
des  carroflcs  )   gardes-mangers  ,  greniers 
&  celliers ,  où  toutci  les  chofv;;^  i^cellairi.  s , . 
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,  M  1.1  vîé  du  oh  met  dinS  cet 
conicrvéronr  long-temps  à* Cette  fr^de  & 
ilvhc  cxpolition.^'auBlipns  p^  d'avertir 
Uti  pbçcf  aui&^  nord  U  b)pliotcque, 
puuqu^  ce  vent  froid  &  fec  dctruit  les  m- 
îedhfs  qui  fbngenc  lès  livrés  ;  &  de  fairç 
^nforte  que  lies  cloaques  &  chauHes  d'ai- 
fances  foierit  encore  expofées  à' ce  vent. 
Les  bleds  Te  conrerveront  dàni  tés  lieux 
ouverts  au  nord-eft<  Le  fiid-oueft  par  Ùl 
lempérature  «  -  ni.  trop  firoide ,  ni  «  trop^^ 
cKaiîde ,  donnera  une  chaleur  tempérée 
aux  chambrés  qui  %  iièrahc  firuées;  Enfin 
rentrée  du  logu,  iorfqu*il  n*y  aura  rien 
lÙ  la  d^erminc  »  comme  on  beau  point 
-..,...  .      ,,,  -e  vue,  la  iitnadoh  du  iardih,&c.  fera  bien 

|i  t3  #^4  nord^ett.  Aiaii  on  aura  il^ 

t  tention  fur  roue  i  n^oa^nr  i  l'otieft  alpine 
pièce  d'un  bâtimenc ,  pa^f.  que  i^dk  un 
rtt  tout  i  fàùtmal  fiun,  .?; 
v£^  M^^.  :^^*  Le  fécond  examen  que  aoiis  <!evons 
'  '  nire ,  eft  celui  de  la^  beauté  d'un  édifice. 
/Il  s'ACit  maintenant  de  icavoir  en  quoi 
confiite  cette  beauté ,  quelles  ibnt  les  ré- 
gies &  les  principes  ^  qu'on  doit  obferver 
pour  qu'un  isâtimént  plaife,9  qu'il  foit 
agréable  à  lia  vue,  en  Uii  mot  qu'il  foie 
beau,  ^y^itruvey  qui  notts  i  tranfinis  les 
travaux  des  premiers  qui  fe  ibnt  mêlés 
d'^rrAir^âfttrc ,  dit  que  ces'gens-li  nécon- 
nbiflbienç  point  4e  règles  ^  qui  1«  propor- 
tions du  corps  d'un  homme  leur  fervoient' 
pour  des  bâtimens  aufqùels  ils  vou- 
loient  donner  un  air  mâle^&  folide ,  & 
que  les  proportions  du  corps  d'une  femme 
étoient  le  modèle  qu'ils  prenoienc  pour 
donnerde  ^  délicateuè  à  uii  édifice.  Cela 
réuflUIbit  tuit  bicin  que  iml  f  &  cette 
idée  générale  dé  profortion  étoit  e^ciere- 
ment  fubordonnée  au  ^bût  propre  cbTAr- 
chite^te*  Auffi  Faruye  ayôue  que  Ja  beau-  . 
cédpnc  il  s*agit  ici»  dhend  d<  t'mdufir'u 
àt  fArchitehe  (  ArxhkcBur*  de  Vitrmey 

fiage  a)o.  X  IVlu^Àiic  longtemps  cette 
jDaxime  st  viSi  ppor  conftante  \  £ç  quoi- 
^*on  eut  ttapli  dct  proportions  »  on  con- 
^enoiff  qi^e  nen  n'kararifiiit  â  lesibivre. 
iCeb  éHQit  Immiliant  po«r  les  Afduceâes. 
^infi  le  jpeniÀ  M*  Bitm/Ult  premier  Pro- 
ttffsm  iArdikuBvity  &  bon  "  ~  ' 
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ércha  dans  les  différentes  proportions 
connues ,  telles  que  l'Arithmétique,  la 
»  Ççomçtrique ,  l'Harmoniqitf ,  fi  aucuni» 
ne  ^bnvenoit  à  VJrchu^Hure,  fiçil  crut 
trouver  que  la  proportion  harmonique 
obfervéedans  un  éaifice,  pourroit  feule 
le  rendre  beau*  Ce  n'étoit  encore  Là  qu'une 
conje^ure, qui îfiit  contredite  dans toiites  ,  .^  ^  ,,  ,*  ..        ^ 
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f^umvéy  ne  fut  |k)int.du  fentiment  de 
M.  BloruUL  11  diftingiià  d'abord  cleux 
fortes  de  proportions , les  unes  confian- 
tes x4es  autres  dç  convention.^  Un  édifice 
.  d^  lequel  la  première  proportion  ne  fe- 
roit  pomt  obfervéé,  blefieroit  tous  les 
*yejux.  Cette  pronortioneft  la  fvmmétrie 
qui  jçonfifte  dans  le  Rapport  quç!  leis  parties 
ont  ehfimbte ,  à^cauie  de  la  parité  &  de 
régalité  de  leiir  nombre  »  die  ^teur  gran- 
deur ,  de  teur  ficuation  &  à^  leur  ordre. 
Cosnme  toutes  ces  chpfes  (ont  très-appa- 
rentes  y  bu  hé  inahiqué  jamais  d'en  ap-> 
percevoir  les  défiiuts ,  &  de  (buhaiter  par 
conféquent  que  cette  proportion  foit  ob- 
fervéé. '  "  *    ■ 
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convention  ou  arbitraires ,  cje|les  qui  dé-^ 

V  pendent  de  la  volonté  qu'on  a  eue  de  don<^ 
ner  tine  certsutie  p^  »  une  efpece 

de  figure  ou  de  forme ,  aux  cfaofes  qui  f^SyH 
pourroient  en  avoir  une  autre  iàns  êtrç 

'difformes  ,  &  qui  ne  ibnt  point  rendues 
s^éables  par  aucune  raifbn  ,  mais  feule- 
ment par  l'habitude  ,  6c  par  une  tiaifim 
que  Pejpir'u  fait  de  deux  chofes  de  iûffé' 
rente  nature.  A,  ceux  qui  objeâàrOient 
que  les  proportions  doivent  être  duelqué 
chofe  de  naturel  j  puifijue  toiis||^  Ar- 
chiteâes  s'y  affujettiflent,  M.  Perrouk 
répond  ,  que  les  proportions  n'ont  '  été 
établiésîpie  par  un  conièntemént  dès  Ar- 
chiteâes,  qui  ont  imité  les  ouvraée»  des 
uns  &  des  antres ,  &  qui  ont  fiuvi  les 
proportions  que  les  «premiers  avaient 
choifies  y  mm  point  comme  ayant  une  èeam' 
ti  réeile,  conyahcante  &  nécejpûre^  qui 

furpe^e  la  beauté  des  autres  proportkms^ 
mais  feulement  parce  que  ces  pnfportùms 

fe  trotfvent  en  des  ouvrages  qui  avoient 

(tailleurs  (t  autres  beautés  rédUs  ^  coïki 
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fainéantes  y  tielUs  yw«r  /a  matière  &  la  jtç^ 
tefli  de  i:iJiàiàioii,  CVoyei  la  Préface  dç 
lOrdchmimé  des  ciiui  effcces de  colonnes ^^ 

iv  I  Lci  •  Aiçlutectc^!  aiimienç    pf^^ 
Éaiiljc  (a  tncç  i  cccce  Upc^  "  un  dbs 

lètfts  n^cur\'^3ulù  les  afTervir  i  tiiîe  ef-  ' 
peçe  tie  lourineV  en  ctabltdànc  les  pro- 
poi  rions  par  jçlçs  uifoiv»»  J^^  ikrcbitede 
elV  M,.  Bîifeu>Cy^iÀGn  connu  par  deux 
éûvrigës  fur  X'Àrcknecluré^  Uuri  de 
ces  oijviages;  inrirulé  ,  Traité  du  beau 
effenirçldajulesjiru  j  a^pUafié  partUu- 
Lertinent  à  tArchiteclurey  i^  deOiné  à 
combattre  M.  PerrauU\  &  à  prefcrire  des 
règles  lia  beauté  d'un  édifice.  Ces  règles 

j  font ,  ^  feldh  }A»BrUeux ,  les  proportions 
harmohi^ùes^   Vi   prpuve  d'abord  éette 

f>roportion  V  c^it  failfant  remarquer  qube 
es  plus  beaux  bârimens  ibnt  ceux  où 
C^tte  proportion  eit  plus  exa^menc  obr 
fervée.  En  fécond  lieu ,  ildonnedes  ni- 
fons  phyHques  de  1  effet  agréaUe  de  cette 
proportion  fur  l'organe  de  la  vue.  C^ 
raifons  ibnt ,  que  toutes  les  f^oiâtkiins.  fe 
font  de  nième  fur  les  organes  >  &:  que  ce 
qui  plait  à  l'oreille  doit  par  conféquent 
plaire  à  l'aeiL  Voilà  upe  propofition  très- 
liardie  ,  mais  qui  a  beibin  .d'être  bien 
prouvée.  C'eftauill  ce  que  fait  M;  Bri- 
jèux  parie  raifonnement  foiyanç.  m  II  eft 
M  certain ,  dit-il ,  que  l'ame  étant  unie  à 
M  tous  les  organes  de  noi  fèns  ,  elle  ne 
M  peut  9  for  tout  qttajid  ils  font  bien  dif* 
Vpofés  »  ^tre  touchée  que  d'une  façon 
M  uiufbnne  par  tQiis  les  objets  commen- 
*>furabte  j  que  ce  qui  loi  plait  dans 
À  chacun  c^rhos  fens ,  a  toujours  le  m^e 
s»  priAcipe^&  que  tout  ce  qui  eft  oppofé 
^a  ce  Drindpe  lui  repi^e  toujours  pat 
j»  nne  Teole  &  même  caufe  primitive. 
»  Ainfi  quoique  l'organe  de  la  vue  foit 
»  atfeâé  par  des  moyens  ditférens  dé  ceux 
«oui  {«vent  ^la  feQfkti<^  de  rouie , 
»^ame ,  }ngç  né  de  tous  les  fens ,  étant 
«aveitie  de  Timprefllon  des  objets  vifî- 
«Ues,  &  de  telle  des  fbnspar  les  nerfs , 
»  eOeJuge  de  ces  impreffions  par  une  loi 
j»  ^pue  éc  imiferme  ,  qui  devient  pour 
»  efle  nne  néceffité   indifpenfable ,  & 
ttone  efpece  de  loi  qui  lui  a  été  impoféc 
M  par  h  nature  ^  qui  fous  ditférentfs  foi:-'  i 


'■'^è''" 


m^yrt. 


m. 


»1 


M  ipE^  ^toujours  ta  fricme ,  êC  ttf  fe  dc« 
M  ment  jamais  <s  {Voyez  l'ouvraee  tf* 
deflîis  cité,  pag.  45  &  4<î. )  Apr«  cela 
toutes  les  beauté  muftcales  doivem  être 

les  beautés  ^yiiuçUes  i^  ce  giù  pla^  IVh 

treille  ,  doit»  auffi  ^réduire  (  ft  l'on  en 
/  tf^  Brifiux)  uH  é^t  agi^éable  tin, 

|I^vûe.^  Sans,  entrer  dans,  une  difcuflioit 
métaphyHque  U-dedus ..  Qous  voudriàpi 
.bien  fçavoirpoiurquài  cela  n'arrive  pas, 
Ceft  jiépoiulM.  JD/T/Îr^^rt  <lùèla  Mu-^ 
:'  ijifîque  entre  dan^  l'éducation-,   &  par 

1/  w  coriféquem  leiens  de  rouie  prend  peu 

i  peu  rufaee  de  fentir,  la  douceur  & 

la  juftedè  des  harmonies  (page  48.  )• 

UMrch'ueciure  y  dit-il  plus  roin(>'i^e 

^^.)  M  n'a  pas  le  même  avantage.  Peu 

»»  pèribhnii  s'y  exérl^ht ,  éc  les  édifices 

^*  conftruits  fuivant  les  proportions  i  font 

I*  fi  r^res ,  que  l'œil  manque  preique  tbii-r 

M  jours  des  moyens  nwedàires  pour  (e 

n  foimer  i  diflbifl^ër  tè  bèsiii  de  ce  qui 

^ael'eft  pas  «*.  âla  veut  direou'on  n^ 

nous  forme  pas  la  vue  comme  1  oreille  j^ 

Se  que  maiheureuiêment  nous  n'avons 
point  de  Mahre  de  vue  ,  ccMnihe  noiïf 
avons  de  Maitr^  <^;^ufique.  ^Ceft  une 
chofe  qui  »  quoique  tout  à  fidt  neuve» 
n'eiV pascepiendant tàatà  fait dépoifrvué' 
de  fondement.  Pourquoi  en  etfet  ne  jki» 
apprendre  1  voirncomme  1  entendre  ? 
^..^pourquoi  ne  pas^rmer  I4  vûeo>mme 
^i'oreiUe ?  Encore  une: fois  ,  abàndoiinon» 
cette  difcuflion  métaphyfique  qui  àoiuk 
meneroitbien  loin  de  notre  fujet,  Sçteveh 
nous  au  principe  de  M.  ^rifeux  ^  qui  eft  > 
que  twne  étmu  taie  à  fàrgan€  àemsfaa 
elle  ne  peut  être  tauchée  -wedlime  {i 
la^e^me  :  ^cèt  il  fait ,  £Aèa  ftk  An^ur  » 
|é|e  <|iii  atfède  a^réablei^t  1  oreille 
^  |^r€a]uyeox.)4oi^i^SK>uIonsp^ 
_  1er  ki  avec  tec  iMibiie  Architede  ^ 
maif  noo^  ofons  hû  demander  ponrquoft 
Ébttté»  les>  fenfàtioiit» coos  tespiaiiin  ne 
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au  lieu  ^tic  Torgah<Hfë  Touie  cft  forme 
demc'mbranes  ledies,  dures ,  ôc  de  par- 
ties oireufes.  AuiTi  M.  (f^  Mairan ,  après 
^voir  examine  ces.  deux  organes  avec 
cette  fagacité  &  cette  finelTe^de  vue  qui 
caradér^fent  fes  belles  produdions  ^  M. 
de  Mairan  v^is-je  ,  n'a  pas  cru  qu'on  pût 
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"§>^j'^  Royale  des  Sciences  Aéi  ff%  )  D'ail- 
leurs il  eft  démontré  que  la  vue.  veut 
du  .repgs  pour  joiiir  d'un  plaiHr  ,,.^u  lieu 
, que  cé^îir^  qt^dans  le  nibiïvéïpént  que 
kîreijfte  l'éprouve  ;  ce  qui  forme  une  op- 
ppurion  bien  marquée  en^re  les  différen- 
■  tes  manières  dont  ces  organes  font  affedés. 
^  ^Noùs-poùvôns  dbhc  conclure  qu'il  n'y 

•  a  aucune  raifon  pourque  la  proporribn 
harmonique  foit  celle  qu'on  doive  fuivre 
dans  r^rc^ireâfwr^.  Il  femble  que  les  rè- 
gles ,  s'il^  en  a  dl  fixés  V  dépêfidettt  abfo- 
iolument  de  l'Optique ,.  ç'eft-à-dire  de  la 
ttîaniere  dont  fe  fait  la  yiùqh.  Un  bâti- 
ment fera. bien  proportionné,  lorfque  la^ 
vue  en  faiiîra  iàns  peine  totites  les  parties, 
6c  que^  les  impreflions  fur  cet  organe  ne 
feront  point  diffufes ,  &  formeront  ;  pour 
aihfi  dire ,  im  accord  d'inipreflîon.  Si , 
bar  exemple ,  un  édifice  eft  tro^  large  re- 

^ativenrient  à  fa  hauteur ,  il  eft  certain  que 
la  largeur  fera  une  impre^ion  fur  la  vue , 

{)lus  grande  que  celle  qui  proviendra  dé 
à  hauteur.  Dès  lors  on  né  fera  occupé 
:  que  de  cette  largeur ,  &  on  n^  faiiira 

f)oint  du  même  coup  d'œil  renfemble  de 
,  'édifice.  Cet  organe  étant  affedé  diffé- 
remment ,  éprouvera  un  cénain  embar- 
ras,  une  certaine  diflfbnance  d'impreflîon , 
effet  d'un  objet  defagréable.  M.  Bri/eu:v 
parpît entrer aans  cette  vue  lorfqu'il  dit, 
Mqu*il  eft  certain  que  la  proponion  qu'on 
»»  remarque  entre  deux  oDjets  étant  lé  rc- 
»  fuîtat  de  la*  xpmparaifon  *i^e  l'on  en  \ 
»>  Ait ,  plus  elle  èft  aifée  à  faire ,  plus  l'éf- 

*  »»  prit  s'y'  dcledle  j  &  par  une  pppofition  : 
t^  toute  naturelle,  tous  nombre^  49"^  les 
»>  rapports  font  difficiles  à  découvrir ,  jet- 

-  w  tent  dans  qiielqu'embartas ,  &  par  con- 
>*  {equent  ne  doivent  pas  être  admis  dans 
>yVArçhtteclure/*  (Traité  du  Beau  ejpn-  ! 
tiély^.  ^  9.).  'Mais  quels  font-ils,  ces  nom- 
fres  ?  Nous  croyons  que  c'«ft  encore  une^ 


croyons  que 


découSrertcà  faire,  &  noîis  ne  Voyons  pas 
que  les  recherches  qu'on  à  faites  fiir  la 
.beauté  d^  Y  j4rchiteciure  dans  un  ouvrage  j 
^  n>pdc*rne ,  ayciu  rien  fixé  à  cet  égard.  Ce. 
font'toiifiours  des  îfléos  vagiics;  jgénéràîes 
&  tout-u-fait  arbitraires.  (Voyez  PAi'ctii^ 
■;: teciure  françoi/èj  tpm.  lié  pag,  60.)  >.  f»^ 
V  ■    1^  La  nécelîité ,  mère  de  tous  les  arts ,  a' 
donné  oàifïàhce  à  VArchitecluré,  Fitruve 
;^ous  a  tranfmis  la«âgure  des  premières  ha-i 
^  bitation^ ,  I&:  nous  les  avons  décrites  nous* 
mcinc-s  dans  un  ouvrage   trop  analogue 
'  â  celui-ci  y  5^  par là  formé  &  par  lé  fond , 
^.pour  ne  pas  y  renvoyer  le  ledtjur.  (Voyez 
le  DiSionncure  imiverfel  de  Mathémaiique 
-  &  de  PhyJîqueyîisàçlQ  Arçhiteci.  Civile.') 
ï  t 'Nous  laillerbhs  la  lés  premiers  progrès 
'  /de  cet  Art,  ôc  nous  nous  arrèrérons  àlbi> 
•  renouvellement ,  à*la  riaiftance  de  XAr*" 
^chÎBcciure  proprement  dite*  ^  •  >v ^  :  >  v-  î 
^ài  Quoiqu'on  attribue  âiix  Egyptiens  Hn- 
verition  des  prehiie^Sobâtimens  f^mmé^ 
^:  triques^  proportionnés ,  noîiis  regardons 
les  Grecs  ecMîime  les  premiers  Architec4^ 
;§tes^  eux  ^  qui  Ion  doit  les  premières 
proportions  de  X Architeclure.   C'elV  àw 
moms  ce  qu'on  peiit  inférer  des  Ordres 
Dorique,  Idmque,&  Gorinthien,que  noiis 
tenons  d'eux.  Les  RorrK^iiis  ajoutèrent  à 
:.  ct%  Oi'dres  le  Tofcan  &  le  Compofite ,  Se 
cultiverenr  i'Areftitéciure  avec  t^t  d'àr^t 
deur,  qu'elle  parvint,  fous  le  recne  d^Aù" 
gufie  jZ  un  aJlèz  haut  degré  (oe  perfec4 
tion.  Elle  fut'  négligée  foîis  Tibère  ,  fuc- 
cefleur  ^Augiifie^  ianguif  fous  Ndron  y 
&  reprit  vigueur  fous  Trajan.  Ce  fut  fous 
fon  règne  ç^ApoUodore  éleva  cette  fa- 
meufe  colonne,  qui  porte  encore  aujour- 
d'hui dans^  Rome  le  nom  de  çetEmpe-^ 
reur.  VArçhàeSure^  fut  encore  protégée 

{>ar  Alexaimre  Sevege.  Mais  la  chute  de 
'Empire  d'Orient  là  plongea  dans  l'ou- 
bli dont  elle  ne  put  fe  relever  qu'au  bout 
de  plufieuit  fiédes.  Pendant  ces  tems  bar- 
bares i  les  Vifigots  détruifireût  les  plus 
beaux  monumeits  de  rantiqnicé,  Se  pour 
coinble  de  calamité ,  le  pe|;it  nombre  de 
ceux  qui  la  profeftbient ,  négligèrent  ab- 
folument  toutes  les  régies  dans  >Ia  bonf- 
truâipn  des  édifices.  Cette  natavelle  ma- 
nière de  bâtir  fut  appel lée  Afdtkeibtre 
ùcthique»  EU^  ibbfi^  juic^ues  a  Charli" 
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inagne  ^  qui  entreprit  de  rctatUr  rancicn- 
ne.  Une  lî  belle  entrepiife  réveilla  tous 
les  amateurs  des  beaux  Arcs.  Encoutagés 
ue^Caryt  y  qui  avoit  beaucoup  de 
=g6ûf  ^our  V A/chuechirè  ,  les  François  s'y 
'^  ii^^iç^(iï>ii^  éc  y  .firent  qu.'lques  pro-  ^ 

^';^  grçs,  Cgs  ^-o-ircj  >;cqaircnt  dw  nouveaux 
J  ^Jacçrdifîcm jns  ibus  le  Roi  jxo^m ,  fils  &: 
'    fucceflTcur  de  Hugues  Caper^  digne  héri- 
:■    tier  des  inclinations  heureufes  de  fon  père. 
^^-  '  A       r^rfAir<?fif«r<  changea  de  face  ,,fans 
%   acquérir  néanmoins  un  degré  aflfez  mar- 
que de  perfedkion.  Comme  ÏArchiteclure^ 
Gothique  ctoit  pefantç  &  grofllere  (  vo)'^^ 
ci-apres  Aivchitecturç  GoTih<2;U5,) ,  p^r 
un  excès  contraire ,  VArchitèclure  Frâitr- 
(foife  devint  trop  légère ,  trop  délicate  3c 
trop  chargée  d'ôrnemens  ,  qui  bien  loin 
de  décorer  un  édifice  ne.  fervoiehtcju a 
y  apportehde la  confiidan,!  Enfin  ce  neft 
eueres  qu'aux  deux  derniers  fiécles;  ique 
%}  iv  les  Architedes  François  &  Italiens  ont 
p^^^^^^^^^^  yeux  fur  CCS  défauts ,  &  quils 

MS  ont  reconnu  que  la'fîrhplîcité  &  les  fk- 
lll^  ges  proportions  de  VArchiceclure  Antique 
^^ï^:t^'■/^t■^Ï^Ài>3;^#;•l;7:^v^  1^  beauté  .d'un  bâtiment.>y:::rï- 

'  !  s.  ;¥  ',     '  <  ■  U  *ï  V  '  V >i*  *      Telle  eft  rhiftoire  abrégée  de  XArchitec- 

ure.  Nous  allons  en  donner  encore  quel- 
ils  dans  les  articles  compris  fous 
cnoinitiations  particulières  qu'on  don- 
ne aux  btariches  de  VArchite^ure  générale. 
Avertirons  àuparavafit  qu'on  trouve  chez 
ie  Libraire  qui  vend  cet  ouvrage ,  lès. 
meilleurs  Livres  d*-<^/tAir<5?ttr<,  pour  nous 
difpenfer  de  les  faire  connoître.     , 
'ARCHITECTURE  ANCIENNE.  C'eft  la  Gfecque 
moderne  ^  qui  difFere«de  l'Antique  par  lès 
proportions  pefantes  de  fa  conîlniâion , 
&  far  le  mauvais  goût  de  fes  omemens 
j&  profils.  Outre  ces  défauts',  les  bâtimens 
confhtiits  fçlon   cette. ArchiteQure  (ont 
mal  éclairés ,  comme  on  peut  le  remar- 
<jaer  i  l'Eglife  de  Saint-Marc  de  Venife , 
èc  à  Sainte-Sophie  de  Conflantinople  ;  bâ- 
tie par  des  Grecs  &  des  Arméniens.  Àuflî 
tire-t^elle  fon  origine  de  l'Empire  d'O- 
rient, où  l'on  bâtit  aujourd'hui  de  cette 
manière ,  â  en  juger  pu:  la  Solimanie  ^  là 
Validée  j  Se  autres  Mofquées  '  cpi^ui- 
tes  à  Conftahtinople  (On  trouve  la  re- 
préfentation  de  ces  Bâtimens  daris  ÏAr~ 
chiucbtre  hifiorique  de  Ficher*  ).  *■ 
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AlCaHITECTURE   ANTIQUE.    Ccft  ici  la.  pluS 

\;^e\!ieArchit€ciure  ,  parce  que  dans  aucune  j 
œi  ne  trouve  ùhe  fi  j'ufte  harmonig  de  ^ 
'pfoporitohs,  unfi  bon  goût  dans  lei  nro-  ' 
nls,  tant  deiichefle  dans  les  onicmens'i    » 
&c  une  applicarioii  5  i^nvcnabli,  cn^n  . 
cette  grande  manière  qui  s'étend  fur  Iv. 
toiit  çbminè  fur  lès  parties.  Xl-enQArchi- 
teciure  a  été  inventée  par  les  Grecs,  &; 
elle  a  été  perfeékionn^e  par  les  Romains.  ■ 
Elle  a  fubfiilé  chez  les  Romains  jufques  à 
â  la  décadence  de  leur  Empiré ,  &  elle  a 
fuccédé  chez  nous  à  la  Gothique  depuis 
deux  (îèdci,:.ig-'fy:}^^^^^^^^ 
ARCHiTEéiuRE  DÉ  tREiLLAGE.  C'eft  une^r- 

ynitéciuré  qu'on  pratiqué  dahs  les  jar- 
dins, aux  berceaux^  portiques  j  cabinets     ;  ^^^^^^^^  ;0^ 
de  treillage ,  revctemens  de  mur ,  &c,  -  tii  M o^^^ 
(  Voye\ces  mots.  )  Les  ouvriers  l'appel-  Cr^y^v^^^ 

.  \<2m  Architecture  )ieSaim  Fiacre,  W^ 
établie  fur  un  bâtis  dé  Semïterie, qu'on  [.'^^'^'■^'■rA-^^^ 
nomme  Carcaffe,  Cette  carcafte  eft  com- 
pofee  de  barrearux  montans,  OU  piliers ^ 
de  fer  j^qiiî  pôiT^  fur  des  dci 

de  pierre  où  ils  {brit  {celles  &  entretenus!^ 
%  par  des  tiayerfes  attachée?  ayec:  des, cla-y£ 

'  vettés  i  &  pat-deirus  avec  des  barres  'ôci-. 
bandeis  de  fer  droites  ou  courbes ,  poîir  y 
former  des  arcs  ;  le  tout  eft  recouvert 
par-devant  de  pilaftres  montans,  pari- 
neaùx ,  corniches ,  impoftes  ^  autres  or-f  ' 
nemens  êiArelmeclure  à  jour ,  faits  d'é- 
chalats &  bois  dei)oiireau  contoflrné^  On. 

•  tnet  deflîis  ces  treillages  des  amortife 
mens  ;  comriié  vafes ,  corbei^^  ^é  fleurs ,  ^^ 
faits  de  ces  mêmes  bois  avec  fcûlpmré , 
&  l'on  cil  couvre  les  dômes  de  plulîeurs  • 
manières ,  au  milieu  defquels  on  met  une  . 
khtqrne^jEJifin  on  peiiit  le  tout  en  verd 
a  l'huileTtrois  touches;  '       *  « 

ARCHITECrURE  EN   PERSEECnyE.    -<^rf^/ftf^-  •      fe^ 

Wtre  dont  les  membres  font  de  difFéreïte 
«  modules  &  de  diverfes  mefures  y  &  qui 
diminuât  à  proportion  de  l'éloignement, 
pour  faire  paroi tre  un  lieu  plus  grand* 
Telle  eft  en  général  l'Architecture  qu'on 
^pratiqué  aux  théâtres^  Tel  eft  encore 
l'efcâUer  Pontifical  du  Vatican ,  bâti  foifs 
le  Pai^  Alexandre  Vil,  par  le  Cavalier 
Bemînâ  ' 

On  appelle  9XiÇC\  ArchiteBure  en  pcrf. 
pecliye  j  celle  qui  eft  un  peu  de  bas-relief. 
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Q^  qai  [q  pratique  pu  pour  quelque  rac- 
çprdcment ,  comme  les  deux  pences  ar- 

f  cades  iis  aîles  du  Vv'ftibule  du  Palais  Far- 
îièfe  ,  raccordées  avec*  celles  de  l'Ordre 
Dorique  du  poétique  de  l#cour ,  ou  pour 

";  erj  faire  un  fond  de  quelque  (ujet  de 

Sculpture ,  comme  les  deux  tribunes  fein- 

lies  de  la  CKapelle  de  Cornaro  i  l'Eglife 

,lde  Sainte-Marie  de  la  Victoire  i  R<ome. 

Architecture  feinte.  Ceft  une  Architec 
fttr^,  en  peinture,  qy^i  fait  paroîcre  les 

•  :  faillies,  loit  en  griiulle  où  colorée  de 
;  divers  marbres  &  métaux,  comme  on  le 

,  ■  ^pratique  en  Italie  aux  façades  desPaUis, 

|,^&  particulièrement  fur  la  côte  de  Gênes. 

^    Telip  eft  aiiflî  r^nc^iftf5arr  des  Pavillons 

i^     de  Mârli.  On  fait  cette  peinture  à  fref- 

:  oque  fur  les-mutîf  end^  &  f  l'huile  fur 
p: /^--ceùx'dè' picrÉé^"-'---^^^ 

j^kf  On  comprend  auffi  fous  le  nom  ^Ar- 
\^chite3ure Jeinu  ^  Us  perfpeiSiives  peintes 

}'i  contre  les  pignons  des  murs  mitoyens. 

Il  comme  celle  des  Hôtels  de  Fieubet,  de 
|v-  s.  Pouanges ,  &c.  peintes  par  M.  RouJJeau. 
'^^■-^■■0:^X^n  appelle  encore  Architecture  jfeincej 

?  ?  celle  qui  e(l  établie  fiir  un  bâti  de  char- 


■t 
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thédrales  de  Paris,  de  Reims  ,  de  Char- 
tres,  de  Strasbourg,  &c.   Cette  ArchW 
tecltire  ed  originaire  du  Nord ,  d'où  Icf 
Goths  l'ont  introduite'  premièrement  en 

^    Allemagne ,  &  enfuite  dans  les  autres  par-;; 
ties  de  FEurope.  1^  ouvriers  rappellent 
Architeclure  moderne* ^  •     :'■'■' ■-■■^!--''--y-<: 

Architec rpRE  MoRESQiJE.  Manière  d«t,  ba-  . 
tir  avec  auflî^eu  de  dèfïèin  que  dims 
\ Architeclure  Gcithique ,  à  laquelle  elle  a 
quelque  rapport  par  la  délicatefle  de  fes 
portiques  éc  -^leries ,  niais  dont  les  de- î 
hors  font  percés  dé  petits  jours ,  autant  ^ 
pour  la  fraicl^enr  que  pour  la  fureté  i|  5e 
les  dedans  au  contraire  fort  ouverts  & 
décorés  de  cdmpartimens  de  carreaux  de 
diyerfes  couleurs ,  ayec  des  Môrefques  fie 
'Arabefques.  Ceft  de  cette  Ajrchitiiciupç 
qu'on  a'  tiré  Içs   loges ,  balcon^ ,  per- 
rons èc  autres  parties  faitlahtes  au  •  deÙ 
des  murs  de  face.  Les  plus  beaux  édifices  ' 
de  cette  efpiçp  fp^nt  les.  palais  des  Çhe- 
fifs  a  Maroc  en  Afrique ,  6c  qufefquè's-ùns 
de  Grenade  en  Efpagne ,  que  lés  Mores 
y  ont  bâti  lorfqu*ils  en  étoient  les  maî- 
tres.'     •V*r';-:v:-- -:;■■■;;•:••»■:->., 
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pente  légère,  &  faite  de  toiles' peintes 
:^  fur  des  chaffîs  formés  de  tringles  ;  ^nr 
g  fone  cjue  lesço^,  colonnes,  pilaftres  Se 
àiïtfes  faillies  pàroiflent  de  relief.  Les 
?  xorniches  font  quelquefois  même  réelles , 
,&  on  &it ordinairement  les  bafes, cha- 
piteauX|  mafqùes ,  trophées ,  &c.  de  çar-r 
ton  moulé.  On  conftruif  fur  un  mahé- 
^uin  d'oflçr  les  figures  qui  accompagnent 
cette  lorte  à'ArchiteUure,  On  moule  en- 
fuite  de  plâtre  les  parties  de  ces  figures, 
êc  on  trempé  leurs  araperies^le  toile  dans 
jdu  plâtre  clair.  Enfin  on  peint  le  tout 
jen  couleur  de  divers  marbres  &  métaux. 
UArdùxeQure  feinte  fert  aux  déoora- 
^  ;nons  des  Théâifres ,  Arcs  de  triomplie , 
Entrées  publiques ,  Feux  d'artifice ,  mes. 
Pompes  funèbres ,  Catafalques ,  &€. 
ARCHrrECTus.E  Gothique.  C*cfl  une  Atxht" 
tecbtre  qui>  quoiqu'éloignée  àés  propor-  | 
tions  antiques,  & fkns  correâk>n  depro-  1 
lils ,  ni  bon  goût  dans  fes  omemens  chi- 
mériques, a  toutefois  beaucoup  de  foT 
iidité  5c  de  merveilleux ,  à  caufe  de  l'ar- 
cifice  de  fon  travail ,  comme  on  le  peut 
:  ^s)ii  aux  %lifes  Métropolitaines  &  Ça- 


ARCHITECTURE  HYDRAULIQUE  ; 

f.  /.  L'art  4e  bâtir  dans  l'eau ,  &  d'en 
rendre  l'ufage  plus  aifé  &  plus  commode. 
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Elle  a  poiir  objet  priricipâf la  cpnftrUdion 
des*^ ponts,   cnaîmées,  quais  ,  diguei^  ^ 
aqueducs ,  éclufes , moulins , &c,  ( rbyrj  ° 
PoNX^  Chaussée  i   Quai  VtDjGUES  i: 

'  A<^EDÙCrËCLUSE,  MoÛLiH,&c.)  On  • 

y  traite  encore  du  cours  naturel  &  arti- 
ficiel de  fèau,  tant  pour  rendre  les  eaiix 
navigables  ,  que  pour  les  conduire  z\x% 
diâi?réns  endroits  où  elles  font  néceflài- 
res.  (/^.Amasser,  Ajutage»  Canal.). 
MM.J^e^f^r,  {ArchiteSure  kydrauliquff 
4  vol.  w-4**.  )  Gautierj(  Traité  des  Ponts, 
Chauffées^  &c.)  Leopold  j  (Theatrum  Pon* 
tificaU  j  Ôc  Theatrum  machinale  )  ^tevtn  , 
r  (  Fortijicfltiori  par  Echifes  j  )  &c.  ont  éaic 
partiamerement  fiir  V^Arçhi^3ure  i^« 
drauÙque* 
ARCHITRAVE ,  f.  m.  CefMe  nom  de  la 
principale  poutre  ou  poitrail,  qui  porte 
norizontalement  fur  des  colonnes ,  &  qui 
^t  la  première  partie  de  l'entablement. 
Comme  les  Anciens  donnoient  pev  d'ef- 
pace  â  leur  entre-colonnement,  leur  Archi-* 
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ti^â  étoit  <î*un^  feule  jiicce  qu'ils  nôîtt- 

moîérit  Sommier  y  comme  on  le  voit  à  la 

plupart  Hes  bâtimèns  antiques.  Xes  Ar- 

chitedes  modernes  ayant  mis  en  ufage 

les  colonnes  accouplées ,  ont  donné  plus 

V-  d'efpàcé  i  leur  entablement  ;  éëqui  les 

.;%v:   a  ooligé  de  faire  V Architrave  de  pluileurs 

r    >:çl^veaux ,  tel$  qu'pn  le  remarque  au  grand 

■'.:■:%  ^  petit  eiitre  - colôririenlerit  du  périftile 

1     du  Louvre",  au  Val-dè-Gface ,  aux  Inya- 

■'.^U^^^  lides ,  &c.  ■-■-;>:;:; M;' V^'.:"rv r 

V Architrave  eH  différent  fiiivant  1èr 

Ordres.  Au  Tofcan ,  il  n'g^  qu'une  bande 

*  couronnée  xl'un  filet.  Il  a  deux  faces  aux 

I  Ordres  Dorique  &  Compofite ,  &  trois 

^  à  l'Ionique  &  au  Corinthien.  Ce  mot  eft 

cbriîpofé  de  deux  motis  grecs  Archos  & 

.Trabs  j  dont  le  premier  fignifie  principal , 

&  le  fécond  poutre.   On  nomme  auifi 

?     :  i  #  j  *  Archkraye  Epijtyte  j  terme  tiré  du  latin 

'î  £    i»  i  Epijlilium\  fait  du  grec  Epi  (wVySc  Stylos 

:  :§r  1^  i^^  c^  Ôii  diftingue  deux  fortes  âi'Àr- 

^  ?  ^v  t  S  chitr^es ,  un  ^tt^&  l'autre  miailé ,  qu'on 

:. -^  j;5  ;  ^v  déËnir  de  la  îhanjere  fui  vante.     ; 

RCHiTRÂVE  COUPÉ.  Ceft  cclui  qui  eft  irir 

terrompu  dans  une  décoration ,  pour  far 

ciliter  j'exhaulTemènt  des  croifées ,  l'en- 

tablement  étant  d'une  grande  hauteur  ^ 

comm&à  l'Ordre  CoUipofite  de  la  grande 

galerie  du  Louvrç.^ -"'v;^|;|: :^|.-S'^^l&r' S'^%. 

AiCcHiTRAVE  ïiUTiLÉ.  On  appelle  ainfî  un 

Wi  Architrave  ddrit  la  faillie  eft  retranchée , 

: ,  ^j8c  qui  eft  àrafé  avec  la  frife,  pour  rece- 

'  yoir  une  infcription,  comme  au  Temple 

i    -de  la  Concordé  à  Rome,  &  au  Porche 

de  la  Sorbonne  a  Paris.  i  i 

ARCHIVOLTE ,  f.  m.  Ce  mot  dérivé  du 
latin  arcusvokitus  j  arc  contourné ,  lignifie 
un  bandeau  orné  de  moulures ,  qui  régne 
d  la  tèté  4es  vouilbirs  d'une  arcade,  & 
qui  porte  fiiries  impoftes.  lia  une  fimple 
face  i  l'Ordre  Tofcan ,  deux  faces  cou- 
ronnéés  au  Dorique ,  &  à  l'Ionique ,  &  les 
mêmes  moulures  que  V architrave  dans  le 
Corinthien  &  le  Compofite.  On  diftin- 
gue deux  fortes  d'Archivolte ,  un  qu'on 
nomnïe  Archivolte  retournai  8c  l'autre  Ar- 
chivolte rujlique.  (  f^oye:^  les  articles  fui- 
vans.  ) 
Archivolte  jutourmé.  C'eft  celui  dont  le 
bandeau  ne  finit  pas,  mais  qui  cetour- 
mat  fur  l'imppfte ,  fe  joint  fur  un  autre 
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éâtl ,  Comme  on  le  voit  ailx  Ecuries 
^du  Roi  à  Verfailles. 
Archivolte  rustique.  On  appelle  ainfi  un 

Archivolte  j  dont  les  moulurés  ^nt  inrér-  1él 
"^rompues  par  une  clef  &  des  boijiges  fim-    y 

pies  &  ruftiques  V  en  forte  que  de  deux 
;  vouffoirs  l'un  eft  en  boftàge.  (/^tç  Bos^ 

ARDOISE,  f.  f.  Pie^rre  d'un  Bleu  noirâtre 

qui  fe  débite  par  feuillets ,  pour  fervir  1     " 
:  J|t. couverture  des  bâcimens.  Cette  pierre    , 
;fe  trouve  à  une  grande  profondéuf  dan$ 
;  >Ia  terre  ;  mais  elle  n'eft  ordinairement 
< -o^  d'argille  ,  &  elle  acquiers    ; 

,  w  a  l'expohtion  de  l'air.  Ce  n'eft 

-pas  qu'en  wreufant  beaucoup  on  ne  trou-i  / 
vé  quelquefois  de  l'-r^rcfoi/^  d|yire&  fëche.  Je 
1  Elle  eft  difpbfce  alors  par  bancs ,  dans  lef-   • 
;    quels  il  y  a  des  fentes  qui  fo  trouvent  fi 
:    près  les  unes  des  autres  y  que  les  lame^    - 
qu'elles  forment  biit  très-peu  d'épaiftèiîr.     ; 
C'eft  par  ces  fentes  qu'on  lesdivife  lorf^  <  il? 
•qu'on  les  deftine  à  j(ervir  de  couverture  0  j 
i-^mux  bâtimèns.'    V/'^^^v;  :«:v>: -•..?.;:■  r:;-.^-^^- >>•;.■  .:i.:-:..-:.: 
•     "Xés  Anciens riéBonnoi(foienf  |)aU\^-  "'^ 
'■thi/èj  du  moins  ignoroient^ils  l'ufage^  >: 
^:   i^^     en  pouvoit  faire  pour  les  couyet^  y 
tuirès  ;tàr  ilpiaroïï  qu'on  s'en  fervoit  dom-     ^ 
"me.  de  moifons  pour  la  conftxudkion  des 
,murs.  Ç'eft  ce  que  prouvent  la  plupart  ■'■ 
des  murs  d'Angers ,  qui  font  bâtis  de  blocs  •  ■■ 
■  d'Ardoife,  Jll  eft  vraLXjué  cette  piérfé  eft  '^ 
Cl  abondante,  aux  environs  de  cette  ville  ^"^ 
qu'elle  a  dû  ^re.  préférée  à  couté'^autre.  '^t 
On  trouvé  U  les  plus  fàmeufos  carrières  ^!| 
;  ^Ardoifi,  &  c'eft  de  la  province  d'An- 
jou que  s'en  fait  le  plus  grand  commerce 
pour  ce  royaumes  &  pour  les  pays  étran- 
gers. On  y  diftingue  quatre  efpéces  d'Ar- 
doijlîeres  ou  PUrrerieres.  La  première  s'àp- 
.  ^Ûe  la  grande  quarrée  forte  j  dont  le  mu- 
Bflr  fait  environ»  cinq  toifes  y  la  féconde 
la  grande  quarrée  fine^ .  dont  le  millier 
fait  cinq  toifes  £\lemie  ;  la  troifiéme  la 
petite  fine  j  dont  le  miUier  fait  trois  toi- 
fes ;  enfin  on  nomme  la  quatrième  la  Car-^ 
telle*  On  l'employé  fuc  les  dômes.   Le 
millier  dé  cette  Ardoife  fait  environ  deux 
toifes  &  demie.  De  ces  différentes  fortes 
diÀrdoifes  y  la  plus  noire ,  la  phis  tuifànte 
&  la  plus  forme  eft  la  meilleure.  ^ 
^Qn  A  découvert  i  quelqii^  lieues  de 
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Chàrlcville  de  VArdoife  auflî  belle  &  auflî 

.bonne  que.çeUe  4'À"jo"  >  quoiqu'elle 
n'ait  pas  une  coutéur.  aufli  bleue  ôc  aufij 
noires  11  y  a  cncofc  dësJî/r^/^ifr^j  à  M 

|f«  &  1  Prunct  en  Auvergne,  auprès  de 
la  petite  v^lle  de  Funui"  enFlaïKli^,  à  la 
côte  de  Gencs ,  &  en  Angleterre  ,d'v^r- 
■  ^o\fe  hiË\ieècaArdoi/è  grife.r  ?  ^^ î  - 
é3-  Suivant  M.DuJ'^trgy,  qui  a  travaille 
^  au  Didlipnnoire  étymologique  de  la  Lan- 
gue françoife,  les  premières -^r^//ci  ont 
été  tirées  du  pays  d'Arles  en  Irlande  ,& 
c'ôft  de  ce  pays ,  qu'on  nomme  en  latin 
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en  Groupe  ou  en  pavillon  ,&  fur  laquelle 
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dans  toufe  l'Europe.  On  diftingue  ^'Ar-: 
Itoïfe  de  4a  manière  qui  ijjitC  ^  ^^^^^  ÏÏ^^ 
Ardoise  cartelète.  C'eft  le  nom  de  la  plus 
*  petite  ^rioi/^v&^'pritaUle^^^i^ 

fois  pour  lès  dômes  i  comme  on  en  voit 
^ -li/'à cekii'de  la  Sorbonne,  ^  ::--0'>'0^^^ 
Ardoise  dure;  Ardoiff  dont  on  fait  des 
te  carreaux  &*  des  tables.  On  tire  cette  v^rr 
ï^  (fl&)//tf  ^es  côtés  de  Genès  ,  &  les  Italiens 
A  i'en  fervent  comme  d'une  planche  fur  la- 
0  quelle  ils  peignent.  ^  .        •  ~ 

ArtDoisE  fine.  On  appelle  ainfî  unç^Ardoi/e 

3ui  eft  mince  j  comme  on  donne  le  nom 
'Ardoise  forte  à  une  Ardoife  dont  ré- 
paifTeur  efl  double  de  X  Ardoife  fine, 

Ardoise  grosse  ou  rouge  ,  ou  plutôt  rous^ 

'  SB  NOIRE.  Ceft  V Ardoife  la  plus  com- 
mune. .    >     - 

ARENE ,  f.  f.  Partie  de  l'amphithéâtre  des 
Romains.  C'étoit  le  champ  du  milieu ,  fa- 
ble, oii  combattoient  lès  Gladiateurs.Quel- 
quefois  le  mot  êi  Arène  fe  prend  pour  l'am-r 
phithcâtre  entier.  ('^<^^  Amphithéâ- 
tre.) •    ,J-:  / 

ARENER  ou  S'ARENER ,  v.  au.  Ceft  s'af- 
faiffer  extraordinairement.  Un  bâtiment 

■  -Sarenè  ou  par  0l  trop  grande  charge^ ou 

--'  p         défaut  de  confttuiftion. 

ÀREOSTYLE  ou  ARiEOSTYLE  ,  f.  m. 

Ce  mot  dérivé  de  deux  autres  mots  grecs, 

^aios  rare ,  Scjfylos  colonne  ,  (îgnifie , 

'  félon  ^ir^m'tf  ^  la  plus  gra|^de  diftancè  qui 

peut  etreiéntr.e  Içs  colonnes  ;  fçavoir,  huit 

modules  lou  quatre  diamètres.  *• 

AREO'SYSTILE  ou  ARitQSYSjiLE. 
Oeft ,  félon  Vitruve  j  une  difpofition  de 
colonnes ,  dont  les  efpaces  fontj^jiiles  & 
çrcojfyles. 


A^R:'"llv^-\  _ 

4RESTE ,  f.  Î.Cc^  l'angle  vif  d'une  pierre,  ' 

duiè  pièce. 4f  bois ,  d'une  barre  cle  fer, 

&:i-Amfi  ondit  qiie  du  bois  eft  à  vive 

>'  orf^e  j  lorfqu'il  eft  bien  avivé.  (FéyeT^ 

■.^AVIVER.  ;  ,,#;■_.., ■>-v^.  .,:^.. .  :;,,:^.^.:i:é.----%---m.-i^,  'vv 

►    On  appelle  Voûte  à  arejîey  lorfque  lès 
lurraces  concayes  d  une  voûte ,  compoice 
de  plufieurs  portions  de  berceau  ,irè  fèn^ 
contrent  en  angle  faillant.    i        #   -      v 

Aresi-e  DE  iuNÇTTE.  Ccft  l'angle  OU  un© 
lùnett^fe  croile  avec  un  berceau,    vf^^^^'^*^ 

ÀRtSTIER ,  f;  m.  Ou ,  félon  les  ouvriers  i 
iir^ifr.Ç'eft  une  bicce  de  boisdclardéc,^ 
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•;. , yaoNs  m  CROUPE.  î^'":'-;'--#^^ 

Ajiestier  de  PLOî^Br  C'eft  un  Sout  cîè  ta-  fl 
ble  de  plomb  àii  bas  de  VÂreJIier  de  II  C;  :i 

:    croupe  d'un  comble  couvert  d'ardoilet^';^^^^^^"^ 
Dans  lés  grands  bâti  mens  fur  les  combles   ^^^^^^ 
en  dôme  ^cQsArejliers  revêtent  toute  l'en- ■  ^^  y^ 
œîgnure ,  &  fbrij:  fait^e  diverfes  figures  v^^^^^^^^^^^^ 
ou  en  maniéré  , de;  pilaftre ,  comme  au^^^^^  ;: 
château  de  Clagny  j  ^u  en  manière  de 
chaîne  *de  bofïages  ou  pierres  de  rel^nd,^^^^^   >    i 
comme  on  en  voit  aux  gros  pavillons  du     - 
•••Louvre.   ■^•■.•.^:-.' .  .  ..,.;■■■'.•■■.■.•■/■.  ' .■■''''^^'-^^^^^^^^ 

ARESTIERES;  f  £  pi.  Ciil^^^ 
de  plâtre  due  les  Gauvreurs  metreiit  àûk       V 
angles  de  la*  cr6upe  d'un  comble  couvert     f 
Àé  tuile.-  On  en  met  aufîî  de  plomb ,  mais* 
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elles  doivent  ctre  au  moins  dune  liçne 
-^epaifleur. 
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ARMATURE ,  f.  f.  On  entend  par  ce  mot 
les  barres ,  clefs ,  boulons ,  érriers  &  au- 
treis  liens  dé  fer  qui  fervent  à  retenir  un 
grand  alïèmblage  de  charpente ,  &  à  for- 
tifier une  poutre  éclatée.  Ceft  ce  qu'on 
appelle  armer  une  poutre.  . 

Armature.  Les  Italiens  donnent  ce  nom 
à  un  ceintre  de  voûte  ou  d'arcade. 

ARMES  ou  ARMOIRIES  ,f.  m.  pi.  Or- 
.  nenient  de  Sculpture  qu'on  met  aux.  en- 
droits les  plus  apparens  d'Un  édifice ,  pour 
défigner  celui  qui  l'a  fait  bâtir.  On  dif- 
tribue  des  pièces  de  blafon  dans  divers' 
membres ,  comme  dans  les  métopes ,  clefs 
d'arcade  ,  cailTesl  de  compartiment ,  de 
voûte,  5i:c.  pour  y  fervir  d'attributs. 

ARMIMLES. /^ovqr  Annelets. 

ARRACHEMENT,  f.m.  Ceft  une  opé- 
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ration  qurcoj^ifte  à  arracher  des  jjîerrcî 
&  à  en  laill^  alrêrriatîvcmeiit  pour  Fi ire 
liatfon  avec  un  mur  qu'on  veut  -----^-~  - 
un  autre;:  '-ll;-":--..^ .'. '.<:t*^-  -^v^^'v, 

On  nottimè  aërn^ rrachemërtSy  les  pre- 
mières retombées  d'une  voûte  enclavées 
v:-.  '-cîa'is  le  mur.'ifc-'  *'.  "---^:■^^•:.■•^  v-:^^^.^ 
ARRÊT,  f.  m.  Terme  de  jardinage.  Ceft 

*  fin x3bll^^  ion  met  aux  eaux  jpoÉr 

*  les  dctburnier  &  les  faire  couler.  .La  Quin- 
fw/cf  conicille  de  faire  d  efpace  en  cipace 

A  de  petits-^rr^ri  dans  les  allées ,  pour  dcr 
r   tourner  les  éaux^des  grandes  pluyes  dans 

*  îes  quarrcs  yoifins.  Ôft  conftruit  ces  Ar- 
rets  avec  des  ais  mis  en  terre  au  travers 

:    des  allées  V  &  î^'^xcédant  ^e  dé  deux  ou 
v^  tro  la  iuperficié  de  ces  allées. 

Lorfque  ces  Arrêts  ne  fuffifent  pas,  on 
d0i^t  ménager  une  fortie  pour  la  décharge 
de  ces  eaux.  Ef  dans  le  cas  dû  le  voifinage 
f  iîe«^  cètçe  fortie  ,. on  doit  faire 

un  grand  puifard  rempli  de  pierres  fc- 
;  ;  ches ,  dans  lequel  toutes  ces  eaux  viennent 
■  -■  ^ le  perdre.  ",  —  ,/■  •^,  ''  v''  ;^/f•-•^,■.^-^^^ 

ARRÊTER,  V.  ad.  Ce  mot  s*entend  de 
plufijguis^anieres  dans  lart  de  bâtir.  Ar- 
rêter xitie  pierre ,  c'éft  Taflurer  à  demeure. 
-Arrêter  des  Ibîives ,  c*eft  en  maçonner  les^i 
folins.  Arrêter  de  la  Menuiferie ,  c  eft  at- 
tacher  des  oâttes  &  des  crampons  pour 
la  retenir.  Et  Arrêter  \m  arbufte ,  une  pà^ 
liffade  de  charmille  ^,<8^c.  c'eft  lés  tailler  à 
;.^!une  certaine  hauteur,     -v.r^tpf'^^^^^ 

Arrêter  fîgnifie  encore  ifceUer  en  |latre, 
en  ciment ,  en  blomb ,  &c.  ■  . 

ARR1ERE-3EC  D'UNE  PILÉ.  Terme  des 
Ponts  &  ChauiTces.  Ceft  la  partie  de  la  pile 
qui  eft  fous  le  pont  du  côté  d'aval./  F'oye:^ 
Amont.).  ,  >         "^     , 

Arriere-boutique.    Voye^  Magasin  de 
'■   Marchands.'^,  %'-■...■ 

Arriére-choeur,  f^jqr  Choïur.  ' 
Arriere-corps.  yoye\  Avant-corps.'  ; 
Arriere-cour  ,  f.f.  Ceft  une  petite  fomr, 
qui, dans  un  corps  de  Bâtiment,  fert  à 
éclairer  les  moindres  appartertiens ,  gar- 
de-robes ,  eicaliers  de  dé^gement ,  &c. 
Varùve  appelle  les  Arrière  -  cours  ^^  Me- 

■*  SAULjE.  f 

AiiRiERE-voussÛRE.  Ccft  derrière  le  ta- 
bleau d'une  porte  ou  d'une  croifée ,  une 
voûte  qui  fert  pour  en  décharger  la  plate- 
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baMé7  couvrir  i'emljraCîirè  &:  donner 

plus'  de  jour.  '-.., ;,::.::,;»^.C' "-::^t-|"^.v;:^: 
Arrière- vousiURE,!^  M ARVEiLLÉ^^^^  Ceft 
:£UXiQArriere-^oiijfur€^^ç^^^  x;iici;mttQ^  par-  ' 
;2:  cîévant  &  bombée  par  derrière ,  &  qui 

fert  pour  faciliter  rouverturc^s  vehtaux  f 

ccintrés  d'une  porte  ronde.  Elle  eft  ainli 
-•  ï  appellée,  parce  que  la  prcmiare  de  cytcc  - 

efpécûià  été  mite  a  une  des  jpbrtès  de  la 
■  ...ville de  Marfeille,'>-.t:.''*  ^  •■•ï-'i.'-- t^^i':-i''^V 
Ap^Riere-Y^uSlSURe  Ce  Montpellier.  Ar^^ 

riere-voujjîire  qui  eft  drbire    ar  fon  profil. 

ARRIERE--VOlJSSUitl%È  SàiAt  ANTOmÈ.  Oit    Ç 

donne  ce  nom  ar  une  Arrière  -vouffi/re 
qui  eft.  en  plein  cçintre  paf  derrière ,  &:  ^^ 
bombée  par  fo^  Elle  eft  ainli  ap-  S 

"  pellee  p^  ^  An 

;{  toincfàParis ,  oâtie par CUmem Metc(edUy''^ 

•eft  la  première  ence^enre  qui  âifçtç  iaijg^ 
ARROSAGE  ;  f^  m.  Terme  d'ArchirecTturo-2 

hydraulique;C  eftTart  de  conduire  les  eaux 
^  pour  arrofer  un  terrein.  On  en  doit  les 
premières  idées  ai>x  Eîjypriens  qtjt  ïû^^i-Ê'^P 

-r    •      '•:     J  -•■-/>.      ,  (  ^V*  J    '\  Y■v:■•iV:V::;-C;^..^:- 

v  loient  des  canaux  pour  rcpanore  les  eaux  ;    ^ 

^   diifNil  dans  les  endroits  les  plus  éloigiicsi 
;  •  A  cette  finyilsettiployoientdeùx  mbyens^^^^^^^^^^ 
-celui  des  canaux  ,lor{que  la  pente  du  ter-^^^^^  ¥^^ 
rein  ^pbiivôît  le  permettre ,  &  celui  des 
machinés  pour  élever  \es  eaiix  dans  les     • 
lieux  plusxlevés.;  On  dit  que  cfe  fur  pour  1,  |; 
faciliter  cette  opcratioa  i^ Archifpedc  ixi^ 
venta  la  vis  qui  porte  fbn  nom;  dar«  ùii  '^^^^^^^"^^^ 
|;  voyage  qu  il  fit  en  Egypte,  tes  Italiens 
ont  aum  appris  des  Egyptiens  a  arrofer 
leurs  campagnes ,  &  ils  ont,  été  imites  par 
les  habitons  du  Dauphiné^  de  Provence 
^  &  du  Rouffillon.  l  P^oy€\  Canal.  ) 
A|ROSEMENT,f:m.  Terme  de  Jardi- 
nage. C  eft  l  aàion  d'artofer.  Lorfqu  on  a 
dans^nin  jardin ,  la  décnarge  de  quelques 
fontaines,  ou  des  fontaines  conduites  ex- 
près ,  ou  un  canal  voi(în,  ou  un  petit  réfer- 
voir  bien  fourni  &:  bien  entretenu  par 
des  tuyaux  &  des  cuvettes  diftribuées  etV 
plufieurs  quarrcs,  tien  n  eft  plus   aifc  a 
faire  qu'uii  -r^rro/tvro^r.   Mais  li  Tpn  n  a 
que  dés  puits ,  il  Faut  lm>ir  recours  à  des 
machines.  Quand  le  puits  nVft  pas  pro- 
fond >  une  roue,  armée  d  augets,  fuffit  pour 
apporter  leau  dans  une  grande  auge  de 
pierre.  On  fé  fert  ordinairement  de  po^.n- 
pes  dans  une   grandje   profondeur ,   ou 
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d'une,  çip^ce  dç  machine  qu*on  â^ 
^    Ouvrage  hjctaux.  (  Voye\  ce  terme.) 
ARROSOIR ,  f.  m.  Ter^ne  de  Jardinage. 
'■•g}ls^-^  fer-blinc ,  de  terre ,  &  mieux  en- 
hcore  de  cuivre  ,  dont  on  fe  fert  poiir  ar- 
vVofer  lès  arbres  &  les  fleurs  d'un  jardin. 
:U  confient  enviroh  un  fceau  d'eau  y  &  a 
la  forme  d'une  cruche  avec  UQe  anfe  & 
im  goulot  qui  fe  terminé  j>ar  une  efpéce 
';:'■' '(Se  pomnie ,  percée  dé  plunieurs  trous ,  par 
;   où  Feau  s'écoule  &  fe  di^^ihue  en  plu- 
ûçms  menus  filets  &  eii  forme  de  pluye. 
■  !  :  Ce  n'eft  pks  11  le  ieul  modèle  d'un 
t-j4rro/b:r.  Il  y  en  a  un  autre  donc  le  fond 
.eft  perce  de  plufieurs  trous ,  &  dont  la 
V   p^       fupcrieurè  eft  un  cou  allongé  au 
^1  mile  duquel  eft  un  petit  troiu   On  em- 
plit d'eau  cctArrofoir  en  l'enfonçant  dans 
reau|  ;fans  boucher,  le  .^i^  d^n  haut, 
orfqu'il  efl  plein ,  On  IJoucKe  ce  trou ,  & 
•  on  le  retire  de  l'eau ,  fans  craindre  qu'il  r^- 
patide  ;  car  ce  trou  étant  bouché ,  le  vuide 
que  l'eau  laifferoir  après  elle  en  tombant 
V  n  étant  point  rempli  par  "au"  fupérieùr , 
%  eft  occupé  néceftairement  par  l'eau  même 
fur  laquelle  Tair  agit  alors  p^  (^  panie 
inférieure  de  XArrofoir,  Il  eft  mutile  de 
.dire  qu'il  faut  lever  le  pbuccr  qui  bc^- 
|i )^|.i;boit  le  trpii  quand  on  veut  arrofer  ;  c'eft 
W^t  une  conicQuence,qui iuit  dû  raifbnnemcnt 
•r:|.^^;^  précédent.  .-ïi^s  w>e:*^-^^> ■'■':Mm;my'''    "  ■  -4:^ 
r  ASPECT^  f  m.  Ceft  le  point  de  vue  d'un 
■  ^ç;  bâtiment  ^  qui  eft  beau  Ifjrfqujil  paroît 
■  J^iV^d'une  belle  ordonnance  à  ceux  qui  le  re- 
fc;^  gardent  à  tjne  diili^ce  convenable.  On  dit 
;;iuilî  qu'un  édifice  eft  fitué  dans  un  bel 
ecl,  lorfque  dti  pied  de  l'édifice  on 
^^|"v>'j|||-|^il|?:l:^'t§ï' .^^cou      une  vue  riante  &ifêrtile,tellé  que; 

cçjle  du  Château  neuf  de  Saint-Germaiiv. 
..       „    ,  en  Laye ,  de  Marly ,  de  Meudon ,  6^c. 
mmiM^^A^SEMm^AGE ,  C  m.  L'art  de  réunir  les 
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parties  avec  le  t6ot>  tant  pair  rapport  à  la 

décoration  extérieure  qu'i  l'intérieure.  Cet 

arc  fe  manifefte  principalement  dans  l'^/^ 

fémhlàgc  iSit^  Ordres.   Lorfqu'oh  décore 

un  grand  édifice ,  on  place  des  Ordres 

,         ,,les  uns  fur  les  autres,  enobfervant  que 

;;;:>Ç||\.le$'  Ordres  les  plus  forts  portent  les  plus 

"^ iv  '    K)iblcs.;  que  ceux-ci  foient  toujours  plus 

||;  If  délicats  que  ceux  -  U.   Ainfi  il  faut  qyé 

I  ?i|TQrdrc  Tofcan  (bit  (bus  l'Ordre  Dori- 

">>  f$MÊ^>^  Dorique  fpu$  rioûique,  rioai- 


--.:.'■;.■.:•  ■•AS. S 

Î|ae  (ous  lé  Corinthien ,  &  le  Corînthîefr 
ous  le  Compbnte  y  enforté  que  les  aitéi 
des  colonnes  fe  rencontrent  toujours  en 
mcme  aplomb.  Si  les  colbnnes  font  en- 
tièrement ifplces,  &  qu'elles  foient  char- 
gées de  tout  le  poids  de  l'entablement , 
5^/>n/i'^  véiit  que  celles  du  fécond  Or-. 
dre  foient  toujours  un  quart  moindre  en 
roflèur  que  celles  dii  premier,  &  celles 
u  troifiéme  un  quart  moindre  que  celles 
du  fécond.  Cette  régie,  quoique  fondée 
fur  le. principe  fi  naturel  que  nous  ve- 
nons de  prefcrire  ,  eft  cepeftdant  blar 
mée.par5ca/W(W,  Son  fentimerit  eft  que 
la  grolïeur  du  pied  de  la  colonne  fupé-i  s 
rieure  doit  <tre  la  même  que  celle  du  ' 
haut  de  la  cwdhne  inférieiire  ;  parce  que,  , 
félon  lui ,  U  di  minution  des  Ordres  en  : 
n^ontant  devient  alors  plus  naturelle.  5^r- 
Uo  donne  encore  une  alhtre  régie  :  c'eft  " 
que  l'Ordre  fupérieùr  foit  toiijours  léis 
trois  quarts  de  celui  fur  lequel  il  po^  ) 
i^  immédiatement  j^e^^         aux  écufi- 1 
ces  qui  ont  un  ruftiqiie  nud  pour  pre- 
mière ordonnance.  Car  les  deux  Ordrei 
doivent  être  égaux  dans  ce  c^  afin  que 
les  Ordres  fupérieurs  ne  paroilfent  pas 
trop  petits,  &  que  le  riftique  ne  foit  pis 
tro'p  élevé  à  proportion  du  refte.  (  f^oycr 

.Ou  VRAG^  :RUSTIQUE.  )  .  ■  ■■■  ;  r:00m{^' 

£nfin  M.  5<?/!û3tor ,  après  avoir  éxaimiié 
avec  foin  ces  différens  fentimens  ,  a  ctu 
qu'on  devoit  préférer  la  réglf  de  •Sca- 
mcnpçi  à  toutes  les  autres  ,  ôc  voici  ce 
qu'il  ^refcrit  i  cet  égard ,  &  fur  quoi  il 
fonde  fa  préférence.  .»  Lorfqu'on  voudra 
M  mettre  deux  Ordres  l'un  fur  l'autre ,  il 
»faut,  dit -il,  après  avoir  déterminé  la 
»  diminution  de  la  colonne  de  l'Ordre 
M  inférieur ,  fe  férvir  du  demi  -  diamètre 
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«du  haut  du  fuft  pour  le.  module  qui 
»  doit  régler  l'ordonnance  fupérieure  ;  par 
«exemple,  voulant  mettre  le  Corinthien 
»»  fur  l'Ionique ,  ayant  vu  dans  le  troifié- 
f«  me  chapitre  (  M.  Belidor  renvoyé  ici  à 
>»  la  Science  des  Ingénieurs  ^  liv.  y.  ch.  3.  ) 
»*  qi^é  la  colonne  Ionique ,  félon  Vignole  , 
»  devoit  diminuer  par  le  haut  de  trois 
partics~de  chaque  côté  ;  en  forte  que  l.e 
diamètre  du  fommet  du  fuft^  foit  ré- 
«>duic  à  un  module   ii  parties,  il  faut 

i>  faire  une  ligne  égale  à  la  moitié  de  cette.- 
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W  quaritîtç  ,  c'éft  -i  -  dire  qui  yailîe  1 5  | 
Mparties,  &  s'en  fervir  pour  le  module 
i*  qui  doit  r^ler  l'Ordre  Corinthien  , 
»»  après  toutefois  qu'on  l'aura  divifé  en 
»»  18  parties  égales ,  afin  de  fe  Conformer 
»>.aux  mefures  dont  Fignole  fe  fert  pour 
»  cet  Ordre.  De  nicme  vçulint  mettre 
wun  tfbifî^me  Or  rire  fur  les  deux  précé- 
wdens  ,  c'e^l-à-dire  le  Compofite  lur/1e 
»»Corinthien,rpn  verra  que  la  Corin- 
>*  thienne  devant  diminuer  de  façon  que 
le  diametirè  qui  eft  de  18  parties  par 
le  bas ,  foit  réduit  ^  1 5  par  le  îiaut ,  on 
«>fe  fer  y  ira  encore  dé  ce  demi-<Êiametre 
w  réduit  pour  le  module  qvii  doit  régler 
M  la  troincme  ordonnance.  M  (  Voyez  la 
Science  des  Irigénicurs  j  liv.  v.  ch.  1 1,  ) 

Cette  réglede  M J  J^f^ZiâC^r  n'eft  pas  aflez 
générale  pour  qu*ori  doive  toujours  s'y 
conformer  j  H  y  à  bien  des  cas  où  il  eft 
permis  de  s'en  écarter.  M.  Belidor  ex- 
plique ces  cas ,  fait  voir  les  modifiea^ 
tiens  qu'on  doit  apporter  à  fa  règle,  & 
^udinc  par-tout  fon  choix  pour  Scamoi^i. 
\yoye:[  l'ouvrage  ci -devant  cité,  liv.  v. 
pag.  6i.)  Nous  applaudillbns  volontiers , 
\  Se  nous  croyons  le  faire  avec  juftice  ) 
aux  préceptes  que  prefcrit  ce  fçavant  hom* 
me  (  M.  Beiidor  )  pour  VAJfemblage  des 
Ordres.  Mais  nous  atirions  fouhaité  que 
ces  préceptes  fulïènt  immédiatement  dé- 
duits des  régies  de  la  perfpeâive  \  fcience 
qui,  d'un  point  de  vue.  d'un  bâtiment 
donné ,  peut  feule  déterminer  les  dimen- 
(ions  que  doivent  avoir  les  Ordres  pour 
que  leur  diminution  en  montant  foitcon- 
venablement  proportionnée  {yoye:(^iir- 
ticle  Pcr/pedivej  dans  le  Dicfionnaire  uni- 
yérfcl  de  Mathématique  &  de  Phyjiaue , 
com.lI.).  Peut-être  aufli  y  a-t-iTici  un 
peu  de  rarbitrairei  C^,  comme  nous  l'a- 
vons dit  â  l'article  Architecture',  la 
beauté  ellentielle  de  cet  art  n'ed  point  dé- 
terminée. (  Fcye\  cet. article.  ) 
Assembla G^.  Terme  de  Char penterie  &de 
Menuiferie.  C'eft  l'art  A'ajjembler  &  de 
joindre  plufîeurs  morceaux  de  bois  en- 
v^femble:  ce  qui  fe  fait  en  dijOTérentcs  ma- 
nières. Nous  allons  expliquer^  ces  ma- 
nières à*a(lfèmbier  ,  en  commençant  par 
la  Charpenterie.  Nous  dirons  auparavant 

qu'on  aouvetouccs  le$  pratiques,  àes^f- 


•  AS  S.       ■■:  .;      '•.    n 

femhlages  dans  le  Traité  de  ta  Charpen- 
terie  ^eAfcuhurin  Joujfe  ^  &  dans  le  Traité 
de  laChm^enterie  &  des  Bois  de  toute  ef- 
péce j par Mt Mefange'.  ( Ces4eùx Ouvra- 
ges fe  trouvent  c)\ffi  Jomhert,^ 
Assemblages  EN  CHARPENTERiEé 
Assemblage  a  clef.   Ceft  un  AffcrnbUpc  ® 

3u  on  tait  pour  joindre  deux  piate-formci  ^ 
é  comble,  ou  deux  moiles  de  fil  de  pieux^  ^À 
par  une   mortaife  dans  chaque    piéceC* 

^  pour  recevoir  un  tenon  à  deux  bouts ,  ap- 
pelle  clej.  . 

Assemblage  en  cremailliere.  Affemblàgô 
qu'on  fait  par  entailles  en  manière  de 
dents  de\(a  demi-cpailTêur  du  bois',  qui 
s'encaftrerir^les  unes  dans  les  autres  pour 
joindre  bout  a  bout  deux  pièces  de  obis, 

Î>a^ce  qu'une  feule  ne  porjte  pas  aflêz  en  "\ 
pngueur.    Cet  Affemblage  eft  pour  les 
grands entiraits *ÔC tirans.  ( Foyc^^ Entrait 

■      &T1RANT.)  ■■'■•.       ,,.:■:-  ■■■^■:;.     ';':,,\-    :xï 

Assemblage  en  tvu  Voye\x^i,        *'  • 

Assemblage  èw  triangle.  C'eft  un -^^//^/w- 
tlage  néceflàire  pour  enter  deux  fortes     . 
pièces  de  bois  à  plomb.  On  le  fait  avec 
deux  tenons  triangulaires  à  bois  de  fil  do 
pareille  longueur,  qiu  s'ençaftrent'dans  ■    ' 
deux  autres  femblables,  énfocrè  que  les     ' 
*~intsf  n'en  paroillenr  qu'aux  Mctes.       >     V 
MRLÀGE   PAà    embrevement.    Eipéce  u 
d'entaille  en  manière  de  |ioche ,  qui  re- 

•    çoit  le  bout  démaigri  d'une  pièce  de  bois 
fans  tenons  ni  mortaifes*  On  fait  cet 
femUage  par  deux  tenons  frottans ,  pofcs 
en  décharge  dans  leurs  mortaifes.  % 

Assemblage  par  entaille.  On  fait  çtt  Af- 
femblage pour  joindre  bout  i  bout  (  pu 
en  retour  d'équerre  )  deux  piéCes  de  bois 
par  deux  entailles;  de  leur  demi-épai(ïèur , 
qiii  font  enfuite  retenues  avec  des  che- 
villes ou  liens  de  fer.  On  fait  aiilfî ,  pour 
le  même  Affemblage ,  des  entailles  \  queufll 
d'arohde  ou  en  triangle  à  bois  de  m. 

Assemblage  PAR  tenon  bt  mortaise.  On 
îzxK.  Qtx.  Affemblage  pdf  une  entàiUe  ap- 
pellée  Mortaife  ,  (voyez  ce  terme^  li-t 

2Uelle  a  d'ouverrure  la  largeur  d^un  tiers 
e  la  pièce  de  bois ,  pour  recevoir  Tabout 
ou  le  tenoti  d'une  atttre  piéCé ,  taillé  do 
jufte  (^oHeur  pour  la  mortaife  qu'il  doit 
remplir ,  &  oans  laquelle  il  eft  enfuite- 
retenu  par  une  ou  actix  chevilie^r  ; 
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A  S  S 

Assemblage  a  bouement.  QtiAjJ^mhlage 
cft^^Ie  mcme  que  XA^emhlagc  "quarrc , 
avec  cette  feule  diftcrencc  que  la  mou- 
lure qu'il  porte  à  fon  parement ,  ell  cou- 
pée en  ongleti  (  Voye^  ci-apres  AsSém- 

.     BLAGE  QUATRE.) 

Assemblage  a  clef.  JJJcmbUgé  qu'on  fait 
pour  joindre  deux  ais  dans  Un  panneau 
par  des  clefs  ou  tenons  perdus  de  bois  de 
hl  à  niortaife  à  chaque  coté ,  collés  &  che- 
villes. '    .       ..       .  •  /  ^^    .         ;     ^. 

AsS£.\«LAGE    A    QIJEUE     d'aRONDE    OU    T>\- 

RONDE.  Ceft  un  i^i(^A;7^^^f  à  bqis  de  fil 
par  entaille vpour  joindre  deux  ais  bout; 

a  bout.  •  '^    :      v:  '        / 

Assemblage  A  queue  percée.  Oh  fait  cet 

/j4j]emblage  ip^x  tenons  à  queue  d'àronde, 
qui  entrent  dans  des  mortaifes  ^  pour 
allembler  deux  ais  quarréiiient ,  &  en  ré- 
tour d*cq[iierre.         r  .  '">  ^ 
Assemblage  a' queue  vï.kdve^  Cet  Affèm- 
.    Mage  ne  diffère  de  la  queue  percée  qu'en 
ce  que  Ces  çenoos  font  caches  par  urt  re- 
couvremciit  à  bois  de  fil  &  enonjglet. 
Assemblage  en  adent.  Les  Menuihers  ap- 
pcllent  cet.  Ajjembtage ,  Grain  i^orge.  Il 
fert  à  joindre  deux  ais  par  leur  cpaif- 
feur.  On  le  fait  par  une  languette  trian* 

gulaire,  qui  entre  dans  une  rainure  en 
onglet.  On  fe  fer  voit  autrefois  de  cet  A  fi 
fcmhlagc  |k)tif  joindre  tes  petits  aïs  de 
merràin  {,voye\  MERRÀiN).dont  pn  pla- 
fonnoit  les  vieilles  Eglifes.. 
Assemblage  en  fausse  coupe.  Oeft  un 
AJfemblage  qui  étant  en  onglet  &  hors 
r  4  un  angle  obtus  ou  aigu. 

jftLSSÊMBLAGE  EN  ONGLET  ,  OU  plutÔt   EN   AN- 

:;  glet.  A(femklage  qui  fé  fait  en  diagonale 
fur  la  largeur  du  bois ,  &  quon  retient 
par  tênpn  Se  mortaife.  ^ 

Assemblage  QUARRE.  Ceft  un  AjTcmblage 

3u  on  fait  quarrément  par'  entâules  de  la 
emi-épaifleur  du  bois ,  ou  à  tenon  & 


%-f^-:yi 


inortaiie. 
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ASSEOIR,  V.  ad.  Ceft  pofer  de  niveau  & 
a  demeure  ,le$  premières  pierres  des  fon- 
<lacions ,  ,1e  carreaa ,  le  pavé ,  &c. 
ASfiETTE ,  ('ï'  Ce  terme  a  deux  iîgnifi- 
'  carions.  D'abord  on  entend  par  Id  la  pofi- 
tion  d'une  chofe  pefante  lur  une  autre 
ppiU^  la  rendre  ferme  &  folide  y  comme 
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lor rqii^ôh  dit  que  le  fondement  doit  avoir 
plus  à' ^Jlfiene  que  le  mur  qu'on  élevé 
delFus.  En  fécond  lieu  >  le #  mot  J4Jfiette 
exprime  encore  la  place  &  le  terrein*fuc 
lequel  un  bâtiment  eft  conftruit.  tînè 
mai  fon  eft  èiii  belle  Ajjîettc  pour  la  vue, 
lorfqu  elle  eft  4  m^"^ôte. 
ASSISE,  f.  f.  Ceft  ainfi  qu'on  défigne  e 
Maçonnerie  un  rang  de  pierres  pofées 
de  niveau  ou  en  riimpant ,  qui 'eft  con- 
tinu ou /interrompu  par  les  ouvertures  des 
portes  ^  des  crqjfées.  Ceft,  ce  que  f^i- 
truve  nommé  Corium»  '.     '  " .       , 

Assise  de  parpain.  Ceft  une  ^Jfifi  dont 
les  pierres  tra^A^fent  répailTeui:  du  mur , 
comme  \QsAjjifés  qu'on  met  fur  les  murs 
d'échiffre,  les  cloifons  5cpans  de  bois  aii 
.    rez  de  chauftee.  (f^oye^  Echiffre.) 
Assise.  DE  pierre  dure.  ^(f(/^  qui  fe  m^t 
•  .  fur  les  fondemens  d'un  mur  de  Maçoii- 
lierie  ,  où  il  n'en  faut  qu'une  ,  deux  bu 
trois ,  julques  à  hauteur  de  retraite^ï;     ^^ 
ASTRAGALE,  f.  m.  Ce  mot  dérivé  da 
grec  Ajlragalos  >  l'os  du  talon ,  fignifie  uriô 4 
petite  moulure  ronde  qui  entoure  le  haut 
du  Éixft  d'une  colonne.  Quand  cette  mou-  ' 
lure  eft  ailleurs ,  &  qu'on  y  taille  des 
oraÎQS  ronds  ou  obl'ongs  comme  des  péi- 
res.&  des  olives,  on  l'appelle  Baguette»  , 
On  unit  VAJlragale  awcç  lé  fuft  de  la 
;'  colonne  par  un  ^ongé ,  qui  eft  un  quart 
.    de  cercle  coiitavé,  accompagné  d'un  mein^" 
bre  quarré ,  dont  l'ufage  eft  d'alfiirer ,  par  ^ 
{es  angles  droits^  la  fblidité ,  le  tranf^     ,  ..g  ,  ,;  , 
port ,  &  la  pofe  du  chapiteau  &  de  Ix'  '■É'''^^P'Mf' 

*       I        ■  *  .  ■        •.  ♦       .       .      .    •  '>.  /'>i^' !•;;.■;«•: ■•;:;o' 

colonne*  ,.v  - 

AsTRAô ALE  Lesbien.  .  Les  Commentatetirs  ;: 
de  Fitruve  font  de  différente  opinion  fur    |t 
le  profil  de  cette  moulure,  Baldus  croit  ?  : 
que  c'ert  un  ove,  &  Barbare  un  cavet  ;    i^ 
mais  M. ^^rrjtt/f  prétend,  avec  plus  de     • 
raifoh,  que  c'eft  un  petit  talon,  (f^oye^ 
(es  notes  fur  Vitntve  y  liv.  i v.  ch.  6,) 
ATLANTES ,  rf  pi.  On  donne  ce  nprti     ï 
à  des  figures  ou  demi -figures  humaines, 
qui  tieiment  lieu  de  colonnes  ou  de  pU     , 
làftres  ,  pour  fbutenir  un  entablement,  y 
(^m'^  Cariatides.)     ^ 
ATRE,  Lm.  Ceft  le  fol  &  le  bas  deja 
cheminée  qui  efl  entre  les  jambages,  le 
coitrre  -  cœur  &  le  foyer ,  &  où  l'on  fair 
1^  feu.  L'^:rtf  ne  doit  point  pofer  fardes 
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pqutres  ou  folivéi  ^  JMbiqu'avec  recou- 
vî?:^ment ,  fuivant  l'Ordonnance  de  PoUqs 
du  i6  Janvier  1671 ,  qui  ordonne  même 
la  démolition  de  ceux  qui  fe  trouveront 
conftruits  ainfi ,  pour  être  rétablis  avec 
enchevêtrures,  &  barres  de  trémie ,  6ç  che- 
^  villes  \|^  fer.  Les  dimenfions  d  un '^frtf 
font  dè%tiatre  pieds  au  moins  d'ouver- 
ture &  de  trois  de  profondeur,  depuis 
le  muriuC^ues  au  cHevêtré  qui  porte  les 

":•  lohveSV    m':, 

ATTELlERi  f.  m.  Ceft  en  général  le  nom 
qu'on  4onne  à  un  lieu  ou  les  Artiftes 
travaillent.  Quelques  Auteurs  écrivent 
Hôtelier  jVUTce  que  les  Ou v^ers  étant 
f^us  les  yeui  du  Maîtrev/e  hatént  à  tra- 
vailler. \  .  \ 
J  #  Lor(qu*un  homme  eft  intelligent  dans 
l'exécution  de  l'ouvrage, on  dit  qu'il  en- 
>,;;-;-.^;  tendr-^rf^/r^r»,,,.;/'  u-ê^,}:  '    ■ 

Attelier  -PUBLIC.  Lieu  où  l'on  travaille  A 
tranfporter  des  terres ,  piï  à  çonftruire  & 
!;£    réparer  des  murs  j  quais ,  chaulïees  &: 
Ifr^  autres  Ouvrages  publics ,  autant  pour  iu- 
>  tilité  éc  remoellillement  d'Une  ville ,  que 
pour  occuper/  pendant  là  paix  les  pau- 
Ivres  qui  n'ont  point  d'emploi ,  comme 
/l'il^étefeé  àParis  pour  élever  &  régaler 
'^j  une  jpartie  des  temparts  de  cette  vilfô^  où 
?■  l'on  a  planté  des  arbres.  Le  Pape  ÂJiexan- , 
?  ^  VII.  né  fit  bâtir  plufieurs  édifices  pù- 
;  ;blics,que  dans  l'intention  d'occuper  la 
plùpar^des  pauvres  de  l'Etat  Ecclefiafti- 
<jue,  &  du  tems  #iicrhe  qu'on  élevoiç  la 
colonnade  de   Saint  Pierre  du  Vatican. 
C'èft  pourquoi  il.  contraignit  les  vaga- 
bonds j&  gen^  fans  aveu ,  d'y  travailler, 
•  foiis  peine  de  banniflîntient. 
ATTENTE.  Voye:^  Pierre  &  Table  d'at- 

■4  TENTE..       •       ■  ■  ■    ■  '  .     ■  '  .j''  ' . 

ATTICURGUE.  >by^  Base^  Pc^te 
ArtiQUE.  .-  ■        * 

ATTIQUE ,  f.  m.  Etage  pîeu  élevé ,  qui  ter- 
mine la  partie  fupérieure  d'une  façade. 
Cet  cuge^  imité  des  bâtimens  d'Ath». 
nés  ou  li/ne  parolfloit  point  de'*' toits ,  & 
t'eft  de/U  qu'il  prend  fon  nom  Attique. 
On  le^décore  d'un  Ordre  d'Achite<^ui;e, 
qui  n  a  rien  de  commun  avec  la  propor- 
tion des  cinq  efpéces  d'ordonnances  Tof- 
cane ,  Dorique ,  Ionique,  Corinthienne  5c 
Compofice ,  mais  qui  a  cependant  quelque 
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rapport  avec  le  genre  d*Archite(fil:ure  q  li 
le  reçoit:  c'eft  -  à  -  dire  que  "chacun  aes 

.cinq   Ordres    ayant  (a  proportion    par- 
:'  ticuîiere  qui  exprime  le  genre  ruftique,' 
folide,  moyen , délicat  ôç  compofé,  l  Or* 
dre  Aaique  doit  emprunter  de  cjiacun 
.  dô  ces  Ordres  le  caradère  qui  lui  conifl 
vient ,  félon  qu'il  eft  placeur  l'un  d'eux , } 
&  n'avoir  avec  cela  que  cinq  diamètres 
au  moins ,  ou  fix  diamètres  au  plus.  Au  ï 
refte,  il  doit  être  décoré  conformément  " 
à  la  richèlTe  de  b  façade  du  bâtiment»      J 
, ,  T^Ious  devons  avertir  que  là  proportion, 
que  nous  venons  de  preicrire  a  l'Ordre  1 
Attique  n'eft  pas  abfblument  adoptée;  de  ) 
tous  les  Architectes  ;  que  les  uns  ne  lui; 
donnent  que  les  deux  tiers  de  l'Ordre 

.  qui  le  Ibucientj  les  autres  Yie  lui  en  don-  i^ 
nent  que  la  moitié,  &  toutes  Ces  prb-/ 
portions  varieront  encore,  tant  quelles  ;* 
ne  feront  point  déterminées  jpar  les  Ré- 
gies de  l'Opriquî,  &  d'un  point  de  >jûe 

■doriné.'    ' '.  .  '   ■■■'';:d:.M/'''''-'  \    V: 

Voiéi  ce  qu'on   obferve   exa£bétncnt  ; 
dans  un  Attique.  i **.  On  n'employé  jamais  . 
cet  Ordre^en  colonrie ,  étant  trop  rac- 
courci pour  fuppbrtér  cet   ornement  i| 
1?,  quand  il  ferrou^e  des  colprfries  danisi 
rordonhanced'im.Bâri  nent  que  l'on  veut 

.couronner  d'uh^rrz.^tttf,  on  recule  ce  der- -^ 
nier  Ordre^â  plomb  des  pllaftres  de  def- 1 

"fous ,  &  on  place  des  figures  fur  le  de- 
vant ,  connue  à  Verfailles ,  à  Saint-Cloud, 
1  Clagny,&c.  :  3''.  les  croifées  que  l'on  H 
pratique  dans  cet  étage ,  doivent  être  quar- 
réés,6u  avoir  tout  au  plus  de  différence  : 
en  largeur  &  en  hauteur  comme  quatre 
i  cinq .•4*'. enfin  les  baluftrâdes , qui  cou-  . 
ronnént  cet  étage, fe  refientént  toujotirs 
de  ia  proportign  raccourcie,  &.ont  un- 
cinqilicme  de  moins  en  hauteur  que  celle$  ^^ 
qui  terminent  un  Ordre   régulier.    Oii 
pratique  fouvent  deis  Auiques  fans  Or- 
dre ,  larl|jbaluftrades  Se  fans  croifées,  pour 
y  mettre  des  infcriptions  j  comme  ceux 
de  la  Porfe  Saint  -  Denis ,  Saint-Maf  tïn , 
Saint -Bernard  à  Paris,  &  la  plupart  des 
Fontaines  pubhques. 
Attique  circulaire.    Ceft  un  exhaufPe- 
ment  en  forme'^e  piédeftal  rond ,  fou- 
vent  percé  de  petites  croifées,  comme  aii 
dôme  de  l'Eglife  de  jefus  à^i  Arcades 
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à  Rome ,  &  de  Saint-Louis  des  Invalides 
;•    a  Pans,. .;:«  -•■'■'■  ■       -hJ--;  '  -'  ^  ■  ^.  ,,.:;..;■' 

Attique  continu.  Aaïqiie  <jui  environne 
t  f  un  bâtiment  fans  interruption ,  &:  qui  fuit 
lès  corps  &  les  retours  des  pavillons^', 
•    comme  à  rHôrel  royal  des  Invalides ,  & 
>'    dans  la  cour  neuve  du  Palais  a  Paris* 
Attique  de  CHEMINEE.  Ceft  le  revêtement 
:    de  plâtre,  de  bois  ou  de  marbre  ,  depuis 
le  chambranle  jufques  à  la  prerriiere  cor- 
niche, ^  qui  fait  la  eorce  droite. ,^,-p^^^ 
TTiQUE  DE  COMBLE.  On  donne  ce  nom  a 
tout  petit  ctage  ou  piédeftal  de  Maçon- 
nerie ou  de  bois  revêtu  de  plomb ,  qui 
fert  de  garde-fou  à  une  terraue  ou  plafc- 
forme,  ou  belveder ,  cpmme  à  quelques 
•  )   Palais  d'Italie ,  &:  aux  combles  en  dôme 
•|'; ,du  Louvrc^  à  Paris.  ■.  -  ■  ■\ -^^r^:^:'-^:v/  -ïr' %;>;:|p 
ATTiQuiÈ  DE  PLACARD*  Ceft  la  gorgè ,  Té 
panneau  &c  la  corniche  qui  compoleiir  le 
l :.  ..delîlis'  d'un  placard^vr^Sip^- v^ 
Attique  in terpose*  Nom  a\xnAttique  qui 
C  cit  litue  entre  deux  grdnds  étages ,  quel- 
;:;  iquefbis^^  décores  de  colonnes  ou  de  pi- 
:  I  laftres  i  comme  à  la.  grttnde  galerie  du 
Louvre.' ■■  ■        •'S-:k'';v-'M--.     '  '-v^--^^vv^-^:^?;,-^w-^^^^^ 
ATTRIBUTS.  TeSne  le  déœfatpf  Ce 
■  font  des  fymboles  qui  cara^érifem  lés 
•^^     -J^^^^  &  autres  omemens  qui 

^  ^    I  à  A  A^^s     dccprent  un  édifice.  L'aigle  &  la  foudre 
••  V '4^  Jupiter  ;  le  trident 

^iS  :  |t  S^  ;??     celui  de  Neptune ,  &  le  caducée  celui  de 
Si®i^?M*  :  Mercure,  Le  bandeau,  l'arc,  le  carquois 

fi^^^^  caràétéri(ent  TAmour.  Une  balance:&  une 
épéé  défîgnent  lajuftice.  L'olivi#r  mar- 
aue  la  paix.    Et  la  palme  ou  le  laurier 
K>nt  les  Attributs  de  la  vi<5koire.       ^i  Pv 
AVAL.  /^^  Amont.  ..      :^     ,  i""''''*^;^^. 
AVANCE,  fi  f.  Ce  mot  fignifie  non  feu- 
£■  lemerit  tout  ce  qui  eft  porté  par  encor- 
bellement au-delà  d'un  mur  de  face, 
AÀl  comme  étoient  autrefois  certains  pans  de 
bois  fur  les  rues  publiques ,  mais  encore 
tout  coude  qui  anticipe  fur  quelque  rue, 
«&  qu'on  retranche  pour  l'élargir  &  la  ren- 
ilre  d  alignement.  \    '/       >Uy 

On  appelle  aulTi  Avances  les  faillies  fur 
cu^ ,  qui  excédent  le  nud  d'-un  mur  de 
face ,  comme  font  les  pa$  des  portes,  bal- 
cons, bornes^  barrières,  appuis  de  bou- 
tique ,  auvents  &  leurs  plafonds ,  appuis 
U  cages  de  croifçe.  Toutes  ces  Ay onces 
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payent  au  Voyef  3  liv.  i  i  fols  pëùr  !a 
première  pofe  i  %i:  ^t  liv.  17  fols  <>  deri; 
pujr  Iç  tétabliiremenç.  Mais  les  Avances,; 
qui  fe  conftruifent  avec  le  corps  du  Bâ-' 
tinieiitjêqmme  font  lès 'plinthes ,  eriti- 
blemens ,  pilaftres,  couronneméns  &  au- 
tres prnemens  4^  Maçonnerie ,  ne  doi-  ■ 
verit  rîeh  au  Vbyer  lorfqu'ils  n'excèdent 
_point  l'alignement  qu'il  adoHnc.    ' 
AVANT-BEC ,  f  m.  Terme  d'Architefture 
hydraulique.  C'eft  la  .pointe  d'une  pile 
de  jpont  éri  forme  d  éperon ,  qui  fert  pour 
le  foutenir  &  pour  fendre  l'eau.  Le  defllis 
del'-^v.<utf-^tfett  recouvert  de  dalles  en 

glacis.,:..    -<'-^-^M^:^::^^^^^^^^^^^ 

AvAHT-Mc.  On  nommé  ainfi  les  deux  cpé-; 
rons  qui  avancent  au-devant  de  la  pile 
d'un. pont.  Leur  plan  eft  le  plus  fbuvent 
un  triangle  équilatéral ,  comme  aux  ponts 
de  Paris ,  bu  un  triangle  redbmgle  com- 
f  me  au  pont  antique  de  Rimini  en  Italie/ 
Quelquefois  ces  éperons  font  ronds,  cqm-. 
rtiè  au  pbiit  Saint- Ang^^  à  Rome.  .IlVerii 
trouve  AxiiCi  où  yj4vant-'bec  d  amont  eft 
aigu  pour  réfîfterau  E14^  l'ezUy  &  celui 
d'aval  rond ,  conime  au  pont  dePontoife.  ^ 

AVANT-GORPS ,  C  ni.  Ceft  dariUadéc(>:^:  ; 
ration  des  éé^iices ,  une  partie  en  faillie  ; 
comme  lin  pilaftre,  un  montant  •  Sec.  &i 
au  contraire  1  arnere-corps  elt  la  partie  re-  : 
cillée  qui  fea  de  fbnd^  -k-:-^^^^^^ 

On  appelle  aufli  Avant^-cûrps ,  en  Ser- 
rurerie ,  tous  les  morceaux  qui  excédent 
1|  nudde  f  ouvràffe,^  qui  forment  fail- 
lie fur  ce  nud.   Les  moulures  fomient 

^  Avmt'-forps  ^  tt^  les  rinceaux  &  autres 
ôriierhens  ne  font  pas  compris  fous  ce  nom. 

AVANT-COUR  ou  Anti-cour  1  (.  î.  C^ 
une  cour  qui  précède  la  principale  cour 
d'une  maifon  .comme  celle  des  Miniftres 
à  Verfaillés^  &  la  première  cour  du  Palais- . 
Royal.  Ces  Avant-cours  fervent  quelque- 
fois à'communiquer  dans  les  baftes-cours  ' 
des  cuiilnes  &  écuries,  qui  Ifont  fou  vent 
aux  deux  cotés. 

AYANT  LOGIS ,  f  m.  Cctoit  chez  les  An- 
ciefts  le  corps-de-logis  de  devant.  Il  y  en 
avoit  de  cinq  efpéces  :  le  Tofcan  j  qui  n*a- 
voit  point  de  colonnes ,  mais  feulement 
un  auvent ,  qui  entouroir  fa  cour  ;  le  TV- 
trajlyle ,  qui  avoit  quatre  colonnes  çhar^ 
gces  de  cet  auvent  j  le  Corinthien  y  qui 
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?toil  décoré  d'un  pcrifty le  de  cet  Ordre  1 
dans  tout  le  circuit  de  la  cour-,  le  7V/?i- 

.  tudiné  dont  les  portiques ,  avec  arcade , 
«oient* couverts  de  voûtes  d'arcte ,  amii 
que  Ictaffede  delfus , ^ le  découvert àont 
la  cour  n'avoir  ni  porrique,ni  pcriftylc, 
ni  auvent  eti  faillie.  {î^oye-[VArchu,etlure 
de  yUruve  j  liy.  yi.  ch.  /.  ) 

Palladio  j  (Uv.  II.  ch.  6.  )  rapporte  VA- 
vant-logis  Corinthien  ,  qu'il  a  bâti  i  la  Cha- 
rité de  yenife ,  pour  des  Chanoines  ré- 
guliers, où  ila  iniité  la  difpoïîtion  de 
celui  Aqs  Romains  dont  parle  Vitruve. 

AVANT-PiEU ,  f.  m.  Terme  d'Architea. 
Hydr.  Bout  de  poutrelle ,  qu'on  met  fur 
la  cpurohne  d'un  pieu  ,  pour  le  tenir 

'     iplonib  quand  on  le  bat  à  lafonnette. 
On  nomme  aufli  y^va/zr-wVw ,  en  Jar- 
diii^ge,  une  efpéce  de  cheville  de  fer  poin- 

M  tue ,  qui  fert  à  faire  des  trous ,  pour  plan- 
ter des  jalons ,' des  piquets  5c  des  écha- 
lats  de  treillage  ,  particulièrement  quand 
la  terre  eft  o:op  ferme ,  &  couverte  d'une 
aire  de  recoupes,    v 

AVANTURiNE,f.f.  Xerme  de  décoration. 

Pierre  piécieufe  d'un  rouge  brun  ou  de 

;  couleur  jaunâtre  ou  olivâtre ,  femée  d'une 

infinité  de  petits  points  d'or  très-brillaos , 

dont  on  fait  de  petites  -colonnes  pour  les 

-  tabernacles  jpâbinets  de  marqueterie ,  &c. 

■On  la  contrefait  en  verre  en  y  mêlant 
^de  la  liniaille  de  cuivre,  <|ui  fait  l'effet 
des  grains  d'or.  «^^^ 

On  trouve  en  Provence  nine  efpéce 
d'^Viwrttrin^  oui ,  étant  calfée ,  fait  un  fa- 
ble doré ,  &  dont  on  peut  fe  fervîr  poiJf 
fabler  des  compartimens  de  jardin. 
AUBE,  f.f.  Terme  d'Archite(5hire  hydrau- 
lique. C'eft  une  petite  planche  attachée 
aux  coyaux  fur  la  jante  de  la  roue  d'une 
machine  hydraulique ,  qui  étant  expofée 
au  courant  de  l'eau,  parle  choc  qu'elle 
en  reçoit ,  fait  tourner  la  roue  à  laquelle 
elle  eft  attachée.  On  juge  bien  que  l'eau 
ne  peut  donner  un  mouvement  de  rota- 
tion que  fon  impulfion  ne  foit  répétée 
fur  lin  arte^  gtana  nombre  à'^uhes.  il  eft 
donc  nécelfaire  que  les  jéubcs  foient  en 
quantité  â  une  roue  :  mais  cette  quantité 
n'eft  point  arbitraire  y  &  pour  s'en  alfurer, 
il  furat  de  confîdcrer  l'ufage  ou  l'effet  des 
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AU  B;f^^--  :^^ 

Qnrn^ï^éAube  eft  entièrement  plon^ 

gée  dans  un  couf ani ,  &:  qu  cHç  ^ft  per- 
pcndiciilaire  au  hl  de  Icau  ,  ( liruacion  la 

{)lus  avàncageulc  pour  qu'elle  re<;oive  de 
a  part^de  Teau  la  plus  grande  impXilfioii 
polfible)il  faut  que  VJ!ujbec{\\\  doitTui- 
vre  foit  alors  d  la  furface  de  Teau  \  &; 
prête  à  la  toucher  feulement  j  car  II  elle 
y  plongeoit,  elle  dcrobcroit  à  V-^^/»^  pré- 
cédente une  partie  du  courant  dont  elle 
reçoit  |inîpuuîon,  Palîcce  point  perpen- 
diculaire ,  la  première  ^léiS  fe  dérobe  au 
choc  de  leau,  lequel  choc  diminue  tou- 
jours plus  a  mefure  que  i'-^/^Z'^  devient 
plus  oolique  au  til  du  courant.  Alors  il  çft: 
\  nécellàire  qu  une  nouvelle  force  vienne 
fe  joindre  a  la  plus  grande  que  la  pre^ 
miere -^^^e¥ reçue  ,  ôc  qui  décroît ,  afin^ 
que  la  perte  de  cette  plus  grande  force 
foit  réparée ,  Se  que  le  mouvement  de  la 
roue  ne  le  ralennlle  pas.    y 

De  là  il  fuit  que  la  féconde  ^iï^^  doit 
être  entiet^ment  fur  la  furfaCe  de  reaU|; 
quand  la  première  y  eft  perpendiculaire; 
enforre  que  les  deux  Aubes  faftenr  un 
angle  droit  \cç  qui  détermine  la  fitua- 
tien  re(pe<Sfcive  àos  Aubes\  SfO^u  confc- 
quent  leur  nombre,  qui  dépend  des  dii 
meniîons  dû  rayon  de  la  roue  &dë  celles 
quon  donne  ^wi  Aubes. 
\  Pour  rendre  la  chofe  fenfîble ,  flippo^ 
fbns  que  la  hauteur  des  Aubes  Xo\t  égale 
au  rayon  de  la  roue.  Lorfque  la  première 
fera  verticale  au  courant  de  Teau ,  le  cen- 
rre  de  la  roue  ou  de  Tarbre  qui  la  pone, 
fera  donc  alors  à  la  furface  ae  cetre  riic- 
me  eau.  Ainfi  Y  Aube  qui  doit  la  fuivre 
devant  faire  un  angle  droit  avec  la  pre-* 
miere,  en  fera  donc  éloignée  de^o  de-- 
grés.  D'où  il  fuit  que  des  Aubes  aulKlar-i^^ 
ges  oue  le  rayon,  de  la  coue  à  laquelle 
elles  lont  attachées ,  ne  peuyent  être  qu  au  ^ 
nombre  de  cjuatre.   -/*  ^^^^^^^^^^^    ^  % 

Ce  nombre  fera  plus  grand  fi  cette  lar* 
geur  diminue ,  parce  que  la  première  Au-  :^ 
be  fera  dans  ce  cas  encierement  plongée 
dans  Teau  avant  que  le. centre  de  la  roue 
qui  la  porte  foit  a  la  furface  du  courant. 
Ce  fera  un  autre  point  oui  fe  trouvera  r 
alors  à  la  furface  ,  &  c'eft  a  ce  point  qu  il 
faudra  placer  la  kcondQAube. 
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/e  multiplient  d'autant  plus  fur  uijf^  roue , 
qu'elles  font  moins  larges.  C'eff  fîir  ce 
principe  que  M.Fitot  à  calculé  la  Table 
îuivante,  où  l'on  voit  le  nombre  desAu- 
bes  j  relativement  A  leur  largeur ,  expri- 
mé par  les  parties  du  rayon  de  la  roue 
où  elles  doivent  être  attachées. 

TA  BL  E  du  nombre  ^<?5  Aubes  quon 

4  ^  Snmàéher  à  une  r6m\  leur  lar- 

geut  étant  donnée   &  exprimée  en 

parties  du  ni^bn  de  la  roue  >  quon 

Juppofi  de  ioo 0  parties,  ' 
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des  Aubes. 
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feroit  volontiefs  qu'une  roue  doit  être 
mue  avec  la  plus  grande  vîtefTejîoflîble,  & 
fur-tout  qu'elle  doit  l'être  uniformément. 
ta  première  è(uëftion ,  qui  paroît  réfolue 
par  les  fituations'  refpeftives  bien  déter- 
iiiinées  des  Aubcs^  ne  l'eft  cependant  point 
du  tout.  A  Icgard  de  la  vîtefTe  unifor- 
me ,'  il  femble  qu'elle  doit  avoir  lieu ,  dès 
que  la  roue  a  acquis  tout  le,  mouvement 
d'accélération  qu'elle  peut  recevoir.  En 
effet ,  dès  que  la  première  Aube  eft  plon- 
gée entièrement  dans  l'eau,  elle  reçoit 
le  .plus  erand  choc  qu'elle  peut  recevoir 
dé  la  part  du  courant.  Elle  quitte  alors 
cette  lituation  avantàî»eurc  ^  &  ^comme 
elle  fe  dérobe  à  l'impiufion ,  cette  inipul- 
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(îon  devient  toujours  moindre,  6c  cela 
en  raifoo  des  finus  des  angles  d'inci- 
dence. Mais  fi  la  première  .<^i^^<  n'a  plus 
la  même  force  pour  faire  toùrhei:  la  roue , 
cette  diminution  eft  juftement  compen- 
fée  pat  la  féconde  Aube  qui  fe  plonge 
dans  l'eau  ,  &  dont  la  force  s'accélere 
jufquesâ  fa  fituation  verticale ,  en  même 
proportion  que  ja  forcé  de  la  première/*' 
i^aie  diminue.  Cela  eft  bien  évident.  ' 
L'angle  d'incidence  ^  l'eau  fur  celle  -  là 
augmente ,  cèmmè  il  diminue  fur  celle- 
ci ,  &  tout  fe  trouye  compenfé.  11  y  a 
plus  :  N*eft-il  pas  démontré  qu'une  ma- 
chine mCie  par  le  choc  d'un  fluide ,  ac- 
célère fa  VÎtefle  jufques  à  un  certain  point, 
pafîe  lequel  l'impulfion  n'agit  plus  c[ue: 
pour  conferver  cette  même  vîtefTe,  qui 
devient  alors  uniforme?  .  ,    ;. 

■     Nous  pourrions  entrer  dans  '  lin  exa- . 
men  plus  rigoureux.  Mais.ce  raifonne-f 
ment  doit  fuffire  pour^-perfuader  les  per- 
fonnçs  qui  font  peu  verfees  dans  les  Ma*  v 
thématiques ,  &  fervir  de  gui'deà  celle» 
qui  peuvent  y  appliquer  des  démon(lra-> 
tions.  Reprenons  donc  1^  première  que  Po- 
tion ,  c'eft-à-dire;  celW  qui    regarde  la  V 
;  situation  la  plus  avantageufo  des  Aubes  X 
pour  que  la  vîtefle  de  leur  roue  foit  la;v; 
plus  grande  qu'il  foit  poflible.        :f'-:\:fi^0 

On  a  déjà  reiTiarque  que  l'-^tt^^lfîe  re- 
çoit la  plus  grande  impulfion  que  quand 
elle  eft  perpendiculaire  au  iîl  de  l'eau.-; 
Ce  point  parte,  l'effort  quelle  reçoit  ai- 
minue ,  &  \Aube  n'eft  plus  fituée  avari- 
tàgeufement.  Or  on  a  dit:  N'y  auroit-il 
point  une  fituation  telle  que  l'imputCpii  "Igf;.  ?J;  ^^ 
de  l'èau  fiir  ÏAube  fur  toujours  conftahte  ^■y':-§^^0:^sM' 
En  négligeant  l'avantage  de  la  fituation   r'" 
yerticale,  ne  gagneroit-bn  pas  enfaifantr'" 
*aire  à  VAube  un  angle  moms  grand  que  « 
90  degrés  avec  le  courant,  mais  qui  étant 
toujours  le  même    produisît    un  effort 
conftant  \  enforte  que  la  fomme  des  chocs 
fur  ÏAiâcy  penclant  Ton  enfoncement 
dans  l'eau,  furpafsât  alors  la  fomme  des 
efforts  dans  cette  autre  fitiiation  de  l'^^w^^, 
qui  prodùiroit  une  impulfion  perpendi- 
culaire?   Ces  qucftions  ont  fourni  une 
obfervation  Utile  :  c'cft  que  les  aîlcs  d'un 
moulin  à  vent  ne  font  ooijît  fituces  per- 
pendictilairement  à  la  airedion  du  cou- 
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tant  de  lair^  6c  qu'il  eft  démontre  que 

l'angle  le  plus  avantageux  qu  elles  puif- 

.:,   fent  j6ùr<^  avec  jpette  diredion  y  eft  oe  54 

^^i  degrés  44  minutés.  Voici  le  même  cas  : 

Les  ^(/^«  font  expofces  au  chocde  l'èau,* 

comme  les  ailes  dun  moulin  le   foiit  à 

celui. du  venf.  Elles  doivent  donc  avoir 

a  même  liruation  qiïe  les  ailes  d  lin  miou- 

lin.  11  y  i  plus:  re^pcrience  a  fait  voir, 

indcpendamment  dés.dcijionlliations,  que 

W^:''-'^^^^^^^^^      le  gouvernail  d'un  vàillcau  produilbu  la 

is  grande  force  ,  lorj^  il  tai  loi  t  avec 
a  quille  un  angle  de  5 4. degrés  4:4  mi- 
nutes. Or  rien  ne  peut  mieux  reprcfea- 
rèi:  une -^a3e  que  la  partie  du  gouver- 
nail qiii  eft  plongée  dans  rëàïi.  Donc  les 
^,.-^i^^:/Aubcs  doivent  taire  avec  le  rayon  de  la 
roue  le  mcme  angle  que  font  les  ailes 


4i 


•fdu  moulin  avec  le  rayon  de^  l'arbre  au-     Avenue  en  perspecïtiVe.  Ceft  une  Avéniie 
}^  ckiel  elles  font  attachées,  ^r  -  '"M^^^^^^  ?C  ôiiK  eft  plus  laree  par  un  bout  aiië  mr 


quel  elles  font  attachées. 

^  :  Avertifiblis ,  avant  que  de  finir ,  que  ces 

ï  règles  peuvent  ibuftrirdw  exceptions,  & 
tjue  la  thcotic  des  ^//^M  n'eft  pas  rlgou- 
reufenient  démontrée;  &  afturons  qucî^ 

^  con\me  dans  la  gratique  on  ne  doit  point 
afpirer  à  ce  Katit  degrç  de  iuftefle  *  oii 
peutéri  faire  mage  avec  confiaîic^ 

J@  Les  pecfonnes  qui  (e  piqîient  d'exac- 

I;  titude ,  pourront  examiner  la  chofe  dans 
Mémoires  de  II  Académie  Royale  4e  s 


/2c«î ,  anneoi^ 1 7 i  5  le:  iyip.  uir trou- 
vera encore  des  vues  nouvelles  fur  ce  fu-^ 


AtJDlTOîRE ,  {•  m  royrr  BXiAf  D'A  ù> 

AV|NyE^r  f:,  Granae  allcc  a'arb^  40^ 
(CÔmpignee  âc  contre  -  allées  qui  aiit  or-* 
(dinai'remcnt   la   rhoitic   de   fa    brcciii' 

^i^'py^  Aï-LEEv)  On  U  plante  dc.diftc^'jVl 
rens  arbres,  luiyaiulv^ccrreins.  Pour  Icy  01 
lendroifs  ^ùatiques v<M^(^  arbres  dcf  ' 
bois  blanc  i  tels  que  le  peuplier  ^  le  ircm-y^Ji;: 
ble>  le  boj^eau  j^  qu'o;i  doit  choiivr;  ai^l^S 
hiuquendoit  prcJferer  rorrne.&:  le  chcrti|î#-^| 
^  dans  la  terre  gràlTe  ^  &:  dans  les  terremï?  i 
(abloneux ,  les  châtaigniers,  noyers  &  au-'l 
très  arbres  fruitiers.     ^^     '   ■'■:--:■  ^--^-^^^^^^ 

^    X  ordinairement  pli!i- 

tces  a  I*arfîvce  d'une  viîî^  où  d'un  ô\x^ 
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teau,  comme  r-^v^/2z/^  de  Vineennes  prvç 
Paris. 


cjdt\eft  plus  large  par  un  bout  que  pairi 
un  autre ,  ou  pour  donner  une  apparence  '    '^j^v- &^^^ 
de  longueur  ,Qupoiir  paroître  parallcle;^^'^  ;.^ 
^ii  recardant  par  re>^fcmité  la  plus  étroite.   7  -  ■  v-^ 

AUGE,  i.  fl  Gell  une  cuvede  piecre  qui /^. 
fe  met  dans  une  cuillne'  près  du  Uvoir'J  v 
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•ver  les  chevaux. '^'■^-•'^?^-''^^^'^^^^  '-"fe 


^,i 


«,  ..J.. 


^^.»^> 


V.*'. 


:&^-" 


1*^''.'.-..«'L 


•,*.•♦ 


mte? 
ition 
ifant- 
que 
^tant 
ifFort 
hocs 
nent 
ï  des 

ndi- 
unc 
d'un 
per- 
:ott- 


V--1 


,  '.y. 


.•::.:;'V  ::.;■;• 


■V. 


- 


»•  .  '•• 


■  *-.    V .     • 


■V  ,   ' 


►'«Il  '»\J^\ 


[et  de  M.  l'Abbé  A^èYakrnqd^ de  la  So- 
ciété Royale  de  Lyon ,  daiis  les  Mémoires 
/>oar  VHifioire  àci  Sciences  &  desBecùix-^ 
>it-u  .  :   f        ^  J, .    . .    .  ^  5  , . .  '  ^  '  ^'^•ï  »  années  1 749  i  1 7  5  o ,  &ç.  articles  de 

AUBIER  ou  AUBOUR,  f.  m.  Ce  moî ,  tiré 
ç  du   latin^  v^/!^tfr««;37  ,^  blanc  ^  (îgniBe  le 
■;  blanc  du  bois  de  chcne.  Il  eft  très  fuiet: 
;;  a  être  pique  par , les  vers  :  aum  ne  lem- 
V  jjloye-t-on  que  fous  l'eau  ôc  en  pieux. /^ 
ÀUBRQN  ou  AUBEROxNf.  Terme  de  Ser-, 
•  rurerie.  Efpece  de  ci^amponet  à-peu-près 
'    eii  fer  a  cheval,  qfu»  entré  dans  la  tète 
■   ou  palatre  d'une  ferrure  à  pêne  en  bord, 
Se  qui  reçoit  les  pênes  &  gâchettes  de 
'r  ladite  ferrure.  On  rive   ce  crnmponet 
fur  ope  plaque  de  fer  de  mcme  largeut 
&  longueur  que  la  tète  du  palàtre  de  la  fer- 
rure, &  on^'acrache  au  couvercle  du  cot&e. 
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Les  Maçons  appeUènt  aufli^/^(f  une 
efpc64  dé  cuve  de .  bois  daos  laquelle  ils 
gâchent  le  putre.,  &  mettent  le  momep: 
que  les  Manœuvres  ou  les  Aides^mac-onsl" 
-  ,  leur' portent* ■■^■^'-■^  •  '  -ry:^::^.^^^^^^^^ 
AvGE.  Terrne  d'Archîtéâîa^^  hydraulique^^ 
""   Sorte  de  machiiie  qui  iert  à  répuiiemenr'^ 
des  eaur.'  Ceft  un  canal  de  bois  fufpendu^ 
ordinairement  par  ibamilieu  (or  un  axe ,  : 
autour  duquel  ilo^eut  (e  mouvoir.  Une'; 
partie  de  ce  c^anat  repond  à  Icau  qu'on 
veut  c^uifer,  ôc  lautre  patrie  abourit  1 
Tèndroit  où  leau  doit  ie  vuidcr.  Pour 
aire  mouvoir  cette  macnine ,  deux  hom^ 
mes  fe  mettent  dans  Tèau  ^  faillirent. deux  X 
efpcces  de  mains  de  bois  qui  font  partie 
y-doYAii^e-  &  la  baillent   pour  la  faire'    v| 

ploncer^éAlors  cette  partieae  l.'lusTey  fur  . /^^^^  :.  ^^ 
.  laquelle  ils  ai^ilTent  imnKdiatement ,  fe  ^^^  >    .'^^^ 
remplit  deau.  Un  la  relevé  enluiceahn/oVv   ;^.;^^^ 
que  de  u  l  eau  (^allant  a  la  partie  qui  elt^^^    V^^^^^^^ 
hors  de  Teau ,  aille  (evuider  dans  Ten-  *;       r 
droit  où  cjtte  mcme  partie  abc^utit.  [f^oy  e^  '    i^  1  ;ii 
la  dcfcriptiôn  &:  la  hj;ure  de  cette  ma- 
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chine ,  cians ÏAnhuciiure  hydraulique  de 
:M../?<'//i/or'j^.tom.  1.  pag.  381.) 

Al'Cît  r,f.  m.  Ccft  un  plamiis  de  pUrre 
4]ui  fe  fait  le  long  dc^  lanioeurdcs  dans 
lin  plane jiieff  pour  les  entretenir  cnfem- 
ble  &  1e$  recouvrir  d'un  parcjuet  de  Mc- 
nilîferiè  ou  de  planches.      .' 

AuclrTtTeft  une  rrucllcc  de  plâtre  appliquée 
au  droit  du  joint  ou  au  joint  mourant ,  j 
faite  crïv  iViAnicre  d(9  coquille,  dans  la- 

3uclle  on  fait  paflTer^  coulis  de  plâtre  ou 
c  Miortier  pour  entrer  dans  ces  joints. 

AUGMLN  rATl0^sS  ,  1  f.  pi.  Ce  font , 
dans  l'ait  dé  bâtir ,  des  ouvrages  faits  au-' 
deU  de  la  convention  du  marche,  dont, 
le  mémoire  (e  paye  le  plus  (puvenr pair 

-    eftimation  des  txpcrtSi^ 

A VlV ER.  G -elV '  en  Charpenterie  couper 
lé  bois  à  vive  mête  ou  à  angle  vif.  Et 
en  Sculpture  ,  c'eft  nettoyer  ,  gratter  & 
rplir  quelque  figure  de  métal  pour  la  ren- 

J^pçe  piuV  propre  à  être  cjorée ,  -  fbudée , 

AD  TEL  ,  f.  m.  Ge  mot  dérivé  dû  latin 
'  jjùare  y  qui  vient  ^Àbus  haut ,  ifignifie 
\  iine  table  d'une  feule  pierre  auarrée  lon- 
gue r,  fur  laquelle  on  lacrifie  a  une  Divi- 
nircl  Chez  les  Payèns  c'ctoit  une  efpece  de 
piedcftal  qiiairé  ,rr£)nd  où  triangulaire  , 
orné  de  Sfulpture  de  bas-relief* ^dinf- 


■  f    '»• 


^ 


Ipl 
cri|>tions, /fur  lequel  doJîTÎdoit des yidi- 

tnes  qu'on  facrinoit  aux  ïdbtes.  L^s  Ro- 
mains avoient  deux  fortes  a  Autels.  Les 
uns  deftinés  à  l'honneur  des  Dieux  cc- 
leftes  &  fu^érieurs  ,  ctoient  exhaùlTés  & 
po fés  fur  quelque  édifice  relevé.  Lès  au-' 
très ,  fur  lefquels  in  facrifioit  aux  Dieux 
térreftres ,  éroient  poîcs  immédiatement 

yfur  la  fuperficie  de  la?^  terrè/^^^J^^^^^^^^  _.,... , ,  , 

des  Dieux  infernaux  j  que  les  Romains  rc-  IAxe  de  la.  Volute  Ionique.   f^<?)fq[  Cx- 

totmoiffoieût  eiKorei/ôii  faifoit  un  trou  ,  /     thete. 


en  terre  où  l'on  égorceoit  les  yiiûimôS. 

Dans  le  ChriHianifmë  oh  a  aufli  des 
Autels.  Ce  font  des  tables  quarrées  con- 
facrées  à  Dieu ,  élevées  &  ornées  pc|ur 
célébrer  la  MelTe.  Dans  la  primitive  Eglifc 
les  y/wrij,.fan$  parure  ôc  fans  pompe, 
n'étoient  que  de  bois/  parce  qui  caufe 
des  perfécutions  que  les  Chrétiens  eureiu 
à  foulfriiy alors ,  ib  étoiènt  obligés  de  les 
tranfportcr  fouvent  d'un  lieu  à  un  autre , . 
^  de  changer  les  lieux  des  aifemblées  &c 
des  façriôccS.  Aujourd'hui  l'y^wr^/ eft  fixe. 
La  table  quv  l^  forme  cil  quelquefois 
foutenue  par  uiié  feule  colonne ,  comme 
on  le  voit  aux  Chapelles  foûterraines  dé 
Sainre-Cecile  à  Rpme.  Quelquefois  auilî 
elle  cft  fourenùe  par  quatre  colonnes,  com- 
me l'-f^ttr^/ dé  Saint -Sebaftien  in  Crypta 
Arenaria.  Mais  la  formf  la  plus  ordi- 
•  naife,  des  Autels  eft  un  corps  de  Maçon- 
nerie orné  de  Sculpture  ,  &  figuré  en 
confole:  ce  qui  Ici  rend  femblables  à  des 
tombeaux.  Ils  font  pu  appuyés  contre  un 
mur,  ou  ifolcs.  Ceux-ci  ont  ou  un  cbhtre* 
'  rétàbre ,  coimie  à  la  plupart  des  Eglifes 
_  cathédrales  J|)U  un  douDlé  *  parement , 
cpmme  à  Samt-Qermain  des  Prez  à  Paris.  - 
On  appelle  aufli  -^«r^/iiblé,  un y^«r^/ 
qùi^eft  fous  im  baldaquin ,  comme  V- Autel 

__de:S3int- Pierre,  à  Rome. 

AUVEÏ'^T,  f.m.  Ç'eft  (MXé  avancé  faite  de 

■   planches  pour  couvrit  la  j^oritre   d'une 
boutique.   Les  ^i^wv^/i«  font  ordinaire-  - 
ment  droits .;  'on  en  fait  cependant  de 
bombés  ,  de  ceintrés  &  d'stutres  figures. 

AXE ,  f.  m.  Mot  tiré  du  la^n  ^x« ,  eflieu, 
C'éft  un  corps  qui  pafle  par  le  centi'é  d'un 
corps  rond  &  cylindrique ,  çotnme  d'une 


boule ,  d'une  colonne ,  &c. 
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AC,  f.m.  Ternte  de  Jardiiuge.  Ceft 
le  nom  d'un  petit  baflin  quarré  ou  rond , 
place  d'cfpacc  en  èfpace  liahs  les  quar- 

\  rés  d'un  potager  ,  muni  d'un  robinet , 
pour  arrofer ,  comme  il  y  en  a  i  Ver  fail- 
les, à  vSccaux,  &c.  dans  chaque  petit  Jardm. 

BACQUET  ,  f.  m.  VailTcau  de  bois  rond , 
ovale  pu  quarré,  d'environ  un  pied  & 
demi  de  diamètre ,  &  plus  ou  moms  pro^ 

^  ;fo  de  plufiours  pièces  ou  douves 

?:'^  ïen^  par  des  cefceaiix:  de  fer  ou  de  bois , 
&defl:iné  à  contenir  de  l'eau ^ou  des  ma- 

.    tieres  fluides.  Les  Maçons  sèn  fervent 

Four  tranfporter  le  mortier  au  pied 
engin ,  d'où  on  l'élevé  fur  les  cchafauts ,  j 
&  les  C^riers  pour  tirer  le  moilon  &  ( 
autres  pierres  j^  qu'ils  ne  peuvent  brider 
•    avec  le  cable* 
badigeon;,/,  m.  Ceft  un  enduit  jaunâ- 

-  cre  qu'on  fait  avec  de  la  pierre  de  Saint-' 
Leu ,  rcduite  en  poudre ,  dont  le  Maçons 
fe  fervent  pour  diftinguer  les  naiÏÏan^cs 

.d'avec  les  panneaux  fur  les  enduits  &  r.i- 
vallemens.  Les  Sculpteurs  en  font  auiîî 
uf:^ge  pour  cacher  les  défauts  des  pierres 
cbquillierWi  &  les  faire  pairoître  d'une 
même- couleur.  "^  \ 

BApiGEONNERvv^^d.  CVft  coloreravc^ 
du  badjggon.  (  l^oyc\  ce  mot. )   ' 

BAGUETTE ,  f.  f.  Petite  ïnoulure  ronde , 

joindre  qu'un  aftragale,  fur  laquelle  on 

raille  quelquefois  des  ôrnei^nens  »  comnrie 

-  àts  rubans ,  des  feuilles  de  chcne,  des  bou- 
ouets  de  laurier  v&c, 

B  AH  U,f.  m.  C'eft  le  profil  bombé  duclu- 
peroh  d'un  mur ,  ;  de  l'appui  d'un  quai» 
d'une  tcrraHe  ou  d'un  foljc.    . 

Bahu.   Oh  dit ,  en  terme  de  jardinage , 

'  qu'une  plate-bande ,  qu'une  planche ,  ou 
qu'une  coucHopde  terfç  eil  en  Bahu  j  lorf- 
qu'eWe  eft  bernbce  fut  fa  làrçeur  pour 
hvcihter  l 'écoulement  des  eaux,  &  mieux 
élever  lies  fleurs.  Les  platCTbandcs  fe  font 
aujourd'hui  en  dos-d'âne,  c'eft-a-dire  en 
glacis  à  deux  égoùts.    "^  '  '    , 

BAIGNOIRE .  f.  f.  Cuve  de  cuivre  rou^e 


de  quatre  pieds  Se  demi  de  longueur  far 
.  deux  &  demi  de  largeur,  &  fur  vmgt  fix 
pouces  dé  liauïeur ,  arrondie  à  fes  angles , 
Se  qu  on  met  dans  là  falle  des  bains ,  pour 
s'y  Daigner.  Cette  cuve  eft  étamce  en  de- 
dans pour  empêcher  le  verd-dv-eris,  &c 
dccorcc  au  denprs  de  peintures  al  hu il ç. 
A  la  partie^  fupcrieure  dt  la  Baigruirc  ^ 
à  rendroit  où  l'on  s'alfeoit ,  font  des  lin- 
ges piqués ,  des* oreillers  qui  rendent  plus 
<|douce  la  fituation  dans  laquelle  on  fe 
trouve  alors.  Il  y  a  à  lautre  cxtrcrniré 
deux  robinets  a' droite  &  a  gauche,  ruri 
pour  donner  de  Teau  chaude  amcnce  de 
ictuVe,  &  lautre  pour  diftribuer  Teau 
froide  qui  vient  du  rclervoin  En Hn  une^ 
bonde  eft  pratiquée  au  fond  de  h  Bai- 
gnoirc  yO\i  pcnir  renouvcîler  reaii  pen^ 
dant  Ite  tems  qu'on  eft  dans  le  bain ,  ou 
pour  la  vuider  tout-à-fait.  Elle  commu* 
nique  pour  cela  à*  un  tuyau  de  dcvlurge, 
qui  rexpulfe  dans  les  bafles- cours  ou 
dans  des  puilards. 

r  Les  Baignoires  (e  placent  dans  des  ni- 
ches faites  exprès  dans  la  falle  des  bains^ 
(^^^î  Bain  )  &  elles  (ont  couvertes 
•d*un  baldaquin  ou  impériale  dccorjr'd^^^ 
mouireline ,  toile  de  coton  ^  toile  »einte 
ou  Perfe ,  comme  on  en  voit  au  cfuteau 
de  Saint^Cloud ,  de  Sceaux ,  Ôcc.     ;  /  *    -  \ 

BAIN  OU  BOUIN ,  t.  ind.  On  dit  maçonner 
à  Bain  on  à  Bouin  de  rm^kur  ^lo^^ 
pofe  les  pierres ,  qu  on  jette  tes  moilons 
St  qu  on  alîîed  les  pavés  en  plein  mortier. 

BAlNS  ,  f.'ni.  pi.  Nom  qu'on  donne  à  un 
appartement  deftinc  à  le  baigner.  11  eft 
compbfé  d'une  antiHchambre  ou  fe  tien- 
nent les  domeftiques  pendant  que  1^ 
Maître  ou  la  Maitrclfc  font  au-  Bain  j 
d'une  fallc  où  eft  placce  la  baignoire  dans 
une  niche ,  qui  «  eu  dccorcc  d'une  impc- 
riale  ,  {voyc-{  Bai,.noike). d'une  clum • 
bre  à  Ur,  pour  s'y  coucher  m  lortir  du 
Bain  ,  d'un  ca1>iner  de\  t(  il.Trc ,  <S:.d*uiie 
'éruve,  pour  chaut^lr  rcau  &:  fcçhcr  Ls 
linges.  Udoïc  yàvoir  aulli  un  pctir  ju.-' 
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din  particulier ,  atreiiaiit  cet  appartement, 
nrin  que  les  perfpnncs  qui  prennent  le 
Bain  f  ont  caufe  d*indiljporition:^pui(rent 
y  faire  de  rexcrcice  fans  cire  vues.  Oo 
dicore  les  bains  avec  des  lambris,  des 
peintures,des  dorures  i5^  des  glaces.  On 
pave  de  marbre  l'end  roi  t,  ou  eft  la  bai- 
gnoire, &  on  lambriire  le  reftc  du  mur 
avec  des  carreaux  de  faycncc.  .On  peint 
ordinairement  le  plafond  fui'  un  fond 
blanc  ;&  cette^einture  comporte  toutes 
les  coinpofitions  crotcfques ,  tels  que  les 
oriicmcns  Arabe  (ques,  les  plaiitesCli^^ 
fe s,  les  Magots,  &:c< 
'  Ce  font  ici  des  iîa/ni  particuliers  :  il 
y  en  a  aullî  de  oublies  ;  nviis  ces  fortes 
d  endroits  ne  (ont  guerres  dcftincs'  que 
pour  le  peuple.  Ils  font  formés  de  grands 
bateaux  ,  fitucs  au  milieu  d'une*^riyiere , 
fiits  de  fapin ,  &  couverts  d'uriê  grolle 
toile.  Autour  dé  ces  bateaux  appelles 
foiiJsyïï  y  â  de  petites  échelles  attachées 
par  des  cordes,  pour  defcendre  daiis  un 
endroit  de  la  rivière, où  ion  trouve  dcà 
pieux  enfoncés  dVfpace  en  efpace,qui 
louticnnent  ceux  qui  prennent  le -Sam. 

Les  i^a/Vzi  publics  n'étoient  point  au- 
trefois fi  ncchccs.  Les  Anciens  les  regar- 
doïen^  coninied^s  lieux  d  importance^ 
.6c  les  plus  fameux  perfonnages   depuis 
MJunc  ji  qui Tinveiirion  en  elldiie,iVV 
ron  y  Vefpajicn  ^TiùjDoTmtien  j  Sévère^ 
Gordien  y  Aurclien  ^  Diocléticn  ,  &c  pres- 
que tous,  les  Empereurs  qui  ypuloient 
gagner  le   cœur  de  leurs jfujers ,  facri- 
hcrcnt  _aux  Bainf  publics  le  marbré  le 
.     plus  précieux,  &  y  employèrent  la  plus 
Dclle  Architeiîure.  Us  venoient  même  s  y 
baigner  avec  le  peuplé.    Us  en  avoient 
fixe  rentrée^  un  très  bas  prix,  pourqua 
.  tout  le  monde  pur  profiter  de  cette  coni- 
moditte>^)ans  les  rcjouilTaiicespubliques,^ 
\  les  Bains  croient  gratuits  \  Se  dans  cette 
confulîon  de  perlonnes  de  Ton  ôc  l  au- 
tre fexe,  lorclre  étoit  fi  bien  réglé,  que 
tout  s j  paffoit  avec  décence.  jLes  deux 
^      fexes  éïoienf^féparés.   Les  gens  qui  fer - 
voient  dans  chaque  /?a//r ,  croient  du  fexc 
auquel  le  Bain  étoir  deftiné.    Enfin   la 
pudeur  y  étoit  obfervéc  jufques  à  ce  fcrù- 
pule,.quc  les  çhlans  pubères  né  fe  bai^ 
l^noicnt  jamaijj'  avec  leur  père  ^  ni  les 
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endr^s  avec  leurs  bc;^uxrperè$.  Vcrita- 
Icment  ce  bon  ordre  ne  iliira  pas  lông- 
tems  j6c  les  /?a//ïi  devinrent  lians  la  fuite 
des  lieux  de  vollipté.  &  de  débauché. 
Nous  ne  nous  arrêterons  point  ici  i  cet 
écart  des  Anciens  ;  ce  n'eu  point  U  une 
tâche  que  nous  ayons  à  remplir:  mais 
nous  allons  faire  connoitrc  en  peu  de 
mots  ces  batimens  publics  des  Anciens. 
"^  Cl'ctoient  de  grands  édifices  qui  avoient 
pluiîeurs  cours  &  pluficurs  appartemens , 
dont  les  principales  pièces  ctoient  les 
falles  du  Bai/i  ,  l'une  pour  les  hommes, 
l'autre  pour  les  femmes.  U  y  avoit  au 
milieu  de  chaque  fallc  un  grand  bàflîri 
entQurc  de  d^oi  Se  de  portiques.;  &  à 
côte  du  Bain  ctoient  des  cuves  d'où  Ton 
tiroit  de  l'eau  firôide  &  ded^eau  chaude 
pour  compofer  la  tiède.  \2es  Bains  étoient . 
éclairés  par  en  luut.  Près  de  leurs  falles 
il  y  avoir  des  étuves  pour  faire  fuer.  • 
{Voydzï  A  rchiteCliire  de  Vitruvi:  ^  liv.v. 

ch.  10.) ,  .,'  '[.. 

\.t%  plus  .magnifiques  Biàns  dont  il 
refte  des  fragmens  ,  font  tcux  de  Titus  j 
de  Paul  Emik  y  &  ceux  de  DiocUtien  '^ 
où  eft  a  prcfent  le  Monaftere  'des  Pères 
Chartreux  à  Rome,  lequel eft  encore  ap- 
pelle T^r/;îi/ïi  du  nom  Thermes  ^  que  les 
Romains  donnoient  à  ces  fortes  de  Baxns , 
&:  qu'ils  avoiénr  emprunté  du  grec  Thcr- 
mtf^qiu  fignifie  clwleitr.  Pu^/û/j  ViHor^ 
dans  fa  Topographie  de  Pvome,  rapporte  - 
,_  qu'il- y  avoit  dans  cette  ville  8  5(1 5ai/tyy 
tant  publics  que  ^JarricuUers. 

Ces  5ai«5  qu'on  appelle  artificiels,  pour 
les  diflingucr  d'autres  Bains  que  nous 
allons  déhnir ,  ces  J5a//w^.  dis-jc,  font 
aujourd'hui  fort  en  ufage  chez  les  Le- 
vantins qui  y  dcdihent  la  partie  la  plus 
confidéraole  de  leur  logement,  lis  en  pnt 

»•  aufli  de  publics  comme  les  Ancicfns. 

Bains  naturels.  Ce  fonr  aujîVcs  derfouf^ 
ces  d'eaux  médicinales  &  min^ales  des, 
batimens  qui  renferment  des  bâffios  poiit 
fe  baigner ,  comiTic  les5;2//w  dc/^Pduzzo- 
Ics  ^  A^  Bayes  dans  le  royaume  de  Na^ 
'  pies ,  &:  ceux  de  Bourbon  iJc  de  Vichi ,  ^c. 
en  Fr.ince,        • 

BAJOYERS ,fr.  pi!  Terme  d'Architeaure 
liydrauirquc.  Ce  font  les  ailes  de  Ma- 
^•omicrie  qui  rcvctilTcnt  la  chambre  d-uaç 
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édufe,  fermée  aux  deux  bouts  par  des  j 
portes^  ou  des  vannas  qu'on  lève  à  l'aide 
des  cables.  (  Foye^  Ecluse.  ).  H  eft  d'a- 
bord très  -  important  que  ces  àîles  àyent 
des  fondemens  folides ,,  parce  que  li  elles 
s'afFailfuicnr  elles  cauferoient  un  grand 
dcrangcment  dans  les  parties  de  l'cclufe. 
AufCi  leur  parement  doit  fe  faite  de  la 
pierre  de  taille  la  plus  dure.-  On  en  choi- 
lît  pour  cela  deux  échantillons  diflérens  : 
l'un  pour  les  boutiilès  qui  rie  doivent 
fcoint  avoir  moins  de  trois  pieds  de  queuù , 
&  l'autre  pour  les  pannerelTes  /auxquelles 
on  donne  depuis  lo  juCqu'à  14  pouces 
de  lit  :  les  unes  &  les  autres  ayant  ii , 
15  a  18  pouces  de  hlut^ur  ,  pofées  al- 
remativement  une  pannerelTe  &unebou- 
tiflTe  (  ce  font  deux  fortes  de  pierté.  )  Les 

f>lus  dures  de  ces  piettes  fe  rcfcrvent  pour 
e$*ncoignures&' les  angles  ,  &  fur-tout 
pour  le$  endroits  des.  jambages  ôc  battées 
des  portes.    ' 

On  n'a  point  encore  bien  détermine 
la  manière-  de  bâtir  les  Bajcyers.  Laxnc- 
thode  la  plus  fuivi'e^  eft  de  pofer  leur 
première  aflife  fur  le:  plancher  du  radier, 
afin  de  l'enclaver' dans  la  maçonnerie. 
Mais  M.  Beiidor ,  dont  la  capacité  fur 
ces  matières  eft  trcs-connùe,  a  fait  voir 
que  cette  méthode  ne  vaut  rièri.  11  lui 
iubftitué  cette  règle  :  c'eft  de  pofer  fur 
les  tràverfines  une  plate-forme  de  grandes 
pierres  dures  d'une  épaifteur  uniforme 
de  neuf  à  dix  pouces  ,  les  ^plus  longues 
qu'on  pourra  trouver,  ayant  au  moins  qua 
tre  pieds  de  largeur,  qui^eft  la  dimen- 
(îon  que  prefcrit  M.  jBe^'io'r  à  cette  plate- 
forme ,  afin  -qu'elle  réponde  i  la  lon- 
gueur des  boutilîes.  11  taut^irdans  fon 
Ârchittclure hydrauli/jue ,  tom.  i .de  la  II. 
iwrt.  liv.  I.  en.  II.  toutes  les  vues  de  cet 
iiabile  homme  ,  &  tous  les  détails  utiles 
dans  lefquels  il  entre  pour  la  conftruc- 
tïon  àes  Bajoyers.  Afin  de  donner  une 
idée  de  fa  manière  d'inftruirc ,  nous  allons 
tranfcrire  les  règles  '^ qu'il  prcfcrit  pour 
bien  conftruire  le  malîif  de  ces  lîles  d'unq 
ctlufe  y  ce  quç  nous  pouvons  fiirie  fan'i 
figures.  Et  quJqu:î  court  que  foit  ,.n  al 
ère  cela  ;  cet  .irticle  y  nous  le  croirons 
aftcz  iriiportanr,  fi  nous  avons  faiiC'fctuir 
la  confcquence  de  k  conftrudion  !^d'ui> 


».  .  ■  •   ■ 

bon  Bajc^er ,  6c  combien  méritent  de 
confidcrationlesayi$deM.5^//iii>r.  Nous 
terminerons  donc  cet  article  pat  fc$  con- 
feils  fur  la  conftrudion^des  maflîfs ,  en 
avertiffant  .auparavant  que  c'eft  dans  les 
Bajoyers  <\\x  on  pratioue  des  penuis  pour 
communiqué  1  eau  aune  éclufe  des  deux 
côtés,  fans  me  obligé  d'ouvrir  les  por- 
tes. »»  A  mefure  que' l'on  élevé-. chaque 
»  afllife  de  parement  i  il  faut ,  (  dit  ]V!.  De- 
w  lidor  )  bien  earnir  le  derrière  en  ma- 

j.  »»çonnerie  de  brrque,  toujours  avec  mor- 
»»tier  de  ciment ,  fur  répailTcur  d'cnvî- 
»»  ron  trois  pieds  \  le  relte  peut  fe  faire 
»» dé moilon , de niemequc  les  ma/lîfs  des 
»»  côrttre-forts  ;  certemaçonnerie  bien  lice 
»  avec  celle  de  la  brique^  dont  on  pourra 
»>  encore ,  pour  plus  de  folidiri^ ,  faire  des 
»»  chaînes  pats  intervalle  dans  toute  ré- 
.  »>  tendue  de  l'ouvrage  ;  mais'  il  en  faut 

'    w  ncceflâirement   derrici'e  le  parement  ^ 

;  «pour empêcher  que  par  la fUite l'eau  de 

.   »>k  retenue  ne  pcnetrc  dans  Icpalircur 
"du  mur,  quand  lés  joints  vicndronr  à 
»» 'fe  dégrader.  M  (^r^A.  //y^r.  val.  i.  de 
,  la  féconde  partie  ,  pa';.xi5.) 

Bajoyers.  Terme  des  Ponts  &- Chau liées; 
Ce  font  les  bords  d'une  rivière  près  les 
culées  d'un  pont. 

BALCON^  f  m.  ^Mot  dériVé  de  l'Irallen 
BalconCj  avance.'  C'eft  une  faillie  àu-deli 
du  nud  d'un  riititr ,  portée  fur  des  con- 
foles  ou  fur  des  colonnes,  8c  fermée  par 
une  balûftrade  de  jiierre  ou  de  (qt. 

On  appelle  aufli^j/!r<7n  la  baluftrade 
mcme  de  feii,  çompofée  de  baluftres  plars 
ou  ronds,  bu  de  panneaux  avec  frifés 
foiis  Tappui ,  3c  piiaftres  de  fer  aux  "en- 
coignures. Les  grandi  Balcons  font  ceux 
qui  portent  en  faillie ,  &  qui  font  plus 
larges  que  les  crôifées  ;  &  les  petits  ceux 
qui  font  entre  les  tabléiux  des  nicmes 
croifées  ,&  qui  fervent  d'appui. 

BALDAQUIN,  f  m.  Oh  appelle  ainfi  un 
orneinent  d'Autel  d'une  Ej^life^,  qui  con- 
fifte  en  un  dais  bu  amoniflement  porrc 
fur  des  colonnes  ,%comme  celui  dc'Saint- 
Pierre  a  Rpthe ,  ou  cp^me  celui  du  Val- 
de-Gr.aC(?  i  Parisjj^^P^^^^^^^  ou 

Bal^^Mvidm  dé  rttaîi en  Baldaukino  _, 


/ 


/' 


-I-  -u 


.0 


'% 


A 


>    ^.: 


^- 


«I 


>  - 


4P^ 


/». 


I 


tn 


Xj 


^ 


r 


:y<)^'.' 


\    ^. 


v^ 


>. 


v 


4> 


/ 


K 


:'.'•••; 


»^  ■  •«  .  ■  • 


.'  '    ♦  ■ 


^m. 


^• 


•'^■.:' 


;  ■:•-■♦*. 


t 


•y:- 


•6» 


i 

■f 


"  :  !■ 


i 


-I. 
I 


'■i*; 


\i. 


4 


.'• 


1 


/* 


"i- 


V 


ri 


\ 


^S  BAL 

^r^î  j  qui  a  deux  le  vies.  Ceft  ce  qui  paife 
d'une  pierre  plus  qu'une  autre  ^  près  d'un 
Joint  dans  la  douelle  4'une  ■  voûte  ou 
dans  le  parement  d'un  mur,  &  qu'on  re- 
taille en  ragréant.  BcUevre  cft  àuflïun 
éclat  près  d'un  joint ,  crevé  parce  qu'il 
étoit  trop  ferré.  -  ^ 

BALIVEAUX,  r^q  EcrfAssES.         i 

BALUSTRADE,  i.  h  Ccft  la  continuité 
.  d'une  ou  plufieurs  travées  de  baluftres 

.  de  maVbrc,^dc  pierre ,  de  fer  oude  bois, 
qui  fervent  de  point  d'appui,  comme 
aux  fenêtres ,  balcons  ,  tcrralles ,  &c.  ou 
de  clôture,  comme  à  cjuelqués  autiel»& 
aux  liti  des  Souverains.  «  Elle  èft  compo- 
rte a  un  focle  ou  retraite,  d'un  dez  & 
dyne  tablette.  Ix^rfqu une  JBaluJlràde 
ert  delHhée  feulement  à  fervir  d  ap- 
pui ,  on  proportionne  fa  liauteur  à  celle 
du  coude  ou  hauteur  d*appui.  Si  elle 
tient  lieu  de  balcon  ou  d  appui  évuidc 
a  chaque  >ctage  d'un  édifice ,  ou  qu'elle 
ferve  de  couronnement ,  cpnlme  au  clta-^ 
rcau  de  Verfailles,  (il  Faut  pour  cela  que 
les  corriblès  nft.  foient  point  apparens) 
fa  hauteur  doit  être  le  quart  &  un  fixic- 
nie  de  l'Ordre  qui  la  loutieht,  qui  eft 
la  hauteur  de  l  entablement  plus  une 
rvxicme  partie.  Cette  mefure  fe  diftribue: 
ainfi.  On  divife  toute  la  hauteur  de  ia 
Bdh'Jlrade  en  neuf  parties, dont  on  donne 
quatre  au  focle  ,  quatre  au  dez ,  &  un^ 
.î  la  tablette.  Et  lorfque  cetta  Bàlujîi^de 
doit  fervir  d'appui ,  on  élev*  le  fol  de  l'é- 
tage prefque  jufquês  à  la  retraite  ,  afin 
de  fuppléer  â  la  trpp^ande  hauteur  qu'ia 
alors  xxBaluJjtrade.  Ceci  eft  dit  eh  géné- 
ral &  fans  fuppofer  aucune  ordoimiwicfe 
particulière  dans V  l'édifice  :  car  s'il  v  a 
quelque  Ordre ,  la  Baluflrade  doit  être 
proportionnée  rclativeiTient  a  cet  Ordre. 
Ainfi  a  l'Ordre Tofcan,la  hauteur  de  la^a- 
lujlrade  doit  avoir  deux  dianierres  dii  (w^ 
inférieur  dé  la  colonne  j  deux  diamètres  & 
demi  à  l'Ordre  Dorique  \  deux  diamètres 
&  deux  tiers  à  l'Ordre  Ionique  j  &:  un 
diamètre  &  cinq  fixiemes  aux  Ordres  Co- 
rinthien âcCôhijpQfite.  I 
';^Ngus. ayons  dit, que  cette  contifîuifé  de 
bafu&eV  fert  -q^^  fâ"nordue- 
fTvent ,  '  6i  noirs  devojïs  a.joutçr  qii* 
i^iwtf ufllqué^uefois  Ucud'Attiquc.Màis 
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dans  ce  cas  les  Bal14Jlrad.es  doivent  être 
malfives  -fans  balùftres  ,^  afin  de  leur  don- 
ner un  àir  de  folidité  qui  réponde  au 
relie  de  rord.onnancé.  Leur  caraékere  doit 
être  entièrement  conforme  à  cette  ordon- 
nance j  nous  voulons  dire  que  leurs  pro- 
iils  doivent,  fe  relfentir  du  genre  rufti- 

3ue ,  folide ,  moyen ,  délicat  &  compofé , 
u  bâtiment  où  elles  font  placées.  Et  lorf- 
qu'il  y  a  des  baluftres  ',  ces  baluftres  doi- 
•  vent  être  de  l'Ordre  qui  décore  l'édifice. 
( /^(C>yq[  .Balustre.)^ 

Balustrade  FEINTE.   Ccft  une  Balujlradg 
où  lés  baluftres  font  taillés  o^u  attachés  de 
,.  leur  demi-épaifteur  fur  un  fond ,  comme 
on  en  voit  à  quelques  appuis  de  croifé(is. 

BALUSirR£,  f.'nv.  Petite  colonne  ou  pî- 
laftre  orné  de  moulures ,  tourné  en  rond 
, ou  en  quarré ,  qui  fert  a  remplir  un  appui 
à  jour  fous  une  ^ablette.  Elle  a  (quatre 
parties  :  \e  pÙdoàcke  j  fur  quoi  porte  la 
potre  ou  \ii  pancÇy  qui  eft  la  féconde  & 
la,  plus  grolfe  partie  j  la  troifiéme  partie 
qui  eft  Ta  plus  étroite,  fe.  nomme  col  ; 
y  êc  elle  eft  couronnée  par  un  chapiteau, 
qui  eft  la  quatrième.  La  proportion  gé- 
nérale de  ces  parties  eft  telle.  Ayant  di- 
vife toute  la  hauteur  du  Baluftre  m  cinq 
parties ,  on  en  donne  une  pour  le  pié- 
douche.  On  divife  enfuite  les  quatre  par- 
ties reftantCS  en  cinq ,  dont  une  eft  pour, 
le  chapiteau.  Enfin  caqui  refte  entre  le 
piédouche  &  le  chapiteaii  fe  divife  en- 
r  core  en  cinq  parties ,  qui  fe  diftribuent  en 
trois  6c  en  deux,  trois  pour  la  hauteur 
du  col ,  &  deux  pour  la  pance  bu  le  ren- 
flements    ,  s^ 

'  Ces  proportions  font  générales  pour  les 
cinq  èipécej;  dé  Batufires.  Seulement  les 
moulures  dpl/cnt  ctré  en  plus  ou  moins 
grande  quantité  ,  d'une  ^xpreflion  plus 
^  ou  moins  '  ' 
col  &  de  la   p; 

auxquels  ils  font  joints.  Le  Baluftre  Tof-' 
can  fera. donc  le  plus  gros,  le  moins 
chargé  de  moulures,  &:  le  plus  fouvent 
^  quarré  par  fon  plan.  Le  JJaA^r^HCoriri- 
'  tnien  étint  pli^  fvelte  ,  fori  diamètre  ne 
fei  a  que  du  tiers  de  fa  hauteur.  Et  les  au- 

*• .  •'  •  ,  '  «         •  .'■,"■1."  •  1 

très  Baluftres  Dorique ,, Ionique  &c  Com- 

pofite  feroiî t  proportionnés  relativement 

a  Icur^  Ordres.  SiippofoiiV par  exemple 

»'      '  ■     ■  ■   qu'oxj, 


légère*  ^infi  que  le  galbe  du 
la   p.mce,  félon    les   Ordres 
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qu'on  air  divifc  la  hauteur  du  Jî^/r/jîr^ 
Cil  foixanre  parties,  la  grolfeur  de  la; 
pan fe  du  Baluftrt  Tofcan  en  aura  v ingt- 
,  quatre  \  celle  du'  Dorique  vingt  -  trois , 
celle  de  1  Ionique  vingt-deux ,  &  celle  du 
Corinthien  &  du  Compolîtç  vingt  -  un. 
Pour  déterminer  rtiaintenant  les  autres 
pairies  des  Dalujlres  ^  on  divife  Iç  dïa- 
nictre  dcleur  panfe  en  deux  parties  éga- 
les ,  dont  on  donne  une  à  la  grolfcui  du 
col ,  du  gorgerin  du  chapiteau  &:  des  fco- 
'  ries  dujpiédouche.  A  1  égard  de  la  lar- 
•  geur  du  plinthe  de  ces  piédouchès  , 
elle 'a  le  mcme  diamètre  que  li*plnfe;, 
&  celui rde  labaque  Un  cinquième  mpins 
que  la  lafgeur  de  la  panfe.         I      .  * 

La  murcur  ordincïire  Àqs  Êaluflrcs  eft 
depuis  /vingt  jufqtics  à  vingt-i]aacre  poil- 
ces  ,  &|lcui  mtervulle  dans  uiït  b.iîuln ade 
cil  tel  qu'il  n'y  ait  au  plus  c|iurc  tlcux  poi- 
res que  la  largeur  de  leur  col. 

Le  mot  Batufire  vient/  dU  latin 7?a- 
laujîrum  fait  dù-gtec  BuUujiion  ,  nom  »ie 
la  iieur  ,du  grGnacfier  laii v.ige  ,  à  l.u]ueîlc 
il  re(remb[c\  Voici  les  diviiioas  particu- 
lières de  cet  artidc. 

Ba LUSTRE >  DE  iecis;'  Bulujlres  tournés  ou 
fxits  à  la  main ,  qui  font  droits  ou  ram- 
pans ,  foit  pour  les  galeries  en  dehors  ou 
pour  les  clcalicrs.  .  ' 

Balustres  dj.  bronze.  Cq  font  des  Baù/fi 
ires  C[\\\  {ont  oii  de  feuilles,  de  Ijronze  ci- 
felés  ikà  jour,  ou  fondus ,  reparcs  6c  maf- 
iifs ,  comirrèles  Bàlujîres  du  gr^d.  elça- 
lier  du  château  de  V^erfailles.    / 

Balust'rf.  DE' CHAPITEAU.  P^oye\  Coussi- 

KEr  DE  CHAPITEAU.  "^         >        '   V 

Balustres  D^FÉR.,Noni  dcsBaluJhés  cor- 
tournés  de  fer  quatre  ou  de  ferplat,  & 
,^ui  fervent  pourles  balcons  &  les  rampes 
a  efcalier.  On  en  fait  auflTi  de  fer  fonou ,, 

3ui  font  plats  ôc  recehus  dans  des  challis 
e  fer  forgé.  •  ^ 

Balustres  de  fermeture.  On  appelle  ainfi 
\<is  Balitfir^s  iaSf.  plus  rallonges  en  ma- 
jîîerc  de  colonne  tPi  Bàluftrc  ,  &  qui  fe 
font  de  bronze,  dcAr'To^  ou  fondu , 
oi^  enfin  deVbois  pSur  les  clôtures  de 
ichœinr  d'Eglife  ou* de  Chapelle. 

)l(\Lus.fRE  DE  MOD^LLOht.  C'cft  le^aevaht  du 
petit  enroulement  qu?  éît  d  la  tcte  du 
joaodiilon  Corinthien. 
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liiftres  joints  enfcnible  par  quelq-a^orne^ 
iticnr, A'  ta.îiCîi  connne  les  entre-la^  {vo^  c\ 
te  Jno'^  )  dans  un  ijicmc .  bloc  de  pierre 
ou  de  nuihre. 

DALUS FITES.,  rcrnic  dé  Serrurerie.  Ce  font 
de  petites  pièces  de  fer  en  fb/nje  de  Ba- 
lnjlfc: ,  qui  tombeut  fur  l'eiurce  àc  la 
clet,i5cc]U4  fcrvvliif  V  Lii ouvrir.  On  çn 
fait  auùï  ufage  pom  atraclur  les  ferrures; 

BANC,  i.  m.  C*e;i  la  luuceur  des  p:errc$ 
pariaitesduiis  les  carrières. 

BAnc  Dt  ciFL.  Nom  quoii  donne  au  prç- 
lîâier  &:  au  plus  du i  7? Jrtrqu  on  trèliye 
en  lottillanî  une  carrière,  ficqu on  h  lîc 
fur  cKs  pdlicrs  poar  fcrvir  de  ci^l  bc  de 
plafond  à  cette  mvmê  carrière.  \ 

*DïNç  B  t  rLibE.  C'eft  un  llcj^e  de  [Mnfid^^rs 
places  piiuir^un^j.^^  fermé  d  une  cluî- 

fou  a  hau'-eu'  d'nppui.  Ces  Te: tes  de 
•  jBo/iîTi  doiVenr  m^^  &:  de 

parc^ille  hauteur ,  autant  pjur  la  fymmc- 
tnL  que  pour  mpila^^er  la  place  qu'ils  oc- 
cupent,  comme  on  l'a  fait  à  l'Eglife  de 
,  Saint-Cèrmain  rAuxcrrois  à  Paris. 

Banc  DE  JARDIN.  Baac  à[m  fe  fiît  ordinai- 

jenvent  de  ^xion  ,.  mais  aulU  de  boif ,'  <|e 

pierre  ou  deniarbre.  On  place  les  Èams 

dans  les  niches  où  renfoncchicns  en  face 

®  des  grandes  allées  Se  enfilades  :^  dans  les 
.faljes  ik  galeries  de  hofquct,s,  &:  dans  les 
angles  pour  dccouvrir  deux  allées.  •  V 

Banc  de  voLtE.  Ceft  dans  pne  carrière , 
leJ?«2/2caui  tombe  aorrs  avoir  foiiclievc. 


WBànc  qui  tombe  apr^s  avoir  fc 
BANDE',l.f.  Ceft  en  Afcfiifeclure  le  non^ 
de  tout   membre  plat  eh  longueur  fijr 
pc  u  de  hauteur.  On  le  nomme  aulli  Face  , 
du  latin  fa/ciaj  qui  dans  f^itruvc  fignihc 
la  même  chôfe.  .      ^:        ^ 

Ba^kdes  d'architrave.  Nom  dif on  donne 
aux  faces  d'un  architrave ,  cfont  la  plus 
grande  eft  au-deHus  &:  la  plus  petite  au- 
dedbus.  Cet  arrangement  nVft  pas  fi  im- 
portant qu'on  ne  pullfe  abfolutnent  le 
changer.  AufTi  eft  il  renverfc  dans  quel- 
tiuçs  édifices  ,  comme  Tare  6!Au^uJh  j. 
ouze  »  celui  de,  Ccfar  à  Yi^o ,  d'un  autre 
à  Spolerte,  &:c  la  petite  J^ii/zi/c' étant  au- 
demis ,  j3c  la  grande  au-delTous;  Il  y  a  des 
aichitravOs  ou  ces  Baiides  font  en  talut. 
Bandf  de  cAR^iEAux;  C'eft  un  rang  de 
carrçaux  petits  ou  grands ,  qui  jiutrcl  Jis 
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fe  faifpît  fur  lin  plancher ,  envîton  de 
trois  pieds  en  trois  pieds,  entre  les  car- 
reaux à  fix  pans. 

IJande  de  colonne.  Efpcée  de  boflàge  dont 
on  orne  le  fuft  -des  colonnes  ruftiques  & 
bandées ',  Ôc  qui  eft  quelquefois  ample , 
comme  aux  colonnes  1  ofcanes  du  Luxem- 
bourg., ou  poinrillc  ou  vermiculé  ,  com- 
me a  celles  de  la  galerie  du  Louvre  y  ou 
enfin  taille  d  ornement  de  peu  de  relief, 
Hiffcrcns  dans  chaque  Bande ,  comme  aux 
;  Ioniques  des  Tuileries  ,  &  au  portail 
de  Saint  Etienne  du  Mont  à  Paris-,  .Ces 
Bandis  font  bordées  d'un  liftel  o\ji  autre 
moulure." 

Bandes.  Terme  de\  Serrurerie.  Barres  de 
fer  plates  &  percées  tout  au  long,  qu'on 
attache  contre  une  porte  avec  des  clous 
rivés  e^  dedans ,  ou  avec  Ain  crampon 
qui  palTe  parrdefllis  le  collet  di^X^Éande^ 
&  qui ,  traverfant  la  porte ,  eft  rivé  fur  le 

'■    bois  par  lautre  cote. 

Bandes  de  ti^emie.  Ce  font  des  barres  de 
fer  qui  étant  attachées  fur  les  deux  fo- 
lives  d'enchevêtrure  fervent  aux  chemi- 
nées à  porter  latre  entre  la  muraille  & 
le  chevetre.  On  donne  auffi  ce  nom  aux 
Barres  (\m  fervent  à  porter  les  languettes 
qui  fcparent  Tes  tùyiiux. 

Bandes  rLA'^fANDEs.  Nom  de  deux  Barres 
de  fef'  foùdées  l'une  contre  l'autre  ,  & 
replias  en  rond  pour  faire  paflèr  le  gotid. 
Apr^  qu'elles  lont  foudées  on  les  ou- 
vré iK  on  lesfépare  Tune  de  l'autre  au- 
tant' que  la  |>orte  a  d'épaiffeur.  £nfuite 
on  les/coupe  quarrément  pour  les  faire 
joindre  des  deux  côtés  contre  la  porte. 
On  ïTiet  quelquefois  des  feuillages  fur 
ces  {ovtes  de  Bandes.  !' 

BANDEAU  ,  f  nj.  Plate-bande  unie  qu'on 
pratique  autour  dq^  croifées  ou  arcades 
d'un  bâtiment  o\i  l'on  veut  éviter  la  dé- 

'  penfe.  C'eft  une  forte  de  chambranle  foir-^ 
nié  fans  moulures,  &  orné  feulement  auel- 
quefois  d'un  quart  dé  rond,  d'un  talon, 
ou  d'une  feuillure  qu'on  fait  fur  l'arcte 
du  tableau  cb  ces  mêmes  pones  ou  croi- 

■  fées.      .  \  •.     ■  ■■  ; .  .':/"■;■ 

Bandeau.  Terme  de  Menuiferie.  C'eftune 
planche  mince  &  étroite  qui  eft  alen- 
tour des  lambris  par  le  haut ,  &  qui  tient 
lieu  de  corniche ,  lorfqù'il  n'y  en  a  point* 


-/' 
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:  ''■J>!*-"^v 


BANDELETTE ,  f,  f.  Petite  moulure  qui  i 
ordinairement  autant  de  faillie  que  de 
hauteur.  On  l'a  nomme  filet  ou  It/leau, 
félon  la  place  qu'elle  occupe  dans  les 
corniches  &  autres  membres  d'Architec* 
turc.  On  connoît  encore  la  Bandelette 
fous  le  nom  àe  Tènîe ,  du  latin  Tétnia^ 
qui  dans  F"iiruve  a  la  même  fignification. 

BANDER  UN  ARC ,  om  une Plate^bande, 
y.  a(fk.  C'eft*  en  aftembler  les  voulfoirs 
6c  claveaux  fur  lesceintres  de  cliarpehte , 
6c  les  fermer  avec  la  clef» 

B ANQUEtrE ,  f  f.  C'eft  un  petit  chemin 

\  relevé  pour  lès  gens  de  pied  le  long  d'un 
quai  ou  d'un  port,  ôC  même  d'une  rue , 
à  côté  du  chemii^  des  cliarrois,  comme 
les  Banquettes  du  Cours  à  Rome ,  &  celles 
des  ponts  fans  maifons  a  Paris.  Lorfque. 
les  Banquettes  ne  font  que  d'une  aftife  J 

'  comme  celles  du  Pont-Royal  des  Tuile- 
ries ,  on  les  nomme  Tablettes.  C'elV  une 
diftindfcion  moderne,  ôç  que  ne  connoif- 
foient  pas  les  Romains.  Ils  donnoient  le 
nom  général  de  Curforia  à  toute  forte  de 
Banquettes.  Celles  des  ponts  étoient  quel- 
quefois couvertes  comme  autrefois  a  Ro- 
me celles  du  pont  Adrien,  aujourd'hui 
le  Pont  Saint- Ange.  • 
,  Banquette  eft  au|TI  le  nom  djun  petit 
appui  de  croifé^e  treize  à  qu.it6rze  pou- 
ces de  hatltTqSi^rt  à  s'alTeoir,  &»|fur  le- 
quel eft  pqfé  un  appuiydé  fer.  On  le  fàjt 
exjcéder  au  dehors  des  façadesy  &  on  y 
employé  lajpiérr%  cuire. 

BanquetteJ|  Tefijiie  d' Architedijrc  hydrau- 
lique. C'eft  U"  fentier  conftruit  des  deux 
côtés  de  la  '  cuvette  ou  rigole  d'un  aque- 
duc où  l'on  peut  marcher  afin  d'exami- 
ner fi  i'eâu  s  arrête  ou  fe  perd  en  quel- 
ue  endroit.  On  donne  ordinairement 
ix-huît  pouces  dé  large  4  ces  fortes  de 
Banquettes. \ 

nquette.  Terme  de  Jardinage.  Nom 
qu'on  donne  à  des  paliftades  baltes  à  hau- 
teur d'apput ,  qui  li'excédent  point  en 
hauteur  trois  ou  auatre  pieds.  Ces  pa- 
liliades  ainfi:  ravalces  fervent  dans  les  côr 
tés  des  allées  doubles ,  parce  qu'elles  n'in- 
terrompent point  le  coup  d'œil  entre  la 
tige  des  arbres.  On  y  laifte  quelquefois 
d'efpace  en  efpace  des  boules,  échappées 

de  la  Banquette  même.  ^  . 
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B  A  R 

,f.  m.  Lieu  ou  i^i'^^^ï  <?^5 
lequel  on  çonftrve  l'eau  pour  bantifer. 
Cetôît  anciennement  une  petite  tgUfc 
auprès  d'une  grande ,  où  l'on  adininillroijt 
le  Baptême ,  comme  le  Bcqpûficre  de  S. 
Jean  de  Latran  a  Rome.  M.  Fleuri  dit 
que  cet  édifice  ctoit  ordinairement  bâti 
en  rond  »^yant  un  enfoncement  où  Ion 
defcendoit   par  quelques  marches  ppur 
entrer  dans  l'eau  (  car  c*étoit  proprement 
ùribain);  qu'on  fe  çontençaenfuite  d'une 
grande  cuve  de  marbre  ou  de  porphyre 
comme  une  baignoire,  j  &:  «qu'cnhn  on 
,  lé  rcduifit  a  un  DalTîn  femblable  à  celui 
des  Fonts  d'aujourd'hui^  Le  même  Au- 
teur (  M,  Fleuri  )  ajoute  que  UBaptift(re\ 
ctoit  orné   de  peintures  convenables  à 
ce  Sacrement,  &  meublé  de  plufielirs  va- 
fts  di»f  &  d'argent  poié  garder  les  Saintos- 
Huilcçf  &  pour  verfer  l'eau.  Ceux-ci 
croient  fouvçnt  en   forme  d'agneaux  & 
de  .cerfs  ,  jpiôùr  repréfenter  par  l'un  rA- 
gneau  Pafcal ,  ôc  par  *  le  cerf  pour  nlar- 

2uer  le  deïlr  des  âmes  qui  cherchent 
)teu ,  comme  un  cerf  altère  cherche  une  ' 
fontaine, //fui vant  rexprelîîon  du  Ppàit- 
.me  xLi.  phi  y  voyoit  l'image  de  Saint 
}tan-B(wtijU  y.  &  une  colombe  d'or  ou 
d'argent  fufpéndue ,  j^ur  caraétérifer  en- 
core 1  plus  particulièrement  l'ufage  du 
Baptijiere.  (Voyez  les  Maurs  des  Chré- 
tiens j  tit.  XXXVI.  ][^; 

Aujourd'hui  le  Baptijiere  eft  une  cha- 
>vpelle  où  font,  les  Fonts»  Baptifmaux  ,  ef- 
pécé  de  fontaine  ou  réfervoir  qui  con- 
tient les  eaux  dont  on  fe  fert  pour  le 
Baptême  j&  on  donne  lie  nom  àcronts 
*    Baptifmaux  à  cette  chapelle. 
B4^  >  f*  tn.  Èfpéce  de  civière  avec  laquelle 
Igs  Ouvriers-Maçons  portent  des  pierres 
de^ïpmi  de  grolTeur.    • 
BARAQUE  ou  HUTTE,  f.f.  Petite  mai- 
fon  conftruite  de  charpente ,  rcivctue  de 
planches  de  bateau ,  5c  couverte  de  dof- 
les ,  élevée  près  d'un  grand  attelier ,  pour 
la  commodité  des  ouvriers ,  Se  pour  fep« 
vir  quelquefois^de  magafîn  pendant  l'hy- 
ver,  Bc  de  Mtraire  pendant  lété. 
BARBACAISTE  f  f.  f.    Ccft  une  ouverture 
étroite  S^  longue  on  hauteur ,  qu  on  laiilè 
aux  murs  qui  fouticnnent  les  terres  pour 
♦donner  de  l'air  ^  écouler  le«  eaux.  On 
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la  pratique  jorfqu'on  bâtit  en  4|C$,Uéu« 
fujcts  a  l'inondation.  On  la  nomnic  auf* 
^  Canon  ierè  Ou  '  Vemoufe.  ^  " 

BARDEAU  ,  f.  m.  Petit  ais  dé  mcrrain  éw 

'/  f(a:i^c  de  tuile  ou  de  latte  de  dix  i  douze 
pmicés  de  long  fur  fix  à  font  de  lart;e , 
dont  on  fe  fert  pouf  couvrir  les  Ivti- 
raens  peu  confidérables  \  tels  que  les  ai>cn- 
tis,  moulins,  &c. 

BARDER ,  V.  adt  Ceft  charger  une  pi  erre 
afur  un  chariot  ,  fur  un  bar  (v^r^  Bàr) 
■pour  la  mener  du  cliantier  au  pted  du  tas. 

BARDEUR.f.m.  On  nomme  ainfi  lesv)U-  . 
vriers  qui  tirent  les  pierres  fîir  un  t!u->j 
riot,  ou  qui  les  poncht  fur  ùp  bar  du 
/chanrier  au  pied  du  tas^    ;  .         •         •!.!;> 

BARRE  yi.ï,  G'ell  le  n^in  général  de  tou!^ 
pièce  de  bois  longue  &  mn.ce  »  qui  fert 
a  entretenir  les  ais  d'une  cloifon,^i 
d'autres  ufices.  Oc  niot  vient ,  félon  hî^ 
Ménage  j  d\x^2X\\\  Barra  y  perche^  ^         Ê 

Barre  d'appuî.  Ccft  <l^ït6  uiie  rampé  cTcf- 
/  Galicr  ou  un  bolcpn  de  fer  ^U  Èarre  de 
fer  applati  >iur  laquelle  on  s  appiiyc  ,  ôc 
<lont  les  arcies  doivent  ctre  rabatues*    ' 

Barre"  b-E  CROISÉE.  Ccft  le  nom  de"  toucî^ 
£farrr, de  bois  ou  de  fer,  qu'oi\  met Mi ■ 
dfedajis  fur  les  volets  &:  contre-venb  de 
croifée  ,  &  fur  les^  fermetures  de  boud- 
qùe.      '\".jl  •       •  ■.    7 :'..•/   :'■■         ' .  ../: 
Barre  de  trémie,  foye^^  Bande  de  ''TRt- 

MlE.-  ;    ■ 

Barres  A  QUEùrs.  Ce  font  dés  ^j-tc-s  qui 
entfent  dans  les  montaris,  comme  celtes 
des  portes  de  granges  qui  font  à  bâtis , 
&  dont  les  5arr<i  font  emmanchées  i 
queue  djaronde  dans  les  monrans. 
Barre'  d' Audience.  Çeft  dans  une  cham- 
bre où  l'on  rend  la  Jufticc ,  l'enclos  du 
parquet ,  fait  d'une  forte  cloifon  de  bois 
de  chche  de  trois  i  quatre  pieds  de  hau- 
teur ,  où  les  Avocars'  fe  rangent  pou^ 
plaider  les  caufes ,  comiije  à  la  Gr.inci| 
Cliaimbre  du  Parlement  de  Paris.  On  la 
nomme  en  quelques  endroits  Auditoire  \ 
&  c'eft  ce  que  les  Anciens  appellôieut 
Caujîdica  y  {e\on  7  ifrttye',  * 

BARREAU,fm./>"n)q  Barre. 
Bari^eau  de  fer.  Nom  qu'on  donne  à  tout 

fer  employé  de  fa  grolieur.  • 
Barreau  montant  de  costierf.*  Ceft  le 
Barreau  où  une  porte  de  fer  eft'|H;iulue  ^i(|f 
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de  Éatrem '^marnant  ^  hatténtintfy  cA 

•  ..,:..^.,,^..,^.-      .    ,       OU  la  (wTÛrecft  attachée! ^       .       ^    , 

VA  ;Ç4iM>^  .i  ParU  1  un  périt,  papillon  nit  eh  ma- 

^MÊM-0ÊW''u '^^^^  ^^  boutique,  où"fe:ticnt^uh:  hbtj^-^ 

3l^M%- ^  ▼>âe-jga^       compofé  àc    (bldats  di^  guet 

<€s*?  :     4v  tMc  ^pj^^^j^       par  urt  iSercent,'pour  iiuin- 

tenir  là  ppl^ce  dans  1^  villes 
^a;iai£re  de  bois,  ^irénibtage 

'  V.}  à4,  V  ft?;^^^^^^^^^  Sf  cbùchces  ,  qurifert  de 

"       '  '  >bQrnçs  dli  de  ciuînes  aa-devant  &  dans 

*  les.  cours  des  Hôtels ,'  Palaii ,  &c. 
Barriér»  ^'eciuse.  Terme  d'Archîtedhire 
y  hydcauU<^ue.  4^'eft  une  èf^Kce  Me  porte 
hid'cciule:  «ju^n   ouvre  ^  qu  oh    terme 
é*''>y^^-i"-'§  cahe'lan,^rmé.-d'uh'j)ienon  'qui- 

^   f  '  *^  So^^  M"  *^^  dans  ime-crcmailliere  ou  la  Bar- 

*  -i,  :    -.î.>j^/,jv^^  attachée,  ^ns  hgure  il  eft  irUh 

liMM^i><3iîJble   d'cîîtehdre-la   i^onftrucfcion   de 

1^  .f^tctte  ;  poirteyi^^^^^C^     pourquo  i  lîipus  reh^ 

"'  'wiybns .  à  la  dercripçion  qu*en  %  donhce 

M.  Bi^tidor  dMiS.I[on  ^rchiteclur^fydrau- 

Uquci  tdm.  ftii.pag.  410.  planche  60, 

S    BAS  COTES  ou^  f: '^1.  On  api' 

Selle  ainit  les  |;alerieNQ|?s  d'une  Egtife ,, 
!une  BaiUique ,  ou  cfun  YefHbule,  ■;  ^ 
|">  B ASÇIiK ,  Ç fc'  On  eritend  éii  généiâ  par 

fe    ce  mot  ùhié  pièce  de  bots  ou  4<r  ^^A"* 

monte  &  deicend .  fe  hauile  &  ife  baiue 

par  le  moyen  d'un  jeflîeu  qui  la  travérfe 

dans  la  longueur.  Ge^i  èft  aflufimiént  tin 

terme  de  mechahique  :  maisrurajze  qu*On 

c;|i-  ^c  ^  Sàmtferie  le  ramené  ^  notre 

objet  Y  &^  cj^è^définitiôn  étoit  j|édd(Iaire  ; 

S    pour  qu'oïl  cotnpirît  les  araclw^ivaris;^ 

^Bascule  a  i>tiGNô|t  O^  vint  BafcuU  istà^ 

w    blable  *;W]^aiU  xUfimcttire  (voyez 

'  r/  'ci-après  cet  article } ,  ayeî^eette Ketue  dU^ 

Pl  iiérencé  que  les  queues, «les'yerrbtix  ioÉit 

;^  ylix^  de^là  ç^l^tité  4%  la 

:  coiiiil^^  du  jeudes  V^^nni^i^qoelef^ 

■  i  «cotes' 4e  cçs  cfu^^^Jè  n^ù^^ 

foQC  1  dents  &  i^émuliierés,  de  js*«n- 

grenent  djùis  im  plf^n .  comfvis  éntte 

çux.  Orionvii cette Èafadéàveciiâ]^^ 

ton  rivé  iw  b  .quene  <!tt;  vetroûx  d'en 

'  ^  bas.  Loriqu'bn  W  levé»  U  f»i^  ixmrnèr  le 
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£(  une  au  âlet.  A  r^rd  de  h  Ba/è  du 
pUdeûaly  elle  ell  formée  du  iocle 
moulures  de  la  ^«^  de  la  cblonhe* 
Base  DoRiQt^E.  Suivant  les  Arçhiteârêis  mo^ 
I  demes ,  \\Bafe  de  la  colonne^  cet 
^^^e  ne  doit  avoir  qu'on  aftra^àde  de  plus 
f  -que  h  Bifi  Tofcarii^.  Mais  Vutuvc^q 
p^odèié  poiht  àçBafii  cette  colonne ,  8!£» 
^   il  établit  la  diffifrencé  entre  l'Ordre  lo- 
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"t^U,  Cat  Palladio  Xii'i  do^e^un  qiia- 
icnfe  meinbrc ,  qui  eit  un  filet  mis  eh- 

&  le^et  ^  cavet  V  ^  4f<:a- 
trtùrri  y  met -une  d^Bucine. 
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iicles,  la  Bafi  de'  la  colonne  &  celle  d|i. 
■  piédeftal.  La  première  eft  compofçe  d^uni *| 
grois.  tore  fur  deux  foibles  fcories  fé^i 
re^  par  deux  aftragales  qui  fe  pfoportibri- 
i^ent  âin(î  :  on  diyife  toute^la  hauteur  de*^|  tfp^ 
Bafi  en  trois,  dont  on  en  âonne  une  i 
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«fi.  Cependapc'au  Colifée  KOrdre  Do- 
rique a  une  S^»  AinTi  il  y  a  trois,  fen- 
tîniens  fur  la  Ba/è  dé  ta  colonne  de  tOr^ 
(ire  Dorique,  %t  premier ,  qui  eft  de  f7- 
truve^  eft  quç  cette  col(»me  n'a  point  de 
'Ba/è  proprement  dite,  maisiuie  forte  de 
ifB^  qu'il  nomme  Auique  ,jSl  qui  alim 
^fdinthe ,  mi  grand  tore  en  bas,  un  per 
tit  en  haut  »  &  une  fcotie  .^cre  deux.  Le 
fécond  fentiment ,  fondé  fur  Tautorîté  du 
Colifée;  eft  que  rOrdre  Dorique  doit 
avoir  une  B^  (ans  tore  ni  fcotie»  5c 
i^te  feulement  en  tnaniere  de  doucine 
rltcoorcie  &  peu  (aillante  entré  Torle 
ilu  bas  <le  la  tige  de  la  colonne  &  le 
^tand  tore.  Le  troifiéme  fentiment  eft 
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li.  On  donne  au  plinthe  Icquattau  ae- 
nii -diamètre  de  la  colonne  qm  fait  la 
hauteur  de  tbutc  la  iî<i/^.  La  quatrième 
par^ie^  de  ce  qui  refto  eit  pour  Ja  hauteur 
•  ctu  tore  d'en-oas  j  la  quatrième  du  ref- 
.  vtaijt   eft  pour  La  hauteur  du  tore  d'en- 
haui  \  ce  qui  reftc  encore  eft  jpour  les  àf- 
cragalcs  du  milieu  qui  ontchacun  la  moi- 
tic  de  cetiequatricrfle  partie  j  1©  quart 
de  ce  quîre^è  entre  chaque  tore  ^  cha- 
que aftragale,  eft  poufliç  gros  filet  de  la 
icocic ,  lequel  <ioit  (puchcr  a  cliaque  tore  y 
:  enfin  le  quart  de  ce  qUi  réfte  eft  pour 
le  petit  filet  qui  doit  toucher  i  Taftragale , 
^  le  dernier  refte  eft  pour  la  fcotie. 
^^':  y    U  doUcine  avec  (ba  filet, 

i^  &:  *un  tafoh  avec  Ton  filet  eri-deftbu$ ,  for-. 
ç§  ment  h  Bajè  du  piédeftal  dont  ils  (ont  la 
quatrième  partie.  A^s  avoir  donné  au 
locle  de  la  jP<|/«  les  qeux  tier^f  de  cette 
'iiicme  bafé ,  on  partagé  Tautre  tieirs  en 
■neuf  partres ,  dont  on  donne  deuxôç  de- 
mie au  tore ,  trois  &  demie  à  la  'doucine 


^îfe- 


^^^^^^^       :>^^^^^  pour  le  filet) ,  deux  ôcdemie 
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■  ■:; -"fia- C  |g:fSi?^^-#ASE  Composite.  La  ^a/^  <fc  la  cohrmcàe  cet 
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jtù  raîbri ,  j&r  u^    demie  A  ibri 
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^jvv  Ordte  ne  mftbré  dp  U^<ï/f  de  la  colonne 
Corinthienne ,  qu*en  ce  qu'elle  a  unaf- 
Iràcale  de  fiioins.  ( T^m^  la  Base 
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^^^^^^^  ^^^^^^^^  fcgârdde  WBafcdu 

if'^iM^  elle  a  d  abord  le  quart  de  là 

M  vW  1^  y  compris  le  focle, 

^1:  &  leticrl  Wl ft  focle.  Se*  membres  font 

É|  iin-toré  t ? i|||;*  Mtiç  aftragale  î  unfr  dou- 
'iEcine  àccoîiii)acii<5e  de  i^  un  eros 
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Ç::  un  filet  ,tairànt  Un  congé  avec 

^  nùjj  du  <lé.  Ont  mroponionnecaihfi  ces 

f^embres  de  k^ , Jf4^  ;  pn  diviC^  le  coi^é, 

ians  le  fodé .  en  dix  paniès ,  donc  oh 

.^;  •  •  donne  ttois  tu  tore,  une  au  petit  aftra- 

.?  •  •  gale ,  une  demie  au  filet  de  la  doucine , 

^:|^ois^  demies  à  la  doucine  ^.uue  8c  ide- 

^  v  mie  ^  gros  aftragale  y  6^  lihe  demie  au 

^g,'  -fil^,  qui  fait  le' congé.  •■il||.ii:|-;^^l;p 

Bas^Atti^ue  ou  AtTicyRGi.  Ccft  une 

i  qui  a  deux  tores  &  utte  fçocie ,  6c- 

quÎNConviènt  aux  colonnes.  Ionique  & 

Com^ofitcïr-Gette  Baft  tn^ff6lïàAtti' 

que,  parce  que  les  Athéniens  tonc lès  pre- 

tniers  qui  l'ont  mife  en  ufage*     ' 
pÀSE  coMPosiEV  Cette  Bafi  n'eft  point  dé- 


* 


4*'' 


'->?,. 
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;  f '^^ripiQée.  La  fetile  cbofe  qui  peut  la  ca-'  ]£lA.SS£-COyR/f.f.  C'fft  uneC(wrm>4 


raîT^érifei  eft  foniprofil  qui  eft  extradai-»: 
-  naire  &  fort  différent  de  ceux  des  Or- 
dres. Telle  eft  la  Bafi  du  grand  Ordre 
compofé  de  l'Eglife  de  Saint-Jean  de  La- 
tran  à  Rome  >  qui  a  été  reftâurée  par  le 
Cavalier  Boromini.  -v.^^  ■       ,    • 
Basf  continuée.  Efpéce  de  retraite  ornée 
de  quelque  moulure ,  comme  d.un  tore 
fuperieur  avec  fon  filet  U  àdbùciuement , 
^d.!une  j9^r  de  pibaftre  bu  de  colonne  qui 
'  fert  de  ceinture  au  pied  d'un  bâtiment 
ou  d'un  étage,  ainii  qu'on  en  voit  au 
dehors  de  l'Eglife  du  Collège  Ronxàin. 
Base  mutilée,  C'eft  tiiié  jSo/^  qui  h'eft 
profilée  que  par  les  côtés  d'un  pilaftre  > 
&  qui  i^'a  qu'une  face  par  deyaiit ,  cora- 
Vitie  oh  en  voitji  l'Hptel  de  Longiiéville 
H  a  Paris,  rue  Saint-Thomas  du  Louvre, 
'  ■i'^'-'bâti  par  CUmentMete^eau.  :..^.^5;l^^;'•î'^^  '!  ■'" : 't>| 
Base  RypENr^E,  *^d/^  dont  les  tçies  font 
;    w         en  manière  de  cables.    Oh  voit 
\,j  quelques-unes  de  ces  Bafts  aux  bâtimens 
''; 'antiqiies..  g  ■  -  ■  ■  ■  '^'■-  ■^"*--: '.  ■■■^' ^  :s'/'v:-v-:^-:y- 
BASÏtlQUE ,  f.  f.  Mot  dérivé  du  grec ,  oui 
fiighifie  Maifoh  Royale.  C'étoit  chez  let 
Anciens  une  grande  falle  avec  portiques^ 
ailes ,  tribunes  ou  tribunal  où  }|s  Rois 
rendoiènt  eux-inèmes  la  jurticéf  (  Voyez 
Vuruve ,  liv.  v.  chàp.  i  ;  )  On  à  enfiiite 
donné  ce  nom  ^  aux  grandes  iâlles  des 
^  Cours  ipuveraines  o^le  peuple  s'afletn* 
ble ,  6c  où  îfe  'Yiennent  les  Marchands , 
:     comme  celles  du  Palais  à  Paris.  On  ap- 
'    pelle  auHll  de  ce  nom  les  Êzlifes  de  fon»; 
dation .  royale  ,  comme  ceUes  de  Saint- 
Jean  de  Latrâh ,  èc  de  Sainc-Pierré'du  Va- 
tican i  Rome ,  fondées 'par  l'Empereur 
Çonfiantin,  On  comptoir  aûtrefisis  iepc 
^ihcipales \À<t/2/ia{fir5~^d^  cette  ville» 
Julia  j  Pofciaj  Sijimûd,  Sempranîa^  ^^U 
Lucii  j  âinfi  nonuhées  de  leur  fondiateur , 
dc^'la  ^anquc(,  appeUéfe  MafiUcà  argèmar 
:  riorum.    "<l~^     .■■.  V' ■'"  ■"'-^-••,  ^.r'-.-.'i 

BAS-RELiÉF ,  ïi  in.  Tenftè  de  décofitîohi 
Ouvrage  dé  Sculpture  qui  a  peu  de  iâil- 
Uiç  »  &  qui  eft  ^ictaché  fur  un  tbndv  On  y 
repréféiire  dés  hiftoires  »  des  ornemens» 
des  rinceaux  de  feuillages,  €cç.  Jbtiiàné 
on  en  voit  dans  les  fciKS,  Lorfque  4^is 
les  Bai-rciirfs  il  y  a  des  parties  aillantes 
&  détachées ,  on  lés  nbiflme  Derrûrhaffès, 
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rie  <le  la  Cour  principale ,  Ôc  au!  fert  pour 
1^  écuries,  les  €aro0iis ^  I«$,  geiâ  de 

^  Uyrce.    ;•  :-kj^''  ■.  --Hf  :-,>:       ■^v,:.:  ■  N  -/. 

f  ASSE  -  COUR.  OB   OAMPAGHB.  Ç  eft  la  Ct>tfr 

encoiiféé  de  quelques  logethens  où  Ton 
mec  '  touc  racciraH  d'une  maifon  de  cam- 
pagne,  comiiié  fdnc  lés  cnamies',  les  bef- 
tiaur ,  les  volailles ,  les  cuves<,  predbirs , 
&c.  Les  pièces  qui  çompofenc  utïç,  Baffè- 
a)ur  doivent  être  conuruites  Rivant  la 
(qualité  des  revenus"  d^  la  maifori.  Si  ce 
revenu  c^hfiifte  en  vins ,  il  faut  des  cel- 
liers'&  "des  prefToiçs';  en  bleds  /des  gran- 
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Ôc  en  inoiiçoiis  i  des  ctables*,  dés  berge- 
ries ,&  une  liiterie.  Mais  quel  que  loit 
le  revetiu  ^îune  BaJJe-cour  a  |ô9|oiirs  4çs 
écuries  ^àçs  remiles ,  des  hangars ,  iScc. 
&  tQtices  (cb  '  pnécés  doivait  tenir  les 
unes^  'ai^  autres  l  ou  du  inoins  *n  ctrerpas 
;■  éloiméesv^s^'l'  ^-■■'^'-,  ^^----^^^  ;' 

B4^SS1N  ,  Cm.  Ceft  dans  lin  JPtfdirii^^ 
pace  creufé  é^  terre ,  .de  figure  ronde  , 
.^vale ,  quarree , ,  â  pans ,  &c.  revécu  dé 
pierres  >  d^payié  pu  de  plomb  |&  borné 
de  gazon,  de  pierre  ou  de  Matbre»  qui 
fait  Tornehient  d'un  jardiii:|<m  qui  ijert 
à  arrofer.  Ordinairement  un  jet  d  eau  s'f «  ' 
levé  au  milieu  du  Baljmi,  éc  h  hauteur 
dé  ce  jet  doit' être  j^^ 
;^, étendue.  Cette  étendue  neft  point abfo-^ 
jlumeht  déteiratilée  ;  nuds  Ci  elle  pafloft 
^Vjcénaines  limites  »  lejiomdé  ^<l/^(elcI^n- 
f  |crôit  en  belui  ii^UixWeau  f'^Çarial'j 
rfnvtet^RJ/hvoir^  A  Tégard  de  li  pro- 
fondeur des 'Bd^ ,  oit  leur  donne  de- 
puis  quinze^  pouces^urquei  à  dei»  pieds 
R:| .  oe^  demi  d^éau  Âft  moins  quUls  ni  idôi- 
v^t^veht  iervir  dp  réiC|rsrp^ ,  ou  qu'on  x(y 
i?  veuille  nourri^  d^^^Q|(lQn^^|ii^^  cas 
on  leur  donne  quaa:e  bu  cîiiq  pi^  4e 

:  i  :;La  qualité  etientîelle  d'uti  Bajfin  eft 
.de  tenir  l'eau ,  &  cette  qualité  exige^^ién 
^  des  préduitipns  &  des  ibms.  Ikfaut  que  là: 
^  ittiitiece  qui'tapille  fbn  fond  réfifte  à  cet 
.  élément,  de  qu'elle  ibit  bien  liée  pour 
>  ^'elle  ne  laiile  aucunes  fentes  iii  creyaT- 
uspat  où  l'eau  puiffe  s'échapper.  Là  glài- 
Te,  le  citent  &  le  plomb  lon^  fort  pro- 
pres pour  cela  ^  6c  voici  coinment  on  les 
^   employé,^  -       .   , 
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Biffin  de  glaife:  Lorfque -la  fouille  du 
Bajpne^  îme^  Ôc  qu'on  en  a*  termine 
&  revêtu  la  forme  de  piéfre  ou  de  mar- 
bre', on  fait  un  maflif  de  pierre  dans  le 
fond.  Çéit  fur  ce  niUIif  qu'on  met  un 
lit  de-  glaife  de  dix  pouces  d'cpàïfre44r 
que  des  ouvriers ,  appelles  Glai/cux  ^  ap- 
prêtent en  courroi,  ôc  qu'ils  paîcrifl'en;. 
Cela  fait, on  Met  des  planchons  deifus  cec 
enduit ,  en  laidant  néanmoins  un  cfpacc 
fans  couverture  ,de  dix -huit  pouces  au  > 
tour  du  mur  djpia  tcrraire.^  Cecefp^ce  e(l 
déftiné  à  feryiî  d'aflietce  i  un  autre  mur, 

'OU  on  nomme  Mur  cU  douy^  y  épais  de  dix- 
iept  pouces  ou  environ.  On  remplit  en- 
fui te  de  glaife  le  vuide  qui  refte  entre 
les  deux  murs,  &  le  Bamn  4e  glaire  efl 
cohltruit.  Nous  devons  pourtant  avertir 
de- bâtir  le  rniir  de  terraue  avec  du  bon 
mortier  de  chaux  &  de  fable,  fî  le  Bàjjih 

-eft  conftruic  dans  un  endroit  où  il  y  a 

"dés  arbres ,  pour  énipccher  1<^  racines  de 
percer  dans  le  Bajjin,%  '  >  /  ,      ', 

Baffîn^de  cimenti  iJn  pj^ed  neuf  pouces 
cimem  au-de|4,de  la  trace  dujpircuic 
É^Juty  &  aiïtarit  dans  le  f6nd>fufli- 
(tn%  poMr  retenir Teau^'Airifi  lorfque  la 
fouille  ei^^te ,  on  éleye  un  ^pur  de  moi- 
"      (f  un  pied  d'épaifteur  au&ur  du  ;&<^ 
^  on  en  fait  le  maftif  du  fond  de  me-- 
me\&  on  enduit  Je  tout  d'une  chemife 

•:  4e  cinient\  de  nçuf  pouc^  d'épaifteur.  Il 
lié  refte  oii'à  frottet  ce  ciment  d'huile  (vu 
de  fang  de  boeuf  pendant  quatre  ou  cinq 
jours  de  fuite,  &  le^a^  eft  fâitî^^  ;- 

'HC^<4p'^  de  plomb.  On  donne  au  mur  de 
iettiixt  àt  et  Balfin  Uyax  maffif,  un pied 

^^demi,  &  on  oatit  éès  mùrj!  avec  du 
mortier  tout  de  plâtre  ^  parce  que  la  chaux 
mine  le  plomb.  On  amire  enfuice  fur  te 

•  dernier  mur  &  le  maflif ,  des  tables  de 

Î»toinb  qu'(m  joint  Tune  à  l'autre  avec  ia 
oudure."  ■  '  *.■:■  i^m'-- ■^''^■':i:U ^^- ï---i.r :^:a--^^:' -m. 
De^es  trois  manières  de.confervec 
.l'eau  Ans  les  Baffùis,  celle  de  glaife  eft 
la  tnops  coûteuse ,  elle  eft  auf&  u  moins 
durable.  Oh  cônferve  én'core  i'èau  avec  de 
-  la  terre  franche  &  avec,  du  bcns  epudron- 

•  né;  mais  ces  deàx  nkiyerir  né  font  pra- 
tiquables  qiie  dans  àekBaffïnsde  'peu  de 
conféquénce  ^  6c  qu'on  n'eft  pas  jaloux  ds 
eonfervet.  ^ 
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1 1-  On  place  ordinairement  les  Èaffî/is  à 

Ip   l'cxtrOmité  ou  dans  le  milieu  d'un  par- 

-terre.  On^Çn  met  aulîi  dans  un  potager, 

«i  dans  une  orangéfîe  &c  dans  les  bofquets. 
,;^'  Jl  y  a  dirtcrentes  fortes  de  JSaJJins  qui 
•  :  vont  faire  l^iu) et  de  pluficurs  articles. 

Bassin  a  balustrade.  Ç'cft  utiBaJfm  dont 
>rte  Renfoncement  ,pîus  bas  qtfé  îe  rez  de 
3l-chauflçe\  eft  borde  d'une  baUiftrade  de 

'•  ;  pierre ,  de  marbre  ou  de  bronze ,  comme  la 

■■Mi    '  '   ,  i  . .  ^  *■  ■  ■  •   .  i 

i*  fontaine  des  Bains  d'ApoUori  à  Verfailles. 
Bassi»^  A  CHAUX.   Vaifleaù  bordéi  der ma- 
:    ^onnerie  ÔC-plancheic  de  doifes,  ou  ma- 
çonné delibages  /dans  lequel  oiuilctrein- 
■v:.';  pe  la •  chaux." ■.•;•-.!: :,:.";^.---i.: ^':\r--:^.^-. 
Bassin  À  RiéoLE.   BaJJin  dont  le  Bofd' de 
marbre  pu  de  caillou  a  une  rigoje  taillée, 
"d'où  fort  d'eipace-en  efpace  un  jet  ou 
î  £  l)oûill6n  d'eaïf"qui  gâriiit  la  rigolé ,  6c  for- 
>îme  une  nape  autour  de  la  baluftrade, 
comme  à  la  fontaine  du  Rocher  duBel- 

S':Vèder,àRomè;;,ii^v-'^-.:.S'.A''r^         V",i-:--^.v:.vv-^.-,.ï'V; 

Bas'sin  DE  BAiNi  C'étoit  dans  uhc  falle  de 

bain ,  chez  les  Anciens ,  un  enfoncement 

'grc(^ngle  où  l'oii  defc^ndoit  par  dés  de- 

^  grés  pour-fe  baigner.  (  fVyq[  Bains.)    * 

Bassin  de  décharge.  C'éft  dans  là  partie 

la  plus  balTe  d'un  jardin ,  une  pièce  d'eau 

;  ou  ca^^  dÀ^hargent  toutes 

;  îés  éatix  ajjrès  le  jeu  des Ibntaines >  jets, 

;   cafcades ,  éçc.^  d'où  elles  ferendent  en- 

v^  iiiite ,  par  <^elque  ruilleau  ou  rigole ,  dans 

la pluVpi^ochaine rivière ,  comme  la  plus 

"rande 'pièce  d'eau  ail  bas  de  la  càfcade  ' 

e  Sceniux  proche  Paris.?;: :iv^pv-^'i:'t?^^' ■':'-# 

Bassin  de  fontaine.  Ceft  un  B^rnin  qui^e- 

çoit  les  eaux  d  une  tontame.  Il  y.  en  a 

dé  deux  efpeces  I  dès  ^ai(/2^j  a  hauteur 

d'appui  au-delTiis.du  rez  de  chauffée  d^une 

cour  ou  d'une  place,  publique ,  &.  d^s 

Ba[lîns^é\eyré$  fur  pluheurs  degrés,  avec 

un  profil  .riche  de  moulures ,  &  de  for- 

?H  in  ^  me  régulière  ,  teb  que  ceux  de  la  place 

m-^'-^'    Nayone  à.  Rome.    ■.. /' 

1^  •  BAssn4.  DE  PARTAGE.  ûe(t  dans  un  jçanal 

;^      fait  artificiellement,  l'endroit  oii  eft  le 

fQmmet  de  niveau  de  Dente ,  ôc  où  les 

[â^v^ieaux  fe  joignent  pour  la  continuité  du 

v":  o       Le  repaire  où  fe  fiiit  cette  jonélion 

T  "    jeft  appelle  le  Poi/tf  <fc 

IPassin  de  Port  de  mer.  C'eft  un  efpace 

J>prdc  de  gros  murs  de  maçonnerie  >  où 
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Ton  tient  les  vaiiTeaux  à  ilôt,  il  y  a  deus 
fortes  de  Bafftns  de  mer  :  les- uns  qu'on 
peut  remplir  iSc  mettre  à  fec  à  volonté , 
au  moyen  d'une  éclufe  qui  en  ferme  l'en- 
trée \  les  autres  qui  font  tout  ouverts ,  ÔC 
dont  le  fond  écant  de  vafe  molle ,  fe  rem- 
plit  d'eau  quand  la  mer  monte  (dans  le? 
^endroits  ou  il  y  a  flux  &:  reflu?^),  èc  fe  vuit 
1  de  (Juand  elle  defcend;        i .  .    "         ' 
Bas>in  £N  COQUILLE.  Baffui  fait  en  conque 
ou'cbquille ,  &   dont  l'eau  tombe  par 
nâpes  ou  gargouilles ,  comme  La  fontaine 
4§^  Paleftrine  à  Rome.  \  ■  k 

Bassin  figuré.  C  eft  un /?aw7n  dont  le  plan 
va  plulreurs  corps  ou  retours  droits  ,  cir- 

■i!:.,  cilla  ires  ou  à  pans ,  .&ci  •t^t^^vf^-  ''^"'- 'l'^;' ^ 
BASriON,  f  m.  Ceft  le  nom  qu  on  donne 
à  un  pavillon  couvert  en  terraffe  à  l'en- 
çbî|nurè  d'un  bâtirtieriff comme  on  en   *  .  • , 
-voit  ail  château  de  Caprarole.    ?#  r^^S^  ;'• 
BATARDEAU  y  L  m.  Terme  tAtrchî-ift 
"teéiare  hydraulique.    Efpece  de  di^e 
*    faite  d'Un  double  rang  d^  pieux  Joints  par 
■  >  des  planches ,  entre  lefquelles  eft  un  maf-x^; 
fif  de  terre  iîi&  qui  défend  l'entrée  de  \ 
reàù  dans  im  endroit  où  Von  vciit  foii- 
:  der.  On  le  cdnftruitainfi  :  après  avoir  «en-  ;^ 
levé  la  vafe  du  fond ,  t)n  plante  deux  files  '-^ 
de pilotsparaUeles,  places, d  une  dift^ce 
î  J)f<jpoï'rionnée^  1  la .naùtéur  de  îeau,  & 
entretenus  avet  des  liernes  &  entretoifes. 
On  enfonce  enfuite  le  long  deces  pilots 
dés  filei  de  palplanches^  |K>ut  former  une 
efpece  de  cbflré  qu'on  remplit  de  glaife 
ou  d'autre  terré  ]ÀAr)Xs^'''-'^''f-1lt:'^^^^^^^^ 
; 'Ppiir  bitti  COTiployca:  cette  glaife  on  la 
en  petits  nioncéaux ,  afin  de  la  net- 
toyer de  tout  fable  &eravier.  On  l'ar- 
rofe  enfuite ,  &  on  la  laifle  humeâer  ainfi 
une  journée,  pa^é  laqaelfe  on  la  bat  & 
on  la  corroyé  fur  un  plancher  avec  les 
pieds  \  cela  forme  une  pâte  dont  on  fait 
dés  efpeces  de  pains  que  l'on  jette  au 
fond  du  Batardeau ,  ce  qui  fait  fortir  l'eau 
à  mefuré  aa'on  le  remplit.  Enfin  on  bat 
la  glaife  «ht  par  Ht,  avec  la  demoifélle, 
( voyeif^  ce  inot)  jufques  à  ce  qu'on  foit 
parvenjuau  demis  di»hiv(»u  de  l'eau  ex- 
térieure ,  &  plus  haut  encore ,  fi  c*eft  dans 
la  mer ,  crainte  que  par  foU  agitation  elle 
n'entrât  dedans  le  Batardeau, 

Ce'  Batardeau  eft  très  fotîde ,  6c  réfifte 
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•également  aux  vagues  de  la  mer  3^  au 
courant  des  fleuves.  Mais  lorfqu'on  na 
point  des  eaux  (î  redoutables  à  craindre , 
on  peut  conftruire  ifn  Batardem  à  moins 
de  firais.  11  f^fllt  pour  cela  d'élever  en 
tas  de  bonne  terré  franche  forte  &:  grafTe , 
de  telle  forte  que  fon  épaiflcur  au  (om- 
met  Toit  égalé  à  la  profondeur  de  l'eau , 
&  que  fa  largeur  foit  triple  de  cette  épaif- 
feur.  A  mefure  que  là  «tienfé  eft  répan- 
due fur  la  bafe  du  Bcaardeau ,  on  la  bat 
avec  la  damoifelle ,  lit  par  lit ,  d'un  pied 
d'épaifleur,  jufques  à  ce  qu'elle  foit  ré:- 
duit€  à  huit  pouces,  ch  prenant  bien  j;âr- 
de  de  n'y  pas  mêler  tle  fafcinage ,  ro- 
feaux ,  cailloux ,  grayier ,  &  en  général  au- 
cunes terres  fablonheufes  ou  graveléufes 
oui  peuvent  dpnner  palfage  à  l'eau/  /fc-'^ 

BATI ,  f.  m.  TjT erme  de  Menuiferîè.  Alfent- 
blage  de  rnpntans  &  de  trayèrfes  ,  qui 
renferment  uni  ou  pluiîéurs  panneaiix. 

BATIMENT  ,  f.  m.  Nom  ^général  qu'on 
^ donne  à  tous  les  lieux  propres  à  la  de- 
meure des  Grands ,  des  Particuliers  ,  &  a 
l'exercice  de  la  Religion ,  comme  auni  aux 
portes  publiques ,  aux  arcs  de  triomphe , 
aux  aqueducs ,  aux  fontaines,  &:çé  conf- 
cruits  tout  de  pierre,  bu  de  pierre  ÔC  de 
bois  de  charpenté  ,  &  dansnefquels  on 
employé  le  marbre ,  le  bronze ,  le  fer, 
le\  plomb  &:  autres  matières»  Trois  par- 
ties càifaifiérifent  &  cbnftitueht  un  Bâti- 
ment ;  la  Conftruclion  j  là  Difiribution  8c 

S0  la  jOécoration,  Là  première  a  pour  objet 
la  connpilîànce  de  l'emplpi  &  de  la  qua- 
lité dei  matériaux  nécellaires  pôiii:  bâtir,  & 
elle  eft  fans  contredit  la  plus  confidérà- 
jble..  (  y^oyci^  Architecture  ,  Constrpc- 

TION  V'MXlJQNNERIE  ,   ChARP£NT£RIE  , 

Ardoise  ^  Brique,  Pieribli^,  Marbre  , 

^c.  )  ]ja  féconde  conlifte  à  diftribuer  les 

.  plans  fuivanc  la  deftination  &  l'ufage  du 

Bâtiment  (y<oyc\  DïSTRiBUTiON  )  j  &  la 

croifiéme  partie,  qui  eft  la  décoration, 

i  donner  de  la  proportion ,  dçi'harmonie 

&.de  l'agrémienc  aiuç  parties  d'un  édifice 

ovi  Bâtiment  y  poiirque  réunies  éitfemble 

0lles  concourent  à  faire^  un  beau  tout. 

iiJ^py^  Décoration.  )  ^^.        ^J;  ; 

/.  Après  cette  diyifion  J5c  ces  renvois, 

nous  n'avons  plus  rien  a  dire  dans  cet 

;u:ticle  général ,  &  nous  allons  dans  àz$ 
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articles  particuliers  faire  cofinoîcrc  les  Ai- 
riWhi  eii  détail ,  en  fuivanc  touiourj  l  or- 
* drc  alphabctique.'ï' -;ÇXx'^^^']t-'r^^^^^^^^^^^ 

Bâtiment  A  l'Italienme;  Ceft  un  Bâtiment  i 
i  un  étage ,  àinfi  npramc ,  parce  qu'à  l'i^,. 
mitarîbn  des  Italiens  oËeii  cache  je  cbmi 

,    ble  par  des  attiques  ou  baluftr^^ii^  ^  #e  . 

*  forte  qu'iljfemble  qu'il  y  ait  dQ^errçàiîiîS  : 
au-deuus»  (  /^oy^  Atti^  uf  6c  Balustr  a**  / 
DÉ.  )  On  sNsft  attaché  à  faire  connoître  ^ 
ce  Bikimmt  zvec  tant  de  foin  dans  la  dcrT/; 
niere /(Mition.  dii  Cours  de  d*^ vi/cr,  quç 
nous^iffoyons  devoir  y  renvoyer  le  lec-^ 
rcdx  pour  lîhe  pliis  gtaiiicie  connoiïlance 
e  cette  efpece  à^  Bâtiment.  Car,  nous 
devons  le  dire  une  fois  pour  toutes ,  ce 
Diâiiohnaire  fervant  de  fuite  au  Cours  ' 
d*Architeclure  de  à*Aviler^  lôrlquè  îquëlll 
que  matière ,  de  nattire  i  entrer  dans  no^ 
re  Ouvràee  ,  fe. trouve  traitée  dans  ce! 
ours  ^\im  en  grand  qu'on  peut  le  (bu-  > 
iter  ,  nous  nous  contentons  de  définir 
lè^  terme  qui  en  eft:  lobjet »  &  de  ren- 
voyer exaâement  à  ca  Cours ,  qui  ne  doit 
faire  qu'un  feul  &  même  Ouvrage  avec  • 
ce  Diwionnaire.  (  f^cry.;^^  donc  pour  l'ar-;; 
ticle  préfent ,  les  pages  1 1 1  .  iii. ,  &c«de 

;■  ledition  de  1750.)  ■■.-^■5,:;v•;•■*■:'■■ç,#/;.^•■•^:■,.::^.•^^ 

Bâtiment  d'échiné.  On  appelle  ainfi  une 
maifon  ouverte  dont  ôtl  voit  les  plan ^ 
chers  &  les  combles  fur  de?  étayes  Se 
chevàlemens ,  pour  qu  il  y  loit  refait  un  ; 
mur  de  face  ou   de  pignon ,  ou  quel-' 
qu'autre  réparation  ou  raccordement.^^:; 

Bâtiment  DE  Marine.  Ce  font  Içs  lieux 
bii/ron  conftruit  les  vai(reaùx,1^^^  Ton 
fait  leurs  équipages ,  comme  .  font  le& 
ports ,  arsenaux ,  corderies  ,  magalîns  ^ 
formes ,  fonderies, &c.  (  A'^'ces  an.) &  le«  ; 
lieux  ou  l'on  tient  lès  vailtèaiix  defarmés  i 
flot  &  en  (ureté ,  tels,  que  font  les  porô , 
moles,  darces,  baflins,  <&-c.  XFoye\  ces  . 

mots.  }.   '■  ■' ■    ■■   'V,--*v;- :       ■■•■■^"-     .;■">:' ^xv 
Sous  le  nom  ào  Bâtimens  de  Marine  on 
entend,  encore  les  hôtels  dans  lefquels  on  ; 
rend  la  iuftice  de  l'Amirauté ,  les  nui- 
fonsde  lanté,  les'Iiopttaux ,  &c. 
Bâtiment  engagé.  Ock  une  maifon  entou- 
rée d'autres  maifons ,  qui  fans  avoir  face 
fur  aucune  rue  ni  place  publique,  n'a 
cominunication  avec  le  dehors  que  par  un 
pallage  de  fervitude. 
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^f  '  r  î  : I s  w^      >  ;  i%(^  rue ,  dune  cour ,  oq  d un  lardin , Se  dont 

les  premières 'âffii*es  de  pierre  du.re  font 

?;  ■  f  i  i^  On  app^Qe  ehcoire  Bâtiment  enterré  j . 
%  i  un  Sâtimeht  qm  eft  dpminé  par  quelmic 
i^     hauteur  d'unç  maifon  voifine  q^i  luilait 
lunette  ,  &c  dont  il  reçoit  I4  dcçharg<^  des 


* 


»:  :  f  j  .    • 


:*■■■  -i  ., 


'O:. 


eaux,    i 


.V 


•»-,. 


.■>• 


•  il'  ^.i 


»•;'.■•*■•'  i^* 


.•^r'.  A  ; 


'  ''fi» 


■-^■' 


*'     ^»''^V' 


w- 


^:' 


.•f>' 


\  Aifit^.^: 


■••  ' 


'■*,. 


î':-  ^Q-' 


■*■ 


V  -f  • 


-  < 


'  .j 


fci 


II 


.  •'.-•      '■ 


^r• 


'Se:? 


^^  * 


w-  ^  »■ 


-V 


■!*■ 


.■•     ,«  •»    .  / 


& 


% 


M' 


;:•-  w' 


A-i 


«V 


.. .    .» 


■•■V>. 


« .  f' 


.' 


• .  / 


m 


^i 


Vv^' 


,*»' 


î^.;;.  >.,,v-V 


*  4  •'  « 


*.-. 


"è 


.*t 


**'*-> 


-J. 


•.^' 


\ 


.* 


r 


-   i 


*■  ;■  .' 


BATiM£NT,FfiNT.  Çeft  Tof  Un  inw  de  dô- 
rbfe  ou  mitoyen,  unç  décoration  cKAr- 
>  chitc^ure  de  pierre  bu  d'autre  madère  V 
,  femblabie  à  eèlle  qui  lui  eft  refpeéliye ,' 
j  pour  confervfcr  la  lymmétrié  du.  circuit 
'd'une  coiir  où  d'un  jardin  /èbmïne  â  l'hô- 
■  tel  de  Beauvilliers ,  rue  S:  Avéy^i^.Pa- 
S    Hs ,  où  le  Dâtirnènt  nti  mi*uné  âne.  Cela 
.,fe  pratique  encore  aux  Eelifes- qui  n'ont 
I  ^  Qu'un  rang  de  chapelles ,  a  l'oppoîite  du- 
quel  on  femt  les  mêmes  clôtures  &  de- 
■  vcorations  de  chapelles ,  coftime  à  l'Eglife 
des  Carmélites  ciu  Fauxbourg  S.  Jaques  \ 
à  Paris.  Les  ouvriers  donnent  le  nom.de 
Heriard  à  ces  fôrces  de  décorations ,  parce 
qu'elles  trompent. 
Batimekt,|imnqué  ou  ADOssè.  Ceft  un  Bâ- 
i  ùment  qui  touche  à  ouelque  çrand  édi- 
.ifce,  tels  qué'teux  qui  font  mitoyens  au 
v^  Palais-Royal  ou  au  Luxembourg ,  â  Paris. 
iBatiment  Hydraulique..  Ç'eft  un  Bâti- 
riment  deftiiié  i  contenir  des  machines 
iil  pour  élever  les  eaux,  foit  pour  l'atilité 

Îubliqiie,  comme  celui  du  Pont  Nôtre- 
)ame  â  Paris  ,  foit  pour  les  embellille- 
v  mens  des  Maifons  royales ,  têts  aue  font 
tesBâtimensde  la  Samaritaine  furie  Pont- 
neuf  i  Paris ,  &  de  la  Machine  de  Marly. 
Bâtiment  laRÉGtJtiER.  Bâtiment  dont  le 

E' iàn  n*eft  pas  contenu  dans  des  lignes  éea- 
;s  ni  parallèles  ,  par  ^uelqtie  fujénon 
oi|  accident  de  ù.  utuation ,  &  dont  les 
parties  oe  font  pas  relatives  les  Unes  aux 
autres  dans  fon  élévation. 

BATiMtENT  isoLi.  Cçft  un  Bâtiment  qui  n*e(l 
attaché  à  aucun  autre ,  6c  qui  eft  entouré 
de  rues  §c  de  places  publiques ,  comme 

/  à  Paris  rHôtel  royal  des  Invalides,  8c  i 
Rome  le  Palais  Farnefe. 

Bâtiment  particulier.  On  appette^^ûnn 
on  Bâtiment  deftiné  si  l'habitation  d'un 
particulier  y  &  proponionné  à  ion  état  6c 


•1'    *.  *^'\\*'. 


*  à  (a^^n<fith>n.  Tels  fo'iK ^^^  Hôtels,  les 
maifons  de  Comfniinauté  ;  celles  des  Bout* 
geoii,«cç.V  .         "V 

Bâtiment  pùi^liç.  Ceft  un  Bâtiment  i  l'u- 
fage  du  public,  comme  les  Temples ,  £gli' 
fes ,  flôpitaur ,  Sépultures ,  &c.  pour  la 
Religion  j  les  Palais  où.  l'on  rend  la  juf-      A^' 
ticé ,  les  Hptels  d«  Ville ,  les  Bourfes ,  les    c  * 
Banques ,  &c.  pour  les  affaires  \  les  p,6nrs,        ,* 

'  'cjbaullces, aqueducs ,  fontaines , &c.  pour*.**  "  * 

l'utilité  i  &  les  arcs  de  triomphe,  obe-    ^t. 

lifques  ,  amphithéâtres  ,  portiques,  flicc^^- 
pour  la  magnificence.;    •     '  .    ;   v** o 

Bâtiment  RÉGULIER.  JB^i/n^inr  dont  le  pkn  X 
eft  d'équerré ,  les  cptcs  oppofés  égaux ,  ^    * . 
&  les  parties  diipofées  avec  fy mmétrie.  ^ 
Bâtiment  ruiné .  Çeft  un  Bâtiment  qui ,  par 
fucceftîôh  de  tems ,  nSauvais  entretien  ^ 
niéchanté   fondation  ,  conftruâion ,  ou 
'  mauvaife  matière ,  ôu  enfin  par.  la  défo- 
ktion/de  là  guerre , -eft  détruit  en  partie , 
&  «ft  tout  à  fait  inhabitable.    . 
I  Bâtiment  rustique  ou  champêtre.  Oi|^  , 
appelle  arnjS  les  fermes^  métairies ,  mé^ 
nageries ,  &c.  comme  les  moulins ,  baile-  ^ 
cours ,  granges ,  érables ,  &c. 
BATIR, y. ad.  ficneut.  Ce  terme  pris  en 
lui-même,  &  (kas  lé  tonfiderer  comme 
^xprimiMit  un  art ,  ce'  terme ,  dis  -  je ,  â 
trois  (ignificatiojis.  11  défigtie  tout  à  la  fois 
&  la  cKpenfe  d'hn  ^^'i/R^nr ,  ^  l'inven-  « 
'  tion  du  defféin,  &  l'exécution.  A  infi  oh 
dit  qu'un  tel  p^lrticulier  a  Bâti  cet  édi- 
fice ,  parce  on  il  en  a°  fait  la  dépenfe  ; 
qn*un  tel  Arcniteâe  l'a  Bâti ,  parce  qu'il 
en  a  donné  le  déflèih  ,  de  quun  Entre- 
preneur ,  on  Maître  Maçon  Bâtit  bien ,  ' 
lorfque  les  batimenlibnt  conftruits  avec 
choix  de  bons  in^tériaux,  &  avec  le  foin 
6c  la  propretié  qiiè  Tart  demande.  Nous      { 
entendons   {'Âri'  de  Bâtir  proprement 
dit.  Ç'auroit  été  pêut-^tre  ici  le  lieu  de. 
'  prefbrire  les  régies  de  cet  art  :  mais  nous 
.avons  cru  devoir  lei déduire adx articles 
Architecturb  &  Bâtiment;  6c  après 
les  renvois ,  que  nous  ayons  faits  à  ces 
articles ,  nous  n'avons  rien  1  ajouter  i 
celui-^.  Nous  notls  contenterons  de  ci- 
ter quatre  Ouvrages  où  l'Art  de  Bâtiry  tel 
3ue  nous  l'entendons  ici ,  6c  que  nous  ' 
evons  l'entendre,"  eft  bien  développé: 
ce.  font  les  Livres  fuivans  :..  VArchi^ 
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teSure  Fremçoifi  de  Savoe ,  V Àrchueciure 
l  pratique  de  Butler j  XaCùurs  ttArchifecîufe 
dé  (PAviUr  j  &  ÏArchiteHure  moderne  , 
ou  r^rf  ^  bien  Bâtir  y  pbur  toutes  for- 
tes de  perfonnes ,  tant' pour  les  maifons 
particulières  que  pourJeS  Palais  ^  cùnie- 
nant  cinq  Traités jyi%  Di  la  confiruclion 
&  Remploi  des  ifiatnicàùç  :  i*.  De  la  dif- 
trihution  détàute s  fartes  déplaces:  \^.'t)è 
lajnaniere  de  j aire  les  Devis  :  4^**»  Du 
wiféjdfs.  Bâiimetii  j  filon:  la  çoitiume  de 
Paris  :  ^^.  Dès  Bi  &  coutumes  &  des  rap- 
ports des  Jurés  Experts.  Nous  avons  ttanf- 
crit  le  titre  en  entiet,  parce  qu'il  conft-' 
prend  e^adtemeni^  les  parties  oe  V Art  et 
Bâtir  y  patines  (^ùe  nous  dcveloppons  aux 
:^?-àrticlesdc|a  cités,  &  à  ceux  de  Détail ^ 
;^■•*.  Devis  ,•  &  Toisé-^^  "^ ;:  ';  '  ;  :   "^:.:^^ AifS^- v  ^ 

BiATON^  ^  tn^  ^py^  Tore,     '   !  ; 

BATTANS  ,1".  m.  pi/  Ce  foht  dans  les  por- 
l  '■■'  tes  &  les  troifccsdeMenuiferie ,  lés priri- 
K     (çipales  pièces  dé  bois  en  hauteur,  où 
s^ademolent  les  traverfes.  y^" 

.On  appelle  aufli  Bàttaris  les  ^ériàivnc 
des  portes ,  8c  on  dit  une  porte  a  deux 
Baitans ,  lorfqu* ej|le  s'ouvre  en  deux  par- 

;  nés.    ■ -..        -  .-■.^  ...•■':.-■"•:  ,  •■  '  ' 

BATTE ,  f.  f.  Dans  l'art  dé  bâtir ,  c'éft  un 
morceau  de  bois  fait  en  forme  de  m  if- 

^liié  d'Hercule  ,  dont  x^nie  fort  pour  bat- 

^  tre  le  plitre.  V  pans  lé  Jardinai ,  la 
Batte  y  pour  les  -  eazons ,  eft  femblable  à 
celle  des  Lavanmères  ,  étant  une  efpecc 
de  prifme  avec  un  long  manche.  Et  pour 
lés  allées  on  entend  par  lé  niotBattéy 
UQ- inftniment  compofé  de  longs  man- 
ches pofés.  diagonalement  for  un  gros 
billot  dé  bois. 

BATTELEMENT,f.m.Ccft  le  dernier  rjng 

des  tuiles  doubles ,  par  où  un  toît  s'é- 

.  goûte  dans  un  cheneau  ou  une  gouttière. 

Battement  ,  f.  m.  Trinele  de  bois ,  ou 
bi^e  de  fer  plat ,  qui  cacne  l'endroit  où 
lés  ventaux  d  une  pone  de  bois  ou  de  fer 
rejoignent. 

BATTRE  LE  PAVÉ,  v.aft.  &  n.  Ceft 
frapper  deffus  le  pavé  pour  l'enfoncer  & 
le  reiidre  de  niveau ,  après  qu'il  a  été  pofc 
à  fec  fur  le  fable.  .  • 

Battre  uke  allée.  Ceft  J^pfè$  qu'une  allée 
cft  régalée,  en  affermir  la  terre  avec  la 
batte  (viT^r^  Batte)  pour  la  recouvrir 
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enfuite  dcfable.  On  neÈatqû^hc  voii 
lée  (ur  le  (ablc  des  allées  fimble?  ,Véll-^ 
à-dire  au'une  fois  toute  l'ctendue  de  cha- 
que allc|.-  A  l'égard  4c  cylles  qui ,  ppùr 
être  propres,  ont  une  aire  de  rçcoui>«  Jl 
on  its  Èat  i  trow"vo!ce$,:;pour  réautre         ■  '  •■^rfl^f|Ç^^^3^i 
cetté^  aire ,  d'environ  douze. pouces  dcS^^;:%'|j!"?t-,- ";^!l.j"^j^^ 
paideur.d  neuf  pouces ,  dont  (cptéc  de^  ^-S^^^^  î^^^^^ 
mi  (ont  de  êroues  fèœupcsV&  U  defius         âMi^#^^ 
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groues  recoup 
d'iin  pouce  éc  demi, de  menuesrecoupei  '     >r 

padcesâ  la  cliiyi^  Ôi?.  arrofe  jutchaqu^^^^^^^C 

'    voléd,  |5^  quand  on  niet  du  (tlpcf r|:  î^t  'k0:'$ 

ces;  recoupes ,  1j>h  les  3î^  «  tieuf  vioîces  5J';?;  ? 

.  çomrne  pour  un  mail. ,;  " -;:'-,s^||.  .vv.^- 7  -  '^^^èrSf  i^ 

BAVETTE  ,f.f  Bande  depîofnb  tlanchi  au  f  0  ^ 

devant  d'un  cheneau ,  ou  au  deflbus  d'un    ^i  ù  s 

^:,."b<5urfeaé.^,-.;;  ■   '-    /-ï-^-i-^A-i-vii»;^   .      ''-'W' 

.BAUGÈ,f,f.  Mortier  de  terre jranche  , & 

de  paille  ou  de  foin,  corroyé  comme  c>î- 

lui  de  chaux  Oc  de  fable,  Çc  dont  on  ïc 

fert  faute  de  meilleure  liaifon.Prefquè 

toutes  les  chaumières  fonç  bâties  avec' 

ce  mortier.   On  foutieitt  ordinaireinéri 1 1 

la .5<tt^<f  avec. delà charpcnrc,  qui  éft  tin" 

affemblage  de  perches  &  de  pieux  lattes 

qui  •  rempli(ïcnt  une  clpece  de  grillage  if 

iait  de  bâtons  fourchus  &  de  branchcv 

d'arbre.  Cela  s'appelle  torchis ,  pàrîrc  qiïe  è 

;  les  bâtons  pointus  rclTemblent  a  une  tor-  • 

che.  On  unit  la^a£^<f  avec  k  triiçllc ,  &^^^^^^^^^^^^^^ 

on  blanchit  le  tout  avec  de  la  chaux .  Pour 

que  ce  cloifonnagé,  qui  coûte  peu , Toit 

iolide ,  il  faut  que  les  bâtons  &  rameaux  V 

qa'oflrr enduit  de  J5tU^(f  (on  les  nomme 

■  paliffons  àii  paltti$)  ne  foîérit  pas  trop 

longs ,  afin  que  les  pieux  &  perches  qui 

forment  la  charpente  ^  foient  plus  ferres; 

que  le  bois. qu on  erhployé  ne  foit  point 

verd  ;  que  les  palifTbns  foient  de  cntnb; 

&  enfin  que  la  terre  foit  bien  dcIayccV"'; 

&  qu'elle  foit  en  une  pâte  ni  molle  ni 

dure.  V-':-:';."-  --.^v".  ;■:<" 

BAYE ,  PÉE ,  (f:  f)  ou  JOUR.  On  entend  , 

par  ces  trois  mots  toutes  (ones  d'ouvertu.-  - 

-res  percées  dans  les  murs,  comme  des 

portes ,  des  cro/fées ,  8c  mcme  des  p  liTàges 

de  cheminée.  '(  fV>'^FE>jirRE  &  Vuf.  ) 

3EG ,  f.  m.  Ceft  le  petit  filet  qu'on  lailTe 
au  botd  d'un  larmier  qui  forme  un  ca- 
nal ,  &  qui  fait'  la  qiouchette  pendante. 

(  ^<îyq[  MOUCHETTE.  ) 

DE  CX>RB1N ,  ù  m.  Ceft  une  mou- 
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BEL 

luTc<\m  ne  çUncrc  <ki  qiun  de  rond  que  j- 
mi  ûi  iîruacion  'namrelle ,  qui  eH:  reny^f-. 
*c.  Cet  ornement ,  {yefq^^e^ 
.négligé  p:ir  les  Anciens,  eft  fort  en  ufagé 
aujourJhuii  »,        .        *       '■' 

On  ente nd  par  Bec  de  Corbin  j  en  jarr 

:  dinag^ ,  un  entôulenriènt  formé  d'un  trait 
de  buis ,  en  manière  de  bec  d'oireau ,  dans 
^un  parterr«  Vie  broderie.'  *f^|f';        ;  ft 

BÉCHEyET,  f.  m.  Terme  de  Charpemene.  ' 
On  exprime  par  ce  mot  une  certaine 
manière  da^mblçr  des  foUves.  Ainfi 
|K>rer  des  pièces  de  jb<Q>i$  en  BeVAa'j^r*', 
Veft**en  mettre  une  coucKéç  bout  p^ur 
bout ,  te  urié  autre  darii  un  ïeils  contrai- 
re,  afin  que  les  deux  enfemble-  piiifïent 
donner  une  largeur  égale  à  jchaque  bout , 
fuppofé  que  les  folives  foicnt  plus  me- 
nues par  lin  bout  que  par  l'autre  (ce  qui 
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aU'     n.  '■:;■■.■.- /.'V '■■■:.- .■■•■•.  ^•Vv!^;r.'v,  :"  ;i';,.;'-.-;-^-.,, 

points  de  vue:  i^.  leur  décctfanon  ex-^ 
çoricure  doi^         ilmple   &  mftique  ; 

t^.  &  leur  dccoratibn  înrèrieurè'doit  coh-  £  I  f  ^ 

^    .  .    ■  ■■•■'f  ■..-■•♦>■'' '.' ■■ 

fiftcr  en  marbre  ou  pierre  de  liais ,  fanfs  ' 
'."  lambris»         t      _-¥'/f-^  '    ;-•'■■■:     y^^f-^r:-,'- 

Belvedehe.  Terme  de  JardlnSge.  Ceft  une 
cmmençe  en  manière  de  plate-torme  re- 

5  ;!vctue  d'un  mur  de  terrafle ,  bu  fbutenue 

:  d'un  glacis  de  gazon,  pour  jouir  dans  un 
jardin  d'vme  belle  vue  ,  comme  au  jardin 
du  Pape ,  au  Vatican  à  Rome.*  r 

BENITIER .  f*.  m.  Ceft  un  vafe  roiid  ifolé 
dans  lequel^  met  l'eaû  bénite.  Il  eft 
ordîna'urcment  de  niaxbre  >  &:  porte  fur 
une  è(néce  de  haluftré ,  conurie  dans  TE- 
glife  cies  Grands-Auguftiris  à  Parij,  ou 
taillé  eh  manière  de  coquille ,  &  attaché 
à  un  pilier  à  Tentrée  d'une  Eglife,  corn- 

'  me  à  celle  de  Saint-Germain  T Auxerrois  ^ 
'  aTaris.'  ••■  •v-:;;-.^^^^ 
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arrivé^ordinairement  ),  comme.on  le  pra- 
tique aux  linteaux,  des  pones  .ou  des  .1  fiERC£AU\4'.  m. .  Ceil  une  voûte  en  plein 
croilces.     a    Bï^^      ^^-^^i^^  cemtre,  qu  on  pratique  oroinaurement  aux 

B£FRpI,(lîii.Efpece  de  donjon  «levé  pour        caves,  aux  écuries,  aux  orangeries,  &* 
découvrir  de  loin,  de  où  eft  lurpendue  une  1     aux  arches,  des  ponts. 
'cl6cli<é  pour  former  le  tocfîn»  en  cas  d'aï- 
arme  OU  de  joiep^blique.  g  %^^^^^h^^^>^ 

BÉFRbi.  Terme  de^harpenterie.  C'eft  un 

,4  "Wl^mblage  ifblé  qui  iputient  les  doçhes 
dans  le  corps  d'une  tour  oU  dans  lac^gé 
''**^*  clocher' ,  &  qui  doit  ^tre  revêtu  de 


Berceau.  Terme  de  Jardinage.  Allée  c6u- 
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plomb ,  ou  du  moins  peint  à  l'huile ,.  lorf- 
que ,  cette  caee  étant  petite ,  il  eft  trop  ex- 
;î?':poléa  la  pluyè.  .■-■£:ï-^'^4.s^-:*:.^ar.?':  :  ■■  :;^::'i^:^•'>s■ 
BO-VEDER  ,  ou  mieux  BEXVEDERE ,  f. 
m.  Mot  Italien ,  qui  fignifie  belle  vue. 
#  Oeft  un  donjon  ou  pavillon  élevé  aa  defV 
fus  d'un  édifice.  On  donné  auflîlenbm 
de  Belvédère  i  un  petit  bâtiment  utué  i 
I  rextrémité  d'un  iafdih  ou, d'un  parc,  pour 
f  y  prendre  le  frais  &  s'y  iriéttre  à  couvert 
I  des  injures  du  tems.. Ce  batimeritseft  or- 
;  diriair  ou  d*un  fallon  per- 

•^  çé  â  Jour,  pu  d'une  (tvàe  pièce ,  oii  de 

{)îuCeur$  piéc^,  cèmmé  veftibules , iâl- 
bns ,  cabmets  ,^ ,  chambres  4  coucher ,  & 
carderobe  :  mais  dans  ce  ocpifiéme  cas, 
Je  .bâtiment  perd  le  nom  de  Belvédère  ^ 
j^ùr  préridf e  cèttii  de  Trianon.  (J^oye:^ 
iRiANdw.)  Les  Architeâes  ôbferventlés 
préceptes,  fui  vans  dans  la.conftruâion  des 
Belvédères  :  i*'.  ils  doivent  être  fituésde 

.telle  fone.qu  ilsfoient  expofés  à  plofieuçs 

•.    ,  ■      ■  •.•'-  -V.v::-v,'*';.Miv^;.-v  .;•..:'"-.  Vi-.^.,.  :^;>..,:.^    .     %':éL---\\'::^^ 
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verte 

ce  qui  forme  deux  fortes  de  Berceaux^ 

Tiin  iiaturel  &  l'autre  arti%ieL  Les  ^e*  vS 
miers  font  faits  de  braïichés  d'arbre  éri-i 
prelacées  avec  induftrié ,  &  foutenues  par 
de  gros  treillage^,  cerceaux;  perches,  &c. 
Ces  arbres  font  ordinûrement  des  ormes 
iemènesi,8cdestiUeuls  de  Hollande,  parce 
qu'ils  fe  .plient  avec  facilité ,  &  qu'ils  for-^ 
ment  par  le  grand  nombre  de  leurs  ra- 
meaux un  ombrage. agréable»  On  garnit 
leur  pied  avec  de  la  charmille  ,&  on  cou- 
vre ces  Berceaux  de  vigne,  de  chèvre- 
feuille ,  de  couleuyrée  bu  de  jaiinins^om-i  M 

A  ^1  X.es  Berceaux  êrtUiciels  (ssont  de  treiU   > 
lage  qu'on  fbutient  nsx  des  montans ,  tralU  ; 
verfes ,  cerclés ,  arçboutans  &.  barrés  dé 
fer»  Qojesforme.  avec  des/ échalas  dé  Aï 
bois  dé  chcné  bien  planés  &  bien  drel-^  " 
fes,  dont  on  i^t  des  mailles  de  dix  en' y 
fept  pouces  en  quarré ,  qu'on  lie  avecdi^ 
ifil  de  fer»  (f^cye^  encore  Treillage.  )  ^^^ 
On  trouve  des  beaux  modèles  de  Ber^^ir^' 
ceaux  dans  là  Théorie  &  Pratique  du  Jar-^,  ^,  ' 
dinage^  première  Partie,  chapitre. fixié^-i 

:IIie».        ■■■.h:i.v;,«.       ,    -y-.;:  &■:: 
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BsiiÇEAu  D'EAv.  C'e^  mverceifu  formé 
par  deux  rangées  de  jets  obliques  qui  fe 

:^.  croifènt.  On  fe  promené  fous  qq  Berceau 
fans  fe  mouiller.  Il  y  a  à  Verlailles  des 
fierceaiuf  d'eau  dans  le  bofquet  de  Té-' 
loilé  bu  de  la  môtitagrté. 

BERGERIE,  f.  f.  Ceft  une cuble  ou  parc, 
où  l'on  tient  Jes  moutons  dans  une  mé- 
tairie. Elle  doit  être  dans  un  lieu  fec ,  & 
avoir  fon  airjç  un  peu  en  jpente.  On  la 
couvre  d'un  comble  en  pointe ,  foutenu 
par  des  piliers  de  pierre  Qii  de  bbis ,  & 
bîfi  fouVre  par  les  cotés  comme  un  jeu  de 
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paume.  Tout  cela  forme  une  efpece  de 

bâtiment  aiTez  léger  »  auquel  il  eu  à  pro- 

Qs  de  faire  un  plancher  «  tant  pour  y 
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lettre  les  fourrages  que  pour  conierver 
.les  brebis  plus  chaudement.  Pour  fe  pro- 
curer ce  dernier  avantage ,  la  meilleure 
iéxpontion  qu'on  puifle  donner  à  une  B^^^ 

Imgeric  eft  cène  du  midi.  Lorfquon  à  des 
brebis ,  dont  la  laine  eft  fine  &  précieufç, 

ik^àn  fait  Taire  de  h  Bergerie  de  planches; 

■    &  on  y  pratiqiie  des  trous  pour  lervir  de- 

;j  -'coulement  aux  eaxniJ^§miW'-,:&û^^^ 

BERGES  ^X  fl  pi.   Terme  <les  ppnts  & 

.Gh^uflces.  Ce  font  les.  bords  ou  levées 

j|%ydes  Viviérés  &  des  grands  chemins  fqiiî 

4tant  taillées  dans  quelques  côtés  font  ef- 

M}'::M^'f0Sf^&'Mt^         en  contre-haut ,  ou.  direflees .  en 
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^  e  I  ^      contre-bas  avec  talut ,  pour  empêcher  l'ë- 

bbulctnent  dés  terrés ,  èc  retenir  les  chauf- 
fées faites  de  terre  rapportée.  La  cbnf 
trudion  des  Berges  pour  les  chemins  eft 
une  chofe  tbiite  mcchàniqûe  ,  8c  qui  ne 
démande  que  de  l'attention  à  bien  affer- 
îmir  les  terres ,  ou ,  fuivant  leur  qualité,! 
leur  planter  dés  buiiTons ,  afin  de  les  con- 
tenir jpar  IJehtreïacément  de  leurs  raci- 
nes. Les  mrges  des  fleuves  &  des  riviè- 
res font  de  plus  graj3.^Q  ÇoniiqueQçe 
s^  parce  qu'elles  ibftt  expbfêes  au  courant 
de  l'eau ,  qui  travaille  fans  celle  à  les 
détruire.  Aufli  ontr  elles^  fait/dans  tous  les 
tenis  le  fujet  d^  travail  important  pour 
lés  Ingénieurs  des  Ponts  &:  ChauUées. 
Pour  Ngn  déterminer  la  conftrudion ,  il 
faut  connoître  la  vîteCle  du  courant  au- 
imel  elles  •  fcùit  exppfces  ,  &  être  inft^uLt 
■^'A'v;'!^^^^  du  fleuve  méine.  La  méehani- 

>'u       fe  ,  proprement  dire ,  s'applique  alors  a 

Cfisconnoiflances,  &  cette  applicatioa  dcr 


voile  deux  régler  fondamentales  â  b  cpaf- 
trùâîtôn  des  Btr^^j.^La.  première  éïtV(^«i' 
la  force  moyenne  de  l^ au  fur  leur  furf ace 
ejl  exprimée  par  la  mo'uié  de  la  dia^nale 
.  répondant  à  la  plui  graruU  profondeur ,  La 
féconde  régie  eft  telle  :  Les  Berges  dont 
la  furf  ace  intérieure  efi  inclinée  y  àe  fe  ref- 
fememde  laviteffeà^fUme^que  par  ce 
^uf  elles  ont  c^hori^ontal  ;  ci  qui  ejl  tou-:i*t-  M  Pi 
jours  exprimé  par  la  ligne  qui  moTipte  leur  .'■•"XM 
jalut.  On  trouvera  le  développement  de 

'   ces  rcclesi  àsj^s  \ Architeûurc  HydraïUi'^^^^^^^^ 

Îme  de  M.  5^/iiiorV  féconde  Part.  rdm.  iilSM  ; 
iv.  i^,  ch,%  .,  :mmm^'^''Xw 

BERME,  C  f  Ceft  Un  cheinin  qu'on  laifle  ^ 

.eiitre  une  levée  6c  le  bord  d'un  canal ,  pu 
'd'un  foflc  ,pblâf  empêcher  q      les  pËrt§^ 
de  la  levée ,  venant  à  s'ébouler,  ne  le  rem*v 
■    oUitent/.  ^  jf  ■■  '      l.:?"  i  |::l%l; -ys^^^^^ 
BETON ,  f.  m.  Sorte  de  fhpftîér  qu'on  Jéttè 
•  dans  les  fondémcns  ,^  qui  fe  durcit 
trêmèment.  Il  fe  pétrifie  dans  la  terre ,' 
ôc  devient  dur  comme  lin  toc.  M.Beli^ 
-^r  recommande  heaucoapViiCsL^ediiBc^ 
ton  dans  les  fondemens  des  ouvrages  hy4 
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conde  Part.  liv.  hi.^.  x.  ) 

Voici  d'aprèf  lui  la  çpmppficion  de  ce 
inbrtier.  On  forme  fur  un  terrein  bieafî 
uni  &  biéh  battu  jjo^tte  bprdure  circuliaîre  ■  ? 
^cpmppféede  dpu^é  parties  de  pozzolane^  •: 

de  terrafle  de  HplJ[ande>  pu  de  cendrée  v 
déTpurnai ,  {jf^oye:^  Ppzzplàne  &  MpRrx^ 
TiÉR  )  fur  laquelle  pn  mer  Cvx.  parties 
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fable  bien  grené  &  non  terreux ,  &  ré- 
pandu également  :  on  renipliç  rintcrif  ur 
de  ce  cercle  de  neuf  panie^  de  chaux  vi- 
ve ,  bien  cuite  &  concallee  ravec  une' 
mall^  jde  fer ,  afin  qu  elle  s'éteigne  '  plusi 
vtté^^on  y  jette  enfiiite^e  l'eau,  (.on: 
dèii^rendre  de  l'eau  de  mer  pour  le*  oii-: 
Vrages  maritimes  )  &  on  y  mêle ,  comme 
en  fiûiànt  le  mortier  ordinaire ,  la  terre 
qui  fert  de  bordure.  Lprfqué  le  tput  eft 
bien  nûlé  ,  on  y  jette  treize  parties  de: 
recpupes  de  pierres,  &  trpi$ de  mâchefer 
cpncaîfê ,  PU ,  à  leur  de6iut,  treize  ptrties 
de  recoupes  &'  blocailles  de  pierre  ou  de 
cailloiix ,  dont  la  grofleur  né  doit  point  : 
.  furpalfer  celle  d'un  auf  de  poule.  Otm! 
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V  remue  I  force  de  bras  toute  cette  com- 
poiîcion  pendant  une^-heuré,  &  on  en 
iorme  dçs  tas  qu'en  laUTe  fecher  pendant 

:'^  vingt-quatre  heure^  en  été ,  &  durant  trois 
ou  quatre  jours  en  hyver. 
(t  Ce  mortier  eft  ïî  dur,  que  M.  MiUt 

'xS:di^  MonvitU  ayant  fait  remplir  de  maçon- 
p    neriç  de  ^«^  une  caifïe  de  vingt -leot 

p  pieds  cubes ,  &  rayant  'plongée  dans  U 
mer ,  où  elle  relia  pendant  deux  mdis , 
^Ue  cbmpofa  un  corps  A  den^  qu'on 
trouva  plus  de  difficulté  à  en  féparer  les 

{jtiities,  que  cottes  d'un  blcx:  dé  la  meil- 
eurepie^e.  '    i^.  ■  ' '-'^i'^-v-^ ^;ii>  :;^^-!*--' 
"|IH|(j  parlé  dans  V ArchUcçlure  àt  FUi^ 
%j:Ç»-:}  tntvè^^nn  mortier  très-dur,  cdinpofc  Je 
'r;  ï  I?,  deux  parties  de  Pozzolane  V  SJ?  d'uhe  de 
%-|^  '  ^  chaux.  (  f^àye:(  Pozzol ane.  )  4'^^,>'  ^:''-::X:-;i'-i 

§  BEUy:ii4y  >u  bu Vg au  ,  _L  m;  Efpece 
d'équcirré  mobile ,  cfôht  un  bras  eft  bom- 


■%■••'(? 


^ 


1  '  ''  î>».'  .■ 


•9f*'  ■■^. 


,"': 


•■ilPvS^  V  bc  félon  la  douelle  d'un  arc  ou   d'une 


i     ^ 


"■■•.:'!•:■/  "':\  :^ 

;.^.vV,t:v<v;^v->V*r  i-;-^'^' 

^"•fy-'-m 

mi 

...   .  -ÉÊ^  \>  (•■■,,■■    :■■:*;. 

'■ -./v'-H ■'  m  ■■  •:•^;.*■.•••>    ■ 

■■■■    ■-■::..  ■.:ritn'-'-^  M 

....    ..    •.■.:•!'     ■..■..;,:'  ■'.-'^■'.^   :•:?'..  • 

1...'  '.'.'...'..    H 

:^.,:iii^  .'.,.'■ 

■  •  ■'  ■•  -,.  ■   ■  ■  ;  '.■  .■  '         ■'••     ff*'-  ,.''•■■■'  ■ 

■-<'■■■    .  ■ 

■/'C.-M:>''.-:;-v--.-':1:-:;-^ 

•-::  '^.--B 

^'^-rî-.-.-'U'.^ 

►.  ■■,\.-  ^^•  ■.:;■■;.  h'>..:'-^^  "■■ 

KM 

r    ■   1  •■■••-■  ■         .    •      .    ■      :  :\:   ■  '  ■ 

^,  voûte  s  ôc  Ji'àutre  droit  fejon  le  joint  de 
î  coupe.  Quelquefois  auflî  un  bras  dft  bom- 
bé, &  l'autre  cifëite.  Et  il  y  en  a  encore 
dont  les  deux  bras  font  i^reux  en  dedans. 
^Çet  inftrument  fert  à  décrire  ,. prendre  | 
i  toute  foiste  d'angles ,  6c  a  marquer  Tin-  | 
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des  plans.  It  a  encçsre  plufietirs  1 
ufages  da^s  la  coupe  des  pierres,  coth- 
me  on  peut  le  voir  dans  lés  Traités  du 
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choeur  des  Minimes  de  la  Pkce-Hoyâle» 
• .  à . Paris. .:    . ■  ' ,' ....U...  : > -. . ..       ■.      ^"''' ■       ■ . .^  , . x. 
Biais.  Ternie  de  Jardinage*  Sauver  un  Biais, 
C'eft  empccher^des  alignemens  irrégu- 
liers ,  éç  des  forihçsbizarrès  dans  un  jar- 
din. Dans  les  pièces  couvertes ,  comme 
les  bofqiiets,  les  berceaux  ,  &Cf  une  li' 
gnedroite,qiie  forme  une  paUfTade ,  fuffît; 
1  pour  redrefler  un  Biaù^  qui  fe  perd. alors 
dans  les  quarrés.  Dans  les  lieux  décou- 
verts,|  teb  que  les  parterjtes ,  les  boidiivr 
grins,  &c.  le  Biais  parott  un  peu  plus; - 
mais  s'il  eft  difficile  de  le  corriger,  il  fe 
perd  auifi  plus  aifément  dans  l'étendue  ,„ 
&  on  ne  peut  juger  que  par  lé  plan  de  "; 
l'irrégularité  du  terrein.  Dans  les  ^its|5 
Jardins  on  rejette  le  .i9iài5  fiir  les  pkt^j 
bandes,  en  régutariiûuit  la  pièce  du  mi-|; 
.  .lieuv&on  redrefle  les  plate-baindes  par  ; 
■ùri  trait  de  buîs.  Dés  liueres  de  bois  &  ' 
des  bfofTailles  couvrit  les  Biai^  des  murs; 
Un  banc  placé  dans  un  angle ,  ou  un  ber- 
ceau; corrige  le  coude  des  allées  qui  ne 
■  ■  ■  'peuvent  s  aligner.  -,     ■  f-,X:Xi-^.MïXXXrX 
BlBLfOTHEQUE ,  C  l  Lieu  en  forme  de 
grand  cabinet  ou  de  galerie ,  pu  des  U- , 
vres  font  rangés  fur  des  tablettes  avec 
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^matière. 
BIAIS ,  adj.  Ce  qui  eft  de cô^.  Ceft  undé- 
&  Êmt  dans  la  confthidion  d'un,  bâtiment . 
;  ;  q^     ne  peut  éviter  dans  un  mur  de  | 
Mviicé^u  mitoyen  i  à  Caufe  du  coude  que 
Itîforment  fbuvent  lès  rues  d'une  ville  ou 
d'un  grand  chemin ,  ou  le  terrein  d'une 
hiàifon  voî^ne.  Ge  terme  fe  caraâérifê , 
jfuivant  les  cas ,  de  la  manière  fui  vante. 

B\çàs  gras  ou  maigre*  Le  prenciiLi^]:  a  lieu 
Ibrlque  l'angle  d'oblic^ité  çft  obtUs ,  it  le 
fécond  loi^U*il  eft  aigu. 
ié Biais  ^ar  tête,  Dvviation  çTun  plan 
oui  pi^ovienc  de  ce  que  le  inor  de  l'en- 
trée d'une  voûte,  droite  oa^Yimpantè, 
in'efl  pas  d'équerre  avec  Ceux  qui  portent 
la  voûte.  ..\.../:.i,.'  ■*^'  "-■'•■*     .... 
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■jordre  &  décoration.  Telles  font  èntr*au-;.; 

'ires  les  Bibliothèques  du  Vatican,  à  Rome^  ' 

6c  du  Roi,  à  Paris.  On  erouvera  aux  ar? 

tides  Ai>pÀRtiB%f EHf  Se  Architecture  , 

;  la  place  d'une  BiMf^);/^^^»!  dans  un  6di- 

y^^ce,  &  fon  expofition;  ;A  réœiçd de  i* 
décoration ,  elle  comporte  des  buftes ,  des 
globes ,  des  fpheres ,  placés*  à  propos  j  St 

•  on  orne  les  tabfettes  avec  dès  bandes  de 
foye  de  difFérentesJcouleurs ,  ou  avec  des 
moulures.  Ge  font  m4es  feules  connoifTàn- 

^    ces  qui  conviennent  à  cet  ouvragé. 

%  percurions nopre  objet  devûe,  fînous  en- 
trions dans  tout  rhiftoriqué  que  le  mot 
BibUotheaue  j^ut  fougur ,  parce  que  ,<f  eft 
une  chofe  purement  littéraire;  &  VAr^ 
chitedure  eft  afiêz  vafte  Scaffez  riche  par 
çUe-miçme ,  uns.  qu'elle  ût  befôin  d.or- 
ïiemens  étran^s  pour  la  rjmdre  recomr 
mandable.  Contentons-nous  donc  de  dire 

2ue  le  terme  Bibliothèque  eft  formé  de 
^  .^  .*  eux  mots  grecs ,  B^/lton  &  T^c)t< ,  qiri 

ture  d'un  arc  ou  d'une  voûte  fur  les  pié-        fîgnifîént  armoire  à  livres, 
droits  de  travers  par  leur  plan  ,  comme  |  WBLOQUET ,  f.  m.  Noip  qu'cnvdonneâ 
aux  dçux  chapelles  les  plus  proches  du  t     tout  petit  quarié  de  pierre ,  qtti  ayant  été 
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fclé  d'un  plus  gros,refte  dans  le  chaii' 
tier.  On  appeue  encore  Bibloquèiy  les 
moindres  carreaux  de  pierre  provenUs  de 
la  démolition  d'un  yîçùx  bâtiihent» 
BICOQ ,  f.  m.  Ceft  unepiece  ^e  bois  qu'on 
ajoure  aux  deux  dont  une  chèvre  eftcom- 

IKifée.  I^  Bicoq  fert  à  foutenir  un  mur, 
orfqu'on  ne  peut  dreflèr  les  deux  autres 
:   pièces  de  DOIS. 

BpNSÉANCp  ,  f.  f.  On  appelle  ainfi , 
après  Vàruvf]^  l'a^eâ  d'un  édifice  dont 
la  décoration  eft  approuvée ,  &  l'ordon- 
«^fvnance  fondée  fur  quelque  autorité..  Ceft 
ce  que  les  Architeûes  nomment  conve- 
nance. (  ^<Mf^  CONVE^JANCE.) 

BIEZ ,  f.  m.  Terme  d'Ardiiteâairè^îy^raù- 
iiquë.  G*eft  Un  canal  qui  contient  oCcon- 

t    duit  des  eaux^V  p^u^  Içs  faire  tombei:  fur. 
:    Jes' roues  d'im  moulin.  i-^  ' 

BILLOT ,  f.  rii.  Ceft  l'apipùi  qu'on  met  fous 
les  pinces  &4çviérs ,  loriqu'on  veut  lever 
t ftouL  mouvmr  quelque  grolle  pièce  de  bois. 
On  donne  iiudî  le  nom  de  Billot  i  un 
'jjfps'ntibrceau  dé  bois.. 
BINÀRD,  f.  ni.  Chariot  fort  à  quatre  roues, 
piqui  fert  pour  porter  de  gyotïès  pierres , 
ïou  des  jblocs  de  marbre  dechantillon ,  & 
où  tes  chevaux  (ont  attelés  deux:  1  deux. 
BlSC3UITS,f.  m.  pi.  Ce  font  des  cailloux 
Wies/^rres  à  chaux,  qui  reftent  dans 
le  baffin  aptes  qu'elle  eft  détrempée. 
BISEAU.  f^qrJ^HANFREïN^t^^^^^ 
BITUME ,  f.  f.  Terre. graffe  qui  tient  d^J^* 
.   nature  du  fouffire ,  &  qui  fert  de  mortier 
aux  environs  de  Baedat  en  Syrie.  Il  y  en 
a  de  deux  éfyecesile  Bituma  dur  j  qui  fe 
tire  des  carrières  ,  &  le  Bitume  liquide, 
Ceft  de  ce  dernier  que  ^emiranùs  fit  liai-y 
fbnner  les  briques  des  mûri  de  Baby- 

.:        %  ■■'    <    ■  ■'"  ^  .'■■■■_         ■  ■"■.'A 

•.:V'";10neI  :.Ài'  ■„*        ■  j;-^".  ^  ■;.,.;:-;>-:>'.., 

BLANC  ET  BLEU.  Terme  de  décoration. 

BLANCHIR ,  V.  aât.  Ceft  en  tnaçonn^^ 
faire  une  bu  plufieurs  couches  de  blanc  à 
colle  fur  Un  mur  fale ,  après  y  avoir  paifé 
un  lait  de  chaux ,  po^r  rendre  un  lieu 

*  plus  clair  &  plus  propre.  Dans  lès  Pays- 
Bas  on  Blanchit  tous  les  ans  les  façades 
des  m^ons ,  nour  les  embellir  :  &  dans 
les  pays  ch.md* ,  oa  j^/onf^ir  l'intéj^iôur 
ïdes  mai  Ton  s ,  pour  cbnferver  les  tableaux, 
ficlèndrè  les  lieux  plus  firais^  A 


4', 


•ây 


B  O  I  tf| 

Blanchir.  Terme,  de  Mcnuîferie  A:  de 
SeÏDureHé.  peft  raboter  le  fil  des  plan^ 
ches  avec  la  varlope  ^  pour  en  ôter  \ei 
traits  de  fcie:  ce  ^UiTestend  plus  blan- 
ches V  &'en  Serrurerie ,  c'eft  limer  le  fer 
avec  le  gros  carréjui. 

t  Cm,   C'eft  un  gros  quartier  de' 

#' pierre  ou  de  marbre ,  qui  n'a  point  été 
.  taillé.-  On  appelle  Bloc  (^échantillon ,  ce- 
lui qiïi  étant  commande  à  la  carrière,  y 
eft  t^é  de  certaine  foP|me  &  grandeur. 
Ce  mot  vient  du  mot  Celtique  Bloçh^ 
qui  lignifie  tout.      ^       é 

Bloc.  Faire  en  Bloc.  Ceft  en  maçonne- 
rie conclure  un  marché  fans  s'arrêter  au 
détail  des^^^ matériaux ,  £(  des  ioufnées  des 

,.,,.^oavriers.v'-'-v  ■  .^^v^     ■    'V, ;:;.:■'■-',■  :  ■  ";.:-:v:::- 

BLOCAGES,  £  m.  pl.^Ce  font  de  menuest 
pierres  ou  petits  mpilons  ,  qu'on  jette  1 

V  bain  de  mortier  poui:  garnir  le  dedans 
4es  niurs,  (8c  fonder  à  pierres  perduèSéi 
Ceft  ce  qvte  f^itruve  appelle  fcamentaf- 

ainfi  que  toi^te  pierre  qu  ou  em^oye  fans 
■"  i'éqiiarrir.^  '■■'.'■'■--];'/     ,.;.;■■  ,  ^ • . , ,._,.^,,:,y 

BLOCHETS,  f.  m.  pi.  Petites  pièces  dé 
bois  qui  portent  des  chevrons ,  Se  qui  font 
entaillées  furies  plate-formes.  On  appelle 
Bhchet  c^arêtier ,  celui  qui ,  pofé  a  len-  - 
coignuré  d'une  croupe,  reçoit  dans  fa 
:  mortaifo  Iç  tenon  du  pied  de  l'arêtier  ;  ScÉ 

'  Blochet  mordant  ^  cehix  dont  les  tenons  &^ 
entailles  font  à  queiïè  a  aronde.  *  -^ 

BLOQÛERiV.ad;&ft  dans  la conftruâioni;  I 
lever  les  murs  de^noilon  d'une  Grande 
épâîiïeur ,  le  long  des  tranchées,  uns  les  ' 
aligner  au  cordeau  ,  comme  oi^ fait  aux 
murs  de  pierre  feche^  w>     ^ 

.      B/b^a^r  fignifie  tuifi  remplir  les  vui- 
des  de  moilon  &  de  mortier ,  fans  ordre,  : 
,  ainfi  qti'oi^  pratique  aux  ouvrages  fon^-  ; 
dés  dans  l'eau.  '-■' V:. ■■  ^ \ ■''•;;■'- ■  ^^M".;.    ■..:■%. 

BOETES, f. f.  pi.  Terc^  deCharpenrerie.» 
CéTont  des  ais  ou  planches  qui  fervent 
pour  couvrir  éct^^ir  des  pièces  de 

-   bois ,  foit.  poutres  ou  folives. 

BOIS,  f.  m.  Matière  tirée  diï  corps  des  ar-  -^ 
hres  ,  (^i  fert  à  divers  ufages  dans  les: « 

.   batimens.    Le  tems  le  plus  propre  1  fa- 
coupé  des  Bois ,  eft  depuis  le  commence- 
ment dii  raiit^miie  jufqaes  au  printems;; 
&:,  (e\oi\  Jfégece  J  uit  peu  après  la  pleine 
lunej  parce  que  dans  ce  tems  la.,  dit-il,^ 
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la  fcve  ne  montant  point ,  le  fiois  le 
trouve  dcgagé^'une  liumidité  crue  &  fu- 
pci  flue ,  caufe  générale  de  tous  les  vices 

«-/lui  fù  rencontrent  dans  les  Bois»  Théo- 
phrajle  veut  qu'on  coupe  le  fapin ,  le  pin 
&  lè;picea,lprfqu'ils  ontyette  leurs  pre- 
miers jettons ,  &  le  tilleul,  l'érable,  l'or- 
,me  &  le  frêne,  après  les  vendanges.  M. 
Caron  prétend  au  contraire  que  les  arbres 

V  diii  ne  portent  point  de  fruit, peuvent 

/  çtre  coupés  en  tout  tems ,  èiccepte  le  chê'îî^ 
ne  qu'on  doit  coupei^,  félon  lui,  en  été, 

'  Se  roimë,qui=?ne  dSit  ctre  abattu  qu'a- 
près la  chute  de  fes  feuilles.  A  l'égard 
des  arbres  fruitiers ,  M .  Carôh  pèiile  qu'on ' 

;"  doit  lés  couper  lorfque  letirs  fruits  (ont 

|5,  Selon  V^itruve ,  la  nièllleure  manière  de 
èbuper  le  Bois  êft  de  le  cerner  jufques  à 
moitié  du  cœji'r  de  l'arbre,  &C  de  le  laif- 
1^  fer  ainû  fur.  pied.  Pa/Zaûfw?  croit  qu'il  fuf- 
p  fit  dé  le  cerner"  jufques  au  cœiir.  Ce  der- 
'':\  nier  ientimerit  ne  doit  pas  être  fiûvi , 
^1  &:  on   doit  préférer  celui  de  yUruve , 
I  parce  qu'èri   cernant  Tarbre  jufqiies  à 
^  ï  moitié  du  cœut ,  M  laifïe  éeomïer  iine 
|ï  cauroufle  qui- forme ^eette  méchante  hu- 
midité dont  nous  ayons  parlé  plus  luut , 
;^  iburce  de  tous  les  accidens  fâcheux  ^qui 
arrivent  dans  les  Bois  âuànd  ils  font  em- 

%   Comme  on  ne  fcauroit  être  trop  at- 

;    téntif  ^   ie    procurer   dé  bons  Bois  , 

M.  de  Buffon  a  fait  plufieurs  expérien^ 

cesi  V  pourlé  rendre  plus  fort  &  plus  fo- 

lide  V  &  il  *  ^o>^Y^.  çju'on  devoirt  écor- 

•    cer  le^  arbres"  y  et  hi  laifïer  ainfî  :  fecheir 

Vij5^  mourir  fu^  pied  avant  que  de  les  àhat- 

j    rre.  L'aubier,  par  exemple!  devient  par 

Ç  £ette  opération  auflî  dur  que  le  cœur  de 

I  chênes  11  augmente  cohfîaérableiiiérit  iîé 

■    force  &  de  depfité.  Avec  cela ,  les  ibu- 

;%ches  des  arbres;  écorcés  &  fechés  flir  pied, 

^  ij^ lie  kifïènt  pas  que  de  repoufïer  &  de  repro- 

^*  cîuirédès  rèjettons.  (Mémoires  de  l*Aca- 

7    demie  Royale  des  Sciences ^  année  1738.) 

Le  même  Auteux; ,  M.  d£  Buffon ,  a  trou- 

'  yé  que  la  force  du  Bob  eft  prôportioii- 

i  fi  nelle  à   fa  pefantéur  ;  de  forte  qu'urie^ 

pièce  de  même  longueur  &  grofleur , 

mais  plus  pefante  qu'une  autre  pièce , 

Jto  auiîî  plus  forte  a  peu^rès  en  même 
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raifon.  Cette  régie Jfert  à  comparer  li  . 
force  du  Bois  qui /vient  de  différens  pays^ 
&  de  clifférens  terreins.  Ainfî  dans  uni 
ouvrage  de  confeSquencé  ,  on  peut  aïi 
moyen  d'une  tablc(^  &  en  pefant  les  pie- 
ces,  ou  feulement  lesiçchâtttiUpns  de  çç$ 
pièces ,  on  peut ,  dis -je,  s'alïurer^dè  ta 
force  du  Bois  qu'on  employé.  Frappé  <le 
cet  avantage ,  M.  de  Buffon  a  calculé^  des  ♦, 
tables  pour  lesjiieces  de  quatre  pouces 
-d'équarriifage  ,  jufques  a  ceiles  de  huit 
pouces.  Il  a  encore  ajouté  une  table  fur 
la  forc^  &  lâ^léfiftance  des  Bois  ,  fondée 
^ur  cette  régle^:  Laréjljlahce  des  Bois  efl^ 
'comme  ta  largeur  de  la  pièce  fhuhlpliée  par 
"^'quarré  de  Ja  hauteur ,  en  Jiippofànt  la 
même  longueur,       ■  ■  ■»^:''^'-''\t^;ï^ïï;,,..^.  /.C'fe 

Le  chêne  eft  lé  meilleur  «le  tous  lèt  -i 
Bois  pour  les  batiménis,  tînt  liir  terre  que  If  ■ 
dans  Veai^ ,  pu  ii  ne  pourrit  point.-  L'aune  *| 
fe  conferv^  encoredam  l'e^.  Le  chatair  1^^ 
griier  eft  lîn  bon  5o«  pour  là  charpente;    f| 
pourvu  quril  fbit  à  couvert.  Onpeut  âfe-  ':f|- 
barre  le  chêne  depuis  foirante  ans  jufques  •  |; 
à  deux  cens  ans  ^  parce  qu'avant  ipixante  ' 
il  eft  trop  jeune ,  &  qu'il  dépérit  après 
.  deux ' éêns.  ■  ,.■ .  .'■;  ;.. .  'i-f-'W-''W^*^^i  %  'MM 

Après  ces  cônnôiflances  générales  iur,i«; 
le  5ow  J  nous  devons  oitrer  dans  le$  dé-- rfi 
tails  particuliers  ,ifec6nfidèrér  le' Bots  ■  f  ^ 
fuivant  fes  efpèces ,  fes  façons  &  fes  dé- 
fauts. Ce  qu[i  divifera  le  refte  de  cet  ar-^ 
ticle  en  trois  partieis,  qui  contiendront,   [' 
pat  Qjdre  alpnabétique ,  îës  différentes  ( 
fortes  de' .  Bois,,  , ..  « ..  .^  '  :rmm:â:m'^''-:^M:': 


V»»' 


.!'!-. 


.  •      •  f 


■■*! 


(•••  k^-'^  "'**"■' •\-*  ■>• 


T    .... 


■•■■'■'■  '.  "■*/.  ,'^i 

■•'.,  -r  "■■  ■'••♦. 
.  »    '   5  V 


*  k''.;i" 


■■?  ^J*» 


;..•./. 


■■»  Sft  ; 


i-    ♦• 


m  .  ^:. 


;;«; 


:"!;:;;• 


>é> 


■■•.ri:  ■• 


•  '  ■"-"■  h. 


'*•■ 


■'■>i: 


:  ♦   ■•" 


^..  •■•■<:"      •  « 


'V 


•V 


'  •    t  •.',)'       ,'■■•■■'.  .'  .•■   ■  ~' ■  ■  ti  ■'  ■  .,■■■ 
:.    •    •  ■      •   *'•  -v     .7:  •■'...•••■:*'• 

■  •  ■!■•;•   •  •     .    -A  ••■':-;•■. 


.^% 


•.«.•, 


■^r-v^î-v 


jSK*. 


*.'...■«  ..■.*■ 


SEION'  SES  ■  ESPECES»;-?;! :^rv'"' 


•■,  f. 


^.n,'\>i. .  t' 


•■t 


i  Bois  de  chêne  rufliqueou  dur,  CtO:  le 
Bois  qui  a  lé  plus  gros  fil ,  Ôç  qu*on  em- 
ployé  dans  la  Charpenterie.    <^-     -  -  ^ 

Bow  dj/ chêne  Undre.  Bois  qui  eft  gras, 
c'eft-à-dire  moins  poreux  que  le.  dur ,  & 
avec  peu  de  fil.  U  eft  propre  pour  la  Mer 
nuiferie  &  la  Sculpture.    '/^^:i^^^^^^^^ 

Boif  de  haute -jutaye.  Bois  planté  de 
grands  arbres  de  tige  ,. tels  que  font  le 
chêçie ,  le  hêtre ,  le  charme ,  le  tilleul ,  le 
pin ,  écc,  qu'on  laiffe  croire  fans  y  rieii 
couper ,  jufques  à  ce  qu'ib  appiDchent  de 
leur  retour.  Quand  un  i?0Û  occupe  une 
grande  étendue  de  pays ,  oh  !*àppeile  Fo-  \' 
rêt.  Ôc-ori  en  tkç  le  Bois  4  bâti?.^^^^        •"  * 
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J^  :Bé)/i  ffd"  touche ,  ou  marmentaux.  On 
appelle  ainfî  les  Bo'is  qui   contribuent, 

^  tant  à  la  décoration  des  Jardins ,  foit  jpar 
bofquets  ou  bouquets ,  taillis  ou  haute- 

.^  futaye ,  qu'à  rembelliiTement  de^illes , 

h  maîlbns  &  châteaux ,  comme  les  cours , 
avenues,  &c.      -- 

f  V  Dois  dtir  &  précieux,  C'eft  ainfi  qu'on 
'cafadfccrife  les  différentes  Ebenes,5^ix 
de  la  Chine ,  de  violette ,  de  Calembourg, 

■  de  çedre  &  autres ,  qu'on  débite  par 
feuilles  pour  les  ouvrages  de  placage  & 

>  de  marqueterie ,  &  qui  reçoivent  Un  poli 
fort  luiuht.  .   /ri 

M^Bois  léger,.  C'eft  tout  Bffis  blanc ,  tel 

'  que  le  fapin ,  le  tilleul ,  le  tremble ,  ôcc. 
qui  fert  a  faire  lés  cloifons  &  les  plan- 
chers, au  défaut  du  chêne.  "^         *  ^ 

"  i  Bois  fcùfineux.  On  comprend,  ious  ce 
iiom^fe  fàpin ,  léplceas,  &  autrèis  arbres 
qui  portent  de  la  raifine.  Ces  Bois^  ém-  ' 
^a  i?  ploycs  dans  les  bâtimens ,  font  flijets  aux 
araign.ces ,  comnie  on  peut  le  remarquer 
au  do«î)ir  du  souvent  des  Jacobins ,  tue 
Saint-Jacques  k  Paris ,  lequel  eft  bâti  de 
Bois  de  fapin ,  depuis  plus  de  quatre  cens 

fyBoisJain  6*  >itff .  '  Bois  qui  èft  faits  ina-^' 
landres,  nœuds  vicieux,  fiftules ,  gales,  &c. 
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^  Bois  affoibli.  Bois  dont  on  à  dimitîué 
confidérablement  de  la  forme  d'équarrif- 
iage ,  pour  le -rendre  d'une  figure  droite , 
'courbe  où  irampahté ,  &  |)Our  Uifler  des 
'  boflages  aux  poinçons  ,  aux  poteaux  des 
membrures. ,  Sec.  Ces  Bois  le  toifent  de 
la  grolTeur  de  leur  équarrillàge  ,  pris  au 
plus  gros  de  Icspr  boflage. 
'^i:^^é;B0is  apparent.  Bois,  qui  étant  mis  en 
œuvre  dans  les  plaïiçhers ,  çIqUqq^  ,pu 
pa  ns  de  bois ,  •  n'eft  point  recbu vèh  de 


plâtre. 
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;?  ,  W#^  fipw  ^f)M^.    Ceft  un  Bois  qui  a  dû 

^,:'^:'(-$:^h0mberttent'y  ou  qui  courbe  en  quelqu  en- 

;;■-■;■  K\tJfbit.     ,:.;,■  .  .  ■•    .': 

^:f¥     \  Bois  corroyé.  C'eft,  en  Charpenterie , 
r.  ' jmi  ^01^  nui  eft  repalïc  au  ^abot^  Ôc  en 

^f  enUiferie ,  celui  qui  eft  applani  à  la 
varlope. 
4?*'  •  .Siîii  de  brin  &  de  tige.  Bois  dont  on 


^  /        B  O  I     ':i   :^  :^,jy.: 

pov^  Péquàrrir ,  &  qui  fert  pour  les  com- 
bles ,  les  poteaux  corniers ,  les  pans  de 
bois,  &  les  folives des  planchers. 
'^  Boû  (t échantillon.  On  appelle  ainfi  les  % 

f)ieces  de  J5f>M  de  certaines  gr<$fleurs  &c 
onguieurs  ordinaires,  comme  elles  font 
dans  les  chantiers. 

Bois  d*équarrijfage.  C'eft  un  Bois  qui 
eft  cquarri  au-delTus  de  fix  pouces,  & 
qui  a  difFérens  noms ,  fuivant  fes  grofieurs. 
Bois  de  refend.  C'eft  un  Bois  qui  fe  re- 
fend par  éclats  pour  faire  du  merrain, 
des  lattes ,  des  échalas ,  du'  B<?w~d€-^if- 
feau  pour  les  treillages ,  &c.  s  * 

Bois  defiiage.  Bois  qui  eft  propre  à  re- 1 
fendre ,  ou  qui  eft  débité  à  la  fcie  en  che-* 
vrons ,  membrures  ou  planches.^    ' 

Bois  en  grume.  Bois  qui  eft  ébranché , 
.  &  dont  la  tige  Ti'eft  pas  équatrie.  Il  ferr 
,ae  la  groUeur  pour  les  pieux  deis  ptlees 
pilotis.., ;-;•■:- ^  ■.-.  ■  ■■■■•;à'">M;;H'-'.«-v.^'v*>,c. 
§  V  Bois  fictche.  Bois  qui  peut  être  équarri 
:jfans  beaucoup  de  déchet ,  &  dont  les 
y  ârctès  ne  loAt  pas  vives.  Les  ouvriers  ap-  , 
pellent  Ca«r/3<iyt  celui  qui  n'a  àa  floche 
;que  d'un  côté.  ' 

%iBois  gaiuhe  ou  deverfé.  Bois  <|uî  n*eft 
i!  pais  droit  par  rapport  à  fes  angles  &  à  fes^ 

^  jBois  lavé.  Bois  dont  ou  ôte  tous  les 
traits   de  la  fcie  &  rencontres  avec  la 

I  befaiguc.  :^k$^^,.  mf,^k:M^:'-i:-  ':f)^'Ê§fM-  ■  'ï-^?'  ' . 
'  Bois  méplat,  ^o'is  qui  a  beaucoup  plus 
de  Ijurgeur  que  d'épaifieur,  comme  les 
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métîibrures  de  Menuiferie. 

jB^û  ro/tu.  Bois  qui  n'eft  bon  qu'à  faire 
des  courbes. 

Bois  vif.  C'eft  un  Bois  dont  les  arêtes 
font  bien  vives  &  ^fkns  Aaches ,  &  donc 
il  ne  refte  ni  écorce ,  ni  aubier. 
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Du  Bois  selon  ses  défauts. 


.4-   .»*    .      « 


.tiî- . 


,  /'»■  .<•■      ,^:, 


A, 


(-"- 


<*      ^. 


>.■  •  •  ■• 


».:•■■ 


4'- 


.  V     .,' 


•* 


>:i- 


a  feulement  otp  les  quatre  doftes  flAphes 


■l: 


■.>.K 


:%  "  Bois  blanc.  Bois  qui  tient  de  la  nature' 
"  de  l'aubier ,  ^  qm  fe  corrompt  facile- 

Bois  carié  on  vicié.  Bois  qui  a  des  ma- 
landres  &  n(bBuçts..poiirti$.  i 

BoisgeUf.  Bois  qui  a  des  gerfures  ou 
fentes  cr.ufëes  par  la  gelée. 

Bois  mort  en  pied.  Bois  qui  eft  fans 
fubftance  ,  &  qui  n'eft  bon  qu'à  brûler. 

Bois  nouailleux»  C'eft  un  Bo'u  qui  eft 
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pîeîn  de  nœuds ,  qui  le  tendent  défeçr 

:  ti  ciix  &  fujet  à  fe  calTer  aux  endroits  où 

,,il  fe  trouve  chargé ,  ou  lorfqu  on  le  dé- 

ite.   •  ^  ^    .  ,  •      ;;  ■- 

Bois  noueux.  Ceft  un  S^iV  qui  eft  plein 

'   de  nœuds. 

Bois  qui  fe  tourment.  Bois  qui  ie  dc- 

jette  n'étant  pas  fec  lor{qujift4^€tnploye. 

Sois  rouge.  Bois  qui  s  echaufFe ,  fie  qui 

eft  fujet  à  fe  pourrir. 

'  ^  Bois  roulé.  Bois  dont  les  cernes  font 

réparées ,  &  qui  ne.failant  pas  corps  ,n'eft 

'    pas  bon  à  débiter.  . 

-  Bois  tranché.  Bois  don^  les  nœuds'  vi- 
;:^  cieux ,  ou  les  fils  obliques ,  coupent  la 
"    pie(;ej&^,qui,  à  cauie  de  ces  défauts |  ne 
peut  pas  rcfifter  à  la  charge,   v-     "*  ' 
-Bois  vermoulu.  Bois  qui  eft  piqué  de 
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BOISER ,  V.  aa.  Ternie  de  Menuiferie. 

^  C^  les  mûrs  d*ùW  chambre  ou 

I;;J4*un  appartement ,  d'ouvrages  a(Tèmblés , 

't^  |>"    moulés ,  {culptés,^c.  Lesi  apparccmens 

M,  Boifts  (ont  moins  froids,  moins  hiimi- 

^^-?  des,  ôc'^plus  fâins  en  tout  tems^ 
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7BOISÉRIÉ ,  f.  f. ^Ouvraçe  de  Menuiferie, 
*  4  oà  l'bn  ernploye  le  bois  de  chcne ,  do  fa- 
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pin ,  ou  autre  Dois ,  pour  l'appliquer  con- 

■■â||i    ite  les  murs  d'un  appartemenr.  Le  bois 

i  i^  H  ç  Je  plus  propre  à  ûire  de  bdles  Boiferies, 

|.eft  le  chêne  de  Dannemark,  parce  qu'il 

«  a  moins  de  nœuds  &  de  défauts  que  ce- 

W'^  lui  des  pays  plus  chauds. 

BOISSEAU  DE  POTERIE  ,  f.  m.  Çeft 
j  un  corps  rond  &  creux  de  terre  cuite, 
f*#  fait  en  fbrime  de  Boiffeàu  (ans  fond,  & 
ji  qui  étant  emboité  avec  d'autres ,  forme 
t,  la  chauffe  d'une  aifance.  LesBoiJpauxde 
^i'-yPotetie  doivent  être. bien  verniffôs  ou 
•  !«  plbrhbés  par-dedans ,  couverts  de  plâtre, 
v/  &  retenus  par  des  gâches  de  fer  de  fîx 
:  J)ieds  en  fîx  pieds.  ''^•^^ 
^  BOMBÉ  ou  COURBÉ,  adj.  Cefl  ainfî  qu*on 
'■y;^  caradérife  an  arc^  qui  a  environ  fbi^htè 

i  BOmBE^^ENT ,  (:  m.  C^efb  la  convexité, 
Xx.qtrvité  ou  renflement  (Toiu^  (olive,  d^un 
■#'W;'&c.  ■  '  ' 

;>  BOMBER,  v.  au.  Ceft  faire  un  trait  plus 
';'-  ou  moins  renflé. 

^\  BONBANC.  ri>yq[  Pierre  de  Bonbanc. 
CONDE,  i:  f:  terme  d'Archite^aure  hy- 
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B  O  R 

drauliqiie..  Efpece  de  fermewre  d*étanff^ 
en  forme  de  cône  tronqué ,  que  l'on  pofe 
dans  un  trou,  à  l'endroit  le  plus  creux  de 
l'étang,  pour  le  vuider  à  fond  par  une 
pierrce  ou  un  aqueduc. 

BORD  DE  BASSIN ,  f.  m.C'eft  la  tablette 
ou  le  profil  de  pierre  ou  de  marbre ,  ou 
le  cordon  de  gazon  ou  de  rocaille  qui 
pofe  fur  le  petit  mur  circulaire,  quar ré 
ou  à  pans ,  d'un  baiHn  d'eau, 

BORDER  UNE  ALLÉE ,  v.  ac^  Terme 
de  Jar^iiiage.  Ceft  planter  dans  une  allée 
Une  bordure  de  biiis  ou  de  fines  herbes , 
comnrie  thym,  marjolaine,  fiuge,  &:c»  pour 
jfcparer  la  planche  oth  la  plate-bande  des 
carreaux  d'avec  l'allée. 

BORDURE,  f.  f.  Ceft  un  profil  en  relief, 
rond  ou  Ovale,  le  plus  fouvent  fculpré^ 
peint  ou  doré,  qui  renferme  quelque  ta^" 
bleau,  bas-relief,  oii^^nnèauaé  compar- 
timert.  On  appelle  cadres ,  les  Bordures 

■   .qùarrées.. /  '"''  ■  ' ,  ;  J     -ù,;,,:^-;  '.  ■'•'■■  -ê 

Bordure.  Terme  de  Jardinage.  Ceft  une 
bande  de  thym ,  de  Uy^ide  ou  de  gazon , 
q^^^  les  coinpartimens  d'un  par- 

terre. Les  Bordt^es  des  allées  font  prdi^ 
•nairement  de  buis.      ^      '  ( 

Bordure  DE  PAVÉ.  Nom  qu'on  donne  aux 
deux  rangs  de  pierre  dure  &  ruftiqué 
qui  retiennent  les  dernières  morces ,  & 
qui  font  le?  boçds  du  pavé  d'une  chaulféç. 

BORNE  ,  f.  f.  Pierre  qui  feit  de  terme  & 
de  limite  â  un  héritage,  ou  qui  marque 

• ,  rétendue  &  les  cenfives  d*une  Terre  fei- 
gneûrialc.  .Sur  cette  pierre  font  ordinai- 

.;  remént  les  armes  ou  le  chiffre  du  Sei- 
gncur.  Les  Arpenteurs  plantent  les  Bor^ 
nés  aux  encoignures  des  terres ,  &  met- 
tentdes  témoins  au-deflbus  ,ou  à  certaijne  • 
diftance.  {Voye^i  Témoin  de  Borne.) 
Cela  fe  pratique  dans. les  ouvrages  pu- 
blics, comme  font  les  ponts.  Le  terme 
Borne  eft  tiré  du  vieux  mot  françois.  Bon- 
ne y  dérivé  du  grec  Bthnos  ^  ç^\\  (ignifie 
un  monceau. 

Borne  de  Bâtiment.   Efpece  de  cône  de 

f>ierre  dure ,  à  hauteur  d'appui ,  placée  à 
'encoignure  ou  au-devant  d'un  mur  de. 
.  face,  pour  le  défendre  des  charrois.  Ces 
Bornes  font  ou  adoflees  au  mur ,  ou  if( 
lées  \  Ôc  quand    elles  renferment   une 
place  au-devant  d'un  bâtiment,  fur  une 
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voye  publique,  elles  déterminent  l.i  pof- 
fefllon  de  cette  place,  au  Particulier  qui 
les  a  fait  planter,  fans  quoi  elle  refteroit 
au  public. 

Borne  DE  cirque.  Pierre  eh  manière  de 
cône,  qui  fervoit  de  but  chez  les  Grecs, 
pour  terminer  la  longueur  de  la  (bde , 
&  qui  regloit  c|]ez  les  Romains  la  courfe 
des  chevaux  dans  les  cirques  ôc  les  hyp- 
podromes  :  ce  qu'ils  nommoient /n^r<2. 

BoRj^Es  DE  VITRÉ.  Pieccs  de  verre  hexago- 
nes? -  barlongues  j  qui*  entrent  dans  les 
çompanimens  des  vitres.  Les  unes  font 
debout  ;  les  autres  couchées ,  &  les  troi- 
(îémes  accouplées. 

BORNO YÈR ,  V.  ad.  Ceft  d'un  coup  d'œil 
juger  {>ar  trois  ou  plulîeurs  jalons  ou  corps 
de  la  droiture  d'une  ligne,  pour  ériger 
un  mur  droit ,  ou  pour  planter  des  arbres 
d'àj^nemenn  ' 
jBOSÉL.  yoyeiToki,  ;^ 

#  BOSQUET ,  f.  m.  Terme  de  Jardinage.  Pe- 
tit bois  qui  fait  panie  de  la  décoration 
d'un  jardin.^  On  doit  placer  les  Bq/quets 
dans  les  endroits  où  ils  n'ôtent  pc^nt  la 
vue ,  3c  on  peut  leur  donner  toute  forte 
de  figurel\  telles  que  les  étoiles ,  quin^ 
cônces ,  cloîtres ,  falles  vertes ,  galeries , 
labyrinthes ,  croix  de  S. .  André ,  pattes- 
d'oie  ,  chapelets ,  guillochis ,  culs-cfe-facs, 
carrefours,  cabinets  ,  &c.  Ces  figures  fe 
Varient  fuivant  la  place  qu'un  Bofquet 
doit  occuper  dans  un  jardin  :  cette  place 
étant  fouyent  déterminée ,  foit  parce  que 
dans  tel  endroit  ,quoîqu*irrégulièir,  il  re- 
lèvera mieux  les  pièces  plates ,  comme 
les  \parterres ,  les  boulingcûis  {  &c.  ou 

S a'il  couvrira  quelques  vues  aefagréablcs. 
s'agit  ici  d'un  Bofquet  couvert  j  c  Q^Hi-i- 
dire  d'un  bois  proprement  dit  ,*"  que  for- 
ment des  rangées  d'arbres.  L'autre  efpece 
de  Bofquet ,  qu'on  homme  découvert  j 
tient  plus  particuli élément  à  la  décora- 
tion a  un  jardin.  Ses  allées  font  formées 
ordinairement  par  des  tilleuls  ou^ma- 
roniers  d'inde ,  accompagnés  d'une  pe- 
tite paliflade  de  charmille  ou  d'crabie, 
d'environ  trois  pieds  de  haut.  Il  eft  coupé 
ar  différentes  avenues  qui  aboutiifcnt 
linè  pièce  plate  à  pans,  décorée  à  (on 
milieu  d'une  pièce  d'eau  &  aux  angles 
des  avenues ,  de  figures ,  vafes ,  fontaines. 
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èc  autres  ornerhcns  arbirraîres ,  entre  lef- 

2uels  on  place  des  bancs  »  &  embellie 
*ifs  ôc  darbrilTcaux  plantes  par  fyhimc* 

trh.  A  diffcrens  endroits  àc  ce  Bo/quec\ 

&  cela  félon  fa  figure  ,  on  pratique  des 

compartimens  &  tapis  de  gazon  ,  avec 

un  fenrier  ratiiTc,  de  deux  pieds  delarge^ 

régnant  par -tout  entre  les  palilfades  &: 
'les  pièces  de  gazon.  On  voit  des  Bof^ 

quels  ào  différentes  formes  y  &  diverfe- 

ment  décorés ,  dans  le  parc  de  Verfailles. 
BOSSAGE ,  f.  m.  Geft  lappareil  de  toutes^ 

les. pierres  pofées  en  place  ,  où  les  mou- 
^  lures  ne  font  point  coupées ,  &  où  la-     . 

Sculpture  n*eft  point  taillée.  Bojfage  eft 

auflî  le  nom  de  certaines  pierres  \îvan-  /''.' 

cées  ,  qu  on  lailfe  au-deflfbus  des  côulîi- 

nets  d'un  arc  ou  cl  une  voûte ,  ôcqiii  ier^ 

vent  de  corbeaux  pour  porter  les  ceintf  es  ;  :* 

ce  qui  évite  de  faire  des  trous  de^bouffri. 

Ennn  on  défigne  encore  par  ce  terme^ 

certaines  bofles  qu'on  laifïe  aux  tambours 

des  colonnes  de  plufieurs  pièce*,  pour 
.  cQtilerver  les  arcres  de  leurs  joints  c^lir ,  -^-y 

que  les  brayers  &  afires  cordages  pourrir 

roiént  émôuflcr, ,  &c  pour  en  faciliter  la 

Bossage  A  ÀUGttt.  Bojfageci^^^  chan-    •% 

freiné,  Ôc  joint  a  un  autre  de^pareilîe 
manière  y  rorme  un  angle  droit;  ' 

Bossage  Â  cAVul^.  Boffasc  àoim  la  faillie 

eft  termmce  par  un  cavet  entre  deux  -^{^l'^Mh^V 

•.V:..  "filets*.:-         .^  ■    .•    -  -  .        ■  • '■ />"'-r  ••■•/'^^■•^ 

BossAGi^  A  CHANFREIN;    Ceft  ua  Bofpige 

^^4^^  Târêre  eft  rabatue ,  &  qui  ne  fe  joint 
pas  avec  un  aurre ,  mais  qui  laifÇî  un  pe- 
tit canal  de  certaine  largeur ,  rel  qu'on 
en  voit  à  la  plaée  Dauphîne ,  a  Paris. 

Bossage  a  DôxjcfHE."  Bcffi^e  dont  l'arête 
.  rabame  eft  moulée  d'une  doucin,;. 

Bossage^  arrondi.  Ceft  p.n  Boffa^e  dont 
Içs  arêtes  font  arrondies ,  cbmnt?  aii\  baîi-  # 
des  des  colonnes  ruftiqueîs  du  Lu.xcm-    | 

.  .bourg  ,  iVzm,-é0m-y:i^:-;'^%^  t 

Bossage  continu.  Bojfage  mii,\î^ns  l'éreii-y 

due  d'un  rriur  de  fa^re ,  eft  continué  fans 
•  'autre  interruptiorfque  des  chambranles     ^r^ 
ou  corps  où  }k  va  fe  Whiiner ,  comrric   ' 
:  aux  écuries^  Roi ,  a  Ver{ail|cs.  -'{4. 

Bossage  Ej^LiAisoN.  Qk  Boffj^e  tCDvcCente 
les  carreaux  &  les  boutiffcs  yÇc  eu  fépiré  1  ' 
par  des  joints 'montans  de  pareille' lar<ncm;  ;  ;" 
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If  renfoncement  que  ceux  dç  Ut ,  com- 
V    me  au  Palais  de  la  Chancdlcrie  à  Rome. 

fioSSAGE    EN   POISTE  D£  Dl AU AliT i    Bo(fage 

;  4«nt  |c'  parcipen|a  !^i^re  glacis  qui  fc  ter- 

iriirieht  i  ùri  point  Idrfqu'il  eli  quarré , 

'  ic  qui  *  une  itfcte  quand  il  eft  reaangle. 

JlpssÂGES  MÊLES.   C^  font  des  Bojjages  de 

^"^eux  différentes  liautçurs ,  mclcs  alterna- 

V    livemient  r&  quî  repircfcntént  les  aflifes 

*<iè  haut  &  de  bas  appareil.    î^  :?^^^^,^^  '  ? 

BoSSACf  QUARDEJIONNE  A V EÇ  XISTEl.»    BcJ^ 

■  /îtgt  <\^^  ^Qi^Gi^^^^o  à  un  panneau  en  faillie, 
vv  borde  d'un  quàit  dé  roi\d7^8c  renfermé 
'^  jdans  un  liftcl ,  comme  on  en  voit  aux 

tiladres Tofcans  de  lagirande  galerie  dit 
■ouvre.    {:;.-*'^p;;>;>ï«»;'>r^;;-v,^^  ..■\:::%,.-y^:.-)^)ùr, 

Bossage  RÀvïtîl  Ceft  un  Bojfa^  qui  à' 
une  table  fouillée  eh  dedans  d'une  cer-" 
I?:  laine  profondeur,  bordée  d'unlifteL& 
i    lepàréed^ih  autre  5^         "'"'""  ''~ 
^r  quatre 

Bossage  RUSTIQUE.  BoJJage  qui  eid im-ondi , 

&  dprit  les  pareniens  parqiflent  bruts  j^ 

.^  ou  pbiifitillés  également ,  tel  4u*6n  eh  voit 

à  Paris ,  au  Louvre ,  en  plu/îeurs  endroits. 

Bossage  rustique  v^R^iiculé.   C'efl  un 

f-  BojJage   qui    eft  pointillé   eh  tortiUis, 

,    comme  à  la  Porte  Saint-Manin ,  a.  Parii. 

Bossages  ou  Pierres  de  refend.  Ce  font 

?r  les  pierres  qui  JfeiriJîlent  ejxcde^  le  nud 

:    du  miir',  à  càuïe  qiie  tés  joinîi  dé  lit  eh 

:  V  font  marqués  par  des  renfoncemens  ou 

<^ 'canaux  quarrésé■■"•-^^^''^:Mâ^i"''-•*?î•i^'^'■'''^ 
Bossages.  Tenne  de  Outpéhterîe.  Ce  ïbnt 
;^  de-  petites  boues  quarrees  ,  qu  on  laiile 

râux  poinçons ,  arbres  de  grue  >  d'engin , 
/  -^  &c.pour  arrêtâmes  moKes.        ^-  ^      ' 
-BpSSE^y  (*.  f.  C'^  dans  le  parement  d'iinç 
fi  mcrré  un  pétk  Tx)flâ^  que  l'ouvriet  y 

f  laiilê ,  pour  marquer  que  la  taille  n'en 
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qui  a  des  parties  faillantés  &:  dctacKéès. 
BOUCHE,  f.  f.  Ceft  chez  le  Roi. &  les 
Princes  un  département  compofé  de  plu- 
fieurs  pièces ,  comme  d^s  cuilines ,  offi- 
ces,  &c.  bu  Vdn  ajaprèté  &  où  l'on  donné 
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les  viandes  des  premières'  tables.  On  ap-  >;| 

our ,  ce  lieu  ^^  ifl  Bouche  du  '^0. 
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pelle  en  Cour 

^  'i  Lé  twrmé  B«ïi^^ ,  pris  mctaphoriqtié^^ 
^  ment,  (îgnifie  encore Vouverture6uTen-.^^^/i^^^ 
tté^^'une   carrière ,  d'un    puits  .^  d'un  ,Éi v  ;u  ;  ^V^^^ 

tuyau ,' &c.'v->te.:  S':H».î^''-''-^v.^^^ 

Bouche  dé  PoRt,  Terme  d*Archite(^ré^S^^ 
hy draul  ique.  C'eft  l'entrée  d'un  port ,  qui 
eu  or4inaircme||;  fermée  par  une  chaînf 

■   portée  d'cipace  eh  efpoce  Air  des  piles 
dé  pierre,  pour  empccher  le  libre  accès   ;g; 
des  vaiiTeaux  étrangers ,  &:  tenir  en  (ïketé     ' 
ceux  qui  font  dans  le  port.  r         ^v^   1 

BOUCHERIE,  {.  f:  Bâtiméiit  hublic rlpr-^^t^^ 
mé  d'une  grande  falle  au  rez  de  chauflcc  »^;|  i;^' 
contenant  pluiîeurs  étaux  où  Ton  cxpdfe  ^f^  = 
l|s  groflcs^  yiondey  P9^  Vtte  vendues^  î  J;  f 
éh  dctail ,  càrnKiQWjÊotxhene  du  J^ai>  J|^'* 
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ché-neuf,  a  Paris,  bâtie  fous C%<vi« IXi^  •  I^S^^;  ^  i?^ 


ou 


Bouge.  1 
5^?qu'oh  i 

'hhé  en  < 
BOUILI 

Jardini 
tous  le 
bwteui 

||;-pyent 

ii'Ci'îôtés-," 
BOULA] 

'lais  ou  J 
le  lieu 

fenal  d 

chenil, 

vfc^i  foi 

blunéù 

l'endro 

t)etrin, 

BOULE 
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Ueft  p^toifce  :  il  lôte  après  en ragr^^it. 
Bosse  dé  pÀvé.  Cefl  une  petite  émihéhcé 
$;  iiir  le  paiement  d!uni  revers  ou  d'une 
I  llchaufïee  de  pvé»  caufée^  ou  parce  que 
l^'Taire  ou  la  ferme  n'en  eft  pas  affermie 
^  Si»^  ^^«'"enè;  ou  parce  que  la  pefànteur  du 
V      •.  M^^^  chinai  a  Eût  quelque  flache. 

Bosse  ronde  ,  ou  Ronde  Bosse.  Terme-  de 
décoration.  Ceft  en  Sculpture  un  ouvra- 
.    ge  donk   les  Dorties  ont   leur  vcriuble 
rondeur ,  &  (ont  ifolées  comme  les^fi 
;^fçs*  Oa  appelle  dcmi'BoJlè  ^vuk  bast 
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par  PMlièen  J)ç  Lorme^^^t  0  ' 
.On  appelle  àiifll  £raf.,une  Bouti 
ù  rpn  vend  de  la  groffe  viande. 
BOUCLE ,  f.  f.  Gros  anneau  de  fer  ou  de 
,  bronze  J  qui  fert  à  heurter  à  une  porte 

cocherc.  Il  y  a  de  ces  anneaux  qui  font 

;  fort  riches,  orna  de  moulures  &de  fculpr 

y  ture.  On  connoit  mieux  la  Boucl^Çousia 

nom  de  Heurtoir,  i  Foyer  ce  mot.)  ^ 
BoùcIes.  Petits  érhânet^  en  foÉe  d'an* 

neaux  lafTés  fiir  une  moulure  ronde. 
BOUCLIER  ,ù  m.  Terme  de  décorationi'^S^||?yrÎ5:;|;||,v;,;^^^^ 

Ornement  qui  fert  pour  les  frifes,  les 
I  trophées ,  &c.  Les  Boucliers  font  ordinai* 
^remenf  ovales  :  ils  font  chargés  de  tctcr 

ou  gueules  degorgone  ,de  lion,  oud^^u-- 
Ip^tres  animaux.  Ceux  qu'on  appelle  «nov^iils 
t  font  diftingués  par  deux  éiiroulemens. 
BOUDINI.  royrï  ToRB. 
BQUEMENT./^^q[  Assemblaçs  aBoue- 

.    MENT.:---  -,;..         ■':■-'      -"l'-  ^ 

BOUGE  9  C  m.  Petit  cabinet ,  placé  ordinai- 
rement à  côSté,  d'une  cheminée ,  {Se  dans 
ce  cas,  il  y  eh  a  deux }  ou  l'on  enferme 
différentes  chofes.  ?• 

Bouge  eft  aullî  une  petite  garde-robe  où» 
il>n'y  a  place  que  pour  un  petit  lit..^ 
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B  O  U 
Boi/GE.  Terme  de  Charpentcrie.  C'eft  ainfi 
p; i^t  fj-qu'pti  défigne  une  pièce  de  bois  qui^ttf- 
t;      ï .  '^ô  en  quelque  endroit.»     ^  ■:/.-; 

fé   BOUILLONS  D'EAU , X  tti.  pl/Termede 
ïv  S     Jardinage.  Nom  général  quon  donne  à 

tous  les  jecs  d'eau  qui  s'élèvent  à  peu  de 
teur.,  en  manière  de  lource  vive.  Ils 
eht  pour  garnir  les  càfcades>  gou- 
■   lotes ,  rigoles ,  gargouilles  ;  &c.       '      . 
BOULANGERIE ,  Ç  f:   Ceft  dans  un  Pa- 
*  lais  oii  dans  line  maifon  de  Comniiiriàute, 
;    le  lieu  où  Ion  fait  le  pain  j  dans  un  ar- 
fenal  de  marine»  le  bifcuit;  &  dans  un 
chenil,  le  pain  pour  les  chiens.  Ce  lieu, 
,  *qui  forme  un  bâtiment ,  éftcompofé  de 

Fludeurs  pièces ,  comme  fournil ,  (  c'eft 
endroit  oii  font  les  jfpurs  )  panneterie , 
''~  j>etrin ,  ^inier&  auftes.  '  ■:v**:-*i':.?;t v ■:•?'*■■ 
^.    BOULE  D'AMORTISSEMENT;  C  m. 
Ceft  tout  corjps  fpnérique  qui  termine 
q^el<|ue  décoration ,  comme  pti.  en  met  à 
la  pomtèd'uii  clocher ,  bu  nir  là  lanterne 
'un  dôme ,  auquel  elle  eft  proportion- 
née. Çett§  fphere  doit  avoir  un  grand 

<iianietre,a6nV  qu'elle  foit  vi/îble;  (Se 

cette  gtoffeiir  doit  être  proportionnée  à 

l'élévation  du  dôme  ou  du  clocher.  La 

f  Boule  de  Saint^Pierre  de  Rome ,  qui  eft 

de  bronze ,  avec  ime  armature  de  fer  en 

dedans ,  faite  '  avec  feiMueoup  d*anifice:i 

&  qui  eft  à  foiiuijfite-fept  toiles  de  haut, 

j,  puis  de  huit  pieds  de  diani^tre, 

W^i:m^M^^^^-iS-4fMrOn  ihèt  aulfi'  des  Boules  an  bas  dés 

'Ê%$Mf''^îm^y&mf2m^es ,  &  (ur  '  des .  piédeftaux ,  dans  le$ 

1;  :Mi;m:M;i  ■' '  ^  BOULIN,  ,1.  ih.  Petit;  trou  ou  logette  qu  on 

difpofe  autour  d'un  colombier,  pour  fer- 

/S.ïSi'^ï';p^S;#C:' ■^■>'^*'  ^^  "*^  auT'pigeons ,  qui  y  pondent 
c:-'^î-:fe^:&/v.}v.^;|^  y  couvent  leurs  petits.  On 
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fc¥*   ;iy?;  ;r    ;;  a    fku  CCS  Bouluts  dc  tertc  de  bnque ,  &  mè- 

BOULINGRlN>f.  m.  Efpece  de  parterre 
çompofé  de  pièces  de  gazon ,  découpées 
avec  bordure  en  glacis ,  &  orné  quelque- 
fois d'arbres  verds  à  fes  encoignures.  Il 
y  a  deux  fortes  de  ;&ou/in^in5  ^  de  (im- 
pies éti  de*  compofés  :  le  premier  eft  for- 
mé tout  de  gazon ,  fans  avoir  rien  qui 
l'accomplie  ^  &  le  Boulingrin  àompofé 
eft  coupé  en  comparcimens  ,^  ocné  d'ifs 
&  ci'arbrifteaux ,  de  grands  arbres  même , 
tels  que  les  mafonniers  diode  ou  les  til- 
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leuls  de  Hollande ,  quand  il  a  une  «cn- 
due  coniijdérable  ;  ce  .dernier  eft  fufcép  • 
tible  d'une  belle  décoration.  On  le  gar- 
nît d'ifs  ,.d'arbri(reau:x:  i  fteurs'^  mis  danj 
des  cailfes  ou  de  grands  pots  de  fayence  ; 
on  le  diyife  par  des '{entiers  ïablcs  d^f :; 
différentes  côuïèurs ,  &  oh  conftruit  dans  f^ , 
un  renfoncement ,  un  bailin  avec  tin  jet    ^ 
..&  une, pièce  d'eau  plate. :.^^^,3~'>;|:^r?-:;^:;^;;J>;^' 

Les  Boulingrins  ne  conviennent  qu'aux  1"  ;^i%!r 
jardins  d'une  grande  étchaiie*  G'efturièf^  .^a^^^ 
pièce  très-noble  5c  très -agréable ,  iur  tout  *^v(v^i'; 
quai^i.elle  eft  bien  placée*  Sa  figure  renfon*  y 
céé,  couverte  d'un  beau  gazon  bien  uni 
&  bien  verd  ,  enfburée  le  plus  foùvent  .• 
de  grands  arbres ^  avec  A^  arbriileauit;/ 
pleins  d^^urs,  en  font  un  ornemenç^ 
gracie iix,  Sa  v^riubie  plaée  eft  dans  lUi»  ^ 
endroit  déçQùvérfv  îthn  qu"  ne  cache', 
jtoint  la  vue.  On  èp  metaufli  dans  lesV  ;" 
pofquets  y  Si.  ils  font  d'un  graiid  fecour|^:è 
pour  garnir  un  grand  eipaceV^uî  doit;  f 
être  entièrement  découvert.  On  trouve  !?' 
dans  la  Théorie  &  Pratique  du  Jardinage  i 
des  modela  Me  DouU^inSy  repféfeiiccs 
dans  lés  Pluicheis  de  la  première  Partie  ^^ 

en*   VIU-  ■  ■"■       "   ;^'•/v^^.•''•  ■:^-".:-':^  ^..v. 

L'invention  de  ce  parterrei^ient  dV^n-^ 
gletetre,  auftî  bien  que  fon  nohî,  qui  a;  >|^^?J: 
été  fait dei?<»^jqtii lignifie  rond,  &:  dsWùM 
grinj  pré  ou  gazon.  L'un  des  plus  beaux  ;|t^ft 
Boulingrins  eft  celui  du  parc  S.  Clpudâ  M  ^  s- 
BOULINS ,{^ m.  pi.  Pièces  de  bois  qu'orï||p  ^ 
(celle  dans  les  murs ,  Ôii  qu'on  (erre  dans    ?5  :  ' 
les  bayes  avec  des  étréfillons,  pourétha-     J^v 
fauder.  On  appelle  Trous  de  Boulifis  jlos  '^ 

trous  qtii  reftent  des  échafaudages,  /^i*      , 
rrw  les  nomme  columharia  ^  ^ncc  qu'iU  ^^  ,  -^ 
(ont  /emblables  à  ceux  où  nichent  leïl^fâ-' 
pigeons  dans   les  colombiers;   (  f^<2yq[ 

-DOUXIN.  )       ■'        .  •   ■'  .  ■■■.  .        '''''■:■  r<:,.-':'i-. 

BOULON,  X  m.  Terme  de  Serrurerie,  p 
GroilJé  chevUle  de  fer  avec  une  tcte  ronde 
ou  qùarrée,  qui  retient  le  limon  d'un  ef- 
calier,  ou  un  tirant  avec  un  poinçon  V par 
le  moyen  d'une  clavette  qu'on  met  aiL 
bout.  -^ 

BOULONNER,  ▼.  au;  Ceft  arrêter  un 
Boulon. 

BOURIQUE,f.f.Certune  petite  machi- 
ne formée  avec  des  a|s ,  qui  fort  aux  Cou* 
vreurs  quand  ils  tratailieiit  fur  les  cou- 
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f^:-m,,:-^  vèr turcs:  Elle  s'accroche  aux  lattes,  ^ t '  >  ces  branchér^tachécs  des  peri(î<întifs  de 
.>;ï' on  met  l'ardoifeddlus,  f)ouren  pre^ 
*  ^  if  JM^cAire  qu'on  l  emji|Joye.  (f^oyç^is.  û- 
gùré  de  la  Bourique  dans,  les  Principes 
><d*Archite^lure-àQ F elibîen jVhxiàkd  xxiv. 
BOURIQUET,  f.  m.  Efpece  de  civière  fer- 
.   vant  aux  Maçons  i  élever  les  moilons  & 
autres  matières  dans  les  baquets.  Felibien  a 
retJTéféhté  le  Bouriquetdins  la  Planche  xi. 
de  (es  Principes  d* A rck'ueùure,  &c.       ; 
BOURSE  ^ùi.  /^a>fï  Change. 
BOURSEAU  ,  f.  m.  Moulure' 
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qui 
r^grié  dans  les  grands  batimens  au  haut 

V         I 
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la  douelle ,  qui  en  rachettent  d'autres  fuf-:* 

pendues ,  d'où  pend  quelque  cul  de  lampet. 

ou  couronne.  On  voit  un  ouvrage  de 
;  4cette  efpecé  dans  une  chapelle  derrière 

le  Chœur  de  Saint-Gervais ,  à  Paris, 
BRANDI.. /^m'dr  Chevrons,  jjt 

BRASSE,  (.  f.   Me%e  imitée  de  Wlbn- 

gueur  du  bras,  dofit  fe  fetvènt  des  Ar-i 

chite(ftes  en  quelques  villes  d'Italie  ,où 
^lltlle  tient  lieu  de  pied  ,  &  qui  eft  ditfcr 

rente  d^s  chacune  de  tes  villes ,  com- 
l'xme  on  peut  le  voir  par  Içs  Brajfes  (uivan-^^ 

tes,  rapportées  au  pied  du  -Roi.      r      • 
Brasse  de  BER.GAMEf  Selon  Scamcn^ùy  cette 

mefure  eft  de  19  pouces  &  denii ,  &  fe»  ; 
glon  M.  Petit ,  eue  eft  de  i  ^  pouces ,  ^ 

3  points' 

14  pou- 
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|*9rme  de  bafque.  {F^çyci\x  Planctie  xxiii. 

des  Principes  d* Arckiteiliire  de  Felibieri» 
COUSIN,  f.  m.  Ceft  le  defTus  àes  pierres 
•qui  foi  cent  de  la  carrière  ,&  qui  «ft  une 
^  e(pece  de  croûte  de  terre ,  non  pétrifiée  : 
i)  il  tient  du  (buchet ,  »:  on  doit  Tabat- 
%tre  entièrement.  On  lote  en  équarri(ïant 

les  pierres.  Cela  s'appelle  JF^ow/Jn^r  une 


. ..  ^  pierre. 

;ï'SÂ-;-^-^a^::i;'#^'BOUTEE.  Vôyn  BurER..v:l 
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des  roîcs  couverts  cVardoîfe.  .  Il  y  a  une 

bande  de  plomb  aundetTus  4u  J^^ttW^^a, 

qu  on  nomme  Bavette,  Le  petit  membre 

'    fond  qifi  eft  fous  la  Bavette  ^(q  nomme 

'  Membtvn.   Et  on  donne  |é  Tiova^^Anu- 

Mfire  OU  Bafqùe  à  la  pièce  qui  eft  <«/  4rpit   .Brassé  de  Boulogne.  Melure 
des  ïrréftieres ,  Se  (bus  les  épiioù  amoi>  t     c^^  ScamcKpîL-^  v-j  ;  >  ■ 

tilTemens,  pa,rce  quelle  eft  compofée  en    .Brasse  de  Bresse.  Scamo!(^i  fixe  cette  me- 

'   ~'  fure  à  l'y  pouces  7  lignes  ôç^  points  j&J 

M.  Petit  lui  donne  17  pouces  5  lignes 

'fM^  points.    ,        ;        ■^•,,„   ."7  #       ;::  ■^:;:/  ■  : ,    *^ 

Brasse  de  Mantoue.  Mefure  de  17  poU;!- 

ces  4  lignes ,  {ui)çant  5c(zmor:(i. 
Brassje  de  Parme.  Mefure  de  10  pouces 

'   4 lignes.v:...: :,■;.•:  ■■,:-#^  '  ■; -       ';   ^•■■: 

Brasse  de  Sienne.  Mefure  de  21  pouces 
8  lignes  4  points.  . , 

Brasse  di Toscane  ou  de  Florence.  Ma^l 
gi  fait  cette  rhefure  de  10  pouces  8  u- 
"^gnes  6  points;  Lorinifdc  ii  pouces 
4  lignes&:  6  points  ;  Scamcwi ,  de  iz  pou- 
ces 8  lignes  y  &  iM.  P/ç^f/ /de  ïi  pou- 
ces 4  lignes. 

BRASSERIE, f.  f.  Grand  bâtiment  où  roii 
fait  la  bierre  &  le  cidre,  qui  confifte  en 
cours ,  puits ,  gernioir ,  touraille ,  ^u^ 
Un ,  cellier ,  hangar ,  logement  &  écurie. 
Nous  allons  Elire  connoîtie  ici  deux  de 
ces  pièces ,  qui  appartenrmt  parricidiere- 
ment  â  la;  Bfafp^rte  ^  ne  font  point  Aes 
termes  généraux  d'Architeébure.  Ces  pie- 
ces  font  le  Germoiti^  &  la  TottraSk»  A 
l'égard  des  autres ,  telles  aùe  les  loge- 
ment ,  hangar ,  cellier ,  moulin ,  &c.  nous 
renvoyons  aux  articles  compris  fous  ces 
termes.  4%   ' 

Du  Germoir.  Ceft  un  lieu  où  Ton  met 
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BOUTIQUE,  f.  f.  Salle  ouv^e  au rez^de 
7  chauCïee  de  la  rue ,  qui  (ert  j^cair  les  Mar- 
chands 6c  les  Aririfans.  Ce  mot  vient  du 
:    la!tîrij&<?r)i(pfa;,  fait  du  latin  ^^di^^Mjina- 

BOUTISSE ,  f.  f.  Ceft  une  pieqre  dont  la 
plus  grande  longueur  eft  dans  le  corps 
*  du  mur.  Elle  eft  différente  du  quafreau , 
en  ce  qu'elle  préfente  moins  de  parement, 
&  qu'elle  aj>lus  de  queulb. 

BOUTON,!,  m.  Pièce  rbhâè  de  inerius 
ouvrages  de  fer ,  qui  fert  à  tirer  î  .foi 
un  ventail  dé  porte ,  pour  la  fermer.  Il  y 
eri  a  de  (impies  &  de  cifèlés  ;  les  uns  éz 

.   les  autres  font  avec  Tofettes. 

BOUZIN.  Fa^er  Bousin. 

BRANCHES  b'ARCS,  f.  f.  pi.  Notn  qu\)n 

Îonne  à  pluHeurs  portions  d'arcs,  qui 
rennent  haidânce  aun  feul  fommier* 
Branches  d'ogives.  Ce  font  les  arcs  en 
diagonale  des  voûtes  gothiques.  11  y  a  de 
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germer  l'orge  &  le  houblon  ^ 'qui  font 
les  grains  dont  on  Eût  la  bieirc.  Cet  cni 
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irok,  eft  Qii  vpu|c  J,  pu  il  neibrme 
wmèht  qu'une  cranté  falle  au  tèz  de 
çhaufTée.  On  y  lailTe  le  grain  en  tas  & 
en  niotces  pendant  vingt  -  quatre^|ieui;e$  ,^ 
après  lequel   téms  on  étend  les  mottes 
'    ^  rv  ^^^^^     '?^  iréduit  de.  huit  à  neuf  pouces  d'é- 

;  v ^    ^  «  /»^^^^^  -  1^^^  Le  grain  refte  en  cet  état  dans 

le  Cermoir ,  juiques  à  ce  qu'il  ait  pouifé 
un  germe  convenable;  &  alors  on  le  tire 
dé  la  pour  le  porter  dans  la  toutaille. 
'De  la  TotiraiUe,  C'eft  iciunedes  piè- 
ces principales  d'une  Brafferie,  Ç'eft  1  en- 
droit où  el^  le  fourneau ,  &  la  conllruc- 
tionde  cet  errdroit  demande  la  plus  gran- 
de attention.  Sa  forme ,  à  fa  partie  lupé- 
rieure  ,  eft  une  pyramide  equîlatérale 
creufe ,  dont  le  fommet  eft  tronqué,  & 
i;      la  ^afe  èii  haut.  Le  torps  ou  les  faces 

■■.y}.-":'.  ■-  •  ,         '  r  ""A 

1^  ■     font  compofés  de  pièces  cj#  bois  aflem- 
t4l  blées,  &  revêtues  en  dedans  d'une  ma- 
^onnerie  de  brique  faite  fur  un  lattis , 
tel  que  celui  des  plafonds.  Et  pour  prc- 
fervér  les  bois  d'une  incendie  prefqu'iné- 
yitable,  la  maçonnerie  de  brique  çH:  en- 
duite de  bonnes  couch  jl  de  plâtré.  t)u 
germoir,  on  porte^e  grain  fur  le  plan- 
cher de  la  TourailUf  oà  on  Tétend  en 
forme  de  couche  de  dinq  à  (ix  pouces  d'é- 
ttineur,  &  on  allume  le  fourneau  pour 
aié^  fo>rtir  Thumidité  du  erain.  >?^  , 

Le  mot  de  Braffèrie  vient  du  téhne 
qui  exprime  ra^on  de  l'ouvrage  pour 
lequel  ce  bâtiment  cft  deftiné  :  c'eft  Èraf- 
fer  j  faire  à  force  de  bras. 
pïBRAYERS.  royeiCAtus. 
%'..  BRAYÇITE.  f'byq^ToRE  corrompu. 
■^■^S\  BRECHE  ,f.  f.  Cmvenure  proveftue  i  un 
mur  par  violence,  malfaçon  bu  caducité^ 
Ce  mot  vient  de  rAllemand HtmA^  ,  qui 
*'  ïî^ifie  rompre. 

Brëche.  f^oye:^^  Marbré  dI  BRicfn.      - 

BRETELER ,  V.  au.  C'eft  dreflèr  lie  pare- 

:  j  *     ment  d'une  pierre ,  où  regratter  un  mur 

avec  un  outil  i  dents,  comme  la  laye^^  le 

riflflard ,  la  ripe ,  &c. 

BRINS  DE  FOUGERE,  rayei  Pan  de 

.  -BOIS,   y     •  '    ■   •  * 

BRIQUE ,  f.  f.  Sorte  de  pierre  fâûice  de 
couleur  rougeâtre,  cbmpofée  d'une  terre 
graffe  pétrie,  mife  en  quarré  long  ëans 
un  moule  de  bois  ;  Se  cuite  au  four,  où 
elle  acquiert  de  la  dureté.  Cette  pierre 
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fe  fabrique  ainfi  ;  on  choîfîc  de  la^crrv*' 

erallè  &  fine, '(ans  pierres  niperîrs  cail*' 0 

toux ,  dans  laquelle  on  mcle  du  (ablon  fin! 

,  0|i  p^t  bien  ^cgçte  terre ,  ôc^afin  de  la  :oy 

r  mieux  uer ,  oni  y  mcle  prdinaircmerit  da  *  • 

^la  bourre  ôc  du  poij^de  bœuf:   Cette  Jl 

pâte  faite ,  on  là  jette  dans  des  moules  i  j| 

qi4  font  def  cadres  de  bois  de  U  mcme  ^^^v 

dimenHon  que  celle  qu'on  veùrdonncr  '  5v 

à  la  jffri(y««,  Ofr4a  lailfe  ainfi  au  foleil,  '-^,' 

'  dans  un  tems  dautomnô^u  de  printems;  , 

&  quand  elle  eft  à  dç;^ii ieçhe ,  on  la  caille,  ;fi|  ^^ 

c'eft-â-dire  on  enlève  avec  un  couteau  'Me 

tour  cè  qui  nuiroît  à  la  régularité  de  li  f  *  %t 

figure.  Il  ne  refte  plus  qu'à  faire  cuire  la  ^^       ! 

Brique  dans  un  four ,  &c  elle  eft  faite.      >  hi  > 

Un  le  lert  de  la  Brigue,  tant  pour  conU 
truire  le  dedans  des  mur^  qui  doivent 
être  incruftés  de  pierre  lou  de  marbre } 
qu'au  dehors  de  ceux  diont  »;lle  fait  le 
pàrémèht  des  jpimncaux;  On  en  couvre 
aulîi  les  planchers.  (  J^(Cjyr(  GarReAu  de 

,.    PtANCHER.  )v:ir"-^--^:i^'-'  ■   :    :.'''M':§:':,,    .   ''■'¥ 

-Autrefois  Tuiage  de  la  Brique  holt 
Ijlus  étendu.  Les  premiers  édifices  de  l'A^ 
lie ,  à  eh  Juger  par  les  ruines  ;  étoient  de 
Briguei  fecnées  au  foleil,  ou  cuites  au 

.  feu ,  mêlées  de  rpfeaux  hachés ,  &  cimen- 
tés de  bitume.  L'Ecriture  fainte  nous  ap- 
prend encore  que  la  ville  de  Babylôhe  fiit 
oâti|e  de  Briques  par  NemrocU  Nous  fça- 
vons  d'ailleurs  que  les  mur$  dont  Senù^ 
fofàis  la  fit  cndorrè ,  qui  font  la  rroifiéniè 
merveille  du  monde,  ne  furent  bâtis  que 
de  ces  m^iiériaux.  Fijfcher^àxm  fon  Eghi 
et'ArchiieQ.  hiftor»  Planche  m.  a  décrit 
ce»  murs,  &  le»  a  repréfontés  dans  une 
belle  Planche.   ^  Tavemier^  dans  fon 
r^oya^  du  Levant  J  Uv.  ii.  ch.  7.  nous  a 
inlbruit  de  f  état  du  refte  de  ces  murs. 
Voici  com^e  il   s'exprime  :  »  A  Ten- 
>»  droit  de  U  féparation  du  Tigre  ,  nous 
»  vîmes,  dit-il,  comme  rehceinte  d'une 
*»  grande  Ville ..... . .  U  y  a  des  reftes 

M  de  murailles  fi  larges  ,%[u'il  y  pourroit 
M  paâèr  ^^K  carroffes  de  front  :  elles  font 
M  de  Briques  cuites  au  ^  feu.  Chaque  Bri- 
«»  que  eft  de  ùx  pouces  eU  quarré  lur  trois 
»>  pouces  d^paiiïeur. 

Il  refte  encore  daiisT Arménie,  dans 
la  Géorgie  &  daiis  la  Pèrfe ,  plufieurs  an- 
ciens éoifices  bâtis  de  Briques,  A  Tauris , 
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B  R  î 

4  KomViTTeflis ,  i  Erivan  &:  ailleurs , 
:  les  vieilles  maifomlo^^        Briques.  Âm(i 

f>arlent  l«s  Voyi^ji^s.  Et  il  Von  en  croit 
es  Hiftoriens ,  h  Brique  açquerera  encore 
-plus  âe  cpnfidcration.. Rome,  dans  fon 
?  origine ,  &  pqj^ant  les  prèriiiers  ficelés 
de  Ùl  fondation ,  nVroit  qu'un  amas  in- 
forma de  Brigues  &:  dy'  toichis.  Les  Tof- 
cans  apprirent  enfuite  aux  Romains  la 
manière  de  bâtir  avec  de  ^rolfes  pierres, 
inanives  &:  quances:  mais  ver^  les  dcr- 
iiiers  tcms  de  la  Ilcpublique,  ils  reyin- 
Xcnt  à  la  Brique.  Le  Panthéon  &  hï?5litres 
grands  édifices  en  furent  conftruits.  Sous 
ijalien  ^  on  fôrmoit  les  murs  alternative- 
yi) sut  d'un  ran^  de  Brique  y  8c  d'Un  rang 
|iîe  pierre  rendre  &  grife.   Les  Romains 
ilS^fovî  do  Briques  cvhqs. 

I ,  pjLcs*  Orientaux  les  hiifinent  cuire  au  (b- 
leil  ]  ôc  les  Grecs  diftinguoient  trois  for- 
^ y^ tes  de7?ri^r/«  :  la  première  étbit de  deiix 
palmes;  la  féconde  de  quatre,  ^  la  troi- 
'^'  îîcmc  de  cinq.  ^ 

f        La  niciVtçure  Brique ,  qu*on  ait  aujoùr- 
;ï    4i1mi,  eft  celle  de  Bourgogne.  On  la  rire 
I   de Melun  &  de Corbeil^Sa qualité , pour 
xiu'elle  foir  bonne,  tonufte  à  ctre  bien 
cuite  »,  fonnante  &  colorée.  Elle  s*achete 
'  au  mdlier  :  tnais  le  prix  n'en  eft  pas  fixe. 
'^^  (On  a  publié  depuis  peu  un  petit  Ou- 
;  vrage  intitulé  :Af4;2iirr<  de  rendre  Usmai- 
Jons  inconfhufiihles ,  oiji  Ton  aflîghe  un 
tiouvel  u(age  i  la  Bri^u^ ,  dans  les  voûtes 
qu'on  nomme /^attr«  ^/*i^tttf/«r«.)         ,^     . 

On  fait  des  demi^Briques  pour  fervir 
de  çlaufoirs  aux  rangs  de  Briques  pofccs 
de  plat  dans  les  panneaux.  La  Brique  de 
Pans  eft  ordinaircmenc  de  huit  pouces 
4<^  long  fur  quatre  de  large, ^  deux  d'é- 

Voici  le  nom  des  diâferentes  efpeces 
de  Briques^  Se  leur  définition. 

Brique  cauE.  i?ri^u^  faite  de  tçrre  blan- 
châtre ,  comme  la  ctaye,  &  qu'on  laifle 
fécher.  f^ifrwv^  veut  qu'on  la  lailTe  fecher 
cinq  années  avant  que  de  l'employer} 
{ArchizeB.  de  Puruve ,My»vuu  ch.  j.) 
On  en  fait  aulîî  de  terrç  gràfte  ,  péprie 
avec  du  foin  haché  i*&  cette  compofition 
S^ppelle  rorcAw. 

Crique  dje  chantignole  ,  ou  demi-Brique. 
C'çft  une  Brique  qui  n'a  qu'un  pouce  d*c- 
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pais,  fur  lamcine  grandeur  que îai?/'/£f/^ 
euti ère  ,  éc  qui  ferir  A  paver  entré  '  des 
bordures  de  pierre,  Cfc  a  faire  des  âtres    . 

£v  4^s  cpiure-çqçurs  (Je  cheminée.^.;     >•;  *;  ■ 
SniQUHS  DECïiAMP.Érijuesqm  font  pofcés   ï 
;  i^iur  le  côté  pour  fervir.de  pavé.:;  ;^'^^^^^;  :|^^^^^ 
3rïqves  EK>tPi.  Bri judsf  oiées  diagonale-J;  : 

ment  jy^r  Jç  œté,  en  minière  de  point    j 
''  de  iioijgrié.  Ceit  ainiî  qu'elles  font  placées  ;! 
:;, v-att;  ^pavc  do  Venile.  '::5i'-''?%iv.^^-^^v\;k^^^; 
Briques  EN  liaison.  Briques  pofees  flir  le  ;| 

lac ,  enliées  de  leur  moitié  les  unes  avec 

es  aiitf  js  /  &  matonncei  avec  plâtre  otiÇ 

mortier.  ■■■::ï:v;.^' ■>■:*"•  ^î.'^^w-.-^.vv 

BRIQUETÉR;  V,  ait.  Ccft  contrefaire  la.  | 
brique  fur  le  plâtre ,  avec  une  imprelîioa  **';; 
de  couleur  çl'ocre  rbiige-, ^  y  iiiarqiîefp|^;^"  • -V 
les  joints  avec  un  crochet.  Un  Brii^te  i^-- 
aulli  en  fiifant  un  enduit  de  plâtre,  mêlé* -\ 
a/ec  de  l'ocré  roiige ,  &  (pendant  qu'iL  f  ^ 
eft  fixais;  '  employé  )  en  traçant  lès  joints  :  |  ^i; 
profondcmear  ,  qu'on  remplit»  ave^  du 
plâtre  au  fàs.  On  peut  encore  paiïer  une 
couleur  rouge"  fur  la  brique  même,  (Sc 
refaire  les  joilts  avec  du  plâtre,  f 

BRIQUETERIE,  royrj  Tuilerie, 

BRISE,  f .  f.  C'efl  uiie  poutre  pofée  enjbaf- 
cule  fur  la  tète  «l'un  gros  pieu  fur  la- 
quelle elle  tourne ,  &  qui  fert  â  appuyer 
par  le  haut  les  aiguilles  d'un  pertuis. 

BRISE-COLT ,  f.  ni.  Terme  vulgaire  j  pour 
èxpnméi  un  défaut  dan^  un  efcahervi 
comme  une  marche  plus  ou  moins  haute 
que  les  autres,  un  giron  plus  ou  moins 
large,  un  |fisdier  ou  un  quartier  rournane 
Irop  étroit,  une  trop  longue  fuite  de 
marches  à  collet  dans  un  efcalierâ  quatre 
noyaux,  &:c.  ^ 

BRÎSE-GLACE,  f,  m.  Terme  des  Ponts  & 
'  Chaaflces.  C'eft  devant  une  pàlée  de  p<fltt 
de  bois  ,  du  côté  d'amont ,  iin  r^ng  de 
pieux  en  t>iani|re  d'avant-bcc  ,  lefqueU 
étant  d'inégale  Candeur ,  (  enforte  que  le 
plus  petit  fert  d'éperon)  font  recou-, 
verts  d'un  chapeau  pofé  en  rampant ,  pour 
brifer  les  glaces,  &  conferver  la  paléçt 
(  y^oyeii  le  Traité  des  Ponts  &  Chàujpes^ 
pai;  M*  ^'^w^'' J  ch.  XX  VII.  ) 

BRISIS,  f.  m.  Ceft  l'angle  que  forme  un 
Comble  brifé,  c'eft -à- dire  la  partie  où 
vient  fe  joindre  le  faux  comble  avec  le  vrai, 
comme  font  les  combles  â  la'  manfardp. 

BROCATELLE, 
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BROCATELLE.  r^y^  Marbre'  de 

BRODERIE^  n  £  Tei^e  de  Jardinage. 
Ç'eft  dans  un  parterre  un  ornement  en 
Wfiroierîe  y  compofe  derinceaùiç ,  de  feuil- 
lages avec  fleurons ,  fleurs ,  tigettes ,  cu- 
lots ,  rouleau]^  de  graines ,  &c.  je  tout 
formé  par  des  traits  de  buis  nàîni  qtiî 
renferment  du  mâche^fer  au  lieu  de  la- 
bié, &  de  la  brique  battue  pour  colorer 
ces  Broderies  &   les  détacher  du  fond , 
qui  eft  ordinairement  couvert  de  fable  de 
rivière.  Il  y  a  des  pièces  de  Broderie  qui 
^' '  font  interrompue?  p^r  une  plate-bande 
?   ou  enroulement  de  fleurs ,  ou  par  un  maf^ 

fîf  toûntant  de'buîs  ou  dé  gazon.    ;  I;  < 
BRONZE  jf.  f.  Terme  de  décoration.  Me- 
ntal formé  d'un  alliage  de  cuivre  jougè 
&  de  cuivre  jaune ,  dont  on  fond  »  en  cire 

Serdué  ,  des  figures  ,  des  bas  -  reliefs.  &. 
.    es  ornemens.  ' '  '  ' .rMm-:--:'0m':Mi!§:^l.^^.. 

BRONZE  EN  COULEUR. 7>;  Couleurs. 

BRUT,  adjl  Nom  général  qu'on  donne  à 
tout  ce  qui  n'ell  point  désroflî ,  cominè  j  v 
de  la  pierre  de  du  marbre  au  fortir  de  la 
carrière. 

BUANDERIE,  f.  f.  Kpece  de  falle  ad  rez 
de  chauflce  dans  uiie  maifon  de  Com- 

^  munauté  ou  de  campagne ,  avec  un  four- 
neau Se  des  cuviers  pour  faire  la  leflive. 

BUCHER ,  Çtn.  Lieu  obfcur  dans  l'étage 

I  foûterrein ,  ou  au  rez  de  chau(fôe ,  ou 
l'où  enferme  le  bois.  On  donne  aufll  ce 
nom  aux  hangars,  qui  fervent  au  mèniç 
ufage.  Les  Buc^^ri  s'appellent  F<>iirrrVr« 
chez  les  Princes. 

BUFFET  ou  BUFET,f.m.  C'eft  dans;  un 
vèftibule,  antichambre ,  ou  fàlle  à  man- 
ger ,  une  grande  table  avec  des  gradins 
en  manière  de  crédence ,  où  l'on  drefle 
les  vafes  »  les  baifîns ,  les  cryftaux ,  autant 
pour  le.fbrvice  de  la  table  que  pour  la 
magnificence.  Le  Bu^ct ,  que  les  Italiens 
nomment  crédence ,  eft  ordinairement 
chez  eux  dans  le  erand  fallon ,  &  renfer- 
mé dans  une  bamftrade  d'appui.  Celui 
des  Princes  &  des  Cardinaux  eft  fous 
un  dais  d[éto0e.  On  trouve  dans  le  Courj 
é^ ArchitiHure  de  ctAviUr ,  édition  de 
1750.  jpag.  3  8  3  V  un  modèle  de  décoration 
de  Buffet,  .:*' 

B.wjFpT  p'eav.  Terme  de  J.vdinage.  Ceft 
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laquelle  foiit  élevés  plufieurs  gradiïis^n 
pyr^ide  v  avec  des  garnitures  de  vafes 
de  cuivre  doré ,  dont  le  corps  de  chacii;i) 
eft  formé  par  l  eaù^  Tels  étoient  les  deux 
Buffets  d*eau  ésins  le  bofquet  duj^  maraiii 
à  y  wf^illes ,  &  ceux  de  Trianon.  Foyti 

-V  ToNTAiNEEK  Buffet.  •     ■  /  t,:,^;;.^. '■';  .;;:.:>.:>:f  ^s,:; 

Buffet  d'Orgue,  /^qf  Orgue.  Si 

BUREAU,  f  m.  Chambre  où  Ton  régie  f 
des  comptes,  &c  ou  l'on  fait  des  paye-'^ 
niènfc  C'eft  aUflî  le  lieu  où  les  Marchands  S 
s'allemblent  pour  délibérer  furies  aflai-  : 
res  qui  regardent  leur  corps.  On  appelle  , 
encoce  ainfi  l'endroit  çù  s'ajjemblent  les 
Diredeurs  des  HojJitaiiX^  des  tbmniia-  :■• 

«  nautés.  Enfin  le  terme  ^wrrott  eft  le  nom  i 
des  ialies  bafles ,  près  les  portes  des  villes,  ï; 
où  les  Commis  reçoivent  les  droits  du 

IC ,  f  m.  Terme  d*Archite<5hire  hydrau-*  % 
lique.  Aflemblage  de  cliarpente  compofé. 
d'un  feuil,  des  heurtoirs  contre  lefquels 
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s'appuyé  le  bas  dès  portes  d'une  éclufe, , 
avec  un  poinçon  qui  joint  enfemble  le  ; 

fouil  avec  les  h^urtoitf» ,  &  quelques  liensr  i^H  •  H 
de  bois'/ pdlirèritrèténir  le.  tout.  M.  ^<^.''i.';:fv-:■•:^.•^j%^ 
lidor^  dans  fon  ArchiteBure  hydrauUqite^'''^:^-ti^i^^^^ 
tom.  I.  foconde  Part.  liv.  j.  ch.  viii.  en-      2ï^^^^^^^-w     ? 
feigne  la  manière  db  déterminer  les  pic-,  j^^p^^^^^ 
ces  qui  appartiennent  àii  BuJcjSc  celles  vt^|^^^>^ï^;  ^    |^^ 
•    qui  conviennent  auxheurtoirs  &  aux  poin-  S  t  îj*  ^^ 

çons.  Cêft^  un  détail  utile,  qu'on  ne  peut  f^  H      il  -  ; 
faire  entefidfe  qu'ayeç  la  figure  fous  les 

On  dit  nne»>porte  Bufqtiée ^  quand  elle  -i^'''y^-Â^'y'i-^:^yy'y>- 
eft  revêtue  de  cet  affemblage  de  cliai- 
pente ,  Ôc  que  (es  venteaux  s'arcboutent 
réciproquement ,  s'ouvrent  &  fe  ferment 
à  volonté  pour  l'écoulement  des  eaux  Se 
le  padage  des  bateaux,  {f^oyiz  U-delfus 
l'Ouvrée  ci  -  devant  cité  de  M.  Belidor  \ 
même  v^ume  &  même  partie ,  ù(k,  m.  ) 
BUSTE ,  £  m.  Mot  tire  de  l'Italien  Bufto , 
corfkge.  Terme  de  décoration.  Ceft  U 

Sartie  fupérieure  d'une  figure  fans  bras 
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ge  de  ce  Dieu  étoit  fouvent  repréfentée 
<!e  cette  manière  chez  les  Athéniens. 
fiUT£R ,  y.  1^  Coft  par  le  moyen  4  )UX 
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Butêr  un  arbre*  Terme  de  Jardînàse. 
Ç'eft  lorlqu  un  arbre  a  été  planté ,  le  con- 
tenir avec  de  la  terre  àmaflee  autour  dé 
fon  pied,  pour  le  foutenir  jufaues  à  ce 
que  la  terre  fe  foie  affaiffée  ôc  affermie. 
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AB  ANE ,  f.  f.  Mot  tiré  du 

/Ta  i  qui  lignifie  CAa///nirre.  Ç'eft  un  pe- 
tit lieu  bâti  avec  de  la  bauge ,  (  yoye:(  ce 
inpt)  &  couvert  de  chautne,  pour  met- 
tre à  la  campa^e  les  pauvres  à  l'abri  dès 
injures  du  tenis.  Les  premières  habita- 
tions des  hommes  n'étoient  que  des  Ca- 
bçuies*  (Koye\  Architecture.)  On trou- 
▼era  dafts  le  Dià'wmiaïrè  unïviffel  de  Ma- 
thématique &  de  Phyjique  y  article  Archi- 
lecture  Civile ,  la  defcciption  de  ces  ha- 
bitation.*^ ,  &  dans  la  Planthe  indiquée 
4aià  cet  article ,  leur  ègure.  )  P- 

Cabane  dé  Berger.  Ceft  une  petite  loge 
çoVidruite  de  planches ,  que  l'on  fait^aller 
d'un  lieu)  a  un  autre  par  le  moyen  de 
'  qitatrè  roulettes  qui  la  foutiennent. 

CABARET ,  ii^m*  ^*^"  ^  ^*^"  ^^"*1  ^^^ 

v^  en  détail.  C'èft  une  falle  au  rez  de 
chauHee  de  la  rue ,  où  il  y  a  des  fiéges 
&  des  tables ,  pour  y  recevoir  &  y  fervir 
ceux  qui  y  vont. 
Cabaret.  Nom  d'un  petit  meuble ,  deftiné^ 
autant  pous^  décorer  une  chambre  que 

;  pour  lé  befoin  qu'on  en  a*  C'eft  une  pe- 

^  cite  table  avec  d^  bords,  ornée  de  do- 
rure,  de  vernis  de  la  Chine ,  &c.  fur  la- 
quelle on  mèr  des  coupes  &  des  foucou- 
pes  j  pour  prendre  du  thé ,  du  caffé ,  &c. 

CABINET ,  {I  m.  Pefite  pièce  d'un  appar- 
tement ,  Contrée  à  l'étude.  Cette  pièce 
doit  être  éloignée  de  tout  bruit ,  &  c'eft 
à  cette  condition  qu'on  doit  marquer  fa 
place.  Si  cet  avantage  n'eft  point  abfolu- 
ment déterminé  parla  difpofition  du  bâ- 
timent ,  la  place  du  Cabinet  eft  après  l'an- 
tichambre ,  avant  la  chambre  à  coucher  \ 

-  parce  que  le  matin  étant  le  tems  le  plus 

{>ropte  à  rétifdè,  on  entre  dans  fon  Ca- 
inet  prefqueLau  fortir  du  lit  Qn  y  ré-  1 
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Îfoit^même  les  vîntes .  lit  penaant  ce  tems, 
(ES  domeftiques  entrent  dans  la  chambre  ;  v 
à  coucher  par  des  dégagemens ,  y  font 
leiir  deypir  fans  ^ue  perfonne  les  in-  • 
{terrbmpe  dans  leur  occupation  ,  &  la 
mettent  en  état  d'y  recevoir  décemment  ri 
compagnie.  Cette  pièce  doit- ctre  décorée  p 
^avec  l>eaucoup  de  fimplicité ,  afin  que 
rien  ne  puifle  partager  l'attention  nccef- 
aire  à  1  cmde.:..rj-s{:^.::::-..--::^^^^^^^^^ 
i 'iUn  Cabinet  commode  eft  ordinaire- 
ment accompagné  de  trois  petites  pièces. 

une ,  qu  on  appelle  arrière  -  Cabinet  y 
contient  les  livres  ,  &  fert,  pour  ainfi 
dire ,  de  Cabinet  fecret,  c'eft-i-dire  qu'on 
y  fait  entrer  les  perfonnes  qui  ont  quel^ 
que  chofe  de  particulier  à  dire.  La  fé- 
conde pièce  eft  un  Serrerpapier,  C'eft  Id 
qu'on  tient  les  titres ,  les  contrats  &  l'ar- 
gent. Enfin  la  troifiéme  pièce  eft  deftinée 
a  fervir  de  garderobe ,  8^  i  contenir  des 
lieux  i  foupape.  Dans  ce  dernier  cas , 
cette  pièce  doit  communiquer  avec  la 
chambre  à  coucher ,  &  avoir  tm  dégage- 
ment pour  les  domeftiques. 

Les  Dames  donnent  aufti  le  nom  de 
Cabinet  au  lieu  où  elles  font  leur  toilette , 
Ou  leur  oratoire ,  ou  encore  la  méridienne. 

Enfin  on  appelle  Ci^in^  dtajfance  y  le 
lieu  où  font  placées  les  commodités ,  con- 
nues aujourd'hui  fous  le  nom  de  /!fVu;ir  à 
foupàpe,  -V  .     . 

Voilà  les  Co^in^rw  proprement  dits ,  & 
voici  les  Cabinets  particuliers  avec  leur 
dénomination. 

Cabinet  de  glace*  C'eft  un  Cabinet  dont 
le  principal  ornement  confifte  en  un  lam- 
bris de  revêtement  fait  de  miroirs ,  pour 
donner  plus  d'apparence  &  de  grandeur 
au  lieu ,  réfiéchir  &  multiplier  les  objets  » 
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commet  on. en  voit  iX'^**'^^'^  ^  ^  Meii- 
<d0n.,^_^;_^.^  _^„  _■;  .;  /^v'^^^j^^'         ■  '■■''■>;:v.,:;'^' ■*.,.,.•; 
'Cabinet  de  Màrauetirie.  Ceft  «rie  at- 
|î*"   moire  en  manière  de  buffet ,  décorée  d'Ar- 
cliitcdufe^^  colonnes  ,  pilaires  ,  ter- 
•  mes  &c  autres  ^mcmens  die  bois  de  di- 
verfes  couleur^,  de  pierres  de  rapport, 
■     comme  lapis  ,  àgathes  ,  J&c.  &  de  mc- 
taux  fcu^lptés  &  gravés  en  relief,  laquelle 
fert' moins  de  meuble  que  d'orneirrièrit 
dans  les  beaux  appartemens.    4r  tMf  i  ; 
.  CfJfinet fecret.  Sorte  àQ  Cabinet  voûté 
dont  la  çpnftruâloa  de  la  voûte  çft  telle 
que  celui' qui  parle  1  une  clè  fes  extré- 
mités eft  entendu  i  l'autre  extrémité.  De 
;^ce  genre  de  conftruâion  étoient  la  pri- 
ion  êit  Denis  a  Syracufè  ,  qui  chahgeoit 
«n  un  bruit  confidérabl^^ri  firhplé  chu- 
chottement,  &  le  claquement  en  un  bruit  . 
très  -  violent  ;  1  aqueduc  de  Claude  qui 
portoit  la  voix ,  à  ce  ^ù*ôn  dit ,  jufqués 
a  fèize  milles ,  <&:  divers  autres  rapportés 
par  le  P.  ^iri<îr  dans  (x  Phonurgiel  f 

Lw^Hiftoriens  qui  nous  ont  cofhfervé 
ces* traits,  difehr  que  le  Cabinet  âe  De- 
nis étoit  parabolique ,  &  que  Denis  ayant 
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r\  i  Verfàilles,  qui  font  de  m^jt 
'brê,  &  enrichis  d'ornem;;ns  de  hioniç 
doré.-  :.:':^-A^fif<^^-'i'.:)i^^^^^^^^ 

Cabinet  de  treii.la':;e.  Petit  berceau  qiiari 
ré ,  rond.j  ou  à  pans ,  corripofé  de  bar- 

,    réauk  de  fer  maillé ,  d*échalats ,  Se  couvert 
de  chèvrefeuille  ,  jafmin  commun  ,&;c^ 

Cabinet  de  vraouRE.   Eipcce  de  berceau 
fait  par  l'entrelacement  de  branches  d'ar-   v 
brç.'  (  f(iTy^  Berceau.)  ■■-.'^^éé---         -^^'-i-^p-. 

CABLES ,  l.  m.  Nom  général  qu'on  donnév-i  *  ' 
à  tous  lé%cofdages  dont  o|i Je  iert  pouf  -^  ï 
enlever  &  traîner  des  fàrdeaiix.'^On  dif-  ^'f 
tîngiië  trois  fortes  de  Cables  :  les  brayers/^-Ji^j''-} 
les  haubani  f  &  les  >/«ta/n«.'  Les  pre- -  v'v 
miers  fervent  poiu  lier  les  pierres  ,  ba-  y  ' 
quets  a  hiortiier^  bouriquets  a  moilon  Vv  ; 
&:c;  Les  féconds ,  pour  retenis^itfs  eagiiTs,%;;|i 
CJc  gruauxy  &  on  fait  ufagc  dcs,rin!aincf^:j00 

qiu  font  les  moindres  CahCes  ^  pour  con^;  v  ; 
duiré  les  fardeaux  en  les  montant,  «?3 
pour  lès  détourner  des  faillies  &de$écha- 
fàuts..  Oh  dit  bander  un  C^a/'/^j,  pour  dircf 
tir^r  wiÇahUk  Ce  m  or  vient,  du  latjn  Ca-: 

jPi^ajfTi  ou  Cç?///;w ,  fait  du  verbe  capefe^ 

prendre.    '  '•^^■-  •■■-■^^-■■^•-•■- 
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l'oreille  au  foyer  de  la  parabole  ,  enten-  l  CACHOT  »  C^nv  J^^"  ^^^^^^  \^^ 
doit  tout  ce  ^u'on  difoit  en  bas  :  ce  qui  |     enfeniie  les  maîK  .reurs.  (V.  Pr.isos'.) 
venoit  de  cette  propriété  de  la^àrabbfe ,  j  CADRAN ,  f.^  m.  C'eftla  décoration  cxtc-  ^ 
-iv:__  _..:   t r  '      .  j         '  rieure  d'uiie  horloge ,  enrichie  d*Arçhi| 

te(5hire  &  de  Sculpture  ,  comnie  X&Ca- 
d!ra/i  du  Palais  à  Paris,  ou  "  y  ijpour 
attributs  la  Loi  avec  la  Juftice  f  avec"  les' 
artnes  de  H<wi  lU.  Roi  de  Fritnce  &  de 
Pologne. jCét ouvrap^e  eft  àupermauiPi-^ 
Ion  J  dculpteut. 
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que  toute  a^on  qui  s!exerce  fuivant  des 
lignes  parallèles  à  Taxé,  fc  réHéchit  au 
foyer,  11  y  a  à  l'OlJfervatoiré  Royal,  à 
Paris ,  vAi  Cabinet  fecret.  Et  à  Glo^cfter  à 
Londres,  efl  une  galerie  dans  laquelle 
deux  perfonnes  qui  parlent  bas  peuvent 
s'entendre  à  la  difhutce  de  vingt  -  cinq 
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toifes. 

Cabitièt  de  Tableaux,  Pièce-  au  bout 
d'une  galerie  ou  d'un  appanement,  où 
l'on  tient  des  tableaux  de  bons  Peintres, v 
-fanges  avec  fytnmétrie  &  décoration ,  ac^ 
corapagnéjTde  buftes  &  figures  de  mar- 
bre &:  de  bronze,  &  autres  cûriofîtés,  11 
y  a  quelquefois  pUifieurs  pièces  de  fuite 
deflinées  au  mcn\e  ufagé ,  qui  toutes  en- 
femble  s'appellent  Cabinet  ou  Galerie,  - 
CABINET  DE  JARDIN ,  f.  m.  Terme  de 
Jardinage.  Petit  bâtiment  ifolé  en  manière 
de  pavillon  de  quelque  forme  agréable , 
&  ouvert  de  tous  cô^és  ,  qui  fêrt  de  re- 
traité jxiur  prei  idre  le  frais  ,  comme  les 
deux  Cabinets  de  la  fontaine  des  Bains 
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I  CADRE ,  f.  m.  Terme  de  Menuiferie.  C'cft 
la  bordure  d'un  tableau ,  d'un  bas^relief  ^ 
ou  d'un  panneau  de  compartiment.  .^.;^' 
Cadre  A  double  parement.  C'eft  un  pro- 
fil feiiiblable  ou  différent ,  devant  ou  der«  ;^  .|v 
riere  unej)orte  à  placard.       >>^   .  ■^^^<-'-'-:y^^i 
Cadre  de  OiARiPENTB*  Alïèihbiage  quarré^   '; 
)    de  quatre  groffes  pièces  de  bois ,  qui  tait^C 
Toiiverture  de  l'enfoncement  d'une  lan-  «.,; ^  ;  ' 
•    terne,  pour  donner  du  jour  dans  un  fal-  ;  ' 
Tôii ,  un  efcalier ,  &c.  &:  qui  (ot  de  chaife  -,  v  ; 
à  un  clocher ,  ou  à  un  A  trique  de  comble.  * 
Cadre  de  Maçonnerie.  Êfpece  de  bordure /i- 
de  pierre  ou  de  plâtre  tramée  au  calibre  > 
laquelle ,  dans  les^compartimens  des  murs 
de  face  &  les  plafonds ,  renferme  des  ta* 
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Mes ,  Sç  évn  les  cheminées  &  deflus  de 
portes,  d^  t,d|»leaux  ou  bas-reliefs.' 
Cadres  de  platokd.  Ce  font  des  renfon- 
cetnens  caafiés  par  des  intervalles  ouarrés 
diesCpootres  dans  lès  plafonds  Unux'i(T(^s 
*     avec  ^e  la  fculpture ,  peinture  &  dorure. 

(  f ''Oj^nr  RENFONCÎlCf  NT   PE   SOFITE.  ) 

CAGE,  I.  f.  Erpace  compris  entre  quatre 
murs ,  OU  un  leul  circulaire  ;  qui  renfer- 
ment un  efcalier  ou  quelque  diviiion  d'ap- 
partement. , 

Cage  DE  clocher.  Ceft^uiiaflêmblage  de 
charpente  ,    ordinairement    revêtu    de 

{>lomb  ,  6c  compris  depuis  la  chaife  fur 
aquelle  il  pofe,  jufques  d  làbafe  ou  le 
f  rouet  de  la  flcche  d'jjii  clocher.      " 
Cage  DE  croisée.  C'eft  le  bâti  de  Menui- 

ferie  qui  porte  en  avance  au-dehors  de 
•  la  fermeture  d*une  croifée.  Cette  Cagi  ne 

doit  avbir ,  félon  lordonnancc' ,  que  huit 

pouces  de  faillie. 
Cage  de  moulin  a  vekt.  C'eft  un  aHem- 

bla^e  quarré  de  chaW)ente  en  maniéré 

de  pavillon ,  revêtu  cl  aïs  &  couvert  de 
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Caisse  de  jardin.  VàilTéau  quatre  de  bois; 
où  l'un  met  des  orangers ,  grenadiers , 
jafmins,  lauriers-rofes ,  &c.  Xes  petites 
Coiffes  fe  font  de  douves ,  les  moyennes 
de  merrain  ou  panneaii ,  &  les  grandes 
d'une  cage  de  chevrons ,  garnie  de  gros 
ais  de  chcne^  avec  équerres  &  liens  de 
fer.  Elles  doivent  être  goudronnées  incé> 
rieurement  ,  &  peintes  en  huile  en  de- 
hors, autant  i^ur  les  orner  que  pour 
les  conferver. 
CALE^  f.  m.  Tc^me  d'ArcmteÀure  hydrau- 
lique. C'eft  un  mafTif  de  maçonnerie  qui 
a  la  figure  d'un  coin  formant  un  plan  in-^' 
cliné ,  dont  la  bafe  eft  de  trente  toifes 
ou  environ  dé  longueur,  fur  quatre  de 
largeur ,  fèize  pieds  de  hauteur  àc  quatre 
.  d'cpaiffeur  à  rextrêmitc ,  le  tout  établi 
en  faillie  au  fond  de  la  mer  fur  un  |^il- 
laee^  enforte  que  le  fomnfiet  de  ce  coin 
ameurje  le  niveau  des  moyekmes  '  eaiix. 
Ce  niadif  fert  à  laiscer  les  vaiHèaux  à  la 
mei".  (  Voyez  Arch'ucclure  Hydraulique  ^ 
tom.  ly.pag.  191.) 


bardeau  (  v<>yq[  ce  mot  ) ,  lequel  aïlèm-    CALER ^  v.  a^  C'eft ,  pour  arrêter  k  pofe 
btage  on  fait  ytoumeç  fur  un  pivot  pofé         ^*  '   -    ^  ^  #.  j    t  • 


fur  un  mafllf'rond  de  maçonnerie ,  poiir 
expofer  au  venc  les.volans  ou  les  aUes  du 
moulin. 
CAILLOU ,  f.  m.  Petite  pierre  durc^qu*bn 
employé  avec  le  ciment  pour  paver  les 
aqueducs,  grottes  &  femàines)  &  qui, 
étant  fciée  &  polie  y  fert  aux;,  ouvragés  de 
mofaïàue  &  de  rapport.  11  y  a  des  car- 
rter,e$  ae  Cailloux  ou  les  pierres  forment 
de  grandes  rtiafles  difpofces  en  couches. 
11  Va  auffî  dans  différetis  pays ,  &  pàrti- 
^culieremént  en  Crau ,  cerriroire  d Arles 
en  Provence ,  qui  a  duatre  lieues  de  long , 
il  y  a ,  4^s-ie ,  des  Cailloux  en  petite  malle, 
&  répandus  en  quantité ,  foit  ai  la  fUrfâcé, 
foit  dans  rintériéur  d^  U  terre. 

Le  mot  Coi/Zott. vient  du  latin  calculusj 
qui  fimifie  la  même  chofe. 
USSE  >  f.  f.  T«nne  tiré  du  latin  capyi  j 
coffre  ou  boîte*  OeOi  dans  L'intervalle 
des  mouillons  du  plafond  de  la  corniche 
Corinthierinc ,  un  renfoncement  quarré , 
qui  renferme  une  rofé.  Ce  renfoncement, 
quon  nomme  :i\iSLif  anneau  ^  eft  de  diver- 
{es  figures  dans  les  compartimens  des  voû- 
tes <K  des  plafoujds. 


d'une  pierre  ^ettre  une  Cale  de  bbis^ 
c'e(l-à-dire  uPnnorceau  dé  IxAs  mince , 
qui  détermine  la  largeur  du  joint ,  afin  de 
la  ficher  avec  facilité.  Oi^  fe  fert  quel- 
quefois de  Cales  de  cuivre  pour  pofer  le 
-madtHré.  -«j 

ÇALIBÈE;,  f^  m.  Profil  de  bois ,' de  tôle  ^ 
ou  de  cuivre ,  chantoumé.intérieurement> 
pour  traîner  les  cprnichés  &  cadres  de 
plftre  &  dé  ftua  Oji  conçoit  bien  que 
ce  chantoutnemént  intérieur  n*efl  autre 
çhofe  qu'un  deffein  découpé  de  différéns 
membres  d'Architedure ,  qu'on  veut  exé- 
cuter. Ce  Calihre  fe  monté  fur  un  mor- 
ceau de  bois  qu'on  appelle  Ttf^r;  &  fur 
ce  fabot,  à  la  partie  du  devant,  qui  fe 
doit,  traîner  furies  régies,  éfl  pratiquée 
une  rainure  pour  fervu:  de  guide  au  Ça- 
libre,    .'  _'.  .-  .  '■      .  '■  ."■  ^       ■■'"■:■ 

CALOTE,  f.  f.  Renfoncement  de  plan- 
cher rond  ou  circulaire ,  en  manière  de 
coupé  courbe,  forrné  par  des  courbes  de 
charpente,  lambrjjTées  dé  plâtre.  On  fe 
fert  dé  la  Co/Ipr^  pour  diminuer  l'exhauf^ 

,  femcnt  d'un  médiocre  cabinet ,  d'une  cha- 
pelle  ,  d'une  alcovc  ,  &c.  qui  feroienti 
trop  élevés ,  par  rapport  aux  autres  piecei 


J.. 


"yi- 


U  .•:,";■ 


» 


^ 


/ 


1 


^ 


W 


<^ 


t 


K^ 


f 


À 


.1 


d'unap 
de  piaf 
CALCjUJ 
talien  4 
pier  un 
le  fait 
tant  le 
ou  de.i 
îin  pap 
lédefîe 
fur  ton 
ainfi  fu 
niere  d 
fein  fui 
traits  à 

{'our  :  ce 
é  papi( 
blemcni 
Lorfc 
deffein , 
&  on  \ 
dur,  COI 
lui  faire 
pelle  Z?, 
CALVAll 
Catholtc 
/élevée  fi 
pajefits] 
falem,c 
pipchei 
petites  c 
defquell 
Myftère: 
'  vaire  vi 
Cahùs  j 
tertre  et 
Cctt  ai 
Golff)tk 

CANÎAY 

C'efl  uni 
où  les  )• 
fur  UA' 

ptaïeu  & 
lui  qui 
plus  rie! 
ou  de  bl 

On 
du  latin, 
dont  les  I 
le  reliefl 
u  for^d 

05  ,  p 


'1 


Ju. 


-O. 


/• 


■J'i- 


'  >  ii'l'  i      1*    Il     I     i 


*' 


«•■  ■■     I     ^        ni 


<•  ■.» 


A 


»p-„-li 


.«t* 


.«â«4* 


.'i 


\t.- 


/%       -  . 


V      '. 


«  ' 


1    -, 


%       ^ 


i 


/ 


"\ 


\; 


\  ■  • 


«Ton  âppanemenc.  On  en  fait  auifi  au  lieu 
de  plafond  aux  efcaliers. 
CAL<iUER ,  V.  aO.  Ce  mot ,  d^ivé  de  11- 
calien  cakare  j  contre-tirer  i  n^iftc ,  co- 

Î»ier  un  delfein  trait  pour  trait  ;  ce  qui 
e  fait  de  deux  manières  :  l'çne  en  frot- 
tant k  defTein  par  derrière ,  de  fanguinc 
ou  de  .pierrç  de  mine ,  pour  le  tracer  fur 
iin  papier  blanc  (fur  lequel  on  applique 
le  dellein  )  ,avec  une  pointe  qû*on  palfc; 
jfur  tons  les  traits,  ôc  qui  s'impriment 
ainfi  fur  le  papier  blanc  :  la  féconde  ma- 
nière de  Calquer  confifte  i  pofér  le  dcf- 


lour  :  ce  qui 

le  papier  bUnc  ,  que  s'il  y  ctoit  vérita- 
blement tracé. 

Lorfqu'on  tire  une  contre-épreuve  d'un 
delTein ,  on  pofe  un  papier  blanc  delTuis , 
i6c  on  le  frotte  avec  quelque  chofe  de 
dur, comme  le  manche  d'un  canif,  pour 
lui  faire  tccevoir  l'impreffion  :  cela  s'ap- 
pelle Z^^^^u^r. 
CALVAIRE,  f.  m.  Ceft,  près  une  vjîîe 
Catholique  ,  une  chapielle  de  dcvoripn 
/élevée  fur  un  tertre ,  en  mémoire  du  l^u 
où  Jxfus-Çhrijl  fut  crucifié  proche  de  jeru- 
falem ,  comme  TEglife  du  Mont-Valérâii^ 
ptpche  Paris ,  accompagnée  de  plui^eilrs^ 

Setites  chapelles  au  dehors ,  dans  chacune 
efquelles  jbnt  repréféntés  en  Sculpture  les 
Myitères.  de  la  Paillon.  Le  mot  de  Co/- 
'  vaire  vient  du  latin  Calvarium  ^  fait  de 
Catvus  y  chauve  \  parce  que  le  haut  de  ce 
tertre  étoitftérile,  &  delHtué  de  verdure. 
Ceft  auflî  ce  que  fignifie  le  .mot  hébreu 
Golgothcu 
CANlAYEU ,  f.  m.  Terme  de  décoration. 
C'eft  une  peinture  d'une  fatfe  couleur, 
où  les  jours  &  les  ombres  font  obfcrvés 
fiir  u»'  fond  d*or  où  d'azur  ,  &:c.  Un  Ca- 
maïat  en  gris,  s'appelle  Gr'tfailU ^  &  ce- 
lui qui  ett  peint  en  jaune ,  Cirage,  Lés 
plus  riches  Cizmâ/Vux  font  rehaulTés  êtàt 
ou  de  bronze ,  par  hachures. 

On  croit  que  Iç  mot  Camàicu  vient 
du  latin jCtfmrwi,  nom  de  toute  pierre 
dont  Ifrs  couleurs  naturelles  aiisjmenfent 
le  relief  qu'on  y  taiîle  ,  en  les  Vlétaîchant 
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ment  des  bas-reliefs.  C'cft  ^cc  que  Pline 
/appelle  Monochroma. 

CAMBRE  ou  CAMBRURE ,  f.  f.  Ce  mot, 
ciré  du  latin  Camcratus  ,  courbé  ,  (îgnifîe 
k  courbure  d'une  pièce  de  bois,  ou  du 
ceindre  d'une  voiirc. 

CAMBRÉ.  Koya[  Cokcave. 

CAMBRER ,  V.  a^.  C'eft  courber  les  mem-  \. 
brures  ,  planches  &  autres  pièces  de  bojs 
de  menuiferie  ,  .pour  quelque  ouvrage 
ceintré  :  ce  qui  fe  fait  en  lès  préfent^t 
au  feu  ,  après  les  avoir  ébauchées  en 
dedans,  &  en  les  laiflànt  quelque  tenis 
entretenues  par  des  outils  nommés  Ser- 
gens.    ■  ,  '   v^    '  ■  ... --.^  • 

CAMION ,  f.  nîl  Efpece  de  cnariot  â  qua- 
tre roues ,  attelé  de  quatre  chevaux ,  qui 

'.  fecc  à  porter  des  pierres. 

CAMP  PRÉTORIEN  ,f.  m.  C'étoit  chez 
les  Romains  une  grande  enceinte  de  ba- 
timens,  qui  renfermoit  pluiteiu;s  habita- 
tions pour  loger  les  foldats  de  là  garde  > 
comme  pourroit  être  aujourd'hui  1  Hôtel 
Àes  Moufquetaires  du  Rot ,  i  Paris.  . 

ÇAMPANE,  f.  f.  Mot  dérivé  du  latin 
Campaniet ,  qui  fignifie  cloche.  C'eft  le 


corps  des  chapiteaux  Corindiien  &c  Çom- 
pofite,  ainfi  nommé  piairce  qu'il  relTem- 
ble  à  une  cloche  renverfl^.  On  l'appelle 


^u  fond  jou  du  grec  ^Ta/wo/j  qui  fignifi 
pas  ,  pitrce  qu'on  y  rCpréfoiicp  ordimiiciî- 


auSî  vafi  ovL  tanfBùitr  9  Scie  rebord,  qui 
touche  au  tailloir ,  fe  nomme  i!^e. 

Camf'ane.  Ternie  de  décoration.  Ornement 

de  Sculpture  ',  en  manière  de  aefpine  , 

^  d'où  pendent  des  houppes  en  forme  de 

J  clochettes ,  poui"  un  dais  d'autel ,  de  thrô- 
ne ,  de  chaire  à.  prêcher ,  SCc*  Telle  eft  la 
Canyjone  de  bronze ,  qui  pen4  ^  la  cpr- 
nichie  Compofite  du  iMldaqnih  de  Saint 
Pierre  â  Rome.         v         *  fi 

Çampans  o£  coMBtE.  On  appelle  ainfl  cer- 
tains omemens  de  plom&,  chantournés 
dcé^uidés ,  qu'on  met  au  bas  du  faire  6c 
du  brifis  d'un  comble  ^  tels  qu^on  en  voit 
de  dorés^  au  château  de  VeriaiUes.       , 

CAMPANES.  royexGovm. 

campanile;  f.  fc  Petit  clocher  i  jour 
en  manière  de  lanterne ,  tel  qu'il  y  en  a 
un  à  Sainte  Agnès  dahs  la  phce  Na- 
vorine,àKome.  :, 

t)ANAL, f.  m.  Terme. d'Archite^re  hy-î 
draulique.  Lieu  creufé  pour  recevoir  les 
eaux  de  la  mer ,  d'une  ou  piufieurs  rivie-- 
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re$,  H'un  fleuve,  &tc,  pour  les  conduire 
à  dirtciens  endroits.  Dans  le  premier  cas , 
ce  lieu  s  appelle  C<}n^/  de  communication; 
&  dans  le  lecond ,  Cand  d'arrofage.  Nous 
allons  faire  connoîcire  ces  deux  Ccmcaix 
dans  deux  articles  fcpart's.  *.  . 

Canal  d'arrofagc.  Cette  invention, 
utile  pour  fertilifcr  les  terres,  eftdiïe  aux 
Egyptiens ,  qui  conduifoient  ainlî  les  eaux 
du  Nil  dans  Jes  endroits  les  plus  éloi- 
gnes. Quand  la  fituation  du  terrein  qu'on 
vàûloit  arrofer  étoit  au-deUbus  de  l'eau , 
le  Canal  d'arrofage  étoit  un  lîmple  tuyau 
de  conduite  qui  fe  divifoit  en  différen- 
tes I>î  anches  pour  difperfer  fon  eau  fur 
plufieurs  endreirs.'  Mais  lorfqiie  le  ter- 
rein  fe  trouvoit  fupcrieur  au  l^t  de  l'eau, 
les  Ej^yptiens  employoient  des  machines 
pour  élever  l'eau ,  &  fur-toutla  vis  d'.^r- 
chimele  ^  qu'on  croit  avoir  été  imaginée 
à  cette  fin ,  dans  un  voyage  que  ce  grand 
Mathématicien  fit  en  Egypte.  . 

Les  Italiens ,  les  Provençaux,  les  Dau- 
phinois, &c.  profitant  ^'C%  lumières  des 
Egyptiens  fur  les  avantages  &q%  Canaux  y 
en  ont' cohftruit  un  grand  nombre  ;  & 
on  les  regarde  aujourd'hui  comme  la 
fource  des  richefles  d'uii  pays..  En  faveur 
de  Timjportançe  du  fujet ,  voici  une  idée 
de  la  conllnidion  des  Canattx  dfarrofoge. 
Supposant  qu'oa  ait  un  fleuve  plus 
élevé  que  le  tcrfein  des  campagnes  qu'on 
veut  .irro fer ,  on  levé  d'abord  exadement 
le  plan  de  ce  terrein ,  &  on  en  prend  le  ni- 
veau. Dans  ce  nivellement ,  on  marque 
les  principaux  points  .1  demeure  fur  les 
lieux  nitmes  par  des  repa  ires  ,  qui  fer- 
vent à  diriger  le , Canal»  Cas  àzvan  opé- 
rations faites ,  on  travaille  à  rouvermre 
du  Canal  j  dont  on  régie  la  pente  ,  la 
larçeur  &  la  profondeur  ^  fuivant  la  rapidi- 
té de  l'eau  qu'il-  doit  contenir ,  &  TuIaFe, 
dont  il  doit  être  \  ce  que  le  plan  &  lie 
'  nivellement *du  lieu  déterminent.  Com- 
me colylarial  doit  avoir  plufieurs  bran- 
ches qui  fbutniâfent  l'eau  dans  les  rigoles 

-  d'arrpfage,  on  lui  làirfuivre  les  coteaux , 
au  moyen  di^fquels  on  eii  foutient  la  hau- 

f  teur ,  en  lui  donnant  une  pente  qui  main- 
tient toujours  les  eaux  a  une  élévation 
plus  grande  atie  celle'  qu'a  le  fleuve ,  à 
inùfure  que  le  Canal  s'éloigne  de  l'en- 
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droit  de  fon  ouverture.  AiÀfi/fi  lé  lit  de 
ce  Hç-uvc  a  voit  une  ligne  de  pente  par 
toi  fe  courante,  &  qu'on  ne  donnât  que 
la  moitié  de  cette  pente  aa  lit  du  Canatj 
Ice  lit  devroit  être ,  i  la  diftance  de  deux 
cens  toifes ,  plu^  élevé  de  huit  pouces 
auatre  lignes  que  le  niveau  des  eaux  du 
neuve ,  pris  à  la  même  diftance.  Pour  fa- 
ciliter l'application  de  cette  régie  &c  de 
cet  exethple ,  difons  que  les  rivières  les 
plus  rapides  n'ont  gueres  dans  leur  cours 
uniforme  que  deux  lignes  par  toife ,  ou 
feize  pouces  huit  lignes  par  cent  toifes. 

Nous  avons  dit  que  l  utilité  des  Cd- 
72«?tt**f^*arrq/â^^  étoirtrèsrgrande ,  &  nous 
n'en  avons  point  donné  de  preuves  , 
parce'  que  nous  croyons  que  la  chofe  eft 
trop  évidente  (pour  avoir  befoin.  d'être 
appuyée.  Cependant  c'eft  un  prodige  fî 
étonnant  que  celui  qu'a  fait»  en  Provence 
un  Canal  a*àrrofage ,  que  nous  ne  croyons . 
pas  devoir  le  pafîèr  foUs  filence.  Voici  ce 
que  ceft.       •  ^ 

Entre  Arles  &  Salon  (en  Pjrovence) 
eft  une  plaine  qu'on  nomme  la  Crau ,  qUi 
«  près  de  fix  lieues  de  long*  &  environ 
trois  lieue^de  large,  6c  eft  li  couverte  de 
cailloux ,  qu'on  n'y  voit  prefque  point  d^l 
terre.  Cette  plaine ,  inutile  par  elle-incme, 
étoir  fur  -  tout  fàcheufe  aux  vbyAgeurs , 
qui  en  là  traveirfant  érpieUt  brûlés  dans 
Icré  par  l'ardttur  dii  foleil ,  fans  pouvoir 
trouver  un  afyle  poiu:  fe  niettre  â  l'om- 
bre. Tout  y  refpiroir  la  ifecherellè  &i 
ftérilité  ,  &  rien  n'étoit  plus  ttifte  que  1 
vûcjie  cette  plaine.  Quelqu'un  vit  A  te 
gret  un  terrem  fi  yafte ,  inutile.  Il  l'exa- 
mma  ^  &  comme  ce  quelqu'un ,  nommé 
M.  Adam  de  Cràwne ,  eentilhpmme  Pro^ 
vénçal ,  étoit  un  habile  nomme ,  il  recon- 
nut par  des  nivellcmens  ,que  là  Durance , 
{>rife  près  du  village  de  la  Roq«M  ^  à  fix 
ieues  au-Kleffus  de  fon  emboucnuré^d^uis 
lé  Rhône,  étoit  beaucoup  fupérieuré^î 
ecrce  plaine.  D'où,  il  conclut  qu'on  pou« 
voit  répandre  en  abondance  l'eau  fur 
cette  terre  aride,  &  que  Iç limon  qu'elle 
y  dépofèroit ,  pourroit  lui  donner.nle^  la 
vie.  Daiw  cette  vue ,  M.  Crapone  fit  fiiire 
.en  1 5  58  ,^n  Canal  qui  porte  aujpurd'hui 
fon  nom ,  qu'il  cotipa  par  un  grand  nom* 
bre  de. rigoles  tranivyriâles.  Ce  fut  alors 
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que  Vesxi  s'épancha  fur  cette/plaine ,  que 
-M.  Crapone  vit  avec  admiration  le  fruit 
lie  fon  travail.  Les  bledi,  la  vigne ,  vin- 
rent dans  les  endroits  les  plus  favora- 
bles j  &  ceux  qu'on  croyoit  abfolumçnt 
fans  rertburce ,  donnèrent  &  donnent  par 
conf<fquent' aujourd'hui  un  herbe  fuccu- 
lente ,  qui  fertj  de  nourriture  à  un  grand 
nombre  de  troupeaux.  {}A,  Belidor  z 
traité  très  -  amplement  &:  très -bien  des 
Canaux  itarroja^e.^  dans  le  tom.  z.  fécon- 
de Partie  de  fon  Arch'ueQureHydrauli" 
^tt*^  liv.  iv.  chap.  14,) 

Canal  da  communication.  C'eft  un  Cï- 
nai  d'eau  fait  par  artifice ,  le  plus  fou  - 
vent  avec  des  cclufes  ,&:  fcutenu  par 
des  levées  &  turcies  pour  communiquer 
&  abréger  le  chemin  d'un  lieu  à  un  au- 
tre par  le  fecours  de  la  navigation.  JLe 
f)lus  ancien  Canal  de  xommunication  que 
'Hiftoire  nous  ait  tfanfmis,  eft  celui  qui 
joignoit  la  mer  Rouge  à  la  Méditerra- 
née :  mais  on  ignore  encore  fi  ce  Canal 
a  jamais  été  navigable.  M. /fà^r ,  Evcque 
d'Avranches,  dans  fon  Gon^mentaire  iur 
la  navigation  du  Roi  Salomon^  où  il 
veut  expliquer  comment  la  Botte  de  ce 


Prmce  a  pu  paiTcr  de  la  mer  Rou^e  dans 
la' Méditerranée ,  poiu.  fe  joindre  à  celle 


d'Hiramj  Roi  de  Tyr ,  &  aller  enfemblb 
à  Ophir^  pour  y  cWcher  de  l'or;  M. 


chéi 
HueCj  dis-je ,  prcteiid  que  ce  Canal  avoir 
été  percé  &  ipendu  praticable  avant  le  ré- 
gne de  Sejbfiris;  que  faute  d'entretien , 
s'étant  trou^  bouché  dans  U  |uite  des 
tems,  ce  Prince  entreprit  d'y  f;ùre  tra- 
vailler de  nouveau ,  &  de  le  creufer  da- 
vantage :  que  Ptolomée.  Philidelphe ,  y 
fit  faire  des  efpeces  4*éclufes  bu  de  aî^ues , 
pour  arrêter  les  eaux  de  la  mer  Rovige; 
te  que  du  tems  de  Strahon ,  la  commu- 
nication du  Nil  au  golfe  Arabique  ctoit 
libre  aux  vaifleaux  marcliâhdsd  Alexan- 
drie ,  &  que  de  là  ils  pénécroient  juf- 
ques  dàn^  les  Indes.  Mais  M.  Huet  nt 
penfe  pas  que  ce  Comz/ ait  été  navigable 
pour  les  gros  vaiflèaux.  Il  ajoute  qu'il 
â'écendoit  depuis  la  ville  de  Fufiata^zn- 
jourd'hui  le  Grand-Caire ,  jufqu  X  Cly  f- 
iha ,  port  fur  la  mer  Rou^e.  Cette  etitre- 

Srife  de  joindre  la  mer  Rouge  à  là  MéX^ 
iterranée  »  a  été  tentée  encore  par  SoU-  \ 
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Win,  Empereur  des  Turcs ,  qai  y  em- 
ploya (ans  fucccs  50000  hommes.   Les 
Grecs  &:  le$4<omains  avmeht  projette  un 
Canal  de  communication  à  travers  l'idhme 
de  Corinthe,^  qui  joint  la  Morce  &  l'Ai 
chaïe ,  afin  de  palTer  ainfi  la  mer  Ionienne 
de  l'Archipel.  Le  Roi  DémétrkiSy  Jules 
CefaTj  CaîiguUuSc  Néron  ,  y  firent  des  ef-  V 
forts  inutilesTSious  le  régne  de  ce  dernier,  ' 
Lucius  Verus  j  un  des  Généraux  de  l'ar- 
mée Romaine  dans  les  Gaules ,  entreprit . 
de  joindre  la  Saône  &  la  Mofelle  par  un 
Canal  j  &  de  faire  communiquer  la  Mé-  ' 
diterranée  &  la  mer  d'Allemagne  par  le 
Rhône ,  la  Saône ,  la  Mofelle  &  le  K  hin  ;. 
&  il  échoua  dans  fon  entreprife.  Enhn , 
Charlemagne  voulut  joindre  le  Rhin  &    -^ 
le  Danube ,  afin  d'établir  une  communi- 
cacion  entre  l'Ôccan  &  la  mer  Noire.  Il 
employa àcedefïein  une  multitude  innoin- 
brable  d'hommes  y  mais  différens  obila- 
cles  qui  fe  fuccfcdt^ent  l^s  uns  aux  autres, 
lui  toent  abandonner  fon  projet.,  * 

•Nous  avons  voulu  rapporter  toutes  ces 
tentatives  des  Anciens  ,.qui  ont  conftruit 
des  ouvrages  hydrauliques  fi  confidérables, 
dont  nous  rendons  compte  dans  ce  Dic- 
tionnaire ,  pour  faire  voir  que  nous  avons  ' 
été  jplus  loin  queux  dans  les  Canaux  de 
communication ,  Ôc  que  nos  idées  auflî  har- 
dies que  les  leurs ,  ayant  été  heurcufe- 
ment  exécutées, conferveront  à  la  ppfté- 
rité  des  monumens^  en  ce  genre  plus 
grands  encore,  ou  du  moins  plus  utile$. 
que  tout  ce  que  les  Hiftoriens  nous  ont 
tranfmis  de  la  part  des  Romains.  Nous 
allons  prouver  ce  que  nous  avançons ,  «Se 
nous  donnerons  en  même  tems  une  idée 
à*vin  Canal  de  communication.  * 

Il  feroit  peut-être  à  propos  de  com- 
mencer pac  tes  Cârnu/x  de  Briare  &  d'Or- 
leans  (le  premier  a  onze  grandes  lieues 
dé;  long  ,  &  41  éclules,  Tautre  à  10 
éciufes).  Mais  nous  ne  voulons  point 
fufpendre  l'attentioo  du  leâ;eur..£t  quoi^^ 
queces  grands  travaux  prouvent  déjà  que 
nous  avons  fiirpaife  les^  Anciens , -nous 
voulons  bien  ne  lé  pas  *  faire  v;dpir,  &î 
produire  fans  prélimtimre  une  huitième 
'merveille  dumbnde. 

A  ce  trair  i  oii  cbnMend  bien  que  c' 

du  Cd)^%^  que  nous  vqmIc 
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parler ,  Canal  qui  joint  les  deux  mers  , 
ÔL  qui  projette  fous  François  \%io\x% 
Henri  Jy.  &C  fous  lowii  XUI.  a  été  enfin 
entrepris  &  achève  (bus  Louis  le  Grand. 
Un  réferyoir  de  quatre  mille  pas  de  cir- 
conférence ,  &  de  quatre-vingt  piè<4s  de 
profondeur  qui  reçoit  les  eaiix  de  la  mon- 
tagne noire,  forme  rôuvérrure  de  ctCa- 
naL  Ces  eaux  defcendeiît  i  Naurbufe 
dans  un  baflin  revêtu  de  pierre  de  taille , 
de  deux  cens  toifes  de  longueur,  &  de 
cent  cinquante  de  largeur.  Là  elles  fe 
partagent  &  fe  diftribuent  à  droite  &  à 
.  gauche  dans  un  Canal  M  foixante  &  qua- 
tre lieiies  de  long ,  où  fe  jettent  pludeurs 

.  petites  rivières ,  foutenués  d'eipace  en 
cfpace  d^.  cent  quatre  éclufes^  De  ces 
éctufes ,  hiuit  ,.qui  font  prpche  de  Beziers, 
forment^e  magnifi<:iue  tafçade  de  cent 
.cinquante -(tx  toifes  de  loiig  fur  onze 

-  .  toiles  de  pente  i  &  l'art  avec  lequel  le 
Canal  e^  conduit  étonné  l'imagination  la 
plus  vafte  Se  la  plus  hardie.  Ici  ce  font 
des  aqueducs  &  des  ponts  d'une  hauteur 
incroyable ,  qui ,  entre  lieûrs  arches ,  don- 
nent pafTage  a  d  autres  rivières.  Ailleurs 
le  roc  eft  coupé  taniiorà découvert,  tan- 
tôt en  voûte  lut  la  longueur  de  plus  de 
niillè  pas.  C'eft  ainfi  que  ce  Canal  fe  fou- 
tient  depuis  la  Garonne  où  il  commence, 
en  traverfant  deux  fois  ^l'Aude,  &  paf- 
fant  entre  Agde  &  3ezier« ,  jufques  au 
grand  lac  de  Tau ,  dont  l'étendue  attemt 

'  le  port  de  Cette  Pour  terminer  cette^ef- 
çription ,  il  fai  droit  peut-être  expliquer 
le  hiéclianifme  &  le  jeu  desçclufes,  afin  de 
faire  monter  Je  defcendre  un  bâtiment 

'  u.  4e  mer  d'une  portion  de  Canal  dans  une 
^  autre  :  mais  ce  n  eftpas  là  le  feul  défaut 
,  ^qué  nous  reconnoimons  dans  notre  def- 
.  icription.  Ne  pouvant  faire  ufa:ge  des  figu- 
res »'  npus  fommes  forcés  de  nous  borner 
i  donner  une  idée  fort  générale  du  Ca- 
nal}ie  Languedoc  y  plutôt  qu'une  defcrip- 
tion  même  informé..  (V*  encore  Sas.) 

Canal.  Terme  de  Jardinage.  Pièce  d'eau 
fort  longue,  revêtue  de  gazon  ou  de 
pierre,,  qaon  pr^ttique ,  ou  pour  l'ofné- 
fiilint  j  Qu  pour  la  clôture  d'un  jacdin. 
On  mep  orditiair^çj^cnt  dans  cette  pièce 
d'eau  des  cignes  de  des  poi(Ibti$^  tels  qûé 
j[a  î>erçhe  »  U  cauche ,  le  gardçn  ^  le  brp-  I 
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chetoii  :  mais  alors  on  la  cure  tous  les 
dijt  ans. 

Cahal  en  cascade.  Terme  de  Jardinage. 
Ceft  lin  Canal  interrompu  par  pluueurs 
chûtes ,  qui  fuivent  l'inégalité  du  terrein. 
1^  y  en  a  à  Fontainebleau  ,  à  Marli ,  au 
çlûteau  d'eau  à  Verfàilles ,  &  dans  les  jar- 
dins de  Couvances. 

CiiNAL  DE  lARMiER.  Ceft  le  pUfond  creufc 
/  d'une  corniche ,  qui  fait  la  mouchette 
/  pendante.  ,      *„; 

Canal  de  volute.  Ceft  dans  la  volute  lo^ 
nique ,  la  face  des  circonvoliitions  ren- 

,    fermée  par  un  iiftel.  / 

CANAUX,  f.n/.pl.  Efpecesde  cannelures 
fur  une  face/OU  fous  un  larihiier,  qu'on 
nojïime  wiTi/ parti  mes ,  &  qui  font  quel- 
quefois ireitiplies  de  rofeaux  ou  fleurons. 
Jdjn  entend  encore  par  Canaux,  les  ca- 
vités droites  ou  torfes ,  dont  on  ornarles 

•    tigettes  des  caulicoles  d'un  chapiteau. 

Canaux  de  trigeyphe.  ^qy.  Triglyphe. 

GaiIaux  souterreins.  Tjerme  d'Architec- 
•ture  hydraulique.  Ce  font  des  aqueducs 
bâtis  fous  terre ,  qui  fervent  à  conduire 
les  eimc.  (  ^ovq[  Aqueduc.) 

CANDÉLABRE,  f.  m.  Mortiré  du  laçin 
Candelakrum  j  chandelier.'  Ceft  une  ef- 
pece  de  vàfe  fort  élevé ,  en  manière  de 
grand  bàluftré ,  qu'on  met  pour  amorti  f- 
leinent  i  l'entour  d'un  dôme ,  ou  dont 
on  couronoe  le  portail  d'une  EgUfevtels 
qu'il  y  en  a  au  V al-de-Grace ,  a  la  Sor- 
Donne ,  aux  Invalides,  &Cf 

CANIVEAUX,  f.  m.  pi.  Ce  font ies  plus 
gros  pavés ,  qui  étant  ailîs  alternarivement 
avec  les  contre-jumelles ,  traverfent le  mi- 
lieu du  ruifleau  d'une  rue  ^  dans  la<|uelle 
pad^nt  les  charrois.  * 

CANNEjJC  f.  Méfure  Romàjne,  compo- 
fée  de  dix  palmes,  qui  font  fix  pieds, 
onze  pouces  de  Roi.  < 

CANNES.  Efpeces  de  grand^  rofeaux ,  dont 
on  fe  fert  en  Italie^  au  Levant,  au  lieu 
de  dolTes  j  pour  garnir  les  travées  entrt^ 
les  ceintres ,  dans  ja  conftruâion  des 
voûtes.  • 

CANNELER ,  v.  act.  C*è(V  çreuféf  dor  can- 

^.  nelures  atuc  fufts  des  colonnes.,  pii^lfes , 
gaînes^de  termes,  confoies ,  &ç. 

CANNELURES  iCr^^  à  l'en- 

jour  du  fuft  d'une  cplomtç ,  de>  cavité?  à  ' 
:     '  .  '       plomb, 
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olomb ,  arrçndies  par  les  deux  boucs, 

Le  mot  (de  Cannelures  eft  dérivé  du  mot 

canal ,  auquel  ces  cavités  font  femblables, 

.  ou  de  celui  de  cannes  ourofeaux  qui  les 

'  rempli({ènt.  On  les  nomme  vaSifiriures  ^ 
du  laciny^ri^^Ti  j  les  plis  d'une  robe  \  parce 
qu'elles  imitent  les  plis  droit^des  vcte- 
mens. 

Cannelures  a  cotes.  Cannelures  qui  font 

,  ^ép;^:ées  par  des  liftels  de  ^  certaine  lar^ 

;eur,  ornés  quelquefois  d'aftragales  ou 

»aguette$  aux  cotes  ou  deflus  ,  comme 

0^  en  voit  aux  deux  colonnes  du  (anc- 

tuaite  de  rEglife  de  &inte-Marie  de  la 

R^onde ,  à  Rome.  ' 

Cannelures  avec  RUDEHtURES.  Ce  font 
des  CâmK/ttr£:(  remplies  de  bâtons,  dé 
rofeaux  ^ou  de  cables ,  iufques  au  tiers  dti 
fiift  de  là  colonne.  ^  ^ 

Cannelures  A  VIVE  arête.  Cannelures  om 
ne  font  point  féparées  par  des  côtes.  Ces 

<   Cannelures  font.propres  à  l'Ordre  Dofi- 

,  queri;,  .:     ;  ■.■■•''■!'  ■ 

Cannelures  de  gaine  ,  pe  terme  ,  ou  con- 
sole. Cannelures -^las  étroites  par  le  bas 
que  par  le  hau^^     '^ 

Cannelures  otMii^»  Cannelures  qui  ont 
dans  la  longueur  dii  fuQ:  de  la  colonne  , 
'  ou  par  intervalles  »  ou  enfin  depuis  le 
tiers  d'en  bas  ^  de  petites  branches  ou 
bouquets  de  laurier ,  de  lierre  »  de  chêne , 
&c.  ou  fteurbns  &  autres  ûrnemens ,  qui 
fortent  le  plus  fouvent  des  rofeaux. 

Cannelures  plates.  Ce  font  des  Canne'- 
btres  &ites  en  manière  de  pans  coupés  y 
au  nombre  de  feize ,  comme  l'ébauche 
d'une  colonne  Dorique.  On  peut  aufli 
appellÀ  Cannelfiu^és  jmes  ^  celles  qui  font 
crèufée^  qùarrément  en  manière  d«  pe- 
tite%  faces  ou  de^-bâtohs  dans^  tiers 
du  bas  d'un  liift  ^  comme  aux  pilaftres 
Corinthiens  du  Val-<le-Grace  »  à  Paris. 

Cannelures  torses.  CdwieZures  qui  tour- 
nent en  vis"  ou  ligne  fpiralè^  l'entour  du 
fuft  d'une  colonne.  , 

CANONNIERE,  royc^  Barbac ans  ,  & 

l^bUTB  EHnCANONNIERE. 

CANONS  DE  GOUTTIERE  ou  GO- 
DET^ f.m.pl.Ce  font  4És  Bouts  d^yaux 
de  cuivre  ou  de  plomb,  qui  fervent  à  jetter 
les  e^MU  de  pluye  au-deli  d'un  chameau 
A  d'uî^e  cynuife,  par  les  g^goUiUes* 


C  A  P  U 

CANTALABRE ,  f.  m.  Ce  mot  n'cft  ufiic 
quç  parmi  les  -ouvriers.    U  Agnifie  le 
ctumoranle  ou  bordure  fimple  d'une  porte 
ou  d'une  croifée.  On  croit  qu'il  eft  tiré 
du  ni(K  grec  Cota  y  autour ,  &  du  mot 
latin  Lahrum  y  lèvre  du  bord. 
C ANTINE ,  {•  f.  Ceft  un  lieu  que  le  Rot 
.   accorde  à  une  garnifon ,  poiir  y  vendre 
du  vin  &  de  la  bierre  à  un  prix  moin- 
dre que  celui  des  cabarets.  Ce  lieu  éft 
cOmpofé  de  plufieurs  caves ,  &  au  rez  de 
chaïufi^  d'une  cuifine  »  d'un  garde  man- 
ger,  de  trois  ou  quatre  chambres  pour 
donner  i  boire  aux  foldats  ,  d'une  ialle 
-  pour  les  officiers ,  d'une  écurie  de  douze 
ou  quinze  cbevaux ,  &  d'un  couvert  pour 
mettre  le  bbif.  Au-dtsffus  du  rez  de  chauf- 
fée il  y /à  quelquefois  une  chambre  oi^ 
on  loge  les  étrangers.  {yoy€{  dans  la  Scun-^ 
ce  des  ^n^énieurs  (is.iA.Beliiflor^  liv.  lY* 
ch.  Il/  le  plan  de  ce  bâtiment.  )  , 
CANTONNÉ ,  adj.  On  dît,  qu'un  bâti- 
ment ^  Cantonné ,  quand  fon  encoignure 
.  ^  ornée  d'une  colonne,  ou  d'un  pilaftre 
angùlniré ,  ou  de  diaines  en  ILiôfon  de 
'    pierre  de  refend  ou  de  bolfî^es  ,  on  de 
/  qUelqu'autte  corps ,  qui  excède  lenud  du 
/■■imir.'.  ■  V 

pAPlTÔLË ,  C  m.  Bâtiment  fameat  fut 
le  Moht  Capitolin  à  Rome  ^  où  s'ailèm-* 
bloit  le  Sénat,  &  qui  fert  aujourd'hui 
d'Hôtel  de  Ville  pour  les  coniervateurs 
du  ptuple  Romain.  11  étoit  compofé  de 
trois  parties ,  d'un  vafte  bâtiment  ou  tem- 
ple confacré  i  Jupiter,  acconipagné  de 
chaque  côté  de  deUx  àâes  dédiées  l'une 
i  Junon,  l'autre  â  Minerve.^  On  y  mon«  Êj^ 
toit  par  cent  degrés.  Le  firontifpice  &c  les 
côtçs  étoient  environnés  de  guéries  ou 
portiques  ;  &  tout  Tintérieur ,  ainfî  que 
Fextérieur  de  l'édifice ,  éroit  extrêmement 
orné,  principalement  le  Temple,  où  U 
MtUe  de  Ji^itec  étoit  placée  avec  la  fou- 
dre^i  le  iceptre  ^iar couronne  d'or.  U  y 
avoir  encore  dans  le  CapitoU  un  Tem-* 
pie  de  Jupiter. Gordien,  un  de  Junon, 
&  l'Hôtel  de  la  Monnoye.  Enfin  on  voyoic 
fur  la  pente  de  la  mci^itagne  le  Temple  * 
de  U  Concorde ,  ^  plufieurs  autres  con- 
iàcrés  â  di^^ehtes  Uivtnités. 

Ce  bel  édifice  fui  brûlé  du  tems  de 
Sylla»  Un  nouvel  iticendie  le  •  confujni 
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Il  CAR  ^ 

(oa&yUelUui,  &  fV/^o/^m  le  rétablie  II 
fut  encore  une  croinéme  fois  la  proie  des 
flammes ,  &cDomitiet\  le  répara. 

11  y  avoit  iucrefoii  AtiCapitoUi  dans 
la  plùpan  des  colonies  de  l'Empire  Ro- 
tnaihi  &  celui-qui  étoit  A  Touloufe»  a 
mèiiié  donné  le  nom  de  C^koiàs  i  fes 
Echevins. 

Voici  réryriiologie  du  mot  CtfpitoZff  > 
fuivant  Arnobe»  £n  aeufant  les  fonde- 
mens  de  cet  édifice ,  Tan  de  Rome  ij$^, 
on  trouva  dans  la  terre  une  tète  d'hom- 
ine  encore  fraîche  3c  (aignante.  Cet  hom- 
me fé  nommoit  Tolus.  Or  en  prénantie 
mot  latin  de  la  tcté  de  cet  homme ,  ca- 
put  j  capiûs  j,  on  en  fie  ÇapitoU^  quajl  à 
capheToli, 
CAPRICE  ,  f.  m.  On  appelle  ainfî  toute 
compofition  hors  des  régies   ordinaires 
de  rArchitcâxire ,  &  d'un  goût^guUer 
^nouveau ,  comme  font  les  duvrages 
du  Cavalier  iîô/v/«irti ,  6c  de  quelques 
autres  Architei^es  qui  oitt  a£reâ:é  de  fe 
diftinguer. 
CARAVANCERA.  roj/^  Hospice.^ 
CARCASSE.  F'oye^i  Parquet. 
CARDERONNER.  T-  Quarderciwer. 
CARREAU/,  f.  nû  Qeft  une  pierre  qui  a 
plift  de   lareeur  au  parement  que  de 
queue  dans  Te  mur ,  ^  qui  eft  pofce  al- 
ternativement avec  la  boutiHe ,  pour  £ure 
liaifon. 
Carreau.  Terme 'de  Menuifeçie.  C'eft  un 
petit  ais  quarré  de  bois  4e  chêne ,  dont 
oh  fe  fert  pour  remplir  la  carcaflê  d'une  < 
feuille  dejparquet.  '^"^  ^     ♦ 

Carreau.  Terme  de  Jardinage.  Pièce  de 
terre  quarrée  ou  figurée ,  qui  fait  partie 
<  d'un  parterre.  Elle  eft  ordinairement  bor- 
dée de  buis  nain ,  de  garnie  ^  fleurs  ou 

CA^pAU  DE  PLANÇHE:R. Cm. Terre 
moulée  5c  cuite,  de  différeme  grandeur 
&  épaiflèur,  dont  on  fe  ièrt  pour  cou- 
vrir le  fol  (f  ^e  iallé  »  terrafle ,  &c.  ou 
d*un  plancher.  Le  Quarré,  grand  de  huit 
à  dii  pouces ,  fert  pour  paver  les  |éux'  de 

*  paume  pc  les  terralfes  ;  celui  de  fis  à  iêpt 
pouces  ,  eft  pour  les  àtres.  Le  grand  Car' 
reau  i  fix  pans ,  de  fix  i  fept  ponces ,  (èrt 
pour  les.  lalles  &/ chambres.  Ces  fortes 
dfi  Carr€aux  écoicpit  atppelli^  JF<o'i  par  les 
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Anciens ,  du  mot  Favus  ^  rayon  de  miel  ^ 
auquel  ils  reflemblent.  Les  Carreaux  i 
prois  pans  fe  tiommoient  Trigonia  ,  de  les 
qusLTïés  Quadratà  ôc  Tejjèra, 
7  II  y  a  au0i  du  petit  Carreau  i  huit 
pans  de  quijxe  ou  cinq  pouces ,  dont  le 
compaiipment  eft  tel,  qu'au  milieu  du 
quarré  on  en  met  diagonalement  un  plus 
petit ,  quairré  &  verniffé. 

Carreau  de  bossage.  Ce  font  les  piertes^^ 
de  refend  qid  conîpofent  une  chaîne  de 
pierres.  ' 

Carreau  i>B  «rooeriè.  Ceft  un  Carreau 
qui  fiiiûnt  partie  d'un  parterre ,  renfcr- 
tne  une  broderie  de  traits  de  buis.  Ces 
fortes  de  Carreaux  ne  font  plus  en  uûge. 

Carreau  de  fayemce  ou  i>e  Hollande. 
Carreau  de  fàyence  qui  a  ordinaiireme'^t 
quatre  polices  en  quarré ,  éc  qui  fert  à 
faire  des  foyers  &  a  revêtir  les  jambages: 
^  de  cheminées.  On  en  fait  ufâee  aufli  pour 
paver  &  revêtir  les  grottes ,  faUes  de  bains». 
&  autres  lieux  frais.  ' 

I'  Carreau  de  parquet.  /^q[  Carreau  ^ 
terme  de  Menuiferie. 

Carreau  de  parterre,  ^ayq^  Càrreav^ 
terme  de  Jardinage. 

Carreau  de  potager.  C'eft  un  Carreau 
qui  fait  panie  d'un  hurdiri  potager ,  U . 
qui  eSt  femé  de  légumes  avec  des.  bot- 
dures  de  fines  h^bes» 

Carreau  "^i^jfmuL,  Pièce  de  verre  quar- 
rée, mife  en  plomb  ou  en  bois. 

Carreau  vernissé.  Gratid  Carreau  plom* 
bé,  qu'on  miet  dgns  les  écuries  bu  dans 
lés  maheeoires  des  chevaux ,  pour  le&em- 
pccheir  de  lécher  le  mur.  Un  fiut  auflî^ 
des  petits  Carreaux  vertus  pour  les-com- 
partimens. 

CARREFOUR,  C  m^  Ceft  dans  noe  ville 
'l'endroit  où  deux  rues  fe  croifent, &où 
.  pluueurs  abotttiflen(.  Lés  Romains  nom* 
moient  Trivium  la  rencontre  de  trois  rues  ^ 
Quadriyium  celle  de  <^tre,  &c.  Le  mot 
àeCarrefour  a  la^même  %nificacion  pour 
les  grands  chenidny,  &  pour  les  rues  des 
carrières.  Il  vient  du  latin  Quatuor  8c  Fo' 

^    res ,  c*eft^^^e  quatre  portes  ou  forties. 

Carrefour.  Terme  de  Jardinage.  Ceft  la 
rencontre  de  quatre  allées  dans  un  bois  : 
ce  qui  imite  Piftiie  de  quatre  rues  dans 
une  ville,  quou  nomme  viSi^Carrefouc*- 
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Ces  Carrefours  fè  fdnfcbcakires  oa  quaf- 1 
rés  :  rn^us  dans  ce  dernier  cas ,  on  en  re-  ' 
tranche  les  encoignures ,  ce  qui  les  aggran- 
dit  confidérablement ,  &  leur  donne,  pluji 
de  grâce.  '  >  i 

GARRELAGE,  f,  in.  Nom  général  qu' 
donne  à  tout  ouvrage  fait,  de  carrè^dc 
terre  cuite ,  de  pierre ,  ou  de  marbrej 

CARRELER ,  v*zOt*  C'eft  paver  de  carreau 

>  avec  du  plâtré ,  mêlé  de  poufliere  de  re- 
coupes de  prerres.  -      I 

CARRELEUR ;ùm.  Nom  auon  do 
£c  au  Maîtrç  4^1  entreprend  le  ean^ela- 
ge ,  &  ail  Compagnon  oikQuvri^  qui  le 

CARRIERE V  r.  f.  Lieu  creufé.  fous  terre , 
d'où  Ton  tire  la  pierre  pour  bacir ,  ou  par 
tm  puits ,  comme  aux  environs  de  Paris , 
ou  de  plain  pied  lé.loi^  de  la  côte  d'une 
,  montagne ,  comme  i  Saiiit^Leu ,  Trocy , 
Mallet,  &»«  Les  Cornrm  d'où  Ton  tire 
le  mar^e ,  font  appellées  Marbrures  ; 
celles  d'op  l'on  tire  la  pierre ,  Pierrieres , 
àc  celles  d'ardoife,  Ardoiperes ,  &  quel- 
quefois Pierrieres ,  comme  en  Anjou.  Le 
mot  Carrière  vient ,  félon  M.  Ménage^ 
du  latin  Quadraria  om  Quadrataria  ^  f:ut 
àeQuadratus  /Iiytfj  pierre  de  taille. 
Carrière  t>E  Mànege.  Efpeèè  d'allié  ion* 
gue  &  étroite ,  bordée  de  lices  ou  bar- 
.  rieres ,  &  (àblée ,  qui  fert  pour  le^ourfes 
de  bagues.  Ce  mot  peut  venir  au.  latin 
CT/rrer^ .  courir. 
^      Dans  les  cirques  anciens ,  on  nommoic 
^^arr^erejXe  chemin  que  dévoient  faire 
tes  biges  6c  les  quadriges  ,  e'eft-à-dire 
des  chariots  attelés  de  deux  ou  dé  quatre 
cheyaux  qu'on  faifoit  courir  à  toute  bride 
jufques  aux  bornes  de  la  ftade,  pour  rem- 
pbrtf|||le  prix. 
CAKrIERS  ,  f.  m.  pi.  Ceft  ainfi  qu'on  ap-' 
pelle  les^l^ilasf^ands  de  pierre  ,  de  les 
Ouvriers  qui  la^  coupent  Ôc  la  tirent  de 
la  carrière.  ^      ■    . 

CARTON ,  r.  m.  Contour  chantourné  fur 
une  feuille  de  carton  ou  de  fer-blanc  i 
pour  tracer  lé$  profils  des  corniches ,  & 
pour  lever  les  panneaux  de  deffus  l'épure. 
Carton  de  Peintre.  Terme  de  déc<M:atioD. 
Ceft  le  delTein  <^'un  Peintre  fait  for.  du 
forr  papier ,  pour  calquer  le  trait  d'un  ta-  I 
bleau  iur  un  éndoic  iraif  >  ïvant  que  de  I 


■  \ 


:me 


■     '      ,  ■'  '  ■  -CA  ■R'-:;:::^:-^-  tf 

le  peindre  à  frèfquc.  C  eft  aullî  le  deiTein 
coioré  qui  fert  pour  travailler  la  molâr- 

-^que.  '  \  ■  '•  ..  /■■  ■■'-■■    ,■ 

CARTOUCHE ,  fi  m.  Omemcnfde  Sculp- 
ture de  pierre ,  de  marbre ,  de  bois ,  de 
plâtre^  &:cven  manière  de  table  avec  en* 
roulemenii,  dans  lequel  on  met  des  ar- 

v'moiries^  une  infcription  ;  ou  des  bas- 
relief,  pour  la  décoration  extérieure  Se 
intérieur  des  Eglifes.  Ce  mot  vient  de 

.  ritalien  Cartocio  j  qui  (îgnifie  la  mli 
choie.'/  '..-.'■:.' /!■     ■■ 

On  appelle  petits  Cartouches  ou  Car- 
tels  j  Ceux  qui  fervent  dans  la  décoration 

,  des  frifes  ou  panneaux  de  menuiferie  / 
&  gàiéralement  ceux  qu'on  employé  dans 
les  bordures  des  tableaux^ ,  aux  couron- 
nemens  des  deifus^tle  cheminées  &  aux 

;  pilaftres. 

Cartouche.  Terme  de  Jardinage:  Orne- 
ment régulier  en  forme  de  tapleau  ayçq 
des  etiroulemehs  ,quî  fè  répète  fouvent 
aux  deux  côtés  ou  aux  quatre  coins  d'un . 
parterre.  Dans  ce  den^^ier  cas ,  on  remplit  ' 
h'  milieu  du  parterre  d'une  coquille  de 

"  gazon ,  ou  d'un  fleuron  de  broderie. 

CARIATIDES ,  f.f.  pl.VMot  dérivé  du 
grec  Kariatides  J  pcupleVde  Carie.  Ce 
font  des  figures  de  fenifhes  ,  fans  bras  ; 
vêtues  décemment ,  qui  fervent  à  la  place 
des  colonnes,  pour  porter  lès  entablsp^" 
mens ,  comme  celles  de  la  (aile  des  SuiCesj; 
&  du  gros  pavillon  dU  Louvre.  Telle  eft , 
félon  Vitruvij  l'origine  de  cette  colonne- 
Dans  une  guerre  encre,  les  peuples  de  la 
Grèce  &  ceux  de  Perfe ,  les  hàbitans  de 
Carie ,  ville  du  Peloponefe,  prirent  partjl  ^ 
en  fiiveur  des  Perfes  \~ic  comme  ceux-ci 
furent  vainctts  ,  ils  furent  enveUppés 
dans  la  défaite.  Les  Grecs  vaihqu(nirs  des  > 
Perfes  voulurent  fe  venger  des  Cariens 
pour  le  fecours  qu'ils  avoient  donné  à  leurs 
ennemis.  Ils  les  attaquèrent,  prirent  leur 
ville ,  &  padcrent  tous  les  hommes  au  fil 
de  l'épée»  Les  femmes  ftirent  emmenées 
captives,  (ài^s  diftin^ion  d'état.  Celles 
dé- la  plus  hatite  condition  parurent  mê- 
me dans  cet  état  humiliant ,  &  confon^ 

'  dues  avec  (es  autres.  Enfin  pour  la^ifer  i 
la  poftéricé  des  marques  de  leur  vengean- 
ce, les  Àrchiteftes  Grecs  mirent  «u  lieu 
de  colonnes  la  fitnire  des  Carienncs.ou 
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denrfouvent  ju^un  i  une  li^é  de  Ro--  ';v:;sii»'a 
me^  n^a  ni  maçmnerie  ^--^  ir^.^^  *  M.4#i.^^^ 

eiljHni 
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"CASCADE,  n  f;  Mot^iré  dcH'Mieh  Ci/l 
;;Cûr4  j  cHù,te.  C'jeft  une  chute  d'éaii  natu- 
Veîliè  Vcoihmè  celït  de  TivcU,^emi ,  &ç. 
ou  MtiHciellc ,  pair  goùlèttet  qu  ;iape$ , 
comme  cale  de Vcrlailles.  Il  y  en  a  en- 
core en  riimpe  douce ,  comme  ccUc-de 
Sceaux  vcï^^^iffct ,  comme  à  Trianon ,  & 
bar  çhûre  de  peitphs,  comme  celle  de 
Saint -Cloud.  Toutes  ces  Cà/cadcs  font 
^  >* ;.>v;  jgsn ' .ip- àr^ncielle    J3n  le%  décorë  d^omemens 
r  .^^^^  ï; :Çj  *-^^|^  de  çhçons.,  d^  r0- 

^  iÏJ ->  É^  de  congélation* ,  de  pétrifications, 

1     ,  *     .f.._     ^   '  '^  {çjj^  naturel ,  dont  on  revctit 

le  parement  &,la  bordure  du  bà0in.  Ces, 
ornemens  font  ordinairement  des  Heures 
jreprèféntant  des  fletîvei ,  des  naïades ,  ou 
nymphes  des  eaux ,  des  tritons ,  ferpens , 
cnevaux  rn^if  ins ,  drj^ons ,  dauphins ,  grif- 
fons &  oréhouiHes ,  qui  vomiffeiit  4e 

La  (itiiation  k  .'plus  convenable  des 

\Ca/cfuiesdins  unjaidrn,  eft  Tendrôit  où 

Ion  à  beaucbiib  aeau  6c de  pente.  ( On 

trouve  la  reprélentation  de  plufîeiirs  Caf- 

\:â'fades  dai^  la  I^che  I V  <le  la  <^;«riétne 

■ .  du  jardinage.)  ■  ^ï;*-;-:  :f.-^:i,.- ■.■'-.. r-;V-v;,-,:.,:-v-..'^.v. 

ÇASSOLÉrni ,  i  t  Èfp^ce  4e  yaife  de 
Sculptiure  avec  des  flSmmes  où  de  la  fu- 
mée, qui  fert  d'amôniifemenn  Ileft  or- 
:dinai|Çinent ifblç,  comnie  au  château  de 

H  ^^lariy  ^  &  quelqueJFois  en  bas-relief,  com- 

'  Éié  aa  erand  Autel  4e  TEgli^  des  Petits- 

^■-■-Peres,àParis.:.'-.,..-y^.vv:a;:v.::'^^^^^^^^^^ 

CATACOMBES,  t  m.  pL  Ce  font  i  Rd- 

me  dei  cuneciéres  ioûterrains  eh  manière 

1   iegratef,ç^^  cft  brès  l'E- 


CAVERV? 

ëvuideri 
pour  y  i 
verre  de 
avec  du  i 
long  les  uns  tur  les  autres.  Unies  en«vn'%i*^v:5-^^^'ïr%i;;S'^  ■■    par  le  m 

icfmoU  avec  des  tuiles  fort.' larges  &  fQrç-.|fl^.i&-^ï^:l^iv!;M  d 

epawes  ,  &  quelquefois  avec  des  mor-   \  ï^*--tv:%ï%-^ff '^^  ^ 

marbre  cimentés  d  une  ■  matière- |fc%;  r,^;;^^ -vt ■  i^^lli* 

•         •  .  ■  •'•  v^i  .■■'•,■'■:«'';. ^  %\'':.;:v.i> ',;'.■■.••.' i  ;,,«'.. '•■ir 


long  de  ces  teftei-»  qiii  forment'  les  mu*f-vt'&;,-:>;:.mf  ,  •  .  ,-  •  ■ 
railles ",xju on  rangeoit  les  corps  morts  en  %%'.||i--;3i^M,-,.\  .:l|l|f  ■ 


ceaux 


qui  cain 


■forte  ^  que^nous  ne  poun^ons  gueres  iml#:-:K4.£|i|f  |||p|m^ 

ter  auioûrd  bui.  Le  nom  du  mort  eft  quel-  ÏS^'^;<v:«#|SI';W'S^'ix^f^'-#      .   d  œuvre 

quefois'  gravé  liir  lesjttiiles  :  mm-pny.-^0l^m-Wmmi^;^:^^^^^      CAVET, 

voit  plui  fouvent  ce  chiifre  X  P  ,*qu*pn 

interprète  commiuiément  pro  Chriflo,    1 

.:  -Lejnot  Caraa)m3e  vient  .'de  lltaliçn  .*?m:#4j;îppip^|i;,:;-^^^^^^ 

CatMmhe^  retraite  féuterraine,  m'&mSêm^Ê^y''%'^--  U 

nOt^   tiré    de   ^i^:--S^;^::;rî^p'îaïfe^ïfW^f.;?■^lS^^ 


creux.  ^ 
îeflFet  ce 
Ouvrier! 


CATAFALQUE ,  f.  m.  Ce  mot 

/^  l'Italien  Camjalcç  j  (îghifîe  échafaut  oii 
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i    te  cacboient  pendant  la  perfècucion  de  la 
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primitive  Eglise ,  8c  où  ils  encerroient  lés 
,.  corps  des  Martyrs*  Ces  Catacombes  font 
Vde,.u  largeur  de  deux  ou  trois  pieds,  6c 
' ;  de  la  lauteur  de  huit  à  dix ,  en  forme 
f'  d'allées  (i!m  de  galeries  i  qui  commoîii- 
^  fluenc  les  Unes  aux  autses  >  Ôc  qui  »*éceii- 


quand  e 

.  ^,  ,  GMJua 

ion...  C'eft  fthe  décoration  ■d'Ardii--*f.;?^?';^S:^lfc-«êfe;«^^^^  ;■  wn  Caw2 

'  tedure  ,^ Peinture  &  •  Sculpture  ,  ctablie  ;ï|;%yif|ipf-*^''^^'f^"--^-"  '  '  •  '  titestigt 
for  un  bâti  de  charpente  »  pour  Tàp]^ 
d'une  pompe  funèbre  dans  une  Egfife.v^  v 
CATHETE  ,.  f.  f.  Mot  tiré  dii  grec.  Kà(hé^<n 

tcSj  perpendiculaire.  C'eft  la  ligne  qu'on  |)>f':'v^^^^ 
/:._ — 'e  fraverfor  i  plomb  le  milieu  d'un    •  i        ■  ^  f 

riqued'uhé  cdibnhèVou  d  uri^  ;  fc^^ 
fbaluftçe,  qtt'on  nomitie  autrement  axéi<--[-:^^i'r^^^^^ 
'      Caiheu  eft  âuffi ,  dans  le  chapiteau  lo- %  *  ï        ' 
^    moue  ,  une  ligne  perpendiculaire  quiv  :l  ;:-"^  i^^^^^^ 

pâlie  par  le  milte^  de  l'œil  de  la  volute.  ^^  '  '  ' 
GAVE,,  f.f.' C'eft  un  lieir  yôuté  dans,  l'tt  . 
;  tàge  foùtertain  ^qui fort ï  niettre  du  bois iv  ;ft  i.i 
;di|^  vin  y  de  l%uilé ,  &c.  11  doit  être  pré-  V^i     * 
filçment  au-deflbus  dé  l'office,  afin  qué^J 
TQffuifr  y  puilfe   deicendre  comm<àé-n  ■ 
ment ,  &  y  veiller  avec  plus  de  focilité.  ■% 
Le  m^t  Cave  vien^  du  latin  Cavea  «  liéC  ^ 
-  creux*^ ..._  \-'::'--.i:j^:n^^ry.,:^^^^^ 
Çàv^e  p'Eglise^  Lieu  foutçnain  dans  uiie, 
"Eglifo ,  vortké  8c  deftiné  aux  fépultuïei,** 
ycomme  la  gtande  Cave  de  l'Eglifo  de  Sàih»^ 
"   •  Sulpice ,  i  PariSé  ■*'■■■  ''c'?|i^^'^;iï --'.^J^M* 
CAVEAU,  f.  n}.  Petite  tave  dan^ 

foûtérrain.  fT'oycf  Cave.  v <!  •'  ' . 
Cameau  d'Eglise.  Ceft  la  fépulture  d'une 
famille  fous  une  chapelle  pàniculiere» 
dans  ttifit  Egiife.  M.  Ciampini  ,  dans  fon 
■  Traité  de  facris  Edificiis  ^  en  parlant  4es 
dehors  de  l'Eglifo  du  Vatican ,  décrit^^ 
Civ^aiir  de  Saint  André ,  celui  de  Saintç 
Petronille  »  &  les  Caveaux  de  Saint  Paul' 

.  dans  la  voye  d'Oftie  ^  de  Saint  Laurent. 
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GAVER;  ▼.au.  Terme  de  Vitrerie,  Ceft 
^vuider  un  morceau  de  verre  4e  couleur,' - 
pour  y  enchaifeir  d  autres  morceau^  d'e^ 
verre  de  diverses  couleurs  \  qu'on  retient 
avec  du  plomb  de  chef-tfœuvre.  On  Cave 
w^;m:  P^  ^e  moyen  du  diamant  6^^  wfoir , 
|*v:*%-...."lli%./ qu'on,  ddiî)- conduire-  avec/adrefle.,  4e 
N%''^'îi'M?â^siiCftuhte  de  taure  des- langues.  &-des,  étoiles. 
'■i^i'^']'^'-;|ISS''^tti  ■  ciaflent  la  pièce  cmais-cda "né  iC'pra-_ 
MlS^ir  l      ,;..    tique  que  pour  les  expérience?  &  chef- 
:'$iM'^':0:"- ■     d  œuvres:,  de  Vitrerie..    / ->       '..fwf^i-^SH 
V-'&mM:MMiP  CAVET,  t  m/M6rdétiVé4ùJatia'ë^^ 


quatfe^  autres  pièces  de  bpis  ^cintrées , 

ilciricrs  /  ou  dé  doflfes .  uir 
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creûx«  Moulure  Tondeeti 
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l'effet  conoraire  du  quan  de  tond.   Les 

''msm&i'wmm-^.^0\xviiexs  t'appelléat Oâc^<,lpr(qu*eUe  eft 

'.#i:,&--'*'"ï...-^^:ii;i'yi^  fituatibh' naturelle.»  & 


M' 


^Wï^iî^i' ?SSii^-^  'quand  elle' eft  renVerfée;^^'?|?Sf  ' 

;f  l?^r!:ili,:|:.--GAULlCOLES ,,  Li,  pi.  Mot: me ^u. là- 

^î#li5^-igsiïl^  ;■  tin  Cowiiw >'hge--d««:be^  v^  *^^  4e  pe- 
'-:-'^y-'-^^  qui  femblent ibutenit  les  huit 

.'         volutes  du  chapiteau  Corinthiéii.  v||f^^^ 

||:    .      •        CA2ERNES,  Il  fl.pl.  Ce  (ont ,  jjaiis  uniç 

:.:,iMf||:.,,i .  ..  :; Place  de.guerçe  ,'<^s'îogeitîéirld'Ércta 

W  fge,  avec  grenier  au-deflùs,  bâtis  exprès 

l?^t  pour  les  officiers  âc  les  fblda^,  ^  qui 

:^i^^  environnent  prefque  tàpîours  la  place  d'^j- 

:  vf  ines^  il  fa  brdinairethent  dçux  lits  dans 

j^:   chaque  charnbrejr&  trois  (bldats  cou- 

'VcheM 

CEINTRE,  f:  m.  Ceft  la  figure  d'un  arc, 

^  ■  ..&  de  toute  pièce  de  bois  courbe ,  qui  fert 

:  ^  tant  aux  contes  qu'aux  planchers. 

Oeintre  rampant.  Cfiprr^qui  eft  tracé  au 

:  '     funbleau  par  4es  pbirits^dierchés  iuivant 

§    If,  rampant  d'iùiefcalier  ou  4*^  arc- 

;;'/v  boutant.     '.■.■,:;-. 

Ceintrb  suRBAissi.  Ccft  xoi  Ceuitre  dont 

le  trait  eft  une  demi-ellip£^  &  qui  par 

conféquent  eft  plus  bas  que  ie  demir 
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Gf  iNTRB  SURMONTÉ.  Ceintft  dont  le  centre 
^  eft  plus  haut  que  le  diamètre  du  demi- 
^^'xerdc. 

CEINTRE  DE  CHARPENTE  Ceft  un 
:  .aifbmUage  de  oiecesde  bois  de  charpente, 
fur  lequel  on  Donde  im  arc  ou  une  croi- 
fée  qu*on  veut  Çâk^  ceintrée ,  &  dont  plu- 
>  iîeurs  efpacées  i  égales  diftances ,  garnies 
de  folivés  ou  4o{res ,  Tervent  i  conftruire 
ime  voûte*  Le  moindre  Ceintre  eft  corn- 
pofé  d'un  entrait  qui  lui  fen  de  bafe, 
d'un  poinçon  ^  de  deux  a>iuie-fichés  »  4e 
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ou  ^e  deijpi 
•  léfqusUeSon  mai^onne  jmÇV#afrtf  de  Jl(ii-45%|!f  *^^^ 
n.     ■       -     ;  ■ ''  ■  ■.,•■  ■    i  f 

LéJOeinp'e  dédu^        s'appelle"  auflî 
./  Armôfurc  ^  du  laitin  Afmatura.,  qui  a  U 

mcniè  fîoiification.  vi^î     ^  r 

CElNTR^j  V.  ad.  Ceft)étibl|r  le&  cclri- 

x^  très,  4e  charpente  >  pour  commencer  J^ 

bander  lès  iarcs.    pu  dit  auiH.  Grxjji/r^r 

ii^:>spour  arrondir  plus  jt<ï  moînJrun  arc  c^ 

une  voûte.  .    .  /  '  * 

TURp^ili;  Geft  Vo^  ou  l'anneau 

du  bas  oi|  dii  'h^ut'  d'une  colonne.  Qii 

tïomme  encore  celui  d'ea haut Ci7^/R  bii    |  ;. 

Ceiktvre  bu  Echar:pe..  C'eft"  !tîan$  lé  chaij^LMl  * 
pitcaii.  Ionique ,  l'ourlet  du  côté^  du  pro- 
fil oii  balu(be,  ou  le  li^eldu  jp«r^  |îs# 
de  la.  volute ,  ^  qucv  l^ïmïrè" ..appelle  Bal^m&'^'M 

^ont^drier..  .         ■     .  - 

. .  rvRE ,  DE  coLowïE*.. Nom  Cffiàn  6onnc  -,  pffmf.:mmm^ 
t  -cferMiir  raiigs  -de''  feuilles'  de .  refend  '  d*  MmW^êl 
métal ,  poiees  iur  wi  aftn^ale  en  fpanier©^|fi|j|  ?> 
de  couronne ,  qui  fervent  autant  pout  fe--^^felit;f& 
parer  ftir  une ,  colonmej  torfe  ^/Ja- partie ^.-çMljfeSji 
cannelée  d'avec  celle  içii''eii-^brnée^',ip^^|J^^"^ 
pour  cacher  les_  joints  4e^|et%'  4*»"ï«'i^o||;|| 
Ipnne  àp  bronze  ,  comrne  cêjie^  da  l^ffWÈ'-:':'^: 
daquin  dbSaù^-Piarre  dt-Rorai^  oi^i^ 
tipn^Qnf  :  d  une  cotonne  de  in4tbrey:^ipnl^  y|i^|;;p^-^ 

trie  ceUes  du  Val-4eçGrace  ,il%4l5 
Ceinture  de  MORAiLii.  Çeé  une  ençéinti 

bu  circuit  de  muraille 

ipfpace  de  terrein 

■■  Ibuterram,  ou  un  peu  au-dellous  du  içt,$.0Sâ^^:m^msir>w''^ 
.  de.chauflce,  pour  ferrer  la  proviupn  du^^v  ;*   -^^    ^  '*:iv 

CELLULE,  (If:  Mot  tiré  du  latin CV/Z«4ïJ 
TCtite  chainbte.  C'eft^dans  ime  Maiibn 
Religieufe  «  une  des  chambres  qui  convr 
oofent  le  dortoir  ^  oc  dans  les  Çpuvens. 
des  Chartreux  &  des^OunalduIes,  ùhpe- 
tit  loeement  au  rez  6à  chauflee ,  ib:oin>   ^^ 

pagne^i^^n  Jacdin.  ^'  ■  -■'  ''^[^'■A.-'fu'^i 

On  appelle  encore  Cellules  les  petite» 
chamè»r^  fépârées  par.  dès  cloifons ,  6i!L 
logent  les  Cardinaux  pendant  le  Conclave 

.   "à- Rome.  ''  ■  ■■.i...,.;.'.    '  , 

CÉNACLE,  f. m.  Mot  dré ^û  latin  Caena- 
[     atlum  j,  lieu  où  )'qn  islangér  C'étoïc  cKc» 
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les  Anciens  une  fallc   à  manger.'^Elle 
'Ctv>k.appcllce  Tr/clinUfum  ^  lieu  à  trois  lic$,t 
^      parce  que.  comme  Us  Anciens  av^cprtt 
toutume  dé  manger  (îoûchés ,  i^  Y  avbit 
aiu  milieu  <lç  cette  falle  une  tabrê  quar- 
*'rce  longue  ou  rectangulaire,  avec  trois 
•    lits  en  manicre^c  larges  fdrmos  au-devant 
^   de  trois  côtés  ,1e  ^uatricrrie  côté  reftant 
vuidc  à  caufe  du  jour  6^  dl^  fervice.  Ce 
lieu  ,  chez  les  Gra»ds  ,  croîç  dans  le  lo- 
gement des  ctrangcrs^  pour  leur  donner 
x*^  manger  gratuitementv  On  voit  i  Ro- 
me, près,  de  Saint  -  Jean  de  Latran ,  lés 
relies  d'un.  Tridiniuni  dix  CinacU  y  orne 
-,    de  quelques mofaïqiiês i  'que  l'Empereur 
'      Conjlantin  ■xyoïi  fait  bâtir  pour  y  nourrir 

.•  > dcî- pauvres.   '•^-•-'-'^■'.#-ï"-)^-<^3--;^;->-:V-^v        • 

CENOTAPHE.  m^ToàsEAU.  ^    % 

CENT  DE  BOIS ,  i.  m.  Ceft  dans  h  me- 

■  5  fure  des  bois  4^  charpente  en  œuvre  de 

-, ,       .,,.    .fc    diffcremes  longueurs  6c  çrofleurs , "Ce/if 

fois  w  quantité  de  douze  pieds  de  long 
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fur-ux  pouces  de  gros,  qui  font  Càii  pi&- 
^-^''i^é-A'i:mm'-''^^^^'»^-xes:dQ  bois:  a  quoi  on  les  réduit  pour 

mB  'eftimer  par  Cènt.:--::rmM 
«ffijGÈRCE.  toye\  Cherche. 
Ij^  CERCLE  DE  *£R ,  C  m.  Çeft  un  lien  de 
W:::m'i!SS.^  circulaire  qu'on  met  au  t^ut  d'une 
:  pièce  de  %yà  pour  empêcher  .qu'elle  né 


■ 


î- 


font  poféés  érï  délits  C0mms  on  en  voit  à 
f  ^quelques  piUer^  t^d$i|è>r£gli{e  de  Nor 
.  ^'-tre^Jauje,;! U^^iM^^îl^^lm^^^^^^^ 
CHAINE ,  £  i.  on  âjoiite  0E  piEruRE.  Ceft 
dans  la  cônftru<^ibn  des  muFS  de  mdir 
Ion ,  une  jambe  de  pierre  élevée  à  plomb 
*     pour  les  entretenir.  On  appelle  Cnâi/i^ 
crencotgnare,ct\\Q  qui  eu  au  çom  dun 
.paviUd^  ou  d'un  avanf^cotpj.  i;ï=^s  ;:  |^ 
Chaîne)  d'Architecte.  Mefure  faite  de  plu- 
¥  fieiitt  iTrtbît^  bu  de 

-     iètX  d'une  certaine  longueur  ,divifée  en 
jtoi(ei.mârquéès  par  des  anneaux ,  dont 
y$on  (e^t<M*-;p6ttr  meAirèr/lêi^  hauteurs. 
pElle  eil  pltis  (ïire  que  le  cordeau  >  parce  I 
:   qu'elle  n  eft  fujettè  ni  à  s*étendre  j  ùi  i 
;    le  raconrcifé    •    .       .; 
IChaine  DE  BRpN;EE  (oxîdg  fct,)  Efpece  de 
barrière  faite  de  plufieurs  chaînes  atta- 
c^hçes  à  des  bornes  efpaçées  également,  • 


;  C  HA 

qui  fcrt  au-devant  des  portes  &  pliées 
de  Pabis,  pour  fn  empêcher  l'entrée, 
comme  'au  Palais  Borghefé  à  Rome. 

Chaîne  dé  fer.  Ceft  un  aftemblagede  plu- 
iieurs  barres  de  fer  liées  bout  à  bout  par 
,  davectei  QU  crochets ,  qu'on  met  dans  l'é- 
paiireur  des  mitrsdes  batimerts  .neufs 
pour  1^  entretenir ,  oïi  à  l'entour  des 
vieux ,  bu  de  ceux  qui  menacent  ruine , 
pour  les  retenir ,  comme  il  a  été  pratique 
a  l'entour  de  Saint-Pierre  ue  Rome.*On 
nommé  encore  cet  aftemblagé ,  Armature. 

Chaîne  de  port.  Nom  qu'on  donne  à  plu-* 
iièurs  Chaînas  de  fer ,  qtfon  tend  au  dè- 

•    ,vant  d'un  ^ort  pour  en  empêcher  l'eiv- 

;    trée.  Quand  la  bouche  en  eft  grande,  ces 

'  ^Chaînes  portent  iiirdés  piles  d'elpace,  en 

^^*v^^e(pà€e.:.-^,^/^.•.^,:n^^^^ 

Ch AINE  EN  LiAi«)N.  On  appelle  aînu  cèt-    «ij»  ''ë 
5  tains  boflagesç,  ou  refends ,  pofés  en  ma--.  =$    t  * 
niere  dé  carreaux  &  boutifles  d'efpaçc  ^-  >v    v: 

^  en  eipàce  dans  les  mufs  V  oiï  «iix  encbir  |  ^  I 
^    gnures  d'un  bâtiment  pour  le  cantbnneri   >|(       '  • 

CHAIRE  X)E  PRÉDICATEUR ,  C  |  Sié-  f  ^  :  :;; 

i  eé  éièvé  aviec  Hetànaïre  &  dbflSeri  oii 
lambriy,  orné  d'Architeéhire  ôcde  Sculp^ 
ture ,  dé  figure  roiWe ,  qiiarrée ,  ou  à  pans , 
de  fiérré ,  de  martyre  ou  de  fer ,  couvert  • 
d'un  dais  i  &  foutenti  d'un  cul-de-iampe ,  l| 
où  l'on  monte  par  uiie  raftipe  courbe  pour 
prêcher.^  I^es  Chaires  des  Eglifes  de  Saint- 
Etienne**  diï  Mbnt  &  de  Saîiit-Éuftache^ 
font  les  plus  belles  qu'il  j?  ait  à  Paris.*i  \^ 

CHAlSE»f.  f.  AflTemlîlage  de  charpenterie    * 
de  quatre  f<>rtes  pièces  de  ^bois  ;  fur  le- 
quel eft  jiofée  où  aflîfe  la  cage  dlan  cio-^^^^ 
ch*r  f  ou  celle  <lHm  moulin  à  vent^  -;  vM 

ORMES  »*E-  - 

OLlSE.        ..i^^i■i^■^■.■■'.';h^^:f':^i^^■J<:■y^■::)i!.i-■,:■^'ri^ 

CHAI4ÇIDIQUE  ou  Ç  ALCIDIQUE,  f.f. 

;  ^Grande  Ac.iQa^ifique  lalle  qu'on  ajou- 
toit  anciennement  aux  Palais ,  &  qu'on  ; 
a  piratiquée  encore  dans  les  ficelés  plus 
ifécents,  ainfL  qu'il  paroît  par  les  grandes 
(ailes  du  palais  i,. Paris,  &  de  ceux  de  ' 
yanne$&:  de  Bourges.  L'ufâge  principal 
de  ces  failés  <6ft  de  rérhf  lif  on  trop  long 
terrctn  deftiné  à  bâtir.  (  Voyez  VArcki-^ 
.,  teHuri  de  Vttrwe ,  liv.  i  .^h.  5.) 

Le  mot  Chalctdiqué  vient ,  ou  du  feitin 
Chakidium  dérivé  du  grec  Çhalkis  ,  villo 
,4^  Grèce  en  Lycie  >  parce  du'on  croit 
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que  les  premières  (iâles  de  cette  efpec 
y,  avpienc  été  bâties^  ou  bien  du  gre 
CAdil^oj  ,  airain ,  &  Okîos  ,  ihaUbh  r  c 
oui  a  fait  croire  ^Ph'dander  ^  que  c*étbir 
dans  ces  falles  qu'on  frappoit  û  monno/e. 
1  CHAMBRANLU,^f.  m.  Bordure  avec  mou- 
lure autour  d'une  porte  où  d'uiiè  che- 
îy     minée.  Elle  à  trois  parties  :  lïKf/deux  cô^ 
té$  qu'on  appelle  iA/i0nranj,^,&  le  haut 
qu  on  nomme  Traverfe.   Lé  ChambranU 
;     eft  diffétent  félon  les  Ordres ,  ç'éft-à~  dire 
qu'on  l'enrichit  relativement  à  l'Ordre 
qui  l'ajccompagne.  Çt'quand  il  eft  fihiple 
&  fang  moulure? ,  .6n  i  appelle  Bandeau. 
/On  trouve  dan^^  4e  Cours  d* Architeàure 
-     de  4'Jvi^r^  pàg.  191.  planches  5^  <z,  A: 
"58  À,  des  modiîïes  de  ChambranU.    w^^^^ 
Chambranle  A  cRoisÉT^xES.  ChaiiiÊranltec^ 
â  des  crofïèttes  ou  orillons  à  fesjencoi- 

,•     gnures.-*-*^— ',;^-,  '  ■.■■"■'■  v '^^MdiiMM.ry^ 
CoAMBRANLE  A  CRU.  CAomi&rtfn/le  mil  potte 
K  V    lu*  l aire  du  pavé,  ou  fur  un  appui  de 
ifee  ïâns  plintne.        ■  ^    *  5? 

RÈV^  1.  f  Çeft  la  prinçipalQ  pièce 
d'un  appartement,  &  la  plus  nécellàiife 
dé  rhabitâtipïi^,  devant  fervir  au  reposa 
Cette  dernière  condition ,  qui  caraârrîfe 
aujourd'hui  une  C%^w3rtf  j  n'étoit  pas  ad- 
mife  par  les  àpciéhs  JLrchite^es.  Ils  hbm- 
moient  indiftindement  Chambré  y  toutes. 

les  pièces  habitées  par  les  Maîtrei^fa  i'exx 
ceptiôn  des  veftibules  ,  dès  (allons, dés 
^)ériftyles  &  dés  g^lçâés.  Ênî'  tiouç  con- 
brmant  à  notre  définition  générale  du 
I  ihpt  Chambre  y  nous  diftinei^fons  ûx  for- 
;;  t^  tes  ^Chambff s  :   Chambr-i  à  coucher , 
'Chambre  de  parade  ^OùuhBre  eh.  ejtradej 
Chambre  en  niche j.  Chambre  en  alawe\ 
ôc  Chambré  en  galetà^^^  allons  faire 
conhoître  ces  difFéréhtS  *C^a/w^rM ,  jén 
iuivant  cet  ordre.îl-::  ê^-^--'^^- 
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'^^m^' 'Chambre  à  a>wAtfr.  Ceft  celle  <4  l'on 
.|<^v  touche, où  le  lit  eft  ifolé  & fitué  eh  face 
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dés  croifôès-,  à.  Môiiis  qu'on  ne  foit  obligé 
de  le  placer  ailleurs  par  ouelque^fujétion 
involontaire  :  ce  qu  on  «toit  éviter  dans 
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t,.-    >.' 


-^^  '  %diftributioii  d'unHtifnént.  MnéCham- 
àrt  à  coucher  ûoit  être  expofée  an  midi  ; 
&  comme  c'eft  le  lieu  le  plus  habité ,  ùl 
décoraiioti  ne  f^uroit  être  trop  riche. 
Cette  richede  ne  conHfte  point  en  une 
^ande  quaaucé  d'gtnemens.  Un  lambris 
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avec  glaces  Jc'^tabl^ux»  bien  dilbifeucs . 
forme  la  décoration  la  plus  noble  &  U 
plus  belle.  La  principale  placé  d'une  glace 
eft  encre  les  deux  croifces  oppofées  au 
Ut.  Cette  gljice  pofe  fur  tine  table  de  \ 
marbre  en  cdnr^le.de  bois  dore.  Chaque  ^ 
Croifée  eft  i  banquette,  &  garnie  de  leurs 
chaflis  dé  verre ,  &^e  leur  guiAet.  Aux 
deux  côtés  des  croifces ,  dans  \ei  angles 
de  là  chambre ,  font  des  pilaftres  qi^i  ton: 
fymraëtrie  avec  d'aiities  fewnblables  eç^ 
retour ,  &  que  noui  fuppofons  régner  au- 
tour délai  Chambre.  Lz  féconde  place 
d  une  glace  eft  au  côté  oppôiîé  à  h.  cht- 
mince ,  ^u-deftbus  de  laquelle  eft  une  ri - 
(die  cpriimodé  y  &  les  taoleaux Xe  diftti- 
bùénr  fiir  les  portes,  ou  fervent  -de  côu- 
.ronnènïéhr  aux  glaces»  on  décore  aufli 
les  Chambres, à  cçucher  avec  des  tapilTe- , 
ines  de  ^ye  à.  grands  ramage? ,  &  certé 
décoration  nous  paroîtroit  plus  conve-'*' 
nablé  &  miétix  aÎTonie  ii.  U  décoration 

^^ du  lu^^:-''m''^-'''''m^^^  ..'. . . ■  :  -  •■..-■  '.  ■ 

.   Çharrdn'e  tf!f  MrViJfi^ 
ou  bel  étage ,  ou  font  fe  plils  richeis^  ttieu-^ 
blesi  Elle  eft  habitée  préférablement^  à 
tpuces  les  autres^  &  oh  y  reçoit  les  vi,- 
;^  fîtes  de  cérémonie,  La  Dâme-d»  logîs  y 
?  fàjr  imelne  ïk  rbïlettè  par  diftiivfHon.  Il 
>^y  a  ao^nd  de  cette  Chambre  un  lit  ma-r 
-gniiîqi^ment  décoté  j^  m  dani? 

luné  riche  âlcove , bu  ffpûrékpacr  une  ba;- 
luftradeJ  Le  fécond  cas  eft  plus  j^and,-^ 
1&:  convient  mieux  à  la  dignité  de  cène 
pièce.  Cette  baluftrade  eft  lontiée  par  dei 
oaluftres  à  hauteur  d'apjpui,' tous  dorés  , 
;{ que  terminent  des  colonnes  cannelées  de 
TOrdre  Corinthien ,  fur  lefquelles'  pofo 
un  bel  eritableihent.  Un  magnillque  lanih^ 
^lbnsaV«cdés  pilaftr^vpéiht  en  blanc  ,le^^ 
ijévé  en  or ,  revêt  lés  murs  de  la  Chambre 
^depare(4if^^Q^  eft  couronné  d'une' 

riche  cbrni(;|he>  ornée  de  confoles,  6c 
i  d^ht  Ils  mét^^  de  bas<^ 

"reliefs  &  de  trophées.  Des  tableaux  d^ 
^^lK>ix^  ;de;  grandes  elaces  »  conyeiia^l 
felëmenc  placés^  un  ^afond  pëi^c  avét; 
coût ,  le  tûut  foutenu'  pat  des  ineu- 
bles  de  prix,  forment  avec  cela  un  en* 
femble  qui  çaptiyv  l'admli^pn.  N6u$: 
ne  devons  pais  diffîmiiter  qâe  fe  i)lanc^ 
•    donc  nous  peignons  U  UiQl«is  n'eft  pas^ 
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approuve  de  tous  les  Architci^es ,  qdoî- 

qu-iis  conviennent  que  le  blanc,  varie 

I  :  avec  ^  or ,  (bit  très-nche  &   très-grand. 

Il''  Us  ont  des  raifbns  paftticulieres  pour  pré- 

-^  l^rer  la  couleur  de  bois  :  mais  ces  railbns 

hè  valent  point  les  avantagés,  tout  com- 

fenfcj  quotfre  la  niajeftc  du  blanc  &  de 
or.  r^QUs  en  tenant  à  cette  décoration  , 

:nbus^^c^^  la   b^luf- 

,;  trade  où  eft  le  ht ,  doit  être  couvert  d'une 
î    tapilferie  de  ibye  bleiiè  ,  pofant  Air  un 

;  kmbris  ^  &  que  les  rideaux  du  lit:  ÔCles 
chiifes  s'alTbrtirorirttcs-bién  avec  le  tout , 

>crant^leus^&  blancs ,  avec  dçs  crépines 
5  ^  d'or  aux  Ibubaileniiens.  Nous  parlons  fans 
doute  ici  pour  les  Grands  ;  parce  que  nous 
ruppofons  qu'il  faut;ctre  tel  pour  avoir 
une  CA^/n^r^  ^^^/^a/'odfr  propreinent  dite. 
v,i|^^  refte  à  prefcrire  la  forme  de 

cette  Chambre ,  qui  peut  ctre  commune 
avec  celle  de  la  ChamSi-e  à  coucKer.  Cette 
forme  dok  être^lle:i^.^ue  la  profon- 
deur excède  la  largeur  j  de  manière  que 
depuis  le  lit  la  Chambre  foit'  quarree  : 
X?.  les  croifees  doivent  être  oppofées  au 
lit:  3^.  les  ciieminées  doivent  être  pla- 
'-■'--■^■'' mariiéré  quelles  marquent  le  mi- 
la  pièce,  5^  quelles  foient  ïituées 
du  côté  dppofé  à  la  principale  entrée; 
'Chambre  en  ejlraae.  Cnambre  où  font 
pîufieurs " gradini  qui  élèvent  lé  lit ,  qui 
en  occupent  la  moitié ,  &  qui  font  lé- 

f^arés  du  refte  de  la  pièce  par  une  ba- 
uftrade.  Cette  CAorn^r^  n  eft  plus  enufa- 
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ge  depuis  le  dernier  fîécle ,  parce  que  ces  > 
gradins  interrompoient  le  nivçau  de  4a 
pièce  :  ce  qui  produifait  un  efifet. defa- 

^^  Chambre  en  niche.  Ceft  une  Cham- 
iS^r^  au  fond  de  laquelle  eft  une  efpece 
de  niehe  où  Ton  place  le  lit.  Aux  cô- 
tés ae  cette  niche  font  deux  dégage- 
mens  que"  l'on  ferme  avec  des  portes  ,Tur 
lefquelles  on  met  '  des  glaces  au  lieu  de 
tableaux,  &  qui  dotinant  ain{î  du  jour 
aux  décagemens,  évitent  de  faire^des 
portes vittécs,  qui produifent  toujours  un 
mauvais  eâêt.  bes  Chambrés  en  niche  ne 
conVîenrieiht  que  dans  les  petits  appartè- 
mensr  adjacens  â  ceux  de  parade,  ou  au 
fécond  étage.  On  le$  décore  avec  4^^  ta- 
piiTeries  avec  bordures  poiâm  fuc  on  ' 


C  HA 

bris ,  &  le  fond  du  lirfe  tapifle  de  même. 

A  moins  que  d'être  oblige  de  faire  ces 

niches  par  quelque  fujction  ou  quelque 

grand  avantage  ,"^on  dpitles  éviter  autant 

qu'il  eft  poluble ,  les  Chambres  en  niche 

étant  certainement  d'un   très  -  nïauvats 

goût  j  celles  en  alcôve  valent  infiniment 

mieux.  ^     ■•.-      -...îï--  '.■')■■ 

Chambre  en  alcSvc.  Chanil?ré  à  cour 
pocher  où  il  y  a  une  alcove  dahs  laquelle 
■  (  :eft  pUcé.  Iç  lit  :  elle  ne  diffère  des  autres 

Chambres  qae  par  la.  (^^<>)'qr  Alcove.) 
4' f  Chambre  engaletas/^XlhimhTà  pratî- 
iT\  quée  &  lambriflee  dans  le  comble  du  ba- 
vtiment.  plie  eft' dcftinée  aux  officiers  de 
Wh.  maifbn>  ou  aux  principaux  doineftiques. 
Chambre   Civile  ou  Criminelle,   oalle 

avec  tribunal,  dans  laquelle  un  Lieute- 
nant civil  ou  criminel  rend  la  juftice. 
Chambre  DE  Communauté.  Ceft  une  fâlle 

où  pluileurs  pérfbnnes  de  mème^profei-  ^^    # 

fion  s'aflemblent  pour  traiter  dé  leurs  af-, *  ;^  v-  ' 

faires.  On  la  nomme  auflî  Bureau,  '  ;  * 
Chambré  DJÊ  Pôiit. Ceft  la  partie  dubaf* 
If  fin  d'un  port  de  mer ,  la  plus  retirée  ÔC 
V  1^  inoin^s  profonde ,  où  l'on  tient  les  vaif- 1^ 

ièàlE  defarmés  &  calfatés.  On  la  nommef^ 

•*•****    ^i^**»   !•*•*<•       :-Jii'_m^    ,•':.!•,■    ^^••^v^,■:  •,  :ff/>-ev.:.  /.;,,, l,..,^  ,^:M- ''•;'.  .^.  •-•.•.:.!,  A/-  .  ..     •.■'■'.•:';•''•■,■•  v    ,:  ;;.*r  ••-■•••■    A 

Chambre  d'écluse.  Elpece  dé  canal  com-  ^^^^    M^^^^ 
pris  entre  les  .deux  portes  d'une  éclufe^     ^1^ 

CHAMP ,  C  fritC'eft  l'efpace  qùi'refte'au-  I 
tour  d'un  cadre ,  ou  le  fond  d'un  orne*  | 
m^nt  &  d^im  compartiment; ^^^^*';:^^        '    ■ 
UZhÀmv»  fyye7[VosEK  de  champJ 
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Champ.  Ce  mot  qui  vient  du  latin  Çam^ 
/Jiw  j  fignifioit  chez  les  Romains  une  place 
pgiblique ,  parce  qu'on  y  faifoit  dçs  com- 
Dits  ÔC  des  jeux  publics'^  comme  étoient 
à  Rome  le  Champ  de  Mars  j  le  Champ  de 
jF/br^j  appelles  encore  aujourd'hui  Com^a 
Marfo  ,  Campo  di  Fibre  ^dcc,      , 

Champs  élisées  ou  étiséENs.  C'étoient  chez 

'  les.  Payens  les^  cimetières  où  ils  enter- 

roient  féparément  leurs  morts  dans  dei 

Mtômbeaox  de  pterre ,  comme  on  ^n  peut 

;  voir  des  reftes  dans  les  dehors,  de  la  ville 
d'Arles ,  en  Provence ,  près  les  Minimes. 
Les  Turcs  imitent  ces  fortes  de  cimetières» 
n'enterrant  jamais tin^ofps  fur  un  autre: 
&  le  grand  nombre  de  ces  tombeaux^nu 
élevés ,  forme  un  afpedfc  femblable  ï  celui 
d!4neyillç...,.;-,v.f.:'^:-  ^ 
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'     CH  A 
CHAMPIGNON  »n  m.  Efoecé  te  coupé 

renverfée ,  taillée  en  écailles  par-deflus , 
qui  ferc  aux  fontaines  jaillilTantes  à  fai^e 
.  bouillonner  l'eau  d'un  jet  ou  d'une  gerbe 
en  tombant ,  coini<|ie  aux  deux  fontaines 
de  la  place  de  Saint  Pierre  ,  i  Rome. 
CHANCELLERIE,  f.  f.  Ceft  l'Hôtel  où 
loge  le  Chancelier ,  &  qui  conufte  en  gran- 
des falles  d'audience  èc  dé  confeil ,  ca- 
binets &  bureaux ,  outre  les  pièces  nc- 
cellaires  à  l'habitation.  On  croit  que  le 
mot  Chancellerie  \ïem  du  latin  C^mr^/Zr  ^ 
treillis  ou  barreaux  |  parce  qu'ancienne- 
ment le  Chancelier  faifoit  délivrer  de- 


vant lui  les  expéditions  au  peuple  à  trà-  ^ 
vers  les  barteaiix  d'une  cloilbn  à  îottr*  :    I 
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CHANDELIER  D'EAU,  f.  m.  Ceft  ipe 
fontaine  dont  le  jet  eft  élevç  fur  im  jpied 
en  manière  de  gros  balultre ,  qiii  porte 
un  petit  baflîii  ,  comitiiè  iin  plateau  de 
guéridon ,  dont  l'eau  retombe  dans  un  au- 
tre badin  plus  grand  au  niveau  des  alléeS;, 
bu  avec  un  bord  de  marbre  ou  de  pierre 
- ^.aû-delTlis  du  Cible,  /'-^^'l' ''^^K^^ .^v ■  ^^;'^ 
GHANFREIN,  f.  m.  Ceft  le  pan  qui  fe 
?;  fiit  par  l'arête  rabattue  d*uiie  pierre  où 
iH  d'une  pièce  de^Jbis,  ôc  qu'on  nbmntie 
î;^  communément  Bifeau.  Chanfre'mer ,  c'eft 
ï   rabattre  cette  arcte.        %  •    /X      v  r 
CHANGE,  f.  m.  Edifice  public  qui  cpn- 
#  jfifte  eri  uri  ûù  pludeurs  porriques  au  rëz 
|de  chaurtce,  avec  (ailes  âr bureaux,  où 
des  Marclumds  &  des  Banquiers, s'afTfm- 
vblerit  à  certains  jours ,  pour  le commiërce 
/d'argent  &  de  billets.  On  le  nomme  Placé 
k  Paris  ,  Loge  du  Change  à  Lyon^  & 
Bour/è  â  Londres.  Anvers,  &  Anifterdam, 
où  ce  batirnént  èft  iih  des  plus  beaux  de  la 

■  :/  CHANLATB ,  f.  f.  Petite  pièce  de  hoîs, 
4t  :  comme  une  forte  late  de  Iciage ,  qui  iert 
^ili  :  à  foutpnir  les  tuiles  de  Icgoùt  d'un  cioihl-    Chai» 

CHANtEPLEÛRE,!:^  Ëfpiedei^^ 

;  ï    cane  ou  ventoufe  qu'on  fait  aux  murs 

^•v  .de  clôture,  çbnftrmts  près  de  quelmie 

*;;■   eau  courante,  afin  que  pendant  ion  dé- 

w  bordcmenc  «"(Ue  puifle  entrer  dans  le  clos 

r  &  en  lertîr  librerrient  ;  pàr:cé  qiië  ces 

i;nurs  étant  foibles ,  ils  ne  pourroient  lui 
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CHANTIER, f.  m.  Mot  aré,dùIadnCa«- 
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i      CH  A 

.tenus  j  magafin  à  bois.  Ceft  près  d'une 
foret  l'efpace  où  l'on  équarrit  &  débite 

-  d'échantillon  le  bois  en  grume  pour  bâ- 
tir \  &c  dans  une  ville , ceft  le  lieu  où  un 
Marchand  de  bois  tient  te  bois  en  ordre 

...,^.  en  vente.  •;  ■  ''■'■■'■'--•^.yy-  .  ;  ,  '  ■.  ' 
Chantier  d'Atteliér.  Ceft  l'endroic  où 
l'on  décharge*  &  où  l'bn  taille  la  pierre 
près  d^un  bâtiment  qu'on  conftruit.  Ceft  ?  ^f^ 
auftî  le  lieu  où  les  Charpentiers  tai  lient 
&  aftembleht  le  bbis  pour  les  ouvrages 
de  charpenterie ,  tant  chez  eux  que  pro* 
cne  uniatteher. 

^?  On  appelle  encore  Chantier,  toute  pièce 
de  bois  qui  fert  à  en  porter  ou  à  en  éle- 
ver ùiie  autcè ,  pour  la  tailkr  &  la  fa-. 

-;      •';.  '-•-'■S    •'■'■    .''■■'•       •     i   '«- .=?T^''  "  ■  -■•■  -   -  '      .-.•■•.••VV    •    ,«'  •■•■ 'T.  ••    :••■..•-      .'    ■:■"*■■»'    '^ 

■       •,  -  ■  <  ^m  ^^  ^m  A^   ^^  ,mm       ''•,.>'.  •    ■•  ,  ',    '«■'    .    .;  '''■.••      7\-  ■'  1  ■■  '  .'..        ■  ■•  I  •:  '         !•■•■, 

•çonner.- -  v-v.';  •;.--;^:-^7^'-- -::-;.:.  ^r^>/•^:^-^•■;:■/'^^      ■^^■' :-^.v 
CHANTIGÎ^ÔtÈ,tl|  Petit  corbeau ^^^^^ 
.  bois,  fous  un  taHeaii,  çntaillé  &:  chevillé 
fo'iîs  Une  forme  de  ferme ,  pour  porter  ' 
'•■::"'Uiï;  cours  de  pannes^-^"^^:!:'|î;^-4;^fe^'n^^ 

ÇHANTIGNaLE   brique.     f^C^  BrIQU£  PB 

■  ''■' 'Chantignole'.:.-v'^-  '^:yc^y-H^:yAM-^:yr 

CHANTOURNER,  y;  aa  Ceft  couper 

■  en  dehors  une  pièce  de  bois ,  de  fer  ou. 

de  plomb  ,  fuivant  un  profil  ou  deflein , 

-  ou  î'évuider  en  dedans.;;/-.Vt':y:^'';i!il;'-  î-m 
CHAPE  ,  f.  f.  Enduit  fur  l'extrados  d'uni 

voûte  ou  lunette  gothique ,  fait  de  bon 
mortier,  &  quelquefois  de, ciment,  w-, 

CHAPEAU  ,Lîtt.  Ceft  la  dernière  pî«^ 
qui  temiine  im  pan  de  bois ,  &  '^ui  porte 
uu  chanfrein  pour  le  conrourner  i  Ôç  reice-' 
voir  une  corniche  déplâtré.     'W'Wi-r 

Chapeau  de  file  de  pieux.  Pièce  de 
attachée  avec  dès'lshevilles  de  fer  fur  les 
courQnnes  d'uiïè  fife  de  pieux.  (  Pour  l'in-  ;. 
télligéhéé  âe  cecivt^qr  FiiE  DE  M^^ 

Chapeau  de  lucarne.  Ceft  une  pièce  de 
l^is  qui  fait  la  fermeture  d'une  lucarne , 
&  qui  eft  aflemblée  iur  les  poteaux,  ./s^ji^ 
1ÀPEAU  d'escalier.  Piccc  fervanf^d^^ 
pui  au  luut  d'un  efoalier  de  bois.  *^  | 

Chapeau  d'étai.  Piecç  •  de  bois  qu'oq  met 
au  haut  d'un  étai  ^  où  d'une  potence.- 

CHAPELET  ,f.  in._Baguette  taillée  de  pe^ 

ijJtits  grains  ronds "^  coipme  d'olives,  dei 
grelots,  de  fleurons,  de  patenôtres,  &c.  C 

CHAPELLE,  {.£,  Partie  d'une  Eglifo  où    ; 
eft  un  Autel ,  deftiné  pour  quelque  dévb-  > 

V   tion  particulière ,  comme  la  Chapelle  de;  ^ 

;    la  Sainte  Yiergç  à  Sîônt  Euftache ,  à  Pa*  :  ■ 
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-î*^;  ,po   ^^-.:,    ;■    ■  -'^    C  H  Ar      ./^    .-      .\    ^  . 

|;«     ri^»^^'  o"  bien  qui  eft  fermée  d'une  clô- 

;  r^H?     turc  Je  fer  oif  dc  bois  ,  &  qui  renferme 

;  les  toniKcaiix  de  quelque  famille ,  com  - 

iS<,n"ic  la\C/<^-t?^  d'Orléans  aux  Ccleftiiiç  , 

'  -ât-  cclkî  de.  la  Vieuville  aux  Minimes  %  à 

Paris.  Y  -      .  ,    .  ■    '  :    ^  ,^  .   ,.. 
Cï!ArFiLE\  DE  QifATT  AU.   0011  clanîs   une 
1   Mai(ôn  Koyale  ou  un  château ,  une  pe  ^ 
^  :}-;tite  Eglifc  aU  rcz  de  chau(^ 
ries  luutp ,  &  tjib^^^ 

Ces  CÀamZ^j  fervent  également  pour  l e  ' 
Prince  isS:  pour  le  peuple ,  comme  celles 
de' VcTmlles ,  de  Vontaincbleaa  »  tic.  Il 
y  a  aufn  de  ces  Chapelles  de  fondation 
Royale!  Seigneuriale ,  &:cf.  à  la  càmpaene, 

3ui  font  de  petits  bâtimens ifolcs où  Ion 
it  la  Àleire  a  de   certaines  ïctes,  tels 
qu'on /en  voit  dans  les  forets  de  Saint- 
\Gerniain  &  de  FontainebleiaùV^  M 
S2m^  dl  Palais.  Geftclans  un  Palais 

ou  dans  \\\\  HoteL  une  (aile  ou  chambre 
aV  aurcl  près  d  un   appatteirieiit  ^ 

'  poui"  entendre  la  Me(Te  fans  fbrtir.  On^ 
proportionne  la  grandeur  de  cette  CAa.- 
f  elle  i  ï  étendue  du  bâti  ment ,  au  nomr 
fefc  des  Maîtres  &  a  celui  des  dohiefti- 
^     qucs  j  de  forte  qu'on  pratique  dans  les 
^  -  çrands  Hotels  des  tribunes  pour  les  pre- 
:  n  miers,  &:  des  placés  particulières  pour  les 
;  "3er^^  cft  ordinaire- 

$:  mont  toute  de  pierrfe  duise ,  oii  de  pierre 
4  i  de  liais  ,  &:  Ion  ordonnance  eft  compo- 
*  (ce  de  grandes  pàirtiês.  Sa  décoration  con^ 
fifte  en  des  ornenlens  diftribués  aviec 
choix  &rfans  confufion ,  &:  à  obferver  la 
proportion  &  la  fimolicitc ,  comme  oJi  Ta 
ron  bien  pratiqué  a  ^^^ M  ,  à  Claeny 

&  à  Sceaux.  A  Tégard  de  la  décoration 
eWrieure,  elle  doit  être  proportionnée 
i  au  r^e  de  la  màifon,  &  ^.yoir  merne 
quelque  diftindion ,  relative  au  Maître^ 
THotel  y  comme  celle  du  Palais  du  Luxem- 
bourg ,  qui  eft  dans  le  pavillon  en  faillie 
de  la  face  Air  le  jardin,  hz  Chapelle  du 
château  de  Frêne  len  Brie  i  eft  une  des 
plus  belles  CAap^//^j  quil  y  ait.  Elle  eft 
du  deflein  de  François  Manfard. 
CH APEkpN  ,  f.  m.  Ceft^  la  couvermre 
d'un  mur,  qui  a  deux  égoûts  ou  larmiers, 
vjorfquileft  de  clôture  ou  mitoyen^y  & 
qu'il  appartient  4  deux  propriétaires  : 
mais  qui  n'à*qu*un  égout ,  dont  la  chute 
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eft  du  coté,  dé  la  proprictc ,  quand  il  ap- 
partient à  un'feul  propriétaire, 
.       On  a^ypcWQ  Chaperon  €n  bahu  y  celui 
.  dont  le  contour  cft  oombc.  Cette  forte  de 

•  Chape/ on  eft  quelquefois  faite^  de  dalles 
de  pierre,  où  recouverte  de  plomb ,  d'at- 
doife  911  de  tuile. 

CHAPERONNER,  v.  aft.  Ceft  faire  un 
chaperon.  (  f^oy e^^co  mot.) 

CHAPITEAU  ,  f;  m.  Ceft  la  partie  fîmé  : 

'  V  iiejure  de  la  colonne  qui  porte  immécfia^-  ^^ 
tement  fur  le  iuft.  Comme  il  y  a  autant 
de  fortes  de  colonnes  que  d'Ordres  d' A  r- 
chitedure,  il  y  a  autant  de  différent  CAii- 
piteaux  :  \é  Chapiteau  Tofcan  ^\q  Chapi- 
teau Dorique  ^  \q  Chapiteau  Ionique  j  le 
Chapiteau  Corinthien  ^,  &    le  Chapiteau  ^ 
Compofae.    Nous  allons  foire  connoître 
cesÔiy/f^ai/A:,qui  caradfcérifent  mieux  les 
Ordres  qu'aucune  autre  partie  de  la  co--- 
lonne.'^"'-  ,'  :..,:''      ■,}'? f^;*"  -  ■  ..  ' . 
^'yj-:  Chapiteau  Tdfccm.Q\\?i^^        fans  mou-, 
lures ,  dont  la  partie  fuperieure  eft  quar- 
rce,  &  dont  la  luuteur  eft^gale  a  celle  de  \ 
la  bafe.    Il  a  trois  partiel ,  qui  font  le 
tailloir  ou  Tabâqùe , lechine  ^  Tové  Se  la 
gorge  &  l'aftragale  qui  eft  fous  l'échiné 
avec  ion  filet.  Ces  parties  occupent  cha- 
cune le  tiers  de  toute  la  hauteur  du  CAi- 
pTteau.  Ce  tiere  partagé*  èiî  huit  parties  y 
foTme  la  piopoçtion  des  mouluèes^:   de 
ces  jhiuit  parties ,  deux  font  pour  1  aftra-  ^ 
gale ,  une  pour  le  filet  au-delTous ,  &  le 
*  refte  pour  fa  gorge.  On  régie  la  faillie  du  ^ 
Chapiteau  fur  l'orle  d'en  bas  de   la  co-  f 
lonne  qu'elle  doit  éealer,  &  qui  eft  de 
huit  cinquièmes  &  d^mi ,  a  ptendre  du 
milieu  de  la  colonne.  L'aftragale'  dé  def-  J 
fous  l'échiné ,  &  celuh-du  haut  de,  la  co- 
lonne ,  doivent  cependant  en  avoir  les  fept 

cinquièmes.  ..."  s  '-     ^•':.■..■.^#-^-^;^if;.^■•-^^^^ 
-    Selon  Palladio j  Serlio  de  Fitrùvi^lcr- 
caradère  au  Chapiteau  Tofcan  eft  un'tail-^; 
loir  fimple  fans  talon.  Scamo:ç^i  &  Fi^  ' 
^o/^  fubftituent  un  filet  au  talon  \  Se  Phi- 
lande  r  fait  le  Chapiteau  rond ,  en  fuppri- 
mant  les  coins  du  tailloir.  De  forte  qu'on 
ignore  encore,  à  en  juger  par  cette  di- 
verfité  de  fentimens,  on  ignore,  dis- je, 
ce  qui  caradcrife  le  Chapiteau  Tofcan. 
M,  Perrault  j  pour  terminer  toute  difcuf- 
fîoij ,  Se  pour  fixer  le  ^âraûcre  de  ce  Cha- 
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jpitcaù  ^  Veut  que  le  tailloir  foirfimple  ^' 
.  (\ns  Eq.Ion ,  i<s:  qu^j  fous  rcchinc  il  n'y  ait 

Eoinr  les  arniilles  qui  Çoni^iW  Chapiteau 
)orique  ■  na^is  un  aftragale  oc  un  filer. 
C'cft  aulH  cpr  Auteur  que  jiQus  avons 
fui vi  dans  la  proportion  du  Chapïuaii 
Tofcan  ,  proportion  qH'onjIoit  a  Fitrùve,^: 
&  qui  forme  encore  un  fujet  de  difpure 
parnii  les  Arclutc«es:  que  nyus  verons 
"de  nommer.  Car  PhiUnder  prend  i  ailrr».- 
aie  &  le  filet  du  haut  de  la  colonne  fur 
a  troilicme  partie  àw  Chayhean ,  que  À^/- 
truve  donne  à  la  gorge  &  à  rallragale  qui 
eft  fous  réchinç.  Selon  Sertlo  ^Sc  P^ignole  ^ 
cette  troilicme  partie  doit  me  pour  la 
gorge,  &  le  filet  doit  erre  pris  fous  l'c-^ 
chine  dans  la  féconde  partie.  OïJlcruvef 
donne  à  l'échiné  cette  fécondé  partie  toute 
Rentière.  jEnfin  Pi2//ji/ofubftituaTitun  filet 
a  Tadragale ,  lailfe  la  trpihcnxe  partie  à 
réçhine.  Sur  tout  cela  nous  avons  pré- 
féré les  proportions  de  M.  Perrault  y  c]UQ 
nous'  croyons  les  meilleures  ■  &:  nous  ne 
penfons  pas  être  contredit  pat  les,  Arclii- 

teéles  habiles.  ;^-..:#->^vi-V--^^^  -Hz.  ■ 

Chapiteau  Donàue.^Q  Chapiteau  a  ù  H 
tailloir  couronné  a  un  talon.  &  trois  an- 
nelets  fous  Tove.  Le  tailloir  ,réchine.&: 
îa  gorge  ont  çhaciîh  le  tiers  de  toute  la 
hauteur  du  Chapiteau ,  qî!ii  eft  le  derni- 
diaiTKître  du  bas  de  la  colonne.  Ç'iell  fiir 
la  gorge  qu'on  prend  raflragale  &:  le  filet 

2ui  eft  fous  lVxnm,e.  rour  les  proportioris 
es  moulures ,  ayant  divifé  le  Chapiteau  en 
trois  parties ,  on  donne  au  tailloir  le  tiers 
d'une  de  ces  trois,  &:je$  deux  autres  au 
taIori.r*t~a  partie,  qui  eft  entre  le  tailloir 
&  la  gorge ,  fe  divile  encore  en  trois ,  dont 
deux  font  pour  réchine,  &  raiitre  pour 
les  annelets  qui  en  occupent  chacun  le 
tiers.  .   .•  .,;';;-;■ 

A  l'égard  de  la  flillle  àâ. Chapiteau  Do- 

%rique  y  c^a  fur  les  cinq  parties  du  mo- 
dule qu'oH  la  ré^le.    On  en  prend  d*a- 

,bord  trois  pour  la  faillie  de  tout  le  CAi- 
piteau ,  depuis  le  haut  de  la  colonne.  Les 
annelets  occupent  chacun  le  quart  de  k 
première  de  ces 'trois  parties;  &  la  fc- 

•  conde  termine  Téchine.  Enfin  on  divife 
la  troifiéme  en  quatre  parties ,  dont  la  pre- 

.  mierç  eft  pour  la  faillie  que  la  plate- 
ban  Je  du  riillbir  a  fur  Çlcliine  ,  &  les 
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trois-aurres  règlent  les  parties  du  f? 

M.  Pc:rr^///r  ùi:  de  la  fiillie  unc^niar- 
que  de  cara^Vèro  du  CA J^/:^4r/  Dorique _  ^#' 
parce  que  cèrtcfiillie  fe  prclent^  ,  dït-ir^i^ 
tout  d'an  coup  à  U  vue.,  i^-rrwlr  détcrV 
mine  ccjrre  laillîe  i  57  •^minufe< v  ^  ^^'^^é§ 
dre  depuis  le  milieu  du  C/ijr/rc'a//,  /?^^ 
haro  ^Seriio  ont  adopté  Cet re  rcglc.  .V/- 
herti  ^^  Ca:a/:eo  ne  lui  donnant  <iLie' ;i  '  .'.   'j^^^^^^ 

minutes  7  V  Bullant  açx  ,,  PalLidio  1 9 .,  6:    '' ■''■'^^'^'^^^^ 
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^^^■   •  C^  Ionique.  Un  tailloir  qui  ii\i#  i  |li 

qu'un  talon  avec  ion  filet  ,  une  ccot>:c  'W  v:  ■ 

3ui  produit  les  vbUîtcs  ,  (nom  qu'elle  a  iâ^^^^ 
e  u  rçtlembkmce  à  ime  écorce  d'arbfiiv-!  >  ^^^^ 
•'■  ■■        ■■  •  •  "      "      .  "  -  ■■■■.■■■'  '.  /.  .■.".'.'■•  ''■ 

qui  fe  recoquille,  crant  iechéf;^  )  &  un^  .^:v  ^^^^^ 
échine  ou  ovo ,  formait  les  parties  de  cç^^^^^^ 
Chapiteaiif  Un  en  ^^vcnd  Ix  iiauteur  dc->    ^^^^^ 
JM}s  le  tailloir*  jùlqires  a   Tallragale  ^  iSè  ^^^^^ 
cette  liauteur  a  onze   parries  de  dou^o:^^;H^ /^ 
qu'on  donne  au  petit  .module ,  leiquclle^     :4Î' 
onze  parties  le  diltribuent  ainli  ;  trois  au  vi%:-::^: 
tailloir  (deux  au  talon  ^  une  au  hlet)\  q;ui't^^^  ?^^^^^ 
tre  à  Tccorce ,  (dont  line  eft  pour  le  rq^K 
bord  )  (?c  quatre  pour  rove.  M.  JPerT\i:iI: ;^x^:. 
pour  fixer  les  dunènfions  de  ce  rQiàpin-^^:^-p:: 
teau\^  donne  t8  minutes  a  fi  hauteur  ^<%-' 
id  X  la  hauteur  de  la  volute,  z | ^  à  U^ ^^ /^^^^^^^ 
rargeuf  ,  &  il   égale  réchîne  a  IVcôrO*-  ^    t 
Cette  proportion ,  quoiqu'adoptée  aùtre^  ^  •  i-^ 
iois ^îjjiAtberti  jèc  5ra/r7<^^/ ^  n'eft  poinr    :    ;' 
reloue  cependant  par  Palladio  ji,  l^ignoU^    '  >  V 
Bfarharo  y  Bullant  Se  De  Lorme.  Câni me    -  >•■ 
^Fignole  eft  aujourd'hui  très  fiùvi(  nous^    -î^^^^^^ 
allons  faire^oniioître"  ces  fentimens ,  qiie  ^^^ 
nous  n  aurions  pas   difcurés  fi  ce  demi  jr      {^' 
;  Architedke  5c  M.  Perraulr  étoîeht  (d^accôrd  *  ^:  ^ 
fiir  ce  point.    Nous  diicns  donc  que  la    ;     : 
•dinienfion  approuvée  par  ces  habiles  gens   ï?.  ;  ; 
^eft  entre  11  minutes  lue  hauretir ,  Se  11  v.  ' 
A  regard  de  Téchine,  les  uns  la  font  plus^  "  f 
erande  que  l'écorce;  d'autres. donnent  a     ; 
la  hauteur  de  ce  membre  plus  que  ri  en  ,•     ; 
a  le  refte  du  CA^/rcjf/.  Et  des  troihcrries  ;  ^ 
veulent  que  Tcchine  (bit  plus  petite  que  j^v 
Iccorce.  Chacune  de  ces  opinions  a  lest     , 
partifans.  C  eft  encore  une  qucftion  à  dc-f 
cidcr  que   celle  de  la  largeur  de  U  vo-; 
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luce  du  ChaplUau  Ionique ,  Oticovapit 
14  minures  I  au  CoUfée^  16  ^  auThéâ- 
crè  de  MarceUus  ;  2  5  ^  au  Temple  de  la 
Forrui|^  virile.  V  &  iouces  ces  autorités 
tiennent  les  Acchîted^es  en  fufpens.  Tout 
cela  prouve  «bien,  comme  nous  l'avons 

dit  i  rarturle  Arçhitectpre  V  que  les 
proportions  de  ce  bel  Art  ne  font  point 
«ncoré  déterminées^ 

Chapiteau  Corinthien^  Oeft  le  pkis  ri«- 
c1i6-4e  tous  les  Chapiteaux.  Il  eft  orné  de 
deux  rangs  de  feuilles,  de  huit  gran^des 

.'  &  huit  petites,  volutes;  Les  quatre  facéfs 
de  fon  tailloir  font  courbées  &  cceùfées  en 
dedans;  (cette courbure  eft ordinairement 
un  arc  de  ^o  dewés  )  &  â  chacune  de  ces 

»  faces!le(b  une  roié.  Un  rebord  dé  vafe  y 
tient  lieu  d'oves  &  d'aiinelets.  La  hau- 
teur de  ce  C6âpirc<i<<  eft  de  j  jïup^ 
On  la  «pîÉtage  en  fept  |iârtw»,  doià^^rt 
donne  quatre  d'en  bas  aux  feu  Viles,  deiit 
au  premier  rang ,  &  deux  au  fécond.  Les 
trois  parties  qui  ireftent  font  poar  les  ti- 
ges ,  les  vo|utes  §ch  uilloir.  £t  leimide 
qui  eft  ^entre  la  volute  &  le  coin  du  ta1||^ 
loir ,  eft  rempli  par  une  petite  feuille  d'a- 
canthe ,  qui  ife  recourbe  vers  ce  membre* 
Les  rangs  de  feuilles  qui  décorent  lé 
Chapiteau  Corinthien  Ce  aiibibttent  en 
trois  étages..  Qn  refend  en  cinq  parti^  ou 
en  trois, les  plus  petites  feuilles.  Dansfé 
premi  w  cas  'On  les  nomme  feuilles  et  oli- 
vier-^ de  feuilles  de  laurier^  àâns  le  fécond. 
Celui-U  eft  fuivant  le  eoût  antique.  Plu- 
Heurs  Architeâ:es  modernes  ,  tels  que 
Serlio  ,  Barbarq  ^  Catanéo ,  fans  s'arrêter 
i  toutes  ces  divifiôns ,  fe  contentent  d'em- 
pîoyer  la  feuille  d^acaiîtiie  toutçiimplè» 
(  yoye:^^  Acanthe  )  une  bei^be  qui  a  donne 
'':^v;p.l/,:"3|#i;f:|-;l"i^  ***  Chopiuau.  Çoritunien»  Voici 

T  -    "^  y -1^      ^   l'hiftoiie  de  cette  décoiivene  «cirée  de  Pl- 

"  trieve.  .  ,.    . 

Une  jeq^nlle  de  G)rinthe  étant  morte, 

iâ  mère  affllg^^^  de  la  pe^ce  ^  voulant  lui 

donhét  un  d^niet  témoignage  d'amitié , 

fif  mettre  fur  (on  tombeau  ù^  panier  de 

*  âeurs  choisie» ,  que  cette  fiUe  avoit  beau- 
coup aimées.  Pour  .conferver  ces  fleurs 
plus  long-tems ,  on  les  couvrit  d'une  tuile. 

-  Or  te  nazard  voulut  aue  ce  panier  Itu 
placé  fur  une  racine  d'acanthe ,  qui  ve-  I 
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branchée  qui  entocirerent  le  panier ,  Se 
après  plufieurs  tours  fe  recourbèrent  fou» 
la  tuile  en  forme  de  volutes»  Cet  ouvrage 
de  la  nature  &  du  hazard,  fiit  remarqué 

Î»iar  un  homme  habile  :  c'eft  Cammaque  ^ 
îirnommé  l'ingénieux  j  &  cet  anifte  célè- 
bre, perfeûionnant  cette  jdée,  forma  le 
Chapiteau  Corinthien» 

Chapiteau  Compofie.  Ce  Chapiteau  z 

les  deux  rangs  de  feuilles  au  Cormthien» 

icles  volutes  de  l'Ionique.  Leâeur^^ndu 

.  milieu  du  uilloir  >  qui  eft  une  rofe  au 

C/r^ir<râri  Corinthien ,  eft  ici  compofé  de 

petites  feuilles  ,.  dont  lés  unes  fe  joignent 

au  milie^,  &  les  autres  fe  détournent  à 

c6té.  Et  au  lieu  de  caulicoles  qui  décorent 

l'autre  C/f^^zr^ôu ,  l'ornement  de  celui-ci 

:^onfifte  civ,de  petits  fleurons  collés  aa 

vafe  du  tanlbour ,  contournés  vers  le  mi- 

fiieu  dé  la' face  idu  Chapue^;Sc  finiflarit 

l^tn  une.r61%.  Palladio  ^  VignoU  èc  Sca- 

jttonij  vouloienç  qu'on  rendît  prefqujç^ 

fblides  les  volutes  de  ce  C%^wf^<i«.  Ce-5 

pendant  on  a  reconnu  que  l'eftet  eft  beau-r 

:  coup  plus  agréable  ^  lorfque  les  volutes  J; 

bien  loin  de  fe  toucher,  font  tellement 

Kgagéei  que  les  replis  déV  Técorce  tor-^ 

tillce  qui  les  compofe  ^  laiffe  beaucoup  de' 

jour, 
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On  détermine  la  hauti^aii  Chafnuait< 
Conjpd^e^éii  donnante  cette  hauteur  le* 
diamettîe  du  bas  de  lÂ^lonne ,  &  un 
fixiéme  en  fus  :  ce  qui  donne  fept  divi-- 
fions ,  dont  on  donne  quatre  a,ux  feuilles. 
La  flxiéme  partie  de  cet  efpa^  eft  pour 
la  courbure  de  ces  feuilles.  Les'troisjjU' 
,  •  très  fixiémes  ^'  reftent  des  fept ,  k.^^ 
tagent  en  huit  pacties  qu'on  Hiftriouë 
ainfl  :  flx  &  demie  à  la  volute  qui  pofe  fur 
le  haut  des  feuilles  du  fécond  rsuie  ;  deux 
au  tailloir  j  une  à'^l'efpace  qui  eft  entre 
le  taiOoiî  6c  l'ove  ^  deux  i  1 6ve ,  &  une 
i  l'aftragale  avec  fon  filet.  Di3,  Mazhém.. 
On  trouve  l'origine  des  Chapiteaux  i 
l'article  CoLONMB.    <» 

«  _ 

CHAprrEAu  ANGOtAmÉ.  Ceft  un  CheakeaU 

qui  porte  un  retour  d'entablement  a  l'en» 

*  qoienuce  d'un  avant  -  corps  ou  d'une  Ur 

CHAprsEAtf  ArriQtJE.  Chapkèmi  qui  a  àt» 

feuilles  de  refend  dans  le  gorgerm ,  com- 

mnc  i  végiéccx  au  princemf  »  pouiSâ  des  l    in«  on  ea  v0ir  dam  la  £dle  d^  Soiflèséa 
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yré  j,  Chdptieaux  qui  ont  ctc  Faits  par  |  Chamtf.au  cALBi.  Chapium  dont  les  feuiU 
féian  Goujon^  Sculpteur  du  Roi  Henri  11 ,  &      .  les  ne  font  qu'ébauchées ,  comme  les  Cha* 

pheaux  Corinthiens  du  Golifée. 

Chapiteau  MUTiLé.  Ceft  un  Chapaeai^<m\ 

a  moins  de  faillie  d'un  c5té  que  d'autre , 

* ...»:i-   n. ^^\^A>..^: __- -  .^   1. 
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dans  la  cour  du  Val-de-Grace  i  Paris ,  du 
deifein  de  Le  JDi^.  Il  y  en  a  aufll  d'affez 
beaux  aii  château  de  Meudon. 
Chapiteau  de  bàxustrb.  Ceft^  la  partie  fu- 
ite   rieure  du  baluftre  qui  le  couronne,  èc  dont 
quelques-uns  reâemblent  aux  Chapiteaux 
des  Ordres ,  comme  à  celui  de  l'Ionique. 
r  Chapiteau  i>e  colonne.  Chapiteau  qui  eft 

rond  par  (on  pla4* 
#:^  Chapiteau  de  cbuaoNNEkcNT.  Ccft  un 

àmortiUenient.  (ycyei(^cetii6t.J  ^  * 
Chapiteau  de  lanterne.  Ceft  la  couver- 
ture qu'on  met  pour  terminer  une  lan- 
terne de  dôme,  &  qui  éftde  différente 
-A  figure  ,  comme  en  cloche ,,  ainfî  qu'à  la 
Sorbonne  j  ien  adouciflement ,  comme  âii  1 
Val-de-Grace  y  en  dôme  ou  coupole ,  com- 
me  à  l'Eglife^des  Filles  de  Saint(î-Marie , 
rue  Saint- Antoine  a  Paris  ySt  même  con- 
tourné en  fpirale ,  tel  qu'eft  celui  de  !'£- 
glife  de  Saint  I^n  jp  là  Sapience ,  à 
Rome* 
Chapiteau  pE  MOULIN.  Ceft  la  couver- 
ture en  forme  de  cône,  qui  tourne  ver- 
ticalemeçit  fur  la  tour  ronde  d'un  moulin , 
pour  eii  èkpofer  les  yolàns  ou  ailes  au 

■  .  vent.  . .: %S" :  '  -  ''n-MM'.  <  '  ■  ■ '^  -  .'. ■  '   •  ' 

Chapiteau  de  niche.  Efpece  de  petit  dais 

|v  au-deftiis  d^une niche  peu  profonde,  qui 
(^         une  ftatuè  portée  fur  lin  cul-de- 

'  lampe  en  encorbellement.  Il  y  à  des  CAd> 
piteaux  de  niche  décorés  de  petits  Ordres 
éc  portiques  >  tels  qu'aux  i^hfés  de  Saint- 
£uftâche  à  Paris ,  &  de  Saint-Etienne  du 
Mont.  DansjTÂrichttedhire  gothique  ,11s 
font  en  mamére  de  pyramides  a  jour , 

,  ^artiftement  travaillas ,  comme  aux  Eglifes 

p  de  Milan  &  de  Strasboure^ 

Chapiteau  de  trigliphe.  PkteTb&nde  fur 
le  trigliphe,  appellée  T^ma  par  /^icnnf<. 
Ceft  aiwl  quelquefois  un^  trieliphe  qui 
fait  l'office  de  Chapiteau  à  un  pualtte  Do- 
rique, cbtiyne  on  <en  voit  à  la  porte  de 
l'Hôtel  de  Cond^ ,  à  Paris. 

Chapiteau*  écRAsi.  Chapiteau  qui  eft  orop 
bas ,  parce  qu'il  eft  hors  de  la  proportion 
antique ,  comme  le  Corinthien  de  yuru- 
ye  j  qni.n'a  que  deux  modules  en  toute 
fk  hauteur,  &  oui  a  été  iinité  à  lliôcel 
dlAjigoulcme  à  Paris. 


;,.,:(ii.';-,  ■•>>'• 


parce  qu'il  eft  trçp  près  d'un  corps  bu  d'un 

Chapiteau  pilastre.   Chapiteau  qui   eft 

3uarré  par  fon  plan,  ou  fur  une  ligne 
roite. 
*  .     ,     ^  .  .  .  • 

Chapiteau  plié.  CAi^/r^âi/ d'un  pilaftre  qui 
eft  dans  un  angle  rentrant,  droit ,  ou  obtus . 

CHAPitËAU  REFENDU.  Ceft  u.n  Chapittou 
dont  la  fculpture  des  feuilles  eft  terminée. 

Chapiteaux  symboliques.  Ce  font  des  Ch^ 
piteaUx  omés  d'attributs  de  Divinités  , 
comiïîé  les  &iapiteaux  antiques ,  qui  ont 
l^es  foudres  &  des  aigles  pour  Jupiter  \ 
d(çs  trophées  pour  Mars  j  des  lyres  pour  * 
Apollon ,  &c.  On  appelle  auftl  Chapiteaux  < 
JymhoUaues ,  cetix  qui  ponent  des  armes 
dd^evites  d'une  nation  ,  d'une  visite , 
d'une  dignité,  &c. 

CHAPITRE,  f.  m.Ceft,dans  un  Couvient  oui 
une  Maifbn  de  Gommunauté ,  une  grande 
falle  avec  des  bancs  ^ùi  s'aiTemblent  les 
Chanoines ,  Religieux ,  &c.  pour  traitçir 
de  leurs  affaires.  | 

CHAIIDONS,  f:  m.  pi.  Pointes  de  fer  en 
manière  de  dards ,  qfr'on  met  fur  le  haut 

s,^^e  grille ,.  ou  fur  urchaperon  d'unjmur^ 
pour'  empêcher  de  paftèr  par-deftiis. 

CHARGE  DE  PLANCHER  ,f.  f.  Ceft  la 
maçonnerie  de  certaine  ^aifteiur,  qu'on 
met  fur  les  folives  &  ais  a  entrevoux ,  ou 
fur  lé  hdîitdî  d'un  plandier,  pour  réce^^ 
voir  l'aire  de  PJ^tre  ou  de  carreau.  On. 
la  no|Dmè  auifî  fauffe^-aire  ^  Wfqu'^Ue 
doit  .%e  recouverte  *dê  quelque  pav^  ou 
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CfiJ^RGES ,  f.  f.  pi.  Ceft  y  félon  la  Coutu- 
me de  Paris,  (article  197.)  l'obligation 
^  dé  payer  &  rembourfer  par  celui  qui  fe 
loge  &:  s'hebérge  fur  &  contre  le  mur  mi- 
toyen de  fix  toifes'i'nne ,  de  ce  qu'il  bâ- 
tit aù-dediis  dé  dix  pieds  depuis  le  rev 
de  chaiiiï^ ,  &  au^leflous  de  quatre  pieds 
dans  la  fondation.  Ceft4-dire,  -,  que  ce^. 
lui  qui.  élèvera, pour  Ton  utilité  particiv- 

\  If  ère  yau-deftus  d  un  mvu  mitoyen  dé  fon 
voifîn,  foit  au  droit  dip  clôture,  ou  au- 
dellus  àt%  endroits  où  le  mus.  mitoyea 
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:  içpare  les  Ipgemens  ^  paye  la  fixiéme  par- 

^   tie  de  lâ  valeur  dujreluuircnient.  Et  com- 

me  les  îhurs  mitoyens  ne  fe  refont  pas 

^   toujours  également  diacun  par  moitié  des 
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çoif  y  a  raite  t  fçavoir ,  le  uxicme  pour 
la  mpitîé ,  le  neuvième»  pour  le  tiers  ,ain{î 
.à  proportion.  Cai:  fi  le  mut  ^voit  été 
entièrement  fait  par  celui  qui  luufle,  il 
ne  devroit  aucune  Charge  j  fùivant  l'arti- 
cle I  ^6>^n  ti;ouve  ces  articles  avec  des 
(^Ucdîtions , àvnsX Architeclure  moderne^ 
oviVArt  de  bâtir  pour  toutes  Jones  dejper-^ 
formes  \  à  Paris ,  cher/(om3^rr .,  rue  Î3au- 
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RNIER ,  f.  m.  Ceft  un  portique  voûté 
en  matiiere  >de  cloître ,  qui  renferme  un 
cimetière.  Ceft  auflî  Une  galerie  fermée 
de  vïbès  ^u  rez  de  chauïTée  proche  d'une 
Eelife  Paroiïllale  *  où  l'oi^  comiifurae  aux. 
Fêtes  folemnelles. .  Le  Charnier  de  cime- 


tiere  vient  du  latin  Càrriarium  j  qui  dans 
Plante  a  là  même  fîgnification. 

CHARPENTE  ,î.f.  Ceft  1  alTemblage  de 
bois  x|ui  foutient  là  couverture  d'un  édi- 
fice. \jiSCharpente  de  plufieurs^Eglifes  de 
France  eft  de  bois  de  châtaignier.  (Ou 

-   trouvera  la  manière^ de  faire  la  Char'    . 
pente  des  logis ,  des  pavillons  ôç  autres" 
édifices ,  dans  le  Traité  de  Charpenterie  de 
Mathurin  Jpujjèj  p.4  5 .  &  fuiv .  édit.  1 7  V  i  •)     - 
On  entend  auflî  par  Charpente  ^  l'arc  i.: 
d'âflembler  les  bois  pour  faire  un  ou- 
vrage de  Charpente.  (  v  oyez  le  Traité  ci- 
deïïus  cité.  ) 

Charpente.  Gros  bois  propre  à  la  conf-  •; 
trudion  des  greniçri  à  foin ,  &c>    Ce  ,,?, 
bois  doit  être  proportionné  à  la  charge     ■ 
qu'il  doit  porter.  (Quoique  cette  charge 
ne  puifle  pas  fe  déterminer ,  voici  cepen- 
dant une  table  qui  pouvant  Servir  de  ré-jf^i^ 
*  ele' fondamentale   fuppléera  à  un  plus 't- 
"  long  discours.  (  ^oyë(  encore  Bois.)         j^ 
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CHARPENTER,  v.  ia.  Ceft  tailler  un 
bois  de  charpente ,  pour  le  mettre  en  état 
-d'ttre  artèmblé.  /« 

CHARPENTERIE ,  f.  f/Ceft  Vart  de  taili 
1er  &:  d^iflèmbler  de  grofles  pièces  de  bois, 
pour  l»tif  dés  maifons  &  les  couvrir^ 
pour  la  conftmâiiôn  à.t%  pans  dé  bois ,  des 
comblas ,  des  planchers ,  &c.  (  Voye^  ces 
mots»)  Cet  art  eft  plus  ancien  que  celai  de 

.  IH  Maçonneri^^  car  les  premières  nuifons 
furent  de  bois* 
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CHARPENTIER ,  t  m.  Nom  qu'on  donne 
au  Alaitre  qui  entreprend  &  conduit 
les  ouvrages  de  charpenterie  ;&raux  ou- 
vriers qm  travaillent  fofe  lui;  cominë 
les  Piqueurs  de  bois  qui  tracent  les  pie- 
ces  ,  d'autres  qui  les'taillent  &  les  aflem- 
blent ,  &  les  Scieurs  de  long^c^i  les  dé- 
bitent. ,         •  >      "> 

CHARTREUSE ,  f.  f.  Ceft  le  notn  â'un 
couvent  de  rQrdrê  de  Saint  Bruno ,  qui 
eft  un  grand  hermitage ,  doiit  lavant-tour 
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qui  lui  ferc  d'entrée,  eft  appelle  Mal-  \     àc  la  croifce  qui  pQrte  la  verre. 
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Éouvenic  ^  parce  que  les^  doirieftliques  & 
les  gens  de  dehors  y  mangent  de  la  vian- 
de ,  &  que  les  femmeront  la  liberté  d'y 
entrer  ,  pour  aller  faijre  leurs  prières  dans 
une  chapelle.  L'Eelife  qui  eft  aii  dedans, 
confifte.  en  un  choeur  des  Pères ,  plus 
rand  que  celui  des  Ereres ,  qui  lui  fert 
e  nef.  D'un  coté  font  plufleurs,  chapelles 
articulieres ,  où  les  Pères  difent  cnacun 
a  MeÛè  à.  une  même  heure  ;  &  de  l'aù- 
rre  un  petit  cloître  fermé  de  vitres ,  qui 
eft  joint  par  un  bout  de  corridor ,  d  nn  , 
grand  cloître  en  manière  de  portique  , 
au  milieu  duquel  eft  le  cimetière.   Les 
cellules  qui  environnent  ce  cloître  font 
au  rez  de  chauftee  ,  &  contigues ,  ayant 
chacune  un   jardin  particulier  avec  fa 
fcyntaine.  Le  chapitre  &  le  réfeûoire  font 
en  communauté.  Le  tout  eft  enfermé 

■  d'un  grand  dos  de  murailles ,  avec  bafle- 
cour|j&  des  lieux  fuffifàns  pour  les  pro- 
vidons  néceffaires.  Le  nom  deChanreu/ê 
yi«ht  d'un  Defert  près  de  Grenoble  ainfî 
appelle ,  que  S.  Hugues ,  Evêque  de  certe 
viQe  •  donna  à  S.  Bruno  ,  pour  y  établir 
fa  rmaite  &  fa  régie  (  en  i  o8<>).  C'eft  là 
que  refidèié^éneral  de  l'Ordre.  / 

GHASSE,  f.  f.  Mot  dérivé  du  latin Ca^j 
coffre.  C'èft  un  coffre  en  manière  de  tom- 
beau,  lé  plus  fouvent  d'Orfèvrerie ,  pour 
reifermer  les  reliques  d'un  Saint.  On 
faifoit autrefois  les CA^j/jf^j comme  dépé- 
rîtes Eglifes  gothiques ,  fui vant  cette  ma- 
xime Chrétienne,  que  les  Saints  ayant' 
été  le  Temple  vivant  du»  S.  Efprit ,  ils 
mérïtdient  aufll ,  après  leiir  inort,  que 
leurs  oftèmens  fuffent  renfermés  dans  la 
maifon  viCible  de  Dieu. 
;;,  Chasse.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  Pef- 
pace  qu'on  parcourt  par  un  mouvement 
de  vibration ,  en  travaillant  à  un.  ouvrage. 
Aind  on  dit  :  une  fcie,  pour  fcier  du 
marbre,  doit  avoir. depuis  un  pied  juf- 
ques  à  dix-huit  pouces  de  Chajp  j  c'eft- 
i-dire  cette  longueur  au-delà  du  bloc  qui 
.eft  à  fcier.  ■  V. 

CLASSER  i  V.  aft.  C'eft  poiiflèr  en  ifrap- 
pant ,  comme  lorfqii' on  frappe  avec  coins 
&  maillets  pour  joindre  les  aflemblages 
de  menuiferie. 

CHASSIS ,  f.  m.  C'eft  la  partie  mobile. 


Chassr  5l  CARREAUX.  Chajfu  qui  eft  par- 
tagé par  des  croifillons  de  petits  bois ,  & 
garni  de  grands  Carr<ai«:  de  verre,  en 
plc^b  ou  en  papier. 

Châssis  a  coulisse.  Chajfu  dont  la  moi- 
tié Je  double  çn  la  hauHànt  fur  l'aurre. 

Châssis  A  fiches,  Chaffis  qui  s'ouvre  com^ 
me  les  volets ,  Ôc  plutôt  enMl^ans  qu'en 
dehors. 

Châssis  a  panneaux.  C'eft  unChc^is  qui 
eft  rempli  de  carreaux  ou  de  panneaux 
,  de  bornes^  plomb. 

Châssis  a  pointe  de  diamant.  Chajfis 
dont  les  petits  bois  fe  croifent  à  onglet. 

Châssis  de  charpente.  C'eft  un  auera-' 
blage  de  madriers  ou  pUte-formes ,  donc 
on  entoure  les  grilles  de  charpente  qui  fer- 
vent à  affeoir  la  maçonnerie  dans  un  ter- 
rein  iabloneiub  m 

Châssis  de  fer.  C'eft  le  pourtour  dormant 
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qui  reçoit  le  battement  d'une  porte  de 
fer.  C'eft  auffi  ce  ^ui  en  retient  les  barres 
&  traverfes  des  venrauxi? 

Châssis  de  JARDIN.  Bâti  de  bois  de  chèiie, 
peint  de  verd  à  l'huile  ,.&  garni  de  pan- 
neaux de  vitres  ,  qui  a  différens  ufa- 
ges.  On  difpofe  deux  ou  plufieurs  de 
ces  ChaJfiSy  en  manière  de  comble  à  deux 
égoiits ,  qu'on  bouche  par  chacune  de  fe$ 

,.  .extrémités  d'un  panneau  triangulaire  fur 
les  couches ,  les  plate-bandes  de  fleurs ^x 
&  les  pépinières  ,.pour  garantir  les  plah^. 
tes  du  froid  ^  &  i&ire  avancer  les  fle^Urs  &  i 
les  fruits.        .  %  4 

Châssis  de  pierre.  D4e  <le  pierre  percée 
en  rond  ou  qua'rrément,  pour  recevoir 
line  autre  daM|ên  «feuillure ,  qui  fert  aux 
aqueducs ,  reeards ,  cloaques  &  pierrées, 
pour  ^travailler,  &  aux  folTes  d'aifançe , 
pour  lés  Vuider.         "^^ 

Châssis  dormant.  Qeft  eif  Menuiferie  le 
bâti  dans  lequel  eft  ferrée  â  ^enieure  la 
fermeture  mobile  d'une  baye,  &  qui  eft^ 
retenu  avec  des  pattes  dans  la  feuillure. 

On  appelle  auffi  Chaffis  dormant  ^  un 
Çhaffîs  qui  ne  s'ouvre  point ,  étant  fcellç 
en  plâtre,  à  caufe  d'un  jour  de  coutume. 

Châssis  doubles  ou  côntre-chassis.  C'eft 
un  Chaffïs  qui  étant  de  verre  ou  de  pa- 
pier collé ,  eft  mis  devanr  un  Chaffis  or- 
dinaire pendant  l'Iiy  ver.  On  appelle  auflî 
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Chaffîs  </o//^£^  ceux  qui  font  de  papier 
collé  des  deux  cotés ^  calfeutrés,  pour 

les  ferres  &  oranger ie$i  A 

CH ASTEAU  ou  CHAtE^U ,  f.  mVCeft 
la  maifon ,  Thoèel  d'un  Seigneur ,  l^ati  en 
manière  de  forterelfe ,  avec  foiré  &  pont- 
lîvis.  On  appelle  auflî  Château  y  une  mai- 
fon  fans  dcrenfe  où  les  fortes  ne  fervent 
que  d'ornemenr.  Tels  font  les  Châteaux 
au  Louvre,  de  Vincennes,. à  Paris,  ôc*^ 
Saint- Ange  à  Rome^^ 
CrtASTEAu  D'EAvf  Ceu  OU  ufl  pavilloD  dif- 
férent du  regard  {voye\  ce  mot), en  ce 
qu'il  y,  a  de  plus  un  rcfbrvou:  &  quel* 
ques  faiçades  d'Architeûuré  ëhrichies  de 
nappes'  d'eau ,  de  cafcades ,  &c.  comme 
celui  de  l'eau  Pauline  fur  le  Mont  Jani- 
cule  à  Rome,  ou  un  corps  de  bâtiment, 
.  qui  aunefinipie  décoration  de  croifées 
feintes,  parce  qu'il  ne  renferme  que  des 
réfervoits ,  comme  le  Château  d*jcau  i  v  er- 
:^  failles., ;.^  ^:-: ,',,.,.,.. '.^  ^■y:H:^-Mi--^^^'  ^ ^ ■■'''■■■• 
Cmastiav  vit  vlÀa^^  une  mai- 

fon  de  campagne  bâtie  magnifiquement, 
defljnée  aux  plaiHrs  d'un  Souverain  pii 
d*un  Grandi  comme  le  CAor^att  ûk  Ver- 
failles  ,  le  Château  de  S0nt-Germçdn,  le 
ChâteaudeChambordy  ôcc  ''■^.i-^^-^M^-^ 

CHATAIGNIER  ,f.  nu  C'eft  l'arfo  dont 
on  tire  la  plus  belle  charpente.  La  vèr- 
V  %iine  ôç  tes  araignées  ne  s'y  attachent 
point.  U  fert  aulli  i  ûûre  des  perches 
pour  les  treillages.  ,;  % 

CHAUFFOIR ,  1.  d.  Ceft  dans  une  Mai- 
fon  reli^ieufe  ,  ou  autre  Communauté  , 
une  falfe  avec  une  cheminée  adoflce  ou 
#  ifolée  au  milieu .  pour  fe  chauffer  en 
S^cômmùn.  V' ■■•'■■^^M'v^K^^^^^^  •■" 

CHAUFOUR ,  f.  m.  Ceft  autant  le  lieu 
où  l'on  tient  le  bois  &  la  pierre  à  chaux , 
'   que  le  four  où  on  la  cuit ,  &  le  uaagafin 
couvert  où  on  U  conferve. 

On  nomme  Chai^oumiers  les  ouvriers 
qui  font  la  chaux, ^  les  Marchands  qui 
la  vendent.  , 

CHAUSSE  D'AISANCE,  C  f,  Ceft  le 
tuyau  d'un  privé ,  de  plomb  ou  de  pierre , 
fiç  plus  conununément  de  boiifeaux  de^ 
poterie ,  percé  en  rond  ou  en  quarré. 
(^9y^  Aisance.)  La  Chauffe  d*aifance 
doit  avoir  trois  pouces  d'ifolement  con- 
jure .WA  mur  jtnitQYCiv   •  ;   ^  , 
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,  f  £  Ceft  une  élévation  de   , 
terre  Soutenue  de  berges  en  talut ,  ou  de  % 

files  de  pieux ,  ou  de  murs  de  mat^ontierie, 
laquelle  fert  de  chemin  à  travers  un  ma- 
rais ,  des  eaux  dormiintes ,  comme  im 
étang,  &c.  ouxle  digues  aux  eaux  cou- 
rantes ,  pour  en  empêcher  les  débordé- 
mens.  Il  eft  réglé  qu  on  etnpïôyeirk  daps  i 
ï^  Chauffées  le  payé  de  grès  le  plus  dur/ 
du  pays  où  on  les  conftruira ,  de  fept  à 
huit  pouces  deeros  en  tout  fens  net ,  après 
avoir  été  reèlulé  quarrément ,  8c  qu'on 
le  pofera  debdut  &c  de  champ.  Aimî  on  ' 
doit  les  purger  de  tout  le  pavé  tendre  Se 
de  caillou ,  qui  ne  doit  fervir  qu'entre  les 
bordures.  Et  alors  on  doit  choifir  les  pe^ 
tits  cailloux  fur  le  haut  des  Chauj[fées ,  ÔC 
le  gros  .en  bas  &  le  long  des  bordures. 
Ceft  encore  un^églemènt  de  rafïèoirleur 
payé  fur  une  bonne  fornie  de  fable  du 
plus  rude  &  graveleux ,  Se  au  moins  de 
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îîx  pouces  d^épaiffèur , ^  de  ii'ejjiployer     |k  ..,::...■/.: -y&^-ifièf^'^-^-'- 
des  vieilles  bordures ,  que  les  plus  dures^  3  >ï>^^ 

&^ui  ayent  au  moins  un  pied  de  lotig» 

^pouces  de  large,  6c  huit,  pouces  d'é- 

pailTeùr.  (  f^oye^  le  Traité  des  Ponts  j  Sec. 

par  M.  Gautier  jch.  xxxiv.)  A  Tégard  du 

talut  des  berges  à^\mQ  Chauffée  y  voyez 

^BSRGE. 

te  mot  Chauffée  vient ,  félon  Mi  Me-» 
nage^iiCL  h^nX^akiata  ou  Calceatayài' 
rivé  Aq  Cakare^  marcher  ou  fouler  aux 
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Chaussée  ©e  pavé.  Ceft,  dans  une  large 
rue,  l'eibace  cambré  qui  eft  entre  deux 
revers.  Ceft  aufti  le  nom  d'un  grand  che** 
min,  avec  bordure  de  pierres  ruftiques* 
Les  Chauffées  des  grands  chemins  doivent 
avoir  au  moins  quinze  pieds  de  large ,  fui- 
vant  lK!>rdonnancê.  -p 

CHAUX ,  f.  f.  Pierre  calcinée  pu  cmte  dan  s 
un  four ,  qui  fe  détrempe  avec  de  l'eau  Se 
du  fable  pour  faire  le  monier.  Les  pier- 
'  res  lès  plus  dures  foiit  les  meilleures  ^  de 
forte  q'ie  la  CAoax  faite  avec  du  marbre 
&  des  cailloux,  eft  beaucôm)  plus  grafte 
&  plus  gommeufe  que  celle  qui  eft  faite 
avec^  des  pierres  ordinaires.  11  y  a  des 
Maçons  qui  eftiment  la  Chaux  faite  de 
coquilles  d'huître ,  pour  bâtir  proche  la 

,  mer.  On  connaît  le  degré  de  cuiiïbn  de 
la  pierre  à  C^/wx  par  Ig  poicjs  ^  qui  doLc 
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ccre  l0  tiers  de  ce  qu'elle  ecoit  av&nt 

3ue  d'être  expofée  au  feu.  On  juge  âudl 
e  cetke  diidbn ,  en  la  mouiUaht.  Si  elle 
jette  une  fumée  épailTe ,.  &  auflle  s'at- 
tache au  rabot ,  forte  de  fpatule  avec  la- 
quelle on  la  remue,  elle  eft  bonne.  En 
général ,  la  bonne  Chaux  doit  fonner  com- 
me un  morceau  de  terre  bien  cuite. 

C'efl:  une  chofe  qui  mérite  une  grande 
attention,  que  celle  de  détremper  WChaux, 
Une  trop  grande  quantité  d'eau  la  noyé , 
&  par  cbnféquenc  en  éteint  la  force  ^ 
une  moindres  brûle,  c*eft-à-dire  qu'elle 
jQyèfait  que  la  diflbudre  ^  la  réduire  en 
xendres,  La  manière  ordinaire  de  la  dé- 
tremper ,  conlifte  a  mettre  les  pierres  de 
Chaux  d^s  un  badin  plat  fait  lur  U  terré 
'avec  dés  pierres  &  ou  fable,  &  i  jëtter 
d'abord  un  peu  d'eau  au-deffus.  Â  mefure 
que  l'eau  s'imbibe  dans  la  Chaux  ^  on  y 
verfe  de  l'eau  jufques  à  ce  qu  elle  foit  toute 
fondue  &  bien  détrempée  ,  en  1^  re- 
muant touioute  avec  Je  rabot.  Lorfqu'elle 
eft  bien  détrempée  5  on  la  ^it  couler  dans 
une  fo^  faite  exprès.  Ceft  U  qii^rès 
avois  jpris  confiftance ,  elle  fe  confervè 
fous  le  fable  dont  on  la  couvre.  ;  v. 
Il  Y  a  encore  d'autres  manières  de  dé^ 

/  trempeç  la  Chaux  \  qji'on  préfère  à  celle- 
ci  \  mais  elles  ne  font  pointd  expédi- 
ûves ,  Ôc  demandent  outre  cela  beaucoup 
plus  d'atténtioii.  Les  Curieux  les  trouve- 
'  rbnt  dans  V Architeciure  moderne^  oviVArt 

..  dl  bâtir  pour  toiius  fortes  depèrfonnes^tcc. 

"    chap.  V.  ':        _ 

Chaux  éteinte  ou  fusée.  On  appelle  ainiî 
hiL  Chaux  détrempée,  &  qu*on  conserve 
dans  la  fb(re«(  roye:^  l'article  ci-de{fiis.) 
On  appelle  auffi  Chaux  fiififc  ,  celle  qui 
n'a  poirit.^é  amortie  ni  détrempée*,  & 

3UÎ  s'étantd*elle*même  réduite  enpou- 
re  >  i|*eft  pas  bonne  i  employer. 
Chaux  vive.  Ceft  la  Chaux  cpi  lx>ut  dans  ^ 

le  ba/lih ,  lorfqu'ôn  la  détrempé.  . 
CHEF-D'ŒUVRE ,  f.  mrCeft  un  ouvra^ 
^  de  difficile  exécution ,  pour  être  re^û  MaiT 
tre  dans  Tan  dé  bâtir.  Qans  la  Ma^- 
nerie ,  c'eft  une  pièce  de  trait ,  telle  qu'tme 
defcente  biaife  &  en  talut ,  qui  tachette 
un  berceau  ;^  dans  la  Charpenterie ,  la 
courbe  rampante  d'un  efcalier  à  vis  l>i< 
^é^auchie  >  iuivant  fa  cherche  )  dans  la 
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%  roretie^  tlnè  ferrure  de  coffre  fort,  ou 
\auelaue  panneau  de  rampe  d'efcalier  • 
<ltansla  Menuiferie  ,  une  armoire  ou  un  ^ 
tK>nre  à  la  nioderne  à  fond  de  cuve  \  dans 

■  la 'Couverture ,  une  lucarne  propreraenc 
raccordée  en  fa  fourchette ,  avec  un  com- 
ble; dans  la  Plomberie,  une* cuvette  a 
cul  de  lampe ,  ou  un  éanon  de  coutierè , 
enrichi  de  moulures  bien  abonnes  ;  dans  ' 
la  ViiTèrie  ,Vu!L-oanneaù  de  compatti- 
ment  de  'verres ,  de  couleur ,  caves ,  en- 
caftrés  ,  &  aflemblés  avec  du  plomb  de 
Chef-d*ccuvre  j  &  enfin  dans  le  Pave ,  un 
rofe  de  petit  pavé  de  grais ,  &  de  pierre 
àfiifîl.  .      '  y 

Tous  ces  Chef  "^cuivres  font  plus  ou 
moins  difficiles  par  rapport  aux  a4>irans  ;, 
entre  lefqtteis  tes  fils  de  Maître  ont  les 
pljtts  faciles-^  é^é^  compagnons ,  pa^con- 
leqaent;  les  plus  difficiles;  mais  particu- 
lièrement ceux  qui  n\>nt  pas  fait  dappreA' 

:   Jtiflkgei  Paris.  - 

On  entend  encore  par  CA^-rf'ottvr^,  : 

un  ouvrage  excellent  dans  fon  efpece^  ^ 

.  &  le  plus  beau  qu'ait  ^it  un  Artifân. 

CHEMIN  i  f.  m.  Efpace  en  longueur  fur 

.  une  certaine  largeur ,  qui  fert  de  partage 
pour  aller  d'un  heu.  i.  un'  autre.  De  tous 

^  les  tems,  ce  paffi^e  a  attiré  ra,ttention 
des  Etats  policés.  Les  Romains  qui  ont 
toujours  été  grands  dans  toutes  leurs  en- 
treprifes ,  &  qui  ont  connu  l'avantage 
quil  y  avoit  à  avoir" de  beaux  Chemu^\ 
ont  rait  des  dépenfes  incroyables  pour  les 

~'  rendre  fpacieux ,  commodes  &  agréables. 
Les  grands.  Chemins  de  leur  Empire  s'é  « 
téndoient  dépuis  les  extrémités  occiden- 

•  tàles  de  rEurope  &de  l'Afrique ,  jufqués 
dans  l'Afie  Mineure,  lefqueUes  étoient 
de*  quinze  à  feize  cens  lieues  ;  6c  ^ces  . 
mmas  Chemins  pac^ouroient  vingtncinq  « 
fois  cette  longueur.  On  comptoit  à  Ro- 
me jufques.!  trente  portes  qui  commu- 
niquaient à  auta&  de  grands  Chemins  pa- 
vés^ &  où  rien  nxtoit  épargné  de  ce  qui 
pouvoir  ccmtribùer  à  la  commodité  des 
voyageurs.  A  en  juger  par  \a^  grandeur 
des  pierres ,  l'éealité  dés  heitx  les  plus  ra- 
boteiu ,  les  vulons  comblés ,  &  les  co- 
lonnes de  marbre ,  pofées  de  mille  en 
"^'"e,  rien  n'égaloit  la  magnificence  de 
Çi^emms*  1&  étoieht  outre  cela  d'une 
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{bliditc  i  toute  épreuve.  Poiir  coniioltifè 
les  matériaux  qui  fonnoienc  cette  £bU- 
^  dite  yNiiplas  Bergiér^  ^près  avoir  fait  plu- 
Heurs  récherches  lur  «e  fujet  :  darts  foii 
l^raké  des  grands  Chemins  de  t  Empire 
Jtomain  j  a  trouvé  qu*en  général  il  y  avoit 
1*.  une  couchée  d'un  pouce  dcpais  d'une 
eCpece  de  mortier ,  ou  de  ciment ,  fait  de 
iaole  Ôc  de  chaux  :  x^»  une  couche  de  dix 
Vpoïices  d'épaiireur,  de  pierres  larges  6^ 
plates ,  qui  â^rmoit  une  |*orte  de  maçons 
jierie  faite  en  bain  de  cuiiètit  très -dur, 
où  les  pierres  étoiem"  pofées  lés  unes  fur 
les  autres:  5^.  une  autre  couche  de  tna- 

Sotinerié  de  huit  pouces  d'épaiffeur ,  faite 
[ç  pierres  i  peu  près  rondes  >  &  mêlées 

.  avec  àes  morceaux  de  lM"ique  j  IcCtout  lié 
iî  fortement,  que  le  meilleur  ouvrier  ne 

.pouvoir  en  rompre  dans  tme  heure  que 
ce  qu'il  en  pouvoit  porter  :  4''.V:Une  au- 
tte  couche  d'une  efpece  de  ciment  blan- 
-châtre,  &  très-duf,j|ui  reiïembloit  à  de 

^  Ja.  craie  gluante.       "^ 

Cette  découverte  de  M.  Bergier  s'ac- 

'icorde  aiïèz  avec  ce  que  F'ûruyé  rapporte 

des  pavés  de  fon  tèms.  Il  dit  qu'on  met- 

|:toit ,  1^.  une  couche  de  cailloux  pofes 
lliçi  j*iti^|^  ^n  bain  de  ciment  ou  de  mortier  ;  a*,  une 

tniaconnerie  faite  avec  des  moijpns'cafïcs , 
>!k  de  la  chaux  battue  avec  la  demoifelle , 
fur  répaiilèur  au  moins  de  neuf  pouces  : 
3'.  un  ciment  de  fîx  pouces  d'épaillèur, 
Élit  avec  deux  tiers  de  brique  pilée ,  & 
mêlée  avec  un  tiers  de  chaux  :  j^.'*,  enfin 
Une  dernière  couche,  qui  étoit  tantôt  de 
pierres  plates ,  à  peu  pr&  comme  nos  da- 
Jes  ,&  tantôt  de  oriques.  - 
*'\.  Nous  n'avons  pas  aujourd'hui  des  Che- 
mins fi  grands  &  .fi  lon^ ,  dr^peut-ètre  Ci 
iblides ,  que  ceux  des  Romains  ;  mais  il 
y  a  tout  lieu  de  penfer  que  le  nombre 
des  nôtres  eft  beaucoup  plus  &and*  Et 
malgré  leur  quantité,  le  foin  qu  on  (ionne 
â  leur  entretien  répond  au  moins  aux 
attentions  des  Romains.  Les  grands  Che- 
mirù^  de  France ,  qui  traverfent  les  pro- 
vinces ,  &  qui  font  les  grande#r6utes ,  où 
les  pofles  ou  Royaume  courut  tous  les 
jours,  fi^nt,  à  l'exemple  des  Romains  , 
tantôt  pavés  (  lor^ue   le  terrein  n'efl 
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'  defTécher  ;  tantôt  foutenus  &  foulevés  par 
dei  murs  de  foutenement ,  pour  éviter  les 
lieux  bourbeux  V  tantôt  garnis  de  ponts  | 
^  pour  donner  pauage  au]^  eau3(.ciui  les  per^ 
cent  ^  6c  enfin  toujours  compotes  fui vaht 
que  la  nature  du  terrein  &  la  difpofi- 
tion  des  lieux  le  demandent.  M.Çautier 
a  fait  un  Traité  de  la  coi^ruB'wn  des  grands 
Chemins.  M,  De  la  Pifc  en  traite  aufiî' 
dans  (on  H iftoired*  Orange  j^tg,  $^.  Et 
Ifidore  prétend  que  les  Carthaginois  ont 
les  premier^ paye  les  grands  Chemins^  &: 

;   qu'As  ont  été  fuivis  par  les  Roniains^ 
(  IJîdor.  Origin*  liv.  xv.  di.  dernier.)  Voici 
la  divifion  des  différentes  efj>eçes  deXTAt- 
«  rmns  j  fuivant  l'ordre  alphabétique. 

Chemin  a'quatique.  On  appelle  ainfi  tous- 
les  Chemins  £iits  fur  les  eaiix  courantes 
des  fleuves  &  des  torrens  >,  comme  les  ^.^^^^ 
ponts  &  digues;  &  fur  les  eaux  dorman-      li 
tes ,  comniè  leis  levées  &  chaufrées ,  à  tra- 
vers les  marais  &  les  étangs.  On  com- 
prend aufli  fous  le  nom  de  Chemin  aj^ud' 
tique  ^  lés  rivières  n^vigaWes,  &  les  ca- 
naux faits  â  k  niain,  comine  on  en  voit 
en  Italie ,  en  Flandre ,  en  ^oll^nde ,  &  en 
France  i  Brlare ,  dans  le  Languedoc ,  &  à 
Orléans. 

Chemin  ARTiFiaEÊ,  'Ceft  un  Chemin  qu'on 
fait  à  force  de  bras ,  foit  dé  terre  rappor»  ' 
tée  ou  de  maçoimerie ,  &  dont  le  travail  « 
a  furmonté  les  difficultés  <^ui  s*oppofoiént 
â  fon  exécution  ,  comme  font  la  plupart 
Hes  levées  le  long  des  rivières ,  oes  ma- 
rais, des  étangs,  &c.  . . 

Chemin  comblé.  Ceci  a  deux  fiçnificatîons. 
Ou  c'efl  un  Chemin  qui  efk  fait  dans  une 

;  vallée  ou  fondrière ,  pour  r^agner  deux 
côtei  de  montagne  y  ou  un  Chemin  anti-» 
que,  que  les  décombres  de  quelque  ville    ^  ,    ,^^^^^.,.   .  ,^^^ 
voifîne  ont  couvert  de  certaine  hauteur"^^^^  -  ^' 
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de  matériaux ,  enforte  qu'en  fouillant ,  on: 
découvre  l'aire  de  l'ancien  pavé. 
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point  aïez  folide);  tantôt  couve;rts  de  gra- 
ciées poi^  ea  auorei:  Taice  ^  6i 
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pave, 
Chemin  d^  carrieiîb.  Cefl,  ou  le  puits 
ar  où  l'on  defcend  dans  ime  carrière  pour - 
a  fouiller,  ou  l'ouverture  qu'on  fait  à  la 
HUke  d'une  montagne,  pour  en  tirer  de  la 
pierre  ou  du  marbre.  v   • 

Chemin  de  traversé.  Chemin  qui  commu* 
nique  à  un  grand  Chemin,  On  appelle  auffî 
Chemin  de  traverfe ,  tout  fentier  de  détoutJ^ 
plus  court  qu'une  route  ordinaire*. 
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ÇiÀiMiN  oôtTiiLC.  On  appelloû  aiM  chez  tes 

i^  Romains  un  Chemin  pour  les  charrois  , 
â  deux  chaufTces ,  Tune  pour  aller ,  l'au- 
tre pour  venir  ,  afin  d'éviter  laconfufion , 
lefquelles  croient  féparées  par  une  levée 
«n  manière  de  banquerte ,  de  certaine  lar- 

,  ceur ,  pavée  de  briques  de  champ  pour 
les  gens  à  pied  ,4tyec  bordures  &  tablet- 
tes de  pierre  dure,  des  niiontoirs  à  cher 
val  defpace  eiî  efpace,  3c  des^  colonnes 
milliaires  pour  marquer  les  diftances.  Le 
Chemin  de  Rome  i  OftW,  appelle  te  Por- 
tuenfe  y  étoit  de  cette  manière.         / 

Chemin  oRofr.  Ceft  le  Chefriin  le  plus  court, 
le  plus  4  k  ligne  &  de  niveau  q^u'il  eft 
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Chemin  EscARi>E.C'eft  un  Chemin  qui  eft 
fait  fur  la  dote  dune  montaigne ,  qui  ne 

-  peut  pas  êt^e  droit ,  mais  tbrtu  avec  des 
{inuî>(ltés ,  oc  qui  eft  foutenu  du  coté  du 

V  précipice  par  des  levées  de  pierre  féche , 

,    6c  qiielque£bis  de  maiçonnerie  en  certains 

*  enaroits  j  éomme  ceux  des  Alpes ,  pour 

•  palTer  de  France  en  Italie ,  &  ceux  des  Py- 
rénées poUr  aller  en  Èfpagne, 

Chemin  feiîdu.  Ceft  un  Chemin  qui  eft  fait 


dans  quelque  bute  ou  ri^ontagne ,  donc 
on  a  oté  la  crête ,  comlxlc  par  le  bas  j  & 
relevé  lei  berges ,  pour  le  rendre  bîiis 


G  H  E 

amn  tout  Chemin  payé  de  pierres  extic- 
mement  dures ,  où  j)àrçè  que  ces  pierre? 
reCTembloient  au  fer,  ou  plutôt  parce 
u'elles  réfîftoient  aux  fers  des  chevaux  ôC 
es  charrois.  On  nomme  encore  aujour- 
d'hui Chemin,  ferré j  celui  dont  le  fol  eft  de 
roche  vive,ou  formé  d'une  aire  de  cailloux. 

Chemin  militaire»  Les  Romains  donnéi^nt 
ce  nom  aux  erands  C^^/nm^  par  ou  pi^f- 

,   loient  les  armées.        ;  £  f*^    f 

Chemin  naturel.  Ceft  un  CA^win  qui  eft 
fréquenté  par  une  longue  fuccefllon  de 
tems,  à  caufe  de  fa  difpo(Icion|  &  qui 
fubfifte  avec  peu  d'entretiéhf 

Chemin  particulier.  Chemin  fait  pour  la 
communication  du  château  d'un  Seigneur» 
à  quelqu'autre  maifon,  ou  à  un  grand  CA^- 
min ,  toujours  fur  fes  tefres  ,  comme  la 
grande  avenue  de  Meudon ,  près  Paris, 

Chemin  public  ou  Grand  Chemin.  Ceft 
tout  CA^/ni»  droit  ou  traverfànt ,  mili- 
taire ou  royal.    ^  ■^^lM''\'^'''''. 

Chemin  rampant.  Chemin  qui  a  une  pente 
fenfible.  Quand  ell^ft  de  plus  d/rfept 
pouces  par  tbife ,  lesf^rharrois  né  le  peu- 
vent monter  qu'avec  beaucoup  de^  peine. 
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doux.  On  en^nd  ençdre  par  Chemin  fendu, 
^n  C/ttf;«mqut^ft  taillé  dans  un  roche^  > 
,    dont dn  s'eft  férvi  du  débris  pour  paver, 
comme  il  y  en  a  en  Provence  &  eft  Lan- 
guedoc ,  que  les  Rcmiains  y  ont  fait  en/ 
minant  la  roche  par  le  moyen  du  fer  & 
,    du  vinaigré  \  &  comme  on  en  voit  dans 
\ts  AXi^QS  y  n^tCharÛis  Emmanuel  II.  Pue 
de  Savoye ,  a  fait  coujper  en  1670 ,  entre 
Chamberv  &  Turin  ,  où  la  poudre  i  ca- 
non a  été  (d'un  grand  fecourt  pour  jjiar- 
venir  à  une  ëhtreprife  fi  difficile.   :  fl;  ? 
CitEMiN  i^ERME.'  Chettiln  donc  le  fol  eft  j£- 
fernû  par  It  terre  bactue ,  oii  formf  a,e 
cailloux ,  de  roche  ou  àt  faiMe ,  ou  d'une 
aire  de  maçonnettét  œmpôfée  de  ol^ux , 
de  gravois ,  de  briques  &  de  teflbns  de 
pots  \  ou  enfin  cm  effc  pave  de  quartiers 
déroche,  éqoarrisôù  à joinrs incertains , 
comme  font  la  plôpiirt  des  Chemins  an- 
tiques ,  &  particulièrement  ceux  ^  Appuis 
&  de  Flamînius.  {F.  Pavé  de  pierre.) 
CbeMin  fbrrb.  Les  Ronutias  àppcUoiem 


Chemin  retiré.  Petit  Chemin  qui  eft.  i, 
côté  de  celui  des  charrois ,  Ôc  qui  fert  pour 
les  geîls  de  pî'eà  jXomméJes  banquettes 
des  quais  &  àos  ponts  de  pierre,  &  les 
bermes  des  fofles  &  cànaux^fàits  par  af- 
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/Chemin  royai.  Ceft  le  plus  grand  dé  cous 
les  Chemins  i  où  la  dépenfe  &  le  travail 
ne  doivent  point  ctre  épargnés,  nono^ftanc 
les  montagnes ,  vallées ,  fondrikes ,  fleu- 
ves 8c  antres  diffi(f ultés ,  à  caufê  de  fa 
fituation,  pour  te  rendre  le  plus  courr  , 
ie  plus  coniin^e&  le  plus  lur  qu'il  eft 
pomble.,;/;'*.''^'.f*";j;-i''-v  ■  ■•,..:'-,,-:'f.\' 

HEMik-  TEARESTfit.  Ceft  voi  Chemin  ^tnt^  H^ 
•naturellement  par  la  terre  qui.fe  trouve   •^; 
fur  le  lieu ,  ou  par  des  terres  rapportées 
en  manière  de  levée? ,  foutenues  de  ber- 
ges eh  glacis  ,  avec  aire  de  gravois  ou  de 
"pavés,  comme" une  partie  du  Chemin  de 
Paris  à  Sève,  près  Paris. 
CHEMINÉE,  f  f.  LiePïù  l'on  fiiit  le  feu^ 
dans  les  maifons.  1,^  parties  de  la  Che-^l 
minée  font  l'âtre  ou  foyer ,  le  contre-cœur  ," 
'   te-  manteau  ,  les  piédroits  &  le  tuyau. 
L'âtte  eft  l'endtQic  garni  de  briques  o»i 
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CH  fi 

:  de  cairetiix ,  où  l'on  allume  le  (en.  (Jf^oye^ 
Atrb.  Le  contrecœur  e(l  une  plajque  de 
■'j^.,  fer  poilfe  contré  k  minille  qui  eft  au- 
:^rè$  de  l'âtre.pour  la  conferver.  it^cye^ 
^  CoNTRB-coiuii^  Le  manteau  eft  un  tuyau 
;   <de  difTéreiites  formes,  qui  reçoit  la  fu- 
mée du  feu  oui  eft  dans  l'âtre.  (  ycye\ 
MANtEAu&  Hotte.)  Les  piédroits  K>nt 
;  deux  maffifs  de  maçonnerie  >  qui  foutien- 
vnent  le  manteau  ^y  &  le  tuyau  eu  un  tuyau 
'V  irn  eftecV  qui  conduit  la  fumée  jufques 
I  fur  les  toits.  Ce,  tuyau  eft  la  piarrie  prin- 
V  cipale  de  la  Chemini€,  M.  FeUbien.  veut 
qu'on  le  fade  plus  étroit  en  bas  qu'en  fa 
I:  putie  fupérieure ,  parce  que  le  feu  p6u(Ie 
plus  aifement ,  dit-il ,  la  fumée  en  haut 
loriqu'elle  eft  redèrrée  en  bas  »  &  qu'en 
mbncaiit  elle  trouve  plus  d'effacé  pour 
iê  dégager  &  pour  fortir ,  ce  qui  empê- 
che la  jumée  de  fe  rabattre  û  facilement 
dans  la  chambre.  (^  principe  eft  bon^ 
mais  il  ne  fàudroit  pas  en  alnifer  en  étran- 
glant le  tuyau ,  dont  la  largeur  doit  être 
iproporcioniiéé  i  la  grandeur  de  l'acre, 
afin  que  la  fiimée  qui  part  de'' toutes  les 
parties  du  feu,  fi  l'on  pem^'exprim 
ainfi ,  trouve  un  Ubce  paflage~^A-mol 
^tant,  iàns  quoi  elle  pourroir  reSuer  dans 
la  chambre.  De  U  on  doit  conclure  que  les 
^tuyaux  àt  Cheminée  qui  fe  dévôjrent  pro- 
che le  manteau  j  f<mr  |4us  fujets  à  fiimer 
que  les  myaux  droits  ;  &  par  cpnféquent 
ceux-ci  font  préférables  auxautties.  Cette 
raifon  n*eft  point  t^e  raifon  inditférente^ 
&jque  toute  autre  ,  <)iYelle  qu'elle  foit, 
doive  balanc^.  Car  c  en  une  chofe  trop 
commune  ^  tnïp  incommode  &  qrèp  ne^ 
%\  que  les  Cheminées  qui  fimienr. 
Arcmteûes  &  les  Maçons ,  voulant 
tout  (kcrifier  i  une  difti^Dution  avanta- 
geufe ,  &  i  la^éeoranoa  extérieure  d*uhe 
chambre  »  n*ont  pas  craint  de  dévoyer  tan- 
K^,le  royw  proche  du  manteau,  &  tan-' 
tgr  de  le  fiure  trop  âroic  Aufllpreirque 
tontes  les  Cheminia  ou*iUfont ,  fument; 
de  pour  Çt  garantû;  ol  cette  fumée ,  on 
eft  oblieé  de  recourir  i  det,gens  qui  ne 
foht  ni  Maçons ,  ni  Archite^ ,  mais  Fu~ 
mifits.  Or  tout  l'srt  de  cet  gens  fe  ré-f 
duit  prefque  ipraciquer4eBvencoufes,oii 
auprès  de  l'aitre,  ou  mieux  dan$  la  ta- 
blette de  U  Cheminée^  <M  eofio  â  cou« 
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vrir  la  Cheminée  par  des  demirquattf  êô 
fphere  qui ,  mobiles  &  dirigés  par  une 
girouette ,  tournent  toujodb  du  côté  du 
vent,  &  l'empêchent  d'entrer  dans  le 
tuyau.  De  ces  deux  méthodes  la  pre- 
mière eft  fans  doute  la  plus  fûre;  mais 
.  elle  eft  auflt  la  plus  difpendieufe ,  èc  elle 
produit  en  même  tems  ou  froid.  Perfuadé 
de  ces  faifons ,  M.  Gauger  voulant  per- 
fectionner la  féconde  méthode ,  fubftime 
jaux  demi  -quarts  de  fphere  une  efpece 
de^bafcule,  difpofée  de  manière  que  la 
■^  Cheminée  foit  toujours  couverte  par  def- 
fus ,  &  fermée  du  coté  que  vient  le  vènc, 
oyen  de  deux  fils  d'archal ,  qui 
L  i'abailfer  ou  i  l'élever  du  coté 
qu'il  eft  nécedàire.  Ce  même  Autèur,jqui 
a  écrit  fçavamment  fur  lé  feu ,  a  fait  voit 
que  les  jambages  ou  piédroits  ne  doi- 
vent point  être  parallèles,  &  que  les  man- 
teaux des  Cheminées  ne  doivent  point  être 
inclinés  ,  parce  qUe  ces  difpofitions  nui- 
fênt  à  la  réflexion  de  la  chaleur  dans  lft| 
chambre.  Pour  fiivorifer  cette  réflexiqn  ^ 
l'augmenter  même,  le  contrecoeur  de  la 
Cheminée  doit  former  une  courbe  pata- 
,  bolique ,  &  la  ublette  éok  être  horizon- 
tale! iFoy€i  l'article  Feu  ,  dans  le  DiC' 
domaire  itmverfel  de  Maûiématiqtie  &  de 
Fhyfiqute^  où  cette  matière  eft  mfcutée.) 
.  la  décoration^es  Cheminées  confiSbt  en 
ah  chambranle  &  une  tablette  de  marbre^ 
(ou  de  pierre  de  liab)  fur  laqueUe  pofe 
une  glace  avec  bordurç  ,  accompagnée 
«le  depx  bras  chargés  de  bonnes ,  &  coô^ 
ronnée  d'un  tableau  jufques  a  la  corniche 
du  plafond.  Cles  bordures  de  la  glace  font 
ordinairement  des  palmieri,  qu'on  ter-  ' 
mine  en  haut  en  les  aoifânt  l'un  fur  l'aii* 
tre ,  ou  en  les  coupant  avec  je  profil  d'une 
bordure  «{ui  vient  fè  terminer  en  enrou- 
lement. Au  lieu  de  tableai^  »  on  couronna 
qttçlquefoi%U  gUise  avec  des  trophées  6c 
autres  ora^mens  de  Sculpture.  Cette  dé- 
coration ayec  (les  glaces ,  qu'on  doit  à 
M.DeCMSâj  ne  convient  point  à  toutes 
1^  CAei»iM^«  Dans  les  juemieres  anti- 
chambres il  eft-  mifhx  de)fubftit^er  (dk 
randt  tableaux  aux  glaces/ En  général ,  ht 
éconuion  des  Chemines  doit  être  reU- 
I  de  h  chambre  où  on  les  plsce»  > 

des  mOdelef  4e  Ch<mkéc  dm» 
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U  Cours  et ÀrchiteQure  de  (tJviter  ,  Edic. 
1750.  &  daiis  le  fécond  tome  de  la  diftri- 
ttuion  des  mcàfons  de  ptaifance  j&  de  la 
décoration  deS  édifices  en  général  jÔcc,  Par 
^,  Jacques-François  BlondeL 

Des  Sçavans  penfenc  que  les  Anciens 
ne  connoidbienc  point  les  Cheminées,  ôc 

3u'ils  échaufifoient  leurs  chambres  avec 
es  poêles ,  ou  avec  une  efpece  de  char- 
bon de  terre  >  qui  brûloit  (ans  faire  de 
fumée ,  &  que  Suétone  appelle  Mifeni  car- 
Wnes.  D'autres  Hiftoriens  croyeht  que 
.les  Anciens  fe  fervoient  de  Cheminées 
:,dw$  leur  cuifine.  Mais  OSavius  Ferra- 
Hus  veut  que  Xufàee^des  Cheminées  fut 
abfolumeht  uhiverël  dans  les  maifbns  , 
'iant  pour  faire  la  éuifine  que  pour  fe 
jçhauft^^     En  effet  Arifipphane  j  dans  une 
Comédie  >  introduit  le  vieillard  Polideon, 
enfermé  dans  unie  chambre ,  d'où  il  tâ- 
che de  fe  iâuver  par  la  Cheminée,  On  lit 
jencore  dans  ^7rgi/!f  ^ 
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StJMmfymms  fTPcul  vittâtum  im 

Dkuis  Horace  ^ 

f>  ^^^^Iv^  frigus ,l$ffi4  fitf^ 

fifmins. 

£t  dans  les  Lettres  de  Ciceron-A  jiaw: 
Camino  iiuulento  tibi  utendum  cerfio*  Il 
efl  vrai  que  les  Anciens  avoipnt  des  Ibur- 
neaux  pour  échauffer  leurs  chambres,  ôc 
^■■:.TmMf4M:r  qu'ils  avoient^iufli  des  poêles;  mais  cela 

rm    n  empêche  pas  qu  US  ne  puUent  bien  avoir 
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aùffî  des  Cheminées  :  ce  qui  peut  concilier 

les  deux  fentimens. 

Le  mot  de  CA«mfn/(r  vient  du  latin 

Çamîms ,  £iiç  du  grec  Kaminas  >  qm^a  la 

même  fîgnificatiôn. 
.CHEMmis  ADossés.  Ceft  une  Cheminée  qui 
g  efl  pofée  jcontre  un  niur,  ou  contre  le 
^  tuyau  d'i^  autre  Ctouri/^f. 
ÇHEMiNiE^  AFFLsvRéE.  Cheminée  dont  Pâtre 
.    &  le  iuyaû.  j^t  prif  dans  répaiflèur  du 

mur  ,  oc  dont  l'Arclutedure  au  manteau 

eft  en  ûillie ,  comme  celle  du  Palais  Far- 

nèfe.  Scanuxffi  la  nomme  Cheminée  à  la 

Humaine, 
I  OiEMmiE  A  i*ANGtoisB.  Petite  C^^/iiWr 

i  trois  pans  par  fon  plan,  8c  fermée  en 

anfe  de  paniefé 

I  CuMMOfU  àMQVUaj*  C«ft  wt  Chimirtéi 
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C  H  B 
dont  le  plan  eft  circulaire ,  6c  qui  e(l  fîrucc 
dans  luigle  d'une  chambré ,  comme  oit 
en  voit  en  quelques  villes  du  Nord. 
CHEMiNiE  DE  CUISINE.  Ceft  ufé  Chemihét 
't  qui  n'a  qu'une  hotte ,  le  plus  (buvént  fkns 
jambages. 

ÇiiCMiNn  EM  HortJt,  Cheminée  6otit\txmxi' 
téaù  fort  large  par  1(6  bas ,  &  en  figure 
pyramidale  ,  eft  porté  en  faillie  par  des 
courges  &  corbeaux  de  pierre,  comme 
les  Cheminées  anciennes  ,  f&  celle  de  la 
Grand-Chanibre  du  Parlement  de  Paris. 

Cheminée  en  saillie.  Ceft  une  Cheminée 
donc,  le  contre-cœur  affleure  le  nud  d'un 
mùr,  &dohr\le  manteau  eft  en  dehors. 

Cheminée  isÔLiEi  Cheminée  placée  au  mi^ 
Ijeu  d'un  chauffoir ,  qui  ne  confîfte  qu'en 
une  hotte  fourenue  en  l'air  par  des  fbu- 
pénte$  de  fer  ,  eu  portée  par  quatre  co« 

.  tonnes  ,  comme/  les  Anciens  le  prati« 
quoienr.  11  y  a  une  Cheminée  de  cette  ef- 

^.  pece  â  Baye*,  près  de  Nadles» 

On  appelle  encore  Cheminée  ifoUe , 
telle  qui ,  étant  adoflée  contre  unedoi- 
fon,  laide  un  efpace  entré  le  contré-cœur 
<Sc  les  poteaux ,  crainte  du  feu.  * 

CHENAL*,  f.  m.  Terme  d'Architeâure  hy- 
draulique. C'eft  ainfi  qu'on  nomme  la 
partie  comprife  entre  les  Uiflès  de  haute 

:  &  de  bode  mer,  des  vives  eaux  ordinai«' 
res.  (  VojeiVArchiteSurefydrauUque  de 
M.  Belidor,  tom.  f.  liv»!r*  ch.  u.  ) 

CHENIL ,  f.  m.  Ceft  un^^aiid  bâtiment 
qui  odnfifte  en  plndeurs  cours ,  falles  Se 
oiambres ,  deftiné  â  l(»er  les  officiers  de 
la  vénerie,  les  valets  oc  leurs  meutes  de 
chiens  de  chaffe ,  comme  celui  de  Vo:- 
failles.  Ceci  eft  dtfea  gâiéral  ;  du:  le  m(ft 
de  Œeniléih  nom  particulier  des  fàlles 
bafles  ou  couchent  lés  chiens,  ^  il  vient 
du  latin  Canile ,  dérivé  de  Canis\  chien. 

CHERCHE  ou  CERCHE ,  f.  f./Ce  terme 
dérivé  de  lltalien  Cerchio  j  (t  «lifie  un  cer- 
cle. Ceft  le  trait  d'un  arc  lurbaifté  on 
rampant,  oa  de  quelqtf autre  fisnre;  tracé 
par  des  points  cherchés.  On  donne  suffi 
ce  nom  â  la  planche  chantournée  avec  lar , 
quelle  on  b  trace. 
Chercha  raloncée.  Ceft  la  ligne  d*Uii; 
plan  circulaire ,  ralongée  dans  ion  éleva* 
tion ,  comme  par  exemple  >  W  ramj^aae 
d'ua  efcalietr  "',  ' 
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Cherche  suMaissée.  Cherche  atii  a  moihs 
,■■;  d'élévation  que  la  moirié  de  la  Kife.     - 
Cherche  surhausiée.  ^Cherche  qui  a  pîui 
?V  id'clévation  que  la  moitié  de  fa  bafe  i  coin+ 

me  lajplupart  des  arcs  gothiques. 
CHERUBIN ,  f.  m.  Terme  de  décOratioiJ. 

C'^ft  une  tète  d'enfant  avec  des  ailes ,  qui 

fert  le  plus  fouvent  d'ornement  ^uxdeis 

des  arcs, dans  lesEglifes. 
CHESNEAU,  f.  m.  Canal  de  plomb  db 

dix-huit  pouces  de  large  ou  environ,  & 

de  deux  ou  trois  lignes  d'éibailTeur ,  qiii 
.  porte  fur  la  corniche  d'un  bâtiment  pour 

recevoir  les  eaux  du  coniblè ,  &  les  con- 
i  duirepàr  (a  pente  dans  un  tuyand^def* 
Ijcente ,  ou  dansme  gouttière.  C'eft  ée  quie 
ïh'tA,Perf(ath  croit  çtrie  (îgnifié  par  le  mot 

de  compUtyium  dans  i*Archit€çiure  def /- 
I  eruvtf  j  qu'il  ^,  traduite  &  commentée. 
Chesneau  A  BAVETTE.  Ç'eft  un  Chejhe 

3ui  èft  recouvert  par  le  devajît  d'une  baii- 
e  de  plomb  blanchi ,  pour  cacher  l|es 
crochetSt 

CHEVALEMENT, 
i  faite  d'une  ou  de  deux  pi^és  de  boi^, 

V  couverte  d'un  chapeau  ou  tcte,  &  pofc^e^ 
eti  arcboùtant  fur  une  couche  ,  qui  fett 
à  retenir  en Tair  les  encoignures,  ttj^:- 
meaux,  jambages,  fous  -  poutres , 

a  â  pour  faire  des  reprifes  par  loùs^ceuvré. 

,CHE VALET,  f;  in.  \  C'eft  l'afTemblage  dé 
deux  npulets  ou  linçoirs ,  fous  le  Êûte 
d*une  lucarne. 

Chevalets.  Ce  fonrléJ  trcteauix  qui  fer- 
vent pour  échafauder ,  de  pQur  Icier  de 

long.  ,       V 

CHEVET  D^ÉGLISE ,  f.  m.  Cêft  la  partie, 

le  plus  fouvent  circulaire ,  qui  tenùine  le 
chœur  d*unç  Eglife.  Les  Italiens  Tappelleut 
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vi/fe  ^  la  fixicmç  partie  d'un  échalasHahi     ; 
le  toifé  des  bois  de  charpente,      ,        /  ;?" 
Cheviuè  A  quatre  'pointes.  C'eft  une 
Chevilk  qa on  coupe  en  deux,  pour  met-    .  ' 
tre  chaaue  morceau  aux  deux  côtés  d'une 
mortaile,  dont  le  tefton  n'eft  pas  tra-       • 
verfc ,  &  qu'on  a  oublié  de  percer.  él^î  t 

Cheville  barbue.   C'eft  une  Cheville  i^ 
.    cinq  I  (Ix  pouces  de  long,  dont  le  bouc -^ 
eft  cdenté ,  afih  qu'étant  chadée  à  v  force 
dans  le  bois  ,  on  ne  pûifTe  jamais  l'en    ; 
■    tirer.  ,  -  1    '-"  ■    ■'  -      --'■^■■v 

CHEVRE ,  f.  f.  Machiné  4ui  fert ,  lorlquV)n 
l^cic ,  i  enlever  les  idéaux  à  plomb  ,^ 
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Tribund,  (  f^cr  encore  Apsis.  )r  chés  fur  les  aièciers 

CHEVÊTRË;  (i  m.  Pièce  de  bws  d'un       Me.  •^" 


comme  les  poutres  (ur  les  tréteaux.  Elle  J|^|^|:-  .  ■ 
eft  compoféé  de  deux  pièces  de  bois  qui 
forment  un  Iriartigle  ,  &  d'une  çroifléme 
pièce  fur  laquelle  ce  triangle  s'appuyé.  Au 
milieu  des  deux  pièces  de  bôis  eft  un 
mouliiiet  avec  des  leviers ,  aiutourduquel 
s'entortille  une  corde ,  qui  de  là  vàpaflTer 
dans  une  poulie  attachée  au  point  où  les 
trois  pièces ,  qui  forment  la  CAevr^  j  abou- 
tiilent.  On  attache  i  cette  partie  de  la 
corde  le  poids ,  &  on  l'élevé  'en  tournant 
le  moulinet, par  le  moyen  des  leviers* 
On  trouve  dans  WDià.  univ»  deMathém* 
&  àe  PfyftqiUj  article  Chèvre j  h  figure 
&  h  théorie  de  cette  fnâch&ie.  ^ 

CHEVRONS ,  f.  m.  pi.  Pièces  de  bcrfs  de 
fciiee  ,'de  crcis  ou  quatre  pouces  de  gros, 
fur  lefquelles  font  atltadiees  les  lattes  à 
tuile ,  ottt  ardoiife ,  dont  oh  fê  fert  pour 
les  coilivèrtures;  ., 

Chevrons  cciNmis.  C3é  font  des  Chevrons. 

2ui  font  coudbés  6^  tfffèmbl^  dixà  les 
erriës  d*un  dom<&«     •  '      - 

Chevrons  de  cKoinfi  im  ivtpAvoiin.  Ùie-^ 
vrons  qui  font  in^ixx ,  dt  c(ui  font  atta* 
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plancher ,  retenue  par  les  folives  d'enche- 
vêtrure» pour  en  portet  d'autres!  tehoii 
&  à  mortaife  ^  &  lâiffer  une  oiiVeràire' 

.^  pour  l'atre  8c  les  tnyaqx  de  cheminée ,  ou 
pour  quelque  eètît  efcalier. 

CpEViLLË ,  f.  r,  Cêft  un  morceau  de  bois 

^ou  dé  fer  de  fept  l  huit  pouces  'de  lèh^ , 

qui  fert  à  retenir  quelques  alTembl^és  de 

.    cnarpenjte ,  pour  attacher  les  fblivès  & 
Jbûnpoùrdes  aux  p6tttrès.i 
On  entend  encore  par  lé  cetWe  OtC'  I 


Chevrons  de  ferics.  Oe  font  les  deux  C^« 
vrons  eicOtiis  {far.  lé  bas  fîir  L'd^t; 
(voyé^c6if&i)  6cpmiéi  Mut  pàt  le 
Bout  aupdin^.  a 

Cf)EVROM&  ti  loi^G-PÀN.  Cftifyrvnj  î^  font 
fur  le  courant  du  fiîtef^ 'des  paimei  de 
long-pan  du  comble. 

ChEVROKS  de  REMPLÂGt.  Ce  Ibftt  le 

petits  Chevrons  ê^tai  ddèdè,  qm'n 

vent  pas  dans  les  liernes ,  à  îâute  ^e  leur 
nombre  dimiâae  i  tttfiîre  àii^  ap^r»:-. 
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fermeture  au  pied  de  la  lan- 
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cfîencde 
terne. 
CHIFFRE ,  f.  m.  Terme  de  décoradon.  En- 
trelacement de  lettres  fleuronnées  en  bas- 
relief,  QU  à  jour ,  qui  font  ordinairement 
les*  lettres  initiales  du  nom  d'une  petr 
fonne  ,&  qui  fert  d'ornement  dans  TAr- 

chiteâure ,  ^  Serrurerie, la  Menuiferie , 

,  ôcles panerres  de  buis. 

#  CHIMERE,  C  £,  Ternnê^'de;  décoratbn. 

,, ,;     Monftre  fabuleux,  qui  a  la  tête  &  l'efto- 

^       .  mac  d'un  lion,  le  ventre  d'une  chèvre, 

&  la  queue  d'un  dragon.   Il  fert,  dans 

r Architeâure  gothique ,  de  gargouilles  Ôc 
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5  ISS'     de  corbeaux.  ^  f^oy^  Gargouilles  & 
'  Corbeau.)  Qît  ornement ,d'un très-mau- 

vais goût,  n'eft  aujourd'hui-plus  en  ufàge. 
Le  mot  Chfmere  vient  du  latin  CA/j^m^ 
qui  (îgnifie  la  ntieme  chofe ,  &  qui  à  été 
fait  du  grec  Chimaira,  chèvre  d'hyveç. 
CHŒURj^f.  m.  Mot  dérivé  du  erec  Chorosj 
concert  de  Muficièns.  C'eft  Ta  partie  de 
l'Eglife  féparéje  de  la  nef ,  où  l'on  chante 
rO£ce  divin.  On  appelle  arriere-Çhemr^ 
le  Çkauf  d'un  couvent ,  qui  eft  derrière 
le  grandi  Autel ,  &  contenu  dans  le  corps 
I     de  TEglifè ,  ou  féparé  par  un  mur  percé 
n   ;  v^;K|i  ^  de  ^i^^dques  ouvertures ,  comme  à  f>lu- 

J   'MS     fieurs  Eglifes  de  VOrdre  de  S.  François. 

;i  ||f        Choeur  de  Monastère  de  filles.  Ceft 

fc  ^  ^  §  i     *"ic  grande  iaUe  attachée  au  corps  de  1*^- 

&' iii^^  glife ,  Ôc  féparée  par  une  griUe,  dansla- 

ii    quelle  les  Religieufes  chanteiit  TOffice. 

Choeur  en  TRiaxmfiv  CAoucr  qui  étant  fé- 
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'  i  >].P^^  ^®  l'EgUre,  eft élevé au-<le0iis durez 
^  ^  ^^  de  chaiiiÇ^e ,  derrierele  grand  Autel ,  com- 
me aux  PP.  Barnabites  y  ou  qui  eft  (iir  la 
principal!»  port^,  &  forme  au^^leilbus  une 
«(peçe  de  veftibule ,  comme  aux  PP.  ^ii- 
lûmes  de  la  Place  Royale ,  à  Paris. 

CHUTE ,  if.  f.  Ceft  dans  un  jardin ,  le  rac- 
cordement de  deux  terreins  inég^iux»  qui 
fe  £ûc  par  d^  perrons-,  oades  gazons  de 
elaeis. 

Chute  d*e  av.  Ceft  U  pente  d'une  conduite , 
depuis  ton  réfervoir  jufques  i  l'élance-' 
ment  dHm  jet  d'eau  dans  un  baflih. 

Chute  de  fistons  et  d'orneiibns.  Ce  font 
des  bduqiiets  pendàns ,  de  fleurs  oi^  de 
fruits  i  qu'on  mec  dans  des-ravalemens  de 
mdncans,  pilaftres  60  panùeaox.  drcom- 
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CIBOIRE  ,  f.  in.  Ceft,  fefon  les^^ciens  ■ 
Auteurs ,  un  petit  dais  ou  baldaauïh  porté 
fur  quatre  colonnes ,  &  forme  dame  voûte  '^ 
d'oçive  à  quatre  lunettes  ,  dont  on  cou* 
Vrou  autrerois  les  autels ,  comme  on  en 
voit  encore  i  l'Eglifede  Saint  Jean  de  La- 
tran ,  i  Rome ,  &  derrière  l'autel  de  la 
Sainte  Chapelle ,  à  Paris ,  qui  couvre  le 
^  tréfor.  De  U  vient  que  les  Italiens  ap- 
pellent Cibàrio  vm.  tabernacle  ifblé ,  com- 
me ceiix  dc$  chapelles  du  S.  Sacrement  1 
S.  Pierre  du  Vatican ,  &  à  Sainte  Marie    ■'- 
Majeure ,  à  Rome. 

CIEL  DE  CARRIERE,  f.  m.  Ceftle  pre- 
mier banc  qui  fe  trouve  au-de(Ibus  des 
terrés  en  fouillant  les  carrières  ,  &  qui  : 
leur  fert  de  plafond  dans  la  continuité ,  i 
meflire  qu'on  les  fouille.  On  tire  de  ces  i, 
cuis  une  pierre  ruftique  'propre  pour 
fonder*  . 

CIERGES  D'EAU ,  f.  m.  pi.  Terme  de  Jar- 
ditu^e.  Ce  font  pluneurs  Jets  d'eau  fur  . 
une  même  lig^e ,  dans  im  baffin  Ions ,  à  là 
tète  d'un  can^u ,  d'une  cafcade,  de  auléiirs. 
On  les  nomme  gr'dU  c^eau  ^  quand  il$ 
font  fort  près  les  uns  des  autres. 

CIMAISE  ou  CYMAISE ,  f.f.  Ce  moç  dé- 
rivé ,  félon  Furuycj  du  grec  Ky motion  j,-.- 

j  une  onde ,  (ignifiê  une  moulure  ondée  par 
fon  profil ,  qui  éft  concave  paJr  le  haut  ». 

:  ^convexe  par  le  bas.  On  donne  auflî  à 
cette^ouluce  le  nom  delDoucin^^  Gorge  y 
ou  Gueule  droite;  mais  celui  de  Cymaife 
lui  convient  mieux  que  les  autres,  parce 
quie  cette  moulure  eft  la  dernière^  &  corn* 
me  lia  flm^  d'une  corniche. 

Il  y  îi  àes  Auteurs  qui  écrivent  Simaifèj 
du  latin  Simus^c^samy  fau({e  étymoto-   i  ^^ 
gie ,  puii^ue  la  beauté  de  cette  moulure 
eft  d  avoir  là  faillie  éede  ï  h  hauteur. 

Ç1MAISE  Toscane.  Q*w>  on  ove  ou  quart 
de  rondi 

CiMAisB  DoRiQUEv  Çeft  qn  cavet. 

Cimaise  Lesbienne.  Ceft  un  talon ,  feba- 
FitruveC^^cyexT M'OV») 

CIMENT,  LjRt  Mortier  £ût  avec  de  k  bri- 
que de  dé  U  tuile  rédujtes  en  poudré, 
propre  à  Uâ:  les  pierres  dlans  oiibarimen^ 
de  uir-cout  i  oiaintenir  les  oavK^  fbn<^ 
dés  dans  l'eau.  Pour  avoir  un  bon  Ciment^, 
on  mêle  de  la  chaux  Vive  bien  broyée , , 
avec  des  briques  piléts,  du  verre,  dii^ 
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cfiarbon  de  piene ,  clu  fable  bien  lavé, 
"^el  écaille  de  fer  qui  tombe  fous  le  mar- 
teau. Mais  iç  meilleur  Ciment  eft  celui 

Jt  qu  on  fait  avec  de  la  terre  de  pozzolahe 
'&  le  béton.  (  F'ayei  Pozzolane  &  Bé- 
ton.) Le  Ciment  fert  particulièrement  aux 
citernes  &  aux  ba/Iins. 

CIMENTER ,  V.  aO.  Ceft  lier  avec  du  Ci- 
ment ,  enduire  avec  du  Cimenta 

CIMETIERE ,  f.  m.  C'efl  une  place  entou^ 
rée  de  murs  ou  de  charniers ,  dians  laquelle 
on  enterre  les  morts ,  ^  où  ronf^Rtelqués 
fépultures  ornées  de  croix ,  dobeUrques , 
&  autres  monumens  funéraires,  comme 
celui  des  SS.  Innocens ,  à  Paris.  On  don- 
noit  autrefois  i  ce  terme  une  plus  grande 
lignification.  Un  Cimetière  étoit  non  feu- 
iement  l'endroit  oùd'on  enterroit  les 
morts ,  mab  encore  toutes  les  terres  qiii 
environnoient  les  EgUfes  paroiffîales  ,  & 
qui  étoient  contiguës  aux  ytûs  Cimetie-' 
tes,  Ceik  dans  \ts  Cimetières  qu'on  a  bâti 
les  premières  Eglifes ,  parce  que  les  Mar- 
tvrs  y  étant  enterrés  »  ces  lieux  étoient 
oiéja  undifiés.  De  U  v|ent  cette  coutume 
d^  ne  confâcrer  aucun  aiuel,  fans  y  mec- 
trêves  reliques  .d<|  Maints.  * 

On  écrivoit  &  on  prononçbit  autre- 
fois Cemeiiere,  du  latin  Cameteriitm  j  fait 
du  erec  Koimeterion  j  lieu  où  l'on  dort , 

.  où  ueu  de  féptdrare. 

CINTRE,  royex  Ceintr^ 

CIRCONVOLUTIONS ,  f.  f.  pi.  Ce  font 
les  tours  de  la  ligne  fpirale  de  la  volute 

'  Ionique ,  Ôc  de  la  colonne  torfe.  Ce  mot 
vient  du  latin  Circumvolyere ,  tourner  à 
l'entour.^ 

ClRCUlt;f.  m. ou  ENCEINTE,  f.  f.  Ceft 
le  nom  qu'on  donne  à  une  muraille  qui 
«environne  on  efpace  qui  forme  un  dos. 

CIRQUE. X  m.  Cétoic  chez  les  Grecs  un 
lieu  defciné  pour  un  jeu  public ,  &  chez 
les  Latins  une  grande  place  longue ,  cein- 
aée  pat  une  extrémité ,  dc  entourée  de 
poniques ,  ^  de  plafienrs  rano  de  fiéges 
par  d^rés.  U  y  ayoit  au  miheu  une  ef- 
pece  die  banquette,  avec  des  obélifoues , 
âds  fbtues  6c  à»  Iximes  i  chaque  oout. 
Ce  lieu  fenroic  pour  let  courfes  des  bi- 
ges  ou  quadriges ,  c'ell^Hlire  ds$  chtrriocs 
«ttelés  de  deux  &  dé  quatre  chevaux ,  & 
pQur  les  diverfe;  chafTes.  11  y  avoic  joT- 
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ques  i  dix  Cirques  i  Rome.  Le  plus  grand 
futconftruit  par  le  vieux  Ttzr^uin.  11  s*é- 
tendoit  entre  le  mont  Aventin ,  &  le  Pa- 
latin. Jutes  Ce/ôr  l'augmenta  encore  y  de 
forte  que ,  félon  P/wtf  ^  il  avoir  trois  ftï- 
des  de  long ,  &  une  de  large.  Cependant 
les  Cirques  è^Augufte  ^  de  Flaminius  &  de  • 
Néron  pafferit  pour  avoir  été -les  plus 
magnifiques.  #^ 

'Le  mot  de  Cïr^a^  vient  du  latin  CircwSj^lK 
fait  du  grec  Kirkos ^  qui  tous  deux  figni-^  f 
fient  la  même  chofe.  1^ 

CISELURE,  f.  f.  Ceft  le  petit  bord  qu'on 

^  fait  avec  le  cifeau  à  l'entour  du  parement 
d'une  pierre  dure ,  pour  la  drefler  :  ce  qui 
s'appelle  r^/ifv^r  les  c\feiures.  Ce  bord  fert, 
auifi  à  diftinguer  Ici  compartimens  rufti-. 
qùës ,  fiu:  les  paremens  de  pierres  dures*|| 

Ciselure.  Terme  de  Serrurerie.  Nom  gé- 
néral qu'on  donne  i  tout  ouvrage  de  tôle 
àti^uti  au  cifeau.  ,       "^^  c;   ; 

CITERNE ,  f.  f.  Lieu  fouterrein  &;  voûté, 
dont  le  fondeft  pavé ,  glaifé  ou  couvert 
dé  fable ,  dèftine  â  recevoir.  &  âconfer- 
ver  les  eaux  de  pluie.  Voici  comment 
cette  efpece  de  cave  fe  çonflniit. 

On  commence  à  déblayer  les  terres  juf- 
qués  à  une  profondeur  convenable ,  pour 
y  faire  un  maffif  de  maçonnerie  d'environ 
trois  pieds  d'épaiffeur  ,&  dirigé  en  pente 
de  fix  pouces  yers  l'endroit  où  l'on  doit 
puifer  reau.  Après  a^oir  bien  arrafé  cette 
maçonnerie,  on  la  couvre  d'un  rang  de 
briques  pïjfées  de  plat ,  en  moitier  de  ci-» 

I  ment  ^  &  fur  ce  rang ,  on  en  met  enfnite 
deux  autres  confécutiâ  :  ce  qui  finit  la 
conftruâion  du  fond  de  la  Citerne, 

Sur  ce  fond  on  élève  les  murs  de  re-» 
fend ,  &  les  piédroits  des  voûtes ,  auxquels 
on  donne  trois  pieds  d'épaifTetir;  Ceft  fur 
ces  piédroits  qu'on  pofe  les  ceintres ,  fur 
lefquéls  on  conftruit  une  première  voûte 
d'une  brique  d'épaifleur ,  cdte  de  mortier 
de  ciment,  ayai^t  auparavant  parementé 
les  murs  du  pourtour  de  briques  pofées 
en  mortier  de  ciment,  fur  rq>aifreur  de 
deux  briques ,  d'une  &  demie  alternative- 
ment ,  &  le  reftexle  l'épàiflèuc  de  motion. 
Une  féconde  &  une  troifiéme  voûte  de 
moilon  plat ,  fuccedent  i  la  première. 
Après  cela  on  remplit  de  maçonnerie  les 

rems  de  la  voûte ,  ouWceaii  du  nûlie)i  \ 
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Oh  arrafe  bien  les  pentes  >  &  ofi  y  appli- 
que une  chape  cîe  cîmfent  qui  couvre  les 
trois  voûtes.  Enfin  on  fait  un  enduit  fiir 
le  pave  de  la  Citerne  .  &  fur  rintérieur  du 
.mur  du  pourtour,  v--  ^v:^^^^-,.:  ■ . ._.  ;;:-.■.•••,-::■:;,: ?ak 
g;  Si  cette  conftrudion  demande  bien  des 
foins  6c  (le  la  dépenfe ,  elle  eft  aullî  trcs- 
folide.  Qn  fait  tous  les  jours -tles  Ci- 
ternes  2.  moins  de  frais ,  il  eft  vrai;  mais 
elles  font  aufli  bientôt'  ruinées.  On  pebt 
voir  là-delfus  VArchiteclitre  de  Fitruve  ^ 
liv.  Yiii.  La  Science  des  Ingénieurs  ydQ  M. 
JBelidor  y  liy.iv.  8t  La  manière  (û  Cônf- 
traire  les  ouvrages  hydrauliques  j  Ponts  & 
'Citernes ,  de  Sturmius.::PK'^^^^^^^^^^^^^^ 

•  A  côté  de  la  C/r^eeifttih  petit  lieu 
^roiité  ^1|ti*on  appelle  Citej^neau  jOà  Teau 
s'épiire  avant  que  d'y  entrer.  On  le  conf- 
iruit  de  la  même  manière  que  h  Citerne, 
i^ei  Citerhés  les  plus  èftimees  font  celles 
^é  Charlemont ,  de  Calais,  &  de  Dun- 
kerque.  Pjti"y  a  obferyç  la  incme  conf^ 
tru^tion  3^  à  peu  près ,  que  nous  venons  de 
prefcriré:  Mais  la  plus  belle  C/V?me  eft 
ians  contredit  celle  de  Conftantinople. 
Elle 'eft  foutenue  par  114  colonnes.  Ces 
colonnes  ,  de  deux  pieds  de  diamètre  , 
iont  plantées  circ\ilairement,  &  en  rayons 
qui  tendent  à  celui  qui  eft  au  centre. 
Elles  font  couvertes  d.  eau  jufques  à  une 
dîftànc'e ' 4e  la  voûté,  qui  ne  permet  le 
partage  qu  à  de  petits  bateaux.  F//c/r^r  a 
repréfenté  cette  Citerne  dansfonbeau  Li- 
vre intitulé ,  EJpii  d' Architeclure  hijlori- 
miè ,  liy.  iii.  pi.  v.  On  détermine  la  gran- 
deur des  Cir^m^i  fur  la  quantité  d'eau 
qu  elles  reçoivent  chaque  année.  ^qyq[ 
la^defTus  Tarticle  Citerne ,  dans  le  DicHon- 
naire  univ.de  Mathém.  &  de  Phyjume.  .  ^ 
Le  mot  de  Citerne  eft  formé  aes  deux 
mots^  çis  de  terram  ,  ç  eft-à-dire  dans  la 

■ .  terre. '.■■'^"■-  .  ■ 

CLAIRE-VOIE ,  f.  f.  Ceft  refpacemerj( 
trop  large  des  folives  d'un  plancher,  des 
poteaux  d'une  eloifon ,  ou  des  chevrons 
d*im  comble,  qui  n'eft  pas  alTez  peuplé. 

'  •7^oyq[  Couverture  a  ctAiRE-voiE. 

CLAIRIERE,  f.  f.  Ceft  dans  un  bois  un 
efpace  garni  d'arbres ,  plutôt  fur  une  hau- 
teur ciue  dans  un  fond. 

CLAPET',  f.^m.  Terme  d'Archîteâure  hy- 
draulique* Efpcce  de  petite  foupape  plate. 
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de  fer  ou  de  cuivre,  que  leau 
?^yrir  ou'fermer  par  le  moyen  d'une  char-, 
niere ,  dans  un  tuyau'de  conduite ,  ou  daiM 
le  corps  d'une  pornpe.  ' 

CLASSES,  f.  f.  pL  Ce  font  plufieiirs  (ailes 
au  rez  de  chaufTéie  de  la  cour  dâin  coU 
lege ,  garnies  de  bancs  &  de  fîéges ,  où  Ton 
enfeigne  féparément  di ver fes  parties  des 
Humanités  &  des  Sciences.*  *^?  < 

CLAVEAU,  Cn*i.  Ceft  une  des  pierres  en  e    S^ 
ferme  de  coiii,  qui  fea  i  f^ 
plate45ande.;v'':^'>-^^-#f.'--"É^'\  •'  "  '  '  "T'*^^''^■■•  ^-'' :''(^^ 

Cla¥eau  a  crossf-ttes.  C/av^dtf  dont  I» 

tête  retourne  avec  les  auifes  de  niveau  V 
pour^ire  liaifon^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  -  V^^  m'-'-'' 
CLAUSqiR ,  C^  m,  Ceft  le  pixis  prit  car- 
reau ou  boutirteVqiii  forme  une  aflîfe 
dans  un  mur  continu ,  ou  entre  deux  pic*; 
droits.''-  -yr^A'-:--'  ^^^^y^'^-J<'i?--.^:^^^^^ 

CLAYONNAGE ,  C.  m.  Dii  dif  jfef^  «it 
Clayonnage  y  quand  on  afllure  fur  des 
clayes  faites  de  menues  perches ,  la  terre 
d'un  gazon  en  glacis ,  qui  pourrpit  crouler 
ou  s'elx)uler  par  le  pied,  fais  cette  pré- 
caution./  , -.:•.  ■:i'..^^/M''''^^^^^^  ■ 

CLEF ,  {.  £.  Ceft  la  pierre  4ji  milieu  qui 
ferme  un  drc,  une  plate-bande ,  où  une 
voûte.  Elle  éft  diuérêritê  fuivint  les  Or- 
dres.  Au  Tofcan  &  au  Dorique ,  ce  n'eft 
qu'une  fîmplô  piertë  en  faillie  ou  en  bof- 
(age.  A  riomque  elle  èft  tàillce  de  ner- 

'  vures  en  manière  de  confoles ,  avec  en- 
rouleméns.  Et  au  Corinthien  &  au  Com-r 
pofite  ,.  la  C/ifjf  eft  ou  une  confole  riche 
de  Sculpnire ,  avec  ehroùlemeiiis  &  feuil- 

.  lages ,  ou  un  mafque.  Toutes  ces  efpeces^ 
de  Clefs  fe  nomment  auffi  Af(?n/a/!fJ,  de 
l'Italien  Menjbla,  qui  a  la  même  fîgnifi- 

■    cation,  ■■^;"'^l:4.;:^*.,,-v:-      M 

Clef  à  croffettes,  Ceft  une  C/ir/qiii  eft. 
potencce  par  en  haut  avec  deux  cronèttes, 
qui  font  liaifon  dans  un  cours  d'alfife.     • 
Clef  de  poutre.  Ceft  une  courte  barre 
de  fer ,  dont  on  arme  chaque  bout  d'une 
poutre,  &  qu'on  fcelle  dans  les  mug^où 

elle  porte. 

Clef  en  bcffa^e.  Ceft  unç  C/i<r/qui  a 
plus  de  faillie  que  les'claveaux  ou  vouf- 
foirs ,  &  fur  laquelle  oh  peut  tailler  de  ta 
Sculpture,. 

Clef  paffantCi  Clef  qui  traverfant  Tar- 
chitravc,  &  mcme  la  irife,  fait  un  bof- 
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;:?  comnie  on  en  yoïc 

':.j?^v:Rûyal  yi  Patis.,:-;x:'l*>  îv,«-^.v:,;-.:;::v;'^^ 

£;      CUf  pendante  &  faillMme,  C*eii  là  4er- 

-  'liniete  pierre  qui  ^ripe  un  berceau  de 

H^  voûte  ,&  qui  excède  le  nud  de  la  douelle 

ï  dans  w  longueur,   r*^^^^^^^^^^^^  ï" 

Clif  £n  Charpenteru.  C'eA;  la  pièce  de 

bois  quicft  arcboutéepajc  deux  décharges, 
'   pour  fortifier  une  poutre.       ■■■::<::■-..  :x::^:^^,fyi;;^.: 
Clef  EN  MÊNuisERiE.  C'eft  un  tenon  qui 
t^'  «ntre  dans  deux  mortaifes ,  collé  ôc  che- 
;  '  ville ,  pour  l'aflemblage  des  panneaux.;  :  ? 
Clef  en  Serrurerie.  CUfà  la  mairu  Voyiez 
■'y  MARCHi  LA  CLEF  X tk'1a^jiiii(^,^'-3tW^^^ 
;  vd  j^  CUf  de  ferrure.  Pièce  de  menus  ouvra- 
ges de  fer, qui  ferc  a  fermer  ô:d  ouvrir 
#  une  porte.  Ses  parues  font  rartni^;^qàori 
f  prend  à  la  main ,  la  tipc  qui  forme  la  lort- 
gueur  de  b  Clef^  &  le  panneton  qui  en- 


i»'.' 
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iQUL  non.  Marais  j  dansfon  Traité  des  CIo^; 
ches  j  rapporte  que  les  uns  attribuent  cette 
inclihailon  à  un  tremblement  de  terre  ^ 
&  que  d'autres  croyentque  cela  a  été  fait 
à  delTein  ;  ce  qui  lui  paroît  être  confir-r 
me  par  la  fituation  de  niveau  des  plan- 
chers ,  dés  portes  &  del  fénctrès.  M 
cet  Auteur  ne  dit  pas  comment  on  a  pit' 
cçnfbuire  ainfi  un  Clocher  j  &  par  quel 
moyen,  ce  Clocher  fe  foutient  ainfi  peu-/ 
ché.  Comme  ce  fvij  et  eft  tout  matheniS-  - 
tique ,  ce  n  eft  point  ici  le  lieu  d'entrer!^ 
jà-delTus  dans  un  grand  détail  y  6c  nou% 
ne^devons  nous  arrêter  qu'au  principe 
qu'on  a  fuivi  pour  conftruire*un  C/ocA^r  ^ 
«dans  cette  fituation ,  fans  aucun  danger. 
Ce  principe  eft  :  Que  les  corps  ificliri^s  g 
laffisfur  un  plan  horizontal ^  fefoutïenneni 
lorfque  la  Vigne  de  direclioii  tombe  en  de- 
dms  de  leur  bafe.  Voilà  pourquoi  le  C/b- 
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tre  dans  la  ferrure.  11  y  a  des  Ckfs  fort     -*  f^^r  de  Pife  ne  tombe  pomt ,  quoique  fon 
jfiches^  dont  raiiheÂu:  eft  cifJelé  avec  di-         fcmmèt  foit  fufpehdu  fi  loin  au  defliisde' 

..  |v.  1^^^^^  (  ^oyq^  la  démonftratioh  de  ce 

principe  dans  le  Cours  de  Phyfique  expé- 
rimemale  du  Doreur  jD<" 
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vers  ornemens* 
CLIQUAR'J'.  ^<>>'^:{  Pierre  d-eCliquart. 
CLOAQUE ,  f.  m.  Eeoût  ou  efpece  d'a- 

x^ueduc,  dans  lequel  s'écoulent  les  im- 

'•jmondices  d'une  ville  &  d'une  tnaifpn. 

J  Le  nom  d'aqueduc  eft  le  mot  propre  4u 

i;  Cloaque  d'une  ville.  (  f^c^c^  Aqueduc.  ) 

■  |Et  celui  d'égoût  ;  celui  d'une  maifbn. 

(  ^^<X  Êgout.)  On  ne  peur  mettre  un 

Ç/b<t^tti? proche  d'ime  maifon ,  fans  titre: 

}    car  c'eft  une  efjpécede  fervitude  ^  &  il  eft 

.défendu  d'en  niire  un  contre  la  maifon 

de  foh  voifin  y  iâns  y  conftruire  un  contre- 

CLOÇH£R ,  r  m.  Bâtiment  élevé ,  fàifant 

I A  partie  d'unç  Eglife  ioù  l'on  fùfpend  les 

s  ^cloches.  Il  y  a  des  67b(;^4?r;quarrés>  faits  de 

:  :  pièrf è ,  en  forme  de  tours ,  &  qui  pofènt 

5  immédiatement  flir  terre ,  comme  les  Ch- 

(k'iChers  des  Eglifes  Métropolitaines  de  Pa-. 

:  tis,  de  Rheims ,  &c.  &  d'autres  de  char- 

■^  pente  qui  font  fur  le  comble  de  l'Eglife  , 

;^&.  alors  on  les  zv^Mq  Aiguilles  ou  FUches. 

Le  Clocher  le  plus  câcbre  eft  celui  de 

Pife,  qui  femble  prêt  i  tomber,  étant 

penché  tout  d'un  coté.  Cette  inclinaifon 
^  «ft  fî  confidérable ,  qu'on  ne  peut  le  voir 

fans  trembler.  Qr  cette   particularité' a 
:  formé  un  problème  parmi  les  Architeéles, 

fj^avoir  fl  cette  cooftruâioii  eft  naturelle 
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er  tom.  i. 
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-^  5 ,  Auîccôtés  des  C^d^e/^^,  il  y  a  ordinaire- 
ment des  ouvertures ,  qu'on  nomme  Aba^ 
vents:  ^  ôc  c^  fervent  a  r^voyer  le  fon  ^ 

■:■:  des  cloches.- '"'■!'î^--.:?.?,.à£,. /■,•- 

Clocher  de  fond.  Efpece  de  tour  qui  porte 

,  de  fond,  quf  eft  attachée  au  corps  d'une 

Eglife ,  &  qiii  eft  couverte  d'une  aiguille , 

'  ;  ou  d'une  flèche.  On  voit  de  ces  fbrties  de 

:%Çlo^hers  ifolés  ,&  détachés  de  l'Eglife  y 
comme  celui  de  Saint  Marc  de  Venife , 
lequel  eft  quarré.  On  les  nomme  aufli  ToUr 
d'BgUfe,  (  f^oye\  ce  mot ,  &  l'anicle  ci- 

CLOCHETTES,  ù(.  pi.  ^^  GouTié; 

CLOISON ,  f  f.  C'eft  un  rang  de  poteaux 

:  efpacés  environ  à  quinze  oU  dix-huit  pou- 
ces, ruinés,  tamponnés  ,  &,  remplis  de 
f>aniieaux  de  maçonnerie ,  pour  partager 
es  pièces  d'un  apparemment ,  &  pour  por-ii 
.ter  les  planchers.  Il  y  a  plusieurs  fortes  de 
Cloifons ,  que  nous  allons  définir  dans  des 
articles  particuliers.  * 

Cloison  a  jour.  C'eft  une  Cloifon  qui, de- 
pub  une  certaine  hauteur ,  eft  raite  de 
barreaux  de  bois ,  quarrés  où  tournés. 

Cloison  creuse.  Çloifon  dont  l'intervalle-, 
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entre  les   poteaux  neft,  point  hôutjdc, 

{)lëin  &  rempli  de  maçonnerie  ;  mais  feu- 
ement  couvert  de  lattes  douées  à  deux 
ôc  trois  lignes  de  diftance  l'une  de  l'au- 
tre, ei^fuite  hpurcjcc  &  garnie  de  plâtre. 
^  Getté  to{/?vi  rie  fé  pratique  q^epoti^^ 
I  p&cher  le  bruit  de  pour  en  diniinuer  la  char- 
ge, lorfqu'clle  porte  à  faux  fur  uiî  plancher. 
Cloison  d'aïs.  C'éft  unçClciJon  qui  eft  faife 
-^àvet;  des  âis  de  batediùx  ou  do(Te$  >*&: 
;   lambriflee  dès  deux  côtes  pour  ménager 
:  la  place  &  là  charge.  Quand  on  eft  obhgc 
t  d'y  faire  des  portes ,  les  poteaux  d'hu i f- 
?;  (erie  &  les  linteaux  font  de  tiers -poteau 
;lur  le  plar^  &  on  lailTe  un  peu  de  difi- 
;  tance  entre  chaque. ais,  afin  que  le  plâtre 
y  tienne.  (F'oyeii  Tiers-poteau.)       -: 
Cloison  de  MÉsvistRh.i  Cloi/bn  qui  eft 
faite  de  planches  d  rainures  Se  languettes , 

V  pofées  en  couUiïe,^  dont  on  (eiert  pour 
;  faire  des  retranchèmens  dans  une  grande 
);   pièce.  On  fait  auflî  des  Cbifons  d'aflem- 

Cloison  de  SEkRjUR-Ë.C'eft  une  efpece  de 
boîte  jnince  ,  qui  renferme  la  garniture 

d'une  {errure.^:ft V v:prvi::-;;/-f  E^^i^  -1^'^ K' 
Cloison  pleine.  Ctdifon  c^x  eft  à  bois  j^p-. 

parent ,  hourdée  de  plâtre  &  de  platrâsi 
■  ;^;5  enduite  d'après  les  poteaux  ruines  & 
■■'? ■  'tamponnés. t '  ' -^-/VïC': >"-^^^'-: " "■^•^^^^:;=^ 3é;'SW:^-fii 
Cloison  recou yERTE,.  C'eft une ClûtjhnX^t- 
•^  réé,  coritre-îattée  oBc  enduite  de  plâtre,  ou 

CLOISONNAGE.  /^'W^  Pan  ÀE  Bois.^^^'^ 
CLOITRE ,  f.  m.  Mot  dérivé  du  latin  Claiif- 

V  trum ,  lieu  clos.  C'eft  dans  un  Couvent  un' 
portique  qui  environne  un  jardin  ou  un 

V  ximetliere.  Celui  des  Chartreux  à  Rome , 
'  ï^du  defteiri.  de  Michel  -  Ange ,  eft  un  des 

plus  réguliers  par  fon  Architeâure  y  St  les 

Cloîtres  des  Chartreux  à  Paris ,  &  de-  S. 

iAicheh  m  Bqfco  ^  près  de  Bologne ,  font 

très-eftimés  par  la  beauté  des  peintures 
qui  les  décorent. .  •■''■'''>'-''~-'0::y:-^--''''-^- ^r^-'^--'' 

CLOTURE  ou  ENCLOS; fi  f.  Mur  ^ 

-    grille  qui  environne  un  efpace  en  géné- 

-:  rai, mais  particulièrement  un  Monafterc. 

y.  Clôture  de  cHOÉtm  d'Eglise.  C'eft  dans 

une  Eglife  une  fermeture  â  jour,  qui  fé- 

^^^^^;^^v^^,^^^  :       '-va  ^  :  pare  le  chœur  d'avec  lés  non  &  les  bas- 

.;;   .  "r~%  V         "V.  #';  cotes.  Il  y  en  a  qui  lont  hiites  de  menui- 

-  ■     '  .  fcrie  avec  fculptûrCjjcomme  l'Eglife  de 
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S.  Jacques  dé  la  Boucherie ,  ou  de  tji.'r 
àvec^rnemèns ,  léfquellès  font  i  pVcrent 
le  plui  en  ufage,  comme  celle  de  Saint 
Euftaçhc  jou  enhnde  balufti-c  de  bronze  ; 
comme  celle  de  Saint  Getmain  rAuxer-.? 
rois.  On  èri  Voit  aulîi  de  pierre  'dure ,  en'. 
manière  de  petits  portiques  d'Architec-- 
,  turc  gothique.  Telle  eft  la  Clôture  jà^  1 1> 
gliie  de  Notre  Dame  deParis.?   ^  hi*  :'  ^   î 

CLOUDS.  ^ex  NoEui)sr  î  ^7    '    '" 

COCHES.  ?%^  Hoches.     "  V 

COFFRE  D^/VUÏ^L,  f  m.  C'eft  dans  umf 
retable  de  mcnuiferie,  la  table  d'un  Ad-  ^ 
tel  y  avec  l  armoire  qui  eft  au^leflui.    i^^^  ;;^ 

Coffré  DE  remplace.  /^  Maçonnfrie/ v^^:^ 

GOIN ,  C  m.  Efpece  de  dé  coapé  dia^ona- 
,r  femérit ,  mivanr  le  rahipanr  d  lin  ëfcalicr, 
iqui  fert  à  poner  en  bas  des  colonnes  de   : 
niveau ,  &  a  racheter  par  en  haut  la  pente 
dçf  rentablement  qui  ioutient  un  berceau  >- 
ra^ 
JVa^Lcan.   Ces   Coins  font  auflî  le  mcmcj?^ 
^    effet  a^Ux  baluftres  ronds ,  qui  ne  font  point* 
inclinés  fui  vaut  une  rampe  ,  comme   à  • 
Tefcalierdu  Palais  Royal.  On  péjif  èncof e 
-    appeller  G)m5 ,  par  Ja  mcme  raifbn  ,  les;  ^  > 
deux  portions  d'un  tympan  rentonçc  ,  qiî.i  % 
portent  les  corniches  rampantes  d*un  fr on -^^ 
ton,  comme  on  en  voijc  au  fronton  cein-[" 
ci  t^^        portail  de  TEeliïe  de  $•  Gcrvaiî5, 
,  aigris.*'  ..^..r  .::^-K  •■•■^.  •.'.;.  ^^V;>^  •  -i:--.'--.'  z:--:-i.'}.y-:  :■ 
COLAKW.  F.  GEmTURi&  GoacîRiî^^^ 
COLET  DE  MARCHE  Vf.  m.   Ceft  U 
s  partie  la  plus  étroite  par  laquelle  une  ntir-   . 

'  cîie  tournante  tient  au  noyaiid  un  e(calier;    ^  ; 
COLISÉE,  j(^m;  Airiphithpitre  c^ 
•     a  ^. bâti  à  Rome ^:u:  f^f/paji^n  y  &c  qui     ;J 
i  f^  dans  le  lieu  où  ctpit  l«^"g  4e  ;    i 

-vjamaifbn  dorée  de  Nervn.  On  y  voyoic  ^^^     . 
autrefois  des  ft^ues  qui  repréfentcïient  ;  -- 
'■  ^toutes  les  provinces  de  TEmpireV^^i  mi-     ^ 
Ueu  defqueUes  étoit  celle  de  R  tçr  ■  r 

nant  à  la  ihaîh  une  pK^roniè  d'or.   On  a  ^v- 
'appelle  aulTî  Colifît    un    ;iutre   amphi-y;^^ 
tncatre  de  TEmpereur  5cV«TC.  On  faifoitU;   V 
^ans  ces  Çoliféts  y  des  jeux  &  des   com-  V 
bat$  d'hôitimes ,  &:  de  bctcs  fcrôces.    (  J^i   s  k^ 
AMPHiTHtATRE.)  Lc  tfeius  &  les  guc^Tcs  ;.;; 
les  ont  niinés.  Il  yen  a  cependant  en-  ;  ' 
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cote  à  Ar^iis  A:  à  Coriiithe. 

Le  nom  dû  Coi'fée  vient  du  l.itîn  Cô^. 
trjcum  J  fozmc  de  CclctVxum  .  x  çaufi  du 
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K08      -      «^r  C  O  L 

CoIa/Tc  de  Néron  j  qui  croit  d  Rome  pro- 
cïuiduColifié, 
COLLEGE,  f.  m.  Ceft  un  grand  bâtiment 
où  1  on  cnfc-igihic  les  B'elles-Lçttrcs  &  les 
Sciences, qui confi(\e eh  une  ou  pludeurs 
cours ,  chapelles .,  clalTes  &  logemens, 
tant  pour  les  Ecoliers  mie  pour  les  Pro- 
fcflcurs.  hcColUge  des  PP.  Jefuires  à  Ro- 
me ,  appeUc/<r  ColUet  Romcân,\Ài\  fous 
le  ^ape  Grégoire  XllL  fur  le  delFein  de 
BarthiUrfii  Amanatù  y  ç9t  un  des   plus 
confidçrablès  pour  la  beauté  dé  fon  Kt4 
chite<fbure ,  comme  celui  de  la  Flèche  en 
Ail  j  ou ,  e(l  un  de$  plus  grands  &:  des  pi  us 
rcguliers. 
COLLIER  ,f.  m.  Terme  4e  Charpenterie. 
Noip  qu'on  donne  à  deu:|c  pièces  de  bois , 
chacune  de  douze  pouces  de  long,  &  de 
dix  pouces  dfe' groiTeur ,  pofées  au  dcfTus 
'   ;  4"  pan  de  bois  du  premier  étage  d'un 
inoulin ,  Tune  devînt ,  fautre  derrière  , 
aiTemblces  dans  les  poteaux  corniers. 

On  appelle  auflï  Cio/Z/Vri  j  deux  pièces 
vde  bois  aÏTemblce^  au  haut  des  poteaux  | 
corniers.  Elles  ont  chacune  quinze  pieds 
de  longi  &  huit  ou  neuf  pouces  de  grof- 
■;  (etur.  ''  ^'''■^  ' 

Colliers  DE  p^rU  ou  p'oliv  es  .Petits  or- 
nemens  qui  '  fc  mettent,  au  delTous  des 
oves ,  &  qu*on  noihme  autrement  jPaftf' 
■^'.^  nôtres:     '^  "■  U.. 

Colliers.  Terme  d'Architc«îhire  hydrauli- 
que. Cercles  de  fer  ou  ^e  bronze,  qui 
ierventi  retenir  le  haut  des  montansdes 
venrcaux  ,  qui  compofent  les  portes  des 
éclufes.  (  yoye^  U^elTùs  VArch.  Hydr, 
de  M.  BcUdor  ,  tom.  m.  pag.  16 y) 
COLOMBAGE  Vo;ye\  PitN  di  bois. 
CQLOMBE,  f^f.  Vieux  terme  qui  (ignifie 
coûte  fplive  poféé^debout  dans  les  cloi- 
fons  te  pans  de  bois ,  &  dont  on  a  fait 
colombage;  M 

COLOMBIER ,  f.  m,  Efjpece  de  pavillon 
rond  ou  qjurré ,  cmi  a  des  boulins  ou  dc;i 
.    crous  dans  toute  la  hauteur,  pour  les  pî- 
'  geons  qu'on  y  élevé.  Ges  boulins  ne  font 
autre  cnofe  que  de  petites  loges  qui  fer- 
vent de  nids  aux  pigeons,  &  qui  enrou*; 
ront  intérieurement  les  murs  oMColom- 
hier:  les  uns  font  ronds ^  &  les  autres 
quarrés.  Les  premiers  fe  font  par  le  moyen 
de  dciU^  faitierei  mifes  l'un^ur  l'autre  y 
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les  féconds ,  avec  des  pots  de  terre  faits 
exprès.  Leur  grandeur  le  proportionne  1 
celle  de  deux  pigeons ,  qui  doivent ,  maie 
&  femelle ,  s'y  tenir  dcoout.  Le  premier 
rang  des  nids  par  le  bas,  doit  toujours 
être  élevé  de  terre  de  quatre  pieds  ;  &  au 
devant  de  chaque  niJ^  il  elt  néceilaire 

3u'il  y  a^  une  petite  pierre  plate  qui  forre 
u  mur  de  trois  ou  quatre  doigts ,  pour 
repofer  les  pigeons  lorfqu^ils  entrent  ou 
fortent  de  leurs  nids ,  ou  lorfque  le  niau- 
vais  tems  les  oblige  de  reftor  slu  Colom-^ 
<^/Vr.  Pour  éviter  la  dépenfe  de  ces  nidsi 
il  y  â  des  genâ  qui  leur  fubflitueiit  des 
paniers  d'oher  qu'ils  attachent  à  la  nni- 
raille ,  &  dans  lefqucls  les  pigeons  font 
leurs  petits.  Mais  ces  nids  ne  font  point 
eftimcs  par  ceux  qui  connoi dent  les  defa« 
grémens  de  ces  paniers ,  foit  par  la  rnal- 
proprccé  qui  s'y  attaché ,  la  pourriture  à 
laquelle  ils  font  cxpofcs,  les  vers  qui  fcy 
engendrent ,  &c. 

De  toutes  les  figures  qu'on  peut  don- 
ner i  un  CibmhUr ^\&  tonde  eft  préféra- 
ble toutes JR  fois  que  quel(|ue  condition 
de  fymmctrie  ,>ou  quelque  fujétion  d'un 
bâtiment  ne   détermine  pas  une  autre 
figure;  parce  qu'elle  eft  plus  commode^ 
enjQç  qu'on  y  met  une  échelle  tournante. 
Qubiqu'U  en  foit  cependant  dé  cette  figu- 
re j  fon  plancher  &  fa  couverture  doivent 
être  bien  joints V  de  manière  que  ni  les 
ve)its  ni  les  Vats  n'y  puilTent  pafTer.  Ses 
fondemens  doivent  être'  bons  y  fon  aire 
bien,  battue  &  cimentée ,  parce  que  la 
fiente  de  pigeons  mine  les  fondemens. 
Ileft  auilî  imuortant  de  l'enduire  de  bon 
mortier,  6c  oe  le  bien  blanchir  extérieu^^ 
rement  ôc  intérieuFement  ,^  la  blancheur 
plaifanc  aux  pigeons ,  &  les  attirant  mê- 
me au  Colombier, 

^fin  autour  de  ce  bâtiment ,  &  en 
devant  de  iâ  fenêtre ,  il  eft  nécellaire 
qu'il  y  ait  des  entàblemens  de  pierre, ou 
d'aïs  ,. qui  ayent  une  coudée  de  (aillie, 
&  où  les  pigefens  puillènr  rouer ,  fe  re- 
pofer ,'&  prendre  leur  vol  pour  aller  aux 
champs.  A  la  fenêtre  par  oà  entrent  6c 
fortenc  les  pigeons ,  on  met  quelquefois 
uine  coulifte  un  peu  plus  haut|  &  plus 
large  que  la  fenêtre  :  on  la  garnit  de  fer- 
blanc^  bien  attaché  contre  le  inur/pour 
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en  interdire  rapproche  aux  rats.  Il  faut 
que  cette  coulillc  (c  luuiTe  foir  &  matin , 
par  ïti  moyen  d  un  i;ordeau  paifc  dans  unç 
poulie  qu'on  attache  au  deUus  de  la  fe- 
nêtre ,  éc  qui  tombe  au  bai  du  bâtiment. 
Cela  fait  une  fujétion  qui  eft  bien  rache- 
'    tée  par  la  (ureté  pu  l'on  tient  ainfi  les 
pigeons.  Les  fenêtres  d  un  Co/om^/Vr  doi- 
vent être  expofces  au  midi  ;  &  la  oorrc 
doit  regarder  celle  de  la  maifon  ,  ahn  de 
voir  ceux  qui  y  entrent  &:qui  en  fortent. 
'      Lorfqu'un  Colombier  eu.  ifolc ,&  qu'il 
porte  de  fond ,  (  ce  qu'on  nomme  Colom- 
tUr  enpied]\\  eft  réputé  Seigneurial.  C^c 
'^'ColomMer  a  des  boulins  depuis  le  fom- 
■  ♦  met  juiques  au  rez  de  chauilce.  Les  au- 
■>  très  s  appcUent'des  VoUts  ,  des  Fuyes,  On 
ne  peut  avoir  de  Colombiir ^  (i  Ion  n'a 
'point  iiri  certain  nombre  d'arpens  de  terre, 
où  les  pigeons  font  fenfés  fe  nourrir. 
COLONiNAPE,/.  f.  On  appelle  ainfi  un 

{>ériftile  de  figure  circulaire ,  comme  ce- 
ui  du  petit  parc  de  Verfailles ,  qui  a  ^i 
colonnes  d'Ordre  Ionique ,  le  tout  dç 
marbre  folicle.  &  fans  incruAation^ 

Colonnade  POLiPTYLE.   G'eft  une  Colon- 
nade dont  le  nombre  des  colonnes  e(|^fi, 
grand,  qu'on  ne  les  peut  çompicr  d'un 
"leulafped,  comme  iz  Colonnade  Aq  la 
Place  de  Saint  Pierre  de  Ronfie,  qui  a 
^84  colonne?  d'Ordre  Dorique ,  de  plus 
de  quatre  pieds  &  demi  de  diamètre ,  tou- 
tes par  tambours  de  TVvrrrw.  \ 
Le  mot  de  PoUptyU  vient  du  grec  P6- 
.  (fPO'^  j  ^"^  *  beaucoup  de  colonnes. 

Colonnade  de  verdure,  Ceft  une  fuite 
de  colonnes  faites  ^jivec  des!  arbres  &  dç  b 
charmille  i  leur  piéd.  'L.*qrme  eft  de 
tous  les  arbres  le  plus  propre  a  cet  ufigè. 
On  choifit ,  dans  une  pépinière,  des  ormes 
nûles  ,  hauts  ,  menus  &  rameux  le  long 
4cla  tige ,  &  on  les  plante  uns  leur  cou- 
per la  tcré ,  avec  toutes  leurs  ramilles.  Ces 
ramilles  fe^conduifent  &:  s'élaguent  dans 
la  forme  d'une  colonne.  On  les  dépouille 
de  quatre  ou  cinq  pieds  de  haut ,  pour 
lesl  faire  monter ,  &  on  garnit  le^bas  de 
ta  colonne  de  charmille  &  d!ormcaux , 
pour  iîgurer  la  bafe  &  le  focle.  Le  cha- 
piteau le  forme  $c  fe  taille  fur  les  bran- 
ches de  l'orme.  Et  poifr  la  corniche  & 
l'enublemejït  >  oa  ic  ferc  4s  branches 
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échappées  de  la  palilTade  du  fond  ,  qu'on 
arrange  fur  des  perches  traverAnt  d'un 
bout  a  l'autre ,  &;  portées  par  d'autres  per- 
ches ,  fur  lefauclles  on  attache  toutes  les 
petites  branches  de  l'orme  deftinc  â  for- 
mer la  colonne ,  en  les  contraignant  avec 
de  l'oser  à  prendre  le  fens  que  l'on  veut. 
'  Dans  le  bas  Ôc  tout  le  long  des  colonnes  ^^ 
on  fait  une  petite  banquette  de  charmille 
à  la  hauteur  du  piédellal.  Enfin  audedus 
de  chaque  colonne  s'élève  une  boule  ou 
vafe  compofé  de  branches  d'ormes ,  qui 
y  fert  de  très-bel  ornenvent.  (Voyçz  la 
Théorie  &  I4  Pratique  du  Hf^dinage ,  troi- 
lîéme  Partie  ,ch.  iii^)         \        -^ 

11  y  a  dans  l.»s  jardins  dp^arly ,  au  bas 
de  la  première  terraiïj^ven  diefcendant  du 
château ,  vers  la  grande  pièce  d'eau ,  une  ' 
Colonnade  de  verdure ',  elle  eft  placée  fur 
une  ligne  droite.  Ses  colonnes  ont  cnvi- 
ron  dix,  pieds  de  haut ,  fur  trois  de  tour, 

J'  cdnij)ris  un  pied  de  chaque  bout  pour 
es  baies ,  chapiteaux  ^  filets ,  qui  y  font 
marqués.  Le  picdeftal  de  chaque  colonne  • 

'  a  un  pied  &  demi  >,'&^  la  corniche  un  pied 
de  haut.  Et  le  tour  eft  couronne  de  dif- 
férent vafes  compofés  de  petite^Tijran- 

;  ches ,  artiftement  rangées  ,<^  îai|lce$  pro- 
prement. ? 

COLONNE  ,f.  f;  Efpece  depilier  de  figure 
ronde  >  compofé  d'une  baie  .d'un  fuft  &: 
d'un  chapiteau ,  &:  fervant  à  porter  l'erir 
tablement.  La  Cp/onn^.  eft  diftéircnte  fuiv 
•  vanc  les  Ordres  ;  &  elle  doit  çtre  cortfi- 
dérée  par  rapport  a  fa  matière ,  a  fa  for- 
me ,  à  fâ  difpofitiôn  âc  à  fon  ufage.  Cette  • 
considération  fera  le  (\i]ét  de  plufieurs 
articles  fubordonnés  chicun  â  cet  ordre 
que  nous  venons  d'ihdi^er.  Mais  avant 
que  d'entrer  '  dans  ce  détail ,  il  eft  à  pro- 
pos de  faire  l'hiftoire  des  Colonnes, 

LespremieresCo/ic^/jn^ifurentdc  troncs 
d'arbres  »  dont  on  fe  fcrvit  pour  fou  tenir 
les  toits  des  premières  maiibns ,  félon  1^ 
témoignage  des  plus  célébrés  HiftoriensV 
&  particiuierement  de  M.  Bbndel,c[\x\ 

.  nous  a  tranfmis  le  modèle  d'une  de  cei 
mai fons  dans  fon  Cours  <^ArchiUcîurej_ 
tom.  I.  &  qu'on  trouvé  aull)  décrite  dan  $v 

^  le  DKlionnaire  univ.  dej^iath.  &de  Phyjl 
art.  j4rch'aeclure Civile»  C'étoit  là  une  iîïée 
de  Colonnes ^^  non  des  Colonnes  vcrita- 
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ble$.  Auflî  les  premiers  A.rchlce(Sbes  qui  i 
voulurent  eh  f^ire  ufage  dans  tes  bâti- 
mens,  furent  prefqu^  obligés  de  les  in- 
venter. Des  troncs  aat bres  n'oftoient  au- 
cune proportion  j  6c  c'ctoient  les  propor- 
tions qui  pouvoient  feules  caraf^érifer 
unt  Colonne,  Après  avoir  cherché  Ion g- 
tems  fans  doute,  un  homme  qui  n*eft 
point  connu  s*avifa  de  régler  la  propor- 
tion de  la  Colonne  fur  celle  du  corps  d'un 
homme  ,  relativement  à  fon  pied  j  & 
ayant  trouvé  que  la  raifon  étoit  comme 
6  à  i  y  il  fît  la  nauteur  de  la  Colonne  fexr 
tuple  de  fa  grolTeur.  C'eft  ainH  que  fu- 
rent proportionnées  les  Colonnes  duTemr 
pie  clevé  par  DoruSy  en  l'honneur  de  /tf- 
nony  dans  la  ville  d'Argus. 

Le  projet  d'un  Temple  dédié  il^ianej 
donna  lieu  à  de  nouvelles  Colonnes.  Les 
Architc^es  chargés  de  l*exécution  de  ce 
Temple ,'  voulurent  renchérit  fur  le  pré- 
cédent,  du  cpté  de  là  délicateflTe  &  de  l'é- 
légance.  Dans  cette  vûé ,  la  proportion 
du  corps  de  l'homme,  fui  vie  dans  les  Co- 
lonnjesdu.  Temple  de  £^on«  ,  parut  trop 
niâlet  Celle  du  corps  de  la  femme  eh  gé- 
néral ^  fut  jugée  plus  convenable  ,  &  on 
la  fuivit.  On  lit  donc  la  Colonne  plus  me^ 
iiue>  en  donnamt  à  fon  diamètre  Li  hui- 
tième partie  de  fa  hauteur  j  au  Heu  dé  la 
jîxicmé.  Mais  (1  cette  dimenHon  fàifoit 
parottre  la  Colonne  plus  élégante ,  elle  la 
rendoit  aufli  trop  wclte.   Pour  parer  ce 
défaut ,  un  Architedbé  s'avifa  de  lui  faire 
une  tète,  ou  du  moins  une  chevelure, 
qui  remplît  la  pjirtie  fupérieure.  Des  mou- 
lures furent  donc  imaginées  pour  imiter 
ies  boucles  des  cheveux;  L'effet  que  cela 
'  produifît  plut  n  fort ,  qu'on  eflaya  de  dé- 
corer de  même  le  pied  des  Colonws,  En- 
fin  pour  dernier  trait  d'imitation  du  corps 
dèç  femmes ,  on  fît  des  cannelures  aux  0>- 
/twM'j  ».pour  copier  les  plis  de  leurs  robes. 
,    C'efl  aux  Grecs -qu'on  doit  toutes  cêsi 
idées,  qui  ont  produit  trois  fortes  de  G)- 
\lpnnes  ;  la  Cohnne  Dorique  ^  la  Colonne 
^oniûue,  Sç  h  Colonne  Corinthiennéy^nn- 
ipatemént  caraâérifée  par  fon  ch^^eau 
(v<»yq^  CmApitbau).  ]Ut5  Roipains  ont 
•  enwite  inventé  la  Colonne  Tofiane ,  Se  la 
Cohnne  Compofite.  La  première  n'eft  que 
la  -iSîor/jtfr  nihplifiée  ,  ôc  rendue  plus 
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met^ue  par  le  fufV  \  I9.  Colonne  Gjmppfite 
eft  un  mélange  de  la  Colonne  Ionique,  6e 
de  la  Corinthienne.  Nous  allons  faire 
connoître  ces  Colonnes  ,  6c  développer 
tbut  cet  ornement  d'Architeéhire ,  fuivant 
fa  matière,  fa  conftruâion ,  fa  forme ,  6cc, 
ainfî  que  nous  l'avons  déjà  annonFé.  Di- 
fons  auparavant  que  le  mot  de  Colonne 
vient  du  latin  Columnaj  qui  eil  dérivé, 
felon^  Vuntve^  de  Columen  ,  foutien. 

De  la  Colonne,  par.  rapport. 

Aux  Ordres. 

Colonne  Tofiane,  Cette  Colonne  a  fept 
diamètres  de  hauteur,  y  compris  la  bafe 
&  le  fufV.  Ellp  «ft  la  plus  courte  de  la  plu$ 
fîmple  de  toutes  les  Co/bn/i^j.     *; 

Colonne  Dorique,  Colonne  qui  a  huit 
diamètres ,  6c  dont  le  chapiteau  6c  la  bafe 
font  un  peu  plus  riches  de  moulures  que 
ceux  de  la  Colonne  Tofcane. 

Colonne  Ionique.  Cette  Co&wi^  a  neuf 
diamètres ,  &  elle  diffère  des  autres  par 
fon  cliapiteau  qui  a  des  volutes  >  6c  par 
fa  bafe  quï  lui  efl  particulière. 

Colonne  Corinthienne,  Qtfi  la  Colonne 
la  plus  riche, &  la  plus  fvelte.  Elle  a  mx 
diamètres,  &  fon  chapiteau  eft  omé  dç 
deux  rangs  de  feuilles ,  avec  des  caulicoles, 
d'où  fortent  de  petites  volutes. 
•  Colonne  Compofite,  Colonne  qui  a  dix 
diamètres ,  dcdeux  rangs  de  feuilfes  à  fon 
chapiteau ,  comme  au  chapiteau  Corin- 
t)iien,avec  les  vbluc<.5  angulaires  fle  l'Io- 
nique. .%■ 

De  la  Colonne,  par  rapport 

A  LA  Matière.  . 

Ct>/(cwtn«  i/'âir.  On  appelle  àiiilî  le  vuide  ' 
rond  ou  ovale  d'un  efcalier  à  vis  fuf- 
pendu ,  formé  par  le  limofâ  en  hélice  de  1 
les  marches  gironnées  :  c'efl  pourquoi  un  | 
efcalier  c^e  huit  pieds  devdiametce,  doit  \  *'^ 
avoir  une  Cohnne  d^air  de  quinze  à  feize 
pouces, pour  être  d'une  grande  facilité V 

Câ/i(7/inr  (f  (fou.  Colonne  dont,  le  fuft  efi 
fojriTié  par  un  gros  jet  d*éau,  qui  fortant 
delà  bafe  avec  ûnpétaonté,, va  frapper 
dans  le  tambour  du  chapiteau ,  qui  efl 
cteux,  6c  en  retombant  fait  l'ef^t  d'une 
Cohnne  de  cryftal  liquide.  On  voit  une  | 
11  -  Çôhnne ,vm\%  petite^  à  la  Qa//ir4  I5 
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t^Aveiro  ,  près  de  Lisbonne  en  Portugal. 

On  sippelle  auill  Colonne  d*e<m ,  en  Ar^ 
çhiteâute  hydraulique,  la  quantité  d'eau 
qui  entre  dans  le  tuyau  montant ^d'une 
Dompe.  Ainiî  on  dit  que  la  Machine  de 
Alarly ,  dont^le  tuyau  montant  a  quatre 
pouces  de  dkmetre  /  donne  une  Colonne 
iteau  de  cette  groifeur  ^  de  toute  la  hau- 
teur du  tuyau. 

Colonne  Diaphane,  Nom  général  qu*on 
donne  â- toute  CoÀ7/m^  de  matière  tranf- 
parente ,  comme  étoient  celles  de.  crydal 
du  théâtre  de  Scaurus  j  dont  parle  PUne^ 
^celles  d'albâtre  tranfparent,  qui  fon^ 

.  dans  TEglife  de  Saint  Marc ,  â  Venirç ,  au 
chevet  ou  chœur  d'en  l|^iit  »  &  que  rap- 
pprte  Soiffard  dans  fa  Topqgr.  de  Home,  ' 
Colonne  fufiile.  Oh  comprend  fous  ce 
nom  les  Colonnes  j  non  feulement  dé  di- 
vers métaux  ,  &  autrèîrmatieres  fudbles , 
comme  le  yerre ,  &c.  mais  auflî  celles  de 
pierre ,  qu'on  appelle  fondues  ;  parce 
qu'on  a  cru  autrefois  que  lei  Anciens 
)  avoient  le  fecrec  de  fondre  les  pierres. 
On  a  même  voulu  que  les  Colonnes  Cb- 
rinthieniies  de  la  chapelle  des  Fonts  fiap- 
tifmaux  de  la  Métropole  d'Aix  en  Pro-- 
vçnce ,  &  pludeurs  :fatres  Colonnes  j  euf- 
fent  été  jettées  en  fonte,  commé'dest(a^ 
lonnes  de  métal.  Mais  on  eft  aujourd'hui 
plus  fçavant  dans  l'hiftoire  naturelle  qu'on 
ne  rétoit  autrefois ,  &  on  connoit  a  peu 
prés  la  rbrmation  des  pierres.  Une  chofe 
qui  démontre  aux  yeux  la  /auHeté  de 
cette  conjeé^ure^  c'ed  que  ces  Colonnes 
font  d'une  efpece  de  granit ,  dont  on  a 
trouvé  les  carrières  fur  les  cotes  du  Rhô- 
ne ,  depuis  Thaiii  jufques  à  Condrieu. 

Colonne  hydraulique.  Colonne  dont  le 
fuft  paroîc  de  cryftal ,  étant  formé  par  des 
nappes  d'eau  qui.  tombent  de  ceintures  de 
fer  ou  de  bronze  en  manière  débandes, 
â  égales  diftances ,  par  le  moyen  d'un 
tuyau  montant  dans  ion  milieu, comme 

-aux  pilaftres  à  joue  de  l'^c  de  triompher 
d'eau ,  à  VerfaiUes.r'         , 

On  nomme  Aum)Colonne  hydrauHque  ^^ 
celle  du  haut  de  laqtielle  fort  un  jet,d 
qui  le  chapiteau  fert  dç  coupe ,  d'où  l'eau 
tetoàibe  par  une  rigole  revctue  de  ga- 
Bons  ,'  qui  tourne  en  fpirale  autour  du 
fiift2,coininQ  los-Cûiomus  Ioniques  delà.' 


/ 


t; 


«y 


\ 


^ 


.  COL  iii 

cafcade  de  Belvédère  j  à  Fre/catij  Se  celles 
de  la  Vigne  Matthei ,  i  Rome. 

Colonne  métallique.  On  appelle  aind 
toute Cô/io/in^  firappéè  ou  fondue,  de  fer 
ou  de  bronze ,  comme  les  quatre  Corin« 
thieimes  antiques,  de  cuivre  de  Corinthc» 

?ui  font  â  l'Autel  de  la  Croifée  de  Saine 
ean  de  Latran ,  à  Rome. 
Colonne  mouUe.Ce^t  une  Colonne  qui 
ell  faite  par  impaftation  de  gravier  ôc  de 
cailloux  de  diverfes  couleurs ,  liés  av^c 
un  ciment  ou  niaftic ,  qui  durcit  parfaire- 
ment,  &  reçoit  le  poli  comime  le  màr- 
^  bre.  Ceft  un  fecret  qû'avoient  les  An- 
ciens, i  en  juger  par  des  Colonnes  nou- 
vellement découvertes  prés  d'Alcer ,  qui 
font  apparemment  des  ruines  de  Fanci^n- 
ne  JuliaCe/area  J.  Se  fur  léfquelles  on 
voit  une  iiifaiption  en  caraâères  anti- 
ques ,  dont  les  contours ,  les  accens ,  Se 
lei  fautes  même  font  répelées  fur  cha- 
que fiift  :  ce  qui  paroît  une  pfeuvé  in- 
conteftable  que  ces  Colonnes  font  moulées. 
■  Colonne  précieufi,  Ç'eft  toute  Colonne 
de  pierre  ou  do^tnarbre' rare,  comme  les 
quatre  du  grand  Autel  de  ta  chapelle  Pau- 
,  une  à  Sainte  Marine  Majeure ,  a  Rome  > 

3ui  font  d'un  jafpe  orientaL  Les  Cplontigs 
e  lapis  ,  d'aventurine:  >  d'ambre  ,  &c. 
dont  on  décore  les  tabernacles  &:  les  ca<t 
binets  de  marqueterie,  font  aufll des  Co- 
lonnes précieufeS,    J 

r  Colonne  de  rocaille.  Colonne  dont  le 
noyau  de  tuf,  de  pierre  ou  de  moilon , 
è(l  revêtu  de  pétrincatiohs&  coquillages  » 
par  compartimens,  comme  on  en  voie  à 
quelques  grottes  &  fontaines. 

Colonne  de  treillage,  C^eft  une  Colonne 
à  jour,  dont  té^fuft  eft  formé  avec  du  fér 
Se  des  échalats ,  Se  la  bàfe  &:  lé  chapiteau 
de  bois  de  boittèau ,  contourné  félon  leurs 
profib ,  Se  qui  fert  i  décorer  les  portiques 
de  treillage ,  cottimë  les  Colonnes  Ioniques 
de  treillage  qui  font  au  dôme  du  jardin 
de  Clagny ,  du  deifcin  de  M,Lè  Ifauajt»^ 

De  la  Colonne i  par  rapport^ 

A  »À  CONS»R  oiTioj*. 

Cohnne^aflfimbJ<$g»,(^^  formée' 
de  menibrtircs  cie  bbi  8 ,  aïrémblécs ,  col- 
lées 5c  thôvilléeiL,  qui  eft  cr^  au» 

tour«j&  lé  plus,fouv<^c  (^melée ,  con^ 
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les  Colonnes  de  la  plupart  des  retables 
d'Autel  de  nienuiferie. 

Colonne  incruJlée.'^Ciid  une  Colonne 
faite  de  plufieurs  côtes  ou  tranches  min- 
ces de  marbre  rare,  maftiquées.  fur  un 
noyau  de  pierre,  de  brique,  ou  de  tuf. 
On  incrufte  les  Colonnes^  autant  pour 
cpargner  la  matière  prccieufe ,  comme  le 

>  jafpb  oriental ,  le  lapis ,  Tagathe ,  &:c.  que 
pour  en  faire  paroître  des  morceaux  d'urne 
grandeur  extraordinaire  par  la  propreté 
de  leur  incruftation  ,  qui ,  par  le  fecours 
4  ui>  maftic  de  mcme  couleur ,  rend  les, 
joints  imperceptibles.  •  ' 

Colonne  jumelée ,  ou  géntelée.  Colonne 
dont  lé  fuft  cil  fait  de  trois  côtés  dé 
pierre  dure  ,  pofcis  en  délit  (à  Timita- 
ticn  de  trois  gemclles  de  bois ,  qui  forti- 
fient le  grand  mât  d'un  vaiflTeau  ) ,  &  re- 
tenue paille  bas  avec  des  goujons,&par 
le^haut  avec  des  crampons  de  fer  ou  de 
bronze.  Elle  doit  être  cannelée  ,  pour  ren- 
dre les  joints  moins  fenlibles ,  comme  les 
quatre  Colonnes  Corinthiennes  d'un  des 
côtes  de  la  cour  du  châlfeau  d'Ecouan ,  du 
deUein  de  JeanBulaht,        '  '' 

Cohnne  de  Maçonni^fie.  Colonne  qui 

,  cft  faite  de  moilon  bien  giiraiit ,  enduit  de 

f>lârre ,  oii  de  brique ,  par  carreaux  mou- 
es en  triangle,  ou  recouverte  de  ftuc , 
comme K)n  en  yoità  Venife;  ou  enfin  de 
brique 'apparente ,  airifi  qu'il  y  en  a.àro- 
rangerie  du  château  de  Lonnc ,  jycs  d'À- 
'  lençon.  : 

Colonne  par  tamboiin.  Colonne  dont 
lé  fufteft  fait  de  plufieurs  adlfes  de  pierre, 
XDU  blocs  de  marbre,  plus  bas  que  la  lar- 
geur du  diamètre.  C'cft  celle  (\\iULpian 
entend  par  Colitmna  firuRilis  veiadpaciaj 
qui  ell  oppofée  à  Columnà  folida  vel  inté- 
gra y  c**iii-^-éiiZQ  Colonne  d'une  feule  pièce. 
Colonne  par  tronçons.  Colonne  qui  e(l 
faite  de  deux ,  trois  ou  quatre  morceaux 
de  *  pierre ,  ou  de  marbre ,  diffcrens  des 
tambours ,  parce  qu'ils  font  plus  hauts  que 
la  largeur  au  diamètre  de  la  Co/iti/w^  ;  ou 
formée  de  tronçons  de  bfonze  (  chacun 
d'un  jet ,  dont  les  joints  font  recouverts 
pac  des  ceintures  de  feuilles ,  comme  les 
,  Colonnes  du  baldaquin  de^Saint  pierre ,  à 
..,iR;.9me.  .  ■         ■,:'■.■,    "  ..■, 

Càlonne  vanV^.  Colonne  compoféc  de 

i  ■        ' ..       .  .       .  1    *  .  «  •  •  • 


\.^     G  O  L  ^ 

dlverfes  matières ,  comme  de  marbre ,  de 
pierre  ,  5cc.  difpofces  par  tambours  de; 
différentes  hauteurs  ,&  de  diverfes  cou- 
leurs, dont  les  plus  bas  ferv^ent  de  bandes 
ou  de  ceintures,  qui  excédent  le  nud  du 
fuft  de  pierre ,  qui  eft  cannelé,  ainfi  que 
les  Colonnes  rohiqueS<du  gros  pavillon  du 
château  des  Tuileries ,  du  côte  de  la  cour, 
lès  bandes  de  ces  Colonnes  étant  de  mar-  ; 
brc ,  &  les  tambours  de  pierre.  Les  plus 
riches  Colonnes  variées  font  toutes  de  mar- 
bre de  deux  couleurs,  l'une  pour  le  fuft , 
&  1  autre  pour  les  bandes. 

.  On  peut  aurtl  appeller  Co/i^/u2tfi  Var/V«j 
toutes  celles  qui  ont  des  ornemens  pofti- 
ches  de  bronze  doté. 

De  la  Colonne,  pàk  rapport 

a   sâ  forme. 

.■     •  •       f  '.  ■        •  ■  '■  ■ 

■■  ■  *  ' 

Colonne  en  balufire.  Efpece  de.  pilier 
rond , tourné . en  baluftre  ralongé,  à'deûx 
•  poires ,  avêc/bafe  &  chapiteau ,  qui  fa^it 
l'office  à^  Colonne  d'une  manière  gothi- 
que ,  ôc  jpeti  folidê.  Il  y  a  des.  Colonnes 
en  balufire  dans  la  cour  lîiu  château  de 
Chantilly ,  te  au  meneau  de  la  croifée  du 
miUeu  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Toiilon  , 
du  derteih  du  P///tfr  ^  Architeâie  5*:  Sculp- 
-  teur.  .-■■  •-;^'   -■  \        :  ,  ■„.;,      ■;■  ■    j,  ■  ;_ 
,  On  appelle  aufli  Colonnes  en  baluftre  y 
les  bahjmes  de  clôture  dans  les  Eglifes. 

Colonne  bandée.  Colonne  qui  a  d'ef- 
pace  en  efpace  des  ceintures  ou  bandes , 
unies  ou  (culptées ,  qui  excédent  le  nud 
de  fonTuft  cannelé  ,  comme  les.  Colonnes 
.  Ioniques  du  château  des  Tuileries ,  &  les 
Colonnes  Çompofites  du  portail  de  Saint* 
Écienne  du  Mont,  à  Pans.** 

Colonne  dé  bas-relief é  C*e(ï  une  Colonne 
qui  fert  i  rArchiteàure  d'un  fond  dé 
sculpture  de  demi  -  bolTe ,  comme  oh  en 
voit  à  la  chapelle  de  la  famille  des  Cor- 
naro  ^  faite  par  le  Cavalier  Bernin ,  i 
Sainte  Marie  de  la  Vidoire ,  à  Rome. 

On  peut  auffi  appeller  Colonne  de  'bas^ 
reliùfj  toute  Colonne  qui  a  de  là  fcujpture 
fur  fon  fuft.        *-. 

-  Colonne  cannelée  owfiriée.  Colonne  qui 
a  ion  fuft  orné  de  cannelures  dans  toute 
fa  hauteur ,.  comme  les^Co/lo/w«  Coria- 
thienncs  du  periftylè  du  Louvre ,  ou  d.ins 
les  deux  tiers  d'en  haut»  comme  les  Co- 
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lonnts  Doriques  du  portail  de  S.  Gcrvais , 
à  Paris* 

Colonne  connéUe-omée*  'Golonne  quia 
dîins  Tes  cannelures  des  ornemens  de  feuil- 
lages &  fleurons ,  qui  les  remplilTent  au 


'  tiers  d'en  bas ,  par  intervaues ,  ne-m 
quefois  auili  de  petites  branches  ou  obur 
quérs  de  laurier ,  de  chêne ,  d'olivier  \  de 
lierre,  &c.  comme  on  en  voit  à  l'Ordre 
Ionique  des  Tuileries ,  66  aux  grands  au- 
tels des  Eglifes  du  S.  Sepulchre  ,  &  des 
Petits  -  Auguftin s  du  Fauxbpiirg  S.  Ger- 

(main ,  à  Paris.  Cette  forte*  de  Colonne 
convient  particulièrement  aux  ouvrages 
de  menuiferie* 

Colonne  xartneUe  -  nidentée,  G'eft  unb 
Colonne  dont  les  cannelures  font  rem- 
plies de  .cables^,  de  rofeaux ,  ou  de  bâtons, 
par  le  bas  de  Ton  fud  jufques  au  tiers , 
comme  tes  Colonnes  Ioniques  du  portail 
des  Feuillatis ,  rue  Saint-Hbnoré ,  à  Paris , 
du-deHein  de  J^ranço'ù  Manfard* 

■  '  Colonne  a  fannelures  tor/ês.  Colonhc 
dont  le  fuft  droit  eft  entouré  de  canne- 
lures à  côtés ,  tournées  en  ligne  rpirale  en 
forme  de  vis.  Elle  convient  aux  Ordres 
délicats  j  &  PaUpiio  en  rapporte  de  cette 
efpece  au  Templç  de  Treyi  >•  près  Spo- 
lete,  en  Italie*'  * 

Colonne  <yUndrique.  Colonne  qui  n*a 
ni  renflement ,  ni  diminutioi^ ,  comme  les 
Ts  gothiques* 


N 


Çofonne  coîoffde»  Cefk  une  Colonne  qiii 
eft  d'une  (î  prôdigieufe  grandeur,  xju'eile 
ne  peut  entrer  dans  une  ordonnance  d'Ar- 
chite<£hire  ,  &  qui  doicètre  ifolée  au 
mil^u  dé  quelaue  Place  ,' comme  la  Co- 
lonne  Trajane ,  de  proportion  Dorique  & 
dé  profil  Tofcan ,  qui,  a  de  diamètre  douze 
pieds  &  un  huitième,  (ya  cent  pieds  de 
luut ,  compris  la  bafe  ic  le  chamtéau  ; 
lé  piédeftal  en  a  18,6:  KamortiUement 
i(?  Y  >  chafgé  d'une  ftatue  de  bronze , dé 
Saint  Pierre ,  de  i  5  pieds  de  haut  :  le  tout 
faifant;  147  pieds  antiques  Romains  du 
Capitole ,  qui  reviennent  à  1 34  pieds 
-^  pouçé^  9  hgiiés»  dé  jniotre  pied  de  Roi. 
Cette  Colonne ,  qùi^^!l>itié'par  ApoUo- 
dore ,  n'eft  compofépquè  de^  blocs  de 
marbre  blanc ,  avec  ramortiflement ,  cka- 
que  tambour  étant  4*une  pièce ,  ainfi  qiie 
le  chapiteau.  La  Co/iç?/intf  Anton  iae  »  auffi 
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jde  marbre  blanc,eft  encore  une  Colonne  ixh 
lojfale.  Elle  eft  inférieure ,  parla  beauté  dç 
la  Sculpture ,  à  la  Colonne  Trajane ,  maif 
elle  eft  plus  grande.  Sa  hauteur  eft  de  1^8 
pieds  iufques  fur  le  chapiteau ,  outre  7 
pieds  de  fùh  piédeft:â ,  qiHfe' trouvent  en- 
terrés au-deUbus  du  rez  de  chauffée  :  ce 
qui  fait  175  pieds  antiques  Romains, 
qui  valent  1 5  8  pieds  8  pouces  7  lignes , 
duj)ied  dé  Roi.  La  apUiéme  Colonne  co- 
lojjale  fameufe  eft  celle  de  Londres ,  qui 
n'eft  que  de  pierre  :  elle  a  15  pieds  de 
diamètre,  fur  xoi  pieds  Anglois de  hau- 
teur, qui  reviennent  à  189  pieds  4  pou- 
ces &  demi  de  Roi ,  compris  le  pié4eftal 
&  l'amortiflement. 

Colonne  çompôfie.Oç^  une  Colonne  dont 
la  compoittion  Se  les  ornemens  font  ex* 
traordinaires ,  Se  ne  laiflent  pas  qued*avoi^ 
leur  béajuté ,  fur-tout  lorfqu'un  habile  Ar- 
chitecjke  y  veut  déployer  fon  goût  Se  fon 
génte.  Les  Colonnes  Corinthiennes  du 
Tei^ple  de  Salomân  \  rapponées  par  yu^ 
lalpande ^  étoient  dé  cette  efpece,  &  on 
en  voit  dians  pluideurs  bâtiicieiis  du  Gara- 
lier  Borâfhim.  '"':'■. 

Colonne  coloritiàue,  Coléhne  ornée  de 
feuillages ,  ou  de  nèurs,  tournés  en  ligne 
fpirale  à  l'entour  de  fon  fuft ,  ou  par  cou- 
ronnes ,  ou  par  feftons,  comme  les  An- 
ciens s'en  fervoient  poiir  élever  des  fta^ 
tués.  Ces  Colonnes  co^K^iennent  aux  arcs 
de  triomphé  pour  les  entrées  publiques ,, 
&  aux  décorations  de  théâtre.       / 

Colonne  diminuée*  Célonne  qui  éft  fans 
renflement,  Ôc  dont  la  diminution  com- 
mence dès  lé  pied  de  fon  fuft ,  1  rimid|^ 
tion  des  arbres ,  comme  la  plupart  d^ 
Colonnes  antiques  de  j^ranit ,  Se  particu- 
lièrement les  Colonnes  Corinthiennes  du 
porche  dii  Panthéon. 

Colonht  en  faifcecoi»  Gros  pilier  gothi* 
qué,'étitouré  de  plufieurs  petites  Colon» 
nés  ou         '      '*  *' 
retom 
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qui  reçoivent  les 
s  des  nervur^  des  voûtes ,  com- 
me il  y  e»  a  aux  bas-côtés  de  l'Eglife  de 
Notre-Dame,  à  Paris,  où  chacun  de  cçs 
piliers,  par  tambours,  eft  entouré  de  douz^ 
petites,  Co/bmuîf  qui  oilt  environ  8  pouces 
de  diamètre ,  fur  ip  pieds  de  hauteur  ,& 
qui  font.,  laolûpan ,  d'une  feule  pierre. 
•  Colonne  Jein^,  C'eft  une  Colonne  en 
'     .   \    ■■■        -.P 
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.  peînnire  fur  une  toile 
en  relief,  fur  un  chaflis  cylindrique  qui 

imite  le  marbre,  &  dont  la  baie  &  le 

chapiteau  font  dores ,»  ou  en  couleur  de 

bronze.  Ces  fortes  de  Colonnes  fervent  aux 
décorations.. 

Colonni  feuillue.  Colonne  dont  \e  fnH 
eft  taUlé  de  feuilles  de  refend  ou  d'eau , 
qui  fe  recouvrent  en  manière  d  écaille , 
ou  comme  la  tige  de  la  feuille  d'un  pal- 
inier.  On  en  voit  de  la  première  efpece 

'  au  Temple  dp  7rm,prcs  Spolctte,  en 
Italie,  rapportée  par  Palladio. {lly.  iv. 
ch.  XXV.  )  Il  y  a  auflideux  anciennes  Co- 
lonnes  fiuUUes  d'Ordre  Corinthien ,  au 
portail  de  l'Eglife  de,  Notre  -  Dame. ,  à 
Montpellier, 

Colonne  fufelée.  Colonne  qui  reflfemble 
à  un  fufeau ,  parce  que  fon  renflement 
eft  trop  fenfible,  &:  hors  de  la  béllp  pro- 
portion,  comme  lés  Cofonnw  Corindfuen- 
nes  du  portail  de  l'Eglife  des  Filles  de 
Sainte JMarie ,  rue  Saint- Antoine,  à  Paris. 
Col^ne  gothique.  C'eft  dans  un  bâti- 
ment gothique  tout  pilier  rond  qui  eft 
trop  court ,.  ou  trop  menu  pour  fa  hau- 
reur,  ayant  quelquefois  jufques  à  vingt 

.  diamettp,fansdiniiiimion,  m  renflement, 
ic"  par  coniequent  fort  éloigné  des  propor- 
tions antiques ,  &  qui  eft  fait  fans  régies. 
Colonne  grêle.  Colonne  qui  eft  trop  me- 
nue ,  &  qui  a  plus  de  hauteur  que  l'Or- 
dre qu'elle  repréfente ,  comme  les  Colon- 
nes d'Oidie  Dorique  de  la  pone  de  l'Ab- 
baye de  Sainte  Geneviève ,  a  Paris ,  qui 
ont  neuf  diamètres  de  hauteur  au  lieu  de 
huit  qUjelles  devroient  avoir.-  On  appelle 
aufli  Colonne  grêle  ^  une  Colonne,  de  la  plus 
'haute  proportion.  ;  ' 

Colonne  hermétique»  Efpece  de  pilaftre 
en  manière  de  ternie ,  qui  au  lieu  de  cha- 
piteau a  une  tète  d'hoiiime.  Cette  Co- 
lonne eft  ainiî  appellée ,  parce  les  Anciens 
y  mettoienc  la  tcte  de  Mercure,  nommé _ 
par  les  Grecs /r<f7nM.  On  en  voit  deux /-v 
qui  approchent  de  cette  figure,  &dc)nt 
le  fun  eft  en  gaine  ronde, daiis  TEglife 
de  Saint  Jean  <&  Latran ,  à  Paris ,  au  ton^- 
Wu  de  M.DeSouvrét  GrandrPrieur  de 

.  France. 

Colonne  irréguliere.  Oeftune  Colonne 

qui  eft  non  feuleaieat/ihors  despropoi- 


*.■ 


,t 


îur  de  fon  fuft  \  ou  bien  par  rron- 
manière  dé  manchojis ,  ainfi  qu'il 


'»  .i> 


cet 

tîons  des  clKq Ordres,  mais  encore  dont 
les  orrieftiéris  du  fuft  5c  du  chapitéai . 

font  de  mauvais  goCit ,  confus  &  mis  fan  , 
râifon  ,  comme  on  en  voit  à  quelque 
Eglifes  qui  participent  de  l'Architedurt 
▼othique  &:    de*  l'antique  ,,  telle  qu'à 
i'Eclile  de  Saint  Euftache  ,  à  Paris  ,  & 

2U1  ont  été  bâties  depuis  le  règne  de 
^wii  XI.  jufques  â  celui  de  François  I, 
fous  lequel  l'Architecture  antique  ajuc- 
cedé  à  la  gothique.  On  voit  dt  ces  Co- 
lonnes  irrcgulieres  dans  plufîeurs  Livres 
d'Architedure  Anglois,  Holl^idois,^ 
Allemands,    i 

Colonne  lijfe.  Colonne  dont  le  full:  eft 

uni ,  fans  cannelures  ^autres  orncmens. 

Colonne  rnarine.  C'eft  une  Colonne  qui 

eft  taillée  de  glaçons  ou  de  coquillages, 

f>ar  bandes  en  bolfages ,  ou  contmUs ,  fur 
a  longue 
çons , en 

y  en  a  à  la  grotte  du.  jardirî  du  Luxem- 
bourg,  à  Paris. 

Colonne  majjlve.  Colonmî  qui  eft  trop 
courte ,  &c  qui  à  moins  de  hauteur  que 
l'Ordre  dont  elle  porte  le  chapiteau  , 
^mme  les  piliers  dés  Eglifes  gothiques^ 
On  comprend  aulTi  foua  ce  nom  les  Co- 
/o/m«  Tofcanes  &  ruftiques. 
.  Colonne  ovale.  Colonne  dont  le  fuft  eft 
applati ,  fon  plan  étant  oVale ,  pour  éviter 
la  (aillie ,  côaxfee  on  en  voit  de  l'Ordre 
Corinthïi^'^  portail  de  l'Eglife  des  PP. 
de  la  Merci ,  a  Paris  ;  ce  qui  eft  néan- 
nîoins  un  abu%  en  Architedure. 

Colonne  à  pans.  Colonne  qui  a  plu- 
sieurs faces  ,  comme  l'ébauche  d!une  Ço- 
lûnneï)on(\\xt ,  cannelée.  Les  Colonnes  à 
/^ânî,  les  plus  régulières ,  en  ont  huit ,  ainfi 
que  les  Colonnes  Doriques  de  la  cour  de 
l'Hôtel  de  Mazan ,  rue  Uorée  à  Avignon , 
&  une  d'Ordre  Corinthien ,  qui  a  été  éle- 
vée fur  un  piédeftal  dans  la  cour_des  Eco- 
les publiques  de  Bologne  en  Italie,  â 
là  mémoire  du  Cardinal  Louis  Ludovifi  ^ 
&  qui  porte  une  tcte  de  Janus  â  deux 
vif^es. 

,  Colonne paftor aie.  Colonne  dont  le  fuft 
eft  imité  d'un  tronc  d'arbre  avec  écorce 
&  noeuds  ,  parce  que  les  Co^nn^j  >rirent 
leur  origine  des  troncs  d'arbres  qiii  fer^^ 
vûiçnt  a  la  conftrudion  des  cabànnes  des 
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premiers  Patres ,.  ou  Bergers,  Cette  cf- 

|>êce  de 'Colonne  ^  de  prdportîoh  Tof- 

jCane  V  peut  fervir  aux  portes  de  parcs 

&  de  iardiins,  comme  on  en  voit  dans 

l'Architedure  de  Salio.   Eile  convient 

auffi  aux  décorations  des  fccnes  paftorales. 

Colonne  renflée.  Colonne  qui  a  un  ren- 

V  4     flemenr  proportionné  à  la  hauteur  de  (on 

v3^)^^         ,  comme  on  le  pratique  au j ou rd  nui. 

^  On  né  ^ voit  prefque  point  At  Colonnes 

renjîces  dans  rantiquitc;,  Sç  les  Colonnes 

de  granit  font  .diminiicçs  des  le  pied. 

Cohnhc  hidentée.   Cyi:(i  uwq  Colonne 

qui  a  fur  lé  nud  de  fort  fuft  d|îs  ruden- 

V     tures  de  relief  ;  &  chaque  rudenture  ,  qui 

fait  l'effet  contraire  d'une  cannelure,  eft 

accompagnée  d'un  petit  liftel  à  Ces  côtés , 

V  comme  les  Colonnes  Doriques  du  château 

(d;^Maifons ,  &  les  Colonnes  Corinthien- 

,     nés  de  ^  ParoilTe  de  Barbantane,  près 

d'Avigno4|i  I  es  Ouvriers  <ipnnent  à  cette 

Colonne  \i^  nom  do  Colonne  emhajlonnée^ 

Colonne  rujliquc.    Colonne  qui  a  des 

jboéfages  unis ,  rujliqués  on  piques ,  ou  qui 

eft  de  proportion  Tofcaiie ,  comme  les 

.    Colonnes  de  la  grotte  de  Meudon  ,  du  dçf- 

fein  de  Philibert  De  Lornte. 

,  Colonne  ferpentine.  On  appelle  ainfi 
une  Colonne  faite  de  trois  ferpens  entor- 
tillés,  dont  les  têtes  fervent  de  chapiteau. 
/    Il  y  a  une  Colonne  Aq  bronze  de  cette  ef- 
pece  à  Cohftantinople ,  dans  la  pLice  ap- 
.:.-^pçll^ç  ^^^;3P2Wia/rtJq^i  ctoit  autrefois  l'Hip- 
7^  .  podrome  que  Pierr^Cilles  rapporte  dans 
-^    f^^^^  fous  le  nom  de  Ùelphique^ 

parce  qui]  croit  quelle  àvoit  fervi  à  por- 
''  ter  le  trépied  d'Apollon  dans  le  Temple 
de  Delphes.  Elle  eft  aujourd'hui  appellée 
pat  le  vulgaire  ;  le  Tali/man ,  ou  Ci  Ço^ 
loi^  enchantée. 

volonne  torfi.  Colonne  qui  a  fon  fuft 
contoumxLen  vis  ,  avec .  fiX  circonvolu- 

ordinairement  jJe  pro- 
portion Corinthienne.  yignoleoXk  le  pre- 
mier qui  a  donnée  des  régies  pour  la 
tracer. 

Colonne  u>rfe  canneUe.  Colonne  dont 
les  cannelures  fuiyent  le  contour  de  fon 
fuft,  en  ligne  (pirale ,  dans  toute  fa  lon- 
gueur ,  commeon en  voit  quelques-unes 
de  porphyre'  &  autre  marbpe  dur. 

Colonne  torfi  ornée.  Colonne  qui  étant 
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cannelée  par  le  tiers  4 'îH  ï>^?  »  ^  ^ur  le 
relie  de  (on  fuft  des  lîrancîiagcs ,  &:  aùrrcis  ^ 
ornemens ,  ainfi  que  \cî  Colonnes  de  Saint 
Pierre  de  Rome ,  &  du  Val-de^Grace  ;  à 
Paris.    On  appelle  cîkotç  Colonne  torfè  4 
cannelée ,  un  e  Colonne  qti i  étant  toute  dé 
.  rnarbre ,  eft  enrichie  de  fculpture  depuit 
le  bas  jufques  en  haut,  comme  les  Co- . 
tonnes  de  marbre  blanc  de  la  même  Eglife  ' 
de  S.  Pierre ,  &  celle  dû  tombeau  d'Anne' 
de  Montmorenci  ^  Connétable  de  France  î;^fe 
dans  la  chapelle  d'Orléans .  aux  Ccleftins,  ': 

a  l^ariS.-.  .-,  •  >:;:-.t^-,?-M-    ■.■■:■:,:  ^  :''.',■. ^.^^^^^^^^^^ 

^  Cqlonne  torfe  évuidée.  Colonne  qui  eft    . 
faite  de  deux  ou  trois  tiges  grêles,  tor--'!^^^^^^ 
tiUées  enfemble  ,  de  manière  quVllçs  Ijûf  ^5  ';f^^^ 
lent  un  vuide  au  milieu,  comme  on  eti^f^^:^-!^^^^^^ 
voit  de  bois  à  trois  ti^es  à  la  clôture  du^^fe  $%•'"' ;^^ 
chœur  de TEdife  des  Cordeliers  deNan-  ^  #^: •  ^^ 
ci  \  &c  de  mirpre ,  faites  au  tour  ^  a  des  ta- 
bernacles, cabinôts  ,  &  iù^  enboijmures  . ,.,      ,  ,, .     > 
de  quelques  tombeaux  &  autels  antique^ ,^^0^^^^ 
que  l'on  coriierve  dans  quelques  galeries  ;| 
&i  çabinm  des  Cutieux.                         '^  ■ 
Colonne  torfe yOmec  &cvmdi!e.   Èfpecc 
de  Colonne  lorfc  i  jour ,  fgiite  en  majuierè- 
de  cep.  4c  vigtie  ,  qui   étant  ornçe  de 
feuillages  ,conferve  lès  prôpSm6ns'&  le  », 
tontour  d<î  X^Colonne  torfe ^  comme  celles 
de  la  clïapélle  des  Pli  de  la  JSlilîion ,  près 
Notre  -Dairie  de  Fourvières,  a,  Lyon* 
Cette Co/b^n^  peut  s  employer  avec  fuçcçs,. 
étant  faite  de  métal  \  &  elle  devient  auîïî 
fupportable  que  le  panier  creux  &:  ijour , 

3ui  a  ^dbnné  l'idée  du  chapiteau  Corin- 
lien. 
Colonne  torfe  rudcnt/e,.. Colonne  torfe, 
dont  le  fuft  eft  couyen  de  rudéntùres'cn 
manière  dexables  menus  Se  cros ,  qui 
tournent  en  vis,  telles  quon  en  voit  a 
plufieurs  tombeaux  antiques ,  &:  au  [rot- 
tail  du  dôme  de  Milan.^ 
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Pe  la  Colonne,  p au  rapport 

A    SA    DISPOSITION.        ,     " 
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Colonne  adoffée  ou  en<^a^ée'.  Ceft  une 
__jColonne  qui  tient  au  mur  par  le  tiers  ou 
le  quaçt  de  fon  diamètre. 

Colonne  angnlùre.  Colonne  qui  eft  ifo- 
Ice  à  Péncoignure  d'un  porche  »  ou  enga- 
gée aA  coin  d'un  bâtiment  en  retour  a  Cr 
qucrrc,  ou.  même  qui  flanque  *ùn  angle* 
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fiikcs,  comiiie  à  là  Fo^Aine  Samt-^Bénôit, 

■%à  Baris. , ■■  ■  / '  '  '■  ■  ■  ■"■•■■•:/■:' ,"'  ■  ■; : ■ , ' - m-^?-  '^m '^^y--^  ■< 

T  *  Colonne  Àaîaut,  Çeu^  fçlpiv  Pi!tn<  ^ 
un  pilii^e  ifohf^î  quatre  faces  égàlèî,' 
&  de  la' plus  haute  ptopoiti6n-,  comme 
celle  À^  ïOtàit  Cori^chien?       ^^:    "  ; 
ÇoUmntdàuhufi.  Cblonnciiûi  èfriointe 
mvéi:  une  aurrô ,  ehfdrtc  duc  litf  dcuï faits 

■    fe  pénçtrcnt  enviroii  du  tiers  de  leur  dia- 
tiierre,  comme  on  en  voit  dans  les  qu^- 

V.  trê  ani;lesde  b  côur  du  Louvr^C ,  a  Paris. 

rCiimne flanquée.  '^i.Blojndcl^^nsfon 

Cçurs  i^jirchtieâune  ^  appeU^ainfî  une^ 

*  Colonne  pngizcç  de  la  moitiié  ou  d'un 

fieri  de  fon  oiametVç ,  cittre^^euix  demi^- 

;  piliïîbcs  j  comme  il  °  y  en^  a  au  portai 
de  l'Eclife  de  Saint  Ignace  du  ÇollegC/^ 

'  ■  .Komam.:'^  ■•'  "  •.  ■  :  '  .  ---'-i-  ;■■<•  ;■  -«■  ■ 

'    Colonne  ifciée.  Colonne  qui  n'^ft  atta- 

^  çhcè  a  aucun  cojrps jians  fon  pourtour. 
Colonne  li^e^  Colonae  qui  eft  attachce 

.  /i  iine  aurr^jjar  un  c^^  ou  laneuerte  de 
cerraine  'épaiireur ,  ou  a  un  pilaitre ,  fans 
confunon  de    iTes  ni  ^^^^^  ,  com- 

me  on  en  voit  à  là  colonnade  djç  la.PIace 
de  Saint-Pierre' ,  à  Rome,  v 
/  Colonne  nichée.  C'eft  une  Colonne  dont 
le  fuftifoléy  entre  de  tout  fon  dcmî-dia- 
m  erre,  dans  le  parement  d'uti  mur  creufc 
parallèle  par  fon  plan  à  la  faillie  du  tore, 
comme  au  portail  de Saî:nt  Pierra ijuiCa- 
pKole ,  a  Rome ,  &  à  rHôrcl  de  î^guier , 
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\y--  Colonhejblitaire.  On  appelle  ainfi  toute 

V  Cohnne  c^uï^  élevée  po\^  fervir  démo* 

^  nument,  &  qSi  eft  (eal<e  dans  quelque 

•    place  publique ,  comme  la  Colopne  Traja- 

.  ne  &  l^Cobnne  Antonine^^  i  Rome.  {f^oye\ 

cï-dcysiht  Colonne  eomfaU.) 
',  '  '  Colènnes  accouplées.  Colonnes  qui' font 
deur  a  deux ,  &  qui  fê  touchent  ptefqùe 
par  leurs  bàfes  &  leurs  c|iapiteaux,  comme 
au  periftyle  du  LouVre. 
4      Colonnes  cantonnées.  Colonnes  qui  font 
engagées  d?.ns  les  quatre  encoignures  d'un 
pilier  quarré,  pour  foutenir  quatre  re- 
^  tombées.  11  y  a  de  ces  Co/bnn«  de  l'Or- 
dre,, lopiqiie  i  un  des  yeftibules  du  Lou> 
vrc ,  du  coté  de  la  rivière ,  du  de(Iêin  de 
M.  Le  Veau,  premier  Arçhitedkedu  Roi. 
.       Cobrnmgrouoéà^  Colonnes  qui,  fur  ( 


■  ■]  _ ■■•  ^ %^;,■  : '^  ■■■; "'C  t).  t-  ■  ^>::::, .^.;^:';-  ^, ,   , 

un  mèniè  piédeftal  ou  focle ,  (ont  ttois  I 
trois^omme  autrefois^  la  Place  de/  Vic-r 
pires  ,i  Piitris  j  ou  quatr^â  quatre ,  cota" 
ilie  au  pojTçhç  de  la  Sorbonne ,  du  delïein 
de  M.  %e  Mercier  ^  premier  Arch  iteûe  dit 

Ço&m«5  injeriatres.  Ce  font  ie%  Ço^ 
lohnàs  du  rez  de  cluufîee  d*un  batirnenc 
orné  de  plufîeursOrdrèii^^Â  ?5^;^^^   v^ 

Colonnes  majeures.  Cj^  fontvdans  les  fa- 
çidesyles  dIus  grandes  G>/b/i/iri  c|ui  ré- 
giffent  rordbnnance,  Scquî  fô^^  accom- 
pagnées de  Colonnes  pijfteutes  j,  ou  beau- 
coup moindres ,  quelles  renferment^  com- 
me (bût  \^^  Colonnes  Corinthien hes  du 
portamle  Saint  Pterrcde  Rome ,  qui  ont 
nu  it  pieds  &  qiutre^  pouces  ^e  diamètre  \ 
a  regard  des  Colonnes  Ioniques  de  gra- 
nit &  de  marbreVdè  trois  pieds  &?  un 
quart  de  groflfeur.  On  voit  un  exemple 
très-ancien  de  cette  difpodtion  de  Co/c?//- 
/2«,  au-dcliors  du  dôme  de  l'Egliic  àé 
Notre-Dame  des  Dons ,  a  Avignon.  #. 

Colonnes  médianes.  Vi tra ve  appelle  aui (i  # 
(  Columnd  médiane  )  les  ddux  Colonnes  du 
iiiilieu  d'un  porche ,  oui  ont  leur  entra-  / 
colonh^meift  plus  large  que  les  autres  ^  de 
forte  que  fi  çeiix-ci  font  pycnoftvles,  les  » 
autres  foftt  eufty les.  (/^^q[  pour  l'inteili- 
gehce  de  ceci ,  Pv^NosfTYLE  &  EOstyle.) 

On  peut  encore  nommer  Co/bn/z<i  mé^ , 
dîmes ,  celles  qui  font  interpofces. entre 
•  les  inférieures  &  les  fupérieures  d'une  fa- 
çade ornée  de  trois  ordres  d' Arch irec-  . 
ture,  comme  les  Colonnes  Ioniques  du   . 
portail  de  Saint  Gervais  ^  à  Paris. 

Colonnes  rar«.  Colonnes  qui  ont  eiï- 
tr 'elles  beaucoup  d  efpace  ,  comme  l*a- 
racoftyle  de  f^itruve. 

Çolprines  ferrées.  Colonnes  entre  lef- 
guelles  il  y  a  peu  d'efpace ,  comme  le 
pycnoftyle  de  Pltruvc 

Colonnes  fup^rîeur es.  Colonn  îs  qui  ter- 
minent un  bâtiment ,  &  qui  font  au  deffus 
d  autres  3  airifî  qu'on  en  voit  aux  façades  ' 
de^  phis  belles  Églifes  modernes.  * 
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De  la  Colqkne,  par  rapport 

A   SON    USAGE.  ^^    \-fa 

Colonne  ajlronomique.  Efpece  d'Obfer- 
vatoire^n  forme  de  tour  fort  élevée ,  où 
Ton  monte  par  une  vis  i  une  fphere  ar* 
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mlllalrè  ,  pour  d&ïerver  lé/couts^aèi  àf-  'I 
très ,  comme  on  en  voie  Une  d'Ordre  Do^'^'' 
tique  à  i'I^ôcel  de  SoilTons ,  à  Faris  |.tiâ(^  - 


-■>.■.^ 


i>ar  ordre  de  Catherine jde  MédlfU.^f^QW 
è$  ôbfervàdoris*  à'Oroku  Fini  ;  célèbre 

ÇQlonntrpeUique.  Cécoit  chez  k|.  %(^ 
inudiis  ùiie  Colonne  éîeyée  devant  le  Tem- 


%  tév^^^rm^'y^  quelque  figure  oit  de 
Ijue^ufpi4|f  r^ui^  cé(^it ,  qmWte  ittife 
'Moix^&^i^fl,pQ(içe(ur  un  picdeftil^^n 
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pie  de  Janus  ^  au  pied  de  laquelle  !é  (!^h- 
iîul;  y^oit  déclarer  la  guerre ,  çn  Jet|*iit 
?un  iamQt  du  côté  de  la  n«iÔn  èncï- 
miè.  On  jpéut  donner^cé  nom  !au|our- 
d'hui  aux  (Colonnes  de  proportion  Toicalie 
&  Porique  >  en  forme  de  canonis^dont  qa 
dccore  les  jportes  d'une  pkce  de.  ^ènre^ 
ou  d  un  arlehal ,  comme  les  Ùflorinis  àe 
■  la  porre  de  celui  de  Pssis.\/y\:'.^'-W'--^':: 
•-;     Colonne  chronolpgique,  !  Çoloniie  qùî^ 

{)one  quelque  ihfcriptioi\  hilBïriquè,  icr 
on  l'ordre  des  tems,  çpmme  félon  les 
lu(bres ,  olympiades ,  fades ,  époques ,  ères, 
anh;des ,  &c.  On  yoyoit'des  Colonnes  de. 
cette  forte  à.  Athènes ,  fur  lefquelles' rKif- 
;  toire  de  la  Grèce  étoit  traitée  fuivarit  lès 
olympiades,  chacune  de  quao'e, années.- 
Colonne  creujè,  Cologne  qui  a  dan$  ff4| 
iritérieur  Un  èfcâliér  iVis  pdur  parvenir 
jufques  au.^  deflus ,  co^nme  la  Colonne 

Trajarte  ,  dont  l'efcalier  à  ^Py»!*,  *  i  8  î 
marches, &  eft  éclairé  par  45  pedteç'^ 
nctres.  La  Co/^Jwir .  Antoninè  a  un  1 
liei:  de  1 98-  marches ,  ayec  \6f  fenêtres. 
Ces  deux  efcaliers  fo^t  taillés  dju^  les 
.  nmbours  de  marbre  Hiuië.  1^  C^^ 
•    feuj  à  Londres  ,ii  auili  un  efbdier  4  vis, 
mais  qui  eli  fufpendu.  Ces  fortes  de  Co^ 
;     lormcs  font  appeUees  par  \t&}jspm^^Ç 
*   lumnâ  Cocklid^Sy  de  CochtduâM^^^^^ 
■•'..  ^  lier  en-  limaçon*  '';  •  ''^v-^ ■■.■':.;- ^'••'^^ 

Il  y  a  une  autre  efpece  dé  Co/io/w^ 
creufe,  de  bronze  ou  dé  fer,  qui  étant 
échauffée  pat  ur^  fourneau ,  fert  die  pocle 
dans  un  lieu  qu'elle  décore,  comme  on 
en  voit  d'Orore  Corinthiei^  dans  une 
étu^e ,  eh  forme  de  petit  falon  rond ,  au 
_  château  de  Darapierre ,  à  c^tre  lieues  de 

■■  '  Pwris.-  ■  "  •■  ■  ■■■". :;:■'    "■ . ^ "r ■  '•■/■'-;  ■' .  /;'  ^...■■:'^ -:;■'••' 

On  appelle  auffi  Colonne  creufi  ,  toute 

Colonne  cfe  métal, &  meitie  les  foucriés 

de  chen^inées  cylindriques>  (A^oyqrSou- 

CB£.RONOE.) 

(Coloane  cruciUrc*  Nom  qu*on  donne 


i^e$'  publiques  i^devahc  lès  EgUfes  »  fur 
les  erancb  cnemiAs  •  ^Sci^elquetois  »il- 
leurs ,  bour  nurquer  un  cvrtie^taent  fin- 
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guli^r.^.|u,,::h-->^fiî:;.^^^^^^^^^^^  .  .,  ,,„,.....,„,. 
Colonne  jfuneraiff^iZolanne  qui  ppf  flf  ^ 
lifie  jUme  où  |>rô  {ufibo(c  que  wnt  rén|/ 
llrmèes  lis  (ceiiàres  d'une"  p^fonne ,  sB^ 
||dont  le  iuft  eft  qu^queAn^  (emé  de  lat4  j^  ifiji 
/{îhes  dcdefknimes><}ui  font  lés  (Vmboli^  ^ 


.•r;î.      »' 


V.»' 


•:. .  \ 


1  #•,• 


//J,H:^ 


.?:^-< 


.(•  ■' 


de  la  triftetre  &  de  fimmortalité  :  'çorri-l/r^f ^^^ 


*mie  la  £^o/ann^  qùii  porte  le  ùrtiirdé  Ffdnj:» 
fïw*  il.  dans  la  chapelle  d'Orléans,  au5i 
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^  ê<('^^  fôiliè  aarbre  gcnéalogiqlie^^^  J 

le  [franches  ^  qui  portent  les  çhif^  ?  #^ 

fèhïïîie  ït  y  i'  tme  CbJfewl^  de  cette  éA  >  ^ 
0ece  dai\s  TEçlife  des  PP.  Bcnédidins  de  \%^%  f 
Spuiliic.,  orncè^de  pliiiieurç  periSai^^ 

'É'^VblOTÙie  ^ùrmniqueS^ymm^m  '^ofipk 

Vmifquées  tes  heures  ^h^ /l|iç>i^re^^^ 

***  >  Il  y  çn,,z  de  deax  fortes, ^l'ime<î^ 
jile  e^fixp  <5i:  où  les  litfriesf  hù^îrè^ 
'•|i^?ibnt^'^*ùiié  prtie<^ottda^adrâh''^"i'" 
^  licpd  Air  lu^  ^face^icylitulriqùef  l^tre,^ 
dont  le  ftil'&left  mobile ,  &4ont  tes  ligUes 
horiSrës  îbnt  tracées  (ur  les  di^èlficiesî; 
hauteurs  du  folçU,  dans  les  différentes 
parties  6e  l'année^  Celle  du  Jardin-Roya| 
des  plantes ,  à  Paris ,  eft  de  çeçte  dernière 
e^iece.  (On  trouvera  la  manière  d/faire 
v^'  ces  Colonnes  j  ilti^l'àrt^le  Cylindre^piomo^ 
"  n^ite  du  Di^hjinaûre  dejdathématique  ^ 
]  dejt^kyjiqu^,}^^/-:^::-^'    ..  .'■      '  _'  ■  ^■■...' 

V^  On  couronne  fort  Men  ces  Colonnes  "" 
.avec  un  autre  cadran  ,  tel  qu'un  globe , 
ua  dodécaèdre  gnomonique  ,^^levé  fur 
un  pîédeftal.  (Pour  Bure  ces  cadiPahs  » 
voyez  lô^aarticlesG^/b^^  gnomonique  ,  Cy^ 
Imdre  gnomonique  y  dans  le  Diilionnaire 
ci-devanrçité.)  V" 

Colonnes  héhraïaiies  ou  myfi^rteufeu 
On  appelloit  ainli  les  deux  Colonnes  du 
veftibiue  du  Temple  de  ScUomon,  dont 
l'une  i  droite  (à  nômmoit  Ja»,kin^  qui 
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^ </^^  li^fiific  {bulult  ^  6c  laiitrc à  gauche  fl&iWî, 
^jibrce  &  vigueïir  \  c  eft-à-dlre  qu  elles  mar- 
i^^Lqupièrt^^^^  de  Salomon  pbur^  la 

^    -^^  Temple.  C^^àwixCv' 

%nîi€S:^  c^  étoiem  de  pronzc  couvert  de 
failles  d  or ,  avec  des  chÎÉiteainc  de  (cuipV 
Bure,  &  qiii/avoienc  vfligt^ coudées  de 
^;        hauteur  fur  deux  de  diamètre ,  &:  par  con- 
y^%    (cqucnt  la  proportion  Corii^iienne ,  ïer- 
I     ^voient  de  modèle  pour  toutes  les  autresf , 
qui  croient  de  rn.vl>re  blanc ,  au  re;p  de 
cluullce  des  cours  &  portiqiies  duTeniple. 
r  '.       Colonne  héraldique.  Colonne  qui  a  fur 
.     fon  fuît  les  armes  des  alliances  de  la  per- 
fonne  pour  qui  elle  eft  élevée  ,  &  qn  on 
\^  '    peut  accompagner  de  cartouches  ,  ,avec 
»    chiffres ,  deviies  oc  infcriptions.  Cette  bf- 
pcce  de  Colonne  ^  dont  ôK  voit  plufieurs 
V    de  gravées  ,  convient    aux  fépultures  , 
aux  décorations  d*entrées ,  de  fcte^  publi- 
ques ,  ôcc.  Il  y  a  deux  pilaftres  de'^ette 
erpéte  dans  la  chapelle. de  Roftaing ,  à 
*    ,  Saint  Germain  TAuxerroisy i  Pari^; 
':^        Colonne  hijloriqui:.   Colonne  dont   le 
-fufbefldn  tJàsrreliefquî  monte  en 

v"    ligne  (pirale  danç  toute  la  hauteur^  & 
qui  contient  Thiftoire  d'un  grand  perfoh- 
.      >  nage  ,  coftime  les  Colonnes  Trajane  & 
'  ;^  :  Antonine\  à  Rome.  La  Colonne  hiâorî^ 
,  s<'^  encore  traitée  par  fujets  ic- 

:    '  p^rcs  en  Bas-felief^  par  bandas  de  la  hau- 
teùf^és  tarnboufs ,  eh  manière  de  frifcs 

ils,.  *■  ^ 

.        ■*        va  » 

cpurnantesjf  avec  des  itifcriptions  au  droit 

dcsJcHnts..^v;  ' '•     ^"'  '- 

r  Çolotine  }ionorahïe^  C*ëft  ainfi  qit9 A  ap- 

{)êlle  lesCi^ZcJ/w^j  ftartiàires ,  comme  cel- 
és qurétoient  élevées  dan$  le  Ceramf- 
que,  près  d'Athènes,  eri  ^honneur  des 
hommes  illuftres  morts  au  fer  vice ,  de 
rEtatV&  qui  portoient  leurs  (larues  avec 
.  des  infjjfiptions  fur  les^ualités  &  le  mé- 
rite de  ces  hommes.  On  peut  auffi  com- 
prendre fous  ce  nom  \q%^  Colonnes  où 
font  attachées  des  marques  honorables  de 
digîiké  &  nii^cmç  des  armes  de  provinces , 
de  vili^f^-oiinde  ^milles V/^ommela  Co- 
/(?m2€  Dorique,  qiii  eft  fur  le  tombeau 
àQ%  Seigneurs  de  Caftelan ,  fait  par  M.  Gi- 
ràrdon  ^  dans  TEglife  de  Saint-Cermain 
des  Prés  ,  à  Paris. 

Colonne  indicative.  Colonne  qui  fèrt  à 


'*' 


<fe. 


■i 


;   >•     .,;..      C  P  L  \^v-  ;.;...•  •-. 

rîtlmeif  de  TOcean.  On  en  voir  une  dit 
marbre  au  Grand-Caire ,  où  les  déborde- 
mens  du  Nil  font  marqués  par,  des  re- 
paires. Lorfque,  dans  (es  débordemens, 
leau  BK>nte  à  1 5  pieds  ,  c  eft  un  (lene 
d*uné  grande  fertilité  pour  TEgypte. ' 

Colonne  injlruclive.  Colonne  qui  con- 
fie!? t  les  principes  d'un  art  ou  d'une  fcien- 
ce.  Telle  étoit  la  Co/^/inrquele.fils  iïj4- 
dam  fit  élever,  klon  Jofiphey  (liv.  ii* 
ch*  |.)  &  fur  laquelle  étoient  gravés  les 
principes  des  arts  &c  des  fçiences.  M.  Bau- 
de  lot  j  dans  fon  Livre  de  lutilité  des/ 
vpyai^es^  rapporte  que  le^fils  de  Pififtrate 
ûi  élever  ^lulieurs  Colonnes  inJlrucliveSj 
qui, étoient  de  pierre, &: qui  contenoient 
les  prcceptes  de  T  Agriculture/ 

Colonne  itinérairi^.  Colonne  qui.  étant 
a  pans ,  &  pc/fée  dans  le  carretour  d*un 
.grand  chemin ,  fert  a  cnfeigner  les  difFé- 
rentes  rôtîtes  /par  des  infcriptions  gravées 
fur  cliacun  d^les  pans;*  " ,  ^ 
.  Colonne  laçlaire.  C'étoîr  à  Romç ,  fe-  ^ 
Ion  Fejlus  j  une  Colonne-  élevée  dans  le 
Marché  aux  herbes^  auîourd*huî  la  Place 
Montanara  J  qui  avoir  dans  fon  piédeftal 
un  lieu  où  lesenfans  abandonnés  de  leuris 
parl&ns ,  par  difette  ou  par  inhunianité , 
croient  expofés  pour  être  élevés  aux  dé- 
pens du  public.  %  >•        .     /  ' 

Colonne  légale.  On  appelloit  ainfi  ,  chez 
IxM  Lacédéitioniens ,  des  Colonnes  éltvées  ^  ^ 
dans  des  places  publiques  y  où  étoient  ^ 
gavées  fur  des  tables  d  airain ,  le^  loix 
bndamentales  de  l'Etat.  P4z///>m£j\,  feloti  * 
M.  J5aai^/^f  \^  rapjporte  c^Ale^andre  IçV. 
Gpmd  trouva  une  C^torme  ê^zxtzïti  dans 
le  palais  de  Cyrus  ^  fuTtaquelle  ce  Roi 
de  Perfe  a^oit  fait  graver  les  loix  qu  il  • 
avo^t  établies.  j/  / 

^  Colonne  limitrophe.  Colonne  qui  mar- 
que les  limites  4  un  royaume  ou  d*un. 
pays  conquis  ,  comme  les  Colonnes  qu  :^- 
lexandre  le  Grand,  au  rapport  de  Pline ^ 
fit  éle véreux  extrémités  cle  l'Inde.  Quant 
à  celles  cTHercule,  vulgairement  appellées 
Colonnes  J  ce  ne  font  que  deux  monta-^ 
gnes  efcarpées  au  détroit^  de  Gades ,  au- 
jourd'hui de  Gibraltar.    ^ 

Colonm  lumineufe.  Colonne  faite  d'un 
chaflSs  cylindrique  ,  couverte  de  papier 
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aii^edans  de  la  lumière  par  étages ,  ell^ 
.  par oît  toute  deieu.  Cette  Colonne  fé  fait 
entbre  avec' 'divers  rangs  de  latjipes  ou 
^  de  bougies ,  qui  tournent  à  l'entour  de 
fori  fuf  par  ceinturés,  ou  en  ligne  fpi- 
rale ,  fur  un  fejlon  de  fleurs  ^continu ,  & 
même  fur  un  fuft  à' jour ,  comme  la  Cf)- 
if)nntf  d'Ordre  Tofcan,  qui  fut  élevée  dc- 
Vantic  cjiateau  de  Verfaillcs  >  pour  les  di- 
Vertiflcmens  que  le  Roi  donna  ^  fa  Cour. 
Elle  étoit  de  l'invention  de  hi.yigarani. 

-     Co/o/ïn^ /nana^ia/>^.  Cette  cpithcte,  dé- 
rivée du  latin  maniAÎA  j  caradérifè  une 
X^olofme  ornée'  de  Vtfophées  ,  &,  élevée  à 
Y^l'imitation  des'arbres,.où  l'crn  artachoit 
*  anciennement  .lés  dépouilles  des  ennemis.^ 
^       Colonne  mémoriale »   Coiàrinê  élevée 
Vpour  quelqîie- éyénértient  fingulier,  com- 
me, on  ,ci>'ypît  une  à  Londres  dans  le 
^Marché  au  poiflbiv,  en  mémoitf;  de  l'in- 
'**céadie  de  cette  •ville,  arrivée  «h  i  (j^6, 
^jb<juelle  eft  d'Ordre  Dorique  cannelée, 
creufe ,  avec  un  èfcalier  à  vis  fufpendu , 

termincè  par  un'  tourbillon  cle  feu./ 
Ce  couronnement  la  fait  auiîî  appclter 
Colonne  de  fia.  On  en  voit  encore  une 
autre  en  forme  d'obélifque ,  fur  le  bord 
du  Rhin  dans  le  Palatinat,  en  mémoire 
du  fameux  DafTage  de  ce  fleuve  par  Giif- 
>  tavè  ,  Roi 'Je  Suéde  .avec  fon  armée. 
'  Colonne  piénian^.  Nom  générât  qu'on 
aorfne  a  toute  Colonne  qui  porté  en  iaillie 
"uii  balcon  oy  'méni^é,  {voyeo^chmot ) , 
comme  il  x  en  à  dans  la  cour  du  châ- 
teau de  Verfailles.  Selon  Suétone  ^Af- 
cçLQius  y  CQXXQ  Colonne  tire  fon  origine  de 
ce  qu'un  cetTain  Ménitiï*  ayant  vendu  fa 
maifon  à  Catoti  &  Flaccus-,  Confuls ,  ppur  , 
feire  un  édifice  pi^Jéc.  f  fe  féférva  le 
droit  d'y  faire  une  C^/wj«f  au  dehors, 
qui  portât  un  fc^alcon  d'où  il  put  yoir  les 
ipedtacles.         %.,       -     -  -  .  : . 

Càtonne  militiire.  Col<^nne  fur  laquelle 
étoit  grayc  le  dénombrement  des  troupes 
d'une  armée  Romaine ,  par  légidns ,  fdlon 
leur  rang ,  pour  cpnferver  la  mémoire  du 
nombre  dès  foldats  ,  &  dé  l'ordre  qui 
avprt  été  fuivi  à  <j[uelque  expédition. 

Colonne  milliuirei  C  étoit  ancienne- 
ment  une  Colonne  de  marbre  qû'ÀuguJle 
fit  élever  au  milieu  du  Marche  Romain ," 
6c  d'pùi'on  comptoir  par  d'autres  Co/bnn^i 
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^iZ^*a/r<j ,  e({)acces  dcinlile  en  mil  t  fut 
'les  Çfands  cherhins  ,  la  diftance  de-  villes 
de  rEmpi|:ew  Cette  Colonm,  de  marbre- 
blanc^cu  la  même  que  celle  qu'ont vpit 
aujourd'hui  fur  la  baluftradc  du  ncrfï^n 
du  Capitole,  à  Roqiè.  tlle  efV  de  propor-j*f 
tion  maflive ,  en  mariiçre  d'un  cylindté;^ 
court  *  avec  la  bafe ,  le  chapiteau  l'ofcan , 
ifç  une  boule  de  bronze  pour  rïitiortifle4||; 
ment ,' qui  eft  le  fymbole  du  globe  ter^    ' 
reftre.  Gn  rappcUoit  MiUianUin  aureum^ 
ou  ^illiaire  doté  y  parce  qaAuguJle  Pa 
voit  fait  dorer-,  oii  dû  moins  £â  boule  ■ 
d'amonifTerrient ,  &  elle  a  été  reftauréé  ;| 
.par  les  Em^Qi^Ts  f^e/pajlen  j  Trajan  &    - 
■Adrien  "j  coïi^Q  il  patoît  par  ies.  ij(i|^ (i 
%riptions.^  '■'■  v/'"-  ■•.'■'•■.  >^;.^*■■^  ■v-v'^;'~:;.''|^--^^è 
Colonne  j)hofphori que.  Cette  cpîrhi^tèV  ■  I 
tirée  du  crée  Phofphoros  j  porte  lumière ,.   ;  > 
caraftérile  &  une  Colonne  creufe  à  vii , 
,  élevée  fur  lin.écucil  où  fur  1e  bout  d'uri 
mole, pour  fèrvir  de  fanal  1  uni  port ,  ÔC 
en  général  toutes  Us- Cjolonnes  qui, dans" 
les  fctes ,.  fcjouiirànces  &:  placer  publi- 
que^  i  portent  des  feuiKoù  des  lantcrties  ,  e 

^omme  autrefoiis -1<.'S  CcZc>wîif5  grôupées<lc 
laPlace  des  V^àctoires ,  à  Paris.-     -; 

Çfitonne  rojlrale.   Colonne  <tornée  deV 

j^uppes  ^t  de  proues  de  vailleaux  &  de 

■galères ,  avec  ancres  &;grapins ,  ou  en  nié-^ 
moire)d'une  victoire  navale,  comnie  la 

.Co/o;7;ztf  Tofcane  qui  eft  au  Capitole  ;. 
ou«  pour  marquer  la  dignité  d'Amiral  » 
confine  les  Colonnes  d'Ordre  Dorique  qui . 
font  à  l'entrée  du  château  de  Richelieu ,. 
du  deffein  de  Jacques  Le  Mercier. 

'Colonne fépukhrale.  C'ctoit  ancienne- 
ment une  Colonne  élevée  fur  un  fcpul- 

^hre  ou' tombeau ,  avec  une  épitaplie  gra- 
vée fur  fon  fuft.  Il  y  en  avoir  de  grandes  » 

,  qui  fer  voient  atix  tombeaux  des  perfon- 
iies  de  diftindtion ,  &  de  petites  pour  ceux' 
du  commun  j  celles  -  ci  etoient  appellées 
par  les  l^xms  fieU  Se  cippL  On  donne 
aujourd'hui  le  nom  de.  Colonne  fipàlr 
chrale  a  toutes .  les  Colonnes  qui  portent 
des  croix  dans  les  cimetières ,  ou  qui  fer- . 
vent  d'ornement  aux  maufolées.    <    ^ 

CoUmne  JLuioue.ECpçcp  de  pilier  rond,, 
ou  à  pans,  po(e  fur  un  focle,  à  Hauteur 
d*appui ,  au  milieu  d'un  Marché ,  ou  pend 
à  une  potence  de  fer ,  une  balance ,  ou  ro> 
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mai  no,  pour  pefer  publiquement ,  &  à 
poids  ccalonncs  par  la  Police ,  les  vivres 
(Bc  denrées  <jue  le  peuple  acheté ,  comnie 
on  le  pratique  en  quelques  villes  de  tari- 
uedoc.  Le  mot  Jlatique  vient  de  Jlateraj 

Colonne  Jtaxùaire.  Colaène  qui  porte 
une  ftâtue,  comme  la  Colonne  que  le  Pape 
Paul  Y,,  a  fait  élever  fur  un  picdellai  ^ 
devant  l'Eglife  de  Sainte  Marie  Majeure, 
d  Rome,  5ç  qui*porte  une  ftatue  de  la 
Sainte  Vierge  ,  de  bronze  doré.  Cette 
Colonne  qxii  a  été  tirée  des  ruines  du 
Temple  cle  laPaix ,  &  dont  lefuft^  d'un 
feul  bloc  de. marbré  blanc  ,  ^-  j  pieds 
8  pouces  de  djametre  »fi^  49  '&  demi  de 
hauteur ,  eft  d'Ordre  Corinthien ,  &  can- 
^nelée. '^  .  *'-   ■';..■.■.'':;.;'''.■'-■■■■.■..    -,  -  v-v^-v 

On  peut  auiîî  appéller  Ct^/îo/ï/îw jîoiftttfi- 
res ,  les  Caryatides ,  Perfiqùes ,  Ifeirines,  & 
autres  figures  humaine^,  qui  font  l'ofEce 
dé  Colonnes  j  cotnme  celles  du  gros  pa- 
villon dû  Louvre,  que  F"uruve  nomme 
TeioJioneSj  Se  Atlantes.  ■  };  .0}.[ 

■  Colonne Jy mboliaue\  Colonne  qui,  par 
d.es  attributs  ,  "déhgnc  oii  une  nation  , 
coriime  une  Colonrte  d'Ordre  François ,  fe- 
mce  de  fleurs, de  lis,  àinfi  qu'il  y  en  a 
k'u  portail  des  PP.  Jefuites ,  à  Rouen  j  ou 
quelque  R<5tion  mémorable  ,  comme  la 
Colonne  conîne ,  contre  laquelle  étoit  un 
corbeau,  &  qui  fut  élevée  i VaUrius 
MaximuSfiyiiïiovnxnèCorv'mtis^  en  roc- 
moire  de  la  défaite  d'un  Géant  par  lé 
moyen  d'un  corbeau ,  ainlî  que  le  rap- 
porte M,  Félibien  j  dans  (es  Principes  ae^ 
Arts  J  liv.  I.  ch.  5.  »,  V*  . 
*  On  comprend  encore  fous  le  nom  de 
Colonnes  jYmboliqucs  j  celles  qui  fervépt 
de  fymboles,  comme  on  en  voit  uiie  fur 
la  médaille  de  iVirro/tj  qui  marqué  la  fta- 
bilité  de  l'Empire  Romain; 

Colonne' triomphale.  Coloime  qui  étoit 
élevée  chez  les  Anciens ,  en  l'honneur  d'un 
Héros ,  &  dont  les  joints  étoient  cachés 
par  autant  de  couronnes  qu'il  avoit  fait 
d'expéditions  militaires.  Chacune  de  ces 
couronnes  avoit  fbn  nom  particulier  chez 
les  Romains ,  comme  Palijfàire,  qui  étoit 
bordée  de  pieux,  pour  avoir  forcé  une 
paliflade  j  murale j  qui  étoit  ornée  de  cré- 
neaux ou  de  tourelles,  pour  avoir  monté 


^ 


f% 


% 


%    '. 


1 

■•     ■ 

i. 

t              • 

■  • , 

■■  #■"■ 

•  '  - 

m 

> 

•  r 


«*■■ 


■■■■•■•.•■*'■.  ■',..■■■   ;■.■.    C    G  ■  L,  :■':'-.■*,■' \  _/:( 

i  YniTuMt  \  K^vaU,  chargée  de  proues  8C, 
de  pouppes  de  vatlfeaux,  pour  avoir  vâiiwu 
fur  mer  j  ObJîdio,iaU ,  ou  GraminaUj^àQ 
la  première  herbe  qu'on  trou  voit  ,  tSc 
que  les  Latins  appelloient  Crrom^n  j  pouD 

•  avoir  fait  lever  le  fiége  \  Civique,  de  (jh^-r 
ne ,  pour  avoir  ôté  des  mains  de  rennemî 
un  citoyen  Romain  ;  Ovante,  de  myrte, 
qui  marque  l'oyatiop  ou  petit  triomphe  j 
éc  Triomphale  j  de  laurier ,  pour  le  grand 
triomphé.  Procope  apporte  qu'il  fut  éle- 
vé dans  la  Place  appetlce  Augujldum  jde" 

^  vaiit  le  Palais  impérial  de  Conftantino-v 
pie ,  une  Colonne  de  cette  forte ,  qui  por- 
toit"la  ftatue  équeftre  de  bronze  de  l'Em- 
pereur Juftinien.     :  -  %■': 

Colonne  "{ophorique.  ^£pece  de  Colonne 
Jlatuaire,  qui  porte  la  figure  de  quelque 
animal  ,  c«mme  les  de\x\  Colonnes  du 
port  de  Venife ,  fur  l'une  défquelles  eft  le 
lion  de  S.  Marc,  qui  forme  les  artnesdela 
République.  Il  y  en  a  aufïl  une  a  Sienne^ 
qui  porte  une  louve  allaitant  Rémus  & 

.  Hamulus.  Le  mot  :^ophotique  yïènt  àa 
grec  :(ophoros  J  ponQ-animal.  :         ..    i 

COLOSSE ,  f  m*  On  défîgne  aihfi  un  bM- 
timent  d'une  grandeur  extraordinaire  j' 
comme  les  anciens  àmpliithcatres ,  les  py- 
ramides d'Egypte,  &c.  On  appelle  aulU 
Cohjfe  une  nguré  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire, comme  celles  que  les  Empereurs: 
Néron  ^ComTTUHie  J  &c  Théagone  j  Prince 
de  Corfe ,  avoient  fait  élever.  Cette  der- 
nière ,  de  bronze ,  connue  fous  le  nom  de 
ColoJJe  de  Rhodes  ^  parce  qu  elle  avoit  été 
élevée  dans  cette  ifle,  eft  iin  ouvrage  fî 
'  étonnant ,  qu'elle  eft  la  fixiénie  merveille 
du  monde.  Elle  fut  commencée  par  Çha^ 
rès  le  Lindien ,  difciple  de  Lyfippe  ;  mais 
une  erreur  de  calcul  le  mit;  dans  lin  tel 
defefpoir ,  qu'itfe  pendit.  (  Voyez  Sextus 
Empiricus  j  adverjus  Mathem.  liv.  vi.  ) 
ZoçAw ,  Lindien ,  reprit  fon  ouvrage ,  le 
termina  heureufement ,  ôc  le  Coloffe  fut  •  j 
enfin  élevé  (  après  i  x  ans  de  travail  )  Tan 

;  du  monde  ^6^6.  Il  étoit  fitué  à  l'entrée 
dû  port  de  l'ifle  de  Rhodes.  Il  avoit  70 
aunes  de  haut  ;  &  fes  deux  jambes ,  ap- 
puyées fur  deiix  moles  ,  lailfoient  aux 
vailfeaux  un  paftàge  aftéz  large  &  aftez 
haut  pour  pouvoir  entrer  c^ns  le  port  à 
pleines  voiles.  11  avoit  à  une  de  fes  mains 

élevée. 
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élevée,  un  fanal  où  Ton  Vnontoir^  pour 
l'allumer ,  par  des  efcalier^  placés  c^  le 
corps  iixiCo/offe  ^  &  dont  les  pierres ,  fé- 
lon P/w^  lui  fcrvoienr  de  contrepoids, 

^  Cette  mervcilleufe  ftatueYia  été^ebout 
que  ^6  ans.  Ella  fut  renvcffce  par  un 
tremolement  de  terre.  Ses  débris,  tom- 
bes en  partie  fur  terre ,  y  ont  refté  865  ans, 
c'eft-à-dire  tant  que  les  Sarrafins  occu- 
^  pereht  la  ville  de  Rhodes.  Maccria  jS^il- 
une  d*Egypte  ôcde  Perle,  ayant  eu  cette 
ville  fous  la  doftiiiiation ,  ordonna  qu'on 
^  ramaisar  tous  ces  débrh  ;  &  ,  félon  5w- 
iigçr  j  Credenus  &  Zonaras  j  on  en  char- 
gea 900  chevaux.  (  F  if  cher  ^  dans  fon  Arr 
chUcclure  hijloriaue  ^  où  il  repréfente 
dans  une  belle  Planche  (Planch.  vin.)  ce 
Colojje  j  dit  960  chanieaux.  )  Il  en  étoit 
fans  doute  toihbé  beaucoup  dans  la  mer. 
Qu'on  juge  par  là  de  la  grodeur  monl- 
^/irueule  de  cette  figure. 

I  %  Le  moi  Cûlojfe  vient  du  gceckotoffbsj 
compofé  de  kolas  j  grand  ,  &  de  ojos  j 
œil ,  c'eft-â-dire  grand  à  ta  vue. 

COMBLE,  f.  m.  Mot*dérivé  du  latin V///- 
men  j  fommet ,  ou  culmus  ^  chaume.  ^Ç'eft 
la  çharpenterie  en  pente,  &  la  garniture 
dardoife,  ou  de  tuile,  qui  couvre  une 
maifon.  En  Orient ,  les  maifons  n'ont 
point  de  Comble  :  elles  font  couvertes  en 

•  plate-rbrme.  En  France ,  les  Combles  font 
de  différentes  figures,  cdmmç  6n  va  le 
voir  dans  les  arucles  fuivans.  Difons  au- 

-    paravant  qu  on  appelle  aullî  Xo^  Comble  ^ 
\^  Tçît  J  du  latin  Tecium  j  fait  de  tegere ,  cou- 
yrir.  ( ^cjyr^  Couverture.) 

Comble  a  croupe.  Comble  ctui  a  deux  aref- 
tiers ,  avec  un  ou  deux  pomçons. 

Comble  a  l'impériale.  Co/tz^/^  dont  le  con- 
tour eft  en  manière  de  talon  rényerfé, 
comme  à  la  ponipcde  Chanfilli,  appel- 
Ice  le  Pavillon  de  Mojife. 

Comble  a  oignon.  Cell  un  Comble  fou- 
tenu  d'un  niur  de  pignon  en  lace,  com- 
me les  deux  de  la  grande  Salle  du  Palais , 
a  Paris. 

Comble  à  /otence.  Efpece  dapentis  fait 
de  deux  pu  plufieurs  demi  -  fermes  d!af- 
femblage ,  Kî'tout  poné  fur  le  mur  çoiirre 
lequel  il  eft  adoflTé. 

CbMBLE  A  terrasse.  C'cft  un  Comble  qui 
au  lieu  de  fe  terminer  à  un  faite  ou  à 


■v 


'* 


ë 


-0 


^ 


.    I 


,  «    f 


f      V 


t' 


>  C  G  M      -  f%i 

un  poinçon ,  eft  coupe  quarrément  i  cer- 
'  eainc' hauteur ,  &  couvcrc  d'une  terralTe, 
quelquefois  avec  garde-fou,  comme  au 
vieux  Louvre,  Ôc  aux  Pavillons  du  Lu- 
xembourg ,  à  Paris.  On  le  nomme  auffi 
CombU  tronqué,'  ' 

tx).MBLE  COUPE  ou  BRISÉ.  Oeft  xm  CortihU 
compofé  du  vrai ,  ÇombU  ,  qui  eft  roide , . 
&  à\xfaux  (hmbU  qui  eft  couche, &  qui 
en  fait  la  partie  futxrrieure.  On  l'appelle 
auflî  CombU  a  la  Manfarde  ,  parce  qu'on 
en  attribue  l'invention  à  François  Man^ 
fard,  cclebre  Architecte. 

CoKf  BLE  DE  PAVILLON.  ConibU  quî  eft  \  deux  A 
croupes  ,&  qui  eft  à  un  ou  deuk»  &  mê- 
me 4  quAife  poinçons,  comme  ceux  des 
f>avillpn$  angulaires  du  château  des  Tui- 
eries.'  .  ■'■  '  ■  y"  :'-  :'  :  .■.."•■':.  ^':..:  .^.:-.  ;'.. 

Comble  en  dôme.  CombU  dont  le  plan  eft 
quatre  ,.&  le^  contour  ceintré ,  comme  au 
Louvre  &  au  cliâteau  de  Richelieu. 

Comblé  EN  équerre.  Côw^/lf  duquel  l'an- 
gle au  fommet  eft  droit,  6ç  qui  par  con- 
Icquent  eft  moyen  projx)rtionnel  entre  le  ^ 
CombU  poiritu ,  &:  le  CombU  furbaific.  ' 

Comble  EN  patte  d'ove.  Efpece  d'auvent 
à  pans ,  &  a  deux  ou  trois  areftiers ,  pour 
couvrir  ,  dans  une  cour ,  un  piiits,  un 
pre(ïbir,&cl  v   -^    V 

Comble  entrapete.  CcnibU  qui  ayant  une 
large  bafe ,  eft  coupe  pour  en  diminuer 
la  nauteur,  ^  Couvert  d'une  terrafté  de 
plomb  'un  peu  élevée  vers  le  râilieu ,  où 
il  y  a  d'efpace  en  efpace  des  trapes  qu'ori 
levé  pour  donner  du  jour  a  quelque  cor- 
ridor ou  pièces  interpolées ,  qui  leroient 
obfcures  fans  cela.  Quelques  A  uteurs  pré- 
tendent qu'on  dait  dire  Entrapc[é ,  au 
lieu  à' Entrapete  ;  parce  que  le  profil  de 
cette  forte  de  Co/n^/ic  eft  un  trapèze  ifofcele. 

Comble  plat  ou  surbaissé.  CombU  dont 
la  hauteur  eft  proportionnelle  à  celle  d'un 
fi;ohton  triangulaire ,  comme  il  fe  prati- 

3ue  dans  jes  pays  chauds ,  où  il  tombe  peu 
e  neige. 
Comble  pointu. -C'eft  un  tb/n^/i^  dont  les 
deux,  cotés  font  un  angle  de  69  degrés. 
On  le  nomme  zvS^x  CombU  à  deux  égoûts. 
Comble  rond.  CombU  doiu  le  plan  eft  rond 
ou  ovale ,  &  le  profil  en  pente  droite , 
comme  ceux  des  (allons  de  Vaux  &  du 
Rinci ,  du  «deftcin  M.  Ix  Veau,    ■' 
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CombTe  surbaissé.  Koyq^  CoKtiti  plat. 

COMMUN,  f.  in.  Ccft  chez  les  Rois  «c 
les  Princes  un  corjs  'de  bâtiment  avec 
des  cuifinës  &  offices ,  ou  l'on  apprête  les 
viandes  pour  les  taj^les  des  Officierai ,  coin- . 
roc  le  grand  Commun  An  Kf^i  à  Verfailles, 
<^ui  eft  un  grand  bâtiinenv  double  en ^fo^ 
circuit  avec  uhe"  cour  quarréC)  dans  îe- 
Quel  logent  miàntité  d'officiers.  Il  eft  du 
dclTein  de  M.  Mànfard.^^ 

COMPARTIMENT ,  f^  m.  Ceft  la  ijifpo- 
(îtîbîi  de  figures  régulières  formées  de 
'  :    lignes  droites  ou  courbes ,  mais  parallèles 
\     &  divifëes  avec  iy mmétrie  V  pour  les  lam- 
bris, les  plafonds  de  pUtre,  de  (lue,  de 
,    bois,&rç..&:  pburjes  pavemens  de  pierre 
.      diire,  de  marbre,  de  mo(aïqùe  ,  &c.  Il 
.y  a  de  çrandsC(D/n^arr//;2rnj,cpmme  aux 
dômes  de  S.  Pierre  du  Vatican  à  Rome ,  & 
de  S.  Louis  des  Invalide^, à  Paris |&  de 
Il    petits , comme  lesi polygones.  (  Voyci^cx- 

après  COMPÀRTIMENS  tOLYGONES.) 

Compartiment  de   parterre.    C'éft   un  \ 
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enfin  les  octogones  croifés  de  l'Eglife  de 
S.Charles  d^s -quatre  Fontajnes  à  Rome, 

COMPAS,  f.  m*  InftruiTicnt  compofc  de 
deux  branches  alTemblées  par  une  de  leurs 
extrémités  len  charnière ,  qui  forment  la 
tcte  du  Compas.    Cet  inl^rumcnt ,  dans 
l'art  de  bâtir  ,  fejt^à  prendre ,  i  donner 
deis  mefûrès ,  &  à  tracer  des  cercles.  On 
trouvera  dans  le  JDiéiionnaire  Univerfel  de 
Mathématique  &  de  Phyfique ,  article  Cpm-. 
pas,,  la  ficîjre  de  ce  Compas  Se  fa  conï^;^'  .j^^fe'^    , 
tj^ction ,  comme  xrelie  de  uiftcr entes  eiper 
,ces  de  Co/7ïp<tj  jtels  que  le  Compas  d^Ap-x 
pareUleur,  à  pointes  changeantes. j  de  di-,; 
vifiûn  j  à  quart  de ' cercle  jde réduction  j  de-'f 
proportion  j&ç.  Nous  renvoyons  donc  à  ^^ 
cet  ouvrage  J  premièrement  parce  que 
nous  ne  pourrions  que  le  copier  a  cet  égard, 
pour  compléter  nos  articles  j  &  en  fecond  - 
lieu,  parce  que  la  définition  de  ces  inf-  | 
trumens  ,-  fans*  .figure ,  ne  peut  donner, 
qu'une  idée  très-imparfaite  du  défini,^ 

COMPOSITE,  f^oye:^^  Ordre  Composite.  * 
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compofé  de  diftcrentes  pièces  qui  don-     CONCLAVE,  f.  oi.  C'eft  dans  le  Palais  . 

ntnt  la,  forme  ^  un  parterre  dans  un         pontifical  du  Vatican,  une  di|hibutiond'e  -^r 

quelques  grandes  falles  en  cbrridôrs  &r*' 
cellules  faites  dé  planches ,  avec  un  té- 
tranchement  dans  chacune  pour  les  Ccn- 
rf  clavjfles.  Elles  ferven|  de  logement  aux 
Cardinaux  pendant  la  vacance  du  Saint 
Siège  pour  Véleftipn  d'un  Pape.  Laprin-v.-   ; 
cipaJe  pièce  du  Conclave  eft  la  chapelle 
Sixte ,  où  les  Cardinaux  s'aiTemblerir  pour     • 
faire  lefcrutin.  Le  mot  de  Conr/lai'c'  vient, 
de  ce  que  les  Cardinaux  y  font  enfermés 
à  la  clef,  &  furement  gardés. 
CONDUITE  D'EAU ,  f.  f.  Terme  d'Ar- 
chitedhire  hydraulique.  Suite  de  noyaux 
qui  conduifent  l'eau  d'un  lieu  à  un  autre. 
Ces  tuyaux  aboutiflcnt  ordinairement  â 
un  ajutage  ,  d'où  l'eau  fort  &  forme  un    , 
jet  d'eau.  Dans  ce  cas,  la  Conduite  doit 
être  déterminée  relativement  à  cet  aju-    ' 
tage.  On  fçait  en  général  que  plus  elle 
eft  grofle,  plifs  le  jet  s'élève 5  mais  bn 
"^^gnore  quel  eft  géométriquement  le  rap-  ,  " 
port  exaâ  entre  le  diamètre  du  tuyau  de 
Conduite  &  celui  de  l'ajutage.  C'eft  ici 
lîhe  queftion  tout  d  fait  phyfique ,  i  caufe 
des  circonftances  qui  variençj  &  IVxpé- 
rience  feule  peut  fournir  une  régie  pré- 
cife ,  fur  laquelle  on  puKfe  fe  fixer.  Qr 
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Compartiment  Di  ftuis.  Oeft  la  diftribu- 
tion  régulière  des  tues ,  ides  &  quartiers 
d'une  ville ,  comme  celles  de  Richelieu  & 
de  Verfailles.      v  /    • 

Compartiment  de  tuiles.  C  eft  Tarrange- 
ment  avec  fymmctrie  de  rtiiles  blanches , 
rouges  &:  verniUces ,  pour  la  décoration 
des  couvertures  des  combles. 

Compartiment  de  vitres.  Compartiment 
coiîipofé  de  différentes  figures  que  for- 
ment les  panneaux  des  vitres  blanches  ou 

•'    peintes..    "' .-  ,:'  • 

CompArtimens  polygones.  Ce  (ont  les 
Compartimens  formés  de  figures  réguliè- 
res &  répétées ,  qui  peuvent  être  compri- 
(qs  dans  un  cercle ,  comme  les  Comparti- 
mens quarrés  du  Panthéon ,  les  Losanges 
du  Temple  de  la  Paix ,  &  ceux  du  Soleil 
%c  de  la  Lune ,  rapportés  dans  Palladio  ; 
les  roncb  de  rEgliie  de  Saint  Pierre  du 
Vatican  ',  les  ovales  de  Saint  Charles  AUi 
Catinari}U&  exagones  de  Saint  André  du 
Noviciat  des  PP.  Pefuites  à  Monte-Ca- 
vallo ,  6c  du  dôme  de  Sainte-Marie  de  la 

.-  Paix ,  à  Rome  \  les  oclogones  du  Val-de- 
Grace  >  &  de  l'Aifomption ,  à  Paris  j  ôc  \ 
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rexpcrîence  a  appris  qu'un  y«  venant  d'un  _ 
ryèrvoir  dt  s 2  fuds  de  haut ,  dçmando'u  j 
w«r  Conciiiite  i/^  ^-ppitcei i  &  un  ajutage' 
de  6  lignes  dé  diamètre  ,  pour  avoir  la  plus.  • 
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grande,  hauuur  poffU^U.  D«;  cette  el'î 
ricnçe  on*  a  acduic  les  proportions  Jui- 
vantes'dcs  tuyaux  de  Conduite  ^pom  ait'- 
fcrentcs  hauteurs  de.  rçfcr voirs.       ^  S  "* 
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W/-     Comme  il  eft  rare  qu'un  réfervoîr  âît  jT 
V  une  plus  grande  hauteur  que  8i  pieds, 
t   cette  petite  table  doit  luiHre  dans  iz  prâ- 
;    y  tique.  Nous  aurions  du  peutrctre  la  cal- 
culer auflî  Air  des  difïcrens  diamètres  da- 
*  jutàgei  mais  nous  nous  écarterions  par  U 
^  de  la  iîmplicité  de  notre  proportion ,  d  au- 
_     tant  mieux  qu  une  régie ieuie  fuffira  pour 
1  alTujçttir  cette  table  aux  diffcrens  di^i-  ' 
J^  mètres  d  ^  l'ajutage.  Cette  régie  eft  que  la 
SïMpenfe   de   l'eau  ejl  proportionnelle   au 
i  7  quarré  du  diamètre  de  Tajutà^è.  I 

CoNDuitE  DE  FER.  Gonduite^  qui  eft  fai"te  de 
tuyaux  de  fer  fondu  par  tronçons ,  de 
r  trois  pieds  fix  pouces  de  long.  Il  y.  a  deux 
efpeces  de  Conduites  de  fer  :  Tune  qu'on 
nomme  Conduite  de  fer  à  bride  j  ÔC  l'autre 
Conduite  de  fer  a  manchoriS.  La  première 
tient  bout  a  bout  par  les  oreillons ,  avec 
un  cuir  interpofé ,  charge  de  ihaftiç ,  qu'on 
ferre  avec  des  vis  &  dès  ccrous.    Une 
1  •   Conduite,  à^  cette  çfpece,  compofée  de 
deUx  tuyàiixaïïemblés,  fait^avecles  brides^ 
fept  pieds  deux  pouces.  Les  Conduites  de 
fer  avec  tuyaux  à  manchons^  ont  auflî  trois 
pieds  francç  ,  fans  comprendre  (îx  pouces 
\^   a  chaque  bout  de  myau  d'emboîtement 
V  Tun  dans^  l'autre  y  par  lefqueb  ils  s'encaf- 

trcnt  avec  du  marne  &  de  la  filaflTe.^ 
Conduite  dé  plomb.  Conduite  faite  de  plu- 
sieurs tuyaux  de^  plomb  ^moulés  ou  lou- 
^    dés  de  long ,  &  emboîtés  avec  nœuds  de 
,  (budure.  ^^  f  ,^  i 

Conduite  de  terre  ou  de  poterie.  Gj«- 
duite  faite  de  tuyaux  de  terre  où  de  grès 
cuit ,  &  dont  les  morcexux  de  deux  ou 
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trois  pieds  de  Iprig,  s'encàftreit  lei  un* 
dans  les  autres  ,§"  font  recouverts  de 
maftiç  à V leur  jointure  fur  1  ourlet.  Ceuc 
forte.de  Conduite  ^  jta  meilleure  pour 
conduire  lés  eaux  à  boire,  parce  quêtant 
vernilTée  intérieurement ,  le  limon  nés  y 
attache  pas.^^^^.        -  "^^^  ^  *    ^;    , 

Conduite  de  rvYAvxrhïois.   Conduite 
faite  ordinairement  de  tiges  de  bois  d'au- 
ne^ de  chcne  ou  d'orme ,  creufées  de  leur 
longueur  „  qui  emboitces  les  unes  dans 
les  autres ,  font  recouvertes  dp  poix  aux 
jointures ,  comme  oh  en  voit  à  Chantilli 
&r  ailleurs. 
CONFESSIONNAL , C m.  Ceft^riine  :; 
'EgUfe  ou  une  cf^iapelle  un  ouvrage  de 
■  menuiferie -compolc  d'un  ficge  ou  tribu- 
nal j  quelquefois  feriçé  à  jour,^  recou- 
vert d'un  dôme  pu  d'un  chapiteau ,  avec  . 
un  prie  -  dieu  de  chique  cotcV  pour  la 
cônfeiTîon  auriculaire  ;  le  tout  porté' fur 
un  marchepiç.  Les  plus  riches  Confejfiàn-  . 
/2^/jr  font  ornes  d' ArchiteAurc  &  de  Sculjp- 
ture.'   ■-■■■^    ■  ■./'  -  ,■. 
CONGÉ ,  f.  m.  ou  Naijfance,   C'eft  un 
âdbucilîement  en  portion  de  cercle ,  com- 
me celui  qui  joirvt  le  fuft  à  la  ceinture 
-<le  la  colonne.  On  le  nomme  aufli  apo~ 
phyee^  qui  en  grec  fignihe  fiiite ,  Scfcape^ 
du  latin  yciçi'Ui  ^  le  tronc  d'une  colonne. 
CONSOLE ,  r.  f.  C'eft  un  ornement  en 
faillie  qui  fert  à  fouténir  des  corniches , 
de  petites  figures ,  des  vafes ,  j8cc.  Il  y  a 
deux  fortes  de  CcnfoUs  .  les  unes  àt^U 
nées  ï  fouténir  des  Fardeaux  faillans ,  les 
autres  à  letenir  quelque  partie  d'Archi- 
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ccdlire  rampaii^,  OU  i  ter>ir  lieu  d'atc- 
bourarit  1  quelque  mbrccail  d'Architec- 

"^  0'    ture  pyranudale,  Les.  unes  &  les  autres 

forme^  une,  efbeçe  4  S  ^  ^  doivent  être 

.    Icjcrcs  ou  marfîves  .enrichies  dé  divers 

J*  >  orncmcns  ,ou  (impies ,  félon  quelles  con- 
tribuent à  la  foliditcv&  qu  eliwjfervent  à 

*  la  décoration.  On  trouvera  dès  modelés 
de  ConfoUs  dans  les  planches  45  &  ^6 
du  fécond  ydlume  du  Traité  de  la  dif^ 
trjdnaîpn  des  maiybris  de  P Uifançe ,  &  de  la 
dtcoranon  des  Edifices.  Le  mot  de  Coai- 
Jfble  vieiit  de  aw/o/a£^r  ^  rendre  plus  fort. 

t    Voici  les  différentes  efpeces  deCàrt/bles. 
Console  adossIe.  Petit  enroulement  de  Ser- 
-     ilirerie  en  manière  de  double  Confoki 
GoNsoLi^  ARRAsÉE.  C'eft  Une  Confotejàom 
Âiesenroulemens  affleurent  les  cotés ,  com- 
bine on  crt  voit  fous  le  porche  de  la  Sor- 
bohne.^  Cette  Co/i/o/tf  elt  appellce  par  Vi- 
iruve^Prothyride yàa^QC  fhyrion  ywnç 
pone,  parce  qu'elle  fert  à  la  jdécoration 
%:■   des  portes..:;:;.- f;';^:r-''-^"Ov^     ■■.■/:'...;; 
Console  A viç  enrçuIïmens.  ConfoU  <\\x\ 

a  des  volute  en  haut  &  en  bas. 
Console  coudée.  ConfoU  dont  le  contour 

en  ligne  courpe  eft  interrompu  par  quel- 
que angle  ou  partie  droite. 
Console  en  ApoùjcissEMENr.  VoyciViuï.k 

BUTANT  EKCoHSOLE. 

Console  en  encorbellement.  Nom  géné- 

v^  rai  qu'on  donne  i  toute  ConfoU  c^i  fert 
à  poner  les  ménianes  &  lés  balcons ,  & 
qui  à  des  énroulemens ,  nervures  &  au- 
tres ornemens ,  qui  la  foi?t  diftérèr  du  cor- 
beau. Telles  font  les  Cbff/ô/rj  du  balcon  du 
Palais  Royal  du  c6té  du  jardin ,  à  Paris. 

Console  gravée.  ConfoU c^\  a  deisgl^phes, 
ou  des  gravures.        ;    . 

Console  plate.  ConfoU  qui  efl:  en  manière. 

'de  mutule  ou  de  corbeau ,  avec  glyphes 

•  •  &goutes;--  '■■.':  •.:■■..■• ''.  ■■■■■■  ■'';■'•  .V"-;'4.,:. :• 
Console  rampante.  Con/o/^  qui  fuit  la 

pente  d'un  fronton  pointu  où  circulaire , 

pojUr  en  .  foutenir  les  corniches ,  comme 

V  au  portail  latéral  de  l'Eglife  de  Saint  Ger- 

*  main  des  Prés ,  &  au  grand  Autel  de 
%iinte  Croix  de  la  Bretoniierie ,  à  Paris. 

Console  RENVEUséE.  On  appelle  ainfi  toute 
Cor^oU  :ààx\t  le  plus  grand  enroulement 
eften  bas^Ôc  fert  d'adoucifTement  aux  or- 

-^emeaj.-  ■ 

i^    ■'  -m  ■•■■.■■■■■*••, 
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CONSTRUCTION ,  f.  f.  Ceft  l'art  de  bâ- 
tir par  rapport  à  la  matière.  Ainfi  cet  are 
vcomprend  l^  main  d'ocuvr^,  la  maçon- 
nerie ,  la  ckarpe^terie ,  la  menuiferie ,  la 
ferrurerie.  (  roye:^^  Maçonnerie, ChàS.- 
PENTERiE ,  Menuiserie,  &c.)  Les  régies 
énérales  font,  i°.  que  tous  les  murs  a  un 
âtiment  foient  bien  drelTés  de  niveau  èc 
d'alignement,  à  plomb  en  dedans  ,  avec 
les  retraites  ou  talus  nécellàires  au  dehors, 
&  bien  retournés  d'équerre  :  i^.  que  1er 
moilons  &  les  pierres  foient  bien  en  liai-' 
fon  avec  le  mortier ,  en  quantité  &  qua- 
lité fufiifantes ,  bien  fichées  &  jointces , 
les  paremens  de  pierre  bien  unis  :  y*,  que 
*e   les  voûtes  &  plate-bandes  foient  bien  en 
coupe  :  4**.  &  que  le  tout  foit  ragréé  pro-, 
prement.  (  foyc[  le  Cours  d* Architecîure 
Citd'AviUr^  édition  de  1750.  pag.  i(?9. 
'&  la  Science  des  IngénUurSy  de  M.  Btlidoty 
liv. iv.ch.  15.)    ..,'\,' ■:■;'■■[■::'■,■''::: -^'^  - 

Construction  DE  PIECE  de  trait.  Certie 
aéveloppement  des  lignes^ralongces  du 
plan,  par  rapport  au  profil  d'une  pièce  de 
■  -tirair.- ':'■  ■    ".'';•     '}        ■■    ."  ■     y'-'-/-,  ■   ■■"■ 
CONTOUR , t.  m.  C'eft  la  ligne  qui  mar- 
que l'extrémité  &  la  forme  d'un  corps  , 
comme  le  Contour'd^une  colonne  eu  d  on 
dome.'^"-  ■•■■w»  -    ■-. ■■.'■^"v"'-.      ■'■■'■:■■}:/-.:■  "--y' 
CONTOURNER ,  v.  a<a.  C'eft  A)nher  de 
la  grâce  à  ce  qu'on  deflîne  â  la  main  » 
comme  aux  énroulemens ,  rinceaux ,  &c. 
Et  mal  Contourner  j  c'eft  defliner  hors  de 
proportion ,  où  avec  des  jarrets.  =      '  ; 
CONTRACTURE,  royer  Diminution. 
CONTRE-ALLÉE  Toy»  Allée. 
CONTRASTER ,  v.  aft.  Mot  dérivé  du  la-  ' 
"    tin  Contraftare /^ae  i  Vencontie.  C'eft 
éviter  la  répétition,  de  chofes  pareilles» 
pour  plus  grande  variété,  cpmme  lorf- 

3u*on  mêle  alternativement  dans  une  Taça^ . 
e  des^xMitons ceintrés  & deltriangulai- 
res,  ainiî  que  M.  'bAanfard  l'a  prsitiqué  à 
la  place  où  écoie  l'Hôtel  de  Vendôme  »  à 
•■  .'Paris.  ■  ■:■  ■  -v-  ■■--:  ■■x^   a--\ 

CONTRE -BAS  &  COîfTRE-HAUT:  ; 
Termes  dont  on  fe  (^t  dans  l'art  de  ba-  ; 
tir ,  pour  exprimer  du  haut  en  bas ,  &  du 
bas  en  hautj  de  quelque  hauteur  que  ce 
foit.  Jjès  Terraflîers  en  font  auifi  ul^e. 

CONTRE-BOUTER.  f^<>y^  Arcbouter. 

CONTRE-CHASSIS.  r.CaXssxs  pouiib* 
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CONTRÈ-CŒUR,  f. m.  Ceft  le  foncf 
^  d'une  cheminée  encre  tes  jambages  &  le 
foyer.  Il  doit  être  d«  brique  ou  de  cui- 
leau.  Les  Contre " (œurs j  fuivant  la  cou- 
tume de  Paris,  article  1^8  .doivent  avoir 
(Ix  pouces  de j^lus'épaijfeur  fit  talia^en 
contre-haut,  • 

CoNTRE-coEoÂ  D^  FÉR.  Ceft  unc  grande 
plaque  de  fer  fondu,  fouvent  ornée  de 
IculptuFe  ,  laquelle  ïerc  non  feulement  à 
confeiïVer  U  maçonnerie  à\x  Contre-canr 

f)roBrement  dit ,  mais  encore  à  renvoyer 
»  chaleur  du  feu.  (  Voye^  Cheminée.  } 
GbNTRE^FlCHES ,  f.  h  ol.  Pièces  de  cinq 
"    à  iîx  pouces  dans  une  ferme  {voye:^  ce 
mor)  alTemblées  avec  le  poinçon  &lés 
forces ,  ^  en  décharge  dany  les  pans  dé 

CONTRE-FORTS  ou  ÉPERONS,f  m.  pU 
Efpece  de  piJiers  quarrés  ou  triaagulai-. 
res  ,  conftruits  en  dedans  d'un  mur  de 
quai  pu  de  terralTe ,  lorfque  pour  éviter 
^ladépenfe,  on  ne  le  fait  pas  d'une  ëpaif- 
(eur  fuffiiante  pour  retenir  la  pouflee  ties 

.terres.'.  /' ;"  :.v.,\  ■'  '■' 

On  nomme  auflî  Conrr^-yôrfj,  de  grands  ' 
piliers  butans,  qu'on  érige  après  coup, 
'pour  retenir  un  mur  de  hice  ou  un  mur 

f  de  clôture,  qui  boucle  &  menace  ruine. 
M.  Belidor  ^  examiné  daiuf  fa  >Sa>nf^ 
des  Ingénieurs ,  liv.  i .  combien  les  Contre- 
forts poiivoient  rendre  nn  mur  capable 
de  rénftance  ,  félon  leiur  longueur,  leur 
épaifleur,  &  même  leur  figure  ;  &  fup- 
/^poiant  qu'ibr  ont  été  con&iiirs  dans  le 
même  tems  que  les  murs  qu'ils  foutien- 
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environnant  une  pilé  de  pont  de  pierre, 
<  fert  autant  pour  La  garantir  dû-  courant 
rapide  d'un  fleuve ,  que  de.  la  violence 
des  glaces ,  comme  oh  l'a  ptatiqué^au 
pont  du  Saint  Efprit  fur  le  Rnône,' 
CONTRE-HACHER.  Voyc{  Hacher,  a 

LA  ^LUME.       " 

CONTRE-HAUT.  r<7y^  Contre-bas.  . 

CONTRE-JAUGER.  f^q  Jauger. 

CONTRE-JUMELLES  ,ï.  f.  pi.  Ce  font  » 
dans  le  milieu  dés  ruiHeaut  des  rues ,  les 
pavés  qui  fe  joigneht  deux  à  deux,  & 
qui  font  liaifon  avec  les  caniveaux  &  lès 
morces.  "     : 

CONTRE-LATTE ,  f.  f.  Tringle  de  ^oi^ 
mince  &  large ,  qu'on  attache  en  hauteur 
contre  les  lottes  entre  les  chevrons  d'un 

i comble.  Les  Contre-lattes  font  ordinal- 
remenc  de  la  longueur  des  lattes* 

Contre-latte  de  femte.  Bois  fendu  par 
éclats  minces  9  pour  les  tuiles. 

Contre-latte  DE  sciage.  C*c{l  wnzÇontre^ 
latte  qui  éflr  refendue  à  la  fcie ,  &  qi|i  fertr^- 
pour  les  ardûifes.^  On  rappelle  auflî/orrr  • 
voUcCw 


CONTRE- 


.% 


y.'zd:.  Q^  latrer 


.*■ 


ft^ 


# 


#■ 


nent,&  que/ia  tiaifbn  efl:  u  parfaite  que 
dé  part  & 'tf autre  elle  ne  forme  qd'un 

kfeul  corps ,  il  trouve  que  plus  les  Contre- 
forts feront  longs ,  «iieux  ils  fbutiendront 
le  mur.  Ceft  poui^uoi  dans  les  occaiîons, 
dit-il, où  Ton  peut  fe  difpenfer  de  leur 
donner  une  grande  épaiuèur  v  il  vaut 
mieux  étendre  fur  leur  longueur  que  (iiT 
leur  épï^Cfeur,  la  maçonnerie  qu'on 
deftine  ,afin  q^e  l'ouvrage  en  foit  encore 
plus  inébranlable.  \yc^c{  l'ouvrage  ci- 
delfus  cité,pag.  54.)     .  v 

CONTRE-FRTJIT.  Voye^  Fruit. 

CONTRE-GARPE ,  f.  f.  Efpece  de  crcche 
faite  de  grands  quartiers  de  pierre  dur«^ 
feul^mem  équanis^&  pofé»à  fec,  qui 


une  cloifon  ou  uà  pin  d^  bois,  devant 
&  derrière,  pour  le  recouvrir  dé  plâtre* 
(  f^£yr{  Latter.)  .  .  .  i 

CONTRE-MUR ,  f.  ii?.  Petit  mur  <p\|n 
-_^it  contre  un  autre  ^\a  pour  le  fortifié 
^K  afin  que  le  voifiix  ne  foofFre  au 
dommage  ni  incommodité  des  conftruc- 
tions  qu'on  fait  contre  ce  mur.  Le  Contre- 
mur  ne  devroit  point  être  lié,  mais  feu* 
lement  joint  avec  le  vrai  mur ,  parcç 
que  cette  liaifon  fait  une  ccmtinuite  :  ce 
qui  eft  défendu  dans  la  Coutumi^  de  Pa- 
ris* l^aS^i  cette  défenfe  fi  jufte ,  comftie 
cette  dernière  con(]biiâion  eft  plus  foljde, 
ToÊ^é^  de  les  lier.  Le  Contre-mur  pou% 
lel  contre-cœurs  des  chemmées ,  eft  de  la 
.  iargeor  de  5  pieds  ^  &  depuis  |  jufques 
i  5  pieds ,  a  proportion  de  la  haixeur  dii 
manteau ,  &  aux  grandes  cheminées  i  pro- 
portion. I>ms  une'écurie  y  le  Contre-mur 
doit  avoir  ,  félon  la  Coutume  de  'Paris  . 
article  iZ%y  8  pouces  d*excès  d'épaidèur 
juf<pes  à  la  mangeoire  ;  6  pouces  pour  le» 
Contre-nmrs  de  cheminées;  i  pied  pour 
les  fours  &  fbrges,  ou  ^  pouces  de  dif- 
cance  (c'eft  ce  que  les  ouvriers  nomment 
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liudU  ou.  T(p£fr  <^tt  choQ^Sc  a  i  ou  5  pou- 
ces d'ilolement   pour  les  cKautfes  d'aU 

*  fance.  Les  ouvri^s  appellent  cela  Tour 
de  la,foufis,  ' Le  Cohtre -mur  entre  un 
puits  &  une  fofle  d'aifance,  qui  ne  fe 

.  fait  feulement  que  jùfqucs  â  la  voûte , 
doit  avbif  uiroied  d'épailfeur ,  &c  être  de 
moilori  piqué ,  inaçohi)?  à  chaux  &  à  <i- 
mcntj  avec  un  corroi  fufHfant  de  terre 

^  cUiie  entre  deux.  Le  Coturr^mur  pour 
f^s  terres  jeâiUès  eft  d'un  pieu,  félon  la 
coùtùmô;  iHjiis  on  le  fait  plus  épais  à 
projkit^iotL  de  k|on  "exhauflement.  Enfin 

•  i^jComre-mur  des  terres  labourées  ou  fu- 
mées ,  doit  être  d'un  pied  d'épaiflèur.- 

CÔNTRE-MURER ,  v.  ad.  Ceft  faire  un 
contre-mur.  La  Coutume  oblige  à  Corare- 
murer  les  fofles  d'un/privé^  les^ti^es , &c. 
V  On  trouve  cette  Co/utùme  dans  le  pre- 
mlet  tome  de  V Architecture  moderne  ,  ou. 
VArâiii  bâtir  pour  toutes  fortes  de  per- 
Jennes,   ■  ■         ■■■.-■_■•  •  ■■      ■■ 

CONTRE-PILASTRE  ,T.  m.  Ceft  un  pi- 
laftre  qui  eft  à  l'oppoïïte  d'un  autre  dans 


COQ     •       - 
•  peints,  de  la  liauteur  des  croifées.  Oa 
en  met  fur-tout  aux  fenêtres  des  maifons 
de  campagne ,  tant  pour  garantir  les  vi- 
tres des  vents  ôr  de  la  grcle ,  que  pour  le^ 

fermer ,  pour  plus  grande  fureté.  On  ler 
nomme  Qm(Ci  F araventf, 

CONVENANCE ,  f.  f.  Ceft  l'accord  qu'on 

-  doit  obferver  dans  toutes  les  efpeces  d'é- 
difices ,  leur  grandeur ,  leur  forme ,  leur 
ricbelfe,  leuif  (implicite,  &c.  Ainfi  la 
Convenance  s* étQnd  fur  leis  aUégoi;ies  & 
les  attributs  convenables  à  chaque  genre 
de  décoration.  Elle  s'étend  aUifi  Sir  la 
dépenfe  ou  r<iecoh,Qmie ,  qui  détermine  le 
choix  des  matériaux ,  leur  emploi,  &  la 
.qualité  des  matières.  En  un  mot  dans  un 
bâtiment  où  la  Contenance  eft  obferyée  , 
fa  forme  6c  fa  décoration  conviennent  au 
rang,  a  k  dignité /qu  à  l'opulence  des! 

.^■■■- prooriétaires.    ;  ..i;-' :_  ;.''■:; r«:;^^-:'. 

COQUILLAGE,  f.  m.  Arrangement  de 
■  diverfes  .coquillei^s,  dont  on  fornié  des 
compartimens  de  latttbris ,  de  voûtes  Ôc 
de  pavé ,  &  dont  on  fait  des  mafques ,  fef- 
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un  mcme  jambage,  &  qui  eft  au-dedans  f    tpns  &auçresotnemens,  pour  en  revêtir 
d'un  portique  ,  d'une  loge  ou  galerie,^]     &  décorer  les  grottes,  portiques,  nicjies 

*   éour  en  porter  les  Coûtes».- ,  I  /  &  baffihs  de  fontaine  dans  les  jar4ins. 

CONTRMOSEUR.royq  Poseur.         |COQÙiLLE,  f.  f.  Ceft  un  ornement  de 
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CONTRE-RÉTABLE.  royei  RÉxAstE. 

CONTRESCARPE,  royex  Escarpe, 

CONTRE-ESPALIER.  Foye^  Espalier. 

CONTRE-TERRASSE,  ^jq  Terrasse. 

CONTRE-TIRER ,  v.  aà  Ceft  prendre  le 

^  trait  d*un  deflèin  à  travers  un  papier  ^ 
huilé  bien  fec,  ou  i  la  Vitre  fur  un  pa- 
pier blanc.  Et  Çontrè^^preuvér  yC'eÀ  pâ{-  ' 
ier  un  deftein  fous  une  prelle  à  imprimer, 
'  ap^s  l'avoir  un  peu  mouillé  âveà  îme . 
éponge  ,  aûffî  bien  que  b  papier  blanc' 
qui  en  doit  recevoir  rimpreftion.   fl|^f}^ 

ÇONTRE-VENTER ,  v.  au.  Ceft  rware  j 

des  pièces  4ie  bois  obliquement  Vp<Brûr  | 

çontre-bouter ,  Se  pour  empêcher  le  mou-  i 

vement  qui  peut  être  caufé  par  ia  vio-  r 

*  lehce  dés  vents;  ^ 


t, 
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CONTRE-VENTS ,  f..ih,  pi.  pu  GUET- 
,  TESj'f.  f.  pi.  Pièces  de  dois  pofées  en 
décharge  dans  l'alfembdage  des  dômes  5c 
;  des  pains  de  bois.  Les  petites  Cri^rtt^  s'ap- 
>:_  peUent  Guéi^nsi,:}^:^-  H-Vn'^^^*:v;-^^-'''i^ft4;  •  ■ 
Contre  -  VENTS  PB  cROisis.  Grands  vo- 
:    &t5  collés ,  droites,  &:  .ordinairement 


Sculpture ,  imité  des  conques  marines ,  de 
qui  fe  met  au  cul  de  foiur  d'une  niche, 

V  On  appelle  Cpquilles  doubles  ^  c^Qse^i 
ont  deux  oiu  tîpis  lèvres.  ILy  a  hnevb- 
quille.  de  cette  efpece  de  Mich/el-Ànge ,  ï 

-lefcalier  du Opudle.    •>  r^     ^sv. 

;  ;  ;  Lies  Coquilks  fervent  auîfi  â  décorer  les 
'jardins.  On  en  fait  <le  gazons  fans^tre 

;  Dordéés  de  buis  ^  «^autres  qui  font  bor- 
dées dé  buis  avec  cuhgazon  au  milieu ,  dé- 
taché du  buis  par  du  ùAAq  rouge  &  du  \ 

'  macher^er.  ■;;'^::^n''..*jf-;>*>^S^w?î,isf,i''v'5c 

On  doniK  etipoie  le  àom  de  Coauille 
à  un  petit  dmement  qu'on  taille  fur  le 
contour  d'un  quart  de  rond.     , 

COQUIUE  p'i^ç^LP^^  P'^^  ^^^  ^^  ^^^^^^' 
à  vis ,  de  pierre ,  le  deftbus  des'marches 

qui  tournent  en  limaçon ,  &  oui  portent 

leur  dékrdement. Ceft  auffî  dans  un  ef- 

calier  de  bois ,  rondl»U:quarré ,  le  de^us 

des  inarchés  délardées  ,;&ttées  €c^ tavalées 

•;■de^■plâtre.;^^^;:■;;;■C;^-;■iIp;^^^^ 
Coquille  de  fontaine*  ^^^tf^  Bassin  en 
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CoQUiLti  DE  mIt AL.  Nom  général  que  don- 
nent les  ouvriers  à  deux  morceaux  de 
métal  pareils ,  forgés  pu"  aboutis'en  relief, 
.  pour  4tre  foudés  enfemble ,  '  comme  les 
deux  moitiés  d'une  boule ,  d'une  fleur  de 
lis ,  &  d'autres  ornëmens  à  deux  pare- 

^  mens,&ifolé^     ' 

CORBEAU ,  f.  m.  GroflTe  confole  qui  a  plus 
de  faillie  que  4e  hauteur ,  comme  la  der^ 
.  liiere  pierre  d'une  jambe  fous  poutre ,  qui 
fert  à  foulàger  la  ponée  d'uhe  poutre , 
ou  à  foutenir  par  encorbellement  un  arc 
doubleau  de  voûté ,  qui  n'a  pas  de  doflTe- 
rcts  de  fond ,  comme  i  la  grande  Ecurie 
du  Roi ,  aux  Tuileries ,  bâtie  par  Phiii- 
bert  De  Lorme.W  y  a  des  Corbeaux  avec 
des  canaux  &  gouttes ,  &  même  des  ailes , 
({VL^  Pau/anias  z^j^eWe  Aquile^d  j  comme 
on  en  voit  au  portique  de  Septime  Sé~ 
vere y  k  Rome,  &  au  grand  fallon  de 

■  Marly,  où  ilsjportént  des  balcons.  Selon 
yUruve ,  les  Corbeaux  font  d«is  les  frifes 
le  même  effet  que  les  trygliphes.-  ' 

Corbeau  de  fer.  Morceau  de  fer  quarré , 

>  qui  fert  à  porter  les  fablieres  d'un  plan- 
cher ,  &  qui  dans  *  un  mur  mitoyen  ne 
doit  entrer  qu'à  mi-mur,  &  être  fcellé 
avec  tuileaux  &  plâtre.    ^'^^ 

CQRB^lOig ,  f.  t.  Morceâti  de  Sculpture 
en  fom^  de  panier,  rempK  de  Heurs  ou 

•de  fruits,  qui  fert  en  Architedure  pour 
terminer  quelque  décoration ,  comme  on 
en  voit  fur  les  piliers  de  pierre  de  la  clô- 
turé de  l'orangerie  de  yerfarlles.  Il  {e"fait 
auflî  de  ces  Corbeilles'  en  bas-relief,  com- 
me celles  qui  ibnt  à  Paris  au  portail  du 
,  VaUde-Gracé  au-de(fiis,des  niches  ds  S, 
Benoît ,  &  dé  Sainte  Scholaltique*      ^^ 

CORDAGES,  f^tfr  Cables.>  '^ 

C;ORDEAU, T.  m.  Ceft  une  çroffe, ficelle 
ou  jpetitè  Corde  ,  dont  les  Jàrdiniéf^  fe 
fervent  pour  tracer  des  ellipfes,  planter 
d'alignement ,  &  mailler  des  parterres ,  en 
arr^aht  fes  deu|x  bouts  avec  des  piquets 

-■  pcrtir  la  bander.''""-       . .:■-■  r-'''^.^  ^'^-yï^:^-- 

CORDELIERE ,  f.  f.  Petit  ornement  taillé 
en  manière  de  corde  fur  les  baguettes. 

CORDERIE ,  f,  f.  Ceft  dansun  arfenal  de 

y  marine  uh^nuid  banme^t,  comme  ràe 

alerie,oiii'on  fiiit  les  cordes  &  Wca- 

les  pour  les  vaifleaux.  La  Çorderi&  de 

Rochefbrt ,  à  rembouchure  de  la  Ch»- 
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rant|î  bâtie  par  M.  B/bnrf^/j  eft  une  des  * 
plus  confidérables.  (^.  fon  Cours  dTÂr^ 
chke&ure  ^  cinquième  Partie ,  ch.  14.) 

CORDON ,  f.  m.  Grofle  moulure  ronde 
au-deflus  du  t^lut  de  Tefcarpe  &  de  k 
contrefcarpe  d'un  foffé,  d'uojquai ,  bu d'un  - 
pont  jjK)ur  marquer  le  rez  de  chaulTçe 
au-deflous  d'un  mur  d'appui. 
•  On  appelle  aufli  Cordon ,  route  mou- 
lure roncté  au  pied  die  k.  lanterne  d'un  r 
dôme ,  de  l'Attique  d'un  coluble ,  &c. 

Cordon  de-  gazon.  Ceft  un  cercle  de  ga- 
zon de  deux  ou  trois  pieds  de  krge , 
qu'on  employé  dans  les  comparrimens  des 
parterres, &  que  l'on  nomme  majlif.  On  ' 
s'en  fert  aufli  pour  border  les  badins  de 
•  fontaine.. . ,  -^- . .  .r^.':'  ■  ;-  ■  :^-^-:\\  .  • 

Cordon  de  Sculpture.  Moulure  ronde  en 
manière  de  tore ,  qu'on  employé  dans  lë?^ 
corniches  cm  .dedans ,  &  fur  laquelle  on 
taille  des  fleurs ,  des  feuilles  de  chêne 
ou  de  lauriers ,  continués  ou  pfcr  bou- 
quets ,  &  quelquefois  torfillées  ou  entou- 
rées d'un  niban.  "  .  :^      *    ' 

CORINTHIEN.  7^.  Ordre  fcoRiNf  bien. 

CORNÉ  D'ABAQUE^i  f.  fl  Ceftie  hom 
qu'on  donne  apx  encoignures  à  pans  cou-  v 
pés  du  tailloir  d'un  chapiteau  de  iculpture,^ 
qui  fe  trouvent  pointues  au  chapiteau 
Corinthien  du  Temple  de  Vefta  ,1  Rome.    ' 

Corme  d'abondance.  Ornement  de  Sculp- - 
ture  qui  rèpréfente  la  chèvre  Amalthée  ^ 
nourrice  de  Jupitèf-,  fuivant  k  Bible  , 

.  d*ou  fortenriles  fruits ,  des  fleurs  &  dés 
richefles ,  comme  on  en  voit  à  quelques 
frontons  de  k  galerie  du  Louvre.  ^ 

Corne  de  MLFÉRr  Orl^ement  qui  fèrt  de 
volute  dans  un  chapiteau  Ionique  com- 

^\pofc,  commun, en  v6it  dans  k  cour  de 
l'Hôtel  des.lpValides,  au  portail  de  l'E-  ^^ 
gUfe  du  diédahs.  '\ 

CoRNr-r?  Roiup  on  de  yàche.  Trait  de  : 
maçonnerie  qui  eft  im^emi-biais  pafl?^    : 

CORNICHÇ^i- f;  Mot  dérivé  duktin  Co^ 
romSj  cottronnement.  Cefl  le  troisième 
membre  de  l'entablement ,  qui  eft  dilfê> 
rent  félon  les  Ordres.-  Ceci  eft  k  défi^ 
nirion  propre  de  ce  terme.  Cependant 
par  lé  mot  Corniche  on  entend  en  géné- 
ral toute  £vllie  profilée  qui  couronne  un 
corps,  comme  celle  du  piédeftal ;  &  l'on, 
dit  qu'elle  eft  'taillée ,  lorfqu'il  y  a  des 
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ornemelis  convenables  fur  fés  moulures. 
Nous  allons^ure  connoîcre  ces  deux  Cor- 
niches  \  la  première  ;  fuivant  les  Ordres  \ 
la  féconde ,  félon  fes  efpeces...  * 

.  l  .  Corniche  Tofcane.  -  La  finiblicitc  eft  le 
cajradtère  de  cette  G)rmV4^.  tlle  a  peu  de 
moulures ,  &  eft  fans  ornement. 

Corniche  Dorique.  Cette  Corniche  eft 
ornée  de  mutules,  ou  de  denticules. 
•  Corniche  Ionique»  Les  moulures  de  cette 
Cornichci  font  taillées  d  ornemens ,  avec^ 
ÀQs  denticules.  v  -  ' 

Corniche  C(grinthitnne.  C*eft  la  Comir 

'  che  qui  a  le  plus  de  moulures ,  lêfquelles 

.    fontibuvenr  taillées.  Elle  a  auflî  desmo- 

dillorts',  &  quelquefois  niême  des  denti- 

Cor/iicAtf  Compq/Zf^.  On  diftingue  cette 
Corniche  pu  des  denticules ,  des  moulures 
taillées  ,&  des  canaux  fous  fon  plafond. 
CoRNrcHE  ARCHiTRAVÉE.  Cômtche  qui  eft 
confondue'  avec  rarc|iîitrave ,  la  frife  en 
étant  fupprirnée.  ^Cettè  Corniche  fe  prati- 
.•que  rarement  fiir  les  Ordres.  On  en  voit 
une  portée  par  des  colonnes  Corinthién- 
jies ,  au  portail  de  TEglife  de  Notre  Dame 
des  Dons, ià  Avignon,  qui  eft  du  tems 
&i  ConfioMin*        ;     "  ;^   ,       y 

Corniche  ceintrée.  Corniche  qui ,  dahs'fon 
élévation ,  eft  retournée  en  arcade ,  com- 
me à  la  porte  de  THôtel  Royal  des  Inva- 
lide!? ,  à  Paris  ;  ou  en  ceintrç,  comme  à 
un  fronton  ceintré.  ^;  vH^^^^^ 

Corniche  CIRCULAIRE.  Corniche  dii  dehors 

bu  du  dedans  de  la  tour  d'un  dôme. 
Corniche  CONTINUE.  Corniche  qui  dans  fon 
;   étendue  &  fes  reitours  n'eft  interrompue 
par  aucun  corps  ,&  qui  rentre  dans  elle^ 
,  même ,  comme  celle  du  de4^s  Se  du  de- 
hors de  S.  Pierre ,  à  Rome. 

CoR^^ICHE  COUPEE  ou  INTERROMPUE*  Comi" 

r  che  interrompue  dans  fon  cours  par  quel- 
"  que-  corps.  ■  ■    ;■  '■  '\  ;;;:,_.  /.•■.-  ■  f-  /  • , , 

Corniche  D'APPARffeMENx.  On  nomme 
ainû  toute  faillie  qui  dans  une  pièce  d  ap- 
partement fert  à  fpûtenjr  le  lambris  ou 

«  le  ceintre  ^  ôc  a  couronner  le  lambris  de 
tevêtenient ,  l'il  y  en  a«  On  fait  de  ces 
CormVA«  fimples  ou  arçhitravées  ^  dans 
dé  petits   entablemens  ornés  de  Sculp- 

Corniche  de  c^VRONNE^iiENr.  C'eft  ta  der- 


■,M-' 


\. 
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OR  ; 

nîerc  Corniche  d'une  façade ,  qu'on  nom- 
me Entcélement  ^  fu  r  laquelle  pofe  l'égoût 
ou  chèneau  d'un  comble.    • 

Corniche  de  placard.  C(Or/M^A(f  qui  cou- 
ronne la  décoration  d'une  porte  ou  d'une 
croifée  de  menuiferie  ou  de  marbre.     , 

Corniche  en  chanfrein;  C'eft  la  Corniche, 
Il  plus  flmple ,  n'ayant  point  de  moulu- 
rés ,  cominc  on  en  voit  aux  Courens  des. 
Capucins,  à^aris.  ;  ^ 

Corniche  MUTiLéE.C(t7/72icÂ^  dont  là  faillie 
eft  retranchée  &  coupée  au  droit  du  lar- 
mier, ou  rcAuite  en  platebandes  ,  avec 
V^  une  cy maife  >jComme  au  lambris  de  mar- 
"ire  du  Pantjiéon ,  à  Rome. 

Corniche  rampante.  C'eft  la  C(tJ/72i<rA<r  d'un 
fronton  poiiitu,  comme  au  firontifpîce 

■■du  Louvre.  ^     ''■■■:]  •■':.\'^':'ér-'-iy-\^.--'- 
Corniche  volante.  Nom  qu*ôn  donnera 

foute  Corniche  ^c  menuiferie  çhîUifreinée 

Êar  derrière,  qui  fert  à  couronner  un 
îmbris  ,  foutenir  un  plafond  de  toi  le ,  Se 

former  les  cadres  des  renfoncemens  du 

fophite.  (F'oye^  ce  mot.) 
CORNIER.  Foye:^  Poteau  cornier. 
CORNIERE.  rox<^  Noue. 
CORPS,  f. m:  Ç'eft  tout  men:ibjCê.d'Archi- 

techite  qui  paf  fa  faillie  excède  le  nud 

du  mur,  6c  qui  fert  de  champ  à  quelque 

décoration  ou  ornement,  i 

'•  ■'■■•■'.''>*.' 

On  ^meWo^  Corpus  de  fond  j  celui  qui 
porte  dès  le  bas  d'un  bâtiment ,  avec  em- 
pattemens  &  retraité.     ^  -   ° 

CORPy)E  G  ARDE.Ceft  devant  un  grand 
Palais  ,  uti  logement  au  rez  de  chàulfée 
pour  les  foldats  deftinés  à-  la  garde  d'un 
Koi,  ou  d'une  ville.  Ce  lieu  doit  erre 
vourc ,  crainte  du  reû ,  &  avoir  une  grande 
chethinée ,  &  des  couchettes  pour  les  pail- 
laflès  ;  ainfi  que  font  les  Corps  fU  farde  dç 

VerlaillM/  v        v  - 

CORPS  DE  LOGIS.  Bâtiment  accompli  en 
foi,  pour  l'habitation.  Lorfqu'il.  n'enferme 
qu'une  pièce  entre  fes^ murs  de  ^e,  il 
«fil  Jimple  i  de  douille ,  lorfque  l'efpace  d« 
dedans  eft  partagé  piir  un  mur  de  refend , 
ou  une  doifi^n.    :-  ■'-\:'-À^^-'':.  ■^%--\'  :■.■■■." 

Corps  de  logis  de  devant.  "C'eft  celui  q[ui 
eft  fur  la  rue^  &  Corps  d^  ^gis  de  der- 
rière^ celui  qui  eft  fur  une  tour  ou  fur  un 

■/■  ■■•.    j.   ■  ■..,.*.-■ 
"jardin.  .     ■'•.■.'..■■;■.■•  ■-■■,".■■■,■■•■' 

CORRIPOR  ottCÔRlDOR.f.  m.  Mot 
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d^ivé  de  l'Italien  Corridorèj  galetie.  Ceft 
une  allée  entre  un  ou  deux 'rangs  de 
chambres,  pour  lès  communiquer  &les 
dégager,  comme  les  Corridors  de  l'Hôtel 
.  Roy;al  des  Invalides ,  à  Paris.  On  dîne  or- 
dinairement les  Corridors  avec  des  cartes 
de  Géographie ,  des  plans, Sec.  Palladio  j 
(liv.  II.  ch.  7.)  entend  encore  par  Corri- 
dor j  une  baludrade  ou  accoudoir. 

ÇORROi ,  f.  m,  Ceft  de  la  terre  glaife 
bienpaîtrie ,  dont  on  fait  le  fond  d'un  ré- 
fervoir  ,  d'un  baflîn  ,  Sec.  pour  retenir 
l'eau.  (  f^àye:i  Bassin.  )  On  entend  aullî 
.par  ce  mot,  une  certaine  épailfeur  de 
jxffre  élaife  entre  le  contfé  -  mur  d'une 
fofTe  d'aifànce  &  un  puits,  pour  empc- 

"    cher -quelle  ne  le  corrompe. 

CORROYER ,  v;  ad.  Ceft  bien  paîtrir  la 
chaux  &  le  fable  avec  de  l'eau,  par  le 
moyen  du  rabot,  pour  en  faire  du  mpt- 
tier.  Ceft  auflî  paîtrir  ôc  battre  au  pilon ,' 

.    de  la  terre  glaife ,  pour,  en  faire  un  corroi. 
y{  yoyex  ce  mot.  )  * 

CoRRo^R  LE  Bdis.  Çeft ,  après  avoir  ébau- 
ché le  bois  ay«c  le  fermoir,  Tapplanir 
avec  la  varlope.    :       V  ;      "• 

CoRKQXER  LE  FER.  Ceft  battre  lefct,  à; 
chaud  ,  pour  le  <iondenfer  &  le  rendre 
moins  caftant.  ,       .'  . , 

CORVÉE ,  f.  f.  C*eft  Iç  tems  que  les  vaf- 
fâux  d'un  Seigneur  font' obligés  de  lui 
donner,  fans  wlaire  ,  pour  traVailleri  la 
Conftru6ki6n  ou  aux  réparations  des  murs 
de  fon  château ,  four ,  moulin ,  &c. 

Les  Maçons  àppellentai^  Corvée  y  une 
ré'{>axatîbn  peu  confidérable  ,  comme  une 
rérçdion  de  jambe  étrieré,  une  reprife 
de  mur  par  fous-œuvre ,  &c. 
;  On  comprtnd  encore  fous  le  nom  de 
Corvée  _,  le  travail  des  ouvriei^s  qui  font 
obligés  de  ^raccommoder ,  fans  fakire  , 
leurs  ouvrages,  pour  malfaçon  ou  omif- 

Enfin  on"  nomme  Corvée  un  nombre 
de  coups  que  donnent  des  hommes  qui 
enfoncent ,  fans  fe  repofer ,  des  pieux  ou 
des  pilots ,  à  la  fonnette.       v  V 

On  croit  que  le  mot  Cprvce  vient  du 
latin  Corvata  on  Curvata  j  qui ,  félon  Du 
Cange j  a  la  m:mè  fignification  j  nubien 
de  corps  &c.  de  vtrV,  vieux  mot  gaulois  , 
qui  fi^nifie  travail  du  corps.  /, 
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CbRvÉE  PUBtiQUÊ.  Ceft  celle  que  les  pay- 
fans  font  obligés  de  faire  pour  les  entre- 
tiens &  réparations  des  grands  chemins. 

COTES,  f.  t.  pi.  Ce  font  fur  le  fuft  d'une 
^  colonne  cannelée ,  les  liftels  qui  féparent 

r   les  cannelures.  , 

CôiES  DE  COUPE.  Saillies  qui  féparcnjt  la 
douelle  d'une  voâte  fphérique  eri  palrties 
égales.  Elles  fc  font  de  pierre jCommç/ 
aux  Invalides,  ou  de  ftuc;  «{celles  foi)t 
ornées  de  moulures  avec  des  ravalemens , 
&  quelquefois  enrichies  de  comparti^ 
jiiens  j  le  tout  doré  ,  ou  peint  denipCii- 
que  ,  comme  dans  la  coupe  de  S!Pierre 
de  Rome.  •  "^         ^    • 

CÔTES  DE  dômé.  Saillies  qui  excédent  Icnud 
de  la  convexité  d'un  dôme,  &  la  parta- 
gent également,  en  tépondant  à  plomb 
aux  jambages  de  la  tour ,  &:  fetermmantà 
la  Untérne.  ,  Ellçs  font  ou  limples  en  ma- 
nière de  platebandes ,  comme  au  Val- 
de-G race  &.à  là  Sorbonne  ,  à  Faris ,  ou 

;  "  ornées  de  moulures  comme  a  la  plupart 

■  des  dômes  de  Romç.  Les  unes  &  les  au- 
tres,  quife  font  de  bois  ou  de  brique  ^ 
.font  couvertes  de  plomb  ou  de  bronze , 
quelquefois  doré.        .' 

CÔTES  de  XI erre  ou  de  marbre.  Ce  font^ 
dans  l'incruftation ,  les  plus  longs  &  étroits 

V^  morceaux, qui  font  beaucoup  plus  épais 
que  les  (impies  tranches ,  comme  on  le 
pratique  pour  les  colonnes  incruftées* 

CÔTÉ ,  f.  m,  Ceft  un  des  pans  d'une  fu- 
perficie  régulière  ou  îrrégulijere.  Le  Côté 
droit  ou  gauche  d*im  bâtiment  fe  doit 
eritendre  par  rapport  au  bâtiment  ,mê- 
:  me  ,&  non  pas  à  fa  perfonne  qui  regarde. 
Ainil  le  Côté  du.  château  de  Verfàilles,  où 
eft  le  grand  appartement  'du  IjLoi ,  eft  le 
Côté  droit,  regardant  ce  château  du  jardin. 

COTTER,  v.  ad.  Ceft  marquer  fur  ^m 
deftèin, par Corr«  ou  chiffres, les  mefu- 
reis  d'un  bâtiment ,  &  les  pentes  ou  chû- 
tes d'un  tértein  fur  les  plans  &  les  profils. 

COUCHE ,  f.  f.  C\ft  une  pièce  de  bois 

couchée  a  plat  fous  le  pied  d'un  étai , 

jr,.,;  ou  élevée  a  plomb ,  pour  élever  un  étre- 

•  fillon  ,  ou  un  ctançon.  -  ^       ' 

Couche  Dr  cI^fENT.  Efpece  d*endmt  de 
chaux  &  de  ciment,  d environ  un  demi- 
pouce  d  epaifteur ,  qu'on  raye  Se  picote 
a  fec  avec  le  tranchant  de  la  trueUe ,  & 
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^     fur  lecjuel  on  repafle  fuccefllyement ,  jut 
.;  qu'à  cinq  pu  fix  autres  enduits  de  la  mê- 
me manière ,  pour  fair€ leciçi^pi  du  canal- 
d'un  aqueduc.  « 

Couche  de  couleur.  Ç'eft  une  impteilion 

.  de  couleiu:  à  huile ,  çu  i  détrempe. 
GoucHB  DE  JARDIN.  Efpéce  dc  planche  de 
fumier ,  couvWe  de  terreau ,  clev€e*d'en- 
viron  deux  pieds,  &  large  de  quatre  à 
cinq ,  pour  y  faire  venrit  des  légumes ,  des. 
^eurs,  &c.  On  appelle  Couchas  fourde s ^ 
celles  qui  font  crewfées  en  terre  pour  les 
^;;  champignons.  •'        ;      '■■■■■/', 

On  pourrbit  entrer  ici  \  dans  un  plus . 
grand  détâilj  mais  ce  détail  n'étant  pro- 
prement que  d'Agriculture ,  ne  doit  point 
tenir  place  dans  un  Diâiioiiiiaire  d'Ar- 
chite(Sture,  où  l'on  ne  Conudpre  que  la 
décoration  des  jardins.  » 

COUCHIS,  f.  m.  Ceft  la  forme  de  fable 
d'environ  un  pied  d'épais ,  qu'on  met  fur 
les  madriers  d'un  pont  de  bois ,  pour  y 
àfleoir  le  pav^.  • 

CoucHis  DE  LATTES.  TC'eft  uh  lattis  à  lattes 
jointives*^,  attachées  fur  les  foUves.  d'un 
'    plancher  creux ,  pour  en  piortér  la,  faufTe 
'    :ùr^  de  gros  plâtre.  ^ 

GOUDE  ,  f.  m.  Ceft  un  angle  obtus  dans 
■    la  continuité  d'un  mur  de  face,  ou  mi- 
toyen, coniidéré  par  dehor^r,  &  un  pli 
{>ai  dedans.  Ce  Coude  eft  un  défaut  dans 
es  rues  &  voyes  publiques.  Ceft  pour- 
quoi l'Ordonnance  veut  qu'ils  foient  fup- 
primés,  autant  qu'il  eft  poflible ,  pour  les 
î  rendre  d'alignement. 
Coude  de  conduite.  Terme  d'Architefture 
hydraulique.  Ceft  dans  le  tournant  d'une 
conduite  de' fer,  un  bourde  tuyau  de 

flomb  coudé ,  pour  raccorder  des  cuyauic 
bride,  à  manchon,  &c.-^  ; 

COUDÉE,  f.  f.  Mefure  antique  prife  de- 
puis le  coude  Jufques  à  l'extrémité  de  la 
main.  On  en  oiftiiiguoit  de  trois  efpeces  : 
1**.  là  grande,  quiétoit  de  neuf  pieds, 
qui  revietment  à  environ  huit  pieds  deux 
pouces  de  notre  pied  de  Roi  t  i**.  la 
fndyènne ,  de  deux  |>iecls ,  valant  environ 
un  pied  dix  pouces  de  Kofi  ^^,  enfin  la 
petite,  d'un  pied  &  demi,  c*eft-à-dire 
d'un  pied  &  demi  de  Roi,  moins  Un 
pouce  &  demi.  {f^oyt[  les  Notes  de 
M.  Perrault  fur  le  premiec  <;hapitre  du 
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liv.  rii.  de  Vuruve ,  &  le  liv.  y.  ch.  i.  de 
Philibert  De  Lorpie»)  .       > 

COUETTE.  f7>y«[  Crapaudine.     . 

COULER  EN  PLOMB ,  v.  a<a.  Ceft  rem- 
plir de  plomb  les  joints  des  dales  de  pier- 
re .  &  des  marches  de  perron  à  l'air,  & 
fceller  avec  du  plomb  les  crampons  de 
ferx>ude  bronze.         *  * 

COULEURS ,  f.  f.  pi.  On  entena  par  ce 
mot,  dans  l' Architecte ,  toutes  les  im- 
prelîîons  dont  on  peint  les  bâtimens.  Les 
plus  ordinaires  font  le  blanc  ^  dont  on  a 
pluileurs  efpeces  j  fçavoir  le  blanc  des 
Carmes ,  le  blanc  de  cérufe ,  lé  blanc  de . 
plorfib ,  &  le  blanc  l^e  Rouen  j  le  bleu , 
fait  avec  la  cendre  bleue ,  avec  l'émail  ou 
le  bleu  d'Inde  y  la  bron:ie,  faite  de  cuivre 
moulu ,  rougeâtre ,  jaunâtrç  pu  verdâtre  j 
le  gris ,  fait  de  blanc  &  de  nojr  j  le  jaune^- 
d'ocre  :  le  noir ,  d'os  ^  de  fumée ,  de  char- 
bon ,  &c.  la  Couleur  d'olive  ;  le  verd  de 
montagne  ;  le  rouge-brun  ;  X^yerd  de  gris; 
l'or,  qu'on  employé  de  plufîeurs  fortes  ;  , 
le  marbre  peint  de  diverfès  Couleurs  ;  le 
vernis  fur  bois  |  le  Jvernut  de  Vênife  j.  &c. 

COULEUVRE  y'f.i  f.  Quelques  Auteurs 
(  &  particulièrement  ceux  qui  ont  fait  ou 
.  l'apologie  ,  ou  la  cririque  du  Cavalier 
Bernin)  nomment  ainfi  une  lézarde ,  c'eft^  . 
à -dire  une  fente  qui  furvient  à  unç 
voûté ,  un  dôm^ ,  par  défaut  de  conftruc- 
tiori.  Ceft  une  chofe  crè$-dangereufé 
qu'une  pareille  fente;  &  un  dôme  où  on 
la  découvre  eft  en  danger.  On  a  repro- 
ché autrefois  au  Cavalier  ^^rrwi,  d'avoir 
mal  conftruit  le  dôme  de  Saint  Piètre  de 
'  Rome,  en  affoibliîfant  les  mallifs  qui  le 
fupportent  j  &  cela  parce  qu'on  y  décou- 
vrit une  Couleuvre,  Elle  s'etendoit ,  cette 
Couleuvre ,  depuis  la  corniche  jufques  à  la 
lanterné.  Quelques  Auteurs  ,  ôc  entr'aur 
tres  le  P.  Bonnani ,  Jefuire ,  dans  ta  fça- , 
vante  Hift<>ire  de  la  Bafilique  du  Vati-' 
can ,  ont  vbulu  juftifîer  le  Cavalier  Ber^^ 
nin,  CeU  forme  une  controverfe  qui  fort 
de  notre  miec ,  &  que  les  curieux  peu- 
vent voir  dans  VEJfai  fur  PArchiieaure 
du  P.  Laugier ,  dans  les  Mémoires  de  Tré- 
voux de  l'afnnée .  1 7  5  3  >  &  dans  la  Letirc 

.  du  P.  Laugîer  aux  Journaliftes ,  inférée 
dans  le  Mémoire  du  mois  d'Août  de  cette 
année ,  pag.  i  tCà^ 
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COULIS , T.  ih/  Plâtre  gâche  clair,  poiir 
remplir  les  joints  des  pierres ,  &  pour  les 
■  ■   ficher.  ■■■  ^.:- ■■"■::•''  '■^\:'.^-'  '"  i  ''■■ 

COULISSE ,  f.  f.  Ceft  toute  pièce  de  bois 
a  rainure ,  en  manière  de  canal ,  qui  fert 
*pour  arrêter  les  ais  d'une  cloifon  ,  & 
pour  faire^^mouvoir  les  feuillets  d'une  dé- 
coration de  théâtre.       f     * 

Couliffè  eft  e^^ore  le  nom  de  refpace 
qui  eft  entre  les  pilaftres  qui  font  aux 
;  deux  côtés  du  théâtre ,  6c  qui  fervent  à 
fei  décoration.  Cet  efpàce  eft  formé  par 
deux  chaflis  couverts  de  tpile  peinte ,  ou 
font  repréfentés  des  arbres,  ou  les  lam- 
bris d'une  chambré^i>ficc^/félon  le  lieu  de 
la  fcène.  Ceft  par  les  CouUjfes  que  les 
Aâeurs  s  mtroduifent  fur  le  théâtre ,  ôc 
qu'ils  en  (brtent.  i^ 

COUPE  ou  COUPOLE, f.f.  Mot  dérivé 
de  l'Italien  Cupola  ^  qui  fignifie.  le  dehors 
d'tin^ôme.  C'éft  la  partie  concave  d'une 
i     yôûte  fpherique ,  qu'on  orne*decbmpar- 
timens,  quelquefc^is  féparés  par  des  c5- 
^    tes ,  ou  a'un  grand  fujet  de  peinture  à 
.  ;  frefque,,  comme  \3l  Coupe  du  dôme  de 
Parme,   peinte    par  Le  Correge  \  ceWt 
r    de  Saint  André  délia  f^alUy  peinte  par 
Jean  Lanfi'anc  ;  celle  du  Val-de-Grace , 
;  peihte  par  M.  Mignard  jfïemiet  Peintre 
./,■:. "du  Roi."  ■;■•:■" '■"■;.  .:•.■"'/'.-,-.■•.■ 

Coupe.  Terme  de  décoration.  Morceau  de 
Sculpture  en  manière  de  vafê  moins  haut 
-que  large  ,  avec  un  pied   qui  fert  de 
^     couronnement.  Il  y  a  des  Cowpw  ovales 
'    avec  un  profil  cambré ,  que  les  Italiens 
■     appellent  Navicelle, 
Coupe.  On  entend  par  ce  mot,  dans  l'art 
de  bâtir ,  l'inclinai  Ion  des  joints  des  vouf- 
foirs  d'un  arc,  &  des  claveaux  d'une  plate- 
;-      bande.  Ainii  on  dit  donner  plus  ou  moins 
de  Coupèy  pour  exprimer  cette  iiidinaifon. 
Coupe  de  Bâtiment.  Voye-^  Profil.  '    . 
Coupe  de  Fontaine.  ^Efpece  de  petit  baf- 
fin  fait  d'une  pièce  de  marbre ,  ou  de 
pierre ,  qui  étant  pofé  fur  un  pied  ou  une 
tige  dans  le  milieu  d'un  grand  baffin  , 
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COUPE  DES  PIERRES.  Ceft  Tartde  tra- 
cer  les  pierres,  enforte  qu'étant  taillées 
après  l'épure,  appareillées  &  mifés  en 
place ,  elles  forment  quelque  ouvrage  qui 
puifte  fubfifter  en  l'air ,  comme  une  voù» , 
te,  une  trompe,  &Ct  On  appelle  cet  art 
YÂrch'ueclure  des  voûtes  j^  les  ouvriers 
le'délîgnent  fous  le  (impie  nom  de  Tr^h, 
^  Les  Anciens  n'ont  point  connu  cet  art. 
Chez  eux ,  la  Coupe  des  pierres  étoit  un 
ouvrage  purement  méchanique ,  &  de  tâ- 
tonnement. PA/7/^err2?«f  i^rme-efl  le  pre- 
mier qui  en  ait  recherché  les  principes^ 
dans  fon  Trahi. d* Architeclure  j  ^whliç^  en 
*    1 5  67.  p'aprcsfces  principes  ,  Maihurin 
/ow^  fipquelques  découvertes ,  qu'il  pu-* 
blia  en  1^41 ,  fous  le  titre  de  5(fcr^r  de\ 
VArchhe^ure.  Cei  travaux  firent  voir  que? 
cette  matière  de  la  Coupe  des  pierres  y 
pou  voit  faire  le  fujet  d'un  Tt^té  j  &  c'eft\ 
ce  qu'exécuta  le  Père  Z>^r<amf  "en  i^4>«  ■ 
Dans  lamcnfieanriéej  ^i^/'aA<a;77  5^//^mit 
au  jour  le  fyftcme  de  Defar^i§s  fur  cette 
matière.  En  17x8,  M.  De  la  Rue  donn^ 
une  nouvelle  édirjon  du  P.  Deh^d^vcc 
plufieurs  additioîîs.    Enfin  Jsfi,  Fre-^er^- 
.   alofs  Ingénieur  en  chefàX<in(fatfjpublïa  en 
17 57 ,  un  Qkivrage  fçavant  fur  là  Coz//?e 
des  pierres  j  ou .  il  démontre  toute  Ja  pra- 
tique de  cet  art;  il  eft  intitulé  :  La  Théo- ^ 
rie&  UPraiiqiiefdela  Coupe  dés  pierre s\ 
}  vol.  in-4^.  chez  Jdmbert  j  ou  l'on  trouvé 
les  Ouvrages  dont  nous^  venons  de  parler jN 
COUPER  ,  v.  aél.   Ce  terme  a  plufieUrs 
fignifications  dans  l'art  de  bâtir.  Couper 
une  pierre  _,  c'eft  en  ôtec  trop  de  fon  lit ,  ou  ' 
de  ion  parement ,  ênforte  qu'elle  ne  peut 
plus  fervir  â  l'endroit  où  elle  étoit  deftinée. 
Couper  le  plâtre^  c'^ft  faire  les  moulures 
de  plâtre  a  la'i^in  &  â  l'outil  ;  &  cette  ' 
manière  eft  meilleure  que  de  traîner  le 
plâtre^it  calibre.  Couper  le  bois  j  c'eft  en  . 
Sculpture ,  tailler  des  ornemens  avec  pro- 
preté. Ainfl  on  dit  qu'un  Sculpteur  coiipe 
le  bois  comme  de  la  cire ,  pour  fignifi^r 
I      qu'il  évuide  &  dégage  bien  les  ornemens.-^ 
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reçoit  le  jet  ou  la  gerbe  a  eau,  qui  re-  ICOUR,  f  f.    Efpace  quadrilatère,  rond, 
tombe  dans  une  nappe  d'eau.  On  voit  de  "         ''  - 


CCS  fprtes  de  Coupes  faites  de  cuves  de 
bains  antiques  de  granit ,  comrne  celles 
des  deux  fontaines  de  la  place  Farnefe , 
à  Rome. 
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ou  d'autre  figure ,  environné  de  murs ,  ou 
de  bâtimens,  &  pavéWtoutou  en  par- 
tie. On  lui  donne,  ordinairement  une 
pente  d'un  pouce  par  toife ,  pour  procu- 
rer l'écoulement  des  eaux.  Et  conunc  U 
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/igurc  h  plus  convenable  d*une  Cour  eft 
qu'elle  paroUfc  (ijuaftée  en  entrant,  on 
la  tient  un  peu  plu?  longue  que  latee. 
Ceci  regarde  la  CV>wr' principale  d'un  bâ- 
\cimcnt  /'Telle  de  rehtrce ,  &  nqn  ces  pe- 
lirt':  Cours  eu  on  fait  ordinairement  pour 
cclairèir  lc5  garderobcs  qiii  étant  enfer- 
mées entre  les  pièces  d'un- appartenient , 
ne  peuvent  pas  prendre  jour  lut  la  grande 
r  Cour.Ca  petites  Cf)Mri  n'exigent  aucune 
régularité  dans  leur  conftrudion  ,  parce 

Qu'elle  cil  entièrement  fubor^onnée  *à  la 
illributioiî  générale  de|^édihce.  Mais 
elles  demandent  beaucoup  d'attention  de 
la  part  des  Maîtres  env'ers  les  domelH- 

'  ques,  qui  en  font  prefque  toujours  des 
cloaques,  d'autant  plus  dang;ereux  par  le 
rnauvais  air  qui  s'uitroduit  de  là  dans 
l'appartement ,  que  ces  petites  Cours  nQ 
font  point ,  oU  trcs-peu,  expofées  au  foleil. 

:  ruruvc  (  Archiuclure  ^  Uv.  vi.  ch.  x.) 
nous  appréid  qtfe  les  Cours  des  Anciens 
troient  de  cinq  efpeees,  ôc  avoient  les 

;   mêmes  noms  que  les  ayant-cours  y  qui  en 

.  faifoient  aulli  la  ditFcrence.  Mais  on  né 
connoît  point  ces  diftindions  aujour- 
d'hui ,  &  les  Curieux  doiveRt  cohlulter 
l'endroit  de  l'ouvrage  de  KUrwi  que  nous 
venons  de  citer.  ;  ' 

Cours  des  cufsiNES.  Cowrj  où /ont  les  cui- 
iînes  &  les  offices,  dans  les  Palais  &  les 

/■'Hôtels*  •■''■•:•.    .  vv;^.  '  '•^■'       ■•  •■•-'.V  ••.;••■•    ';•"  •• 

Cours  a  fumier.  Cowrj  dellincesà  la  dé- 
charge des  écUi^es.  Elles  doivent  être  voi- 
finés  des  écuries ,  &  avoir  leur  fortie  & 
dégagement  du  côté  de  la  rue,  pour  en- 
le  ver  le  fumier  fans  être  oblige  de  païTer 
parla  Cf>tt'' principale.  On  plaCe  dans  ces 
.Cours  les  heux  communs  pour  les  do- 
rheftiques.       : 

COURANT  DE  COMBLE, f.  m.  Ceft 

le  nom  qu'on  donne  à  la  continuité  d'un 
comble, dont  la  longueur  a  plufieurs  fois 
la-  largeur ,  comme  celui  d'une  galerie. 
COURBE,  f.f.  Epithcte  qui  exprime  en 
"   Arehitedure ,  la.  diredion  oblique  d'un 
corps.    On  y  difltingue   deux  fortes  de 
Courbes  :  lés  unes  planes ,  les  autres  a 
:  double  courbure.    Les   priemieres  font 
Celles  qu'on  peut  exademenc  tracer  fur 
un  plan ,  lefqUelles ,  par  l'ufagede  la  .cou- 
pe des  pierres  >  fe  rcduifenc  aux  fedions 


COU 

coniques  ,  &  aux  Cpïtiles.  On  appelle 

Cour  ht  s  à  double  courhure  ,  celles  qu  oii  ne* 
peut  tracer  fur  une  furfjce  plane  quen 
raccourci.  Telles  font  la  plupart  des  arctes 
des  angles  des  enfourchemens  des  voûtes. 
(  Voyez  la  Théorie  &  la  Pratique  de  Iz 
coupe  des  pierres  j  par  M.  Fré\ier.  )     ^ 

Courbe.  Terme  de  Charpenterie.  Pièce  de 
bois  coupée  en  arc  ,  dont  on  fc  feit  pour 
faire  les  ceinrrcs,Tes  toits  dei  dômes 
ronds ,  ficc.  Çeft  une  efpece  de  chevron 
ceintic  ,  qui  s  alTemble"  avec  les  lierncs^ 
On  diftingue  deux  fortes  de  Courbes. 

Courbes  de  plafond.  Pièce  de  bois  dont 
plalîcurs  forment  les  ceintres  d'un  pla-  . 
tond  au  delFus  d'une  corniche. 

Courbe  rampante.  C*eft  le  limon  d'un 
efcalicr  de  bois  à  vis  ,  bien  dégauchf ,  fé- 
lon (a  cherche  rampante. 

COURBURE , (. f:  C'eftlmclinaifbn d une 
ligne  en  arc,  comme  celle  du  contour 
d'une  colonne  ,d un  dôme,  Ôcc.  C'cll 
auflî  le  revers  d'une  feuille  de  chapiteau. 

COURGE,  f.  f.  Efpece  de  corbeau  de  pier- 
re,  ou  de  fer,  qui  porte  le  faux  man-  ' 
teau  d'une  ancienne  cheminée. 

COURONNE ,  f.  f.  Ornement  de  Sculp- 
ture,  f^oje:^  Colonne  triomphale  ,  ôC 

..,;  Larmier.  .■..^-:-    _;•;   -  ^,  "      "..■ 'y^^ /'""'■  -  ;.  '. 

Couronne  de  pieu.  Cercle  de  fer  qui  en- 
/toute  la  tcte  d'un  pieu  ,  pour  lempccher 
de  s'éclater  quand  on  Venfoftce ,  foit  avec 
le  rnôuton  ,  ou  autrement. 

COURONNEMENT,  f.m.  Nom  général 

3u'on  donne  à  tout  ce  qui  terniine  une 
écoratiôh  d'Archite£lure  ,  comme  une 
corniche ,  un  fronton ,  &c.  {f^oyqi  Amor^ 

.-TISSEMENT.)  •■■,  •.''':'■",.■.■■..  ':  .-  ■;.-• 

Couronnement  de  f.èr.  Ceft  un  grand 
morceau  de  Serrurerie  à  jour,  qui  fert 
d'ornement  au-de0us  d'une  porte  de  clô  •  • 
ture  de  chceur  d'EgUfe ,  de  cour ,  ou  de 
'  jardin.  U  eft  compofé  d'enroulemcns ,  de 
Feuillages ,  d'armes ,  chiffres ,  dév  ifes,  &c. 
£c  parce  qu'il  s'élève  en  diminuant  vers 
fon  fommet ,  on  l'appelle  audî  Amonifle' 
ment  (  vûye:(  ce  mot).  On  voit  à  Verfaîîles  ' 
de  tr6-blcaux  ouvrages  de  ccftte  efp^Ci 

Couronnement  de  serrure.  Ceft  un  or- 
nement qu'on  met  au-de(Ius  de  l'ouver-  . 
tiire  6c  fur  rcculTon  d'une  fernire. 

Couronnement  DE  vôviz,  Ceft  le  plus 
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G  OU; 

K  Kaut  de  Vextrados  d'une  voûte  pris  au 
vif  de  fa  clef.  (  ^^q[  Extrados  ,  pour 

rintclUgence  Vie  ceci.  )  -^  *  \  " 

CDURQNNER, V.  ad.  Ccft  terminer  un 

;  corps  ay ec  quelque  amor^ilTement»^  Ainli 
on  dit  qu  lin  placard  eft  Couronné  j  lorf- 
quil  eft  terminé  par  une  corniche  ;  qu'un 
membre  ou  qu'une  moulure  eft  Couron- 
née y  lorfqu  elle  a  un  filet  au  deirus  j  qu'une 
niche  eft  aullî  Couronnée  j  lorfqu'çllc  cit 

'    couverte  d'un  chapiteau ,  Ôcc. 

COURS ,  f.  m.  Ceit  une  grande  allée  d'ar- 
bres avec  contre-allée,  plantée  au-dehors 
d'une  ville  ,  pour  lui  férvir  d'àyehue  , 
comme  \qs  Cours  de  la  Reine  ^  Ôc  de  la 
porte  Saint  Antoine  J'a  Paris.  Celui-là  eft 
tormé  par  quatre  rangées  d'arbres  fur  le 
bord  de  la  Seine.  On  l'appelle  Cours  de 
la  Reine  \^zïccq\iQ  c'eft  foUs  la  Régence 
de  la  Reine  Marie  de  Médias  j  qu'on  l'a 
fait*  Ces  tbrtes  |l^illces  doivent  être  parfai- 
tement de  niveau.  ;  #  " 

^^  ■  '         .■'"'.■■•'■..«..■    ■  '       '  ' 

Cours  d'assise.  Rang  cd^tinu  de  pierres 
de  niveau  &:  de  mcnie  liauteur,  dans. 
toufe  la  longueur  d'une  façade,  fans  Crrc 
interrompu  par  aucune  ouverture. 

Cours  de  pannes.  C'eft  une  fuite  déplu- 
fieurs  pannes"  bout  i  bout  dans  le  Ion 
pan  d'un  cômblcé 

Cours  de  plinth?.  C*eft  la  continuité  dim 
plinthe  de  pierre  ou  de  plâtre  ,  dans  les 
murs  de  face,  pour  marque^ la  féparakion 
des  étages.         •     ^   v  " 

COURTINE ,  f.  f.  Ce  terme ,  dérivé  dula- 
tin  Corri/2a  j  un  rideau ,  qui  eft  for^  uiîté 
dans  l'Archited^re  militaire ,  iignifie  danç 
la  cjvile ,  uhedes  façades  d  un  batim'feni, 
comprife  entre  oeùx  pavillons.  V 

COUSSINET  vf  ma  C'eft  la  pierre  qui  cou- 
ronne un  piédroit  \  dont^  le  lit  de  dèfTbus 
eft  de  niveau ,  &  celui  de  deffus  m  coupe, 
pour  recevoir  la  premier^  retompce  d'un 
arc  ou  d'une  voûte--— — — 


et)  U  ÏM 

COUVENT  ou  CONVENT ,  f,  m.  Mot 

dérive  du  latin  ConvenniSj  aflemblée.  C'eft 
une  |;rânde  maifon  ,  (urement  bâtie  ,  qui 
conlifte  eu  Eglife  ,  coir ,  cl^pitrc ,  réfec-; 
toire,  cloître  ,  dortoirs  ,  jardni ,  ôcc.  où 
des  perfonnes  çonfacrées  à  Dieu  vivent 
fous  une  mcme  régie.  Los  Couvents  dc^ 


filles  diftcrerît  de  ceux  des  hommes 


en 


:>c 


:   ce  que  le  chœur  (^  fcparc  derEglifc, 
qu*il  y  a  des  n.trloiis  gviîlcsi  [vnir  n  avoir' 
communication  que  par  |a  avec  îe^  gens' 
du  dehors.  Les  Couvents  (ont  aullî  nom  • 

'      v\v!:%  Monajlercs.  ^  '  -'  ,        \ 

COUVERTURE ,f  f.  Nom géiiér^qu on 
donne  au  \oît  d'une  maifon.  Dans  la 
naiirance  de  r  Architechircxe  toit  ne  fur 

/     formé  qu'avec  des  pieux  debout ,  ^^  ^y- 


CT 


^^ 


■  i 


Coussinet  PE  chapiteau.  C'eft,  dans  îe 
chapiteau  Ionique  y  la  face  de  côt^*^des 
volutes,  qu'on  nomme  encore  balitjlrç ^ 

':   &c  oreiller.  '   ■  .•■■•'/:■•,.-. 

COUTURE ,  f.  f.  Ceft  la  Jondion  de  deux 
:  tables  de  plomb  par  un  pli  en  manière 
de  crochet  plat,  au  bord  de  chaque  ta- 
ble ,  qui  font  en  recouvrement  l'une  fur 

autre.  .  ■      " 


t> 


'# 


1 


puyés  par  en  haiit  l'un'^côntre  raûrrc^ ;  Jiu* 
lefquers  étjieîjt   ciruchwcs    de^  Waiichv^ 
d'arbres ,  des  joiics ,  ou  de  la  paille.  /Cela 
formoit  des  cabanes  dont  on  trouve  la 
defcriprion  &  la  figure  dans  \q  Ùiclion-- 
naire  univerfd  de  Mathématique  &  de  Phy- 
Jique  j  2LCX\ç\c  Architeclufe  CiviA^  j  dapics 
4'^itruve  &  BlcndcL  Lorfqu*on  découvrit 
enfin  Tart  de  taire  des  maifons,- les  toits 
[prirent  une  autre  forme.   Us  furent  da- 
LDord.  pjats.   Oïi  leur  donna  enfuire  une 
douce  pente;  Se  à  riiefure  que  les  eaux 
.incommodôient  les  Ivabitans  de  ces  mai- 
fons ,  on  changeoic  la  forme  des  Cûiiver-^ 
tures  y  pour  leur  procurer  un  écoulement. 
^es  chàngemens  ont  donné  lieii  i  plu- 
Ceurs  formes ,  dans  lefquelles  on  a  tache 
de  réunir  Tagréable  &  Tuçile^  ç'eft-à-dire 
de  ie  garantir  des  eaux y^&'de  terminer 
un  bâtiment  avec  une   ferte  d'élégauce 
(  ^^'^  c^^  différentes  formes  dl  article 
Comble  }.  De  toutes  ce,s  formes ,  celles 
à  deux  égoiits  font  aujourd'hui  le  plus  en 
uiage  y  parce  qu'elles  conviennent  parfai- 
tement aux  batimens  fimpks  ou  femi- 
doubles.  Mais  dans  les  batimens  doubles , 
ces  Couvertures  ont  une  hauteur  qui  n*eft 
lus  en  proportion  avec  la  façade  du  ba- 
tirhent.  C^eft  ce  défaut  qui  a  fait  imagi- 
ner a  M.  Alanfard  une  autre  forme  aux 
Couvertures  y  connue  fous  le  nom  de  Conh- 
bU  hrifé   (  v^q[  Comble   brisé),  le{l 
quelles  procurent  plus  de  logement  pour 
les  galetas,  &  moms  de  profondeur  aux 
jouces  des  lucarnes.  Mais  cette /r//?/r^  ^ 
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en  procurant  deux  avantages  ^  donne  auilî  | 
deux  défauts  :'  le  premier ,  que  d'un  coté 
la  Cf?wy<rrfttr^  eft  trop  peu  inclinée  pour- 

Procurer  la  chute  des*neiges,  &  que  de 
aiitre  elle  Teft  trop  ;  de  forte  qu'elles 
tombent  dans  les  clicneaux ,  les  remplif- 
fent ,  &  en  fe  fondant  les  débordent ,  dé- 
gradent les  entablemens,  &  pourriflent 
-le  pied  des  chevrons,  des  plate-formes, 
&c,  malîçré  le  plomb  dont  l^s  chcneaux 
font  revctus.      /  -^  -        - 

;i#   Lés  matières  qu*on  employcj  pour  faire 
r^  les  Ci)«v^rmr«..  font  le  chauine»  le  bar- 
dcau,  la  tuile,  l'ardoife ^ le . ploriib  6c  lie 

■"..cuivre.^     ■':•:;..„■,';:•■"■.;•''■•.■>    *'..'••:  "v-.; 
PesVouvertures  de  chaume.  Ces  Cou- 

vertures  TiQ  fervent  qu'aux  cabanes ,  & 
elles  font  très-dangereufes ,  parc€  que  le 
feu  peut  y  prendre  aifément» 

Des  Couvertures  de  tuile.  Ce  font  ici 
X^ii  Couvertures  le  pliis  en  ufage  ,  &  les 
ipoins  chères/  Elles  fè  font  de  différentes 
•  manières ,  fuivaht  la  forme  de  k  CM.ile 
qu "Oh  employé;  Car  il  y  a  pour  \es  Cou- 
vertures plufieurs  fortes  de  tuiles  J  les 
unes  font  plates,  les  autres  courbes,  & 
les  troiiîémes  ont  la  forme  d'une  S.  (  f^oy. 
Tuile.)  Oh  fe  fert  plus  communément 
des  tuiles  plates,  &  on  lés  pofe  en  re-. 
touvrement ,'  de  manière  qu'elles  pafTent 
Tune  fur  l'autre  un  peu'plus  de  moitié:/ 
«cela  fait  une  cliarge  allez  confidérable. 
Auffi  e(time-t-on  mieux  les  tuile$  cour- 
bes, ou  en  faîtières  ,  (  voyq[  Tuile  faî- 
TiERF  )  parce  qu'elléf  n'ont  befoin  qugde 
peu  de  recouvrement.  <. 

Des  Couvertures  d*ardoife.  C'eft  hCou- 
v^rri/re  la  plus  eflimée ,  la  plus  légère,  & 
la  plus  apparence.  11  y  a  différens  échaji- 
tillons  daidoife  j  &  liiivant  la  pente  des 
combles,  on  choiHt  de  ces  écnandllons 
(  voye:^  Ardoise).  Elles  s'attachent  avec 
du  clou  fur  de  la  latte ,  &  on  leur  donne 
le  même  recouvrement  qu'aux  tuiles  pla- 
tes, (voyei  ci-deffiis.)  ^  "  V 
-;,  Des  Couvertures  de  plomb.  Ces  Cou- 
vertures I  ne,  conviennent  qu'à  des  bâti- 
ens  d'imponance ,  &  pour  ainfi  dire  de 
arade,  étant  trop  difpendieufes  pour  des 
âtimens  particduers.  Pour  faire  ces  Cou^ 
vertures  j  on  û.  des  tables  de  plomb  bien 
fondues,  &  fans  foufHures ,( on  préfère 


.  vtft' 


>^ 


aujourd'hui  les  .^bles  laminées  aux  au« 

très  )  &  ^pn  les  anête  par  le  haut ,  aux , 

lattes  qui  les  doivent  foutenîr,  par  le  ^ 

moyen  d'une  efpece  de  crochet  deier  «ou 

de  cuivre ,  bien  rivé  &  bien  fondé  avec 

.  la  table  qui  efl'au  deilbus.  Cette  table  . 

doit  couvrir  celle  qui  doit  fuivre,  pour  . 

«mpêcher  que  les  eaux  ne  paflènt  entre  ^ 
deux./.   ■  \''  ■  -,/.■'■■■  .  •■.■■■■■■>■■■,- 

Des  Couvertures  de  cuivre.   Il  n'y  a 

point  de/^Çottv^'ïtfr^i  qui  vaillent  celles- 
ci  ;  mais  aufli  il  n'en  eft  point  qui  coûte 
tant.  Le  cuivre  eflplus  léger  que  le  plomb, 
&  n'a  pasbefoin  de  beaucoup  de  foudure. 
On  remployé  en  tables  fort  minces, 
qu'on  unit  enfemble  dans  leurs  joints 
montans ,  en  les  repliant  l'une  fur  l'autre 
.,  d'environ  un  pouce.  C'efl  ainfi  qu'on  en 
.  a  ufé  dans  l'une  des  ailes  du  château  de 
,'  y erfailles ,  du  côté  du  jar^.  Comme  le 
cuivre  eft  très-commun  en  Suéde,  oh  y 
voit  beaucoup  de  ces  Couvertures  :  mzis 
en  France ,  à  caufe  de  la  rareté  de  ce  mé- 
tal,  on  n'en  voit  gueres  que  chei  le  Roi, 
Couverture  a  claire  voie.  C'eft  une 
Couverture  où  les  tuiles  font  tellement 
éloignées  les  unes  des  autres,  qu'i^eh 
ehtre^  un  tiers  de  moins  que  dans  les  Cox<- 
v^rrttr<i  ordinaires.  Cette  forte  de  Cou- 
verture ne  fert  que  poiir  les  appentis  &  at- 
teliers  ^ui  ne  ^oivent  pas  fubfifter  long-^ 

COUVREUR ,  t  m.  Ceft  le  nom  de  l'ar-  ^ 
tifan  quilfaic  lesHcouvertures.  11  y  a  des 
Couvreurs  en  chaume , .  en  tuile ,  en  ar- 
.  doife,  &c. .'  "../■";.;■';  .'■'■■;'. 

CGYAUX ,  f.m.  pi.  Morceaux  de  bois  qui  J 
portent  fur  le  bas  des  chevrons ,  &  fur  1 
ta  faillie  de  l'entablement ,  pour  faciliter 
l'écouleinenc  des  eaux,  Se  pour  former 
l'avance  de  résout  d'un  comble. 

COYER  ,f.  m;  C'eft  une  pièce  de  bois  qui 
étant  pofée  diagonalement  dans  Tenrayure 
d'un  comble ,  s'afïêmble  dans  le  pied  dà 
poinçon ,  &  répond  fous  l'arêtier. 

Crampons,  f.  m.  pi.  Morceaux  de  fer 
ou  de  bronze ,  à  crochet  ou  d  queue  d'a- 
tonde ,  qui  étant  coulés  eoiplomb  fervent 
à  retenit  les  pierres  de  les  marbres.  On 
en  fait  aufli  de  ceintrés  &  de  coudés.  L^s 
petits  Crampons  ou  CramponetSy  fervent 
a  tenir  les  verroux  &  les  targette»  fur 
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leurs  platines  ,  ou  4  les  attacher  fur  les 
portes  &  croifées  de  menuiferie. 

■  Les  Crampons  font  encore  nommés 
Agraffes.  "  •  ;•      * 

CRAPAUDINE ,  f.  f.  Kiorceau  de  fer  ou 
de  bronze,  creufé,  qiii  rejôit  Ife  pivot 
d'une  porte ,  oU'  de  l'arbre  aune  machi- 
ne ,  &  au  moyen  duquel  elles  tournent  ver- 
ticalement. On  le  nomme  zm^i  Couette 
8c Grenouille,  ^    v      -I 

Cr  APAXJDiNE.  Terme  d' Architefture  hydrau- 
lique. On  entend  par  ce  mot  deux  chô- 
mes :  premièrement  une  feuille  de  tôle 
percée  de  plufieurs  trous ,  que  l'on  met 
défliis  un  tuyau  de  décharge  dans  un  baf- 
:  fin  y4>our  empêcher  les  ordures  d'engorger 

;  la  conduite.  On  en  met  au/fi.  dans  le  fond 
d'un  réfervoir  au  delTus  des  foupapes. 

^><"1j^  fécond^ lignification  du  mot  Cra- 
paudine ,  eftime  efpece  de  foupape  pla- 
cée au  fond  des  baflîns  &  des  réfervOirs, 
pour  les  mettre  à  fec.  Elle  eft  compofée 
de  deux  pièces ,  dont  l'une  ^ppelléeV^ï  y^- 
melle  ^  eft  immobile  >&  percée  dans  le  mi- 
lieu j  &  la  deuxième  que  l'on  nomme  le 

■  mâle  j  fe  levé  par  le  moyen  d'une  vis  que 
Ton  fait  tourner  avec  une  clef  de  rer. 
Cet^  pièce  fe  loge  fi  jufte  dans  l'autre ,  , 
qu'il  ne  fe  perd  pas  une  goutte  d'eau 
quand  la  Crapaudine  eft  fermée. 

CR AYE  ,  f.  f.  Pierre  tendre  &  blanche , 

■  dont  on  fe  fert  pour  defliner  &  tracer  au 
cordeau  &  à  la  régie, &  qu'on  employé 

_  en  certains  pays  pour  bâtir ,  comme  en 
Champagne ,  en  rlàndre ,  &c^ 
^||RAYO^f ,  f.  m.  C'eil  lin  petit  morceau 
,7  de  pierre  tendre ,  éguifé en  pointe,  qui 
a  divers 'ufages*  dans  Fart  de  bâtir.  La 
mine  de  plomb  fert  pour  deffiner ,  &  on 
la  préfère  à  toutes  les  pierres ,  parce  que 
confervant  fa  pointe ,  elle  fait  les  traits 
plus  fins,  qu'elle  s'efface  avec  de  la  mié 
de  pain  rafus  ,  &  qu'on  peut  pa(Ièr  pro- 
prement i  l'encre  lés  lignes  tracées  ainfL 
*  ta  meilleure ,  qui  vient  d'Angleterre ,  eft 
la  plus  pefante  :  elle  a  le  grain  clair  &' 
fin  ^  elle  eft  douce  fous  le  canif,  &  elle 
ne  s'éerene  point  i[iiand  on  l'éguife. 
Lorfquelle  eft  tendre,  on  s'en  fert  pjoar 
les  élévations  &  les  omernens  ;  Se  on  niit 
ufsfge  de  celle  qui  eft  hn  peu  plus  ferme , 
pour  les  plans. 


;\ 


m 


.  C  R  E  .   -si5^' 

Le  Crayon  noir  ou  pierre  noire  ^  fçrt 
aux  Maçons,  Charpentiers,  &:  Mçnuifîers, 
pour  tracer  ,^nfi  que  la  crayè  ou  pierre 
planche,  he  Crayon  de  fanguine  c&  \itûç 
j^ur  difUnguer  fur  un  plan  Içs  change- 
mens  ou  augmentations  qu'on  y  veut 
faire ,  ou  pour  marquer  fur  une  éléva- 
tion des  chofes  quLne  peuvent  être  vues 
étant  fuppofées  cferriere  d'autres ,  comme 
im  comble  i  travers  d'un  fronton.  Enfin 
on  pmploveencore  le  Crayon  defujin  j  où 
de  bois  blanc ,  fur  le  papier  ou  uir  le  car-, 
ton  ^  parce  qu'il  s'efface  avec  le  linge,  ou 
la  baroe  d'une  pluine ,  &  à  plus  forte  rai- 
fon  très-aifément  avec  de  la  mie  de  pain. 
Tous  ces  Crayons'  doivent  être  tenus 

_  dans  un  lieu  humide ,  parce  qu'ils  dur- 
cifTent  i  la  chaleur. 

CRECHE ,  f  f.  Terme  d'Architedure  hy- 
draulique. Efpece  d'éperon  bordéd'une  file 
de  pieux ,  de  rempli  de  maçonnerie  de- 
vant &  derrière  les  avant-becs  de  la  pile 
d'un  pont  de  pierre.  La  Creché  d'aval 
doit  être  plus  longue  que  celle  d'amont; 
parce  que  l'eau  dégracvoye  davantage  à  la 
queue  de  la  pile. 

On  appelle  Crèche  de  pourtour  ^  celle 
qui  environne  toute  une  pile ,  &  qui  eft 
faite  en  manière  de  batarcfestix ,  avec  une 
file  de  pieux  à  fix.pieds  de  diflance ,  réce- 
pés  trois  pieds  au-deffus  du  lit  de  la  ri- 
vière, lierné?  ,  moifés,  &  retenus  avec 
dés  tirans  de  fer  fcellés  au  corps  de  la 
pile,&  remplis  d'une  forte  maçonnerie 
de'  quartiers  de  pierre»  pour  empêcher 
que  reau  ne  dégravoye  &  né  dédiauffe  les 
pilots  g,  conimé  on  l'a  pratiqué  avec  beau- 
coup de  précaution  au  Pont  Royal  des 
Tuileries ,  du  deffein  de  M.  Manfard  ^ 
j>remier  Architeûe  du  Roi.  f 

CREDENCE ,  f.  f.  Les  Italiens  entendent 
par  ce  mot ,  non  feulement  le  lieu  où  l'on 
tient  ce  qui  dépend  de  la  table  6c  du 
buffer ,  êc  que  nous  appelions  Office;  mais 
encore  le^utfet  même.  {Voye\  Buïfet.) 

Çredence  D'yktjTEL.  Ceft  dans  une  Eglife» 
4  côté  du  erand  Autel>  une  petite  table» 

four  mettn  ce  qui  dépend  du  fervice  de 
Autel.  ■     •  ■   ■  :.-   ■■M^.,''-"5 

CRENEAUX,  f.  m.  pL  Ce  font  au  haut 

des  murs  &  des  tours  des  vieux  châteaux, 

1     des  dentelures  difbntes ,  par  intervalles 
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égaux  j  leur  largeur ,  qui  leur  fervent  au- 
jourd'hui plutôt  d'ornement  que  de  dé- 

■' .  fènfe.  ■•■„:  '    ■•'*.    '; 

CREPIR  ,  V.  aâ:.  Motdcrivc  du  latin  Crif- 

■•:'■  pare  j  frifer.  C'eft  employer  le  pLitre  ou 
le  mortier  avec  un  balai,  fans  pafe  la 

■  truelle  par  delTus  ;  ce  qu'on  appelle  yi/Vf 
un  Crépi.  Le  Crépi  des  murs  par  dehors , 
entre  les  pierres  de  taille,  fêlait  de  mor- 
tier de  chaux  &  de  fable  de  iriviere. 

CRÊTE ,  f  f.  C'eft  le  fommet  d'une  butte, 
qii'oîi  ote  quelquefois  pour  joulr^'une 
belle  vue ,  ou  pour  faire  une  plate-torme. 
j|  ^  Crcte  eiV  aullî  le  nom  des  cueillies  ou 
areltieres  de  plâtre  ,  dont  on  fcelle  les 
tuiles  faîtières, 

CREVASSE ,  L  f.  Ceft  le  nom  d'une  fente 
ou  d'un  éclat  qui  fe  fait  à  un  enduit  qui 
baiiffe^  LcsCrtivaffes  font  ordinairement 
caiïTces  par  la  mauvaife  conftrudlion  des 
fondemens.  Quand  elles  vont  en  mon- 
tant tour  droit ,  fims  gauchir,  &  qu'elles 
s'élargidènt  à  l'un  des  bouts  ,  c'eft  une 
marque  que  les  pierres  fortent  de  leur  à 
plomb ,  &  que  le  rondement  eft  corrompu 
aux  encoignures,  &  aux  côtés.  Et  lorf- 
que  plufieurs  de  ces  Çrevajfes  commen- 
cent par  en  basi  &  qu^elles  vont  toutes 
fe  rencontrer  comme  en  un  point ,  c'eft 
un  figue  que  le  fondement  eft  corrompu 
.  dans  le  milieu  de  fa  longueur  feulement. 
'  Plus  les  Crevajfes  (ont  grandes ,  plus  elles 

•marquent  que  les  encoignures  &:  les  fon- 
demens font  ébranles. 

CROCHETS  DE  CHÊNEAU,  f.  m.  pi. 
Fers  plats  couchés  &  attachés  fur  les  en- 
tablemens,  pour  retenir  les  chcneaux  à 
bord  ou  a  bavette.  Il  y  a  aufïî  des  Cro^ 

.  /  .   f.'  V 

,    chets  d*enfaitement  y  dont  on  met  quatre 
à  la  toife,  c'eft-à-dite  qu'on  efpacê  de  i8 
.     Douces. 
CRÎPTO- PORTIQUE.  rb>q Crypto- 

CROISÉE  ,  f.  f.  C'eft  le  nom  qu'on  donne 
&  à  la  baye  d'une  fenêtre,  Ôc  à  la  me- 
nuifcrie  qui  en  porte  le  chaflîs  &  le  vo- 
ler. On  entend  même  par  Croifée,  la  fe- 
nêtre mcme.  Dans^cefens-U  nous  dirons 
d  après  les  plus  célèbres  Architectes ,  que 
\tz  Croifées  àoivtvx.  ctre  en  nombre  im- 

fair,  principalement  celles  qui  font  dans 
avant-corps  d'une  façade  ,  6c  qu  on  les 
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proportionne  relativement  au  caradlrère 
de  l'édifice.  Cette  proportion  eft  encore 
un  problème  i  réfoudre  dans  l'Architec- 
ture. Vimtve  j  Palladio  ,  Scamo:(:^i  ^  Phi- 
libert De  Lorme  6c  plufieurs  autres ,  ont 
prefcrit  des  régies  particulières.  Ce  der- 

.  nier  Architede  eft  celui  qu'on  fuit  le  plus 
en  France.  Il  prétend  que  les  pièces  qui 
ont  vingt  pieds  de  largeur,  doivent  avoir 
des  Croifées  larges  de  cinq  pieds  entre 
leurs  tableaux  i  que  les  Croifées  qui  éclai- 
rent des  pièces  <le  14  a  1 5  pieqs  feront 
bien  proportionnées  ayant  cinq  pieds  & 
demi  j  &  que  celles  qui  éclairent  des  pie- 
ces  de  28  à  50  pieds ,  doivent  en  avoir 
fix.  A  l'égard  de  la  hauteur  des  Croifées  , 
Philibert  De  Lorme  vçut  quelles  Voient 
plus>  élevées  qu'il  eft  polUble  du  côte  du 
tableau  j  Se  il  fouhaite  qu'on  y  pratique 
en  dedans  dès  arrieres-voulfures ,  lorfque 
la  hauteuî:  des  planchers  le  peut  pennet- 
tre.  Mais  ces  prétentions  &  cfes  avis  de. 
Philibert  De  jLorme  ,  ne  (ont  point  (i 
exa<Sb  qu'on  ne  puifte  pas  s'en  écarter. 
Les  Architeâies  trouvent  cette  proportion 
généralement  bonne ,  (&  c'eft  ce  qui  nous 
a  engagé  à  la  donner  )  pourvu  que ,  fui- 

''  vaut  les  cas ,  on  y  apporte  des  modifica- 
tions qui  parent  quelques  inconvéniens , 
dans  lefquels  on  tomberoit  en  s'y  afliijet- 
tiflant  toujouQ^.  C'eft  ici  une  affaire  de 
goût  Se  de  génie ,  qi^'uné  grande  cofu- 
noilfance  de  l'Architedure  peut  limiter. 
La  décc^ation  la  plus  noble  &  la  plus 
^belle  des  Croifées ,  eft  celle  d'un  îeul 
clumbranle  comj>ofé  de  moulures  relaj^ 

^  ves  au  caradèrede  l'Ordre  de  la  façad^  jd 
avec  des  ornemens  fur  leur  claveau.  Les 
corriiches  ,  les  frontons  ,  dont  oh  les  cou- 
ronne quelquefois  ,-font  de  mauvais  gdiît. 

Croisée  ceintree.  Croi/çV  qui  a  noÀ  kule- 
meht  la  fermeture  en  plein  ceintre,  ou 
en  anfe  de  panier ,  mais  encore  dont  la 
meriuiferie  eft  ceintree  par  fon  plan ,  pour 
earriir  quelque  baye  dans  une  tour  ronde, 
comme  les  Cr<?i/tw  d'uâ  dôme  ou  d'une 

■  . lanterné. :•••:;,.  ■  ',',.%'  z^:'^  ••''■'•# '■^Jl:;^'«^;:; */ 

Cr(5isée  d'Eglise.  Ceft  le  .travers  qui  for- 
me les  deux  bras  d'iuie  Eglife  bâtie  en 

croix.  •■:■.■.■:•  -  .:';  -^  '■■■.■•.''■■;■,.•;.,•  ^j,.-.-,;,; 

Croisff,  d'ogives.  On  appelle  ainiî  les  arcs 

ou  nervures  qui  prennent  nailfançe  des 

"  •  ■  •   branches 
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branchies  d'ogives ,  ôc  qui  fe  croifeot  dia- 
gonalement  dans  les  voûtes  gothiques. 
(f^oyei  encore  Ogives.) 

CnoisÉB  PARTAGÉE.  Ceft  Une  Croifie  qui 
eft  à  quatre ,  à  (îx  ou  i  huit  jours ,  c'ell- 
à-dire  recro'if2c ^zx  autant  de panneaux  de 
verre.  ■ 

CROISER  &  RECROISÉR ,  V.  a<a.  Ceft 
partager  une^  ouverture  ou  baye  en'plu- 
lîeurs  panneaux.  C'eft  aufli  faire  traverfer 
une  lue  ou  une  allée  de  jardin  (iir  une 

■  .■  antre.  '''■■--  "■''  '  '^  :"  ■ 

CROISILLONS,  f.  m.  pL  Ce  font  des  me- 
neaux de  pierre  faits  de  dalles^fort  min- 
ces ,  dont  on  partageoit  anciennement  la 
baye  d'une  fenêtre,  comme  on  en  voit 
au  vieux  Louvre  y  i  l'Hôtel  de  Beauvil- 
liers,  qui  eft  du  deHein  de  M..  Le  Muet ^ 
&  à  l'Hôtel  de  Ville  deLyoïi. 

CkoisiLioNs  DE  CH  .\ssis.  Ce  iK>nt  les  mor- 
ceaux de  petits  bois  croifés ,  qui  fcparçnt 
les  carreaux  d'un  chaflls  de  verre. 

Croisillons  de  iîoderne.  Ce  font  les  ner- 
vures de  pierre  qù  féparent  les  panneaux 
des  vitraux  gothiques.  Ces  CroifiUons  fe 
font  à  préfent  de  let  dans  les  nouvelles 

:   Edifes.^:\;.::-:-----;v:'^i;  :.:■■;  Y  ^ 

CROIX ,  (I  f.  Moniiment  de  piété  qu*on 
met  dahs les  cimetières,  ou  dans  les  pla- 
ces publiques  &  dans  leV carrefours,  ou 
dans  les  grands  chemins ,  pour  marquer 
les  principalç^  routes ,  &^qui  eft  ordinai- 
rement poné  fur  un  piédeftaloméd'Ar- 
chireébire  &  de  Sculpture.  Les  Croix  du 
chemin  de  Saint-Denis  i  appellées  Mont- 
jcy es  j  font  des  plus  riches  entre  les  go- 
tmques.  La.  Croix  fert  auilî  d'amortiflç- 
ment  aux  faîtes  des  batimens  (acres;. 
Croix  -  d'alignement.    Petite  entaille  en 
•    forme  de  Croix  j  qiie  les  Experts  font 
avec  le  cifeau  &  le  maillet ,  pour  fervir 
de  repaire  lorfqu'ib  donnent  l'alignement 
d'un  mue  mitoyen.  On  en  fait  de  part 
ôc  d'autre  aux  deux  bouts  du  mur ,  6c  aux 
plis  des  coudes  ,  s'il  y  en  a,  pour  mar- 
I  '  quer  jufteroent  la  limite  de  deux  héritages 
'■ '•contigus.-'^^vT.;:  ■  ^  ■■•■'•:'■■;  "■'■•-' 

Croix  de  Saint,  André.  Terme  deChar- 
penterie.  C'eft  un  alfemblage  de  deux 


d. 


de  bois  ^U  i  porter  desicloches  dans  un 

■'■  'béfroi.    /■,:  .;  »  :•■■■ 

Croix  Ckie^E  et  Latine,  yoye^  Eglise 
ek  Croix  Grecque  et  Latine. 

CRONE ,  C  m.  Ceft  fur  le  bord  d'un  port 
de  mer  ou  de  rivière ,  une  cour  ronde  ôc 

"  ba(Iê,avec  un  chapiteau,  comme "^çelui 
d'un  moulin  1  yent^  qui  tourne  fur  un 
pivot  yôc  qui  a  on  bec  ^  lequel  par  le 
moven  d'une  roue  i  tambour  en  dedans , 
&  des  cordages,  fert  1  charger  Ôc  à  dé- 
charger les  marchandifes  des  vaiffeaux. 
Ceft  4iuis  ce  lieu  qu'on  péfe  aufli  les 
balots.  ■■*■  ■"...■■.;"  ■■.,'■■. 

CROSSETTES,f.f.pl.  Ce  font  les  retours 

aux  coins  des  chambranles  de  porte  ou 

de  croifée,  qu'on  nommé  auflî  oreillons. 

.  Scamo^i  Uur  donne  le  nom  Italien  de 

jonche,  '  '  ■ 

Crossettes.  Claveau  &  clef  i  Crojfeaes, 

,    (  f^é7yq[  ces  deurinots.) 

Crossettes  de  COUVERTURE.  Ce  font  des 
plâtres  ^e  couverture ,  à  côté  des  lucarnes 
ou  vues  faîtières. 

CROUPE  DE  COMBLE ,  f.  f.  Ceft^  un 
dés  bouts  d'un  comble, qui  eft  fomié  de 
deux  areftiers  tendant  a  un  ou  deux  poin- 
çons. Demi-Croupe  c'en  eft  la  moitié ,  telle 
qu'eft  celle  d'un  appentis. 

Croupe  d'Eguse.  Ceft  la  p^ie  arrondie 
du  chevet  d'une  Eglife,  confiderée  par  le 
dehors ,  comme  cdle  de  Notre  Dame  de/ 
Paris,  qui  fait  £ice  au  pont  de  la  Tour- 
■  nelle. ':" 

CRYPTO-PORTIQUE ,  f.  m.  On  entend 
par  ce  mot'  &  un  lieu  ibûterrein  voûté , 
ôc  la  décoration  de  l'entrée  d'une  ^oite  : 
mais  félon  Philib&t  De  Lomé  ,  (  liv.  çv. 
pag.  9'f .)  il  %nifie  un  arc  pris  fous-œuvre 

^  dans  nn  vieux  mur,  &  au-dieUbus  du  rez 
de  chauiTfe.  Ce  terme  eft  tiré  du  grec 
KrypfÇy  une  grotte  ou  lieu  foûterrein  ^  ôc 
du  latin  Porticui  J,  un  portique. 

JDÛBE.  Foyer  Pied  &  Toise  cÙ9£S. 

CUEILLIE,  f.  f.  Ceft  du  plâtre  drellc  le 

long  d'une  r^le ,  qui  fen  de  repaire  pour 

UmbriHèr,  enduire  dé  niveau,  &  Bure 

ï  plomb  les  piédroits  des  portes ,  des  fe- 

I      nettes  &  des  cheminées.       ,       .       . 


:onalement 


qui  fert  à  contre-venter  le  faite  avec  le  T  '  la  bouche ,  ordinairement  au  rez  de  chauf- 
^us-faîte  d'un  comble ,  à  i»imir  on  pan  I     fée ,  &  qi 
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Teîn ,  laquelle  a  une  cheminle  en  Kotre, 
un  four  &  un  potager ,  pour  apprêter  les 
mers.  Cette  pièce  éçit  ccrc  voûtée ,  &  il 
convient  quelle  foif  accompaenée  d'un 

Sarde- manger ,  d*an  lavoir  6c  d'une  falle 
ucomnran.  Dans  les  grandes  O/i/m^i  il 
y  a  im  fotir  <|ni  eftt  couvert  de  la  chemi-  ' 
née.  Dans  les  Palais ,  il  t  a  uiié  Ctf{/&i< 
od'on  appelle  XzBouche  ,  \voye\^  ce  mot) 
K  on  Comimtn  pour  les  domeftiques. 

■  i^oyci  CoMMOH^  Le  mot  Cuijme  vient 
du  fein  Culina. 

CUISSE  DE  TRIGLYPHE,  f.  f.  Ceft  la 
côte  qui  eft  entre  deux  glyphes,  gravures, 
on  canaux  dans^le  criglypne. 

CUIVRE, f.  m.  Métal  qui  fert  dans  l'^r- 
çhite(fbure  â  Faire  des  caraâères  pour  les 
infcr i prions ,  des  ornemens,  des  cram- 

fons,  &c.  &  pour  couvrir  les  combles. 
f^<^ç{  Couverture.  )  Les  Anciens  em- 
ployoient  \q  Cuivre  aux  mêmes  ufàges ,  &^ 
préféroient  fur-tout  celui  de  Corinthe. 
CUL  DE  FOUR  ,  f.  m.  Voûte  fpherique, 

{voye\  ce  mot.  )     ;      ; 
Cul  de  four  en  pendentif.  Ceft  une  voûte 

*  '  .  '      ■ 

fpherique ,  qui  eft  rachetée  par  quatre 
fourches  ou  pendentifs ,  &  <iu*on  nomme 
aulfi  pendentifs  de  Valence,  comme  on  en 
voit  à  l'Eglife  de  Saint  Nicolas  du  Char- 
dônnet,  &  à  celle  du  Noviciat  des  Pérès 
Jefuites,  à  Paris.  v* 
Cul  de  four  de  hichë*  Ceft  la  fermeture 
.  ceintrée  d'une  niche  fur  un  pan  drcu- 

CUL  DE  LAMPE,f.  m.  Éfpece  de  j>en- 
dentifqui  tombe  des  nwrvures  des  voûtes 


gothiquas ,  comme  oh  citi  voit  de  pierre 
"2  TEglife  de  Sainr  Euftache,  &  de  bois 


a  Grajid-Chàmbre 

1  Paris.  ■  y^-^  " 

Cul  dé  LAMPfi  PAR  imcoRBELLEiCEirr.  Sail- 
lie de  pierres  rondes  par  leur  plan ,  qui 
portent  en  encorbellement  la  retombée 
d'un  àrcxtottbleau ,  d'une  tourelle .  d'une 
guérite  ;  êccl  comme  on  en  voit  aux  demi- 
lunes  du  Pont  "neuf ,  à  Paris.  Ce  Cul  de 
iampe  (en  auflî  i  oorter  une  ftatue  dans 
Une  niche  peu  profonde  :  il  eft  alors  d'une 
feule  pierre.  . 

CUL  DE  SAC ,  f.  m.  Ceft  une  petite  rue 

fïns  iffue. 
CULÉE  ou  BUTÉE,  f,  f.  Tenue  d'Archi- 


■  1. 


te^htre  hydraulique,  n  Ceft- le  maftîf  de 

f  Pierre  dure ,  qui  arcboute  la  pouflée  de  . 
a  première  &  dernière  arche  d'un  pont. 
Une  CuUeAow  âvoit  dans  l'arche  àL(e,%  re- 
traites avec  des  fondations ,  égales  à  celles 
àû  piles  ,  &  c'eft  jufques  à  la  hauteur 
des^plus  bades  eaux  de  la  rivière.  De- 

V  puis  le  deffus  des  plus  bafles  eaux  luf» 
ques  à  la  naiftknce  de  l'arche ,  le  nanc 
ou  le  mur  de  Culée  doit  être  i  plomb. 

1  Mais  lorfqu'une  Culée  a  des  ailes  ae?^ace, 
ou  de  retour ,  on  donne  à  ces  aîles,  aU' 
deU  du  vif  du  mur ,  qui  forme  la  Culée , 
^^  talut  d'un  quan  de  fa  hauteur,  d'un 
cinquième ,  quelquefois  même  d'un  dou- 
zième, fuivant  la  confiftance  de  la  ma- 
çonnerie» (  Voye^  U-dedlis  le  Troué  des 
Ponts  ,.par  M.  Gautier,  ch.  xix.  &  le  to^ 
me  4.  de  XArchiteBure  hydrauÙque  de  M* 
Belidor  ^  feû.  11.  ch,  li.  1  ;  '  *^ 

Le  mot  de  Cutée  deugnè  aufti  la  palée 
dé  pieux  qui  retient  les  terres  derrière  le 
maflîf  de  h  Culée  proprement  dite. 

CuLiE  d'arcboutant.  Ceft  un  fort  pilier 

3ui  reçoit  les  retombées  d'uti  arcboutanc 
'Egliie.  ',  * 

CULIERE ,  f.  f.  Ceft  une  pierre  ptate 
creufe  ,  en  rond  Ou  en  ovale ,  de  peu  de 

f  Profondeur ,  avec  une  goulette  qui  reçoit 
'eau  d'un  tuyau  de  delcente ,  &  la  con- 
duit dans  un  ruifteau  de  pavé.  .   . 

CULOT,  f.  m.  Petit  ornement  de  Sculp- 
ture, en  façon  de  tigette,  d'où  fortent 
des  rinceaux  de  feuillages ,  qui  fe  taille 
de  bas-relief  dans  les  firifes  &grotefques, 
6c  qui  fert  de  petit  cul  de  lampe  pour 
foutenir  quelque  petit  bijou  dans  un  ca- 

'  '.  binet.  ■  '^^  .-,     ^         :■  >■    -v^-     ^"^ 

CUVE  DE  BAIN  ,  f.  f.  Efpece  de  grand 
va(e  de  pierre  ou  de  marore,en  forme 
de  baignoire  ovale ,  avec  des  anneaux  aux 
câtés ,  taillés  de  la  même  pierre ,  qui  fer- 
^:  voit  aux  Anciens  dans  les  thermes  ou 
bains ,  comme  on  en  voit  aux  fontaines 
jailliftàntes  deia^place  Farnè/è,  &  de  la^ 
Vigne  Montatey  à  Rome.        . 

CUVETTE ,  f.  f.  VaifTeau  de  |)1omb  placé 
^pour  recevoir  les  eaux  d'un  chcneau.  Se 
les  conduire  dans  le  tuyau  de  defcente. 
Il  y  a  des  Cuvettes  rondes,  quanées ,  ou 
i  pans,  avec  cul  de  lampe.  Les  moindres 
font  en  entoonoir  j  quoiï  irket  dans  les 
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«fîgles,  6c  en  hocce^quon  pkce  contre 
'   les  murs  de  face.         '^  '# 
CYMAISE.  royjezCiuàs^  v 

CYZICENES  ,  f.  t.  pi.  Cctoienc  chci  les 
Grecs  les  plus  magnifiques  falles  à  man- 
ger,  expoices  «u  nord  àc  fur  ies  jardins. 


Elles  écoient  ûnG  nommées  de  Cy\îque)^ 
yille  tonftdcrable  pour  là  magnihccnce  de 
fes  édifices ,  &  fi«^ute  dans  un .»  ifle  de  la 
Proponcide^demcme  nom.  Ce;  Cy\icenes 
ccoienc  cher  ies  Grecs  ce  que  (es  Tricli- 
ma  ouCéna^es  ccoie  it  chez  Us  Romains. 
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V  DAM 

I  3  Aïs ,  f;  m.  GompcdcioQ  d* Architeékure  ' 
&  de  Sculpture,  de  bronze  »  de  fer,  ou 
de  bois ,  qui  ferc  a  couvrir  &c  couronner 
an  autel,  un  trône,. un  tribunal,  une 
chaire  de  Prédicateur  ,^  une  œuvre  d  E- 
glife ,  *&c.  La  forme  du  2>aii  eft  celle  d'une 
tente ,  de  payiUon ,  dç  couronne  fermce , 
de  cdnfoles  adodeés,  &ç.  On  ^pelle 
/raiir*£>ai5 ,  Texhâutfement  qui  porte  un 
orône  couvert  dun  Dms  ,  quon  dre(Te 

;  pour  le  Roi  dans  une  Eglife ,  oji  dans  une 
grande  falIe,pour  une  cérémonie publi* 

3ue.   Le  Haut  ^  Dais  j  dans  le  parterre 
'une,  falle  de  ballet  &  de  comédie ,  eft 
un  enfoncement  fe  mé  d'une  baluftrade. 

DALES  ,  f.  f.  pi.  Pierres  dures ,  comme  cel- 
les d'Arcueil,.  ou  de  liais,  débitées  par 
tranches  de  peu  depaifleùr,  dont  on  cou- 
vre les  terrailes  &  ^s  balcons  ,  &  dont 
on  iBïit  du  carreau.  An  nomme  Dates  à 
joints  recouverti ^cq\[^  qui  étant  fbuiUées 
avec  une  moulure  ^  demis  ,  en  manière 
d'ourlet  en  recouvrement,  fervent  aux 
couvertures  ,  xromme  on  en  voit  fur  le 
Vieuit  chiteau  de  Saint-Germain  ^i^Lave^ 
On  fe  fert  auin  de  Dûtes  i^o^ù  £iire  les 
tablettes  des  balcons ,  &  les  cimaifes  de%  ' 
corniches  de  dçnors ,  qui  portent  glatis , ' 
goulettes  &  gargouilles.'  Le  mot  deJDaU 
vient ,  'feu>n  M.  Ménage  ,  de  rangjois  . 
;^tf<l/irj  portion.  | 

DAMES,  f.f.>l.  Terme  d*Archite<aurehy-^ 

Nautique.  Ce  A>ht ,  dans  on  canal  qu'on  , 

creufe ,  des  digues  du  terrein  même  qu'on  < 

laifïê  d'efpace  en  efpace  pour  faire  entrer  ; 

*    l'eAu  à  dilcrétion ,  &c  empêcher  qu'elle  ne  1 
éajne  les  ffavailleurîf. 

On  nomme  àum  Z/àmiff^  certaines  pe- 
tites kngues  de  terré ,  couvertes  de  leur 
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gazon ,  qu'on  lai  (Te  de  diftance  en  dift an- 
ce  ,  pour  (ervir  de  témoins  dans  h  fouille 
des  terres,  afin  d  en  toi  fer  la  foliditc  par 
parties  cubes. 
DAMOISELLE  ou  PÈMOISELLE ,  f.  f. 

Ceft  une  pièce  de  bois  de  ûiq  ou  hx 
pieds  de  naut  ,  ronde  ©enferrée  par  les 
deux  bouts ,  avec  deux  ef^>eccs  d*anfes  au 
miliei^,  qui  fen  aux  Paveurs  1  enfoncer 
les  pavés. 

DARGE,  f.  f.  Partie  du  baflîn  d'un  port  de 
mer ,  réparée  par  une*digue,  &  pordée 
d'un  quai,  où  Ton  tient  à  flot  les  vaif- 
feaux  defarmés  ,  comme  à  Toulon. .  On 
rappelle  auffi  Chamhre  ou  Darfîne,  dé 
ritsdlèn  Ùarjena  ^  qui'!  a  la  mtnne  ngnifi- 
cation.  ■;■;•■;;.  -    •■//:  y''X;%-.-    ;■'.■,' 

DARDS,  f.  m.  Terme  de  décoration.  Boucs 

de  flèches  qui  forn;ient  le  fymbole  de 

l'Amour ,  &  qu'on  met  parmi  les  oves  qui 

ont  la  forme  de  cœur.  On  fait  des  Dards 

de  fer  pour  fçrvir  de  chardons €ux  grilles. 

DÉ ,  f.  m.  Nom  qu'on  donnç/à  tout  corps 
-quarré,  comme  le  tronc  ou  le  nud  d'un 
piédeftaL  C'eft  auflî  celui  des  petits  nibâ||L 
de  pierre  dure  ,  dans  lerqaeis  on  (celi? 
les  barreaux  montais  dés  berceaux  bc  ex- 
bine^  de  tteilbge ,  &  les  poteaux  des  han- 
gars*--  /  ...f  ■•■■•■--.  ;•■  -  ;■■■.,." 

DEBITER,  V.  aét  Ceft  fciér  delà  pierre 
penr  fiire  des  dales'ou  du  carreâ«."C'e(l 
ftuffi  refendre  du  bois,  êc  le  couper  de 
certaine  longueur  pour  les  aflemblages  de 

' ^ menuiièrie. . V'  " 
OBBlAI,  f.m.  Ceft  le  tranfpart  des  terres 

qu'on  eft  obligé  de  fouillef ,  pour  la  conf- 

.  truâion    des  murailles  de    revêtement  - 

d'un  rempart  ou jd'une  ter raflfe.     '•' . 

DÉCALQUER. /nE»)q[  Calquer. 
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D£C  ASTYLE.f.  m.  Ce  mot  eft  grec.  iKignî- 
.  Ac  une  ordonnance  qui  a  dix  colonnes  de 
front ,  comme  il  y  aVpit  autrefois  des  por- 
tiques en  GnB|(cey&  comme  le  portique 
quarré  dont  Sfrtio  a  donné  le  deflèin , 
qui  a  dix  colonnes  de  front  6c  autant 
par  les  côtés;  >^ 

DECHARGE ,  f.f.  Petit  lieu  fitué  à  côté 
:    d'un  garde- meuble  »  d'une  garde -robe,  ou 
d'un  cabinet,  pour  y  (errer   les  vieux 
nièubles ,  &  les  naoindres  chpfcs  qui  em-> 
bairràfTèroicnt;  *^    r    .    :  .• 

On  entend  encore  par  Décharge  y\z 
fervitude  qui  oblige  un  ^oprijétaire' à 
-  fouffrir  l'écoulement ,  la  uicharge  des 
.  éa^ux  de  fpn,  y oilin ,  par  un  igoûc  ou  par 
"  luie  gouttiere,\>  ■'  •.;■  v:";'.n'  • 

icilARGt.  Teritie  de  Charpeiit^ie.  C'efl 
une  pièce  de  bois  pofée  obliquement  dans 
l'alTemblage  d'un  pan  de  bois  ou  d'une 
çloifori ,  pour  foub^^er  la  charge. 
IcHÀRGE.  Terme  de  Serrurerie.  Ç'eft  dans 
une  porte  de  fer  Une  gro(Ie  barre  pofée 
obliquem^t ,  en  manière  de  traverfe, 
pour  entretenir  les  barreaux ,  &pour  em- 
pêcher le  chaflis  de  fortir  de  foh  équeire. 
On^Êiit  des  décharges  au-de(Ibui  des 
portes  ,  de  quelquefois  aû-deflbus  des  fe- 
nêtres, pour  les  cbntretenîr  en  les  dé- 
chargeant d'une  partier^du.  poids  qui  eft 
au-delT^s.  Il  y  ^  deux  fortes  de  ces  Dé- 
diaireéi  :  les  unes ,  faites  en  fronton  an- 
gulaire ,  cbnfiftent  en  deux  pièces  de 
l^is;  qui  fe  joignent  en  pointe  par  le 
haut»  éc  dont  chacune  a  par  en  ^  un 
'   ùt  pofé  fur  le  piédroit  de  la  fèn^e  ou 

.  I^s  autrn  Déchargés  font 
^  f;|itesen  arc  de  voûte ,& portent  de  mc- 
^  me  fur  le  piédroit  de  ù  porte  ou  de  la 
": .  .^  fcnctrè;";;:;.;.  .S.:>'-V-- ^^^v--::^?v'v^.-^^  V  ■ 

DÉCHARGE  DE  AU,  ù  m.  Terme  de  Jar- 
dinage* Ce  mot  eft  commun  â  deux  tuyaux 
^  ns  un  regard  ou  ùii  baflin  de  fontaine . 
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au  bord  de  ce  renrd  ou  de  ce  baftm,  fen 
4  régler  la  fuperide  de  l'eaa  ,4  une  cer-, 
«aine  Hauteur#tv>:f  ;?r:^;':  i*^!-?  ":---;i;:..l:|fc||l  -ï:;^i:  '  ■ 
*  On  appelle  encore Dichàtjge^ém ^ les 
baftins  <m  les  eaux  fe  rendent  aprèt  le  jeu 
des  foApûnes  qui  font  dantnuo-  fa»din« 
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DÉCHAUSSÉ ,  adj.  Epithéte  qu'on  donho 
à  un  fondement  y  lotfque  fes  fondations 
dégradées  paroilfent.  On  dit  aufti  qu'une 
pi&  eft  Dichaujpc  ^  ({mnà  l'eau  adégta* 
voyé  fon  pilotage,  n'y  ayant  plus  de  terre 
entre  les  pieux,  pat  le  haut.        t 

DÉCElNTRER ,  v.  a^,  Ceft  démonter  un 
ceintrc^de  charpente ,  après  qu'une  voure 
on  un  arc  font  oandés  ,  ,Ôc  que  les  vouf- 
fbirs  en  font  bien  ficha  Ôc  jointoyés* 

DÉCOMBRER ,  v.  au.  Ceft  enlever.  les 

gravois  d'un  attelier;  c'eft  auiti  dégra- 

yoyer  un  batardeau,  poiu:  y  mettre  un 

'  corroi  de  glaife.  Oh  oit  encore  Décom- 

brer  une  carrière  i  c*ttt  en  fidre  l'ouver* 

■  ture,&  la  fouiller.^    ;  V    '; 

DÉCOMBRES ,  f.  m.  pL  Ce  font  les  moin- 
dres matériaux  de  U  démolition  d'un  bâ* 
timent,qui  font  de  nulle  valeur ,  com- 
me les  menus  plâtras  ,  gravois ,  rea 
ptô  I  &c.  ^  <^'on  employé  aux  cham 
pour  affermir  les  aires  des  chemins.    . 

DECORATEUR;  f.  m.  Ceft  la  quaUté 

În'on  do^e  à  un  homme  verfé  dans  le 
>eflèin  JK  intellieent  en  Architeâure» 
Sculpture ,  Perfpeoive  &  Méchanique  ^ 
qui  invente  & difpofedes  ouvrages d'Ar-^ 
cnite^te  feinte,  comme  des  arcs  de 
tripmphé  pour  les  entrées ,  dés  feux  de 
joie&<ades  illumination^  pour  les  f^tes 
publiques ,  des  décorations  pour  les  bal* 
lets ,  comédies ,  canroufels ,  &  autres  fpec- 
tacles  ;  &  qui ,  par  des  omemeni  pofti^ 
ches  mis  i  propos ,  augmente  la  richede 
de  l' Architeâure  efte£ve ,  comme  jCela  ^ 
fe  pratique  en  Italie  dans  les  Eglifés ,  avec 
beaucoup  de  goût  &  de  magnincence ,  aux 
fêtes  foiemnelles  &  canonifàtions  4és 
Saints.  M.  Servandûrd .  membre  'de  l'A^ 
cadémie  Réyalè  de  Peinture ,  paftè  i 
jttfte  titre  pour  le  plus  habile  Z>^a>nzrrttr 
.'.qu'on  ait  encore ■vû.>-*-*>-^";--.v.^^.'^:>:::;,,V':;> 

DÉCORATION ,  f.  f  Nom  général  qu'on 
donne  à  toute  faillie  &  ornement,  qui, 
étant  placés  à.  propos' ,  décorent  le  dehors 
6c  le  dedans  «d'un  bâtiment.  Il  y  aainfî 
deuic  fortes  de  Décorations  :  la  Décoro'  ^ 
tion  extérieure ,  ^  la  Décoration  intérieure* 
Nous  allons  faire  connoitre  féparément 
ces  deux  efpeces  de  Décorations*  - 
é  De  la  Décoratièn)^rieure*  Vom  Us 
t^les  de  ççttt  Décoration*  i^.  Le  corps 
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principal  du  barimenc  doit  avoir  toujours 
un  air  d^  fupérioricé  (iir  les  ailes.  C'eft 
fur  ce  torps  que  les  odiémens  doivent 
dominer.  On  Tuppofe  ici  que  l'étendue 

^du  terrein  permet  de  donner  trois  avanc- 

^corps  à  un  ediBce  -.iorfque  cela  n'eft  pas  / 
tç  qu'on  eft  contraint  de  fe  borner  à  deux 
avant-corps,  il  faut< qu'Us  foient  plusV^- 
cc>ris  que  le  milieu,  a".  Quelle  que  foit 
la  forme  d'un  bâtiment ,  on  doit  oofervër 
une  rymmétrieparfâite^dahs  les  façades , 
&  y  répandre  une  correfpondance  unifor- 
me, foie  qu'elle  foit  traitée  avec  la  der- 
nière miagnificencé ,  ou  qu'on  y  ait  af- 
fedé  la  plus  grande  (implicite.  3^.  On 

'  ne  doit  pas  a&^Ur  trop  de  (implicite  à 
coté  d'un  ■  inorceau  d' Architecture  traité 
avec  quelque  munificence.  4**.  Les  ome- 
mens  qui  caraâérifenr  un  bâtiment ,  com- 
me une  Eglife ,  une  Niaifon  Religieufe , 
un  Palab  »  un  Arfenal ,  &c  conviennent 
fort  bien  dans  une  Déœratton  extérieure  ; 
mais  lorfqu'on  n'en  veut  atfeâer  «icun 
qui  donne  un  caraé)^re  apparent  i  une 
nçade ,  il  &ut  faire  choix  d  orneitiens  qui 
ne  dé(ignent  aucune  allégorie  particuliè- 
re. |".  Quand  on  donne ,  par  quelque >ai- 

^ibn  particulière,  une  apparence  de  foli- 
dité  i  un  avant-corps  de  batùpi^îit,  ou 
même  à  un  pavillon,  les  panies  quirle 
compofent  doivent  fe- reilentir /de  l'orr 
donnahce  générale,  afin  d'accorder  én- 

:  fembleles  malTes  avec  le  détail  des  menw 
btes  d'Architeâure.  ^^  En  général,  on 

!|ie  doit  jamais  placer  on  trumeau  dans 
le  milieu  d'un  avant-  corps  fapérieur. 
7*^.  Dans  uii  bâtiment  de  peu  de  oépenfe, 
on  doit  fupprimer  «otiefèment  lei  Orr 
dres  d' Arcniteéhire ,  pour  y  iubftittier 
toute  a.uxte  Décoration ,  comme  corps  de 
refend ,  reflànt ,  pilalbe  ^  &c  il*'.  Ceft  une 
chofe  abfolUmeht  à  éviter,  que  de  met- 
tre eh  parallèle  des  pilaftres  ou  dts  to- 

.  lonnes  avec  des  corps  de  refend ,  redàuts. 
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t  o^  Lorfqu'un  bâtiment  e(^  ifol4  >  on  doit 
teniir  les  entableiiiéns  de  même  vràRl .  & 


Dans  un  b 
iqu*uaétag( 


r  '^ 


■^. 


..>■ 


•.•    -v,- 


•■.I. 


# 


«         W 


».       \'. 


^^r 


'.;:, 


•   » 


.♦. 


«t;lt, 


W.    ("Vi 


c^ 


'.   • 


il 


•^ 


-/éï 


D  E  C 


Î4Î 


le  comble  ne  doit  pas  parotire  ;  mais  il 
doit  être  couronné  d'une  balulbrade ,  qui 
fuppofe  une  terrafTe ,  fur  laquelle  on  puiifç 
fe  promener,  xi**.  Dans  la  Décoratio/i 
d'un  édifice  confidérable  toù  pluiieiirsréta' 
;es  (ont  élevés  les  uns  fur  les  autres ,  il 
raut  annoncer  aux  étrangers ,  par  quelque 
marque  de  diftiné^ion  ,  te  bel  étage  01^ 
le  Maître  tait  fa  rcfidence.  13^.  Enfin  i* 
convient  d'élever  toujours  le  rez  de  chau 
fée  de  quelques  marches:  cet  étage  en 
e(t  plus  £ûn,  &  \:i  Décoration  extérieure 
eh  reçoit  plus  de  nujefté.. 

De  la.  Décoration  intêiewé,  Ce^  la 
Décoration  des  pièces  qui  compofent  un 
édifice ,  telles  que  vefUbule,  anticham- 
bre, chambre,  (âlïe,  fallon V cabinet, &:c. 
A  chacun  des  articles  compris  fous  ces 
termes,  nous  avons  enfergné  comment 
on  les  décoroit .  Ainlli  ce  (ont  ces  aniçl  es 

2u'il  faut  confulter  ^  pour  connoître  la 
ïécoration  intérieure.  Nous  allons  cepen- 
dant donner  ici  quelques  principes  gçné- 

piece^  doivent  être 
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\, 


%•        ^ 


taux.'!**.  Les^ 

décorées  par  grandes  partiesJi*.  On  ne 
doit  point  contondre ,  fans  de  bonnes  rai* 
fons ,  des  matières  différentes  dans  une 
pièce,  lorfqu*une  même  efpece  de  conf- 
tru^n  peut  y  fuffire.  3^  On  doit  tenir 
les  pmemens  ôc  les  profils  de  menuiferie, 
plus  ou  moins  forts ,  félon  qu'ils  font  do^ 
tés  ou  peines  d'une  couleur  ùnipim^ 
4^.  Lorlbu'oa  tCt  obligé  dadbrtir  des  or* 
nemens  qle  menuiferie  avec  ceux  de  ma- 

'  çoniierie ,  on  doit  auffi  accorder  leur  force 
&  leur  élégance.  fV'lâ  fymmétrie  doit 
être  généralementvobfetv^.  ^.  Les  Or- 
dres de  colonnes  conviennent  mieux  dans 
les  >e(UbuIës ,  les  (allons  conflruits  de 
pierre  ou  de  marbre,  dans  les  porches, 
péry(^iies,  &c  que  dans  les  pièces  rovê« 
toeS^  menuiferie.7^  Lorfqu  on  employé 
les  Ordres  4^  hhè  pièce ,  on  doit  élè-- 

:r;ret  les  colonnes  au-defliis  d*ua  piédeftal ,. 
afin  qu'on  en  découvre  iifcment  la  hau- 
tèor.  xa  même  régie  doit  être  pbfervée 
pour  les  fieures  de  (btues,  qu'on  intro- 
duit dans  Ms  pièces.  S^Oti  doit  garder: 
une  conefpondance  de  ^proportion  entre: 

' les  trumeaux  8c  là  là^eiir  des' croi fées. 
9".  Les  meubles,  dznsXi  Décoration  d'une 
pièce  9  doivent  paroître  dits  pour  con-- 
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courir  t  Coh  èmbetUiri^metiit ,  &  doivent 
erre  proportionnés  à  l'clcvacioh  &  au 
plan  <le  la  pièce,  id"*.  On  clp>c,  autant 
Qu'il  eft  poii^ble ,  diftribiiçr  la  pièce  <|ue 
;  1  on  veut  décorer  ée  minière  qu'elle  con- 
tienne les  meubles  ncceflàires  à  {a  deïli- 
nation  \  parce  oue  ceux  qu'on  eft  obnsé 
d'y  apporter  «,  défigurent  l'ordonnance  ge- 
néràfe.  ii'*.  U  eft  beau  que  les  lieux 
.  qu'oii  habite  l'hyver  foient  décoré$  ayéc 
une  exadc  Tymmétrie,  par  rappoii^  aux 
glaces ,  U  r^Hexion  des  bougies  allumées 
faifant  une  agréaWe  répétition.  ii**.Uâie 
pièce  d'été ,  qui  demande  de  la  fcakheur, 
doit  ctre  revccùe  de  inarbre ,  ou  de  pierre 
de  liais.  1 3**.  On  doit  décorer  les  piçces 
'  qui  précédent  celles  que  le  Maître  habite , 
j  auin  de  ne  pas  palTer  tout  d'un  coup  du 
(Impie  au  riche.  1 4**.  Dans  les  bâtiraens 
d'une  médiocre  étendue,  les  grands  "ial- 

V.        Ions  tieiment  lieu  de  galerie  ^  alors  on 

introduit  dans  l'ordpimançç  de  leur  JD^- 

■    cpration  y  et  qu'il  y  a  de  plus  précieux. 

'  ,  iCv.  ^  Çcnéral,  dans  IxJbécoratwn ih-^ 
lerieure  j  û  doit  régner  dans  les  ome- 

;  '  mens  une  certaine  iurmoriie  qui  en  faille 
'  *^;-r:;'ûn  Beriflêmbla^-;;  "•:-v-/^>!^- >'*^v^^^ 
^^:^^  :        M  BhndeLi^  conipofé  deux  vo- 

lumes fur  la  Décoration  intérieure  &  ex^ 
c.  térieure  des  bj^imens  ;  ils  ibnt  intitulés  : 
,    îD^  ta  Difiribmion  des  mai/ans  de  plài- 
fonce  &  De  laDicoration  des  édifices  en 
■;;;:;,;"  gindroL  -, /■;..'■;■■  .•;'■•'.■■'■";  '^^  ■''■•'' ■^■--■•■-^i'^^^^^ 
^  '  OiicoRÀ-riON  d'Eglise.  Nom  génécal  qii^on 
donne  aux  omemens  pofticnes  ,  comme 
tableaux,  étoffes^  v^es,  feftons ,  âcc.  qui 
.  -    iQnt  adaptés  aux  murs  d'une  -Egltfe  avec 
tint  d'intelligence ,  <|iiè  '  l'Architeâuie 
'-v\-,^-;,jien  perd  point  fa  f^rme^ainfî  quecaèla 
'       fc  pratique  «nltaliç  aux  Fêtes  Tolemnellef. 
PicoRATioN  os  iAiU>iN.  C'eft  l'ordonnânce 
.de  toutes  1»  pièces ,  (  dbmme  jpàrterres , 
^^    berceaux ,  boulinerins ,  pièces  aeau  )  ^ui 
;^      ;<^  ilQ|aroiu->  3c le  tendent  aeréj^ 

:  :  bief,  voîcî  éft  quoi  conlîne  «ite  Déco- 
]'f-'-^-:;ratipn  en  général.  1^.  Bien  n^eft  mieux 
:^  7  4  l'entrée  d'un  Jardin  ,qii^iin  parterre  de 
,  -  m  lareeur  dif  briment  »  &  çk  TexçiÂmité 
'■'■;'::::'JÉis  «alées  qui  raccompa^nïenc  ;  en  doit 
:  en ditlingu^ toutes  les. parties,  t*.  Il&ut  j 
f;      V  éyittt  l%eoii(kûoR  daiis^l^  broderies  qui  ! 
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taicfiënt'  mteuk  «la  fond  du  paHetre  ',  IprC- 
qu'il  eft  labouré, &  couvert  de  terre  noi- 
te  (  voyex  PAarBuaE  ).  )**•  Les  baffins  » 
pièces  d'eau  »  fontaines^  les  preaûecs  pla- 
cés 1  la  tète  d'an  panerre,  les  iecoâdes 
ta  fcAid  d'un  beïcèaa ,  dans  des  twfquets» 
&C.  d^oor<r)nr'bien  un  jardin  ^  mais  on  doit 
obferver  de  métuger  il  bien  le  coup  d'ceil  ' 
dès  fontaines  faiLUflàntes  ,  qu'avec  une 
très- pente  quantité  d'eau,  elles  paroif- 
(ent  telleinçiit  variées,  que  ceux  qui  fe 
promènent  puifTenc  les  appercevoir  cbrh-  « 
me  autant  de  nouveauté.  4^.  Les  parties 
ou  pièces  d'un  jardin  doivent  être  tou*  , 
jours  oppofées  l'une  à  l'aatie.  )^.  La  va^.  ; 
rictéda^  les  parties  liSparées  d^uné  pièce,  i 
contribue  beaucoup  à.  M  Décoration  d'un  < 
jardin^  par  exempte,  fi  un, baffin  eft  cir- 
culaire i  l'allée  du  tour  doit  être  oélo^ 
ffOfié,  idnli  des  autres  pièces ,  comme  - 
d'un  boulingrin  ,  tnece  de  gaton^  6j:c. 
6%  Qn  ne  doit  répéter  les  mêmes  piécîes 
des  deux  côtés , -que  dans  les  lieux  décou-^* 
verts ,  on  l'œil ,  en  les  comparant  ensem- 
ble ,  peut  juger  de  leur  conformité ,  ccïm- 
me  oans  les  .parterres,  les  boulingrins  %- 
les  <bdfquets  à  cocnparàœeiit ,  9c  dan? 
les  quinconces,  t**.  La  ré^e  contraire  doit 
iètre  obfervée  dans  les.îôrquets  formés 
depaliilàdes ,  &  d*airbres  de  naute-futaye  ; 
Hxa  demande  ^e  la  variété  dans  les  aef- 
feins  &  les  pdurties  détachées,  qui  quoi- 
que différentes  ,  doivent  cependant  avoir 
uii^iapjport  6c  une  coiwenance  ëntr*dks  ; 
de 'forte  qu'elles^ S'enfilent  l'une  l'antre, 
pour  'faire  des  p^cés  Se  des  enfilades  crè$« 
àgréàbU^.  8*.  Les  amphiâiéatre* ,  les  ver- 
ragadiné ,  'les  ieftrades ,  les  gradins ,  les 
tbottres  '(voy'^  ces  mots)  ékofent  très- 
bien  les  tKilquets-,  parce  qu'ils  en  fi)u- 
ciennent  le^ain^paea,  qui  doit  être  drefle 
de  niveau  &  fe^ràccoider  avec  la  pâite 
des  maitreflès  allées.  9^.  Les  palifiàdes  & 
les  grillages  i^fenrles  murs.'.  xo^Lorf- 
que  pl|(i£aBS  allées 'forment  dans  tin  |ar«* 
din  ult  éarfefoiir  en  étoile ,  un  tapis  de 
gazon  dans  fiin  milieu  convient  mieUx'^ 
qo'un  ba(&n.  1 1''.  Çeft  encore  |ine  riche 
i}iooarvàûn'épé^  oima|^ide  Seulptore, 
les  figures  ,'le5  ^onppes  >'(qui  -ptaon  fur- 
tout  doÎRSune  niche detreiflage ,4iu çon- 

fce  une ipatiffitde»  fimc  «a  isès'rbel  eâçt  ).  jt'^' 
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Ici  vifet  »  les  colonnes  ,  tel  obâifiiues , 
flcc.  ces  omemens  doivent  Uit  iibtés.  On 
les  placé  au  bout  des  rampes,  aux  coins 
àei  perrons ,  aux  baflins,aux  encoignures 
des  parterres  de  broderie  »  flc  au  milieu  de 
ceux  de  gazop.  1 1^»  Enfin  on  embellie 
eùcore  les  jardins  avet  des  petits  bâti- 
mens  appcliés  grottes,  (yoyti  GRom.) 

DicoRATioM  DE  1 HÉATRE.  Ceft  l'Arclii' 
te^rè  de  pierre ,  comme  Ui  Anciens  la 
pràriquoient  dans  leurs  théâtres ,  &dont 
j^i^vve  a  lailTé  des  préceptes  \  ou  celle 
de  peinture  avec  perfpedive ,  pour  dé- 
Cbrwla  (cène  d'iii  tfeltre .  ^o^fbrmé- " 
ment  au  fujet  d'un  fpeâade.   (  f^9^^ 

'  ScENi.  )  C^s  dernières  Dé0rations  iout 
'  aujourd'hui  en  .ufage.  £ued(  conHftent  en 
des  toiles  tendues  fur  un  cha/Hs  qu'on 
nomme  coulilTe,  (voyq[  ce  tnot)  &  fur 
lefquelles  font  peints  ^es  arbres  ou  des 
maiibns ,  ou  des  lambris ,  glaces ,  8cc.  fe- 
lûn  qu'on  yeut  repréfentçr  un  bois , 
une  rue,  ou  une  chambre. 'Dans  le  pre- 
iniec  cas  le  fond  du  théâtre  repréfente  un 
ciel  &  un  horizon;  11  font  peints  dès 

'    coteaux ,.  des  vallées  ,  des  fontaines,  des 

fleuves,  &c.  Et  dans  les  deux  autres  cas,  on 

voit  au  fond  ou  une  porte  de  ville,  ou 

la  façade  d'une  niaifon  (pour  une  rue)r&> 

'  une  cheminée ,  ou  uns  glace  avec  table 

V   de  marbre,  &c;  pour  une chAmbre.Cpm- 
jme  les  chaffîs  qui  portent  ces  Décora- 
tions fe  lèvent  aifément ,  &  qu'on  en 
^fubllitue  d'autres  avec  la  même  facilité , 
on  change  de  Z^^ciorarJKV}#  quand  on  veut, 
fit  im  coup  de  fifflet  transforme  ainfi  une 
;  Décoration  de  jardin  en  nhe  Dicormpn 
Ide  chambre.   Ççtte  (ub^iiictpii  ie  fait 
aifément  avec  des  iourmquéts ,  c^eft  •!> 

'  dire  avec  une  forte  de  machine ,  que 
;  nous  ne  nous  arrêterons  point  à  décnre. 
v  I^es  curieux  fe^isferont  en  confultant  le 

%, Traité  de  tnéchamqut  de  M.X^^  ta  Hirît, 

:      &  le  Counr  dt  Pkyjîqut  expérimemaU  de 

Defoffdiers»^  Datons  ici  que  cet  aij;  de 

v'  nos  XJ/otwvtfMWjn^pit  point,  inconnu 

:  .;  tout-â-fait  aiix  Anciens ,  Ix  i^njpi^  i 
la  mécfaaniôue  dont  nous  parlons ,  fie  re> 
latiyement  a  là  perfpeâive  ^  fur  le  pre- 
mier anicle  (  voyei  iciik  )  ;  â  l'égard 
éa  fecbnd ,  voici  ce  que  Vuruve 
prend  :  »  Agaihar'mszyzxii  été 


% 


%  ■ 
%  ■ 


»  Bfihyu ,  à  Athènes ,  de  la  manière  dont 
M  il  faut  ^e  les  Décorations  des  thcâ- 
u  très, de  en  ayant  le  premier  fait  un  li- 
»  yrc,  il  apprit  enfuite  ce  quUl  eri  fça- 
»  voit  â  Démocritc^  i  Anaxagore  ^  qui 
w  ont  au(fi  écrit  fur  ce  fujet ,  principale- 
M  ment  par  ^el  artince  on  peut ,  ayant* 
a»  mis  un  point  en  un  certain  lieu ,  imi* 
9  ter  fi  bien  la  naturelle  difpofition  des 

^  M  lignes  qui  fortént  tellement  en  s'élargif- 
»  iant ,  que  bien  que  cette  difpofition  des 
«*  lignes  foit  une  chofe  qui  nous  foit  in* 

.  M  cpnnùe ,  on  ne  laifie  pas  de  rencçntrer 

**  »  i  repréfenter  (on  bien  les  édifices  dans 
»  les  perfpeélives  qoe^  l'on  kXt  aux  Dé" 
M  corations  des  théâtres  ;  Se  on  fçait  que 
w  ce  qui  eil  peint  feulement  fur  une  «ir- 
w  face  plate ,  paroît  avancer  eii  des  en- 
»  droits ,  &  fe  reculer  en  d'autres.  »»  {Ar- 
chiteSure  de  Vuruvt ,  li v>  vin.  pag.  1 5 1, 
de  U  traduâioii  firancoife  de  M.  P<rraa£r. 

DÉCOUPÉ  ,  f.  m.  Terme  de  Jardinage. 
NI.  Xâ  Qianri/M>  nomme  ainfi  un  par* 
terre  ou  il  y  a  plufieurs  pièces  quarr«es , 
rondes,  longues ,  ov4e$,  dai^  lefquellcf 
on  met  'des  fleurs.'-.-^'^:''-::-."^  ^-^  ■'"'  ■  ^ '' ■  |i^:  '  ^■ 

DÉCOUVRIR  .  V.  aô.  Ceft  otet  la  cou- 
verture d'une  nuifon ,  pour  en  cqnferyec 

,  '.i:part  les ''matériaux.'  -^^^^  "^v'.'^:' ;-■>•. 'r.-.;'- 

Découvrir  du  carreau.  Çeft  ôter  tyec 

la  hachette  _  le  plâtre  du  vieu^  carreau  , 

pour  le  faire  lervjr  une  féconde  fois^ 

Jk^cç  décrotage  augpnente  le  prix  de  la 

toifi?  maniée  a  botot. 

picoovRiR  tB  BOIS.  Cçft  luî  donnct  U 
prèihiere  ébauche  avec  le  f^xmoir  ^  avant 

'  'oue  de  le;raboten:;V;::-,;-,f,:'>:^'';'51^ 

DÉDALE.  f^qpLA|YRINTBE.  ^       :  ^     * 

DÉFENSE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  une  latte 

pendue  au  bout  d'tme  longiie  corde  ,ix>ur 
-.èyertii;   les  paftâns  de  s'éloigner  d'une 

inaifon  où  Ion  fait  quelle  réparation 
;  dé  couverture  "ùé  de  nia^onherie.    i 
DÉGAGEMENT,  f.m.  Ceft  dans  un  api 
>  'm^  un  petit  podâge  ou  un  efca-* 

lier  par  lequel  on  peut  s  échapper  ,^  (ans 
V  répailfcr  jfvar  les  mêmes  pièce?.  ^  jî laV  j 
DÉG AUCHl jfi  i  w  «a. , geft  dre(ïer  urte 
.    piecç.  de  bois ,  ou  les  paremens  d^une 

pierre  ;  céit  aunï  ràiccprder  Un  talut  avec 
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DEL 

tuciment  qui  eiV  devenu  inhabitable  faute 
d'avoir  entretenu  fes  couvertures ,  ôc  d'y 
avoir  fait  d'autres  réparations  nécedàires. 
On  dit  auill  qu'un  mur  eft  dégradé  j  lorf- 
que  fon  enduit  ou  crépi  eft  tombé ,  & 
que  fes  moilons  font  fans  liaifon.  \     ' 

DÉGRAVOYEMENT,£  m.  Ceft  l'effet 
que  ^produit  l'eau  courante  en  déçhauf- 
fant  &  défacotant  1^  piiots'de  leur  ter> 

:^i:ein  paf  un  bouillonnement  continuel  j 

:  à  quoi  on:  remédie  en  faifantuhe  crèche 
autour  du  pilotage.  ♦  k       '  ' 

DÉGR AVOYER ,  y.  aft.  Dégrader  ,  dé- 
chaufTer  les  pilots.  (Foyer  l'article  ci- 
deilus.)   ;  , 

DEGRE.  Koyci  Marche. 

DÉGROSSIR ,  V.  au.  Ceft  faire  la  pre- 
mière ébauche  d'un  bloc  de  pierre  ou  de 
marbre ,  pour  l'équarrir  ou  pour  y  tailler 
de  la  Sculpture.      "^ 

DÉJETTEk  ,  v.  n.  On  dit  que  ta  mehui- 
ierie  fe  ^>fre  j  lorfqu'étant  faite  d'un 
bois  qui  n'a  pas  été  employé  fec ,  fes  pan- 
neaux s'ouvrent, fe  cambi^nt,  ^fortent 

'  de  leurs  emboîtures&  rainures. 

DÉLÀRDER  i  V.  .aét  Ceft  en  maçoniiette 
piquer  avec  la  pointe  d'un  marteau  le  lit 
d'une  pierre^  &  dénuigrir  ce  qui  en  doit 
■  être  pofé  au  recouvrement  :  Veft  aiiflî 
couper  obliquement  le  deftbus  d'une  mar- 
che de  oierre:  ainfi.  on  dit  qu'elle  porte 
ion  Détardement* 

DéL  ARDER.  Terme  de  Charpenterie.  Ceft 
rabattre  en  chanfrein  les  arêtes,  d'une 

1>iece  de  bois, comme  quand  on  taille 
'areftier  de  la  croupe  d'un  comble,  ^ 
Je  deilôus  des  marches  d'un  efcalier  de 
bois ,  pour  en  ravaler  la  coquille.  *  v 
DÉLIT ,  f.  m.  Ceft  le  côté ,  le  feiis  différent 
du  ht  qu'aiiepierre  avoit  dans  la  carrière. 
Mettre  une  pierre  en  Délit  ^  c'eft  la  po- 
fer  de  côté,  &  hors  de  fon  lit  de  <:ar- 
riere  i  ■  c'eft-à-dire  dilk  fh  pàréminé  :  ce 
qui  eft  une  mal-façon.  Lorfqu'on  bande 
)xn  arc  ou  u^e  platerbonde ,  on  pofe  les 
voulToirs  Â:  lès  cUivèauk  de  Ut  enjoint^ 
c'eft-à-dire  le  lit  du  fens  écs  joints^  môn> 

(an*.        ■  ;■   îiJ, ::•■., .;,:■,■   '  -■  ■-    -  ■,•■•■.'  ■      i;;}:::-x  '■  ■■■■■ 

vELlTER  f  v;  a^  Pofer  une  pierre  dans 

en  on  leM  contraire  a  celui 

dans  4a  carrière  ^  quand  elle 

içoit  •  f^r  fon  lit  mtprçl.  11  fagt  prendre 


;^: 


■•.'•'''••  ■  ..       ■    .•    ••  '.  '    ■■■'■■:       .-  ••  .      ■'':.'  ■       \  ■*'     .     ■•'"' 

garde  de  ne  pas  DéÙter  une  pierre  »  car 
elles  fe  fendent  .quand  elles  font  chargées* 

DÉMAIGRIR  ou  AMAIGRIR,  v.  aét 
Ceft  couper  une  pierre  â  un  joint  de  lit 

■    &  de  cdupe. ■■:■':■:.■•  ■  ::;';  :■  "')'■-  .^'  '■  •; 

Démàigrir.  Terme  de  Charpenterie.  Cell 
diminuer  le  tenon ,  &  diminuer  iihç  pièce 
de  bois  en  angle  aigu.  ,. . 

DÉM  AIQRISSEMENT,  f  m.  Ceft  le  (M 
d'une  pierre  9^  d'une  pièce  de  bois'  dé-  ; 
'  maigri.;  -  ;  :''■■'■:  ■■-  '■'■  >-'V--:  ..^  " .  /■:■:■•)  ';•*:.  .■::,,  :  ■■;■'■■ 

DEMtBOS$E.  rixyq  Bosse. 

DEMVLUNE,f.f.  On  appelle  ainfi  un 
bâtiment  dont  le  plan  eft  un  enfonce* 
ment  circulaire  en  manière  d'amphithéâ- 
tre,  pour  gagner  de  la  place  au-devant, 
comme  le  Collège  Mazarin ,  â  Paris.  Le 
fond  de  la  cbur  de  la  Maifon  de  Ville 
de  Lyon ,  eft  terminé  par  une  Demi-lime 
percée  de  trois  arcades.  Oh  voitpluneurs 
vignes  de  cette  difpofition ,  pour  termi<^ 
ner  plus  agiréablement  le  principal  afpe^ 
du  jardin,  comme  la  vigne Ludoviciji 
Rome.  •  ^ •;■■•' '  :.. ,  ■■...;^;-:*^  •:-"••,■"' 

'        On  àppeUe  au/fî  I>^/iii-ZEm«  tue  place 
en  demi-cerçle ,  devant  l'entrée  d'un  cha-  < 
teau ,  ou  au  bout  d'un,  jardin ,  entourée 
d'arfaf es  ou  de  treillage,  ou  de  murs  de 
clôture,  on  "faire  eh  terrafle.     ^ 

Demi  -  lune  d'eaqv  £fpece  d'amphithéâtre 
circulaire ,  orné  de  pilaftres  ,  de  liichcs, 
ou  reil*ncembns  ruftiques ,  avec  dés  ^n- 
taines  en  nappel,  ou  des  ftatues  hydraU' 
liques ,  comme  à  Monte  Dragone ,  a  Fref- 
cati ,  près  de  Rome.^  ,       %' 

DEMI-MÉTOPE.  fW^  MÉtoM. 

DEMOLIR,  y.  aél.  Ceft  abattre  un  bâti-  ^ 
inent  pour  mal-façon ,  changehient ,  .ou 
caducité  :  ce  qui  doit  fe  faii^avéc  foin , 
pour  en  ronferver  les  hutériaux  qui  peu- 
y.ent  rèftèrvir ,  &  que  l'on  range  &  en- 

•  '  tolfe  avec  ordre. ■•■■■"■:^'^-'^">.;.'''^;-': vviv;:, ;.- 

DÉMOLITION,  f  î,  C'eft  la  p^èrfe,  le 
.  plâtras ,  ou  le  moiîon ,  qui  provient  d'un 
bâtiment  qu'on  a  démoli.     '  f  ^^  *  ■ 

DÉMONTER, V.  ad.  Ceft,  chCharpen- 
leriéjdéfiyre  avec  foin  un  t^iiftbtèl  bu 
tout  autre  ou vragev  ibir  pour  le  reÇure, 
oopour  en  iconJerver , les  bois, dans;  un 
magafîn  jiifqhes  â  ce  qu'on  ait  une  oCca- 
fîon  de  les  employer,  ^dit  zvS^x  démons 
ter  ^ne  erue^  vai  ceincre ,  on  échafaut/&c.  j 
-'"•■•"■  ^'^■'  ■■  ■-   ■  -    DENT 
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DENT  DE  LOUP,  f.  f.  Efpcce  <lé  grof 

clou  de  quatre  ou  cinq  pouc^  de  long , 
qui  fert  pour  arrêter  les  poteaui  de  cloi- 
jlôn  entre  les  fablieres  ,  Ibrfqu'Usn'y  fonlf 
^  pas  ailemblés  i .  tenon  6c  mortaife*        '  I 
DÉNTICULES ,  f.  f.  pL  Qwmens  dans 
une  corniche  •  taillés  en  maniéré  de  dents. 
Ils  font  àffiiOés  i  POrdre  loniatse^  ôc  k 
membre  quarré  fur  lequel  on  les  taille, 
fe  nomme  le  Detuicuu,  ^  Les  DenticuUs 
:"'    ddlveiît  être  diTpofés  de  ^çon  que  Taxé 
/delà  colonne  padê  par  lepiilieu  d'une 
dent.  La  largeur  d'une  denteft  de  trois 
minutes  d'un  module ,  la  hauteur  de  qua- 
.     tré^  éc  la  largeur  du  métope  eft  de  deux. 
Au  coin  ,  où  lès  DenticuUs  font  le  tour 
;4e  la  corniche ,  on  met  un  bouton ,  cojm- 
ine  untf  pomme^de  pin ,  ou  iiiie  ^appe 
;'  :■'  de'rufin.  '\-'-:'':;^::'.,/'  ':["-''.:■::.:■■.  W; ;;  -.^vv:-''.. 
Denticules  bk  GUiLiocHis.  DetuioiUs  qui 
ibnt  faites  d'une  petite  plate-bande  con- 
-    tinue,  6c  qui  retournent  d'équeire  par 
Y^«n  haut  &  par  en  bas,  coknmè  <>neii  volt 
V  à  la  corniche  Ionique  de  l'EgUife  des  PP. 
Mathurins ,  à  Pari&  v         ^     ^     '  • 

DÉPARTEMENT ,  f.  m.  Cem6t  fignifioit 
autrefois  la  diflxibution  d'un  plan  :  mais 
c'eft  le  nom  aujourd'hui  d'un  alTemblage 
^  dé  pièces  deftmées  à  un  mènie  u(^ , 
dans  une  grande  maifon ,  comme  lé  Dé- 
partement de  la  houche^Xé  Dépanement 
4es  tlomejliques  y  le  Département  des 
?  ^  ries  j  &c. .';.-  'v--  ■:•'  ,■;  •  ^.1  - ^  ' .  ■  •  A, 

DÉPENSE,  f.  f.  Piebe  du  dé{$artement  de 
la  bouche ,  où  l'on  ferre  les  provifioni  de 
'  chaaue  jour,&  les  reftesdes  vû^ides*  ^  i, 
PÉPEt^E  b'EA!i|.  Ceft  la  quantité  d*eaù  qui 
;;   s'echapjpe  par  un  ^ifice.  Après  plufieurs 
/    expériences  tr^s  -  exaâdr^  J^maiotte  z 
"  trouvé  qu  tt/ï  or^ce  harirontal  dé  trois  li" 
ghés  dJeMametre  >  étant  a  treize  pieds  au- 
dejjous  de  la  furface  fupérièwre  de  Peau 

d'un  large  tuyau  jdonnou  un  P^<»  ^*ific 

à-dire  qu^il  en  Jhrtoit pendant  le  tèms  d^wiè 

^minuté  quatonçe  pintes^  mefire  de  Pans  ^ 

.myijiWt^^^*^^  Itvres.  {Traité  du  mouve- 

~ment  aes  ^diix^j^  difoours  de  lafeconc^ 

,.;^;f^aMè*)  Et  i^mme 4|s' brificci ibiit  ooiî^ 

p|j||ine  le  oùarré  de  leui^  diamètre  &  que 

:'3  les  vîteUcs  de  Teau  font  comme  les  ra- 

'  ^       cines  des  hauteurs  d'où  elle  tombe,  la 

'Dépehfe  de  tout  aairè  orifice  (tizenrai- 

'•■■.'•:■  l'An- ..  :   .,,    ,:    !•       ...'      .  ■*..■        •V».''.'.      .,•■  '•■...•..      •'        1»     ■  •,■.■ 


# 


fia  cùmpefit  du  quarré  du.  diamètre^  éf^ 

J^  la  racine  de  la  hauteur  de  la  chute,  AinCt 
on  formera  dç  UZ)i?/;e«/J  de  l'expérience 
d-delTus,  une  analogie  avec  la  D^ici^ 
qn*on  voudra  connoitre»/ 
DÉ^OPEMENT.    Fayn  Thacer  pau  ; 

iQUARUlSSBMEMT.  A  . 

DESAFLEURER.  Veye^  AmiuKER; 

DESCENTE ,  f.  fl  Voûte  rampante  qui 
couvre  une  rampe  d'efcalier ,  comme  la 
Dejcente  d'une  cave.  On  donne  auflî  ce    ; 
nom  à  la  rampe  même  de  l'efodier.    ;l 

Descente  biaise.  Dejcente  qui  eft  de  coté ^ 
dans  un  mur,  3c  dont  les  piédroits  de    • 
l'entrée  ne  font  pas  d'équerre  avec  k  mùr 
de  fjLCe.    ;  ■,:■  C>^v.: ::;  (V^v'.''',.  -'vv/;/--  ;:\ :■:;■,.;,;.■ 

Descente  p-ExPEUTS.    Ceft  la  viiire  que  ■ 

des  Experts  (  vcyei  ce  mot)  font  des  ou- 
-^vr^^es,  pour  examiner,  félon  la  coutume^  * 
locale,  s'ils  font  conformes  aux  devis  & 
marchés,&  en  condamner. les  malfaçons 
rar  leur  raÂpoit,  dont  U  minute  doit  ctfe 
li^ée  fur  les  lieux ,  fuivànt  l'Ordonnan- 
ce. LesDeJceJttcs  fe  fbn:  ordinairement 

■    en  préiencè  déjuge.-  '^^''-'i^'.'i^.  .-■;'■  a- :■;  ' 
Descente  eh  tuVau.  Fqyex  Tuyau  de 

■  '■  'DESCENTE.  "  '  ■■: ■■/■:--,  ^,-  ^    <  '  v',-.: 

DESSECHEMENT ,  ù  m.  Terme  d'Archi- 
teâure  hydraulique.   Ceft  l'épuifement 
des  eaux  qui  croupiifent  dans  un  endroit, 
pour  le  mettre  i  iec.  11  y  a  deux  manières  ' 
I  d^  4^^W  un  étang        un  inarais  :  la 
première,  avec  des  machiiies:  &  la  fé- 
conde I  par  des  fàignées  qu'on  hdt  dans  le 
marais.  On  employé  des  machines ,  lorf- 
que  les  terres  dans  lefquelles  les  eatu 
aoiipiflênr ,  font  de  niveab  avec  les  éa Jr 
la  mer  ou  des  rivières ,  dans  laquelle 
'  s-U  (j^yçi^l  fe  décharger.   On  ûi- 
lés^térres  qui  font  fupmeures  au  lit 
e^a  mer^buà  celui  des. rivières.  Cette 
fài^ée  fe^t,ouMr des  rigoles  de  con- 
doue  des  pences,  pus  l»0es  que  ne  font 
tes  ^droits  les  pliu  pfomnds  des  étan«, 
qu*il  faut .  dejfecher  ;  où  en  6ùfant  pa&r 
les  rivières  à  travers  des  marai^  6c  étangs 
à  dejjechcr*  Cette  dernière  façon  de  dej^ 
ficher  à  ttii%a^ge  V  c'elk  que  ce*  ri^' 
vieres  apporteotbeaucoup  de  fable,  de 
limon ,  &c.  qui  relevé  peu  à  peu  le  ter- 
rèih,  &rdont  on  pfoltte ,  qtund^ilreft  1 
une  hauteur  fuffiunte ,  pour  en  ^re  des 

ir  .-:•  •  •  »     •,■,->»,,,.       I  ■  .    .  '.    . 


^- 


;/' 


■K-% 


\.« 


'W^M' 


I  "t.- 


'■P 


■'.-* 


X 


\f:,-^'\ 


'  c. 


l'.'iw.i, 


"N 


î 


# 


€' 


I 


■■■y 


:ji  ■.■.."î.'j: 


m 


V  K 


.»  • 


'■< 


' .'»     * 


'M 


h'    "'1' 


i>'. ■•;*,,  ■ 


>Vf»''^ 


■'<?■. 


y 


»    r    ■  «• 


,-.»*.:     ...■  • 

•    '-.Si/  •     .'.  ■ 


'  v;  .   (.. 


•:> 


•.  '  ^  ,  ■.#  •.  .»< 


M" 


<    :V.A 


"«.:. 


1^  .f 


"'■'-<      II*» 


\ 


■>      , 


( 


'%• 


\ 


^   ■  ■  T  i -v>r,y  S.^- 


.^,, 


nt. 


■,«^^ 


# 


-V  '  .. 


1 . .  't: 


/ 


i!fV» 


■''■f 


.:*»  ■ 


''m; 


f    ' 


W'. 


^.  ^ 


i 


<iy 


■t 


.#. 


•/ 


•    ..T.^ 


>  ♦'- 


•J^^ 


"i^l:. 


r 


t   « 


*'<ki»- 


•:i# 


■  t.'  <  . 


t  • 


j 


î"^^ 


i 


f 


♦ 


•      ;     * 


"«■ 


«rtiriei  >  des  pâturages ,  oâ  <fes  champs 
labourables.  Il  faut  tyouer  auffi  que  eectc 
méthode  êft longue^,  &  qu'on  ne  peut 
fçaroir  le  tems  précis  où  les  profondeurs 
du  marais  feront  remplies.  Cela  dépend 
du  dépôt  des  ririeres  qu'on  doit  calcu- 
ler ,  &  qu'on  ne  calcule  qu'après  des  ex- 
périences. Suivant  celles  qua  6|ites  NI. 
Gautier  ,  dans  un  cas  pareil ,  on  a  trouvé 
.  que  le  Rhône  porte  aans  la  mer  un  <£tr- 
fipt  centième  de  crititent,  en  y  compre- 
nant les  eaux  qui  coulent  pendant  toute 
l'annéeV  qu'on  calcule.  (  r<>yq[  à  l'arti- 
cle Citerne  .  du  Di^,  univ,  de  Mathém.  & 
dePfyfique  ^VLti  modèle  de  calcul^  Enfin 
pour  citer  un  exemple  qui  puifl(e'|ufti- 
ner  cette  méthode ,  &  la  rendre  recom- 
^  mandable  ,  gous  copierons  ici  Ip-Z^^^/^ 
chemenz  d'un  lac  fait  par  ce  moyen ,  du 
livre  de  M.  Goarirr  j  mtitulé  :  Traité  de 
la  confiruQion  des  grands  chcrmhs  ^  &c; 
pag.  1 13.  C*e(t  M»  Gautier  qui  va  parler. 
v^i^^  w  Jlctois  cha^é  de  fiûre  oefcenore  des 
»  mâts  des  baiies  Pyrennées.  La  rivière 
s9>  d'Aude  ne  foumiflbit  pas  aflfz  d'eau 
»>  pour  les  faire  floter.  Pour  fuppléer  à 
>i  ce' défaut ,  je  fiis  obligé  de  pratiquer 
M  des  édufes  à  trois  dififérens  lacs ,  au  plus 
M  haut  des  Pyrennées ,  au  defliis  du  Dohé- 
M  fan ,  frontière  d'Efpagne ,  afin  d'arrêter 
•*  les  eaux  de  ces  lacs  pendant  plufîeurs 
«»  jours ,  après  lefquels  ,  &  à  certaines 
;  V  neures ,  on  les  ouvroit  :  ce  qui  faifoit 
M  groffir  la  rivière  d'Aude ,  &  faifoit  ilot- 
%i  ter  les  mars  ;  mais  un  Pêcheur  ,  dans 
«  >i  cet  intervalle  de  tems ,  ayant  abaiflc  les 
M  yaimes  &  empeÙeméns  d'un  de  Ces  kcs, 
,  i>afin  de  mettre  la  rivière  à  fèc,7p(>ur 
:'•>  ,ppuvôir  pêcher  des  truites ,  le  Isbc  fe 
v»>.  remplit  tellement  d'eau ,  Qu'elle  em- 
portt ,  J>ar  fon  poids ,  les  éclufes ,  &  fit' 
m  abîme  à  la  iprtie  du  tac  ^  de  ma- 
M  mère  qu'elle  renverfa  tout  ce  qui  fe 
trouva  a  tcr^  débordement,  ponts  ,|iioù« 
lins ,  &  petite^^  maifons  bâties  fur  li» 
M  bords  de  la  rivière ,  ce  qui  dura  jufqu'â 
i»  0  que  le  lac  fut  entierei|içnt  deffeché, 
>*  environ  près  de  huit  joiiris.  L'eau  qui 
•>  en  couloit  étoit  noire»  fentoit  le  fou- 
it it^ ,  le  bétail  ner/pouvoit  boire.» •#  Il 
«t^rçAé  à  la  place  du  lac  une  belle  prat- 
»  rie  »  cm  s'y  eft  ^te  de  la  bourbe  dort 
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*»  le  foiid  du  lac  étoit  rempli ,  &  qui  ferr 
»  i  préfent  à  faire  paître  le  bétail ,  qu'on 
n  envoyé  çn  été  fur  la  montagne. 
Nou^  n'avons  rien  dé  ptn^  ancien ,  8c 
'  peut-être  de  plus  grand ,  que  l'entreprife 
des  Romains  pour  lé  Dejfechement  des 

lacs ,  exécutée  du  tems  de  C/!af^4û^.  Pen- 
dant douze  ani,  trente  mille  hommes 
travaillèrent  pour  couper  le  lac ,  &  pour 
le  déffecher,  (Ce  lac  eft  en  Italie,  dans 
l'Abruzzé,  au  pays  des  Marfés.)  Com- 
me Ce  lac  abontilToit  à  celui  de  Rome , 
on  p'rétendoit  jetter  fes  eaux  dans  le  Ti« 
bre ,  en  perçant  une  montagne  de  ro- 
che ,  très -dure,  de  trois  mille  pas  de 
'  ■■  longueur."  ■'■?::■•■/•■:>■■>  \  '  •'  '^y'-r---  j  r'^  ■  y '::'■' :'[■ 
DESSEIN ,  f.  m,  Ceft  larepréfenution  géà> 
métrale ,  ou  perfpéâdye,  de  ce  qu'on  a 
;■.;  projette. '■'-, ■;■•,  ■■'  ..,:;:;'■■'  ':''V::-jy\;:'':-y 

Dessein  av  tKKVT,De(fein  tracé  au  crayon, 

ou  à  l'encre,  fans  aucune  ombre,     i 
Dessein  LAvé*  Ceft  un  Deffein  où  les  om- 
brés  font  niarquéës  avec  le  biftre^  ou 
l'encre  de  la  Chiné ,  &  qui  eft  fini  & 

terminé.,;-/' '"  'A-'y':''  ■/■^■/  ■4-  ' ■  ■ 

Dessein  aiurêté.  Dejfeih  cotté  pour  l'exé- 
cution, &  fur  lequel  a  été  fait  le  mar- 
ché figné  de  l'Entrepreneur  ôc  du /Pro- 
'^priétaire.'    -■-'  -  z^-: •■■,:'■ .  -■■î/^'>.. •:,:.,   ./;.;'•■' 
DESSINATEUR ,  f.  m.  Ceft  dans  les  bâti- 
mens  un  hommp  qui  deffîne  &  met  au  net 
les  plaiuU.iPcofils  Ôc  élévations  des  bâti- 
mens,  fur  des  mefures prifes oudonnées. 
On  appelle  aUffi  Dejfmateur' y  Celui  qui  ^ 
fait  des  ornemens  pour  divers  ouvrages. 
DESSuS  DE  TORTÏ,  £  m.  Nom  gâé-t 
rai  qu'on  donne  1  tbi^t  lonibris,  cadre,^ 
bis-relief,  &c.  qui  fertde  revêtement  ait 
defïiis  d'une  corniche  de  placard. 
DÉTAIL .  f.  m«  Ceft  dans  un  devi&le  dé- 
nbmbrement  exad  des  matériaux ,  &  fa- 
çons d'un  bâtiment  :  c'eft  auflli  dans  les- 
mefures,  celui  des  parties  cottées.  Les 
:  matériaux  qui  entrent  dans  les  édifices 
■'civils  &hiilitaires ,  font,  le  fer,  le  cui- 
vre |aime  i  le  cuivre  rouge  ,  le  plomb , 
le^fable  de  terre,  le  fablç  .fot| ,  le  fable 
de  jfiviere,  l'argile,  la  terre  graffe  ,  la 
piénre  de  S*  Lcu,  la  pierre  de  liais  ,  la 
pierre  bleue  de  Tours  ,  le  marbre ,  la 
xhaux  vive,  le  bois  d'aune  ,  je,  bois  de 
chêne  verd,  le  bois  de  chêne  fec,  l'eau 
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de  mer  y  l'eau  douce ,  ^c.  Quand  on  con- 
noit  la  pefânceur  d'un  pied  cube  de  ces 
matières ,,  on  peut  voir  ^  combien  peut 
inônter  le  prix  des  matériaux  qui  entrent 
dans  la  con'ftruâion  d'un  bsùimeiu.  Com- 
me U  çonnoiilanc£  de  ,c«tte  peiânteur 
peut  être  utile  dans  i'ùCige  qu'on  pourra  i 
lâire  de  ce  Didioniuire  ,^  que  nous  vou-  i 


■;'^--?D  E  T    .:..■•  ■■■'-  t47^ 
l<4u  donner  tme  fixmule  de  calcul ,  pour 
c^nndcre  le  prix  des  matériaux  d'un  ba^ 
lent ,  nous  allons  donner  une  Table 
la  pefànteur  du  jpied  cube  de  pludeurs 
latietes»  telle  qu'on  la  trouve  dans  U 
Scutfce  des  Ingénieurs^  de  M.  Btlidor:^ 
:v.ui.pag.  ij. 


TABtt  DE.tA 
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Fer,;,. 

Cuivre  jaune. 
Cuivre  rouge  ,> 
iPlomb, 

Sable  4^  terre  j 
Sable  fort. 
Sable  de  rivière. 

Argile  9 
Terre^iflè,"   ' 

Terre  extraordinaire; 

Morrier, 

Briqué , 

Tuiles, 


PESÀkTEtrR   D  U  H 

de  plu/ieun'miàunsi  :  ^ 

*  Ardoife» 
M  ^plâtre , 


Piej>  Ci(  BE 
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^la  pofé,  fuppDrons  i^.que,par  la  preu- 
ve &ite ,  une  toifecube  de  piètre  produife 
dix  milliers  de  chaux.  De  ce  qu  on  met 
ordinairement  huit  toifes  pour  la  charee 
d'un  four,  qui  doivent  par  conféquent 
produire  quatre-  vingt  milliers ,  il  {era 
aifé  de  compter  ce  qu'ils  pourront  cçûter 
dans  l'attelier ,  en^  nifant  l'eftimation  du 
tirage  de  la  pieqre ,  de  (à  voimre  au  four. 


,     ^    ,^de  fon  ajcrangêment  dans  le  même  four, 
*  *  &de  1^  voiture  danl  l'endroit  ou  on  la 

met  en  œuvre.-  :vvr-:ïrv;-¥-:^i:Hi^^i;:>-;:-.;:^*> 
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;  '  i*»  A  régjird^de  la  quantité  de  chaux 
;  tt|ùi  peut  entrer  dans  une  toife  cube  de 
.  maçonnerie  >  il  cil  alfez  difficile  de  k  dé-, 

•  terminèrV  Cela  dépi^d  de  ù.  bonne  ou 
v^^  mauvaife  qualité,  auJ[fî-bien  que  de  celle 
,  du  fable  avçc  lequel,  «:ilé  e(l  mclée  :  rp^ 
■'■':,;.  prdinaireméht il çn éhcre douze qùîntaux*^ 

v'  J®.  On  juge  du  prix  de  la  toife  cube 
du  fable,  en  fai(ànt  Teftimation  de  ce 

•  qu'il  en  coûte  ^our  le  tirage  &  le  trai^- 
port ,  jufqiîes  au  pied  d'oeuvre.  Dans  Une 

•  ;^    toife  cube  xle  maçonnerie ,  il  entre  trente 
|»icds  cubes  de  fable.        ;;^  ,.^'   ^:^ 
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Pierre  de  S.  Leù  j    . 
Pierre  de  liais, 
Pierre  bleue  de  Tours , 
Marbre ,     . 
Chaux  vive  r^      % 
Bois  d'olier. 
Bois  d'aun&,       ■ 
Bois  de  chêne  verd , 
Bois  de  chêne  fcçi 
'Eau  de  mer,  v     .      % 
Eau  douce,     A 


^4*.  On  Içait  lé  prix  du  millier  de  la 
bnque,  rendu  i  l'attelier ,  en  évaluant  ce   ' 
q^'u  jen  coûte  j>our  tirer  la  terre,  la  cor- 
royer j  la  mouler ,  la- porter  fur  les  ban-    . 
quettes  ,  l'arranger"  &  couvrir  de  paillaf- 
fons ,  pour  \k  £ure  fecher  &  la  rouler  ;au 
,four.,^ .-•  •;  .  -  :  ^ ï.^*^  ■  ■•  ..  v;^-;. "    ■;  .'  ;''_■.    ;.;;; 
'    5*.  Dans  une  toife  cube  de  maçonne-  ^ 
ne  de  btique,  il  entre  44^00  briques  de  ■ 
8  pouces  de  longueur,  4  de  largeur  j  Se 
a  aépaillèur,  ficiodansla  toife  quarrée, 
qui  'âuroit  imc'  brique  d'épaiflèur ,'  c'eft- 
à-dirè  8  pouces.  Ain(î  le  morrier  occupe  ; 
i  peu  pr«  le  J  de  la  lôife  cube.        "     . 
6**,  Enfin  on  eftime  la  toife  courante 
de  pierre  de  taille,  èh  la  (uppofant  d'un'   ; 
pied  de  hauteur  fur  1 5  de  lir  ou  en vi- 
ion,  ainii  des  autres  matières,  (f^oyer 
es  autres  Détails  de  maçonnerie ,  dan^^P^ 
Sciince  des  Ingénieurs  ^  de  M,.  Belidor, 

liv.    III.."Ch.  6.)  ■',•  V;;/,Jv';:  ■^'  "'■'■■*  ''■':■■■>  '^^^^  ■''■'' ■' 

^  Sçachant  de  cette  manière  le  prix  de 
chaque  chofe  cn'pàrttailier,  6c  combien 
il  doit  entrer  de  chaque  efpece  de  maté- 
riaux 4^^,  une  ^i^ .  cube  de  maçoa^ 
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ncrte\  ôn.fciiira  U ^penfe  de  çietce  t^ffc* 
;  cuDiî;. 
T^EXREMPE  ,  Ç  i;  Coviléur  «hipîoyée  A 
'^iiK  &  à  la  cqUi^^  <lon(~on  imprimd^ 
inr  les  bâriméns.  .'    '^i^    ^v  ^^^   *^*v 
DÇ TREMPERj^r  aà.   Ceft  délayer  la 
chàiix  avec  ded'eau  ,.en  la  remuant  avec 

le  rabot  dans  le  b^i9>  (  ^it^XH^  Chaux.) 
DEVANTURE  ,XvfvÇ'«ft  *<^^«vanrd'dn 

./ficg^  d'aile  ou  de  pl&cre, 

dW^màiigeoired'jéçiH'ieid'un  appui,  &c. 

pE\;ANruREÎ.  Piaffes;  de  couverture,  qui 

ïe  niètteht:  au-devant  des  (ouchés  de  cne- 

"  minée  ,  poùP^  raccorder -les  tuiles  ou  ar- 

dpifes.  Pn  en  mecaufli  ail  baù|  de^^^^^ 

■■"■  contre  les  mur$,>  -'^Iv ■'.,..■;;  ■'  •■;^-':7"-  ■  •,•  \  .-:::-■=■ 

DÉV^ELOPPEMENT ,  f.  m.  Faire  U  D^ 

'    yewppcmetaèiyxaii  pièce  de  trait  ^  e*e^  fe 

fervir  des  lienes  de  Tépure,  pQUt  eh  le- 
ver  les  dithfrenS  panneaux.  S     V       t 

pivELôppEVEHt  DB  Di^SEiN.  Ceft  U  repré^ 
r  ientajcion  de'touc^les  faces ,  proBls  ^  . 
parties  du  delTctn  *un  bâtiment* 


A. 


i>ÉV.ERS ,  adj.  Les  Charpentiers  donnent  1 


ruh  fur  rautre.  Mais  quoique  le  2)!ift(^ 
(bit  nécetTaire  pour  voir  f^^oir  danV  l*exé- 

j^^iïtien  d'un  b&umenr, 'cependant  le  tro^ 
'  erand  rabâiteil  ca^fe  4^  malfaçons  que  ' 

:  les  Ouvriers  font  pour  y  trouver  leur , 
'com{>re.  U  y  a  encore  des  ZJrvtr  particu- 
liers pour  les  ouvrj^es  de  Charpenterie , 
de^  ^l{MUlij^erie ,  Seirure/ie ,  Hc^  Oh  tr^« 
vérâ  Orforthe  ou  les  conditions  él^émai- 
taires  du  ZVvii  d'un  bâtiment ,  dans  la 

•   Sâcnce  des  Ingénieurs  ,  liv.  vi.  pag.  41; 

DEVISE ,  f.  f.  Terme  de  Décoration.  C*e(t 
lin  ornement  de  Sculpture  en  bas-relief  » 
compofé  de  figures  ôc  de  paroles ,  Ôc  fer** 
yant  d'àpcibut ,  comme  la  Z)a«i/<r  du  Roi»  ' 

.  dontjfe  corps  eft  un  foleil  ,^  Tame  :  JVirf 
phfrmts  impâK  ''        .-■jjF-' '-  ■" 

DÉVOYER ,  v.  aa,  Ceft  dctçurner  dfîbn  ' 
â  plomb  un  tuyau  dei cheminée  ou  de 

.  defcènte  >  ou  unétchau(fit  daifance.  Ceft 
àu(fî  mettre  en  ligne  un  tenon ,  ou  toute 

.   autre chofe, hors  de Icquerre de f(Mi. plan. 
l'DIABLE,  r.  m.  Efpece  de  charriot  i  déiik 
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éette  épith2«.  à  Pinclinaifon  d'un  corps 
<om me  un  poteau  pore  obUqiieihent  dans 
un  pan  de  bob,  yu  une  àtitre  pièce  de 
bois ,  mife  en  place  du  coté  dé  la  <K>ur- 
bure ,  telle  qu'une  fprce  de  çomUc;  Le 
mot  Devers  ,  Henifie  encore  le  gauche 
d'une  ,piec:é  de,  bois  :  c*eft  pourquoi  les 
Charpentiers  piquent  ou  marquent  une 
pièce  de  bois ,. ïuivant  fon  Doho^ 9^^^ 
;  inettre  eti  dedans  le  côté  DeverJÊ^ 
'^      On  ditauûî  Deverfer,  pour  pahcher  ou 

incliner.    •  \ 

DEVIS,  t  m.  Ceft  onménapire génto^l des 

^  quantités ,  aaalités.âf  façons  àts  maté- 

.    riaux\^^n  bâtiment ,  fait  fiir  des  deA 

feins  ebttés  &  expliqués  en  détail ,  avec 

les  ivix  de  duqué  efpece  d'ouvrage,  par 

toi/e  ou  par  tâcne,  mr  lequel  l'Entrepre- 

neur^marcfaande  5c  convient  avec  le  Bout* 

geois  d'exécuter  l'ouvrage  ,  moyennant 

une  ceruine  fi>hune:  Véft  pourquoi,  lorf- 

^  ^[liê  l'ouvrage  eft  fait ,  6n  l'examine  pour 

voir  s'il  eft  conf<»mè  au  Devis,  avant 

que  cîe  fâtisfaire  à  l'entiftr  payement.    .  ' 

; .     Il  arrive  aflez  fouyent  que  le  Devis 

'cfft  f|ût  &  ptopofé  à  plufieurs  Ouvriers 

par  leBonrgeois,  pour  en  ivoir  meilleure 

cçinpoiitipa ,  parle  rabais  qu'ils  ea  fbac 


reues,  avév  lequel  lés  Maçons  trànfpor» 
.  tent  leuris  pierres ,  ic  que  des  Manœuvres  # 
ou  Ouvriers  font  rouler. 

Dl AI^ETOE; i:  in.  Ceft  u  largeur  M'unv 
corpl/ond*,  prifé  par  le  milieu  de  fôn 
plan , comih^ d'un  baflm, d'un  dôme,  ficc.^! 

;   Demi-Diamètre  ,c^ en  eft.  la  moitié. 

Diamètre  ob  coLdfiNE,.  Cëft  un  Diamé- 

-:  ire  qui  eft  pris  au  delTus  de  la  bafe-,  &. 
d'où  l'on  tire  Le  tnpdule,  pour  mefurer 
Tes  autres  partîiK  d'iine  colonne.  On  ap- 
pelle  Diamètre  du  renflement^ çjçXm  qui  ~ 

:  le  prend  au  ders  d'ni  bas  du  fuft^  &  . 
Diamètre  de  la  tjfminutipn  j  celui  qui  Cs 
mefure  au  plus  haut  de  ce  fiift.        .  : 

DIASTYJJE,  f.m.  Mot  gre<i  {Diafylos 
qul^ïignifie  entre-cpldnhe.  Ceft ,  félon 
rltruve ^X^fy^çtàç  trois  diamètres,  ou 
de  fix  modciles  V  értttè  deux  cololuies.   r 

DIGLYPHE,  f.  m.  Terme  dérivé  du  «ec 
Dî^yj>hos  j  qui  à  deux  gravures.  Ceft 
un  trielyphe .impar&it ,  ouime  cbnfplè 
ou  çorDeani,  lequel  a  deux  gravuréé  ou 
caiiaux  rom^;  ou  en  a^igîec  fignole  eft 
•l'invenrear  de  cet  ornement  ,&  dansÇ^a 
Cours  (fÀrchite3ure  ^  il  a  repréfenté  un^ 

'"''  entablement  qui  en  eft  orné*.     ^  !  -,  ^ 

DIGUE ,  f.  f.  Terme  d'Archite^kureîydrau- 

lique.  Cèft  un  maflif  de  terre,  ou  dé 
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Pierre,  bordé  de  pierre  &  'fondé  cbns 
élu ,  pour  Toucemr  luie  béree  i  UQe  cer- 
taine luiiteur  ,ou  pour  eimpccror  les  inon- 
dations. On  trouve  dans  le  tôm.  iv.  de 
ÏArdiiteQure  Hydrauliqtu  j  pluneutf  (ôr-' 
tés  de  conftruâions  deDi^es.  Voici  11;^ 
dée  d'une  conftrudion.  On  choiHt  de  bôh- 
nes  terresCBien  battues ^  lit  par  lit>.à  U  1 
d^moi(eUe ,  (  voyer  ce  piot  )  £uis  aucun 

>rk  eo 
quatre 

E'ieds  au  deflus  des  plus  hautes  eauic  gùe 
Digue  doit  routenir  ,&  on  lui  donne 
vingt  pieds  d'épàifleur  ah  fomtiiièt  y  ofc 
fervant  que  Ton  talut  intérieur  ait  une  fois . 
6c  deini  (à  hauteur,  <8c  rextcrieuc  une  fois 
un  quart  feulement.  On  élevé  en  même 
rems  que  lés  terres ,  un  bon  corroî  de 
'  glaife  de  Hx  pieds  d'cpaiîreut  i  dont  la 
profondeur  dé  l  enracuieoieritelt  propor- 
tionnée i  la  hauteur  deseauix,  pour  qu  elles 
ne  pinflent  pafl<er  iiaindediis.     ^.:^  r  J     '• 
Cette  conftrudbitfi  eft  celle  qa  on  ifuit^ 
pour  une  Digue  de  peii  de  hauçeur ,  de 

Sxminze  i  vingt  pieds.  Pour  une  beaucoéjii  ^ 
lus  haute,  piifoytient  les  ti^es  des 
eux  çôtés^  par  des  revctemens  de  maçon^ 
nerie ,  afin  de  dimmuer  la  prodigieaie 
largeur  qu'on  feroit  obligé  de  donner  i 
la  bafe^  &  alors  on  fe  ccpc^ce  de  n*en 
élever  les  terres  qu  au  tiers  oti  a  la  moi- 
tié de  la  hauteur.    Ceft  uiii  côïidition 
non  elfentielle ,  mais  bien  avaç^eufe  à 
remplir ,  que  d'élever  ,di|CMS  le  nùlieiï  de  ' 
répaifleur  d'une  Di^èy  uii  mùr  dé  crois 
pieds  d'épaiiïèur^  qui  eft  bien^uis  pro- 
pre i  interroàipre  les  cranfpiradons  de 
l'eau ,  que  fifi  pooiroit  le  ^e  If  meilleur 
corroi.  Au  refte  dn'doit  récrèptr  la  fitr- 
face  des  murs  du  coté  des  eaux ,  d'un  en- 
duit de  ciment  d'un  pouce  "d'j^paiiïèuc. 
(yoye^  encore  JfTTÉE. )         %«ft       f 
,     te  mot  Digue  vient  du  grec  TèichoSy 
.un  mur  ^  ou ,  félon  M.  Ménage  ^  du  Fla- 
mand JDiic ,  une  kyée ,  parce  qii'JLl  y  en 
!       a.  b&ucoùp  dans  les  Pays-Bas^^^^^^^^^^^ 
j)  DIMENSION ,  f.  f.  Mefurc  de  la  longueur, 
la  largeur,  ou  la  profondeur  d'un  corps. 
On  doit  confiderer  un  bâtiment  dans  tou- 
tes (es  Dimèr^ùmsl     %       * 

IMINUTION  ou  CO>rrRACTURE , 
ce»  Ceft le  récréciflèmenc  biça  propqc-  l 
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res:i. 


■m  °"5^^'»Mït  lolpnne,  de  baijpn  haut;   , 
fCette  .Dimnution  9,  m\$  vi;aifemblable-  î  '^ 
mei*t  Ton  Ongine  de  la;  formé  dis  arbr 
■^^ùi  ont  dè^j  Vidée  des-  colomies  ;  1 

-p^tr«^ce&,Jle$J9lx  _ 

gent  ytii^t  ^pètte/ Diminution  ;  car  aïia 
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H-iv-i'iuiieurs,  Arçhiteàes 'ont ■'îonoé  4e$S;//-:fâ^'';fL.;..«.^.  ,-  ^. 

mameres  difïéreiitës-de^^di|niniieHe$c6r;:#-''f  !■;:'■  ;iY,/;^^^ 
l^nne^v  parmi  ^'lefquelles'  'on.  préfère  lei/l-,' J|ivif^li|-Mi^ 
x-.{uivarites.  La  pcemierc  .'du'onl.peutr /'■/^îi-'^^?^:^''*''-^:-^^^^^ 

en:ms:pàrJM^^^^ 
gt^oant ,  avet  Çhldman^    ^ 
au  tia^  d'en  b^S ,  unepofl^ 
"  d*iïh  itiidule.  Au bdœ  dece tiers, pn dé^    ÏM 
;  H^^        le  (Uametteik  la  colonne  ,  un.'ï 
denu^erde>  dont  le  centre  eft  dans  l'axe    I J 
delà  colonne.  On  divife enfuite  les  deux -^ 
*l^tier$  de  (a  colonne  ^n  autant  de  pah^ies  :\i- 

égales  qu'on  veut ,  &  pn  tire 4!|hàuirdfe^^ 
[ta  colonne  diminuée,  ikiile  ligr^  paraU«(|^ 
i  l'axe  jâfques  au  deiTuiw#^^  trtfin^è^^ 

oupe^^n  4(i 
deux 


il 


■  ■'•■'1.  'V/  ■'■^^■7-'^** 


le 


clure 


■1 
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,  ,  \ 


loi^lié  ;  ^  tjf»  paf  toui  léi  ||)înts  dïr  ' 
l?afc  des  i^allèles  >i  l'^ae  j  *  «ï  Êii&ric' 
pàiîèr  une  ligne  courte  parçesfKni^déyi 
cpntad ,  on  ^  la  Z^iminiaio^  de  la  colonie  f 
I  la  iecoQ^e  manière  de  dimîiiuer  ^^|| 
colonne»  fe  %ft^oft  la  prémiiérl  coiifti 
choïde  de  Nicomede ,  pour  la  conflruc<  I 
tion  de  laquelle  il  a  inventé  un  in^ 
ment  ^ai:ticulier.  BlondeLz.  fxix 
meuùw  y  dzn%  Çoa  Cours  (t  Arehi 
Part.  IL  liv.  1.  ch.  ^|  que  cette  ligne  con-  . 
venoit  pou^  traicer  tout  ^'un  coup  la'Z>i- 
iriimttitm  de  la  colonrie/(  yoye\  l'article  * 
Condioide ,  dans  le  DiUumnture  umv,  de.  a^ 
MatMm,  &de  PkvfiqueA    i    /  4?^ 

DIPTCRE.  %^Tekpl£.  "        é' 
DISPOSITÏQN ,  f  f.  C'eft  rarrangcmeAt 

des  parties  d'un  édifice ,  par  rapport  ai| 
tout  enfeynble.  C'eft  a^* raccommode- 
inent  du  plan  Se  des  omemens  d'tm  jar- 
din avec  fon  terrein.  (.A^<>vq[  Distribu- 
tion ,  Décoration  >  éc  Jardin.) 
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MsTRIBUflON  ,  f.  f.  C'eft  k  divifion 
i  des  pièces  qui,  compoifcni;  le .  pUç-  d'un 

*ibât.inci>r,  &  qui  font  fioicçs  Se  propor- 
tionnées A  leur  u(r.ge.  pétte  divilton  for- 
mé al  art  qui  demande  une  grande  at-- 

'lijution.  Gar  il  faut  s'allujettiv  aux  vqes 
(Je-  ccliri  qui  fait  bâtir  ,,Ç  en  m^me  teins  • 
fouiticrtré  ces^vûes,  fans  les  altérer  ^là 
beauté  6c  à  îacommodité.  Tout  cefrlâ^- 
lîiande  beaucoup  d'intelligence  ÔC  de 
goût.  Nous  ne  prétendons  pas  prefcrire 
ici  àcs  résles  à  l'un  &  à  l'autre  ;  mais 
nous  allons  donner  des  principes  généraux. 
I**,  Un  bâtiment  doit  fe  oicn  prcfen- 
ter,  &  avoir  une  entrée  avantageufe. 
z°.  La  meilleure  place  du  corps  de  logis 
eft  entre  cour  &  jardin.  ^.  Les. offices 
&  les  écuries  doivéht  ctre  placés  de  t^lle 
forte  que  les  apparrenieiis  n'en  foieht 
point  incommodes  :  ce  qu  on  évite  en  les 
plaçant  en  aile  de  chaque  côté  de  la  cour. 
4°.  L*une  de  ces  ailes ,  celle  où  font  les 
offi^s  &  les  écuries,. doit  répondre'i  un 
yeftibule  qui  aboutilTe  à  la  (aile  à  man- 
jer ,  afin  que  le  fervice  de. la' table  fe 
alTe  comnio^ément.  5*',  G'eft  unechofe 

.i"* éviter  fa^^^  doute,  que  des  formes  if- 
régiilières  aux  pièces  ,  quelqu'avàncage 
qii*ori  en  retirât  d'ailleurs  :  cependant  .il 

'  eft  il  avantageux  dé  placer  une  pièce  déf- 
tjnée  à  recevoir  des  compagnies,!^ dans 
junVbellié  fîtuàHpn ,  qu'on  y  facrifie  lou- 

veùt  bien  46î^  pi<^      6*.  Lorfque  dans 
i.un^and  featimew  ^  on  veut  ménager 
uiic  enfilade  dé  longue  (Rendue ,  on  doit 
éviter?  quit  ne  ife'rciii^        dans  cette 
.  en^ladesdes  pièces  déftinées'anxdflfnefti- 
-  ques.^^'.On^ne  doit  pas  trop  faire  £ûll^ 
,  les  avaiic-dorps  4*4in  éoific^  fur  idt  arriéres- 
corps.  8*.  Dans  MDiftrWmion  extérieure 
on  doit  prendre  garde  de  ne  pas  conf> 
traire  de$  à}les  tn  .équcrre  du  c6té  des 
•  jarcBiisi^*.  Quoique  %  fymihét^ie  doi- 
ve ecre  obfervée  en  général ,  il  eftnéan-: 
moins  des  cas  où  Ton  p^c  nég^ger  U 
fymmétrie  dans  la  Z'i^iJtttfo^  intérieore, 
pounri^  qu'on  tui^okig|e  de  Jâ  '  relation 
avec  £i»"côt:^ioppofés;  lo^ffiansles  baU 
timens  de  peu  a  étendue ,  il  Émt  f£/?rt- 
huer  les  appartemens  de  Êiçon  que  les 
falles  de  côrhpaemé,  &  autres  pièces  def- 
tinces  i  la  réûc&ncc  des  Maîtres ,  foienc 
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éloignées  des  i)ieces  deftinée?  auxdonief 
tiques,  i  i".- DamULD^ribiaion  d'un.pe- 

"  tit  comme  d'un  gifand  édifice  ,,  on  cfeit 
donner  au  dofferec  des  portes,  du  cota*^ 

,  des  croifées,  au  moins  trois  pieds,  i«i°.Eft- 
fin  ç'eft  line  r^le  ihdifpenfable  d'acicor-.  t  |ï  > 
dérlèi  Z)i/?rï^itfi«K  ineériéures  d'un  bâ- 
timent avec  les  décorations  extérieures. 
On  .trouvera  l'application  de  ces  régleS| 
Se  des  exemples  de  Difiribtu{ons ,  aùns 
le  Cours  d'ArchiceSure  de  d*AviUr  ^  \la 
Difiribution  des  rnaifons  ide  plaifance 
la  Décoration  des  édifices  en  génércà^  ae 
M.  Blàndel;  T  ArcfùteSuremodeme  ;VÀ^ 
de- bâtir  Us  Maijbns  de  campagne  ,  par  Ml» 
Bnfeux;ScXArchite&treprançoi/e,        l 
Distribu rioN  de  jardin.  C'eft  l'art  d*en 
akanger  lés  parties  fuiVant  fa  ficuation*' 
Qhv  peut  le  réduire  à  quatre  tnaximes 
fondamentales;.:  i**.'à  faire  que  l'are? ced^" 
à  la  nature  :  i**.  à  ne  pas   trop  offuf^ 

3uer  un  )ardin  t  j®.  il  ne  le  point  ^ttojr 
écOuy^ir  £^4^.  enfin  i  le  faire  paroitre 
plus  grand  qu'il  ne^  l'eft  en  effeti 

DisTRiBUTioN  d'ôrnrmens.  C'eft  l'efpace- 
ment  égal  des  ornemens'Ôc  figures  pa«  •* 
reilles  ,  Se  répétées  dans  quelque  partie 
d'Architeâure ,  comme  dans  la  friie  Do' 
rique,  la  2^//Zri^au0À  des  triglyphes  & 
métopes  j  dans  la  corniche  Corinthienne, 
celle  des  mpdiUons ,  &c.  '    ,       f . 

Distruution  d'eau."  Ceft  le  partage  qui 
fe  fait  de  l'eau  d'un  référvoir ,  par  une 
ou  plofieurs  foupapes  dans  un  regard»  i^ 

'  pour  renvoyer"  i  diverfes  fontaines.  " 

DrrRlGLYPHE ,  f:  tn.  Ceft  l*efpace  de  - 
deux  triglyphes  fur  un  eiitre-çolonne« 
ment  Dorique.  ||^^     '      :,  ' 

DOIGT ,  f.  m.  Ançienneiti|wre  RonuUey 
faifânt  neuf  limiésde  pouce  de  Roi. 

DOME,  f.  m.  CTeft  un  comble  de  figu- 
re ipherique  ^evé  e^e  ia  nef  Sç  h 
chceur  d'une-  ^ife  ,*  oiî  qui  couvre  un 
fallon  ou  un  vembulè.  LeDâmc  d'Eglife 
contribué  beaucoup  i  fa,  magnificence  ; 
mais  il  faiit  qu'il  foit  conftruit  avec  beau- 

;  'coup  d^n>^écatition  ;  car  oudre  une  grande 

V  connoiilance  de  l'Ârchiteâure ,  fâ  conf- 

truÂion  demande  encore  celle  de  11,  Sta- 

:  tiqu|^.  Qn  pe^^  des  lumières  fur 

;  cette'  màneîe  dans  le  Cours  d?Arehiteflure 

éèBlondel,  dans  celui  de  t^Avitèr  ^daxis 

^'  .  ■  ..         ■■':■'■•■       .■■■■  ■'■  ,  .,,■■-    «'vV-' 
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DO  N  • 

U  Dè/criptîoh  de  S.  Pierre  de  Rome  ^  du 
Jff  iÉonnani  ;  &  dans  la  Manière  parfaite 
de  pâtir  toutes  fircey  d'Eeli/es  ,  de  Stùrm, 
ci  dernier  Aàceur ,  après  avoir  Ciit  i'bif- 
toiré  dé  ces  bâtimens  :  traite  encore  fort 
au  lohgMes  ceintres  en  charpente ,  &  dès 
pmemen$  4^  Dôme,^  ei^  y  ajoutant^ des 
reimaraues  pratioUes  fur  fa  conftmdbion. 

Sur  le  thilièu  a  un  Dâmè  ,  op  fait  fou- 
vent  une  élévation  particulierje  qui  a  plu- 
(leurs  ouvertures  à  côté,  &  un  toît  au- 
dedus.  Parmi  UsejCfempIès  les  plus  fu- 
perbes  dès  Dômes^  04  'côinpte  cètix  de 
Si.  Pierre ,  &  de  S.  Igijiâce ,  à  Koni&;  celui 
de  S.  Paul ,  à  Lçnc&es  \  de.  celui  des  In- 
/Vàlides ,  a  Paris.  Ce  dernier ,  àinfi  que  les 
dômes  du  Val  de  Grâce/,  de  la  Sorponrie, 
&c.  fe  trouvent  dans  le  Recueil  connu 
fous  le  titre  de  XArenùeclure  Frtmçoife, 
■  Dôme'à^^patts.  Dôme  dont  le  pUn  eft 
oâogpne ,  extérieurenient  Jk  intérieure- 
ment,  comme  ceux  des  Eghfes  de  Notre 
Dame  du  Peuple  ,,i&:  de  la  Paix ,  i  Rome, 
en  a  aufli  qui  ne  font  bâogones  que 
par  dehors ,  tel  4ue  le  Dôme  de  S.  Xx>uis 
çfes.  PP.  Jefuites,  à  Paris.  \ 

Dôme  firba^é,  Ceft  un  Dôme  dpnt  le 
contour  eft  beaucoup  au  dedbus  du  demi- 
cûrde ,  comme  le  jDôme  de  Sainte  So- 
pHie^  i  Cph%ntinople  V  qui  ^  été  bâti 
Ibàs  l'Empereur  Juftinien  j,  par  jétuhemius, , 
de|rràlè$,  ScJfidcrf^MiiéGehy  c^ébres 

Architeéles.  ":   ^^'- ■-'"'■'"  :-  '■..■'^■'/'    '■;■  ■:-;-'^ 
hômefwrmemi.  Dôihequi  eft  formé 

en  èÉm-fphéroïde ,  â  caufe  de  là  grande 
élj^tion,  afin  qu'il paroidci^^  1 U  vûç  de 
.;*^  %ttiy  {pheriqii&,  cm  eftlaplus  parfiu^e^ 
vv-  comme  font  Ta  plupart' dès  Dames  j  t^- 
4    ^e  leïojieb  celm  dç„SaintJPierrç  de  Ro- 
me pafle  pbur  le  phii^il^  ^  le  mieux 
proportionné.  .■..■...  ■-.^^., ■.::■■■  ? 

/âDoMB  pt  TREILLAGE.  Çeft  U  couyettore 
d'un  fUyillon  ou  £dloo;  deyeillagéy  dont 
^<  le  pla^  eft  rond ,  quAcré  »  oii  à  paps  »  & 
^  *  le  a>ntpur  ordinairement  circulaire»  com- 
^    me  celui  du  combat  des  animaux^dans  le 
'  '  labyrinthe  de  Ver(kille$,       #        ^ 
DQNJON  ,f.  m.  Ceft  un  petit  navilloii , 
CM  dinalremenc  de  charpente  ,  élevé  au^ 
(I  j^s  du  comt>^  d'unie  niaifon ,  pour  y 
prendre  l'air,  &  joiiir  de  quel<|ue  belle 
t    vue.  CTeft  auflî ,  dans  les  anciens  cha- 
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retux',  drie  tourelle  en  maQiétede^uérice, 
fax  uncgroiTe  tour  ,  comme  \&  Donjon 
du  château  de  V^incçmies.  V  ; . 

DORER,-  y.  itft.  Terme  de t)ccoration. 

'    Ceft  afpliqu«?r  de  l'or  en  feuilles  au  il^i- 
dài>s  ou  au  dehors  des -édifice? ,,  pour  les, . 
enrichir.  On  Z?<?.rtfave.c  de  l'or  mat  ou' 
bruni ,  fur  pluneiirs  couches  de  couleur  4 

,  l'huile  où  à  détreitipe  (  intérie Aement  )  5 
&  aVec  de  l'or  à  rhuile  en  dehors,  y 
plomb  des  côtes  "de  dôme ,  des  bourieout*  ; 
campanes ,  en^itemèns  &  j^iiortilTement^ 

•  de  comble ,  &  les  ouvrages  de  fer   fige 

de  bronzé.  On  peut  confulter  U  -  delïuf 

les  Principes  de  VArçhitecbire^  de  laSaiip' 

tare  y  de  Cf.  Peinture  y&des  outrés  Arts  qui 

^  en  dépendent  y  pax  Félihienj'       <  J'-  .    4 

DORMANT  DE  CROISSE,  f. m.  Ôeft 
la  partie  du  chaâis  qui  tient  dans  la  feuil-  5 
lure*de  la  baye ,  .&  qui  porte  les  chaflis.  ' 
&  les  guichets  d'une  cro^e.  */ :-■;     /   ^^ 

Dqiimant  pe  fer..  Qeft  aiTdelHis  dès  ven-  ^ 
tçaux  d'une  porte  de  bo^,  ou  d#^er,  un 
paimeaii  de  fer  évuidé,  pour  donner  du 

jour.      •.•'■-;■     ^;...'     .-  T,.     '■'>:     .-r^^^-rM'u-'-: 

DORTOIR ,  C  m  Ceft  dans  les  Couvents  ' 
une  allée  dans  le  fécond  étage  au  deifus 
di*  cloître,  oit  fe  trouvent  le»  cellules     : 
d^  Religieux  pu  des  Reli^ieuiè^  On^a    ''.'< 
pris  bccaûoii  de  là  de  iiure  les  mêmes 
>^divifioVs  dans  les 'bâtimens  où  plufieurs   ^ 
-perfon^çs  logent  féparéme^t  lès  unes  des 

''  autres.  ■.  .■'•^.-  ■  ■  -  .'■■■:^'.::'':f   V;^.  j  -^e,--   ..  ■;■ 

DOS-D'ANE,  f.  m.  Nom  général  qu'ott- 
donne  à  tout  corps  qui  a  deux  furfaces  ;  - 
inclinées , qui  fe  terminent  à  -unelienèà 
comme  un^feux  comble.     .  * 

DOSSË*,  ù  f.  Grolfe  planche  dont  on  fe 

,   iert  pour  échafauder ,  voûter  j  ôcç,  > 

DossE-FLÀ^HE.  Ceft  U  première  planche 
qui^fe  levé  d'un  arbre,  quand  on  ré< 
qùarrit ,  &  où  l'écorce  paroit  d'un  côté. 

DOSS£RET,f.  m.  Petit  jambage  au  par-   '  . 
pain  d*an  mur»  qui  fût  le  piétvôit  d  une 

^  porté,  Oftid*uhecroifée.  C'eft  aufli  une 
efpece  de  pilaftre,  d'où  un  arc  doubleau'  ■ 

,  .^  prend  naiiunCe  de  fon4*l^Sfiemi-Do[[è'' 
r«a  (ont  dans  les  encoignures.      ^ 

DossERBT  oui  Dossier  de  cheminée.  C*éft 
un  petit  exhauffemênt  au  deftus.d'un  V 
mur  de  pi^on  ou  de  face ,  ^avec  ailes  »     ^ 

;  pour  retenir  une  fouche  de  cheminée.      ' 
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.151  ^-    ..■:•.•-   ■■•■-D  O  U-;  ■■'^;: -V- •'.■■ 
DOSSIER,  f.  m.  Ceft  la  partie  d'un  ou- 
vrage de  menuiferie^  conçie  laquelle  on 
s'adolFe ,  comme  aux  formes  de  chœur , 
chaires  de  Prédicateur  ,  bancs,  oruvres 
d'EgUfe,  ÔCc.  IjC  Doffler  des  formes  du 
chœur  de  S.  Jean  de  Lyon ,  eu.  un  lambris 
^:-  de  marbre.   •   <^''' ■.■'■-   '  r- '',:■'■;%  \':-^--  : 
y        Dojfier  eft  auflî  le  nom  de  la  partie  qui 
fert  cffi  fond  i  un  bufec.   ^    -. 
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DOUBLtAU.  ^«Tvrij  Arc-doubleau. 

DOUBLEAUX,  l  m.  pi.  Les.  Charpen- 
tiers ^ippellent  ainfi4^  fortes  foiivès  des 
planchers  ,  comme  ceLfe*>mii.potteht  les 
cheyctres.       .  ^^n:;^ 

DOUCINE ,  r  f.  Moulure  concave  par  le 
haut ,  SiC  convexe  par  le  b^ ,  qui  fert  or- 
dinairement de  cymaife  à  une  corniche 
délicate*  Oii  l'appelle  aulfi  Gueule  droite  \ 
&  Ibrfqu'cUe  fait  l'etfet  contraire  ^Gueule 
renverfée»  *? 


DO0ELLE,  Û:Mok  dérivé  d^yni^,?- 
lium  ,  un  tonneau.  Ceft  le  parement  in- 
térieur d'une  voûtie ,  &  la  partie  courbe 
du  dedans  d'un  youilbir.  La  Douèlle  s'ap- 
pelle aufli  Intrados,   •  »  • 

DRESSER,  V.  ad.  Ceft  élever  à  plotnb 
quelque,  corps  ,  comme  une  colonne  jtità 
obéliique ,  une  ftatue ,  &c.  Drejftr  ^a- 
lignemerUjC'eCt  élever  un  mur  au  cordeau. 
Drejjer  de  niveau  ^  c*eft  applanir  le  ter- 
rein  d'un  parterre  ou  d'une  allée  de  jar- 
din, Dreffer  une  pierre  j  c'eft  l'équarrir , 
&  rendre  fes  paremens  &:  fes  faces  oppo- 
féefs /parallèles.  Drejjer  en  Ctiarpenterie , 
c'eft  tringler  au  i:orde^u  une  pièce  de 
bois,  pour  l'équarrir.  Drejfen  en  Menui' 
firiej  c'eft  ébaucher  &  applanir  le  bois. 
Enfin  Drejfer  uhepaliffade  de  jardin  j  c'eft 
la  totidre  avec  le  eroiffànt. 
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LAUX  JAILLISSANTES,  Cf.  pi.  Gç 

font  les  f'âu.v  qui  animeht  les  jardins  par 
'  la  vaciété  des  jets ,  des  gerbes;  des  bouil- 

,  Ions,  oc  autres  figures ,  qu'elles  forment 
en  s'élevaht  en  Tair.  La  plus  ^lle  difpo- 
fition  de  ces  Eaux ,  eft  qu'cUel  fôient  tel- 
lement raftemblées ,  qu'on  puiftc  les  àp- 
percevoir  d'un  même  coup  d'oeil.  Cela 
n'empêche  pas  qu'on  ne  doive  en  mettjre 
dans  lés  écarts  8c  lieux  couverts,  pour 

f  la  variété  St  la  fraîcheur^  rien  né  conve- 
nant mieux  d'ailleurs  aux  Eaux  j  que  les 

■■■'■  |X)1S«.     ."  .'^  ■  \  ''   .■-■  ■  •'  "^-  'f;/  -r:^-^-  ';.,'  '\ 

Eaux  plates.  On  caraâérife  ainfi ,  en  Jar- 
dinage ;  les  Èmtx  des  canaux ,  des  étangs , 
^es  viviers.,  &  miroirs  d'eau ,  qui  ne  don- 

^  nent  que  de  la  fraîcheur ,  de  oùl/on  nour- 
*  rit  quelquefois  du  poiflbn. 

ÉBAUCHE  ,ÙL  Ceft^  la  première  forme 
'  qu'on  donne  à  une  pierre ,  à  im  marbre , 
&c.  dégrofti  fusant  on  modèle  de  relief. 
C'eft  auîn  un  petit  modèle  de  cire  ou  de 
cerre ,  heurté  grodierement  avec  l'ébàu- 
irhoir ,  pour  le  mettre  ênfemble  avant  que 
*e  terminer,  Le  mot  Ébauche  vient  de 


ritaliien  ^^q[çi>/qai  a  la  niième  iîgmfi- 


'  ï 


cation. 


)turé 


ÉBA.UCHER^  v.  ad.  Ceft,en'ScuIp.«.v, 
'  faire  1  ébaiic^e  d'un  chapiteau ,  d'un  yaTe» 
d'une  figuré,  tçc,  £n  taille  de  pierre» 
.c'eft  dreuèr  ^  pans  une  bafe,  une  colon- 
ne ,  avant  que  de  les  ju7ondir.  En  Ch;fr- 
penterie ,  %'eft ,  après  qu'une  pietÉ  de  bois^^  j 
eft  trifigléeàu  cordeau ,  oii  tracée  fuivanc 
une  cherche»  la  dreffer  avec  la  coienée 
:  on  la  fcije ,  avant  de  la  laver  â  la  befaiguc. 
Et  en  Menuiferie ,  ^3âa£^Ai(/'j  c'e^  drefter 
le  bois  avec  le  fermoir ,  àv^t*qi^  de  l'ap- 
planir  avec  11  varlope>l  • 
ÉBOyZINERj  y.  aé^.  C'eft  Ôrer  d'une  pîôre 
ou  d*ah  tnoilon,  le  bouzin  &  les  moyes» 
V  ^  l'atteindre  avec  la  pointe  du  marteau 
■■■•■jufiMesau  viC  ■'^, ^;-"^-  ;  ■■v-^      ■■■7-'H'i|--, 
ÈCAILlES  ,  f.  f.  pi.  Petits  omemèns  qui 
le  taillent  fur  les  moulures  rondes  en  ma-^ 
niere  d'É cailles  de  poiflbn  ,  couchées  les 
unes  fur  les  autres.  Qii  fait  aulti  des  cou- 
vertures d'ardôife  en  Écailles  j  comme  au 
"  -  dôme^  de  la  Sorbonne ,  ou  de  pierre  avec 
des  Écailles  taillées  defTus,  comme  à  un 
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àcs  cloclicrs  de  Notre  Dame  de  Charrrcsi 

Ecailles  ou  éclats  de  MARhfiE.  Cç  fonl^ 
.les  recoupes  de  marbre, dont  oh  ifîût  de 
la  poudre  de  ftuc^         .  V^ 

Ecailles  df  roche.  Pièces  de  roche  dcli- 
tces  ,T|ui  fervent  à  bâtir '&  à  couvrir  les 
maifons ,  conimè  on  en  voit  i  quefqués 
villages  de  Bourgogne.  ^ 

ECHAlAUD,  C  m.  Efpece  de  plancher 
fait  de  dolFes  portées  fur  des  tréteaux  ,  ou 

■  .[  fur  des  baliveaux  &  boulins  fcellcs  dans 
les  murs,  ou  ctrcfdlonnés  dans  les  bayes 

^  des  fa(^ades  ,  pour  travailler  furemen 
i^oyei  ErREsiLLONNER.)  Cette  dernière 
fa^-on  de  faire  des  iBV/^j/jwii  eft  prcfc- 
Table  a  celle  des  trous  de  boulins,  qui  font 
toujours  un  mauvais  effet  fur  une  façade. 
;  Mais  dans  les  Echafuudsvlcvés  de  diffe- 
rens  étages  ,  elle  neft  pas  pratiquable  par 
fon  peu-de  foliditc.  Les:'  Anciens,  pour 
s'échafiuder,  au  lieu^xle  ces  trous  de  bou- 
lins, pour  affurer  les  poutres,  laiiroient 
des  corbeaux  &  dés  pierres  en  f^tillie ,  en 

.  gui fé  d'encorbellement.  Li-dcirus  on  ne 
peuf  cependant  pfefcrire  aucune  régie , 
parce  que  les  Échafaiids  doivent  être  faits 
fuivantPouvrage,& ces  ouvrages  virient 
à  Tinlinii  Une  connoidance  de  la  mécha- 
îîique  ,  du  génie  &  de  la  conduite  dans 
celui  qui   à  la  direction  de  rouvrage  , 

V   djoivent préfider dans  la conftruétion aun 
Echafaud.  Ce  quon  peut  dire  en  général, 
c eft  que  celui  qui  a  cette  diredion  ne. 
doit  pas  permettre  des  Échafahds  j  fans 

;  quon  foit  convenu  de  leur  difpofition  , 
dçs  bois  quil  faut  employer,  &  des  pré- 
cautions qu'on  doit  prendre  pour  les  bien 
ctablir.         •     ^  # 

On  appelle  Echa^auds  volons  y  ceux  qui 
font  retenus  par  des  cordes.  On  donne 
auflî  le  nom  à^ Echafaud  à  tout  amphi 
théâtre  qui  fert  a  voir  un  fpefticle ,  com- 
me Une  entrée  publique  inn  caroufel ,  &c. 
Ce  mot  vient  de  lltalien  CatafalcOj  qui 
a  la  même  fignification.       .    v 

ECHAFAUDAGE,  f.  m-  Ceftl  afTemblacre 
des  pièces  néceflaires^  pour  drelTer  de 

'     échàtauds.  {j^oye^i  Echafaud.)         ' 

ECHAlLAS,Lm,  pi.  Morceaux  de  cœur 

'    de  chcne ,  refendus  quarrémerit  par  éclats 

'  d^ehviron  un  pouce  de  gros ,  &  planés  ou 
fp,botés ,  quand  ils  ne  font  pas  idroits. 
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On  en  fait  de  différentes  longueurs.  Ceux 
de  quatre  pieds  ôc  demi  fervent  pour  Ls 
coiitr  efpaliérs ,  &:  haies  d'appui ,  6c  ceux 
de  huit  a.  neut  pieds ,  ou  de  douze  ,  6cc#^ 
pour  les  treillages.  .  • 

ECHANTILLON^,  f.  m.  Mciurç conforme 
a  Tufag j  &:  aux  Ordonnances  ^  pour  lus 
pièces  de  bois  à  bâtir  ,  la  briqaé  ^  la  ru  le, 
l'ardoife^  le  carreau  ,  le  pkvé ,  ôcc.  dont 
Vécalon  ou  mefure  originale ,,  el^  coafer- 
vée  dans  IHotel  de  Ville ,  ou  dans  une 
Jurild4d;ion.  .       v    .     •        ^ 

EcHANïriLLON.  Voyc{  Bois  &:  Pierre  d'E- 
ciiANïfiLLON  ,  &  Pure  AU.  ^ 

ECHAPPEE ,  f  f  Cell  une  largeur  cni  ef^ 
pace  alHz  grand  pjur  faciliter  Le  tour- 
nant des  charrois  dans  une  allées  ^i^^^c- 
mife,  (5cc.  &  pour  le  palfage  d'une  écu- 
rie derrière  les  chevaux.  Gn  apnjUe  en- 
core Échappée  ^  une  hauteur  fuffifante 
pour  defcendre  facilement  dans  une  cave , 
au  delToiis  de  latampe  d'un  efcalier. 

ECHAQUETTE,  GUERITE,  (ff  )  ou 
PONJONvXf.  m.)  Ceft  fur  les  vieux 
châteaux,  une  efpece  de  tourelle  élevée 
fur  une  tour  ou  une  terraire,pjar  faire 
le  guet ,  &  découvrir  de  ïôin  l'ennemi. 

ECHARPE,  f.  f.  Ceft  dans  les  machines 
dont  on  fe  fert  dans  rart  de  bâtir  ,  une 
pièce  de  bois  iavancce  an  dehors  >  où  eft 
attachée  une  poulie  ,  qui  fait  l'effet  d  une 
dçmi-chevife  ,  pour  enlever  un^  médiocre 
fardeau.  Ceft  aulîî  une  efpxe  de  cor- 
dage pour  retenir  &  conduire  un  fardeau 
en  le  montant.  % 

Ecn ARPE.  Voyc:(  Ceinture.    , 

ECHi(VRPER ,  V,.  aa^  Ceft  Kaler  &^chabler 
une  pièce  de  bois.  (f^<7vq[  Cables.) 

ECHAiSES ,  f  f.  pi.  Régies  de  bois  minces 
en  manière  de  latces ,  pour  jauger  les 

'" .  hauteurs  &  retombées  des  vouflbirs ,  & 
les  hauteurs  des  pierres  en  général. 

IZcHASSES  d'échafaud.  Grandes  pîtches  de- 
bout ,  nommées  aulTi  Baliycaiix  ,  q^\  , 
étapt  liées  ^  entée*  les  unes  fur  les  au- 
tres ,  fervent  à  cthafaucier  à  plufieurs  éta- 
ges ,  pour  ériger  l^  murs ,  faire  les  rava- 
leméns  &  les  re^rareméns.  '':'■, à 

2CHAUDOIR ,  (Tm.  Lieu  pave  au  rez  de 
chauffée ,  ou  les  Bouchers  font  cuire ,  dans 
de  gra?idcs  chaudières ,  les  abbatis  de  leurs 
viandes.  . 
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H EL/AG  E  ,  f,  îîî.  Ccft  le  droit  de  pofer 

mé  éyicUc  fur  U  nuifon  d'auciàii  «pour 

çfaire  un  bâtimeni,  un  mur/&c.    Çc 

qui  cft  de  droit  à*Echelage  d'uniroté,  eft 

*  par  confcquenç  (ervitude  de  l'autrci  ^X  ; 
ECHELIER  ou  R ANCRER ,  f.  m.  Ceft 

une  longue  pièce,  de  l>ois,  n'avcrfée  de 
petits  écnelons,  appelles  TLvîciftWj  qu'on 
.  pôfe  aplomb  pour  defcendre  dans  une 
carrière,  &  en  arcboutant ,  pour  monter 
,^'  à  un  engin,  griie,  gruau,  &ç.  ' 
ECHELLE  ,  f.  f.  Liene  qu'on  met  au 
;    des^defleins  pour  Tes  mefurer ,  &  qu'on  ' 
divife  en  parties  égale» ,  qu'on  appelle 
degrés  j  qui  ont  valeur.de  modules ,  pieds, 
pouces ,  toifes  y  càimes ,  brafTes,  palmes , 
y   &c.  chacune  defquelles  mefures  fe  fub- 
.    divife  en  moindres  parties  fur  la  première 
^  portion,  comme  le  modul^^nj)artiçs  , 

*  ta  toîfe  en  pieds  ,  le^ied  en  pouces,  le 
.    pouce  en  lignes,  la  canne  en  palmes,  la 

palme  en  onces' ,  &c.  •:.  • 

Echelle  de  front  ^  &  Echelle  fixante. 
La  première  éft  en  perfi>e<fiive  une  divi- 
iion  de  parties,  égales  fur  la  ligne  hori- 
zontale ,  pareille  a  celle  de  la  ligne  de  ter- 
re :  la  féconde  éft  ime  divifion  de  parties 
inégales,  furuneligne  de  côté,  depuis  la 
ligne  de  terre  jufques  au  point  de  vue. 
Ces  EcheUes  fe  peuvent  diyiier  «n  toi- 
fes,  pieds  &  pouces.     \^     -  ' 

EcHELLp.  On  appelle  ainli  un  efcalier  roide 
&  difficile  i  motiteT,  ï.  caufe  de  la. trop 

;  Grande  hauteur  de  fes  marches ,  &  de  leur 
peu  de  giron.  • .  ' 

ECHELl^E  SAINTE  J.(.  Ceft  à  Rome , 
près  de  S.  Jean  de  Latran,  un.  portique 
qui  préfen.te  cinq  arcades  de  fironc  avec 
trois  rampes,  dont  celle  du  milieu  eft 
faite  de  quelques  degrés  de  la  tnaifon  de 
Ccuphe  J  d'où  Jefis  -  Chrift  fut  transféré' 

'■'  chez  Pilau  :  les  degrés,  au  nombre  de 
vingt  -  huit ,  font  recouvens  d'aiitres  de 
marbre ,  pour  les  conferver.     ' 

ECHlFFRE^ou  PARPAIN  D'ECHIFFRE, 
C  m.  Mur  rampant  par  le  haut ,  qui  porte 
les  marches  d  un  efcalier ,  &  fur  lequel 
on  jpofe  la  rampe  de  pierre,  de  b9is,ou 
de  fer.  Il  eft  ainfi  nommé  parce  que ,  pour 
pofer  les  marches ,  on  les  chiffire  le  long 

;    de  ce  mur.  ;.  '  ■  .  v    -:\":^*,%''  ','^rVr '^- ..- 

£cHiFFRi  DB  BOIS.  AÛetnblage  triangulaire. 


•  ^  •      .  ■  .  •       •  •  .       ■      -•  .  » 

compofé  d'un  patin ,  de  demc  noyaux  ^ 
d'un  ou  de  plufieurs  potelets,  avec  li- 
mon ,  appui  bc  balulires  tournés  ou  faits 
■  "â  la  main..;'.  ■■.,,j;  ■■•■'  '/■■'':ê:■Z^y':'à^:M■^■':.^■^■^^ 
EGHINE,  f.  f.  Mot  dérivé  du  grec£f/i/- 
ttos^  la  coque  d'une  châtaigne.  Ceft  d^ns 
un  quart  de  rond  taille ,  la  coque  qui  ren- 
fermè'rove.  Cela  fait  un  ornement  qUi 
eft  au .  haut  du  chapiteau  de  la  colonner 
Ionique.  Les  Architectes  modernes  n>etî 
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niques ,  Corinthiennes  ÔC  Compofites. 

On  appelle  aufli  Échine  y  le  quart  de 

rond  mcme.V'  '  .:•;'';  ^ '■■:'.,'■  ■$■'':■/:'..  :':jyf4 

ECHQPE,  f  f.  Petite  Boutique  de  menui- 

ferie,  ou  de  menue  charpente ,  garnie  de 

maçonnerie  &  adolTée  contre  un.  mur, 

Quelquefois  avec  une  petite  chambre  au' 
elfus.  Selon  M.  Ménage ,  ce  mot  vient   ' 
'    de  l'anglois  Schopjqtiï  a  la  mcnie  figni- 

^   fication.-'  ':  ' .'  ;.'-'  ;'r'- ':;'  ^M-^'C'\-y''^-,.l^'m^'^' 
ECLATS,  f.  ni.  pi.  Ce  font  tous  les  nior-  ■ 
ceauxde  bois  qu'on  enlevé  avec  lacoi-^  v 
^,née,  bu  le  fermoir,  en  dégrofliffant  ;  ^ 
bauchant  une  diece  de  bois.         ,  ;  1  ^fe  j 
ECLUSE,  il  f.  Terme  d' Architeàure  hy- ' v 
draulique.  Ouvrage  de  maçonnerie  &  de 
charpenterié ,  fait  pour  fbùtenir  &  pouf  ■  y 
élever  leseaux;  C^s  parties  de  cet  où*7: 
vxagç  font^  les  bajoy ers  (  voyex  ce  mot  )!  j;: 
le  radier  ou  plahcner  de  Tiïf/W^,  ayeç   - 
tout  ce  qui  l'accompagne  (v<>yrç  Gril-    *# 
LAGE  &  Radier  ) ,  &  les  portés.  -  Voici 

,  comment  ces  parties  compofenc  un  tout* 
Deux  ailes  de  maçonnerie,  (on  les  ap- 
pelle bajcyers  ou  jouillieres)  l'une  placée 

,  a^la  rive  droite  d'un  canal,  ou  courant 
d'eaU ,  l'autre  à  la  rive  eauche  Jfôrment 
un  efpace  OU  cAâ/R^r^  fermée  par  deux 
paires  de  portes  A^/^We^j  c'eit-â-dire 
dont  les  venteaux  s'arcboutent  récipro-  #  ^ 
quemeçt  j  Tune  d'amont ,  qu'on  nomme  ^  ^ 
auffi  de  tête  ;  TaUtre  d'aval ,  qii'on  appelle 
de  mouille  ^4efquelles  s'ouvrent  &  le  fer- 
ment à  volonté  ,  pour  faciliter  l'écoule- 
ment des  eaux,  &  le  paftage  des  bateaux. 
Quand  X'Eclufi  répond  à  la  mer ,  on  donne 
le  nom  de  Portes  d*hebesy  ou  de  flot  y  i 
jtelles  qui  regardent  la  mer;  &  celui 
de  Portes  d'eau  douce ,  i  celles  qui  regar- 
dent le  rivag;é.^  11  faut  fans  doute  beau- 
coup d'art  Qc  d'intelligence  pour  rendrcu 


^■■■M'' 


D  /  ■ 


''lP*y 


n.   •   'uri' 


if- 


V 


*  *• 


^ 


■V. 


•*      ♦.. 


\ 


x% 


«  *■. 


M.'^. 


:ê 


W 


t 


^   t- 


M- 


% 


-« 


»-■  ■  i'  .<. 


4" 


m 


•■-sr 


'Hi 


■m 


«* 


:!■ 


0 


■f'i 


Li'.l 


.1  ■ 


■■■f 


#'  .#^ 


i^ 


■  -4' 


'Vè_ 


'  ■  .'Vt 


ir 


'4- 


i> 


A^' 


J  f 


►  • .  i" 


>'-.:r 


t 


-   :'4 


•i«r. 


>/W 


m 


:*. 


,  <■ 


I   .  '» 


I 


■  *.- 


•*t. 


I 


•^ 


•v» 


« 


i 


«^'.f 


»* 


f 


m'* 


* 


',•'¥ . 


'"'miÊ^. 


P- 


•  *.      ••** 


t-   •.»• 


■j  » 


*  ,;» 


* 


»     -w 


vr 


lï- 

ics 


ns 

[Ul 


/. 


•/ 


,W!« 


m' 


-^ 


,.•'* 

'.«' 


:iv 


:» 


-•*»'.  ..*'''♦ 


^,:/ 


•% 


•Sa; 


■    r 


.■V. 
:■  .'If.' 
!■      l 


f- 


'  --^ 


^: 


■i 


iCttr  ^ 

ac 


■  ■'( 


■"■f 


■*v*v 


■Hî 


>>, 


.f  »" 


■;*v,' 


♦  '  ■•  ■•«.  •.•:*•■■  ,•■■• 


^^• 


:i'^ 


•:  ^z 


t 


ilUr 

de 
ur, 

au 
lent 
ni- 


lor- 

I 

:oi- 

*•  )    1-;.  V  • 


de 
•our 
ou* 

lyéc 

R.IL- 

oici 

mu 

3cce 
rarit 
lent 
teux 
dire 
>ro- 
ime 
►elle 
fer: 

ule- 

&UX. 

nne 

^i 

elui 


.'f, 


'# 


v> 


:.:■  v.\. 


..>^ 


i;!.- 


\% 


t 


'  ^>.  A' 


^ 


«     ■■'■.. 


m 


>■  *  • 


■■«a, 


,'*-■-    r 


■*.';• 


J--     A- 


»!• 


-.y 


•»  » 


if 


,  «  H. 


'  ^      .  ■  ,iW 


»,•  •  v 


■*: 


-^1 


^•NC' 


'<;« 


» 


-■4,-. 


^       • 


"t. 


'*  •  '  j 


■:it' 


?■ 


.1!.. 


'f. 


Il 


dre 


*• 


# 


.i 


• 


.  •■r. 


i'*- 


i'\ 


'■ÎC'' 


<tt''' 


#• 


'«       » 


jçés  portes  Capables  d'une  grande  rciiftancc, 
fans  içs   furcharger  d'une  trop  grande 
quantité  de  l>o!s:  mais.cette  connoiïTance 
neft  point  le  fujet  d'iih  artii:le  *,  5c  c'cft 
aux  Traites  où  l'on  a  écrit  ex  frofejfo  dès 
hclufes  y  qu'on  4<^it  recourir  pour  fe  |* 
procurer.  Nous  nous  aliénerons  i  qi 
ques  jpoihts  généhiux  où  nous  pui/uons 
nous  faire  entendre  iiuis  le  fecours  des 
figures*'  '        •■■:■■'■  m- ''m'^§' ■  ' ., .    - •■'■  ' ■  '; •^• 
1  °.  Quand  les  Éctujes  doivent  donner 
padage  à  une  erande  quantité  d'eau' i  la 
fois,  foit  pour  Militer  un  écoulement  plus 
prompt ,  ou  pour  inonder  un  grand j>àys 
en  peu  de  tenis,  on  y  fait  deux  paflages 
Tun  contre  l'autre ,  afin  que  lés  portes 
ayent  moins  de  charge.    lA>rfqûe  deux 
paiTages  ne  fuffifent  pas, on  en  fut  un 
•plus  grand  nombre.    ,     * 
:  ''y-:i^,i,-\j^  bajoyers  des  grandes  £"cZt(/^j 
doivent  fe  terminer  en  queue  d'hironde , 
^  afin  d'avoir  un  arrafement  formé  qui  fa- 
cilite rentrée  &  là  fortié  de  Teau ,  lorf- 
qii'elle  doit  y.pa/ïer  en  grande  abondan- , 
Ijrce,  tarilc<wir  renVplit  pu  yuider  un  baf- 
fin ,  une  forme ,  ou  Ufi  canal , ,  que  pour 
empêcher  qiieîeiu  ne  palTe  derrière  Ces^ 
mêmei!  bajoyers  pour  les  cemeré  •  * 

■  j**;  Il-y  a  dans  quelques  Eclufcs  un. 
euichet  au  bas  de  chaque  venreau  ,  pour* 
fairer  paflèr  d'un  côté  à/fautré  la'  q^ian- 
tité  d'eau  que  l'on  veut.  Ces  guichets  fe 
ferment  à  l'aide  de  petites  vannes ,  qu'on 
levé  &  qu'on  bailTe  par  le  moyen  des  crics 
attaches  fur  renrretoife  fupérieure. 

4°.  Afin  de  faciliter  je  partage  d'un 
côté  de  ÏEcîufii  l'autre,  on  fait  un  pont 
toumaht'que  l'on  replie  pour  lairtèr  paf- 
fer  librement  les  bâtimens  de  mer  tout 
matés.  Dans  les  grandes  £c/a/?j ,  ce  poi>t 
eft  compofé  de  deux  parties  qui  tour- 
nent &  repofeht  fur  chaque  bajoyer.  Ou-' 
tre  ce  pont,  on  en  fait  un  autre  petit  au 
fommet  de  chaque  porte ,  qui'fert  1  celui 
^  qui  a  loin  de  VEclu/e.  Ce  pont  n'eft  au- 
"  tre  chbfe  qu'un  excès  i  lentretoife  de 
^    iquclques  pouces,  afin  qu'un  homme  puilTe 
*    yparter  en  fe  tenant  à  un  garde-fou.  Dans 
*,le^  £c/<{/<i  médiocres ,  on  fuppléc  i  ce 
pont  par  Une  planche  pofée  le  long  de 
chaque  porte  lut  des  corJJ>eaux  de  fer.  ; 
€**.  Nous  allons  uanfcrire  de  VJrchi" 
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u^re  fydraulique  du  M.  Bélidor  ,  oÈ^ 
regarde. les  proportions  d'une  EUiifcy 
parce  que  l'Auteur  ayant  fait  fèntir  lu 
nion  dé  l'Architeûure  civile  avec  l'Ar- 
chitecture hydraulique  ,  nous  ne  vou- 
drions pas  parter  fous  filen^unt  fi  grande 
aStôrité^,  qui  appuyé  bien  notre  projet ,  * 
en  alliai\t  les  delix  Archrte(^rès  que  noas 
venons  de  nommer.  Voici  donc  ce  nif>r* 

ceau  Q»i-cft  rcnurqiuble.  Ccft  M*  i/«V 
//obr  qui  parle.     ■  •  •^.-  -v'  -■■•.■•€#■  •  ■•  ■*/#:^^- , -  ■ 
»»  Quoiqu'il  ne  foit  jpbint  aDfoluméht 
nécellàire  d'afTujeciix  les  proéortiorii^  ri 
.»  èni%  Ecluses  à  Une  prccifion  fi  grahde 
»»  que  celle  qu'on  obferve  dans  rArchir 
^  m'  te<^ure  civile  ,où  il  feut  que  toutes  les 
I     M  parties  ayent  entr'elles  un  certain  rapv 
port ,  qvii  farte  que  la  vue  &  le  goût 
foient<  pleinement  ûtisfaits  •,  on  doit 
' I»  pourtant  avoir  certains  principeiVqui , 
»  étant  tirés  dl^  ce  que  l'expérience  a  pu 
M  ajpprendre  de  meilleur ,  fervent  de  ré- 
Vgle  générale  pour  exécuter  eh  toute  fti- 
reté  \^%  plus  erahds  projetsv  Et  tornmé^ 
les maximes  d'Architedlure  Ont  été  ti-^ 
»»iéés  à^  plu!s  beaux  édifices  antiques  § 
»»  de  même  celles  que  je  vais  donner  ont 
,  »»  été  prifiîs  fur  les  Eclufcs  qui  ont  le  mieux 
w  réuffi.  ( /^(£>yq[  l'Ouvrage  cité  ci-dertus, 
féconde  Partie  /premier  vol.  liv.  i.  p;  tfi.) 
:      C'eft  au  fiége  deMontargis  ,  en  i4i<>, 
que  fe  fit  la  première  ff/iu/r.  Ce  fiupour. 
inonder  les  afllégeans  d^j)^  leur  camp, 
que  les  habitans  de  ce  pays  les  invente?- 
rent.  Gela  ne  pouvoit  (e  pratiquer  qu'en 
retenant  les  eaux  de  la  rivière  dé  Loihc,  & 
une  Eclufe  feUle  étoic  capable  de  faire 
cet  effet  d'une  manière  i  n'être  pias  pré- 
judiciable aux  aflîégés.  On  doit  aux  Hol- 
landois  la  perfeâion  desEclufis,  Le  pre- 
mier  oiivrage  qui  ait  paru  fur  ce  ojci- 
ment  hydraulique  ,  eil  même  d'un  HoU 
landois  ,  nomm«  Simon  Stevtn  ,  Ingé- 
nieur célèbre  j  fon  livre  publii^en  i(^iS^ 
eft  intitulé  ,  Fortificaiwn  par  Eclufcs, 
Le  fécond  Auteur  for  les  Eclufis  eft  C6/^ 
ne'dU  Mcycr:  le  titré  de  fon  livre  eftj 
VAne  di  rcft'ntùr  à  Roma  la  traflaciata. 
navigaiionc  dclfuo  Tcvcre,  dont  on  a  un 
■  extrait  en  firançois,  intitulé  ,  Traira  des 
moyens  de  rendre  les  rivières  naii^aHes., 
En  L7 1 5  il  a  paru  ^  Ausbourg  un  Traàé 
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J«  Ecîufés  &  Portes  à  roùUmènt^  j)âr  I. 
C%Sturmius.  M.  Léopçld  a  écrit  àulTi  fur 
cette  matière  ,  cUns  fon  TArorra/n  /(y- 
</!çotcf/wVAaruin  ^i^h.  xxvii.  Kiais  rien  n'é- 
gale ep.  ce  genre  de  travail  les  trôifiéftie 
&  quatrième  ydluiries  àe  VArchiteilute 
A>  drautique ydc  M.  Bt'itdo'r^  où  l'on  tt ouve 
>  '  la  manière  de,conftruire  toutes  fortes  d'£- 
dufes^^  Ituri  divers  ufagès /-qui  con-. 

*  fift^t  principalement  à  inonder  les  en- 
virons d'une  place ,  afin  d'en  cloignier  l'en- 
nenii ,  à  delTcthei  les  pays  aquatiques  ^ 
5t ^a^ro fer  céuï-qui  font  arides,  ôcc.  Un 

•  des  pirs  beaux  ufagcs  de  ces  ouvrages 
■  fiiydrauliques  ,  eft  îms  contredit  celui 
]  qu'on  en  a  fait  au  c^n;^l  de  Languedoc. 
'     (Voyez  Canal  de  communication  ^  àl'arti^ 

cle  Canal.  )  Le  mot. Eclufe  eft  dérivé  du 
,.  verbe  fx-fW^r^.j  eiiipécher,         '  î| 

Ecluse  a  tambour..  C'eft  une  Ecluje  qui 
(fe rempïit  &  fevuide  parle  moyen  de 
d^ux  canaux  voûtés ,  creufés  dafis  les  ba- 
joyers  des  portes ,  dont  l'entrée  i  qui  eft 
un  peu  au  delTôus  de  chacune ,  s'ouvre 
&  fe  ferme  par  le  moyen  d'une  vanne  a 
cbulirte ,  comme  cellfes  du  canal  de  Briare. 
Ecluse.  A  vannes.  I^c/iu/^ qui  fe  remplit  & 
fe  vuide  par  le  moyen  de  vannes  a  cou- 
lifle  jipratiqu^es  dans  raflemblage  mcme 
.    des  portes,  comme  celles  de  Strasbourg 
.     &  de  Meaux.  {f^oyc^  Ecluse.)    • 
Ecluse  en  éperon^  Eclufe  dont  les  portes 
.   àideux  venteaux,  fe  joignent  en  éperon ,' 
-  ou  avant-bce,  du  côte  d'amont,  com- 
me toutes  Celles  rapportées  ci-delTus. 
Ecluse  quarrée.  C'eft  une  Eclufe  àoniXti 
portes  d'un  feul  ventail  fe  ferment  quar- 
rément ,  comme  les  Eclufes  de  la  rivière 
^^e  Seine ,  à  Nogeht  Se  à  Pont,  &  celles 
de  la  rivière  d'Ourqué.  \ 

ECOINÇÔN ,  f.  m.  C'eft  .dans  le  piédroit 
li'une  porte  ou'^dHmè  croifée  ,  la  pierre . 
qui  fait  l'encoignure  de  l'embrâfure ,  & 
-qui  eft  jointe  avec  le  lancis^  {voye\  ce 
mot)  quand  le  piédroit  ne  fait  pas  par- 
pain.  (  yoye\  PARPAIN.  )       ^ 
ECOLES ,  (.  f.,pL,  Ceft  un  bâtiment  com- 
.pofé  dé  grandes  falles  ,  où  l'oii  enfeigne 
•publiquement  les  Sciences.    Les  Ecoles 
ctoicrt  célèbres  chez  les  Anciens ,  com- 
me  celles  u  Athènes  en  Grèce ,  de  Rome , 
&c«  AuJQordkui  ce  nom  eft  particulière- 
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linent  conCicré  aux  Ueûï  où  l'o  n  enfeî  - 
gnc  le  Droit ,  la  Médecine ,  &  la  Chi  • 
rurgiie ,  &  aux  Académies  où  le  Roi  en- 
tretient de  jeunes  gçn^  pour  apprendre. 

/  la  marine ,  &  l'art  militaire^ 

ECOPERCHE  ou  ESCOPERCHE,  i.  f. 
Pièce  de  bois  avec  une  poutre ,  qu'on  ajou-| 
te  au  bec  d'une  grue ,  ou  engin ,  pour  lui 
donner  0lus  de  volée.  (A^^Grue  &  EMàiN.) 

ÉCORCiËR ,  f.m.  C'eft,  près  d'un  moulin 
à  tan ,  un  bâtiment  qui  fert  de  magailn 
pour  lès  écorces  de  wiêne.        .v    .  •    ' 

ECORNURE.  royei  EpÀùfrure/ 

ECOUTES ,  f.  f.  pi.  On  appelle  ainfi  les 
tribunes  à  jaloufie  ,  dans  les  Ecoles  pu- 
bliques ,  &  dans  les  falles  de  fpeébccles  ,  ' 
où  le  tiennent  les  pèrfonnes  qui  ne  véur 
lent  point  ctre  vues.  (  ^(C>yq[  Lanterne.) 

ECtJRlE,  f.  f.  C'éft  un  bâtiment  lo'ng  au 
rez  de  chauftee  d'une  cour,  deftiné  à  la: 

•  demeure  des  chevaux.  Ils  y  font  féparés 
rpar  des  poteaux  &  des  perches^  &  Tef- 
pace  qui  les  renferme  eft  un  peu  élevé,  t 
formant  ainfi  une  pente  pour  l'écoule- 
ment  des  eaux.  Là  man'gfeoire  occupe 
ordinairement  |a  largeur  de  V Ecurie  , 
-pourvu  que  le  jour  ne  trappe point.fur  elle. 
C'eft  donc  la  longueur  tfe  la  mangeoire  ; 
qui  détermine  la  longueur  de  V  E  curie , 
laquelle  mar>geoire  eft  déterminée  elle-^ 
mçme  parole  nombre  des  chevaux  que 

.  V Ecurie  doit  cphtenir.  Or  la  largeur  d'un 
cheval  de  caàrofle  eft  fixée  à  4  pieds  ,  & 
i  3  pieds*-j  pour  un  cheval  de  felie.  Ainfi 
une  EàcrxV  pouf  fix  chevaux  doit  avoir 
lia  14  piecls  dé  longueur.  A  l'égard  delà 
largeui:  ,il  faut  8  pieds  de  longueur  pour  * 
le. cheval,  y  compris  la  mangeoire,  & 
5  pieds  d'échappée  derrière.  C'çft  donc, 
au  moins  1 3  pieds  pour  la  largeur  de  ^ 
l'JE'awiir.  On  la  |">av«  a  4  pieds  près  de  la 
mangeoire ,  &  le  refte  fe  pat  en  falpêtre , 
pour  conferver  le  pied  des  chevaux.  On 

Sratiqueit  côte  de  V Ecurie  un  petit  en^ 
roit  nommé  Sellerie  j^ont  y  mettre  les 
harnois.  Le»  grandes  Ecuries  font  divi- 
fées  en  trois  parties,  l'une  pour  les  che- 
vaux de  Gurrofïe ,  l'autre  pour  les  chevaux 
de  felle,&  la  troifiéme  pour  les  chevaux 
entiers,  oii  malades..  (  Dans  les  crandsr: 
Hotels  ,  ces  trois  divifions  font  trois  Ecw^  ^  ^ 
rzW  particulicres.)  Les  plus  belles  font 
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voûtées.  La  ntuacion  d'une  Écurie,  dans 
une  mailon,.eft  dans  une  cour  fcparce, 
ou  fur  la  rue,  afin  de  faire  forcir  le  fu-" 
mier  fans  paffer  par  la  cour  principale. 

On  coniprerid  auffi  four  *e  nom  êCE- 
€urie ,  le  logement  des  Ecuy er$ ,  Pages , 
Gens  dé  livtce ,  &  autres  Officiers  &  Ar- 
tifans  nécçâf^res  aux  équipages,  il  ny  a 
,  iKjint  df  air/Vi  plus  magnifiques  que  cel- 
les du  Roi  à  Veçfailles.  Elles  font  du  def- 
,  fein  de  M.  Manfard,.  f 

JEcuRiE  DOUBLE*  Ccft  Une  Ecurie  qui  a  deux 
rangs  de  chevaux  avec  un'pa,frage  au  mi- 
lieu, ou  avec  deux  patTages ,  les  chevaux 
jetant  tcte  à  tète,  &  éclaires  fur  l^  crou- 
pe ,'  comme  la  petite  Ecurie  du  Roi ,  à 

*  Verfailles ,  qui  eft  difpofce  de  ces  deux 

.^,.,.- manières.-..  :  ■.  '■■.'.'^.."  ''•^  '"'■•■:  U'' 

Ecurie  simple.  On  appelle  ainfï  une  Ecu- 
rie qui  n'a  qu'un  rang'de  chevaux, corn-,' 
me  V Ecurie  qui  eft  fous  la  grande  galerie. 

^  -du  Louvre,*&:  celle  qui  eft  à  côté  des. 
Tuileries,  dont  la  voûte  furbaifice  eft  re- 
marquable par  fon  appareil.  Elle  a  été  fctâ-  1 

'     rie  par  Philibert  De  Lorme.    "    ^     \ 

ECUSSON ,  f«  n^v  Terme  de  Serrurerie. 
Petite  plaque  de  fer  qu'on  met  fur  lés 
portes  des  chambres ,  &  des  bahus ,  vis-  ' 
a-vis  des  ferrures  ,  &  au  travers  de  la- 
quelle entre  la  clef.  On  donne  àuÛî  le 
nom  à'EcuJfon  à  toujces  les  platines  qui 
ornent  les  heurtoirs^  les  boiicles ,  les  bou- 
tons ,  &  les  entrées  des  ferrures.    , 

EDIFICE,  f.  m.  Terme  fynonime  à  bâti- 
ment. (  y<^e:^  Bâtiment.)  Cependant  ce 
terme  ne  devroit  fignifier  que  les  lieux 
d'habitation,  parce  qu'il  dérive  du  latin 
^^,  maifbn.     -  : 

EGLlSE^f;  f.  Çér  terme  dérivé  du  grec  Ek- 
^/^ûj  affèmblée,  eft  le  nom  d'un  lieu 

''  où  les  Chrétiens  font  le  Service  divin. 
Ce  lieu  eft  un  grand  bâtiment ,  beaucoup 

>  plus  long  que  large  ,  avec  nef,  chœur, 
bas-côtés ,  chapelles ,  clocher ,  ccd  On  ap- 
pelle Eglife  /70«d^a/^  ,,  belle  du  Pape, 
comme  Saint  Pierre  de  Rome  y  Patriar- 
^(haU y  Mie  où  il  y  a  un  Patriarche ,  com- 
me Saint  Marc  de  Venife;  MétroioUtai- 
n^j  celle  où  il  y  a  un  Archevêque  y  C<i-" 
thédraU  y  celle  où  il  y  a  un  Êvccjue  \ 
Collégiale  y  celle  qui  eft  defTervie  p.ir  des 
Chiuioines  j  Pà/oijfiulej  celle  où  il  y  a  des 


■y '■■:'■  'y-    '    .;'  E  G 'O /^y  ■[:-{-..■'  fp^--. 
Fonts ,  &  qui  eft  deirerviç  par  un  Curé  j     w 
&  CoifPéntuelU  j  celle    4*un  Monaftrerç. 
On  diftiogue  plufieurs fortes  d'Egli/es^ 
,  que  nous,  allons  faire  connoîtreen  àllaiiç      ' 
.dû  fimple  au  compofé.  >^i/'i'',\ 

%:■  EgUfeJimpU,  Ceft  une  £^/^"m:À'a 
que  ïa  nef  &  les  chœurs ,  comme  c4le  de 
*  la  Sainte  Chapelle,  à  Paris  ,  &  la  plupart 
de  celles  des  Couvents  de  fÛles.        c       ;    * 

Eglifi  à  bas-côtés.  On  caradlérife  aind 
une  Eglijè  qui  n'a  qu'un  rang  de  porti- 
ques ,  en  manière  de  galeries -voûtées  ,  ' 
avec  chapelles  en  fon  pountour,  comme  v 
entre  les  Eglifes  gothiques  modernes , 
celle  de  Saint  Médcric  ,  &  parmi  lés  nou- 
velles ,  V Eglife  de  Saint Roch,  àParis. 

Egli/e  à  doubles  bas-côtés,  Ceft  une  ■  ;" 
Eglijè  qui  a  en  fon  pourtour  deux  rangs    ; 
de  galeries ^vec  chapelles,  comme  les 
Eglifes  de  Notre  Ûamc,  &  de  Saint  Euf-       ^ 
/  ..tache  ,  â'  Paris."  -■  \  [.   v)'-.  ■  ■  •  .■ ,.  v.- 

Eglifi  en  croix  grecque.  Eglife  dont  la- 
longueur  de  la  croifee  eft  cgale  à  celle  ^ 
de^la  nef,  comrne  VÊglife  du  dehors  des 
Invalides ,  à  Paris.  Elle  eft  ainfî  nommée,  * 
tanpparce  quelle,  a  la  figure  de  la  croix 
des  Grecs ,  que,  parce  que  la  plupart  die 
leurs  Eglifes  fopt  bâti^  de  cette  manière. 

•  Eglijè  en  croix  Latine.  Ç'eft  une  Eglife     ■ 
dont  la  nef  eft  plus  loneiie  que  la  croi- 
fee ,  comme  a  S,  Pierre  de  Rome ,  &  a  la  , 
plupart  des  £'^/i/2'j  gothiques.  -. 

,^^_^Eglïfe  en  rotondti^'^ie  dont  le  plan, 
^ft  circiilaire , à  rimitation  du  Panthéon,     • 
a  Rome, comme  l'Eglife  de  S, Bernard ,     • 
iTermini ,  faite  d'un  dès  pavillons  ronds 
des  thermes  dé  Diodétien  :  8ç  à  Paris  , 
celle  des  Religieufes  de  l'Aftomption ,  rue 
Saint  Honore,  du  delfein  de  M. frroriaf. 
Peintre  du  Roi.         >  f  ' 

Egtife  fiûterreine.CVe^  une  Eglife  ^\xi       : 
étai\t  Mu  delTous  d'une  auc|e,  eft  beau- 
cou]^-|ftus  bafTé  que  le  rez  de  chaulîce, 
comme  à  Notre  Dame  de  Chanres ,  &:      '.f 
;-  à  l'Eglife  de  Saint  Germain ,  à  Auxerre, 
où  il  y  a  trois  Eglifes  l'une  fur  l'autre.    ' 
On  appelle  b^e  b^fey  celle  qui  eft  fous 
uiié  autre ,  oc  au  rez^de^chauflfée, comme 
â  la  Sainte  Chapelle.,  a  Paris.  Les  Italiens 
nomment  Grottes ^  les  EgUfes  fouf.erreines. 
(/^«(îvq[  Grotte.  ) 
EGOÙT,  L  m.  Ceft  le  nom  de  Tcxtrc-  V'K 
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•;■/-;•'..:',•  E'M  B.'    '■-v'Y'-'- 
micc  du  bas  d'un  comble ,  faite  des  der- 
■    iîiëres  tuiles  pu  ardoifèi^qui  faillent  au- 
deU  de  la  corniche ,  pour  jetter  les  eaujç . 
f  loin  du  rnur  de  race.'U  y  a  des  Egoûts 
ûuarr/^y  ou  a  double  pointe  ^  de  cinq  tui- 
\     les,  &  des  E goûts fimpks  de  trois  tuiles. 
'ÈoouT.  Ce 'terme  fignifie  aufli  le  paffage 
\  par  où  9*ccoiuent  6s  immondices.  VE- 
:  ^àt  eft  quelquefois  une  fervitude  dans 

*  u^e  mailon  ,  pvce  que  les  eaux  de  la 
^  inaifon  voîfine  y  ocit  leur  palH^e.  (  ^<jy^ 

'  ■■  Cloaque.)';  S.---       '■■,,;:;: '■\r--    •  ':■  ■ 

ELAGUE%,  V.  à6k.  Çcft  couper  avec  une 

.   .  ferpe  lete>erfluk4es  branches  d'un  arbre, 

pour  lui  donner  de  la  grâce.     : 
ELEGlR ,  v.aû.  C'eft  en  Menuiferie  pouf- 
*  fer  à  la  main,  dans  une  pièce  de  bois, 
un  panneau ,  une  moulure,  un  comparti- 
^  ment ,  une  languette ,  &c.  >*      '  ^g^  :  ^ 
ELEVATION  .f.  f.  C'eft  la  reprcfemation 
'     dé  la  faijade  d'un  bâtiment ,  qu'on  nom- 
me OlrrcJgwîpA/^,  quand  elle  eftjgéomé- 
trale.  (  PoyeiOKT9CikAi:HiE.)  ; 
Elévation  perspective.  C'eft  le  delïein 
s/  d'un  bâtiment 'doht  les  partie?  reculées 

paroiiïent  en  raccourci.  ,  • 

:  Elév  ATio!^  DES  EAUX.  C'eft  l'adkiori  des  eaux 
pour  rejaillir  en  l'att;  L'eau^s'^&v^  pref- 
•^    que  auflî  '  haiit  que .  l'endroit  d'où  elle 
"   pairt.  Sçacharirdohc  par  le  moyen  du  ni- 
vellement ,  V Élévation  de  cet  endroit ,  oh 
connoit  la  hauteur  à  laqueUfe  les  eaux  doi- 

•  vent  s'élever.»  horù^ûe  A' Elévation  des 
eattx  ne  peut  pas  êtrç  naturelle,  on  les 
élevé  avec  des  pompes  foujantes  ou  afpi- 

ELEVE ,  f.  m.  Ce  mot ,  qui  vieiit  de  l'Ita- 
lien jéllievoj  Cigniûe.  apprehtif ,  ou  dif- 
•^    ciple  dans  4'exercice  de  i Architeifhiré. 

ÇLEVER,v^a(a.  C'eft  donner  de  la  hau- 
teur à  un  bâtiment.  Ç'eft  aUfli  delfiner  un 
■bâtiment  en  élevant  des  lignes  perpendi- 
culaires fur  un  plan. 

EMBASEMENT;,  f.  m.  Efpeçe  de  bafe 
continue  en  manière  de  large  retr^te  au 
pied  d'un  édifice. 
;  EMBOITURE,  f.  f.  Terrne  deCha^ifte- 
rie.  C'eft  dans  l'afTemblage  d'une  porte 
collée  8c  emboîtée  j  une  efpece  de  traverfe 
d'environ  cinq  pouces ,  qu'on  met  à  cha- 
que bout,  pour  retenir  en  mortaife  les 
SL^$  i  tenon  co^s  &  chevillés*  Les  Em- 


boîtures  doivent  toujours  êtse  de  bols  de 
'  chêne ,  même  aux  ouvrages  de  fapin.  On 
•  dit  emboîter  ^  pour  enckafter  une  chofe 
dans  une  autre.  '  »  .         -      ^    ; 

EMBRANCHENfENS,  f.m.pl.  Pièces  Je 
rehrayure,  aftèmblées  de  niveau  avec  le 
coyer  &vles  empanons ,  dans  1^  croupe 
d'un  comble^^        .  >  -        •   . 

K^BR  ASER ,  oujjour  rtieux  dire ,  EBRA- 
SER,  V.  aà.  C'eft  élargir  en  dedans  la 
^  baye  d'une  porte  ^u  d'une  croifée ,  de- 
puis la.  feuillure  jufques  au  parpain  du 
mur,  enforte  que  les  angles  de  dedans 
(oient  obtiis.  »  4       "    ■  • 

ÈMBRASSURE ,  f.  f.  C'eft  un  alTemblage 
à  queue  d'aronde ,  de  quatre  chevrons  che- 
, villes  au  dedbus  du  plinthe  &  du  lar- 
mier d'une  fouche  dé  cheminée  de  plâ- 
tre ,  pour  empêcher  qu'elle  ne  s'éclate.  . 
'    On  appelle  aulfi  Embraffitre  une  barre- 

de  fer  méplat ,  coudée  ôc  boulpnnée^  qui 
(ert  au  nveme  ufâge.  ? 

EMBRASURE ,  (iif. )  ou  plutôt  EBRA- 
1SEMENT,  f.  m.  Cèft  l'élargifrement 
qu'on  fait  au  dedans  d'une  porte ,  ou  d'une 
croifée,  depuis  la  feuillure  jufqiies  au 

f».arpain  »  .pour  faciliter  le  pacage  de- la 
umiejre  Ôc  l'ouverture  dés  guichets.  On 
fait  quelquefois  des  Embrajhres  en  de- 
hors, quandrule  mur  eft'fbrt  épais  &  la 
baye  fort  j[)etite.     '^      4       t  »? 
EMBREVEMENT,  >ax«ç  Assi^BtAcîfe 

■"■    PAR'  EMBRÉVÈMENi^'':v;  -v.  '-,   ^■■r  -■•    ■.  .  ^  ( 

EMPANONS.  /^.  Chevrons  dé  cROUPSé   | 
EMPATTEMENT ,  f.  m.  Ceft  ùnepûtf-  ' 
épaiffèur  de  maçonnerie  qu'on  laide  de- 
vant &  derrière  dans  le  fondement  d'un 
njur  de  Éu:e,ou  ée^efend.  î  . 

i  ENCASTRER  ,  v.  aà.  Terme  dérivé  de 
l'Italien  //tca/^rar^j  enchafler,  joindre. ^ 
C'eft  enchaij^r  par  entaille ,  ou  par  feuil- 
lure, une  pSrre  daq^  une  autre^,  pu  un 
crampon  (dans  le  fens  de  fon  épaiflèur) 
dans  deux  pierres  pour  les  joinore. 
ENCE^TE.  ^WtOrcoit;^    ;^ 
ENCHEVAUCHURE,  f.  if.  Ceft  là  jonc- 
tion par  recouvrement  ou  feuillure  de- 
quelque  partie  avec^tqie  autre,  comme 
.    \  Enchevmwhure  d'une   plate -forme  ou 

d'ime  dale  fur  une  autre.  EUe  fe  faixt  or- 

i 
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dinairement  par  feuillure»^  de^  la  demi- 
épaKTe^r  du  pois  ou  dé  là  pierre.  Les 
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tuiles  de  les  ardoifes  fe  r'ècouvtem  iufTf  j 
D2I Enchevàuchure.  (  f^  Couverture.  ) 
ENCHEVÊTRURE,  f.  f.  Çeft  ckns  un 
plancher  un  aCTehiblage  de  deux  folives 
&  d'an  ehevctte  ,  qui  ^aiiTe  un  vuide 
quarré-long ,  ou're^bigulaire ,  contre  un 
inur  >  pour  porter  iin  âtre  fur  des  barres 
de  trémie,  ou  pour  faire  pader  un  ou 
'pluneurs . tuyaux  d'une  fouche  de  che- 

■■   *   •    /;    *•  ■■■■■■  ^,ï 

:  .mince. ■■■■:       ■■  ,-.-r-  ■         -:.'/■ 

ENCLAVE ,  f.  f.  Ceft  une  portion  de  ptaçe, 

-  qui  forme  un  angle  ou  un  pan ,  &  qui 
anticipe  fur  une  autre  par  une  poiTeflion 
antérieure,  ou  par  un  accommodement , 
;  enforte  qu'elle  en  diminue  la  fuperficie , 
&  en  ote  la  figure.  On  dit  aum  qu'une 
cage  d'efcgilier  dérobé ,  qu'un  petit  cabi- 
"  ner ,  ou  qu*un  ou  plufieurs  tuyaux  de  che- 
minée font  Enclave  dans  une  chambre, 
quand ,  par  leur  avance  ,*ik  en  diminuent 
la  grandeur.»         ;  ^ 

Enclaves.  Terme  d'Architeôure  hydrau- 
lique. Ce  font  les  enfoncemens  où  fe 
logent  les  portes  des  éclufes ,  quand  elles 
ibnt  ouverte^.  Ils  ont  deux  pieds  &  de- 
mi auîc  grandes  éclufes  ,  &  un  pied  &: 
demi  aux  moyennes.       ^ 

ENCLAVER ,  V.  ad.  Ceft  encaftrer  les 
bpùts  des  folives  d'un  plancher  dans  les 
eni^illes^^me  [toutre.  Ceft  auflî  arrêter 
une  pièce  de  bois  avec  des  clefs ,  ou  bou- 
lonsde  fer.  v^ 

Enclaver  une  pierre ,  G*eft  la  mettre  en 
liaifon^aprèscbUp,  avec  d*autres^uoique 
defditfe^nte  hauteur,  comme  oïî 
tique  dans  les  ràccof  démens. 

ENCLOS,  raye^  Clôture. 

ENCOIGNURE,  f.f.  tjom  qu'on  donhç: 
de  aux  coins  principaux  d'un  bâtiment, 
&.à  ceux  de  fes  avant-corps? 

f-  Dans  un  parterre ,  Encoignure  eft  un  re- 
tour d'angle. 

ENCORBELLEMENT,  f.  m.  Nom  géné- 
ral qu'on  donne  à  toute  faillie  qui  pone 
à  Éiux  fur  quelque  confole  ou  corbeau , 
y  au-delà  du  nud  d'un  mur.  On  dit  d^ 

■  EncoHrellemeUts  lotfqu'on  reprend  un  mur 
-par  fous-œuvre ,  &  que  ce  qui  refte  de 

'ce  mur  n'eft  oas  aplomb  fur,ce  qui  a  été 

■  refait  i  neuf;   Or  la  faillie  de  l'ancien 
i;  mur  fur  le  neuf,  fe  nomme  EncorbelU- 

mciu*  Cet  Encorbellement  porte  fur  plu- 


V 


'^^■■ 


.#   *V 


irs aflTifes depierre.  Un  exemple rendr* 
ceci  féhfible.  Si  un  mur  fe  trou  voit  hors 
d'aplomb"  de  fon  pied  de  neuf  pouces  , 
on  feroit  porter  i,  U  dernière  alTife  de 

Y  pierre  neuf  pouces  ^Encorbellement  ^  à 
celle  au  deffous  fîx  pouces  ,&  à  U  fui- 
vante  trois  pouces;  ces  affifes  ainfi  dif- 

I  pofées ie  fortifiant  les  unes  les  autres.  La^ 
plûparr^des  faces  des  maifo|is  de  Chalons 
{tir  Saohe  font  de.pahs  de  bois  portées 
par  EncorbeUe menti  chaque  étage. . 

ENCRE  DE  LA  CHINE,  Hvf.  Ceci  n^eft 
point  un  terme  d'Architecture,  mais  le 

Y  nom  d'une  forte  d'encre  trop  en  ufage 
dans  les  defleins  d'Architeérure,  pour 
n'en  pas  parler.  Cette  Encre  eïk  donc  une 
componcion  en  pains  &  en  bâtons ,  qui  fe 
délaye  Se  fond  dans  l'eau,  &  dont  on  fe 
fert  pour  tracer  &  laver  les  defTeins  d' Ar- 
chiteâure.  La  meilleure ,  qui  vient  de  la 

#^Chine,  eft -dure,  veloutée,  &  un  peu 

c!  Toufïàtre.  ,  &  fe  détrempe  difficilement. 
Celle  oui  eft  contrefaite ,  qu'omfàbrique 
en  Hollande  de  en  d'autres  endroits  ,  fe 

'  détrempe  facilement ,  mais  elle  eft  moins 
belle.  On  y  mêle  quelquefois ,  en  la  dé- 
layant ,  un  pei|  de  biftre  ou  de  fanguine , 
pour  rendre  le  lavis  pîus  tendre. 

ENDUIT, f.  m.  Çompofition  ^ite  déplâ- 
tre, ou  de  monier  de  chaux  &  de  fable» 
'OU  de  chaux  &  de  ciment ,  qui  fert  i  re- 
vêtir un  mur.  Le  fable  qu'on  employé 
pour  faire  un  jEni^uif ,  ne  doit  être  ni  nou- 
y*ellement  tiré  tfè^rre ,  ni  avoiriété  ex- 
pofé  4ong-tems  i  l'air ,  &  au  foleil.  Dans 
le  premier  cas  ^  le  fable  fait  fecher  le  mor- 
■  tier  trop  promptement ,  Se  VEmStie^e  cre- 
vafïè  5  &  dans  le  ^ond ,  la  pluie  diftbut 
aifément  l'Enduit  y  &  le  change  prefque 

j_^;'en-,terre.  :  -r    \  '''.--■-'.    ^ 

UEnduWyiotii  on  Ce  fert  pour  peindre 
à  fircfque ,  fe  fait  avec  du  fable  de  riviere| 
bien  paffê  au  fas,  ou  d'autre  bon  fable 
détrempé  avec  de  la:^aux  vieille  éteinte. 
Pour  peioidre  à  l'huile,  il  faut  un  En- 

Jiùxit  fait  avec  de  la  chaux  &  de  la  pou- 
dre de  marbre ,  ou  du  ciment  fait  de  tui>-. 
les  bien  battues.   On  frotte  cet  Enduit 
avec  la  truelle  pour  le  rendre  bien  uni , 

^  &  drt  Timbibe  d'huile  de  lin  avec  une 
grofTe  br9llè.  Après  cela  on  couvre  le  mur 
avec  une  brolfe  ,  d'une  compofltion  de 
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poix  greeque ,  de  rr^aftic ,  &f  Je  grec  vcr 
.    nis,  qu'on  a  fait  bouillir  enfemble 'dans 
un  pot  de  ^5516.  Le  tout  doit  s*ëtendre 
&:  s'unir  avec  uiè  truelle  chaude.    . 
^  ;     On  fait  encore  un  Enduit  pour  pein- 
dre à  l'huile ,  avec  du  mortier  dé  chaux, 
du  ciment  die,  tuile  ,&  jlu  fable,  qu'on 
recouvre  d'un  fécond  Emuit  compoîc  de 
la  chaux ,  du  ciment  bien  faifé ,  &  du  mâ- 
chefer,  ou  écume  de  fer,  autant  de  l'un 
,    que  de  l'autre  5  le  tout  bien  battu  &  in- 
corporé avec  des  blancs  d'œufs ,  &  de^^ 
Thuile  de  lin.  Cela  forpie  lin  Enduic  extrè- 
.    memént  fern^e.  Aufll  ne  doit-on  pas  diffé- 
rer d'y  travailler,  quand  la  matière  y  eft 
tout  fraîchement  mife.  (^<3)'q[  le^i^ri/z-- 
cipesd*.Archit/clureydePeimiire,deSçutp- 
tiire.i  ècc.  jjar  M.  Félibîen,    : 

ENFAITEMENT ,  f.  m.  Ceft  une  table 
■    de  plomb  qui  couvre  le  faîte  d'un  com- 
ble d'ardoiie.  •        .    : 
Enfaîtement  à 'jour.  CQ^uhEnfaîtemeht 
.    qui  a   encore  tles  ornemens  dé  plomb 
cvidés,  dont  la  continuité    fur  le  faîte 
/du  comble, forme  une  baluftrade,  com- 
me au  château  de  Verfaillès.    ' 
ENFAITER ,  v.  ad.  G'eft  couvrir  de  plomb 
le  faîte  des  coinbles  d'ardoife  j  pu  arrêter 
des  tuiles  faîtières ,  avec  des  crêtes  ,  fur 
ceux  qui  ne  font  couverts  que  de  tuiles. 
ENFILADE,  f.  f.  Ceft  l'alignement  de 
pludeurs  portes  de  fuite  dans  un  apparte- 
ment.   :■                   ■     ":■■  ■'■•■■■..     ■.■  '■■,     ■    :■    '•■    V.,    :•■ 

ENFONCEMENT ,  f.  m.  Ceft  la  profon- 
deur des  fondations  d'un  bâtiment,  on 
dit  dans  un  devis  :  les  fondations  auront 
'tint  a  Enjoncementé  / 

.      On  fe  fert  auflî  du  teri^e  Enfoncement^ . 
pour  exprimer  la  profondeur  d'un  puit^, 
V     dont  la  touille  doit  féfairejùfques  a  plus 
^dç  deux  pieds  au  dellbus  de  la  i^perncie 
■  des  plus  baflès  eaux.  .  •   ' 

ENFOURÇHEMENS  ,^  f.  m.  pi.  Ce  font 
les/premieres  retombées^  des  angles  des 
■'    voùtesvd'arête,  dont  les  vouflbirs  font  à 

branches. 

ENGIN  ,  f.  m.  Machiiie  en  triangle.,  com- 

*  pofée  d'un  arbre  foutenu  de  fés  arcbou- 

tans,  &  potence  d'un  fauconneau  par  le 

'  haut ,  laquelle,  par  le  moyen  d'Un  étré-^ 

/îlle  à  bnis ,  qui  dévide  un  cable ,  enlevé 

Je?  fardeaux.  (  On  trouvera  la  defçriptiçn. 
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\2l  figure  5:  la  théorie  de  cette  machine , 
dans  le  DicHonnaire  univerfel  de  Mat  hé - 
macique  &  de  Phyjîàue  j  article  Engin.  ) 
Le  gruau  n*eft  différent  de  V Engin  qiïe 
par  fa  pièce  de  bois  d'et)  haut ,  appellce 
gruau  p  qui  eft  pôféè  en  rampant  pour 
avoir  plus  dé  volée.  •       f  •  V       •  i 

■  Le  mot  Engin  vient  du  latin  Ingeniunty 
efprit ,  parce  qu'il  fignifie  en  général  toute 
forte  de  machines ,  6c  que  l'efprit  efi  t;(ès-» 
néceffaire  poflfe  leur  invention.    •  / 

ENGRAlSSEMÉrsfT  ,  f.  m.  On  dit  en 
Charoenterie  AffembUrparEngraiJfementy 
c'eft-a-direv^indre  fi  jiifte  d.es  pièces  de 
4)oi$,  que  pour  né  laifTer  aucun  vuidé 
'dans  les  mortaifes ,  les  tenons  ^y  entrent 
â  force  j  afin  de  mieux  contrevehter ,  bç 
d'empêcher  lë,hiément,  {V'oy£:(^  ce  mot.) v 

ENLIER , V.  aft.  Ceft,  dans  la  conftruc- 
tion  ,  engager  les  pierres  &  les  briques 
enfemble,  en  çlevant  les  murs,^enK)rte 

;  que  les  unes  foient  poféès  fur  leur  lar- 
éur,  comme  les -carreaux,  &  les  autres* 
ur  leur  longueur  j  ainfi  que  les  boutifles, 
pour  faire  liâifon  avec  lé  garni  ou  rem- 
plillage.    .  ;•  ' 

EISINUSURE  pu  ANNÛStJRE,f.  f. Mor- 
ceau de  plomb  en  forme  de  baîque,  fous 
le  boiirfeau,  5c  aux  pieds  des* poinçons 
&  amortifîemens  d'un  comble. 

ENRAYURjE, f  f.  Ceft  un  àffemblage  de 
charpente  de  niveau  i  compoféd'entraits, 
coyers ,  gbufïèts ,  &  embranchemens  avec 
fablieres  (impies  ou  doubles ,  qui  fert  â 
retenijrjes  fermes  &  demi-fermes  d'un 
comble.  On  appelle  double  Enrayure , 
celle  qui  eft  de  niveau  du  petit  entrait. 
Il  y  a  des  Enrayures  quarrées ,  &  des 
Enrayures  rondes  jles  premières  fervent 
aux  croupes  des  pavillpns .  &  les  fécondes 

•  'aux  dômes.  ■.;/'^^'V^"-''rt  :|^^vV"\  ■,:  ;■    "  ■"• 

ENROULÇMENT  ,  f.  m.   Nom  général 

qu'on  donne  a  tout  ce  qui  eft  contourne 

en  ligne  fpirale  ,  comme  VÈnroulement 

d'un  pilier  butant  en  confole ,  de  l'aile- 

[  roia  d  un  portail  d'EgUfe ,  &Ci  "         ' 

Enroulemjbns  DE  •  Parterre.  Ce  font  des  ' 
plate-bandes  de  buis ,  ou  de^azon ,  con- 
tournées en  ligne  fpirale-  I-es  Jardiniers 
les  appellent  &>u/^<za;ir.         j       -       ' 

ENSEMBLE ,  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert 
pour  exprimer  U  maflè  d  un  bâtiment, 
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),  &  quelquefois  auflî  ^our  marquer  là  prp- 
p,dftK>n  relaàye  des  parties  au  tout.  Par 

:•  exemple ,  le  porche  de  l'Eglife  de  la  Sor- 
bonne ,  du  côté  de  la  cour  j  fait  un  très- 
bel  £/2/£'/;7^/^  avec  TEglife.  é         ' 

ENSEUILLEMENT ,  f»  m.  Appui'd'uné 

fenêtre  au  deïTus  de  çfoi!?  pieds.  Une  fe- 
nêtre peut  avoir  5,7  QU  9  pieds  d'£n- 
■  filiilUment,  C'eft  ce  qu'on  appelle  autre- 
.:    ment  EnfeidlUment  de  vue,  Ainfi  lorfque 
dahs  la  Coutume  dé  Paris,  on  dit  que 
les  vues  doivent  avoir  9  pieds  d'£/ï/^tti/- 
Jement  ,  ceh.  (IgniHe  que  le  bas  de  ces 
vues  doit  Commencer  a  9  pieds  au  dellus 
du  plancher  bas  de  la  pièce  éclairée  par 
çefe^ues.  (J^oye:[ii  Coutume  de  Paris  j 
article  zoo.  a  la  fin  du  premier  volume 
"  de  \ Architecture  moderne,  )  * 

ENTABLEMENT ,  f.  m.  Ceft  latroifiéme 
&  la  fupérieure  partie  d'un  Ordre,  qui 
repofe  fur  la  colonne,  yitruve  8c  f^ignple 
la  nomment  Ornement.  Elle  renferme  l'ar- 
chitrave, la  fri^fe,  &  la  corniche.  GoU- 
mon  donne  à  fa-iiauteur  4  modules.,  /^z- 
*'  gnole  hii  do|inè^  le  quart  de  U  hauteur 
dé  toute  la  colonne  y  &  comme  f^ignole 
■  cft  très-fuivi,  on  s'en  tient  IL  VÈrita- 
"    ^/5?/w^/i^  eft  différent-  félon  lés  Ordres»* 
{ Foye:[  Ordre^  Ce  mot  vient  dit  latin 
Tabularum  y  plancher  ,  parce  qaon  fup- 
pofe  que  la  trife  eft  fofmçe  des  bouts  de 
fblives  qui  portent  fur  Tarchitrave.    \ 
Enfablement  de  couronnement.  Oeft  un 
;       Entablement  qui  couronne  un  mur  de  fa- 
1  ;     ce ,  &  fur  lequel  pofe  le  pied  du  comble, 
j  JENrABLEMEifiT  KBQOxjvL    Entablement  qui 
j     i  fait  retour  par  avant  -  corps  dot  une  co- 
1     '  lonne  ou  un  pilaftre ,  comme  aux  arcs  de 
j     ■  Titus  ôc do  Conjiantinji  Rome*.  ' 
:  JpNTAlLLE  'y  {.  fjC  eft  une  ouverture  qu'on 
:;    fait  pour  joindre  une  chofe  avec  une  au-- 
tre.  Les  Èntjzilles  {&  font  quarrément  ^  de 
i  y     la  demi-cpaiflféur  du  bqis  ^par  embréve- 
!    J  ^  ment  à  queue  d^aronde  ^  en  adent  j  &c. 
r  ^    âihfî  i^ue  lejt  dflemblages.  On  fait  des  En-- 
tailles  dans  les  inçruftations  de  pierre ,  ou 
de  marbre,  pour  y  placer  les  morceaux 
pqftiches.  On  fait  encore  des  Entailles  i 
r^ueue^'aronde ,  pour  mettre  un  tenon 
de  nœud  de  bois  de  chcnè^  ou  un  cram- 
pon de  fer ,  ou  de  bronze  >  incrufté  de  Ton 
fpailTeur .  afin  de  retenir  un  fil  dans  un 
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quartier  de  pierre ,  ou  dans  un  bloc  de 
^  ^inaçhre.  .  ^ •■.■•'■■•■.•./•  ■•"'.  •-•"■  ^.  ^  .' 

ENTAMURES  DE  CARRIERE,  Tf: pi; 

Ce  font  les  premières  pierres  qu'on  tire 

;  aune  carrière  nouvellement  découverte. 

EN  TOISER  ,  V.  ad.  C'eit  arranger  quar- 

r-fémént  des  matériaux  informes  ,  com- 

ine  des' moilons  &  des  plâtras ,  pour  me- 
furer  les  cubes  avec  le.pied  &  la  toife.* 

ENTRAIT, f.  m.  MaîtreiTe  pièce  de  Bois, 
qui  eft  ordinairement  de  huit  i  neuf  pou- 
ces de  groffeur ,  dans  laquelle  s'àffemblent, 
les  deux  forces  d'une  ferme.  (Pour  l'in- 
telligence de  cette  définition  tVoyif^oK' 

"ce  '&  Ferme.)  Les  hauts  combles  ont  deux 
£/zrra/«  ,  dont  le  premier  fe    nomme 

■  Grand  ou  Maître   Entrait  y  &  celui  de  ' 
deifus  Peùt-Eniràît  :  il  y  a  des  Demi-. 
Entraits  qai  fervent  aux  combles ,  à  Un 
égoût ,  &  îiux  croupes  de  pavillon. 

ENTRE -GOLONNÇ  ou  ENTRE-CO- 
LONNEMÈNT,  (f.m.)  C'eft  l'efpa- 
ce  qui  eft  entre  deux  colonnes ,  &  qui 
eft  mefuré  par  une  ligjie  perpendiculaire, 
•  tirée  de  l'axe  d'une  colonne  fur  l'axe  dé 
Celle  qui  éft  à  côté*  Vltruve  ne  compte 
lès  Entre -■  colonnes  que  de  l'endroit  où 
elles  ont  une  égale,  grolfeur.  Il  les  divife 

■  eii  cinq  -«(peces  :  la  première ,  appellée^ 
^y^ofiylos  y  eft  celle  où  les  colonnes  font 

''éloignées  de  cinq  mbdules  :  la  féconde, 
5yJîy/bXj  de  ^  rnodules  :  latroifiéme, 
EujiyioSj  de  ^x  modules  &demi  :  la  qua- 
trième,  Diii^&j ,  de  buit  modules  ^  &  la 
cinquième ,  Ârsojfylos  ^  de  dw  modules. 
(  Voyez  VArch'aeclive  de  Vitruve^  pag.  75. 
&  77.  de  la  tradudion  de  M.  Pefraùlt,) 
ENTRE-COUPE ,  f.  f.  C'eft  le  dégagement 

3ui  fe  ^t  dans  un  càrrefçur  étrQit ,  par 
eux  pans  coupés  oppofés,  pour  faciliter 
le  tournant  des  charrois. 
Entre-coupe  double.  On  appelle  âinfi  uitie  • 
Entre -coupe  ,  lorfque  lés  quatre  encoi- 
gnures d'un  carrefour  font  en  pan  coupé, 
comme  aux  quatrejbntaines  de  Termini  j 

à.Rome.  ;\:  ■  '.'•  \-  ./::/'>,•■,,:■■  ■■■'"  ''•-'■ 
Entre-coupe  de  voyTE.  C'eft  le  vuide  qui 
refte  entre  deux-voûtes  fphcriques  l'une , 
fur  l'aucre  ,  depuis  l'extrados  (voyq^  ce 
mot)  d'une  coupe  jufques  à  la  douelle 
d'un  dômei  lefquellcs  voûtes  font  jointes 
enfemble  par  des  murs  de  refend  au  ilroic 
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descôces  :  le-couc  fans  charpente  »  &  plû' 
tôt  de  brique  que  dé  pierre  ,  comme  aux 
Eglifes  de  Saint  Pierce ,  de  Notre  Dame  - 

'  de  Lorette ,  devant  U  colonne  Trajane , 
à  Rome  ^  ^  à  celle  de  Saint  Louis  des 
Invalides ,  à  Paris. 

ENTREE,  f.  f.  Terme  général  qui  fignifie 
réndroic  par  ^ù  l'on  entre  dans  qaelque 
lien,  &  qui  comprend  la  porte  ôc  le  paf- 
fage.  Ce  moc  eft  oppofé  k  celMïd'iJJùe  j_. 
qui  eft  l'endroit  par  où  Von  fort.     - 

Entréf  de  cHOfiUR.  C'eft  la  décoration  de 
toyre  la  façade  du  chœur*  d'une  Eglife, 
qui  le  fépare  de  la  nef.  Et  en  Serrurerie , 
&  en  Menuiferie ,  c'eft  la  décoration  de, 
la  porte  du  chœur ,  plus  exhauftee  &  plus 
^cne  que  le  refte  ce  la  clôture  à  jour. 

ÈNTRiE  DE  SERRURH.  Plaquc  de  fer  ch«i- 
tournée  félon  un  profil,  &ci£3léeou  en- 
richie de  divers  omemens  en  gravure, 
qui  fert  <ile  paffage  au  panneton  d'une 
clef^  11  y  en  a  de  grandes  pour  les  groflès 
cle6  ,  &  de  petites  poax  les  paffe-par- 

>>touts,  &C.'*  .;  .■■--•■  '^,    ■■■'  :^  '.■.•':;■' ^•^  ■■  ^-'Z 

ÉNTRELAS,  f.  m.  Ornement  de  Uftels 

'    &  de  fleurons ,  liés  &  croifés  leS  uns  avec 

^  les  autres ,  qui  fe*  taille  fur  les  moulures , 
&  dans  les  firifes.  ^^^^^^^^^^^^^^^    :  ^ 

Entrélas  d'appui.  Ornemens  de  Sculpture 
à  jour ,  de  pierre  ou  <le  marbre ,  qui  fer- 
vent quelquefois ,  au  lieii  de  baluftres , 
pour  remplir  les  appuis  évidés  des  tri- 
bunes ,  balcons ,  &  rampes  d'efcalier. 

Emtrelas DE  Serrurerie.  Ornemens  com- 
pofés  de  rouleaux  &  joncs  coudés ,  qui 
ibrment  divers  compartimens  pour  gar- 
nir les  frifes  ,pilal^es^,  montans ,  bprdu- 

•'    res  de  fer,  &c.  -'':■        -  ■  - ':^-"  ■•■''.: 

ENTRE^MODILLON ,  f.  m.  C'eft  Tef- 
,|>ace  qui  eft  entre  deiix  nk>dillons.  Les 
f/ifr^-m^f/i^/M  doivent  être  é^ut  dans 
le  cours  d'une  corniche.  "^^ 

ENTRE-PILÀSTRE ,  f.  m.  Ceft  Mpace 
qui. éft  entre  deux  pilaftres.      •  .^  . 

lNTREPOT>  f.  m.  Ceft  une  efpece  de  ma- 
gafîn ,  dans  un  port  de  mer ,  où  l'on  tient 
eit  dépôt  les  marchandifes  débarquées , 
pour  être  rembarquées.  Qbft  au/Il, dans 
quelqo'autre  ville  de  commerce,  un  ma- 

^  gafin  où  une  Compagnie  de  Négocians 
tient  ïes  marchandifes. 

Entrepôt  d'attelier.  Ceft  dans  l'étendue 


%.■ 


d'un  grand  atteUer  «  un  efpacè  fermé  avec 

--.des  iolives  &  des  planches  ,  pour  con* 

fervet  les  équipages ,  empêcher  que  les 

.  ouvriers  ne  iplient  détournés  de  leur  tra-- 

,    vail,  6c  rencfce  le  chantier  libre  pour  .1^; 
tranlport  des  fatdeaux.  :^  -         t 

ENTREPRENEUR ,  C  iti.^  Ceft  le  nom  de 
celui  qui  fe  charge,  qui  entreprend,  & 
oui  conduit  un  bâtiment  pour  certaine 
iomme  dont  il  eft  convenu ^vec  le  pro- 
priétaire j  foit  en  bloc,  oui  â  la  toife.  ' 

Entrer  ,v.  ad.  C*eft  joindre  bout  i  bout. 

Se  aplomb ,  des  pièces  de  bois  de  chatr 

pente  de  même  grofleur ,  comme  font , 

quelques  noyaux  d'eicalier  de  bois  ;  ce   , 

•  qui  fe  fait  par  tenon  &   mortaife  ,  ou    < 

par  Ui\|e  entaille  de  la  demi-épaiftèur,  du 

.■':'    bois.-'  -'i-'--'-';   •■■■'"■•,■    :y"  ■:   J  ■      ■[■'■    .  •    ...■  ■  ■-.■:';-{:'■'■:' ^ 

ENTRESOL  (f.  m.)  ou  MEZZANINE ,  (L^ 
f)  Petit  étage  pratiqué  dans  le  haut  du  rez 
de  chauffée ,  &  quelquefois  fur  jun  étage  ^ 
pour  avoir  quelque  garde-robe  ou  cabi- 
net fur  une  autre  pièce.  Ce  qui  donne 
lieu  à  un  Entrefol  du  rez  de  chauffée  ,   j 
c'eft  que  les  grands  {allons  qui  font  au  j 
deflbus ,  étant  fort  longs  &  très-larges»  j 
doivent  ayoir  une  hauteur  proportionnée  i 
à  ces  deux  dimenHons.  Or  cette  grande  V 
hautetn:  n'étant  point  néceflàire  aux  pie-  J 
ces  qui  fpnt  à  côté  des  fallons ,  on  la  di- 
vife  par  un  plancher  j  ce  qui  forme  les  ;, 
Enùrefols-.  Ces  pièces  fervent  de  loge* 
mens  aux  domeftiques ,  de  garde-robes ,  ' 
ou  de  cabinets ,  pour  renfermer  les  nieu-  * 
blés.  Dans  les  bâtimens  qui  n'ont  pas  des   ^ 
fallons  (îéleycs  qu'on  puifTç  y  mettre  i 
'  côté  à&iEmrefols ,  on  les  place  à  l'étage 
qui  règne  fur  tout  le  bâtiment.  On  eh   j 
conftruit  quelquefois  deux  l'un  au  deftîis  j 
de  l'autre  :  mais  cet  ufage  n*eft  point  aj|>-  | 
prouverai:  les  Architeéles  habiles.  î 

ENTRETIENS  ,  f.  m.  pi.  Ce  font  des  ré-  j 
parations  annuelles  des  bâtimens,  &  de"  i 
la  culture  des  jardins,  dont  fe  chargent  j 
des  ouvriers  ,  ou    d'autres  perfonncs , 
moyennant  certain  prix ,  mais  qui  ne  font 
point  garants  des  réparations  extraordi- 
naires, caufées  par  les  injures  du  téms» 
la  caducité  ou  la  malfaçon  des  bâtimens , 
comme   cela  fe  pratique  aux  Maifons 
royales.  •      • 

ENTRETOISE,  f.  f.  Pièce  de  bois  qui 
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fert  a  entiretchir  les  poteaux  d*une  doi- 

:  fon  &  d*uh  pf ri  de  bois ,  les  faîtes  avec 

les  fouS-faîtes,  les  fablieres  &  lés  plate-- 

'  (ormes  du  pied  d'un  comble.  >  :    ^^ ^ 

£NrRp-Toi$E  CRoisis.  A^mblage  en  ma- 

*riî#ê  de  croix  de  Saint" Aridrc ,  pofé  de 

niveau  entre  les  entràits  de  l'enrayure 

,■•  d'un  'dôme.  *■  ■'*'■■■ '^■■/■■•^  -■':•■■■#.  .."•■■■^  -%■'•; 

ENTREVOUX,  C^.  Çeft  l'eFpace  qui erf 
entre  chaque  foUve  d'un  plancher ,  &  qiii 
eft  recouvert  d'ais ,  ou  enduit  de  plâtre. 

ÏPAUFRURE,  f.  f.  Ceft  réclat  du  bord 
du  parement  d'une  pierre  ,  emporté  par 
im  coup  de  teihi  mal  donné.  Et  Ècomurel 
c'eft  un  autre  éclat  qui  fe  fait  à  l'arête 
-  de  la  pierre,  lorfqu'on  la  taille,  qu'on  la 
conduit  y  qu'on  la  monte,  ou  qu'on  la 

■V ,.  pole."';^'-   ■■i;-.-;#-\:-\\-  >v:r,..^;  :.;:;*■ '■•  ■  :;V  ^-.^:'',^-;" 

EPAULEE,  f.  f.  On  dit  qu'une  maçonne- 

,  rie  eft  faite  par  Epaulées  j  lorfqu  elle  n'eft 

;  pas'é^vée  de  fuite,  ni  de  niveau  j  mais  par 

^redens,  c'eft-à-dire  à  diverfes  reprifes, 

ou  à  divers  tems,  comme  cela  fe  prat- 

•  que  quand  on  travaille  par  fous-oeuvre. 
EPAULEMENT ,  f.  m.  Ceft  toute  por- 

■  tion  de  mur  qui  fert  i  foutenir  en  par- 
:  cie  un  chemin  efcarpé ,  ou  l'extrcmité  de 
quelque  tatht,  &  qui  tait  en  contre-bas 
ce  que  le  rideau  (vdyrj  ce  mot)  fait  en 
contre-haut.: 
EPERON.  Voye^  Contrefort, 
£rERQN,f.  m.  Tenne  d' Architedure  hydrau- 
lique. Ceft  un  ouvrage  qu'on  conftruit 
au  devant  des  piles  des  ponts^pour  ré- 
iifter  aux  matières,  telles  que  la  glace  , 
les  bois^  Sec,  que  l'eau  entraîne,  afin 
qu'elles  n'en  foieht  point  ébranlées.  11 
eft  formé  de  petits  pflots  qu'cAi  enfonce 
les  uns  derrière  les  autres  a  environ  cent 
pas  de  diftance  des  arches  d'un  pont,  & 
qui  forment  un  plan  incliné.  SUr  ces  pi- 
lots  on  {iftêrmit ,  avec  des  crampons  de 

*  fer ,  une  poutre  qui  a  le  dos  pointu, 
r  Ceci  rie  peut  fe  pratiquer  que  dam  les 

rivières  peu  profondes.  Pour  les  autres 

oh  plante  des  piliers  au  lieu  de  pilpts. 

Mais  ce  travail  ne  peut  gueres  être  en- 
.    tendu  (ans  figures.  Nous  renvoyons  donc 

à  ï'ztticie  Eperon  du  Didionnaire  univer- 
.    fel  de  Mathématique  &  de  Phyfique  j,  où 

ces  figures  fe  trouvent.    .  - 

EPI ,  f  m.  Ceft ,  dans  un  comble  circulaire. 

'    ' ,  .    ..•.■■      ...  -,       ■■..■■'    .  .  ■ 
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EPI.  f^oyc[  Brique  posée  es  En  ,  &  Sou^ 

■    ,  DURE  EN   EPI.'-^-'."  ■   :-^^^;- -"-V  -    ••'•;:^ 

Epi  de  faîte.  Qeft  le  bout  d'uri  polnçoa 
qui  poroir  au  delTus  dix  faîte  d'un  corn- 

^  ble,  &  où  Ton  attache  les  amortiircincns 
de  poterie,  de  plomb  ,de  fer  ou  de  biénze^ 

Epis.  Terme  d  Architcchirc  liyd  iuUc|ae. 
Ce  font  dès  bouts  de  digue  cco^ftruirs 
en  maçonnerie ,  ou  avec  des  coffras  de 
charpente  remplis  de  pierre  ;  ou  encore 
formes  d'un  tilTu  de  rafcinage  piqbcrc, 
tùné  ôc  garni  d*ane  couche  de  gravier. 
lis  fe  placent  le  long  des  bords  dune  ri- 
yiere  y  pour  contraindre  le  fort  du  cou- 
rant de  fe  déterminer  dun  côte  ^plutôt 
que  de  rautre,afin  d'interrompre  tout  ce 
qui  peut  être  prcjudi^tiable.  Four  qu'ils 
produifent  cet  etfet,  il  faut  qu'ik  foienc 
conftruits  avec  loïn  ;  OLt  un  Epi  mal^u- 
vert  produiroît  un  effet  contraire.  Ceft 
ce  dont  on  fe  con variera ,  en  lifant  le 
quatrième  livre ,  f^ipn  m.  du  qtiatricine; 
volume  deVArchit.  hyâr.  dé  M.  BélidoK 

EP1GEONNER ,  v.  a^.  Ceft^^mproyér  le 

f>lâtre  un  peu  ferre  ,  (àps  le  plaquer ,  ni 
e  jetter,  mais  lé  lever  doucement  avec 
la  main  &  la  truelle  pkrjigeoris^  c'eft  à- 
dire  par  poignées ,  comme  lorfqu'on  fait 
les  tuyaux  &  languettes  de  cheminée ,  qui 
(ont  de  plâtre  j>ur,  ^/ 
EPIGRAPHE,  i.  f-  Tcritje  dé  décoration- 
Cefl  le  nom  de  toutes  les  in  fer  i  prions 
qui  fervent  d^ns  les^barimens ,  pour  en 
fa^re  connoître^  Tufâge  ,  le  tems  de  leur 
conftruûion ,  6c  le  nom  des  perfonnes  qui 
les  ontHfait  bâtir.  On  en  ^rave  ordinai- 
rement les  caraâères  en  àiiglet ,  fur  la 
pierre  &  le  marbre.  Les  Anciens  faifoient 
celles  des  Temples  Ôc  des  arcs  de  triom^ 
phe ,  de  caradcre  de  bronze ,  dont  ils 
couloient  les  crampons  en  plomb ,  ainfi 
quil  paroît  par  les  entailles  &  trous  qui 
font  reftés,  après  que  iBJlettres  en  ont 
été  enlevées  par  les  Barbares.  Le  mot  Epi- 
graphe eft  tiré  d'un  autre  mot  grec  ,  qui 
Sgnifîe  foufcription.  *       . 
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tPISrVLE.  /'inyq  Architrave. 

LPl  lAPHE,  f.  f.  Ceft  une  infcription  qu'on 

met  fur  une  tombe,  pu  fur  un  ♦tombeau, 

pour  conferver  la  mchidire  d'uii  défunt , 

"      &  pour  lui  procurer  des  prieresv  Celt 

^aulli  un  morceau    d'Architedure  &  de 

/  &ulpture  ,  avec  bufte  ,  médailles  ,  bu 
figures  fymboliques ,  qui  fe  met  dans  un 
cinietiere,  du  contre  les  murs  ou  les  pi- 
liers d'une  Eglife ,  comme  VEpuajphe  de 
M.  D€  U  Chambre  y  (mq  par  m.  Jean- 
Bafiijh  Tubij  Romam  ;  Sculpteur  du  Roî. 
Ge  mot  vient  du  grec  £pi  fur,  &:  Ta- 
phos  3  tombeau*  .      * 

EPURE,  t  f.  CQ9i  la  figure  d^une  pièce 
.  de  trait  aufli  grande  que  1  ouvrage  i  qu'on 
trace  fur  une  aire ,  ou  fur  un  enduit  con- 
tre un  mur  y  8fC  fur  bquelie  l«s  Appa^ 

"reïîleurs  lèvent  leurs  panneaux ,  pour  les 
tracer  cniuite  (vue  les  pierres.  On  fait 
auifi  des  Epures  particulières  des  parties 

r  icparées,  (lorfque  rouvragé'efl  grand  ) 
comme  dii  fuft  d'une  colonne,  pour  en 
tracer  le  contour ,  d  un  fironton  pour  avoir 
laplomb  dei  modillons ,  &Ct^       ;> 

EQuARRlR ,  v/aift  Ceft  metnre  ^^^  pier- 

.     re,  ou  une  pièce  de  bois ,  d'équerre  en 

'•'•  tout  fcns*.  ■-■'■■•■  ••'^'        •-/.\-^"^'^-^  ;■.•■•>;.-.' 

EQUARRISSÀGE,  Cm.  On  ait  qu urne 
pièce  de  bois  a  fix  fur  huit  pouces  d'J?- 
^^uarrijfage  y  pour  fignifier  fes  deux  plus 
courtes  dimenfions.  Lorfque  cfcsdimen- 
fions  font  égales,  comme  d'un  pied  cha- 
cune ',on  dit  que  la  pièce  a  douze  pouces 

EQlJARRISSEMésIT  l  f.  m.  Ceft  la  rtv- 
-    auftion ,  d'une  pièce  de  bois   en  grii me 
à  la  forme  quarrée  .  en  ôcant  fes  quatre 
doffes  flaches-;  ce  qui  peut  faire  un  dé- 
chet* peu  près  de  la  moitié  de  (k  grofTèur. 
EQÙARRissEMEN^r,     Afe^q[   Tracer    par 

ËQUARRISSEIHENT.  *    . 

dEQl^RE,  Cf.  Inftriimené de  fer , de  cui- 
vre, ou  de  bois,  combpfc  de  deux  régley 
appeliées  branches  ^  aitemblées  perpendi- 
cuoirement  par  une  de  leurs  extrémités , 
qui.  fèrt  à  tracer  ou  i  vérifier  tin  angle 
droit.  (On  trouvera  d  ràrtide  Equerre , 
du  Diclicnnair(  univerfil  de  Maihémaû- 
am  &  cU  Phyfique  ^  la  con(ic)iâiôn  &  la 
:  figure  dune  £^w^rrf.  )  Le  mot  Et{U€rre 

x  àp  dérive ,  ielon  les  ua$  >  de  l'IcaUen 


'"'■'■'■--.'  ESC 

Sûuadraj^nï  fignifie  la  mcmc  chofe  ;  & 

,  fclon  les  autres  ,  du  latin  Quadracus  , 
quatre. 

Equerre  de  fer.  Ceft  Un  lien  de  fer  cou- 
dé ,  qu'on  met  aux.  pofbaux  corhiers 
d'une  encoignure  de  pan  de  bois  j  aux 
portes  de  mènuiferie ,  &  1  d'autres  ou^ 
vrages.  •  :    ■  ■  -/j    ;• 

EQUIDISTANT ,  adi.  Èpithcrc  qu  on  don. 
ne  a  une  choie  également  eloignce  d  une 
autre ,  &  en  lignes  paraUcles ,  comme  les 
deux  pavillons   d'une  façade  cgalemenc 

•    éloignés  du  point  du  niilieu. 

EQUIPAGE ,  f.  m.  On  comprend  fous  ce 
rom .général,  les  gruçs  ,  gruaux,  cKe- 
vres ,  vindas ,  chariots ,  &  autres  machi' 

n&Si  ainH  que  les  échelles,  baliveaux  9 
dolfes ,  cordages ,  &  tout  ce  qui  fert  pour 
la  conftruâion  &  pour  le  tranfport  .des 
'  matériaux.  ^^ 

ERESTIER.  /^cyq^  Arestier. 

ERIGER,  v.  au.  Ceft  élever  une  choftf. 
On  dit  ErigifMn  mur ,  Eriger  Un  pan  de 
bois ,  -Ôcc.     '  - ■■  :. :■"  ■■■  ■.:■■.'■-■  "-'}^:'  .  ' 

ESCALIER ,  f.  m.  Montée  compofée  de 
marches  ou'  degrés ,  &  d'appuis  droits  Se 
rampans ,  laquelle  fert  a  communiquer 
les  étages,  &  à  y  parvenir.  On  confidere 
fix  ichofes  en  géiféral  dans  un  efcalier  : 
i**.^a  placé:  1**. fa  grandeur  :  3***  fâ  figu- 
re :  4**.  le  jour,  qu'a  doit  recevoir  :  5°.  la 
Sroportioh  de  la  .hauteur  à  la  longueur 
es  rampes,  qui  eft  la  mcme  que  celle 
de  la  hauteur  aes  marches  à  Ieu|f  largeur  : 
<î°.  fes  ornemens.  Ces  chofes  varient  fui- 
vant  les  différens  Efialkrs  ;.  car  pn  pra- 
tique ^\vS\çxas  Efialiers  dans  uhe  mai- 
fbn,  tant  pour  parvenir  plus  prompte- 
ment  à  différens  étages  ,  à  difféirentes 
pièces  même ,  <we  pgur  faciliter  ^q%  eh-* 
trées  &  À&s  forties  a  différentes  perfoh- 

5 es ,  fans  être  vues  parles  gens  qui vien- 
ent  voir  le  Maître.  Et  le  nombre  ^'£/^ 
calierst  &  leur  diffaribution  dans  un  bâti- 
ment, dépendent  fouvent  de  la  capacité  de 
l'Architeâe ,  quî.cherche  à  réunir  le  beau 
6l  le  commode  ,  quelquefois  aufE  des 
vues  du  Maître.  Il  y  a  ainfî  plufieurs  for- 
tes d*E/caiiersj  que  nous  ferons  connoître 
i  l'article  de  leur  dénomination  particii^. 
liere;  &  cette  connoiffance  pourra  fâtis- 

faiie  aux  ûx  conditions  donc  nous  v£- 
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nons  de  parler.  Nous  allons  dire  un  mot 
cependant  fur  ces  conditions.  ^  . 
'  Les  Architeâes  ne  font  peint  d^accord 
fur  la  place  de  XEfiaUer  tu  gcnéraL  Les 
Uns  veulent  qu'il  occupe  le  milieu  d'un 
bâtiment ,  afin  qu'il  puilTe  r^ondre  aux 
di/Térentes  pièces  qui  y  ont  ordiniaire- 
'ment  coramunication ,  &  qu'il  foit  vu 
en  entrant.  D'autres  le  placent  dans  les 
;ailes  &  extrémités  à&s,  batimens  :  ce  qui/ 
donne  une  longue  enfilade  qu'ils  elH- 
.  ment.  Tous  conviennent  néanmoins  qu'on 
doit  proponiorîner  les  Efcàliers  à  la  gran- 
deur du  bâtinienc  ^  que  la  figure  quarrce 
ou  reélbangle  éft  la  heure  la  plus  noble , 
6c  la  plus  convenable  d'un  Efcalier  ; 
qu'on  doit  l'éclairer  te  plus  qu'il  eft  poHi- 
ble  \  que  la  hauteur  des  marches  doit  être 
I  telle  que  chacune Toit  ;  par  compen{àcibn> 
prife  pour  deux  pas  naturels  >  &  que  Tune 
&  l'autre ,  pourcomporer  un  pas  naturel , 
fa^Tent  .enfemble  la,  longueur  de  deux 
pieds.  A  l'égard  de  la  décoration  dosE/^ 
tàlicrs  y  elle  doit  ctre  relative  à  la  maeni- 

•  ficence  du  bâtiment.  Les  plus  riches  iont 
de  marbre ,  comme  croit  celui  des  Ambaf* 
odeurs  au  château  de  Verfailles.  Une  dé- 
coration moins  dirpeiidieufe ,  &  oui  eft 
très-belle ,  c'eft  de  revêtir  les  marches  de 
'marbre  par  incruftration.  La  rampé  eft 
çricofe  lufceptibll  de  beaucoup  d'or- 
mens.  (  f^oye\  JRampe.  )  On  renriçhit 
avec  des  vafes: ,  des  grouppes  ,  .des 
figures  ,  placés  aux  angles  &  epcoignu- 
res,  &c.  &  on  peint  leur  cage  ôc  leur 
plafond  ou  vouHure ,  relativement  i  la 
matière,  &  â  U,  couleur  des  marches. 
Et  tout  cela  n*à  d'autres  régies  que  celles 
du  goût  ,  dont  on  n'a  point  encore  dé- 
couvert le  principe,  quoique  ce  principe 

;     exifte,&  que  la  découverte  n'en  foit  pas 

•  abfolumeotimpofiîblei  /   . 
Escalier  a  deux  rampes  alternatives. 

C'eft  un  EJcalier  qui  eft  droit ,  6c  dont 
l'échifFre  ( v^(q[  ce  mot )  porte, de  fond, 

►  commentes  pznds  Efialiers  du  v*eux  Lou- 
vre, à  Paris  ,  du  Paîais  Farnèfe,  â  Ro- 

'  '-  me, &c./''-^:,-, •':/./■  ■■■■'-^^'.  ■/  '..■■■^ :':>■■)'■  ■ 

LIEBUADEO 

calicr/^6\i  Von  montre  par  deux  rangs  de 
maoi^       qui  commencent  par  un  mcme 
^  ^  palier  ^  ôc  qui  fiiulfcm   par  un  autre  > 


Esc ALIEFUA  DEUX  RAMPES  PARALLtLBS,  J?/- 
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comme  les  E/calie rs^  âcs   chaçpaux   des 
Tuileries,  &  de  Saim  Cloud.  • 

Escalier  A  DEUX  rampes  oj'posées.  C'eft 
*  un  Efcalier  où  l'on  monté  par  un  perroii 
fur  un  palier  d'où  commencent  deux 
rampes  égaljes ,  vis-à-vis  l'uneMe  l'autre',  " 
qui,  après  un  palier  quarré,  retournenc 
pour  achever  de  monter  j  Comme  \' Efca- 
lier du  Roi  au  château  de  Verfailles. 

Escalier  a  girons  rAmpans.  E/cali^r  dqnz 
les  marches  ont  tanç  de  largeur,  quoi- 
qu'avec  beaucoup  de  pente ,  que  les  che- 
vaux y  peuvent  monter.  OA  ert  voit  de  ^ 
cette  efpece  au  Palais  du  Vatican ,  à  Ro-\ 
me,  &;  aux  perrons  du  chât^u  neuf  de 
Saint  Germain  en  Layé..  '  / .     ' 

Escalier  à  j.our.  Ori  comprend  fous  ce 
noiii,  non  feulement  \xn  EJcaàer  en  ga- 
lerie, qui  eftbuveK  d'un  côtéi  fans  crpi-^ 
fée  avec  baluftrade  i  mais  auiîî  une  vis 
dont  les  marche!»  Iont  attachées  â  un 
noyau  maffîf ,  fans  autre  c^ge  qu'un  appui 
parallèle  â  "Uhe  rampe  foutenue  de  quel- 
ques colonnes  d'efpace  en  efpace,  com- 
me les  EJcaliers  du  clocher  de  Strasbourg^  ; 
&  les  d^lix  du  Jubé  de  l'Eglife  de  Saint- 
EtienneVdu' Monr,  à  Paris-    * 

Escalier  A  péristyle  circulaire.  C'eft 

.  un  J^alier  dont  la  rampe  eft  portée  fur 
des  coloitnes ,  àih/i  qu'au  château  de  Ça- 
prarolé,  &  au  Palais  Barberin,  4  Rome» 

Escalier  a  péristyle  drct  en  perspec- 
tive. £^d/iijrr  qui  a  fa  rampe  entre  deux 

-  rangs  de  colonnes ,  qui  ne  iont  pas  paral- 
lèles ,&  dont  le  diamètre  dé  celles  d'tiî> 
haut,  eft  moindre  d'un  quart  ou  d'un  ' 
cinquième,  que  celles  d'en  bas.  Ces  co- 
lonneis  étàot  chacune  proportioiirées  à  là^ 

frofleur  de  fon  diamètre,  &  celles. d'en 
aut  étant  beaucoup  plus  baffes  ôc  plus 
ferrées  que  celles  d'ep  bas ,  le  berceaiïV, 
rampaiiit,en  manière  de  canonnière,  qu'el- 
les portent ,  n'eft  pas  parallèle  à  la  rampe 
dont  les  girons  font  égaux>  Ce  qui  fait 
une  dégradarion  d'objets,  &  donne  une^ 
apparence  de  longueur.   Le  grand  E/ca- 
àer  du  Vatican ,  tait  par  le  Cavalier  ;Ô»r- 
nin  j  eft  de  cette  manière.    '■-■'^'r-:-^,^-<^j,v-^^--^ 
Escalier  À  quatre  noi^aux.  Efcalier  c^t 
laifte  un  vuide  quarré  ou  barlong  ^  c'eft.- 
i-dire  rertangle ,  entrc?fp  rampes ,  &  qui 
porté  fur  quatre  noyauj^de  pierre  de  fond» 
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%  ou  fur  quatre  noyaux  de  bois  de  fond , 
ou  furpendus.  4        i 

ESCAUER    A  QÙARTIEI^S  TOVUNAMS. .  J^ar 

/i«r  (pli  a  des  quartiers  toonuni,  um* 
.  pies  oa  doubler,  à  Vuii  ou  aux  deux  bouts 

'■■'  de  (es  rampes.  .'..-■ 

EscAUER  A  REPOS.  EfioUer  dont  les  mar- 
ches droites ,  à  deux  noyaux ,  font  pairal- 
leles ,  &  fe  terminent  alternativement  à 

';:!^  des- paliers.   '■■ 

Escalier  a  vis  Saint  Gilles  QUARRie. 
Efialier  qui  eft  dans  une  cage  quarrée , 
comme  lés  petits  Efialiers  du  Palais  du 
Luxembourg^  à  Paris.  (  f^oy<[  1  article 
luivant.) 

Escalier  A  ^is  Saimt  Gilles  -ronde.  J^ 
cçUer  ddnr  les  marches  portent  fur  une 
voûte  ràmpanteHUr  lé  noyau ,  comme 
XEfccJitr  da^rteure  Saint  Gilles  en  Lan- 
guedoc, d'où^c  nmn  a  été  àoriwkkXEf- 
calier  qui  a  fai^Hf^fujet  de  cet  article , 

ïaUer  Qo^ix  un 
Il  -jcercle ,  ou  demi- 

Tes  mâr- 

[oht  égaukV afinqu*il  n'y 

ait  goiiit  de  brife-cou,  Y  voycf^  ce  mot.  ) 

11  y  en  a  dé  bois  avec  des  courbés' ram- 

Wantes^  6c  de  pierre  ,  comme  lé  grand 

lEfialUr  ÇnfytnàvL  àe  l'Obienracoire  >  i 

Escalier  commun.  Efialier  qui  fert  A  deux 
corps  de  logis,  par  des  paliers  alterna- 

*  ti6i ,  lorfque  les  étïigés.  ne  font  pas  de 
même  niveau ,  ou  par  un  palier  de  com- 
riiunication ,  lorfqùUlrfont  de  plain  pied. 

Escalier  di  cazon.  Fijyc^  Gradin. 

1ER  EN   ARC   DE  CLOITRE ,   à  lunettè  j 

é  à  repos,  Ceft  un  Efialier  dont  les  pa- 
liers quarrés  en  retout,  portés  par  des~ 
voûtes  en  arc  de  clojtre,  rachètent  des 
berceaox  ïampans,  dont  les  reton^bées 
font  footenués  par  des  arcs  aufli  ïampans, 
qui  partent  for  quatre  on  (ix  piliers,  ou 
noyaux  de  fond ,  lefquels  hûfl|eiitan  vutde 
au  milieu.  Ces  arcs  tanipins  ôiic  des  lu- 
iieties  en  décharge ,  <>ppoféé$  ^m  les 
berceaux,  comme  le  grand  Efialur  du 
P^ds  du  Luxembourg ,  à  Pluis. 
EscilLiuL  iii  Xac  is  <sLornkyfit/peHéij,& 
«  repps,  Efcalier  dont  les  rampes  6c  pa- 
Uers  quarrés  en  retour ,  ponent  en  lair 


^^  celui  du  pr 
Escalier  ceintré 
éft  formé  en 

ellipfe ,  ehforté 
chés  tournantes 


■■■•.;■;'**■  ''^-  V»' :■■.,■;  r'^ç  n  '"  "•■•,■■'"?■'  ■  >  , 

fur  une  dêfni-  voûte  en  arc  de^oitre , 
comme  V Efialier  as  l'Hôtel  des  Fermes 
du  Roi ,  rue  de  Grenelle  ,-i!  Paris  ^  &c  ce- 
lui de  l'aîle  du  côté  du  nord  au  château 
de  Verfàilles.^^^^^^^^^^^^^-  '  ^  '  V  ^ 
Escalier  en  fer  a  cheval.  Manière  de 
g^and  perron  dont  le  plan  eft  circulaire, 
de  dont  les  marches  ne  font  point  paral- 
lèles, comme  les  Efialiers  du  cheval  blanc, 
â  Fontainebleau ,  ôc  du  château  de  Capra- 

•; :role.-.  ■[         '   ■■.■';•■'•  •■'::■•;:,•': 

Escalier  en  limace.  £/£aZt>r  qui  eft  dans 
une  cage  ronde ,  ou  ovale  ,  &  dont  la 
rampe,  fans  degrés,  tourneén  yis  à  j'en* 
^tour  d'un  mur  circulaire  percé  d'arcades 
rampantes,  comme  ceux  de  l'Eglife  de 
Saint  Pierre ,  à  Romei  f 

Escalier  hors  d'oeuvre,  Efiuzlier  donc  la 
cage  en  dehors  d'un  bâtiment ,  y  eft.  at- 
tachée par  lin  ou  deux  de  fes  côtés.  On 

,  appelle  efialier  demi-hors  d* ouvre j  celui 
dont  la  cage  eft  en  partie  enclavée  dàhs^ 
le  corps  du  bâtiment. 

Escalier  principal  ,^u  grand  Escalier. *( 
C'eft  ï Efialier  le  plus  fpacieux ,  &  qui  ne  | 
iert  qu'à  monter  aux  plus  beaux  appar-  i 
tem^s  d'une  maifon.  Cet  Efialier  n^ 
padè  pas  ordinairement  le  premier  étage,  j 
La  moindre  largeur  qu'on  latuidê  lui  don-  j 
ner ,  eft  de  quatre  pieds ,  deux  perfonnes 
né  pOttVÉht  monter  ou  defcendre  dans 
on  moindre  efpace  fans  (è  nuire  Tune  à 

■•:'  l'autre. , -vb:<^\-- .,/',;■: ''■v^ï'--^.;* ■■'';,-     ■:■■■■-;•-:' 

Escalier  ovale  a  noyau,  ou  suspendu. 

Ç'eft  un  Efialier  cpÀ  ne  digère  des  Efia^ 


•\ 


^w 


■\ 


Uers  ronds  {yçye^l  les  deux  anides  fui- 
vans  )  que  par  ion  pUn.  il  y  a  dans  l'Hô- 
tel de  Ville  de  Lvon ,  un  Efialier  de  cette 
èfpecé,  qui  eft  d'une  finguliere  beauté. 

Escalier  rond.  Efiaiier  qui  eft  i  vis ,  ou 
en  hélices,  avec  i;^i  noyait ,  &  dont  les 
marchés  tournantes ,  droites  ou  courbes , 

.  qui  portent  leur  délardement,  tiennent 
par  le  coletl  un  cylindre  qui  porte  de 
Fond  X  &  dont  elles  font  partie.    :  •,>, 

Escalier  RbisTD  suspendu.  Efialier  qtii  eft 
iâns  noyau ,  6c  dont  les  marches  tiennent 
à  une  efpece  de  limon  en  ligne  fpirale, 

'    &  qui  laiffe  un  joot  ou  vui^e  rond,  dans 

Escalier  secret  ou  DéRoii*  Ceft  un  Efi 
çalier  qui  fert  i  dégaser  6c  à  monter  aus 
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^ntrefols ,  aax  garde-robes ,  &  mSme  aux  | 
appartemens ,  pour  ne  poiilt  pafler  par  les  | 
prmcipales  pièces.  '^ 

EscALisa  TRiAKGULAiRB.   EfcoUer,  dont 
cage  &  le  noyau  font  faits  de  deux  trian- 
gles^ comme  les  EfcaUers  q^i  font  der- 
rière le  porche  du  Panthéon ,  à  Rome. 

ESCAPE.  fWrCbNGÉ. 

ESCARPE ,  f  f.  Mot  dérivé  de  l'Italien 
Scarpa  j  talut.  Ceft  le  miir  en  talut  de- 
puis le  pied  d'un  bâtinient  fufoues  aîi 
cordon,  oui  fait  un  côté  du  fo(R.  Et  Cort- 
trefcarpe  eft  le  mur  qui  lui  eft  oppofé 
de  l'autre  côté  du  foflc.       -  - 

ESCARPER,  V.  aa,  Ceft  en  coupànr  un 
roc ,  ou  des  terres  naturelles ,  leur  donner 

»   le  mains  de  ralut  qu'il  eft  pomme. 

ESCOPERCHES,  f  f  pi.   Grandes  per- 
j'    ^hes  comme  des  baliveaux ,  qui  fervent 
'^     échafauder.  ^ 

ESMILLER ,  v.  au.  Ceft  travailler  le  graisj 
lou  la  pierre,  avec  la  pointe  du  marteau. 
f  EfmUet  le  moifon,  Ceft ,  en  ôrer  le 
5'bouzin  /  &  l'atteindre  juiqu^  au  vifl 

_^PACEMENT ,  f.  m.  Çeft  route  diftance 

.  égde  énrre  un  corps  &  un  autre.  Ainlî 
:  lorfidit  XEjpacément  des  poteaux  dTune 
cloifbn,  des  iblives  çTun  plancher^  des 
chèvres  d'un  comble ,  des  oaluftres  d'un 
appui  ,&c.  Efpacer  tant  plein  que  vidde^ 
ceft  laiifer  des  intervalles  égaux  aux  fo^ 


■•■•%■*:-■ 

/v      ETA  r(^ 

dans  la,  jambe  de  force ,  &  qui  fuppo^cç 
l'entrait.  On  l'appelle  auffi  Goujfee» 

lEsSBUERS.DB   CROUPE,  GRANDS   Es^ELIERS* 

la  I'  Pièces  de  bois  qui  s'a(femblent  diagonal 
Iciùenr  à  deux  autres  fài£bic  angle  oi>tus, 
à  la  diftindhon  de»  liens  qui  font  fbus 
les  chevrons  &  les  entraits ,  &  qui  font 
le  ih^me  efter  i  deux  pièces  aftemblées 
à  angle  droit,  aux  àreftiers ,  &  aux  coyers 
dans  lefqueïs  font  les  EJfeliers,^  S^ 

Il  y  a  aulli  àe  petits  EJJèliers  qui  s'ai[^ 
femblent  dans  les  grands ,  &  qui  porrent 
les  empanoii^  pour  joindre  le  grandi^ 

ESSIEU.  Voyr{  Gathetb.  ^ 

ESTDQUIAU ,  f.  m.  Terme  de  Serrurerié# 
Efpece  de  chevillq  qui  tient  le  rcflbrt 
(d'une  (errure.  ^//î;--  ::'-;.v' ■  ' -■'  '^''f'\'*''''^  ■'■■.'•'' -:.. 

ESTOQUIAUX  DE  LA  CLOISON  D*tmE  SERRU- 
RE. Certaines  pièces  qui  entretiennent 

"  une  cloifori  avec  le  palaftie.   : 

ESTRADE ,  f.  f.  Mot  dérivé  du  latin  Stra- 
//«;,  couché.  Ceft  une  efpece  de  marche-*^ 
pfed  de  la  grandeur  d'une  alcové ,  fur 
lequel  pofe  le  lit.  On  en  miet  audi  dan» 
les  grands  appartemens  fous  les  thrôneSy 
les  buffets ,  &c.  Les  Efiraies  des  Divans, 
&  leà  falles  d'Audience  chez  les  Levan- 
tins, font  àppellées  50pAa«  f  ■  V 

ETAfiLE,  f.  t.  Ceft  dans  la  bafte-cour 


ESPALIER ,  f.  m.  Terme  de  Jardinage. 
Nom  général  qu'on  donn^  aux  arbres  frui- 
tiers ,  &  autres,  dont  les  branches  éten- 
ç  dues  en  éventail ,  &  palid^es  fur  un  rreiU 
■  lagè,  revêtent  un  mur  de  clôturé.  Le 
Contre->êfialier  eft  tin  petit  treillage  i  hau- 
Tîë|t. d'appui,  à  quatre  ou  fix  pieds  de 
/  YÈJpaUerj  entretenu  par  des  chevrons  de;- 
/  bout, /de  (iz  pieds  en  (îx  pieds, &  garni 
^j  t  de  <^|i^  de  yigne^  ou  d'arbres  .&uitier^ 
■  j  ■  '  ■- nains. •>■■  •  /■■:'■'  '.._  < ' ■  /'^-■'*  ^ ^. .:  ■•# ' '•  ,•■■•:•' ^". '-v/r- 
I  ESPLANADE,  f.  f.  Lieu  âevé  à  découvert, 
^  pratiq[ué  aux  environs  d'une  ville  pour 
■  "le' prouiiener. -■  ^^^-^ •--■'>:■  •,-;:  <  >■  ■  ••;-,:.:■;■ 
ESQUIVE  i  f.  t  Ceft  fé  premier  crayon ,  *^ 
'  btt  uiie  légère  ébauche ,  d'un  morceau 
'.  d'Architedure ,  qu'on  nomme  encore  gq- 

y  >nnement  J  ou  première  idée,  y 

ELIER ,  f.  n\.  Ceft ,  dans  une  ferme  de 
!    ceml^le»  la  pièce  de  bois  qiiii  4-aifemble 


d'une  maifon  de  campagne  ,  une  e/pece 
de  hangar  où  l'on  tient  le  bétail.  La  mua- 
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tion  4*ttne  Etahle  doit  être  telle  qu'elle 
foit  chaude  en  hyver ,  &  peu  acrée  en 
^té.  On  a{^lle  Bouveriej.  celle  où  fort 
met  "les  bccuft  ;  Bergerie,,  celle  ^i  eft 
deftinée  pour  les  brebis ,  Sec.       ]       t 
ETABLIR^  V.  ad.  Rendre  ftable.  Les  Ma- 
■çonsdifent  EtaiUr' des  pierres  y  pour  dire 
/tracer  deftus  le  parement  quelque  mat* 
:    que  ou  leare  alphabétique ,  pour  décliner 
à  chacune  la  ptace.  Dons  les,  grands  at* 
celièrs  chaque  Appareilleur  aia  marque   * 
particulière  pour  les  pierres  de  fon  canton. 
On  dit  ju^i  "que  les  ouvrie'-s  %*étatlif^ 
fitudans  lOTattelier,  lorfqu'ils  erf  prea- 
ifènt  pofleffiofi ,  &  qu'ils  y  apportent  les 
marieres  &  lés  outils  néceuaires  pouc 
.    commencer  îy  travailler.      ,    vx      / 
ETAGE,  f.  m.  Mor  d^ivé  du  grec  Stege,  d 

{>lanche.  On  entend'  pal^  ce  mot  toutes 
es  pièces  d'un  oa  de  plu^eurs  apparte- 
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mens,  qui  font  d'un  mcaie  plaîn-pied. 
Etage  AU  rez  de  chaussée.  C'ell  wnEta^e 
\  qui  eft  prcfquc  au  uiveau  d'une  rue , 
d'ime  cour ,  ou  d'un  jArdin. 

;  Etage  en  galetas.  jE"/:!^^  qui  eft  pratiqué 
dans  le  comble,  où  l'on  voit  des  forces, 
&  quelques  autres  pièces  des  fermes,  quoi- 
que laoibri(tc.     ;.  :    .  ■      'm  ■ 

^  Etage  quarré.  Etage  où.  il  nç  paroît  au- 
cune pente  du  comble ,  comme  un  Atti- 

:;■■;  que.  ■       .  ■  ■  ■•/^'^' '•■':  ^/:•' 

Etage  souterrein.  Ceft  un  Etage  qui  eft 
yoûtc ,  &  plus  bas  que  le  rez  de  chiaflee. 

>^,]ETAL.  ^oyqf  Boucherie. 
ETALONNER ,  V.  aft.  Ceft  réduire  des 
mefurcs  a  pareille  diftance  ,  longueur  & 
hauteur  ^  cri  y  marquant  des  repaires. 

:  ETANCHE,  f.  f.  Terme  d'Architedure 
*  hydraulique.  On  dit  n:\ettre  à  J^  t  anche  j 
OM  E  toucher  un  batardeau,  c'eft-à-dire  le 
mettreà  fec  par  le  moyen  de  machines 
qui  en  rirent  l'eau,  pour  pouvoir  fonder. 
M.  AfJ/z<^^  dérive  le  mot  E  tanche'  de 

"  Stancare y  quia  été  dit,  dans  la  balle  la- 
tinité ,  pour  Stagnàre  ^  fecher. 
ETANÇON  ,  f.  m.  Maniejre  d'étai  pour 
retenir  fermef,  &  à  demeiire ,  un  mur  ou. 
un  pan  de  bois.  Etançonner ,  c'eft  contre- 
tcnir  avec  des  Elançons,  ■. 

ETANFlCHEi  f.  f.  Hi^uteur  de  blufieurs 
bancs  de  pierre,  qui  font  mafTcoans  une 

■  .■  ■  carrière. 

ETANG ,  C  m.  Grand  réfervoir  d*eau ,  dans 
un  lieu  bas,  fermé  par  une  digue,  qu'on 
peut  lâcher  quand  on  Veut,  en  levant  une 
cclufe.  On  pratique  des  Étangs  dans  les 
jardins,  pour  trois  raifons*  i**.  pour  em- 
ployer un  terrein  bas  où  fe  ramalfent  les 
,  eaux  de  pluie,  &  qui  par  conféquent  fe- 
,  roit  inutile ,  &c  feroit  un  mauvais  e^et  : 

,  2°.  pour  décorer  uti  jardin  par  une  gran-i 
de  mafle  d'eau  ,  qui  contrafte  fou  vent 

V  .  très-bien  avec  de  grandes  pièces  plates  : 
3".  pour  y  nourrir  du  poiiTon,  Il  n'y  a 

.  rien  1  dire  fur  les  dèiix  preVniers  points. 
La  grandeur  du  terrein ,  ôc  fa  forme ,  doi- 
vent déterminer  'l'étendue  ôc  la  place 
d'un  Etang:  A  l'égard  du  troiÇéme  point, 
où  il  s*agit  du  poifFon  ,  cèU  demande 
quelques  attentions.  Premièrement,  l'i?- 
ji2ng,aoii  ctre  profond  de  huit  a  dix  pieds , 
ou  de  quatre  tout  au  moins.  En .  lecond 
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lieu ,  V Etang  doit  être  coupé  en  Ton  fond 
par  un  folfc  large  &  profond ,  qui  régnera 
d'une  de  (qs  extrémités  a  l'autre .,  &  à  fes 
côtés  on  fera  plufîeurs  petites  tranchées 
en  pente  du  côté  de  là  digue ,  afirï  que 
les  eaux  s'écoulent  dans  un  autre  fond , 
appelle  le  grand  fojfé  j  au  bout  duquel  eft 
la  bonde  qui  fert  pour  vuider  l'eau  de 
V Etang  quand  on  veut  le  pcçher.  Qn  met 
une  grille^  à  petits  trous  au-devant  de 
cette  Donde ,  pour  empêcher,  lorfque  l'eau 
coule ,  qujé  4e  poiflbn  ne  fe  perde.  Enfin 
on  doit  metti^e  des  poiffons  de  différentes 
qualités,  fuivaht  la  nature  du  fond  du 
terrein.  Yizn%  \xn  Etang  où.  la  terre  eft 
fangeufe  &  limoneufe ,  la  tanche ,  le  bar- 
beau ,  l'anguille ,  les  carpes ,  &  le  l^nce- 
ron  s'y  nourriflent  fort  bien.  Un  fond 
fabloneilx  convient  aiix  loches ,  aux  bro- 
chets,  aux  perches ,  aux  gardons ,&  aux 
carpes.  11  y  a  encore  des  foins  à  avenir: 
mais  en  voiU  alTez  pour  un  Ouyragô^pù 
la  décoration  des  jardins  doit  princiéak 
lement  occuper  j  Sf  non  leur  irevenu.fC  eir 
dans  les  Maifons  RuJUques  j  les  Diciion' 
naires  (Rconomiques^  a  agriculture' j  &c. 
qu'on  doit  puifer  des  lumières  fur  cet  ar- 
.  ticlè.-,'^ •■.;;"  ■■'■•,  ^^■■■■■'     ■';:■.■.■   ■■■./':;• ':-V- 

ETAYE,  f.  f.  Pièce  de  bois  pofée  en  arc- 
boutant  fur  une  couche  ,  pour  retenir 
quelque  mtir  ou  pan  de  bois^  deverfé ,  &' 
en  furplomb.  On  appelle  Eiaye  engueule^ 
celle  qui  a.  uiie  entaillç^  en  forme  de  ho- 
che,  pour  recevoir  l'angle  d'un  poitrail , 
ÔC  le  îbutenH: ,  où  qui  étant  la  plus  lon- 
Q^e ,  ou  ayant  plus  de  pied ,  empêche  le 
deverfement.  Et  on  donne  le  nom  d'i?-» 
taye  droite  a  une  \£'<âye  qui  eft  à  plomb  , 
comme  un  pointai. 

iETAYER ,  V.  aâb.  C'eft  retenir,  avec  djt 
grandes  pièces  de  bois, un  bâtiment  qui 
tombe  en  ruine ,  ou  des  poutres ,  dans  la 
réfedion  d'un  mur  mitoyen.  Voici  en 
peu  de  mots  comme  cela  fefait.  On  cour 
che  à  terre  deux  pièces  de  bois,  qui  fe 
nomment  Racinaux ,  ou  Couches,  Sur  ces 
eçes  on  en  met  une  autre  qui  s'appelle 
itin  >  laquelle  eft  difpofée  de  telle  forte 
qu'elle  ne  pofe  que  par  les  bouts  fur  le$ 
racinaux.  Mir  le  patin  on  pofe  VEtaye  ^ 
qui  eft:  une  pièce  de  bois  toute  droite 
ou  mi  peu  pencli^e.  Ççtcç  pièce  en  porte 

;     :      quelquetoij 


pièces 
Pat> 


■  f  ♦ 


>. 


k- 


.  ( . 

•t.  - 


i-ji 


■> 


].     y 


**. 


». 


■  f  • 


\:      . 


.^*»>\ 


«  ;  .< 


t 

r. 


t 


•  r 


• 


f 


•ï 


■'  i 


A' 


1:    ••• 


'..(ï^ 


•I* 


-  .  » 


^ 


•j'r 


1         # 


•>  y 


\\ 


.*■•■ 


r' 


^■ 


i 


"i 


(è(;'-^'-- 


,.^-,^.i. 


.4W 


é 


3» 


• 


'VJ' 


<■  s». 


N 


'^•.4'. 


r. 


t. 


,-*»-^ 


t 


|. 


■  r 


!  . 


• 


"m' 


#■ 


<v 


I 

I 


I, 


^  .^  ,■.;,,;  :;:'■■;-;.,£  TU,  ..  . 

quelquefois  une  autre  couchée  de  long , 
qui  eft  mife  comme  une  femelle >  (on 
la  nomme  che^etm)  ^mz  foucenir  avec 

^_plu$  d'étendue  la  charge  qui  pofe  delTus. 

ETELON.,  f.  m.  Ceft  Tcpute  des  fermes  & 
'  de  l'eni  ay  ure  d'un  comble  ,  des  plans  d'ef  • 
caliers,  &  de  tdut  autre  afTemblage  de 
charpenterie  >  qu'on  trace  fur  une  efpeçe 
de  plancher  ^e  plufieurs  do(Tès  difpofées 
&  arrêtées  pour  cet  effet  fur  le  terrein 

■  ■  d'uB  chantier.'.  ■';;■:;• ,,:         '::.: -y^.i -•..■';.  { 

ETOILE ,  f,  f.  Terme  de  Jardinage.  Ceft , 
dans  un  parc ,  Un  efpace  rond  ou  à  pans , 
en  manière  de  carrefour ,  où  ^ilufieurs  al- 
lées aboutirent,  &  du  milieu  duquel  on 
a  différens  points  de  vûev  comme  les  Etoi- 

'-ikJes  de  Ghantilli,  de  Meuddn ,  &c. 

ETOQUIA0  ou  ÈSTOQUIAU ,  f.  m. 
Ceft ,  dans  les  ferrures ,  une  petite  che- 
ville «qui  en  tient  le  relïbrt.  On  nomme 
au(n  Ejloquiawe ,  dans  la  cloifon  d'une  iêr 
rure ,  certaines  jpieces  de  fer  qui  entre- 
tiennent la  cfoilon  avec  le  palaftre. 

ETRESlLLON ,  f.  m.  Pièce  Je  bois  ferrée 
entre  deux  doues ,  pour  empêcher  4'ébou- 
lement  des  terres  <uns  la  fouille  des  tràn- 

'    chées  d'une  (onàmç^. 

On  nomme  encore  £^4/iZfi»rr  jOhe  pie- 
ce  de  bois  alTemblée  à  tenon  àc  mortanfe, 
avec  deux  couches ,  qu'on  met  dans  les 
jpetkes  rues ,  pour  rerenir  si  denieure  des 
murs  qui  bouclent  &  oui  deverfent.  Ces 

y.  EtreJUlons  qtt*on  appelle  aufli  £r^0Rij 
ièf vent  outre  cela  i  retenir  l«s  piédroits 
&  plate-bandes  des  portes  &  des  croifées« 
loriqu'on  reprend  jfar  foos-onme  toi  mur 
de  face ,  ou  qu'on  remet  un  poitrail  neuf 

■■    à  une  maifon.o-y'-/^ ■;;■•■    ■v-'';^v'^y-'>'y'-'vv'-^ 
Etresillons  de  plancher.  Petits  diorcealux 
de  bois  qu*oil  fait  entrer  à  forée  etière 
les  Solives  4S\xsi  plancher  énoncé,  pour 
ibucenir  k$  laides ,  U  pour  en  écÀor  le 
bouïdi  &  u  chstrgr.  (M  âte  enfiiite  ces 
E&eûUùns ,  &  kttes  tfoftiches ,  pouf  traî- 
ner les  entrçvoux.  il  y  a  aoffi  à&sÈtre- 
JîZ/Ioni  à  demeure ,  qu'on  met  par  entaille 
au  bout  des  folives ,  au  lieti  de  folia», 
_pour  les  tenir  dans  un  efpacement  égal. 
ETRESILLONNER ,  v.  ad.  Ceft  retenir 
les  terres  &le$  bâtimens,  avec  des  dofTes 
&  couches  debout,  &  de%»éa:e(iUons  en 

v"' travers.  •"  :V        ■■•';,■ 


■•«     ■'.     ., 


'if 


"'-♦ 


«» 


,i  ^ 


i. 


' .  ' 


S 


•t 


•^"i» 


'•rs- 


«• 


,iv.   E  V  K      •  iCf 

ETRIER  i  f.  m.  Efpece  de  lifo  de  fer, 
coudé  qoarr émâfit  en  deux  endroits,  qu'on 
boulonne  â  travers  un-  poinçoh  »  pour  y 
attacher  un  tirant,  &  donc  on  arme  auHî 
une  poutre  éclatée ,  pouç  la  retenir. 

ETU  VE ,  f.  f.  Lieu  fermé  que  l'on  échauflfe 
pour  y  faire  fuerles  perfonnesqui  ik  ont 
oefoin ,  ou  pour  prendre  le  bam  chaude- 
ment. Ce  lieu  n'eft  plus  diufàge.  (Voyez 
ÏArçhiteàure  Françoife  des  Bâtimens  par- 
ticuliers ^  par  M.  Louis  Savot  j  ch.  x  v iri.  )' 
Les  Anciens  appelloient  Hypocauûes  les. 
lieux  Auterreins  qui  fervoientâ  echauf- 

■■^  -fer  leurs  baim.y*^*--,'^--  •.■■;  .  V;  ■•:;^'  •  ■■ 

Etove  de  CoROERiE.  Ceft ,  dans  un  arfe- 
nal  de  marine  >  un  lieu  avec  fourneaux 
&c  chaudières ,  où  l'on  goudronne  les  cor« 
dages  pour  les  bâtimens  de  mer.  r    j 

EVALUER,  V.  aa.  Ceft,  dans  Teftima-  ] 
don  des  ouvrages ,  en  régler  les  prix  par 
compen(ation,  eu  égard  aux  façons  Se 
changemens,  qui  ayant  été  faits  par  ordre 
n'exifteht  plus. 

ÉVÊCHÉ  .  f.  m.  Ceft  le  f  alai$  d'un  Eve- 
que ,  iKdinairement  joint  â  une  Eglife 
cathédrale ,  contiftant  en  appanemens  de 
cérémonie  &  de  commodité ,  dont  la  prin- 
cipale pièce  eft  une  grande  falle,  avec 
chapelK  ,  pbur  y  tenir  le  fynode,  &  y 
conférer  les  Ordres  (acres.  *•     *•         # 

EVENTAIL  y  f.  m.  Terme  de  Jardtn^^e. 
.Ceft  k  figure  que  doivent  avoir  les  efpa- 
liers;  (f^q[  Espalier.) 

EVIER  ,  f.  m.  Pierre  creufe  qu'on  met  au 
rez  de  chai^Iee ,^  ou  a  hauteur  d'appui,  *^ 
dans  une  cuifine,  pour  en  i^re  écouler 
l'eau.  Céft  auifi  un  canal  de  pierre ,  oui 

\  fert  d'^^oût  àms  utit  cour ,  ou  une  allée 
de  nfaifen*'  ".-:■•.■■;■■'■ 

£y RIPES^ {4  m^pL  Le» anckas  Romains 
appeBoiea»  an  Uufi^  nMindlrerl^s  d'eau, 
&  JfWi  letes  pltti  grands  ^  comme  les  ger» 
bes  y  ^tifeades,  &cv  06  il  t' avoir  plus  d'a- 

*  bondasiêe  d'ean,  doM  ifs  âifoient  des 
canaux  de  diftérentet  manières ,  pour  fer:* 
vir  d'enceinte  à  leurs  jardins ,  ou  pour  y 
^rmer  des  iftes  ,  des  jeux,  &  des  fpeç- 
tacles.  Ils  a  voient  em'pninté  le  nom  de 

^  Nili  du  Nil  de  l'Egypte,  à  caufe  de  fe$ 
cataraâes,  ou  chûtes  j  &  celui  à'Euripe,  du 
détroit ainfl  nommé, entre  Tifle  d'Eubéè 

■   ou  de  Négrepont ,  dans  l'Archipel ,  lequel 

,  '■•  ■      >•  ■■■  ■  •  .  ■  ■  -.   '  "Y  .-. 
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a  fept  flux  &  reflux,  dans  l'erpace  de  vingt- 
quatre  heures,  Ç\  violens  que  les  vaif- 
(eaux  ne  f^auroient  le^  remonter  à  pleines 

VOliCS»  .t'* 

EURYTHMIE ,  f.  f.  Mot  grec  (  Eufyth- 
mia  j  belle  proportion)  qui  iîgnifie ,  (elon 
ykruvc ,  la  beauté  des  proportions  d'Ar- 
chiteÀure.  « 

EUSTYLE ,  #în.  Ceft  la  meilleure  ma- 
nière d'efpacer  les  colonnes ,  félon  7-^/- 
truve  j  laquelle  confifte  à  donner  à  leur 
intervalle  deux  diamètres  Zc  un  quart , 
ou  quatre  modules  &  demi.  Ce  mot  eft 
cpmpofé  du  grée  fft^  bon,  SiC  Stylos  y 
colonne.        '      r 
EVUIDER  ,  V.  ad.Cen:tailler  à  jour  quel- 
que ouvrage  de  pierre,  ou  de  marbre, 
comme  des  entrelas  ;  ou  de  menuiferie , 
comme  des  panneaux  de  clôture  de  chœur, 
d'oeuvre,  de  tribune,  &c.  autant  pour 
\    rendre  ces  panneaux  plus  légers ,  que  pour 
•-     voir  a  travers  fans  être  vus.      V  , 

EXASTYLE,  f.  m.  Ce  mot,  qui  eft  grec, 
eft  le  nom  d'un  porche  qui  a  C\x  colon- 
nés  de  front ,  comme  le  Temple*|)eryptere 
•    de  f^itntve  j^  &  le  porche  de  la  Sorboruie , 
'..  ;  à  Parii.v  ■    v.Vv  -:>■,; ';■  :.:■[....  .\---i\"'l:.  '  -..: 
EXEDRES ,  f.  m.  pï.  C'ctoient  chez  les  An- 
"Jciens  des  lieux  garnis  de  bancs  &  de  fîér- 
ges,  ou.  difputoient  les  JPhilofophes ,  les 
Orateurs ,  &c.  comme  font  aujourd'hui 
les  clàlTcs  des  collèges ,  &  les  falles  dans 
les  Couvents,<iù  les  Religieux  s'entre- 
tiennent avec  les  perfonnes  de  dehors. 

M.  Perrault  entend  par  le  mot  Exg- 
draj  dans  JQtruve^  un  cabinet  de  cohver- 
fâtion  ,  &  une  petite  académie  où  les  1 
i    Gens  de  Lettres  s'alfemblent.     : 
EXHAUSSEMENT ,  f.  m.  Ceft  une  hau- 
teur, ou  une  élévation,  ajoutée  fur  le 
\    dernier  plinthe  d*un  mur  de  £ice ,  pour 
rendre  l'étage  en  galetas  plus  logeable. 
V  On  dit  aui^qu'uiie  voûte  ,  qu'un  plan- 
<    cher  a  tant  a  E^hauûèment  j  pour  en  ex- 
pcitnêr  la  hauteur  depuis  rairc. 
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XPERT,  f.  m.  Ceft  un  hoirie 
dans  l'art  de  bâtir ,  qui  eft  prépofé  au- 
tant pour  examiner  la  quantité  &  la  qua^ 
lité  des  ouvrages ,  que^pour  en  faire  l'ef- 
timatiôn ,  &  en  régler  les  prix  j  quand  il 
n'y  a  pas  de  marCné  par  écrit.  11  a  été 
créé  par  Arrêt  du  Confeil  du  mois  de 
Mai  1^90 ,  un  certain  nombre  à' Experts 
Jurés ,  pour  chaque  ville  du  Royaume ,  & 
cinquante  pour  celle  de  Paris ,  {ca voir  15 
Àrchite^es ,  ou  Bourgeois  j  z  5  Enarepre- 
neurs ,  Maçons  &  Charpentiers ,  &   16 
Greffiers  de  l'Ecritoire ,  qui  feuls  peuvent 
ctrfeTiommés  d'office  ,  p9ur  être  arbitres 
des  conteftatiohs  entre  les  Particuliers  & 
les  Ouvriers,  pour  faire  les  toifcs,  a:r 
pentages  &  partages,  &  donner  des  ali- 
enemens  paniculiers,  lé  Roi  ayant  réuni 
les  anciennes  charges  ai  Experts  te  àa  Gref- 
fiers de  l'Ecritoire.  Lès  Experts  doivent, 
être  accompagnés ,  dans  leurs  defcentei!; 
&  vifites ,  d'un  Greffier  des  bâtimens ,  dit 
de  PEcritoire  y  i^Mt  y  écrire  la  minute 
de  leur  rapport ,  qu'ils  font,  obligés  de 
fiener  fur  les  lieux.  Et  lorfqu'ils  ne  con- 
viennent point  enfemble  ,  on  nomme  uç^ 
tiers ,  qui  décide  la  conteftation .  (  Voyez 
les  Loue  des  Bâtimens  jfuivant  la  Coutu- 
me de  Paris  jfaX  M.  Ùefgodets  j  &  pu- 
bliées avec  des  notes ,  par  M.  Goupi, 
EXPOSITION ,  f.  f.  Ceft  la  tnahiere  dont 
un  bâtiment  eft  expofé  ,  par  rapport  au 
foleil ,  Se  aux  vents.  La  meilleure  Expo- 
fition ,  félon  Vitruve ,  eft  d'avoir  les  en- 
coignures oppofées'aux  vents  cardinaux 
du  monde,  (^.encore  Architecture.) 
EXTRADOS,  f.  m.  Ceft  la  eut  vite  exté^ 
\  rieure  d'une  voûte.  Et  Intrados^  6\iDouel' 

/^ ,  celle  du  dedans.  )     / 

EXTRADOSSE ,  adj.  Ondit  qu'une  voûte 
eSt  Extrado(p!e ,  lorfque  le  dehors  n'en 
eft^pas  brut ,  6c  que  les  queues  des  pierret 
en  font  coupées  également  ;  enforte  que 
le  parement  extérieur  eft  auffî  uni  que 
celui  de  la  dpuelle/^ 
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ABRIQUE ,  ùfi  Ce  mot ,  dérive  du  latîn 
Fabricaj  bâtiment ^  fignifie ,  en  Italie, 
un  bâtiment  coiiridciable;  &  en  France , 
une  belle  conltiucHon.  Ainfi  on  dit  que 
•  i'Obfervatoire ,  le  Pont  Royal ,  &e,  font 
/'^'une  belle  Fabrique.'- \ '\: ■■  .y, y ^^/.X 
FAÇADE  ^ùi.  C  eft  la  face  aue  prcfente 
«n  bariment  conlidcrable ,  uir  une"  rue , 
>    une  cour^   ou  un  jardin.  Il  y  a  peu  de 
^Façades  plus  grandes  &  plus  belles  que 
celles  du  Louvre, des  châteaux  des  Tui- 
leries &  de  Verfailles,  dii  coté  des  jar- 

On  diftingue  deux  fortes  de  Façades  y 

des  (impies  &  des  riches.  \JiFaçddeJim- 

pk  ^  eil  celle  dont  la  décoration  ne  con- 

r.iifte  qu'en  ravalemens ,  tables  de  crépi , 

&  autres  grandes  panies ,  avec  peu  de 

moulures  aux  portes  &:  aux  croifces* 

/      hz  Façade  riche  j  outre  les  ornemens 

•     convenables  à  fes  portes  &  çroifées. ,  f^^s  t 
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'  rEgU{e  des  PP.  de  lOratolre^  à  Piris; 
C^ilc  Face  fc  iKariquc  lo!:quc  le  corps' 

'  dans  lequel  un  arcliiirave  kv  tcrniiKV, 
n*a  pas  aifez  de  faillie  ,  ou  dans  tes  !:ei:x 
ferres  >  &  viis  d'en  bas ,  prefqii^  verticale- 
ment,  comme  |a  rour  dun  Ui)ine.      -^H 

FAIS ANDliîUL ,  f  t:   M^îo  i  icv(?mpa- 

'  ence  d  uîî  vlv>;S ,  ou  Top  cîeve  des  F.iilîns 

hiqi^Hlj  dépend   d  une  inaifo:!  confuié- 

rabie^comm^  la  I  aifundcriedi:  Chantiîli. 

FAlTAtJE  , f.  ni.  Ce  mot  a  pluii.urs  iîgni- 
hcations.  Il  fi-Thihe  i"^.  un  faite  eirni  de 
fon  amoriiltcnient  5c  enfiîtement  :  i^.un 
comble  :  j*^,  la  pièce  de  bois  qiii  fait  le 
haut  de  la  charpenti  d  un  bâtirhènt ,  & 
ou  lès  chevrons  font  arrêtés  par  en  haut: 
4^.  un  ais  de  plomb ,  creux  ,  que  les  Gou- 
yreurs  mettent  fur  lesmaifonsij^.  enfin 

;/'on  entendoit  autrefois  par  ce  iriot ;  cer- 
tain droit  que  Ton  payoit  par  chaque  mai- 
(bn ,  ou  pignon.  -  .       i  , 
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plinthe ,  corniche  ,  &  autres  faillies  veft  |  FAITE ,  f.  m,  Ceft  la  partie  la  plus  élevée 
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encore  enrichie  de  bas-reliefs  ,&  dé  tro- 
phées ,  par  compartimens,  taillés  dans  le 
corps  du  mur,  ou  poftiches  par  incrufta- 
tion,  avec^buftes,  ftî^ucs,  &c.  comme 
'YesFâfHul^  du  Palais  ^ada ,  &  de  la  Vi- 
gne Borchefe ,  à  Rome,  /     ^  I 

FACE,  f.  t.  Membre  plat  comme  la  bande  ' 
d'un  architrave  ,  d'ûri  larmier ,  &rc.  Il  y 

V    en  a  qui  écrivent  Fafie  ^  fondés  fut  le 

.  .mot  latin  Fafcia^  large  ruban,  dont  f^i- 
irwe  fe  fert  pour  lîgnitîer  les  faces  ou 
bandes  d'un  architrave ,  QU  d'un  cham- 

'-'  branle.  ■"■■ '.-;•  ^   '"'.i'  ■' \--   '  '-*. 

Face  de.  m  AisoN.C'èftla  largeur  d'une  mai- 
fon ,  qui  paroît  fur  une  rue ,  une  cour , 
ou  un  [ardin.  Ain(i  on  dit  qu'une  mai- 
fon  a  tant  de  Face ,  pour  en  exprinier  la 
largeur.  *         :  l 

Face  inclinée.  Ceft  une  F<a«  qui  eft  en 
^ut,  faifant  un  angle  obtus  avec  l'ho- 

;  rizon,  pour  ^çner  en  partie  la  faillie  de 
la  mouWe  qui  la  couronne ,  comme  on 
voit  à  quelques  bâtimèns  antiques ,  ôc  à 

rarchitrave  Corinthien  du  peut  Otdre  de 


'/ 


»•■•■ 


du  comble  d  une  maifon  \  &c  c*eft  âullî 
la  pièce  de  bois  qui  pQtteJe  fommet 
d'un  comble, &  où  vont îe  terminer  les 
chevrons.,  Le  5o:/j-jfj/re; eft  une  autre  pieco 
de  bois  au  delfous  du  Faite  y  liée  par 
;  des  entrètoifes,  des  liecnes ,  &  des  croix 
de  Saint  André. ^  :  v  \*  . 
FAITIERE.  ^o)qf  Lucakke ,/èç  Tuiles 

•     FAITIERES.-:":  /'^^  ■  r'-  ..V*      ■'"  .  ^  '  ' 

"  .  '  -  ■         -     •'■         ''.        ■'-  ■"■ 

FANAL,  f.  m.  Mot  dérivé  de  PAurtt)^  . 
lanterne.  Ceft  une  tour  haute  5c  menue, 

V  au  bout  d*un  mole  ^  .pu  avancée  en  mer 
.  fur  quçlque  écueil ,  cornme  le  Fanal  de 
Geiines ,  d'où  Ton  découvre  les  vaitfeaux 
^  éloignes ,  &  qui  par  lé  moyen  de  la  lu- 
mière qu'on  y  expofe',  fert  à  les  guider 

(^^6o\it  les  conduire  a  la  rade,i&:  dans  le 
port.  1^  y  en  a  qui  font  décores  d'Ordres 
di'Archite^re  ,  comme  la  tour  de  Corr 
douaii,  à  l'embouchure  delà  Garonne, 
q^i  eft  ronde ,  &  a  quatre  .étages  en  re- 
traite ,  dé  forme  pyramidAle.  Dans  les 
Echelles  bu  Ports  dut  Levant,  on  appelle 
cette  forte  de  tour ,  PAorr  ,  nom  que 

■'       .''■■    ■■■■    ■■•,  '     Tu      :■     .      .  •• 
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donML  P0l(Mnéf ,  Koi  4'£gyp(e>  4  une 
tour  qu'il ficeicir  à  lembouchure du  Nil, 
:    pourlc  mcmé  urage,&  qui  étoit  en  for- 
me de  pyramide.  (  Koyrr  Phare.) 
:.  FAUCONNEAU ,  f.  m.  Ceft  la  pièce  dc^ 
,      bois  poCcc  en^avers  fur  le  haut  d'un 
>hcin ,  qui  a  deux  poulies  ï  Tes  deux 
■'       boutf.  :'i\^''-  •  ■       ■',  .  :  :■■■  :.:•■■ 

.  f  AUCONNERIi,  if,  t  Ceft  un  bâtiment 
qui  çonAfte  «in  voli^es ,  pour  y  nourrir 
toutes  fones  d'oiroàttx  de  proie  fervaht  à 
^  '  ^  chalTe  \  eh  ^curietVpour  les  coureurs  y 
;       j^^  pour  Iç^  Officiers  &  va- 

letsdc^la  Faiicùnmriei.  ¥  . 
FAUSSE  AIRE.  ^.Chàiiob  PÉ  plancher^ 
Ti^AU^E  ALETTE  ,  f.  f.  Ceft  un  arrière-^ 
piédroit  en  renfotiçemènt ,  qui  porte  une 
arcade,  bu  une. pUte-baRde. 
FAUSS|  ARCADE,  f.  f.  Çeft  un  ren- 
'\   fônceinent  ceintri  au  deftus  d'une  plate- 
b^Çjt  pour  y  éclairer  un  enireibl  Ceft^ 
*  jlijflî  une  arcade  pratiquée  daiisim  autre 
^    arriere-corps ,  pour  quelque  fujétion ,  Ou  | 
^;V^,  décoration.-  -  -y  ■'  ^  ''•«-•  ■     ■  'î.-*-,;.  ■  :^.;:-  •-- 

FAUSSE  BRAYE ,  f.  f.  Ceft  une  terrafle 
continue ,  entre  le  foiTé  &  le  pied  d'un 
château  >  laquelle  iêft  autanf^iouf  lui 
,  donjiier  dç  l'emlufipinem  >que  pour  ife  pro- 
mener ,cbiiiii)e  on  en  voit  au  château  de 


ne  ferc  que  pour  ien  cachçr  U  difformité' 

6ç  former  le  manteau  ôc  la  gorge.  Le» 

hottes  fe  toifent  1  part,  apr£  en  a  voie 

.    toifé  le  manteau.  " 

FAUX  ATTIQUE.  ^yq  Attique. 

FAUX  COMBLE ,  f.  m,  Ceft  le  petit  cont- 
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JFAUSSE  COUPE  ytt,1[^  det^har- 
P^nterie,  &  de  Menuifene;  C«ft  one.j^te 
d'aftembla^e  qui  n*eft  ni  à  l'équérTe ,  ni 
I  onglet»  &  qui  fe  trace  av/ec  la  fâuce- 
reUe.  On  dit  qu'une  plate-bAn<^(|  cft  çq 
Fau^  coifve  i  fbrfqiie  les  foinca  defei 
claveaux ,  fort  épais ,  font  aplomb  aufpa- 
lement ,  de  la  profornieur  d'environ  .iix 

{>ouce$  I  le  refte,di^lQintJt»nt  ^dii^ 
on  (à  coupé.  Lés  pfate^Ëlhdës  dà  p^ 
d*enfilade  du  bimane  neuf  du  Louvre  » 
4çV9i^  h  rivière  »  wt  appareillées  de 
cette  manière.'    ■r?-/^-''      -m-'^^j^, .,  ^^'^mp 

mm^S'-fA^i^^  ÉQUERRE.Cfllnftruméiit^àont 
■'.-'U'^J''''^^  ^^f^^^^^  ^  fervent  pour  prendre 

WÊ'M'^WSÊ^i&'-^  angles  qui* -ne  font  pas  droits.  La 
'''^'        '^'^'^'''''^''''''^'^^^^^  des  Menuiiîers  slappelle 

éaSff  SàiuereUe.  * 

FAUSSE  PORTE.  Fcyci^K^  dbFavx- 

BOVRG. 

FAUSSE  HOTTE ,  f.  f.  Ceft  la  hotte  d'une 
chemioée  doocld  tuyau  cft  dévoyé  >  qui 
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ble  qui  eft  au  deftus  du  brifîs  d'un  com-^ 
blfi  i  U  Manfarde ,  &  dont  la  pente  doit 
ê^e  de  tpcme  proportion  que  colle  d'un 
fironton  t^angulaire. 

FAUX  JQUR ,  î.  m.  Ceft  une  fenêtre 
percfce  dans  une  cloifon ,  pour  éclairer  ui» 
palfagç ,  une  garde-robe ,  ou  un  petit  ef- 
calier,qùt  ne  peutavbir  du  jour  d'ail- 
leurs. ,  Ceft  autti  une  fenêtre  en  glacis , 
dans  on  magalîn  de  Marchand ,  pour  faire 
paroître  avantageufement  les  étoffes. 

FAUX  MANTElU,f/m.  Ceft  la  hotte 
d'une  cheminée  qui  eft  recouverte  par 
la  gorge  de  le  manteau.  0h  donne  auflî.^   [^ 
ce  nom  au  manteau  d'une  vieille  chemi^ï  H  ^ 
héé  j  qui  porte  en  ifaillie  (iir  des  courges  ^     * 
corbeaux.,  ou  coniblé$i"-.vv:;^v::';:r;";^-;:^ 

FAUX  ORDRE.  Foycx  Ordri  Attiqoi.  Ï  II 

FAUX  PLAl^^GHER  »  l  m.  Ceft  au  def-     ! 

plàacher,  un  rah^«  de  folives  ,^    t 

vffns  lambriftés  de  plâtre  ou    | 

4^  ineniuierie ,  fiir  lequel  piij|^e  n^rçhe- 

point,  &  qui  fè   fiit  pbiïr  ^mîhite 

^l'exhauftemeut  d'une  pièce  d'appaâement;:i 
où  d«ns  un  galetas ,  pour  cacher  le  faut  ^ 
conibie.  Oe  terme  n^nifievi^uffî^u^  air*  f 
de  lambourdes'  &  de  pliu^ 
couroimemenc  d'une  voûte  dont  les  rein» ': 
ne  ibnt  pas  xcmx^Às^r'pmim'mit'iÈm-^^^^^^ 

.FjEMELL£>  f  f.  Morceàii  deàuvre ,  ou  de* 
fer ,  «iidiafR  dans  le  claveau  d'uiié  porte». . 
|p:feellé  en  plomb,  pour  ^recevoir  par  ei|f^ 
luuit  un  pivot  j^i  d'une  virc^  d^  fer  ^ 
&:  attaché  i  un  verttiill,afiii  d'aider  â  le-^ 

j:::;:j-faire  tourner  vçrticalementi  ■.  ^f^i^M^^SI^''"'' 

FÉNÊTRAOE,  C.m.  Nom  au'bn  donnl 
jiKi  général  i  toutes  les  croifces  de  bbis  y 

tpu  de  fer,  d^m' bâtiment ,  &  en  particiK 
:lier  âi^ie grande  fenêtre  iàns appui, ou- 
verte |u(qu^  fur  le  planch 

FENÊTRE,  f.^f.  Ouverture  A  les  mur»     , 

de  &ce ,  pour  d^er  du  j^.  (^<£jyqt     | 
CaoïsiB.  )  Ce  mot  coti^end  &  la  fer> 
mecure  ou  abifée ,  &  la  baye  de  l'on  ver- 
ture.  Le  mot  F*ni?rr^  eft  dérivé  du  latih^^ 
Fintfra  ^  tiré  du  grec  Phamem\  reluire- 


>■,■ 


*L- 


\. 


'% 


..V' 


t  rf        •  >  • 


FfNiTRE 

en  del 
me  au 
jardin. 
Fbnâtre 
eft  plu 

a'étini 

,;-rfle  là-, 
chetti  i 
VSapien 
nêtre  el 
femble 
,truvt  i 

FlNêTRE 

fon  ch 

pilaftre 

iJçlon  <] 

■elle  rei 
de  chai 
Tiques, 
me ,  fo; 

Fenêtre 
tableau 

■■T     ■  \ 

.     tAYBjC 

!;:querre 
ter  le  j 


É 


i ,  < 


1  ■•     #- 


■'iv  •■•,'■ 


.V- 


:  ■•  ".'..' 


t 


■  )-•   ,.•♦■. 


-•.  »  '. . 


* 


■'»•:•.'  < 


I       .   .•  •'t.r  ■ 


•*.'■ 


•;.  •■'■X'' 


■  •.  -«" 


.   I  :,  • 


I  •  ■'  .  ■   < 


•.:  )■    •', 


;    n'eft  m 

en  a  a< 

?  tnafqu^ 

FeNÊTRE 

ture  ell 
ceintre 

I^eketre 


',  .■:<:-■  •  .  >■.•;    .  ',     * 


•  >■»■ 


•♦.'.». 


■i»  '  ■  -v, 


■m... 


*'  »:>.».■ 


>:. 


aîiè  for 
ierer.  C 


f: 


^■<f 


cei 
maniei 


■'•y,i. 


■.^'  ■>. 


/.|  ,■_.■,««  ; 


.>*".; 


:v.  :.  "^  ' 


'.  .'.',■,-;;•• 


,)  ."■ 


rt... 


V  .r  -.;,,<•  ..-V,;   :;••, 


■V  L 


•v-t. '.•■'.■  v 


i 


■;".v^^'#' 


.*. 


>■;  ■  '. 


.■  .""i  ■j-  .".  '■> 


»  •*:' 


..  ...^^■•'■.^l'fn'^;:'"" 


'% 


^: 


• .  « 


I 


i 


/     • 


petit  ei 
;^;5  ■"■  a>inm( 
II;    i  ParisI 

Pénètre 
dans  ul 

Fenêtre 
la  feri 
Itniea' 

FenIfre 
de  bayj 
ca  ei 


/ 


-■  »    :.v»'. 


I.'..,       <»■   .-    :T.«._..    ^     ...•.,    t   t»,.^.  ■  •^,   ^-     ^  ,» 


V>  %., 


;|''^^;,<- 


*;.;  '^•' 


X- 


:.^'^'^.^ 


i^'; 


I        ••'«r;  .' 


;•"  * 


K 


O 


I 


\    «* 


f-f 


î.?'.." 


^^  !!,.•. 


•"':  •  :v<. 


■'^'X. 


"  ».'m< 


i  ■'■  ■ . .  *' 


4'.     ••     iir^.  • 


.t  » 


■^■:i 


.«.. 


^^r%:vf.<* 


•  '  ,  ;  I  »t  -î  ^f.  '0k,.  : 


•t         K 


■  <l...t 


■■•»  » 


o 


*  . 


.f; 


a 


t- .  ■ 


.Ki 


■1  ••  >+'-f 


V--(t  ■ 


^4^; 


<^/ 


■1 


^ 


f 


^■ 


i'U. 


■i- 


X. 


.< 


::.fv:- 


■^  .•..     .1 . 


.>::<^, 

':i^-'.:'':- 


^  •    •>-■ 


...if 


y      :■'*■• 


m 


FfNirRE  A  BALCON.  'FenétTC  donc  l'appui 
en  dehors  eft^^mé  de  baluftres,  com> 
me  au  château  de  Verfàilles  du  côcé  du 
■■ ..  jardin.'  ••;,  ./^  \-'-v ■;■■■>.<;■.■:; ■■.•v,,v,   .■■-...a-.  •■:  ■.■".^ 
FbnItre  ATTrcuRGÙE.  Fetiitre  dont  l'appui 
eft  plus  large  que  le  Unteau  ,4e$  piédroits 
n'étant  pas  paralleléi ,  comme  au  Temple 
de  la  iybiUe  ,  i  Tivoli ,  au  Palais  Sa- 
chetti ,  &  à  la  coupe  dé  l'Eglife  de  la 
Sapience ,  à  Rome.  Cette  efpece  de  F^- 
nêtreeft  ainfî  nommée  >  parce  qu'elle  ref- 
femble  aux  portes  atticurgues,  dont  f7-  j 
frttv^  parle.  (  f7j)'q[  Porte  attique.  ) 
Fenêtre  av*c  Ordre.  Fenêtre  qui ,  outre 
ion  chambranle,  cft  enrichie  de  petits 
pilafhres  ou  colonnes  ayec  entablement, 
;.fçlon  quelqu'Ordre d'Ârçhiteâiure  -,  dont 
;.    elle  retient  le  nom.  Les  Fenêtres  du  rez 
dé  chaudée  du  Palais -Mellini  font  Do- 
riques >&  celles  du  Palais  Farn^fe,  à  Ro- 
me,  font  Corinthiennes.    '    J-t  . 
FenItre  biaise.  C'eft  une  Fenêtre  dont  les 
;  tableaux  de  baye  >  (  i'<)>'q[  Tabi^au^  de 
.   baye)  quoique  jparalleles ,  ne  font  pas  d  e- 
^  ^querre  avec  le  mur  de  iace ,  pour  facili- 
ter le  JQtir  qui  vient  dfe  côte,   k;'    U: 
Fenêtre  voûtée.  Fenêtre  àor.t  la  fermeture 


ti'e{l  qu'une  portion  d'arc  ^  comme  il  y! 
en  a  de  fort  belles  aji  Louvre ,  qui  ont  clés 
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mafques  à  leurs  clefs. 
fENÂTRE  ceintrée.  JF«;t&r«  dont  û:  ferme- 

I  ture  elV  enSsinfe  de  panier ,  ou  en  plein- 
ccmtre  ,  comme  tes  Fenêtres  dii  prei^iét 
;  «tagç  du  château  de  Veriailles^  :  i  i  ç^' 

'FENâTRE  DANS  t(*ANG|.£,    i%ÇÀ^/-^  OÛÎ  .e(|;$ 

§  proche  de  Tâii^e  rentcaiit  d*un  bâtiment , 
^îv'aiiè  fbn  tableau  de  baye  n*àpbint  de  dpf- 
s<;  feret.  On  appelle  zvm  Fenhre  4ans  tan- 
l^/ff  certain  petit  jour  é^o^jfic,!^^ 
ihanîerè  de  bàrbacane ,  "^qui  fe  pratiqti^ 
dans  un  angle  rentraiit  pour  éclairer  un 


■  '  -.  '  W  ■•',■'..■.'•  .   '■ 

.:■'...:.''  {■■.■■''y  '^'v'-,F  Ê  N   ■■■;•;'■•••  ■^'•■■«fj 
le  pàdàge  de  la  lumière  i  comme  il  y  en 
^  a  au  château  de  Çaprarolef 

Fenêtjr^e  EN  AÈjijovK.  Fenêtre  dont  l'appui 
eft  â  cinq  pieds  du  plancher  ,  1  caufe 
d'une  fervitude,&  qui  eft  en  chanfrein, 
ou  en  glacis  en  dedans ^pour  donner  pliis 
de  jour.  On  appelle  auiliFirn?/r<ir/i  ai  j- 
jourj  celles  qui  fervent  à  cclaicer  Ictar,» 
fbûterrein ,  ou  dès  offices.    '-    .    w  '  -> 

FenIire  tN  EMDRA>ùRC.  Fenêtre  qui  eîV 
plus  étroite  éxtcrieurcment  qu'intérieu- 

.  rement ,  les .  jouées  (  voyr^  ce  mot  )  de  l'c- 
paifTeut  du  mur  n'étant  pas  parallèles  i 
ce  qui  Te  fait' ou  par  fujétion ,  pour  éclai- 
rer un  efcalier  a  vis ,  &  ne  pas  interrom- 
pre une  décoration  extérieure,  q(i  pour 
fïketé,  comme  à  une  prifpn<^^;^^^^^^ 

Fenêtre  en- tour  creuse.  FtrrtetrFqui  eft 
ceîn^rée  par  fon  plan ,  <84  renfoncée  en 
S  dedans.  Et  Fenêtre  en  tour  ronde  j  ^eOù 
iin.e  Fenêtre  <fii  fidt  l'effet  conttaire.  hes, 
vitraux  des  domés  fbhl  ces  deux  effetSi^ 
étant  confidérés  par  dedans,  &  par  dehors. 

Fe si TRE  EN  tri bune.  Fenêtre  qui ,  fans  ap-     "  |  r    ;v 
jpui ,  au  milieu  d'une  i^çade  >  a  un  balcon    f^^"  ;) 

en  faillie  àiideyaiur ,  6c  eft  diftihguce  dei  N^^^^ï     i^^^^^ 

/autres  /^^fTM,  iautaiit  par  ia  baye ,  qui  v' |  >'   ;|^^ 
eft  plus  grande,  que  patf  ime  dikoration^  :i^^ 

''  d'Archikeduré ,  comme  ceÛe  de  l'aile  du:  J^lw^^^^^^^^^^ 
Capitole,â  Rome ,  OU  celle  de  l'Hôtel  de  vS%^^ 
mauvais ,  rue  Saint  Antoine ,  *  Paris  ^m^rp'M^^:: 
ù  pai  jéntoin4  Le  Poutre  ^ 
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î|'  jpetit  efcalier,  fans  nuire  â^ la  décobition, 

v^  comme  il  y  i»  a  à  l'Eglife  des  Invalider  j 
à  Paris. .  .  ••'^-  ^. ''"":,  .■,  .'7  !'  -•■' 

Fbviâtre  d'encoignorb. /'•en^^iif  qui  eflprife 
dans  un  pan  coupé.        ■; 

Fenêtre  droitb*  FriîÀrf  rë6&ngulaire,  xïont 
la  fermeture  eft^  plate-bandè^  b^i  en 
linteau  droit.  -  !  ?     ; 

FénItre  éBRAsiE.  ^<n^^^nt  les  tableaux 
de  bayé ,  au  lieu  d'ftre  parallèles ,  font 
ta  einbrafttfé  par  dehors  j/potir  faciliter 

•■  .  -    '■  ■"■à    ■■  ■  :    .-  ■ 


Fenêtre  FEINTE.  Ceft  une  décoration  de 

'     croifée  I  ordinairement  renfoncée  de  l'é- 

paideut' du  tableau  de  baye ,  qu'on  fait 

pour  répondre  i  d'auires  Fenêtres  vraies  , 

ou  poari>mer  un  mur  orbe.  {  yoyc^  Mur 

•  ORBE»),   J  .;,.,.:.,.,,'- :^^':  ^    ::   ■^'     '. 

pENÊTRiE  <dtSAï*fB.  Ceft ,  (clbn  LegB^i/U 
jélèert  J,  voie  Fenêtre  c[n\  a  plus  ae  largeur 
que  de  hauteur,  comme  jl  y  en  a  pour 

""^birer  les  rampes  d'efcalier. 

Fenêtri  ^zzanine.  Petite  F«rffr^  moini 
>Jiaute  que  large,  qui  fert  i  éclairer  un 

'  a(|ique,  ou  un  entre/ol.  l^ /^</i<rrtf^ 
cette  efpece ,  que  les  Itilién'î  nomment 
Me^<m:ni  ,ic  qui  font  fort  len  ufage  chei 
eox^fe  pratiquent  aulîi  ikns  les  frif;* 
d'éntablçinent Sc^  de  cv^u»  onnèm'-  c , com- 
me ily  en  a  au  châreau  dcs  Tuikric$j,i 
Pjtfis  >&  au  palais  Aîtieri ,  à  Rome» 
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FenItkb  OVAÎ.I.  Ceft  une  F^rt^fr?  dont  la 
baye  eft  un  ovale  en  hauteur  ou  en  lar-  ; 
geur  ,  comme  aux  vitraux  du  portail  & 
ala  croifce  de  l'Egïifç' de  Saint  Louis  des 

:. '  .PP.  Je(uites ,  à  Paris.  ■■:•;•  ^■'■::^:  -.v..**:^-: :5ik-.- v^;^ 

TenItre  QUARRÉE.  F^/ï^rr^ ,  dont  la  largeur 
eft  égale  i  la  hauteur,  comme  U  ?  en  * 
à  quelques  Attiqvies.     .     :•'•,*. 

Fenêtre  rampante.  F</t^/r^  dont  rappui 
&  la  fermeture  font  en  pente  par  quel-, 
■que  fojétion.  Cette  iVfl^/^,%:pratJ«^ 
ordinairement  dans  lés  èfcàlien.   £^  v^^ 

FÉNlTREkoNDE.  Ceft  tineF^nérr«r  circulaire, 

>  IconiiTie  il  y  en  a  au  f^Jttail  de  l'Eglife 
des  Religieufos  de  Sainte  Marie ,  &i  ce- 
lui des  Capucins,  l  Pans.  ;  :  ft: 
FenItre  ,  RUStiQUE;.    Fenctre  qui  ^  pour 
i  chamtiranle  des  bolïa^es ,  p^  pierres  de 
(refend ,  çoimne  à  la  Vigne  dû  Pape  Jules , 

ÏENIL ,  f.  m.  Ceft  le  grenier ,  ou  tout  au- 
#  tre  lieu  où  Vo^  fierre  le  foin»:    ,^^^^  ;     -^ 
„  JFENTQNS ^  i.  m/pl.  Morceaux  de  fer  fen- 
i  fldus  en  crartiTO  les  deux  bouts, 

i^l  <^^      foelle  dans  les  tujr^ux  &  i^^fl^es. 
0è  de  cheminées  ^  en  les  cpi^^  pour 

?^  S  les  entretenir.  Il  y  en  a  de  grands  qii  on 
aj^|)e^  tentons  potences  f  parce  qù^iU 
C  font  faits  en  manieri^e  potence,  IU%- 
ï  yent  à  porter  les  ^grandes  corniches  de 
i  plâtre  ,bii  de  ftùc.  On  en  fait,  encore  de 
bois  en  manière  de  grodes  cheville^  qii'on 
:  r  met  dans  i^  entrevoux ,  pour  foutenir  le; 
là  hourdi  d*Un  plancher  ,  &  qui  ^^^^  aiiffi 
:i'>;'f)oiir'"îes-'pétites  corniches.  |;ilS'q'-^iir:>;' 
FER ,  C  m.  Métal  qui  fo  fond  &  jfe  forge  ^ 
Ôc  dont  on  fe  (esit  dans  les  batiTOèhs.  11 
a diffcrens 'noms  (uivant  (a  çrofleur,  £es 
façons, fW  ufages ,^  (es  défauts,        ^ f^ 

•  \  .'•■■«  •  ,       ^  ■ 
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FVr  applati  ^  pu  FVr  oja  mo<£e.  *  l|i  ' 
qu'on  clpiin^  au  Ftf r  lorfqu*il  n>   que 
trois  1  qùat|ré  lignes  d'épaiftèùrfiir  vingt 
à  vinet  -  quatre  de  largeur ,  &  qui  fert 
pour  les  appuiis  des  rampes  &  balcons  ^^ 
les  battemens  des-pprtcs ,  &c.  "^ 

Frr  ^Aotc.  Feuille  de  f€r  fort  mine 
blanchie  avec  de  rétajin ,  dont  on.fe  feri 
au  li^u  d'ardoife ,  pouf  les  couvertures 
&  dont  on  fait  des  cRèneaùx ,  cuvettes 
(uyaiix  dç  defcente ,  &c.  dans  les  endroit: 


où  le  plomb  eft  cher ,  comme  à  Chalonî  il 
Mâcon\Lyon,&c.         %    ;  > 

Fer  h  cariUcn.  Fer  de  huit  i^ix-lignes 
de-gr6(îeur,;^'- ■ '■  ';'',->;■;  ^-'.'x.; •  ';/'':-'::.3/-'''^::.;>'; ;, ■: 
l  Fer  de  gros  ouvrages  ^  m.  gros  Fer.  Oq. 

appelle  ain(i,  dans  les  t^timens,  des  tirànV 
ancres,  crampons  j  liens,  éqiiete,  étriers, 

harpons  ,  boulons ,  barres  de  trémie  , 
manteaux  de  cheminée,  dents  de  loup, 
fentpQS ,  grilles  &  portes  de  F^r  fimples  , 
qui  fe  payent  au  poids.  t*^  A^^^^^  5^^^^^^ 
U'-^^fer  en  hotte ,  ou  menu  Fer*  Ceft  lé 
Ff  r  qui  fert  pour  les  verges  des  vitres. 

F>r  en  jeitUles^  Ce  Fer^  qu  on  nommé-; 

WToU  ^  a  énvirdn  une  ligne  d'épaif- 
feur.  Çeft  for  lui  qu'on  cifele ,  &  qu'on 
emboutit  des  ornemensi  -V  ;  i-r  !  # 

'0'Fer  en  lame.  Ceft  ùh  FVrr  qui  i  deUx 
oii  trois  lignés  d'épaiHeur  fiir  différentes' 
largeurs,  (&  qui  fert  pour  les  efîroulemenji. 

Fer  méplat.  Fer  dont  la  large^r  eft  dou-t 
:l>le  ae  fon  cp3Ment,''-:'^:'<y^^^^^^^^^^^^^ 
'/■K  F&  plat.  Ce  FVr,  qu'on  nomme  auflî 
Cornette  j  a  trois  pouces  de  Wge  fur  çip<j 
;à  fîx.  lignes  d'épaitïeut.  i;|':|--^^^:  ^v^'^vi^:;;^:--.;^^;^;,:^ 
^.^^^^   J^  ou  trpis 

jpouces  de  grofleur.  On  le  nomme  aufli* 
'^erde.€Ourçom':'f:^jy^^^ 
r     Fer  ^ctrri  bâtard.  Ceft  un  FVf  qui  à 
quinze  1  dix^huit  lignes  dfe  groftèur. 

qûârrd  commun.  Ceft  m  FVr  <ï^ 

de  croSr    ■^.■•■■'-:f^r'''"--''*'-^i&iy: 
n)na;  Fér  de  neuf  lignéi 

mètre ,  quij  fétjc  i  foire  des  tringles  &; 

verges  de  rideaùXi*^|K'l;?'-¥-':^;';'^--  •. . ' * '^ë^-^^-vb.--' 

Du  Fer  st^yXHr  sis  Façons. 

Fer  acéré.  Vçt  qui  eft  mclc  ou  abouti 

^.a*acier ,  pour  les  ouriU  de^illanderie  ^ 

'    i^         martéaùi,  &e. -ou  plutôt  qui  eft 

affilié,  &  qui  a  pris  la  nature  de  l'acier, 

par  la  fonte  &  par  la  trempe. 

Fer  amhouti.  Cefi  de  la  tôle  relevée 
élit  holfe  avec  les  outils  ,  poïjr  faire^des, 
feuillages ,  des  rofes ,  ôc  autres  prnenîenf .  * 

Fer  qorroyé.  Fer  qui.  après  avoir'  été 
forgé ,  Jk  enfuite  battu  i  froid  >ppur  de-^ 
venir  phis  difficile  4  calfer. .  On  employé 
ce  Fer  èa^%  les  machines  'mouvantes  , 
(  omme  aux  balanciers ,  nuniyelli^s ,  pif- 
-tonsV,&c.-.;       ■;■,•-■  .~.  ■; ''■.  .       •  "■     ;,  -,•■■•■ 

Fer  cqudii  Fçi  qui  eft  ou  pUé  fm  fpA 
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FER 

é^iiiféur ,  comme  un  ccrler  ^  |>pur  rete- 
nir une  poutre  éçutiç ,  ou  pour 
une  encoignure  de  rtenmlerie  ,  ou*  reJ 
tourné  en  angle  droit,  conime  le$  équer- 
ces  de  ppfte  coehere.  ■     r      .  *^;^ 

TerthrouU.  Fer  pUr  bu  quarrc ,  con- 
tourne en  fpiraie ,  dpnt^on  fait  des  arç- 
boutans ,  panneaux,  ÇQurQniicniens,  & 

!^  autres  ouvrages  de  ferruirerieé        •    , 

^^MPer-'iuri^  Oii  appelle  ain(î  le  menu 
/Vr  quon  allonge  en  le  battant^  chaud. 

*     Fer  fondu,  Nom  qu'on  doiiine  au /^tr 
donf  on  nioule  les  conduites ,  poêles  , 

^  contré  -  cœurs ,  &  autres  ouvrages  j  &  î 
celui  qui ,  étant  fondu ,  peiit  être  réparé 
avec  à^i  outils ,  tels  que  la  lime  &  le  ci- 
eau  (ce  qui  èft  un  ieci%t  partie 


■  ■■  Fer  dcfique.  Ornement  de  Serrure- 
rie,  en  manière  de  dard ,  qu'on  met  au 
lieu  de  chardons  for  les  gritlei  de  Fer^ 
dont  1^  mailles  font  de  quatre  pouces  en 
quarré ,  fuivant  k  Coutume  de  Paris ,  u- 


tide  201. 
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•iqui  avoir  été  perdu  ,^  mais  qu.on  a  décou- 
!^  vert  depuis  plufieurs  années  ) ,  &  tlpiiç  on 
;  / 1;^  (j^it  des  bs^lcons >  rampes  d'efcaliers,  clo^ 
1 1 2  mrés  dé  aiœur  d*Egli(e ,  &  plufieurs  uf- 
'     j^  il  y  a  au  château  de  Meud(^ 

^  t  quelques  travées  de  balufb:ades  4e  cette 
>iv  forte  de  Fer  ;  &  eiitr*autres  ouvrages ,  a, 
F  l^àris  via  rampe  dé  Telcalier  de  la  mai- 
il -ion  de  M.  Pelletier ,  rue  de  la  Culture 
Sainte  C^thterine,  du  delTein  de  M.  BulUt. 
#  i^rm>ira.CèK  un  /Vrquréft^b^ 
au  feu  avec  la  corne ,  œmniè  les  ferrure^ 
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e ,  pentures ,  cc[uerres ,  yerroux  com^^ 
muiis,  &c.  pu  iitipriipé  de  noir  àrhuU^ 
tels  que  font  les  grillés|p6rtw 
f  àucres  ouvr;;iges  expofcs  aux  injuresde  Tair. 
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a/^/»ifnf.  Nom  qu'on  donne 
1  toute  aiguille  de  Fer  entée  iur  un  poin< 
çon ,  pour  tenir  une  pyramide ,  lin  vafe , 
une  girouette,  ou  tout vautre  ornement 
qui  termine  un  comble,^. 

Fer  de  cuveue,  Motcezu  de  Fèrfht 
forgé  en  rond ,  qui  étant  fçellé  dans  un 
mur  ,  fert  à  foutenir  ou  à  accoler  une  cu- 
vette de  tuyau  de  defcente.  ♦ 

Fer  de  menus  ouvrages»  Nom  qu'on 
^onne  en  général  aux  ierrures ,  targettes , 
fiches ,  &  autres  eamitùres  de  porte  &  de 
Cioifée,  6ç  qui  le  paye  i  <la  pièce ,  ou  à  la 
garniture.        .     ^  - 

Fer  de  pieu,  Mortezà  de  Fer  pointu  à 

Sùatre  branches ,  dont  on  arme  la  pointe 
*iai  pieu  affiléi  ;  '     ' 


u  Fer  suivant  ses  défauts.     ^  ^ 

■'.'■"  .  *'*,*'*.•■.' 
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Fer  aigre.  Fer  qui  fe  çafïe  facilement  a 

kL\JL\Âfr  <.'..■•■„'■  :.  1     •  ■■'  ■•   .    •..•..■■■■      • ■;    ■  '-f^. .  ^fe;,.    • 

^Fer  cendreux.  Fer  qui  à  caufe  cle  fes 
taches  grifes  dé  couleur  de  cendre,  ne 
peut  receyoïr  le  poli,        y  ,  •  ^  v 

o/Y^ax.  Fer  qui  a  des  pailles  ou 
ens ,  qui  le  rendent  cailànt ,  lorfqu  on  ' 
le  veut  couder  ou  plieny  ^ 

^^^  M  Fer  qui  (écarte  à  chaud , 

i  caufe  de  (es  cer Aures^       C^  '^^  '  " 

':■%;■:■■: Fer  tendre,  xet  qui  {e  brûle  trop  vite 

au  -feu. ::  ; ■■^^-■'^ .>^^;-fc"-:vkv- ■-•■■^  " .-  '  • .;,. [y,:.. .■  ■■.;: 
FER  A  CHEVAL,  Cm.  terraffe  étrcu- 
laite  a  deux  rampes  en  pente  dpTice^,  com^ 
me  celles  du j  bout  du  jar4in.  du  château 

,  6c  du  parterre  de  Latone 
toutes  deux  du  deflein  de 
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Tuilièries 
à  Vérfaille|p 
M.  Le  Nautre* 

FEIRME  ou  MÉTAIRJEV C,l^^^  G^ 
ilnaifon  à  la  campagïfie ,  avec  bafle^bùrs  ^ 
anges ,  érables ,  &c.  où  l'on  tient  les 
iftiaux,Jes  grains, ^^  tout  ce  qui  fait 
,  révenu  ^  une-terre.'  w::^m^'''y:r;y^^^ 
Ferme.   ACTemblage  de   charpente  ,  feite 
au  moins  de  deux  forces ,  d'un  entrait,  8t 
;  d'un  poinçon ,  pour  aider  à  porter  un 
'omble.  La  ÂJenu-ferme  fert  pour  ei^  for- 
ler  les  croupes.   On  appelle  maitrejfes: 
ermes ,  celles  qui  ponent  flir  les  ppu«  | 
esj  6c  Fermes  de  remplage  ,  céX^  jmx 
bnr  e(pacées  entre  les  maîtrejjès  Fermés)^ 
^  pc  qui  portent  quel^quefois  iur  de?  vuidftsJ  •' 
i  (Ferme  dajjemblagey  Ç'e^  une  Ferme 
.   dànt lespieces font  faîtes  de  bois demc- 
me  grolleur. 

.Ferme  ronde.  Aifemblage  de  pièces  de 
bois  éeintréés  ,  pour  couvrir ,  par  une 
:^vance,  le  pignon  d*un  ^mur  de  face ,  ou 
d'un  pan  de  bois.  On  appeUe  ?ii(ii  Fermes 
rondes  ,  celles  d*un  doç)^\5è\d'un  comble 
:■  ceintré.  -  '■''•  -m:  •.  •  ,.  A-l';-:-^- 
FERMETTE, "ici:  Petite  feiri 
conible,oud).u'ie  lucitrie, 
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bâcif ,  a  pluueurs  (Igniàcacions  ;  par  exem-.  I 
pie ,  Fermer  Un  arc  ,  iine  plate  -  bande  j^  I 
une  vow^: ,  &c.  ceft  /^mettre  la  clef ,  pour  * 
achever  de  la  bander.  Fermer  une  ^^pfe  , 
c*eft  achever  de  la  remplir  par  un  clau- 
.y    fqir.  Fermer  Uni  porter  ou  une  fitiicre  en 
plein  ceintre^  en  place-hande  j  &c.  c'eft, 
fur  fcs  piédroits ,  faire  une  arcade  o^  lin- 
teau droit.  Fermer  une  baye  i  c'eft  la  'mu- 
5  /^ér  pleine ,  ou  de  démi-cpaiiTeur.  Enfin 
^  Fermer  un  attelier,  c'eft  en  faire  celler 
.     l'ouvrage ,  à  çàufe  de  l'hyver,  ou  pour- 
quelque  autre  raifon.  V  » 
FERMETURE ,  f.  f.  Ceft  la  maçîere  dont 
la  baye  d'une  porte,  ou  d'une  croifée ,  eft 
•  fermée  fur  fes piédroits, comme <^uarre> 

ment ,  ceintrée,bombée,  8«:.^^^''  ;         ; 

Fermeture  de  cMEMiNési  Ceft  une  pierre 

percée  d'un  trou  x^uarré  long,  de  quatre 

•  •  pouces  de  largeur,  qui  fert  pour  fermer 

-M  iç  couronner  le  haut  d'une  (bûche  de 

'  cheminée  de  briques  y  ou  de  pierre,     v 

rERMïTURE  Ole  menuiserie.  C^-'cft  l'ailêm- 

;    bl^ge  du  dc^màrït  du  chaiTîs  ,  des  gui- 

;  .çhets  ,  ou  venteaux ,  ^c.  ^|||ine  porte ,  ou 

V  d'une  croifee  de  menuiferie..  Ceft  aûffi 

■     l'anemblaeé  des  feuillets  arrafés ,  ou  avec 

w  moulures ,  de  la  Fermeture  d'une  boûti- 
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FERRER,  y.  ad.  Ceft  garnir  une  porte 
cochere,  une  porte  à  placard  ,  une  croi- 
•    Ice ,  ^  tdut  antre  ouvrage  de  menmie- 
rie ,  de  leurs  équerres ,  gonds ,  fiches ,  ver- 
roux ,  targettes ,  loquets ,  ferrures  ,1^  v 
FERRURE;  f.  £  Nom  général  qu'on  doriti^ 
l^îji  tout  fer  de  menus  ouvrages  ,  qu'on  ena- 
;  ployé  aux  portes  &  aux-^oifees  de  .me- 
;  j  niiiferief  On  l'appieUe  aufli  Ç?ar»it«^    , 

f^ERatTRE   BLANCHIE ,   OU'  xiMÉE  EN   BLANÉ^ 

:  ^  Ceft  MM  Ferrure  qui  eft  feulement  paf- 
'"  "  £b  ...au  cansau.  •    ■  "^'---fm^^^^^ 

tiiovzii.  Ferrure  qui  eft  miïcen 

'  de  brbriie  ivéc  la  pbiidré  de  ce 

métal ,  qui  s'y  attache  moyennant  un  mor- 

danc  au  £eu  :  ce  m  eft  un  feaêt  parti- 
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FESTON,  f.  m.  Ornement  de  Sculptute, 
ea  manière  de  cordon  de  ftear»,  de  fi^uits, 
ou  de  feuilles  liés  enfemble.  U  eft  plus 

g  os  pair  le  milieti ,  d^  il  eft  fafpendu  pair 
s  exttéinités ,  d'où  il  retom^  des  chûtes 
aplomb*  il  y  a»  adH  des  Fejlons  de  chaiTe , 


i 


y 


■1  .    -,      •  *       ,      .    •         •  ff ■•.»■.  .•« 

d^  pcche ,  de  mudque^  Se  des  autres  arts, 
formés  par  les  attributs  &  les  inftruiiicns 
propres  à  chacun.  On  croit  que  le  mot 
Fefton  vient  de  Fête  j  parce  qu'on  etn- 
ploye  cet'  ornemeiit  pour  les  décorations 

dans  les  fctés..'^:,;.  •';■.' ■■''^•■'■"v  ■•''•-   -^v'-'  ^-^A 

Feston  post^Jche.  Ornement  compofé  de 
feuilles ,  de  fleurs ,  &  de  fruits  véritables  • 
avec  dé  l'oripéàu  ou,  clinquant ,  &  quel- 
ques papiers  de  couleur  ,  dont  on  orne 
l'Architedkure  feinte  des  arcs  de  triom- 
phe pour  les  entrées  publiques,  &  l'Ar- 
chitediire  véritable  des  Eglifes,  pour  les 
canonifations  &  fctes  des  Saints  ,  ainiî 
que  les  Fejiaroles  ou  Décorateurs  le  pra-, 
tiquenr  en  Italie.  ^  ^^  ^^^^  ^^^  '      ;  '^^^^ 

FEUILLAGES  ,■  f.  ni.  pi.  Branches  de  feuil-; 
les  naturelles ,  ou  imaginaires ,  dont  on 
orne  les  fi:ifes ,  gorges ,  tympans ,  &c.      \ 

FEUILLE ,  f.  f.  Terme  de  Menuiferie.  Ceft 
un  aiTemblàgé  qui  fait  partie  d'une  fer-t 

.  meture  de  boutique  ,  ou  des  contrevents 
*d'une  crôifée.  On  dit  une  Ftfffi/fc  de  par- 
quet, (  îTbyq^PÀRQ^Et.)^^^         r   '^ 

FEUILLES,  f.  f.  pi.  Omeiwens  dé  Sculp- 
ture qui  fervent  i  la  décoration  des  édi- 
J^es.  Les  Feuilles  (om  ou  naturelles ,  £piiv- 
me  célïeVde  chc^ 

>l  de  palmier ,  Sec.  ou  imaginaires ,  comme 
celles  dd^y  rinceaux  de  feuillage  ,  Sec. 
ÇéUes  dont  on  prne  les  chàpiteauxAfont 
prdînairétocm  die  quatre  fortes  ;  fçivoir,, 
d'acanthe  ,&  de  perlil,  qui  font  décou- 

5'  pées  j  de  laurier,  qui  fontfefendaes  par 
trois  Feuilles  par  chaque  i>duquet ,  Sc 

'■'■"''d'olivier,  par  cinq..,, *:iv..4:^^ 

Feuilles  d'angle.   FeaiUes  qui  font  aux 
xoins  des  cadres  y  &.  aux  retoiits  des  pla- 
'  ronds  de  larmien 

VEVîû^Ei  i^^j&.^FeuHles  tfcà  font  fîmples 

^  &  ondées,  qu'on  mêle  quelquefois  avec 
xelles  de  refend.  ■        "■.     .    ym«^<-&m2i^^ 

Feuilles  de  repend.  Feuilles  dont  les  bords 
font  découpés  Se  refendus  ,  comme  Ta-^ 
canthe  6c  le  perfil.  :^ 

Feuilles  galbées.  Ce  font  des  FmiZrj  qui 
ne  font  qu'ébauchées,  pour  être  refen- 
dues ,  comme  celles  des  chapiceaux  Co- 
rinthiens^ Comportes  du  Golifiée,  qui 
n'dnr  pas  été  achevées. 

Feuillçs  tournantes.  FemUes  qui  tour* 
nent  autour  d'un  membre  rond. 

FEtJILLÉE, 
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PEUILLÉE ,  r.  f.  Éfpecé  de  berceau  en  ifta-  j 
'  fiiece  de  faldiit ,  ait  d'Un  bâti  de  char- 
pence  ,  couvert  &  orné  par  cdmparciniens, 
de  pluTieurf^a^hes  d'arbres .  garnies  de 
leurs  feuilles ,  comirie  on  en  nut  pour  les 
ictes  à  Veriailles  &  â  Chantilli. 
FEUILLURE,  f.  f.  Terme  de  Maçonne- 
rie. Ceft  rentaille  en  angle  droit ,  qui  eft 
entre  lé  tableâii  (*«^^  Tabiîe au  de  baye) 
&c  l'embroTur^d'une  porte,  ou  d'une  croi- 
fée^  pour^  ^,  loger  4a  menuiferi     Et  en 
V  mehuiferiie ,  FeuiUià-e  eft  une  entaille  de 
demi-épaldèur  fu»  le  bord  d'un  dormant 
r  &  d'un  guichet  fi  pour  garantir  du  vent- 
I  çpuHs.  pn  la  fait  de  plulîeurs  manière^, 
" V  éri  cnanfi^in  >  ^  languette ,  &c.'  ^  ^ 

FICHE ,  Ci:',  Pièce  de  menus  ouvrages  de 
;;f  fer,  dont  {>lu(ieurs  fervent  i  porter  Sc^ 
!^f|  faire  mouvoir  les  venteaux  des  portes^  ^ 
i:  1m  guichets  &  volets  de  cioifî^.  Ù  y  eti? 
<^^i|f  de  Hmples,  de  doubles  »  ou  à  doubles 
;  jiœuds ,  i  vafes ,  ôcc.  Qn  nomme  Fiches 
de  bnfure  y  celles  des  volets  brifés^  & 
f'iches  à  gonds  &  à  repos  ^  les  Fûhes;<iui 
entrent  dans  un  gond  rive  par-delHis ,  6c 
qui  fervent  poiir  les  portes  cocheres. 
V  ïlCHER,  y.  ad.  Ceft  faire  pntfèr  du  mor- 
tier aVec  une  Litle  dans  les  foints  de  lit 
des  pierres ,  loifqu'ils  font  calés ,-  &  réni' 
plir  les  joints  montans  d'un  coulis  de 
mortier  clair ,  après  avoir  bouché  les  bords 
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des , uns  &  des  autres  avec  de  i'étoupe. 
On  Fiche  auili  quelquefois  les  pierres 
avec  parties  égales  de  mortier  Ôc  de  plâ- 
tre clair.  On  nomme  Ficheur^  l'Ouvrier 
qui  fert  à  couler  le  mortier  entre  les 
pierres^  &  aies  jointoyer  &  refaire  les 
îomti.   "  .    ^  , 

IFIER ,  adji  Ejnthéte  qu'on  donne  â  de  |^ 
pierre  &  à  du  marbre  fort  durs.  Ainfi  on 
dit  que  le  liais  feraut  (  v<>yq[  Pu^re  de 
XI Aïs)  e&  une  pierre  ttçsfierCji  caufe 
4e  fà  grande  dureté.  .    / 

Suivant  M.  Blotidel ,  le  mot  Fier  a  une 
lignification  différente  :  c'eft  4'exprimer 
la  grande  manière  d'un  morceau  d'Àr- 
chitedur^,  comntie  l'arc  des  lions  ',  à  Vé- 
rone ,  le  frotttilplce  4e  N^ron  ,  i  Rome* 

HGUERIE,  f.  f.  Non^qu'on  donne  à  un 
jardin  fépaté  Se  clos  %e  murs ,  oàTl'on 
rient  des  figuiers  en  terre ,  ou  en  caiHè , 
poup  les  mettre  pendainc  ['by  ver  dans  une 


.   n 


*■  « 


y^vt. 


^  Frite- 
rie du  poulet  i  Verfail'les,  Ce  jardôi  n'cft 
coiinu  que  dans  les  pays  froids^  car  dans 
la  Provence  ^, dans  le  Languedoc  ^  les 
figuiers  fe  cèn fervent  (ans  pr^mrè  ce 

iomi.       ^^:^xpr^-:  *  ■^•%,.v;:^#::;a-^;-*.-' ";;.;■■-;■. •  ■•■ 
FIGURj^ ,  f.  £  Terme  4^ Jçopration.  Ccft 
.  U.  rëpréfenl^ion  du  œrps  humain,  qui 
)iforme  ùh  trfhemént  en  Àrchitedurè.  Cette 
;|i^repréfentation  elt  bien  connue.au/n  foui 
le  nom  de  Statue  :  (  vcyer  cf  inot  )  nuis 
celui  de  Figure  eft  prmcipatement  con-^^ 
facré  i  celles  qui  font  ou  àfllîfcsV  com* 
me  celbs  des  Papes;  ou  à  genoux ,  com- 
ine  celles  des  tombeaux;  ou  enfin  cou- 
chées ,  comme  les  Heuves  ,riyieres ,  &c. 
Figure  eh  esquisssV  C'efl  le  trait  qu'on 
,  fait  de  la  ^rme  d'un  bâtiment ,  pour  en 
lever  les  mefures.  Ainfi  ^ré  Xz  Fiffiric 
y  d'un  plan  Jô^  d'une  élévation  ^^6lid*uifï; 
profil ,  c'efl:  lés.  defiiner  i  yûe,  vom^t 
mettre  enfuite  au  net,  Lf«  proii^ 
gent  fur  lés /^^j§^mri  des  tôtim 
par  lès  Architedes. 
Fit  »  f*  m.  C'eft ,  datis  la  pierre  &  le  nur»^ 
bre ,  une  veine  qui  les  coupe.  Et  c'eftf 
dans  le  bob,  le  fehs  du  bois  confidéré 
parla  lon^eurde  fâ  tige  :  c'eft  pourquoi 
on  appelle  bois  de  Fi/,  celui  qui  efl  em- 

floyéplûs  long  que  1^^»  ■■t^\^m^:i'<:'^M 
ARD£UX,adj.  Epitnéte  qu'on  donné 
au  marbre  &  i  la  pierre ,  qui  ont  des  fils 
qui  les  font  déliter.  Les  marbres  de  Lan- 
guedoc ic  de  Sainte  Baume»,  font  des 
marbres  Fi/^i£ftfx.  Et  la  lambourde  &  le 
fouchet  font  des  pierres  Filardeufis^  î 
caufê  des  fils  qui  s  y  rencontrent. 

FitB  9E  PIEUX.  Cefl  un  rang  de  pieux  éqnarJ 

.  ris  y  &  plantés  au  bord  d'une  rivière ,  ou 
d'un  éung ,  pour  retenir  les  berges ,  & 
conferver  les  chauflees,  .&  turcies  d'un 
grand  chemin.  La  File  de  pieux  efk  ordi- 
'  nairement  couroànée  d'un  chapeau  ancré 
i  tenons  &  mortaifès,  ou  :^|ttaché  avec 
des  chevilles. 

FILET ,  f^  m.  Nom  qu'on  donne  i  toute 
moulure  qui  en  accompagne  ou  couronne 
une  plus  grande. 

FiLBT  DE  COULEUVRE.  l'etit  trait  de  buis 
ou  entrèlas,  qiu  fert  i  terminer  un  rin- 
ceau de.  broderie  en  parterre. 

FiUT  DE  couvERTjuRE.  Petî;  foHn  de  plâtre 
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iMi  haoE  4%^Ap^  pour  ep^  retenir 

les  dernières  tiuUs  du  ardoilM  ^  oui  eft 
^     compté  pour  un  pied  courant  (ur  u  hau- 

fiMiT  PB  HUR.  Terme  <k  ]4  Coutume  0 

,    Paris ,  (  amcle  1 1 4.)  qui  fignifie  de  pè- 

/       fîtes  poiicrelles -faites  àe  jeunes  arbres , 

;  ^^ppelLés  Filets  par  les  Charpentiers ,  qu'on 

:  5    9Y^  droit  4'encaftrer  en  tout  «ni  en  par- 

";m^  porter  Ajr  <les  corbeaiik 

^       É^  fervit  de  iàblieres  aux 

■  ;    ciennemént  la  marque  d  un  mur  mitoyen. 
Cértre  çoiifbuâion  eft.vicieufe,  &  ne  fe 
,^  {^^^  parce  qu'elle  coupoit  les 

:     IRUçs.par  la  tra^ch;^  d?  oç|  çiw» 
:'  ment.  Quètques-uhs  prennent  ces  Filets. 
;  '  pour  les  plinthes  de  maçonnerie  accotn- 
S  pagnée  de  pierre.de  taiUe>au]^  .eiidroit^ 
■r'.--„oùily  a  des. chaînes.  ,:•:.  *î-:fi:MW#fefef^-*:^>> 
^^  luET  D  OR.  Terme  de  décoration.  P^m  ré^ 
^^  f  glet  £ût  d'or  en  feuilles ,  appliqué  Air 
.      certaines  moulures  »  ou  aux  b<|r^  d^  pan^ 
neaux  d^  menuiferie ,  quand  ils  font 
J:;'v .  peints  de  blanc..  ■      .^,,  ■  ,:.;-'    -r^mt- 

ïltlERES,  f  f^  pi  Veines  4  plomb^  qui 
f  :îmei^onu>ent  les  bancs  _dans  les  carr 
^  ;  ic  par  ou  la  terre  diiUUe  l'eau, pour  ai- 
S^it^r  à  former  la  pierre^ 
JFiLiÊRES  DE  COMBLE.   Ce  font  les_,  pannes 
i|t  portent  les  iQhevroos  oq.  faux-comble 
'une  manfarde. 
HLOXl^RiS^f. f. pU  Ce  font, dans  lés 
i  ^ompartjiiiens  de  vitres ,  les  bordures  d'un 
pamneau  de  fbcme  de  vitrail ,  oit.de  chef- 
d'œuvre  de  Vitrerie. 
I^AMME.  f.  £  Oraemnc  4è  Sculprar e  de 
pierre  ,  ac  qiarbce  ,011.  de  fer,  qui  ter- 
'il-  mine  les  vafes  &  çandelabret ,  éc, dont  pn 
:    décore  quelquefois  les.colonoes*  fUnérai» 
res ,  pà  U  fert  d*attiiba&  On  ^m  fert 
ijûiffi  dans  l«i  ponM)e&  fiiiiebreé  ji  oà  les 
Fi4unmgs  mef queni  rimmottalité^  comme 
les  laroBCs  imrqoeni  la  dQU&ear. 
fLANC,f.m.  Cfcd Ife plu» petit c6ié d'un -^ 
pavillon  de  &èt^  ou  d'encoignure ,  par 
irauel  il  eft  joint  à  un  corps  de  logis. 
FLANQUER ,  v.  ad<  Ceft  douifr  |>lus  ou 
«ioins  de  £iiUie  à  un  pavillon.  Ainfi,  on 
dit  qu'un  pilaftre  entier-  Flanque  mieux 
■ne  encoignure ,  comme  on  l'a  prati^é 

«g  fOciaU  dii  jLoane  >  qu'un  ptlwe  pUé , 


'■*>A\'.>,."j;-'--sà^.- 
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Flasche  de  FAvi.  C'eft  un  efpace.  de  paver 
enfoncé  ou  brifé  fur  fa  forme  le  long  des 
bords  d'un  ruifleau ,  ou  dans  les  reverst , 

FLEAU ,  f.  m.  Grodè  barre  de  fer,  qui  énht 
mobile  par  le  moyen  d'un  bouli^i  paiTé 
jl^.  mili#^ ,  doni^e  iiir  les,Meuj(  Isattans 
ou  venteaux  d'une  peirte  cochere ,  pour  la  - 
fermer  bernent ,  &  ..qui  èft  arrêtée  par 
un  moraillon  qui  fert  à  la  faire  mouvoir,,. 
,  &  à  la  fermer  avec  une  ierrure  ovale  en- 
taillée  dans  le  boi$.'''i;'!:'' ' '9|£^r^^^^ 

FLECHE  DE  CLOCHER ,  ù£.  Ç  eft*  le 
clu^iteau  de.  la.  tour  ou  de ^la  cage  d'ua 
doch^^  ^  a  peu  de  plan  ;  6c  bâucoup« 
de  hauteur  ,&  qui  ie  termine  en  pointe.^ 

'  ,On  l'appelle  aum  pyramide ,  quand  il  eft.' 
qttarréi  Les /^/ffc^i  font  ou  de  charpente,; 
comme  à  la  Sainte  Chapelle  de  Paris ,  à 

'  Sainte  Croix  d'Orleaits ,  &c.  ou  de  pierr<^ 
conime i  Notre  Dame  de  Chartres,  i. 
Saint-Denis  en  France ,  i&c. 

Flèches  de  pont.  Ce  font  les  pièces  de  ^ 
bois  alfemblées  dans  la  bafcule ,  qui  tien- 
nent,  par  les  deux  bopts  de  devant,  les 
chaînes  desfer  qui  enlèvent  le  pont-levis 
d'un  vieux  chat^u. 

FLEUR  ,f.XU^^,  félon  Fiirttvejtm  or- 
nement en  forme  de  Heurbn,  qui  fert 
d'amortiilèment  à  un  dôme ,  1  u  place 
duquel  on  a;  fobftitïié  une.  boule,  un 
vaie,&c< 

Fleur.  Ornement  d'Archite^bire  repréfen- 
tant  mie  FUur ,  ou  naturelle ,  étant  co- 
piée d'après  nature  ^,  ou  imaginaire  ^com- 
me les  grotefques.  &  fleurons ,  (yqyeç^^ces 

■  deuxnu>ts.)  4 

Fleur  db  chapitbaii.  Ornement  de  Sculp- 
pitt  en  fbrmf  de  rofè  dans  le  milieu 
dès  faces  du  cudloir  du  chapiteau  Corin- 
thien t  Ôc  en  manière  de  fleuron  dans  le 
clapiteaa  Comporte. 

FiEVR  f»f  LVf.  Pièce  de  blaibn  qui  fercde 
fymbdb  &  d'ornement  en  Arcniceâure  , 
comme  dans  les  métopes  de  la  frife  Do- 
rique. On  en  voit  aiim  de  femées-fur  lés 

panneaux  de.  bmbcia  des .  iàUes  où  Ton 
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comme  on  en  voie  à  plufienrs  bitimens. 
FLASCHE  ,  f.  f.  On  apbelie  ainfi  ce  iqui    7   | 

paroit  de  l'etnlroit  où  «oit  l'écorce  dWe  ,  :j 
.   pièce  de  bois ,  après  qu'elle  eft  équarrie ,. 

&c  Qu'on  ne  neiit  âcec  C^nà  bmicoun  dn 
^  déchet..:;', :.;:v.fc;-- s, is' 
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ftfià  la  judice  èh  France.  La  FUur  de 
lys  ferc  encore  damortUTemefic  aux  bâ- 

diiiens  royaux  âc  pubi^f*  ^  7  ^"  ^  <^^ 
amples  &  de  fleuronhcest  avec  féutUages 

pèc  graines  A  d'évuidées,  dan&la  (errurerie. 

Fleurs  DE  jardin*  Principal  ornement  des 

ns.  Qui  iert  î^  garnir  les  pièces  cou- 
s ,  &  les  plirebandes  des  paftëfrés, 
JPÇ,  i  border  les  all<^.  Les  rieurs  des 
plateban4i^,  font  difpofée$  à.  cina  ou  à 
fept  rangs  ^  êfpacéés  en  parties  &ales, 
le  rang  du  mmeif  étant  garni  a 
hautes ,  alignées  d'après  les  arbuftes.  Les 
Fleurs  doivent  être  mêlées  de  telle  forte 
qu'elles  fe  fuccèd^nt  léis  ùiics  aux  autres 
:^.iij^  -.  ijuif  flfliois  de  l'année;  Or  voici 


■4^ 


péï 


Bt 


>-t 


deflîis  quelques  connoidance^ 
i^es  Fleurs  printànieres  ou  hâtives ,  qui 
(tSeurifferît  dans  les  mois  de  Mars,  d'A- 
vril &  de  Mû  y  font  les  primevères ,  les 
anémones ,  Ift  xx>fes  ,  les  hyacinthes ,  les 
tulipes  >  les  narcidès ,  les  violettes ,  les 
joncjuilles.  Lés  Fleurs  des  mois  dé  Juin, 
Juillet  ,&  Aoât ,  qu'on  appelle  Fleurs 
(titi ,  font  les  œillets ,  les  giroflées ,  les 
tubereuCes  ,  les  marguerites ,  les  lis ,  les 
càrapanelles,  les  juuennes,  les  pavots, 
les  loleils,  9>cz,  Les  /^/Irurs  d'automne, 
pour  les  mois  de  Septembre  &  d'Oâo- 
bre ,  font  Voculus  chnJH ,  lés  roiès  &  oeil- 
iets  d'inde ,  les  amarantes ,  les  rènoncu- 
les ,  les  paHevelours ,  les  foucis ,  &c.  ]En-. 


FLËUROî^,  t  imiFeuille  ou  fféur  imagi- 
naire, qui  neft  point  imitée  des  fleurs 
naturelles.  Il  y  en  a  de  diftwençss  fortes^ 
dâ  hs  les  Dt^drès 'i  <t6mmc  en  grenade  »  A. 
palmettéif,  à  culots ,  &  1  graines;  ^^Vv/^^ 

Fleuron  h  m  broderi|.  Efpecedç  flcnirinu- 

i$unparcet;reav«?des 
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traits  de -buis. 
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fin ,  lesF^rjd*hyver,qui  viennent 
les  mois  de  Décembre  ;  Janvier  & 
^ier^font  le  ciclamen  hyvemal,.la  ja- 
cinthe d'hyvei:  »  les  anémones  fimplês ,  le 
perce -fiéige  ou  leucoïon  ,  les  liarciflès 
limples»  le  crocus  printanier,  liss  prhiie- 
veros  &  les  hépatiques. 

I|  K^  encore  des  Fleurs  qui  fubfîftent 
en  terre  pendant  toute  l'année,  &  qu'on 
appelle  vivacts;  ^'autres  qui  fe  plantent 
ou  fe  Xement  tons  les  ans ,  félon  lét  fâi- 
fons,  qu'on  nomme  dmittfâlfs ;  des  troi- 
fiémes ,  dires  dlAititr^^  /parce  qu'elles  oi- 
gnent la  gelée'}  te  énrni  de  nthujUs^  qui 
réfiftent  au  firoio.  Sur  quoi  on  doit  recou- 
rir aux  Livres  dé  Jarainage ,  d'Agrtcnl- 
cure ,  &c.  Les  Flewrs  fe  mettent  dans  les 
j'ar<yns ,  ou  en  plnne  terre ,  oa  en  pot , 
qu'on  confenre  dans  une  pepinieie ,  pour 
changer  la  décoration  d'un  parterre. 


■>  .•  ■  ,■,* 


FLIPOT ,  f.  m.  Petit  morceau  de  bois  dont 
,,   o;^  if  («rj  pg^^  1^^  ou  une 

gerJRirè  dans  les  ouvragées  de  Sculpture , 

ou  djrtslam^^^rie,  pour  dSùvnr  oné 
•tcte^  perdue  de  dou  dans   un  lambris, 
■  -ou  ^un  'Parquet^-  •■  ^-î;; ■ ,;; ■::.f.. ^^}^-:^f:m;if;P.'.[ ■;- 
FOIRE,  1.  i^  C'eft  un  tÊâtlrhent  cpm^ 

de  plufietrrs  rues  bordées  de  boutiques.  Il  ; 

efliermé  dans  fon  enceinte,  où  lesNfat- 

chaiids  forains  s'afTemblent  pour  débiter 

leurs  maifcnandiies  en  certains  rems  de: 
:: l'année ,  i  caufe  des  firanchiies.  11  i(r  a  désl 

M'Fpires  o^tnrertes ,  jomme,  cf Uç  de  Saint 
' Cèrniam^^'  d^^  Prezi  àc  de  découvertes 
comme  celle  de  Minr  xaurent ,  a  Pans, 

FONDATION,  f.  F.  Cel1^1•(iuvertuI«  fouil- 
lée en  terre  pour  fonder  un  bâtiment  |,K 
laqudlé  le  wit  de  toute  fon  étendue  ;?■;„; 

,  Jquand  on*doit  y  contraire  des  caves  ';  ou  r  J' 
-î  par  tranchées ,  quand  il  n'y  a  que  des  murs  v^  ^ 
a  fonder.  C'eft  ici  la  partie  la  plus  eileur^^^  ? 
tielle  d'un  banment ,  ^qui  malheureu-^    1^ 
foment  n'a  point  djé  régies.  Gela  dépend    ■; 
de  la  ténacité  du  térrem  for  lequel  oii  "^  ^, 
doit^aileoir  ùîi  bâtiment.  On  fouille  or- :|5[.    ip      .  .  v  ». 
dinairement  iufoues-  À  ce  qu'on  uoavûW^:/^'''^'''^'^^'^^-^^^^^^^ 
'  une  rerre* terme,  &  qui  nme  un  cotps- :■■''■;^f;^t.Bé^^^^^^ 
confidéraWe.  Or  il  y  a  tel  terrein  qui  efk .  XL^M^ê^ê^ 
il  mauvais  que  la  terre  efl^  «liîcoré  mou-  ;  *    '^     '    '     ■      l 
vante  1  une  très-grande^  profondeur  ;  de 
'  forte  que  la  dénnue  iiécd9ai|«  pour  rem- 
plir de  pierres  «  de  mortier  cme  ù.  grande  ^ 

ouverture ,  motiteroit  i  une  fomme  très- 
confidérable.  Ceft  ce  oui  arriva  iPAili- 
,  bcnDetofmty  au  chareau  de*  S.Maur 
des  Fo(R$.  Ponr  v  remédia»  cet  Archi- 
teûe  conf^lle  d'âever  des  piliers,  ap- 
puyés fur  un  bon  fond ,  fûts  de  bonne 
paconnerie ,  9c  efpacés  de  douze  en  douze 
pieds  ^  &  ê^y  appuyer  àti  àrqules.  Ces  ar- 
cades, font  atfêr  fortes  pour  fouteni^  l'é- 
difice ,  qu'on  peut  alors  fonder  en  tput« 
confiance.  Outre  cet  incpnvénîeneid*un 
mauvais  terrein ,  on  béut  ^e  trompé  fur 
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;  ^If^tçhacïté  Je  celui  qii^n  renççtirre.  Le 

^<;  'terrçin  itèsrbpn^  trèsAlur  ,  un  roç  mcinc, 

r^JIci^*  ^U'^lqïicfoîi  creiix.  (tri  deAg^uS:  Ai'nfi 

{  le  poids  Au  hîttmcm  ^(^A\ifet^  te  roc ,  ^ 

:  par  cônfcqiièiir^  s'ébranlera  >  &  menacera 

■  o'une prbchainiejruine.  Cemalheur arriva 

J>tt  Va!  de Crate ^^%ts  v^à  l'Architede 

V  tr6ii vam  un  rocy&m  batilr  avec  toute  \^ 

■  v^iSaret^ pofllble.  Une  carricrp.  fe  trouva 

;  «Uflbus  ,T.dont  le  tiel  ft'àantMS  alTez  fort 

■pour  iibutehir  ce  iju'ôh  avoirtîati  deitùs, 

; ,  ;cn  J)€rçant''le  ciel  de  la  carrière  ,*  ^  en 

^  ^-faïertint  dé  larges  pilierç  deflôui*  jpouriè 
.  foutenir.  ''  Le  meilleur  moyen  qu  oiu^yè 

'  ianaeiné  peur  n  être  pas  trompe  par  cette 
'>fàuue  apparence  ,c  eu  celui  des  puits  ^  par 

^  ^  le  inoyen  deiquèls  on  connoît  lies  ditlFc- 

;  Tentes  terres.  Oo  à  encore  propofé  dif- 

fcrens  ino)f ens  pour  s'tN^urer  dé  la  bonté 

^^  ides  téireis  j  tîiais»t6us  ces  rnoyëns  font 
fort  incertaiiïs.  On  les.  trouvera  dans  les 

''v  -livres  d'Architcûute.  .  ;■ 

foNDATiOî*  D;>  S  l*éAu.,  OeKutie  Fonda- 

'«bnqa'oà  fait  entre  des  batardeaui  qui 
retiennent  les  eaux,  &  au  milieu  dcf- 

i^  qûejlçs  on  veut  bâtir.  La  première  at- 
tention qu'on  doif  avoir  dans  cétteFiJ/i- 

'  daiien^ç  eft  d'examiner  la  confiftancc  du 
iond ,  s'il  eft  en  rampe  de  niveau ,  ouji'il 
"eftde  roc.  Dans  le  cas  où  le  fond  èft 
Jiàbloiineux  j formé  de  vafe, ^c  on  fait 
la  Fom/arian  Avec  des  grillages  peu- 
plés de.pilot$.de  remplagc  avec  des  pal- 
I)lanches.  (  J^oyer  Grillage.  )  Lorimie 
e  tcrrein  eft  folide ,  on  établit'  deUus 
la  maçoimecie  ,  qu'oti  eocaftre  de.  quel- 
qu^t  poutres.  Qn  établir  ensuite  la  pre- 
ifiiere  aifife  de  pieties.de  taille  ,  de  mc> 
me  que  ^tous  les  par emèns  >  jufques  1 
la  hkuteur  des  plus  baflès  eaux.,  où  l'oii 
cdnunence  ordinairement  U  tiaiilànce 
du  miir  de  l'édifice , ou  des  arches, fî l'on 
conftruit  un  pcMit.  Le  reft^de  l'ouvrage 
£e  bâtit  fiiivaoc  les  régies  ordinaires  de 

Vart.-  •  ..'.  V  -V'/.-"- v  •■'-':  ■'■•  ^■•■■■^■.■- ' 
Quand  on  trouve  du  roc,  &  que  ce 
roc  n'eft  point  uiii ,  oa  le  iàiit  ûuter  avec 
U  mine ,  è:  on  le  mer  aiofi  en  état  de 
recevoir  uneFond^tùn.  (  T^cyc^  pour  les 
Fondations  dans,  rcau ,  les  Livres  d'Ar- 
chiteâure  hydraulique  V  &  nommément 
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F  O  N 

celui  de  M.  Bélider  ^(m  cette  initicrc^ 
tome  1.  fécond V  Partie ,  fi v^  hi.  ch,  x*  é  * 
f ONDEMÈNT, f.  m.  G'eft  la  maçoiincriç' 
:  fnfermé  la  terre  jufqùes  au  rez  de 

;  chauâee.  Elle  doit  être  proportionnée  i 
;   la  pelanteur  du  bâtiitient  qu'elle  do.it  por- 
ter i^4î^  qui  eft  tiné  choie  d'eftimatuni. 

Fpilp^MEtiT  A  PILES.  /VNVâr/if</>r  qui  fe  nue 
par  ■pttl&rs-'  i£;j4és ,  liés  àVêc  arcades  en 
tierV  point,  ok  par  arcades  renverfées, 
C(^me.  l'enfeigne  Léon  Baptific  AU>cnL 

Fo^DEMSNT  coNTii^u.  ^ffafl[îf  en  maniéré  de 

platip  fous  Tétepdue  d'un  bâtimenr,  com^^ 

me  RS  aqueducs  »  &  arcs  antiques.  Il  y  a 

:  aufli  quelques  amphuhéasres  fbndés  de 

'cette'  mamere.  *  -.  ..*  %  .  -^  .'vv  .v^-  '«^  :*■  - 

FONDER,  V.  aé.  Ceft  alïeoirles  (onde-  ; 
meiis  d'un  édifice  (ur^îintérreiïi  eftimé  . 
;bôn,  cbmlne^  roche  vive,  le  rocher  de 
iable,  la  terrë  naturelle  qui  n'a  point  été 
éventée ,  ou  fur  pilotis ,  ou  grille  ',  lorf-    ; 
que  lç|  térrein' eft  mblaâe  &  Huide,  tel^ 
que  font  la  vafe ,  là  glaife ,  &  le  fable 
mouvant.  (  Z''.  Grii4,age  ,  Rai>ier  ,  $cc,) 

FONDERIE,  f.  f.  Grand  hangar  avec  une 
fodê ,  &  un  fourneau  au  milieu ,  pour    i 
fondre  6^  jetter  en  fonte  des  canons  ,    | 
.figures,  i^^irucsl^  &  autres  ouvrages  de 
bronze."  .•'■ 

;EONDlGUE,f.f.Oji  appelle  ainfilema- 
gaHn  d'une  compagnie  de  M^chands,  né- 
gociant près  d'un  port  de  mer  y  pu  dans 
une  ville  de  grana  commercé.  Ceft  auflî 
le  lieu  où  les  Marchands  s'afTcmbleht  pour 
crai(er  de -leurs  affaires.  Ce  mot  vient  dé 
L'Italien  Fondaco  1  qui  a  la  même  (îenifi- 

cation.'      ' '■    •''■■    ■■■•  ■     ■*'■■■■■■■   .■>"'''--,:-^M4:-/-  .  ■,:; 

FONDIS  ,Cta,  Ëfpece  d*aby(me  caufé  par 
/  la  méchante  condhance  du  terreiâif  du  par 
quelque  fource  d'eau  au  de0ou  -  dés  foti- 
demens  d*un  bâtiment.  :     'i^ 

On  appelle  aufti  /'^liuilu  ou  Font  u,  un 

.  éboulemenc  de  iierrç  cajifé  dans  une  car- 

«iriere  ,pottr  nV  avoir  bas  laiiR  de  piliers.  »  i 

Et  on  donne  le  nom  ae  Fondis  àfiiifj  à  1  ^ 

Téboulement  qui  a  fait  an  troii  par^ù 

l'on  peut  voir  le  fond  de  la  carrière!^ 

FONDRIERE ,  f.  f,  Situation  peu  ivantà- 

geufe  pour  bâtir ,  parce  qu'elle  eft  ferrée 

/  encre  deux  collines  ,&:  ou  il  hut  ufer  d£. 
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f'andes  précautions  ^r{qu  on^cft  j;^igc  J  |||if|va^  foripe  j^.  leur  fi^   1 

y  foiiHer  ûuçlque  pont ,  ou  nioulin ,  1     tiiation.  lù  ç*^ft  »ux  attiîclcs  coqî(^i$  fçus 
pour  tirer  âvanr^e  de  \  eau  qui  y  ,pàiie  .1  tif 
ordinairement.  Dans  ce  cas/ il.e4iii|i 
portant  que  l'ouvrage  Toit  élevé  &  çoii- 
tre-gardc  de  muraille*  >^ôur  rcu 
ravines  iS^ux  dcbordemens.  Le 
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liiiQitrc. 


aux 


1^ 


de  Mîirly  eft  bâti  dans  >»|ac^  i^içyj^^^^ 

TONDS  iit  FOND ,  C  iM  Çc{t;lc  tiïç^  ; 
propre  à  foncier.   Le  bon  éç  vif  Eotdfi 


v:;l 


;  eft  celui  dont  U  terre  n  a  point  été  Jyen- 


téé ,  &  qui  eft'  dé  bonne  coRfiftanice.  On 
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appelle  aufll  /'onif^une  pla<^e  deftinée 

;/   '  ^^0\M^»m»   M    .  ^:''-  ••-'■■y-' ■'"H.xL .,.,,' 

îo^D  DE  COMPARTIMENT.  On  ajppelTe  ^fî 
;     un  champ  couvert  de  pierre,  ou  dè^nil?*^ 
bre  ,  qui  étant  demcme  cpuleur ,  <ft»mm^ 
bunc,  ou  noir  put,  en  ce^iit  d^autres  de 
différentes  couleurs ,  par  irvcmft^tibn,  (Sf 
leur  fert  de  champ  dans  un  conip^timent 
de  lambris ,  ou  <fe  pavé.      ":'  ;  ;i^^ 
Fond  de  cuve.  Les  OuvrierçJ  noiiiinent 
ainfî  tout  ce  qiii  ii'eft  pas  ttettiç  qua^ 
.  ment ,  mais  arrondir  dans  les  angles  |  com- 
me fonties  auees ,  pieixés  à  laver  .cuv^, 
'  .  de  bain,  &c.  ■-  ::.u-:-%r.^r-;-^iH-T;Avv*-'i'i%%^^ 
Fonds  de  iàrdin.  Cêft  ti^  terroir  où  U  va 
un  jardin.  Ce  terroir  doit  ctije  bien  choiH, 
quand  on  veut  qu*un  jardin  réiiniflè  IV 
gréable  &  l'utile.  Lorfquë  te  tuf  &  l'ar- 
gile font  orop  proches  de  la  Superficie , 
c'eft-â-dire  a  un  pied  <5c  dmi  »  ou  tleux 
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—     ■ 


noms,  q^èitbïiiràtrphrfcs  faire 

tSV'0VyAlftts;9AK  R  A:PrORTMF-:-M;f^'  ■ 

^*J*flahi/«« qui  n'ait  qu'uii  fimple  baflin.^ :  :  ti  ;  >:  :  &%  ï^  ^ 

^^-''%elq«5™fip#;<^r-foit,^^^ 
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pauél  eft  p^^ H^l  cèfhme  à  rOiangcri^ 


eV 


eruules  i,ufle  ftatué,  Oixmvoupv^;^n-^4^^''^--^-m^^^^ 


.  Ceft  mtfohtainM:fàmi£^^^^^^^ 


iigiireSyCommeiiia  F((j/ir<a/n^j3es  qua 
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,  le  Fonds  ne  vaut  tîèn.    Il  faut 
alors  appcnter  lie  la  bonrié  tÉteV  pout 
faire  un  Fonds.  Oh  fitbftitue  cette  terre 
a  l'argile .  aux  efuiroits  où  l'on  doit  femèr, 
cm  planter,"  Bc  félon  la  hàrare  de  ces 
plantes  on  en  met  une  plus  grande  ou 
^moindre  épaifteut.  ''^^|x.:  ■;-• -^iSip^ 
WD  d'ornement.  Ceit  îe  cKa^ 
qùiel  pnicaille  &  on  peiiit  tes  orriemenSi, 
.  K    comme  armes  ,  xhif&es ,  bas-reliefe ,  tro- 
■■■  '  jphée$,-&c.--   t' -■-■*•■,%«.■-•-    ■ -.■  .i:v:«î/ ; ■ 
-ro^TÀlNE,  Cf  Ceft  irn  dùvrapd'i^ 
chiteâure  mêlé  de  Sculpture ,  aeftiné  d 
recevoir  &  diftribuer  \*cm  d'une  fource 
'vive,  conduite  naturellement  ou  artifi- 
ciellement. U  fert  à  la  décoration  ic  à 
•    *  l'utilité  des  villes-,  &  à  l'embeUiftement 
4^$  jardins.  (f^q[  Décoration  DE  JAR- 
•  HiNv)  Les  Fo/zumes  ont  diflirenV noms. 
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''  ''W^ontamc  Â  coupe.  Ceft  '\xt^.F0htamé(kIA.i , ,.       .^  .,... 

■Aiqui.,/>utre  ion  biuun,aencorçunecoup(£'r:   ^ié^']::'^-H''-4:-(MMM^^ 
iiiiff/eule  pierre ,  ou  d'ur^'^lcùl  ^rbi^g' ,§!:# 
^|«^t<b, fiir-  une ;tip ,  ou  un  piédéftal -,  la-l:^ -'  '■  ''"■'  '  '^^^ ■-^•?^^^^- -'^- 
Tuefle  reçoit  un  iet. «m  s'élance  du  nii-  '  * 
lèu  y  ce  OUI  tôcme  une  iiappe  e(i  tom- 
JaiË^rTrelle  eft  \z  Fontaine  de  la  couç 
^Avyatican .  dont  la^oupe  .dé  granit  eft 
^^v;,  antique.  Cette  coupe  a  ctç  ^iice  dçs  tnçr-  ^ 
J|,iiÉÎes'de  J'auSyi  Rome.^   îllllSIPï'-l'^'flS'' 
Fontaint  couverte.  Elipece  d^^^vilion 
pierre  ,  ifolc ,  quafré  ,  rpnd ,  a 
^l^iott  d'autre  figure ,  ou\|ido 

cernent,  ou  en  faillie y>qttircnfi;ti!îêiïî|| 
r^fervoèrpour  eéi  diftribuier  Teatt  j,  p^  un| 
ptt  plulî^^rs  t^hiàÊÊs ,  dlHis  une  placé  l^ii^t 
^jlqiiiijllhe  ttie  »:oaiin  cartefoui^Jçte^ 
ine  (bm^a  plupart  d^  FoataiaêiÛ^Pptï^^^ 
P  FotuameJsleùHaferie.  Nom  qu'on 
en  général  1  toute  Fontaine  jai 
avec  baftirt,  çou^ ,  de  autres  otnétné^l 
le  tout  à  découvert.  Tefles  fontiei-f*»!- 
laines  dés  jardins  en  France  >  Se  des  vl-^  ; , 
gnes  ^^places  publiques  «  à  Rome 

Fumtaine  en  Arcade.  Fontaine^ont  !c 
oamn  &  le  jet  fimt,  Ji^pmb  fous  uiie  ai  r 
cadea  joi^r ,  coinihé  1^  Fontaines  cie  k 
ccJpnnade ,  &  de  l'arc /de  triomphe  d'eair  V 
i  Verfailles  ,oude  la  vigne  Pamphilc,  à 

Rome.    ,■/'.;_     ''        :C'<'^-^:ri^vyt'--'----'^::y'\:    ■ 

Fontaine  en  buffet.  Ëfpèce  de  aédehcc 
renfèrtnéç  dans  une  baluftrade  quarrée ,  - 
ou  circulaire ,  où  plufieiirs  jets  de  figures 
d'anim^ix  &'de  Va(èsvfé  kendent  dans 
une  cuvette,  ou  bamn  élevé.  Ces' F<»«r 
taines  font  ordinairement  placées  au  paii 
coupé  du  cQncours  <^  deux  aUéës, com- 
me l'on  en  voit  à  fêhtféè  de.  la  vichc 
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Montalce,à  Romt ,  &  aax  côtes  Me  l'arc 
lie  triomphe  <i'éau ,  i  Verfâilles. 

Fofuain<  en  tiemi-^ne,  Fomaîne  dont 
le  plan  eft  circulaire  ,  *véc  %ne  ou  élu- 
|ieurs arcades ,  renfoncémens ,  ou  niches, 
en.  ioanicfe  d'une  petite  demi-lune  d'e^i), 
comme  la  Fontaine  médicinale,  appéllée 
Aqua  acetofa  »  du  deilèia  du  CaT4ier  Ber^ 

pin  ,'prcs  de  Rome.\;*-^:^t-'-c'f  ?'  ''*''  '"";  ■ 
Fottt^iue  en  grotui  C*(éfe  yxsitFaniéne 
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lance  par  un  ou  plusieurs  jets ,  &  mofn< 
be  par   gargouilles ,  godrons^  |appes 
"*uy^,  &c.    ..   ■  iv'::  -„^^:ê::--ç-A^:t.,'.^^ 

fontaine  marine.  Fontaine  qui  eft^coni< 
pofée  de  figures  aquttiqnes,commç  naïa- 
des,  iricons ,  fieuves ,  dauphins  ,  Se  dé 
divers  poiflbns  Se  coquillages  ^  sÉinfi  que 
1*  Fomaine  de  la  place  Paleftrinè ,  à  Ro- 
me, où  une  coquille  ,foacenue  de  qua-  \ 
tre  dauphins  y  fert  de  cbtipe  ,&  porte  un 

qui  eft  renfoacc^n  manière  d'ancre  ,1    triton  qui  élancé  un  jet  d'eau  avec  une 
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ccHxime  la  Fontaine  du  Rocher  dans  le 
jardin  du  Belvédère^,  ao  Vatican ,  &  celle 
-^  du  Mafcaron  daxis  b  vigne  Borghèfe ,  i 
-.Rome,  -r  .•■■:.■-;.■.  ■■»,;:; ■:,^;..4-^.',*:- ^  "     ■  ■.■   ' 
Fontaine  en  nicha.  Fontaine  qui  eft  dans 
un  renfoncement  circulaire  par  ion  plan, 
(6c  dont  l'eau  tombe  pa^  nappes^  en  j^Ui- 
fteurs  coupes ,  dans  un  bamn  extérieur , 
(  telle  ed  la  Fontaine  de  la  vigne  Aldo* 
bcandine ,  i  Frefcaci  )  ou  dont  Teau  fort 
•<>a^un  jet ,  comme  la  Fontaine  de  mar- 
ore  du  petit  jardin  du  Roi ,  à  Ttianon. 
$^^:Fontaint  en  pyramide.  C*eft  uAè  Fon- 
~'^^né qui  èitlaite  d^pltifieiïrs baffins ,  où 
coupes,  par  étage  en  diminuant ,  portées 
par  une  xv^  cteufe ,  comme  la  Fontaine 
àéi  Mon^^         j  à  Frefcati  \  ou  quel- 
quefois ibifetiue  par  des  figures^  pdif- 
Ions,  ou  <xiiiifble$,  dont  l'eau  en  retom- 
•  ^ bui| Jàkit^.d^^  nappes  me  é^ee, & focme 
une,  pyram^  d  e^  Telle  e(t  la  Fontaine 
ai  eft  1  b  tih»  dttcaicides  de  Verfailles , 

]»,*par  M.  ^«f^i^iâei!^  j  Scttl^      du  Roi.  I 
i  fontaine  eri  n^^  du- 

xèixL  ^'éajii  en  èuinéFe  d^'art  '  de  triom- 
phe^ d  troiii  arcades^  comme  Vjiqua  fe» 
lice  de  Termitti,  où  ^h  (Ibiasàt  Moyfij 
(a\x9  ^  Mickel-Ar^i  au.  à  cinq^  arca- 
des adofG^  contre  on  réfèrvoir  oitré- 
tade  d'aqueduc ,  cèmm&ï  Àquo'Pauia 
Jb^MoocXdiiicule,  à'  Rome.  L'une  & 
l'amre  dé  cfà^ohtâines  ibht  d'Ordre  lo- 
,  avec  des  Attiqiies  ^  infcriptions. 
onuûne  fn  fittrte,  Efpecc  de  «suffire 
d'eaàv^sLibcf  avec  iiâjnkî^fité  '£  Tou- 
vertnré  d'un  mur  ^  dit  d'une  pierre Vfans 
aucune  d&oratioto*  Telles  ibiit  la  pfôpari 
àoC^Fontaines  fur  les  chemins ,  Se  telle 
eft  celle  de  Teaii  de  Trevi ,  à 
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Fontaine  jmUbJknte,  Nom  cpi'on  donne 
4,  tout&  Fontaine  dont-l'eau  jaillit  Sç  t'é- 
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conque  marine.  Elle  eft  du  deifein  du  Ca;* 
valier  Bermn.  ■:'■■>  ^:  :;^î-.>'  •:-*.-  -■•. 

>  Fontàate  h^zv^.  CSsft  une  Fontaine 
qui  eft  formée  en  bâtiment  de  mer ,  com- 
me en  barqtu  ^  ainfi  qù  a  la  place  d'Ef- 
paene^  en  galerè\  coxnmo.  à  Monte  O - 
vaIio;èn[.nmac<£i2r^  comnie  devant  la  vi- 
^ne  Matdiei ,  à  Rome  ,  &  au  jardin  de 
Belvédère,  àFrefcari.  f'  - 

i^<7/t&zinrrtt/Zi^<ur.  Fontaine  qui  eftcom- 
pofée de  rocailles,  ço'quillages  ,pétrifica-  . 
tion^.^  &ç.  ^  qui  à  des  boftàges  riuti- 
ques,  ou  taillés  déplaçons**  U  y  a  unei 
Fontaine  de  cette  efpece  i  Fontainebleau» 

Fontaine  fabrique,  Efpecé  de  Fontaine 
ruftique  en  manière  de  grotte ,  ornée  de 
Termes,  Mafcarpns,. Faunes,  Sylvains, 
Bacchantes,  &  autres  figures  de  Satyres  "^y, 
qui  ierv^  Se  ï  la  décdration ,  Se  aux  jets 
aéau.  Cette . Fontaine  eft  ordinairement 

fdacée  au  .bout  des  allées  ;  Se  éam  les;^ 
ieux  les ^los^  âoienés  d'iln  jardin,  près,- 
desjruinies  &  des  gantes  fauvagesv  coin« 
me  ceUe  de  la  grotte  de  Gapritolc. 
-     Fontame  fimaïre.  Fontaine  "c^ée 
^fieu^s  ftatues,  ott4!ane  ieulèv  qui  lui 
lert  d'amortillèment ,  ceÉtme  la  Fontahu 
de  Lat6ne;à  yer£itU^,8t  celle  du  Ber- 
gei;,,  àCapraxole.  Il  v^  deiàb.ftitQesqui 
jettent  ^de  4!eÀu  p||  U  ites ,  la  bouche  ', 
les.  oreilles  »^4cc.  ou  par  des  conques  ma.-: 
nhes,' Vsftii ,  dmes,  &  autres  attributs 
aquatiquei^  èotome  les  Fontaihûs  d'Auf- 
bourg ,  ^  AIl^m;^ne ,  ^  celle  de  la  ville 

de  Bologne ,  en  laie,  t 


•  ^  ■■  ■^-  ■ 


W^jlf  .f  ^ 


■y 


^1^ 


•,rK, 


1**  ' 


■•^;. 


'9^^ 


;i^. 


•^■■,    '."'  ■. 


»  •  i 


'!■■:' 


.i*-> 


t^r,: 


r 


'H. 


IW? 


,  ^..■■.* 


"tou 
tne 
tàt 
àh 

lyi 
ces 


V.iv 


'%:■.; 


»• 


?. 


'»»/• 


=*, 


•/■S: 


\  :  y  ^  ■■ 


% 


% 


'-*  "";■ 


■;,*>■ 


attributs ,  les  armes  «  ou  pièces  de  btafon , 
fbntjt  principal  ornement  ^ jç  défignent 
celui  qiii Ta  to  bâtir,  comme  la  Fon* 
taim  de  Saint  Pierre ,  in  Montoriù  yXsk- 
quelle  reflemble  à  un  château  flanqué  de 
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tours ,  jBc  donjoné ,  qui  repréfence  les  ar^ 
mes  de  Caftille»  11  y  a  quelques  autres  Fon- 
uunes  i  Rome ,  entre  lefquelles  on  voit , 
à  la  vigiie  Pâmphile  ,xelles  de  la  fleur  de 
lyl',  &.de  la  coloiribMs ,  qui  f^nt  des  pie- 
ces  des  armes  du  Pwe  innocent  ^. 

Dis  f  0 NTA  t  w  E  s,  ip  À  r.r  a  f  i»  o rt 

■  >in.'  ■  À'  t  E  U  R   s  I  f  U  A  T  I  O-^V  ■■:*.;■.  '"■■•. 

Fontaine  ado0e*  Ndm  <j[û*on' donne  i 
t^uce  Fontaine  qui  ell  atçacnée  1  qudqué 
ur  de  clôture  ,  de  façd,  ou  de  terràue, 
Qik  4  quelque  perton^ën  avapt-corps ,  ou 
îere-corps ,  auta^pour  terminer  quel- 
que point  de  -vue*,  que  jJour  augnïentër 
{  la  décoration ,  "Comme  on  en  voit  â  plu- 
f  %urs  vignes ,  à  Romel 

-    Fon^aiiie  d'encôigmare,   rontaine  qui 

itert  de  reyètement  au  pan  coupé  du  coin 

de  llfl'e  d'un  quartier ,  comme  Celle-  du 

carrefour  des  quatre  Fontaines^  à  Rome. 

>  Fomaine  en  renfb/icèmffkt,  "C  eft  Une 

Fontaine  qm  ejft  reculée. au<<leU  du  pa- 

^emejit  d'un  mur  dans  un  renfoncement/ 

'  quarré ,  ou  ceinte ,  d'iine  cenaihe  pro-. 

rondeur,  &  qui  répand  fon  eati  par  une 

gargouille,  une  nappe»  ou  Une  cafcade, 

comme  h-Fontaine  du  bout  du.P;ont  Sixte,  - 

'  qui  téitnine  agréablement  la  5rrâd!tf /«Ira, 

Tune  des  plus  belles  rues  de  Rome.'^  ^  ; 

Foraine  ifolée»  Fonrainfi.qui  ^tanr  au 

_  milieu  dW  efpace,  n'eft  attacHée  à  au- 

—  cun  des  bâtimens  qui  renvifonnent,  cbtn- 

me  les  Fomaines  oéia  place  Navone ,  à*^ 
•    Rome.  : v-'.-^^v: *.;;/: :,v,::      ■.,;■.;:,;,.;,:-,- 

FONTÂINIER ,  C  fil.  Ceft  le  nom  qtfdn 

doniil  i  un  homme  yer£^  daj^s  l'hydrau-' 

lique ,  dohtil  applique  les  pi^cip(^  à  la 

^conduite  4e$  «lux  j^jhi?  te  jeux  des  Fmh" 
taines ,  Ôf.  qui  veille  "ifirfiptretiéi  de  tjburé 

-tuyaux.'  .■  ■■  ^' ^^   .:■■  ■"•:■€.■.  •"••;'--/'.v''^"-  '^' 

FONTS  BAPTISMAUX, f. m. pl^Ôn a 
pelle  ûnfî  une  cuve  d&  pierre  ,  ou  de 
marbre ,  élevée  for  un  pied  au  bais  de  lii 
nef  d'une  Eglife ,  où  Ton  baptife  les  en« 
fans.  On  entend  w0i  ^  Fonts  Baptif- 
maitx  la  chapelle  Qui'  1^  renferme ,  com-- 
me  celle  dé  S.  Euitaçhe,  à  Paris  ,  peinte 
par  Pierre  Migmtrd ,  premier  Peintre  do 
Roi.  {  Voyet  encore  DApnsTERB.) 

FORCE  ou  JAMBE  DE  PORCE^  t  f. 
Maîtrefl*e  pièce  d'une  ferme,  «pii  pone  l'en- 
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'  craie, &  les  cannes,  (f^oy^  FiRue ,  En- 

/TRAIT ,  ^  PAJiNE. )  Oa  «ppelle  ^etitm 

'    Forces  p  ^Ite  du  ^^  comble  d'une 

manlkrdc.     r  ' 
FQRÊT,  r.  f,  Ceftle  nom  qu'on  donne  i 
uilc  grande  quandcé  de  pièces  de  bois  de  \ 
didurpente  ,  qui   œ  U  comble 

d'une  Eglife ,  oa  dé  quelqu'autfe  grand 
ba^ment.  Sur  leS  vieilles  Eglifes:,  U  plu- 
part de  ces  Forêts  (ont  de  châtaignier. 
FORCE ,  f.  f.  C^eft  oo  grshd  batimenr  avec 
moulins ,  fourneau»,  hanears  &ç.  Atuç  ^ 
ordinairement  près  d'une  force  6c  d'une 
rivière,  pour  y  fcmdre  &  fabriquer^ le 
fer.  On  appelle  aiiflî  Forge ,  chez  les  Ser- 
:  rurièrs  tu  autres  Artifans  qui  rravaiHenc 
.le  fer ,  l'âae  clevc  où  ron,  cnaufte  le  fer. 
FoRgé  de  marine.  F^àrtîcd*Uri  arfenal  de 
'  marine ,  où  Ton  For^  le  fer  qui  fert  à 
la  cpnlbruâion  des  vaifleaux  &  ga}er^ 
11  y  a  des  Forges  dans  les  arienaux  de  R<^ , 
^   chefbrtv  Marfeille,  Toulon ,  &o.  * 
FORJEtT^,^.  pafl!  Ondir<iU'un  mut 
fe /V>/7Vfr^.^^rfqu'il  fe  |etté  en  dehors.    " 
FORME,  f.  t.  Eipece  Je  lib^e  dlir ,  qui 

provient  des  ciels  de  carrière.      ;  \*  :<.. 

Forme  x>E  Iiarinê.  C'eft  î  dans  un  arfeiial 

\  '  de  marine  ^  une  Ipaqe  creufé  Se  revêtu  de; 

pieiresvoù  l'on  conftruit  des  vafflèaUx ,  & 

où  Keau  entre  par  une  écliife  ^lorfan'on 

\   veut\les  mettre  à*. flot,  ou  les  i^ouber.  ^ 

Forme  W  PAvé.  Ce^  la  couche  de  fable 

liir  laquelle  on  aflèoit  te  pavé  des  rues» 

des  ponts ,  des  dian£fôes  ,  des  grands  dié^ 
nïins,'&C''--;wï- ■■  •-■v -•  ■  .-^  -^^m  •.*.:^^-  ■; '. 

Forme  ioE  vitre.  Ceft  la  garniture  d'un 

«rand  vitrail  d'£^t(è ,  conapofée  de  plu- 

ueurs  panneaux  de  jdivedfies   formes  Sz 

andéurs ,  fçel^s^  en  plâtré  dans  les  croi- 

l<ms  ou  meneaux  de  (Merte  des  Eglifes 

I    gtithiques ,  ou  ret^ius  avec  des  nil&s  & 

"  clayettes  dans  les  chailis  de  fer  des  vir 
traiur'des  noiivelles  Eglifes. 

FORMES  D'EGLISE  ,ff.pL  On  appelle 
ainiî  les  chaifes  du  choeus  d'o*^  EgUie..  11 

Lena  de  hautes  &  de  baflès.  Les  Formes 
lUtes  Cont  ordinairement  a<to^^  coh> 
tre  un  riche  lambris,  couronne  d'un  pé- 
rit dôme ,  ou  dais  continu ,  comme  çèues 
des  Grands  Augnftins  »  «li  ont  été  faites  - 
pour  tes  cérémonies  de  rOrdre  du  Saint 
kfprit.  Ces  hautes  Se  biSks  Formes. om^ 
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portçiit  fur  lies  aurchc-p^^s  ^  font  fcpa- 

--      récsjiar  des  m/^tfowAf,  où  accoudoirs,  af- 

;    fcjnblcs  avec  les  d9fl;ers.   AIn(i  chaque 

■  .    i»lace  avec  fa  fellctta,  foutenue  d^un  cul- 
*  de-lampe ,  eft  renfermée  par  Ton  enceinte 

appellce /Jdrc/o/J-,  M  y  z  des  For  nu  s  qui 

n'ont  d'autre  doflier  que  celui  de  leur 

;*  parclofé,  comme  celles  de  S.  EuiUche, 

»fc  de  quelques  autres  Egli(es  de  Paris, 

;•  '        bu  la  clurûnî  dii  chœur  cft  à  jour.  Les 

ha(re$  /'or/wwtiedevroient  pas  être  vis-à- 

:        vis  le>  hautes,  comme  on  le  pratique  : 

*    mais  au  contraire  le  doflîer  d'i/inc/^<?r/ize 

baffe  d<?vroit  répondre  à  raccoùdoir  de  la 

parclôfc  d'une  haute  ,  aiîn.  qiïe  le  vuide 

fîit  vis-a-vis  de  ceux  à  qui  on  annonce 

i^  quelque  Antienne  ou  qu'on  encéhïe.  Ceft 

^  arnii  qu'elles  font  en  partie  à  Notre  Da- 

.         me ,  à  P^ris.  Les  formes  de  l'Abbaye  de 

^      "^l'onçigny ,  près  d'Auxerréi  palTent  pour 

trcs-bSUes , ôc ciellej  des  PP.Çhartreux , à 

Paris ,  font  lïftimées  les  plus  propres  & 

'./        '  les  mieux  travaillées.     ,^        -  '     > 

rORMERETS,C  m: ^l.  Ce  font  les  arcs 

^.  ^^1?^  nervures  de» «voiues  gothiques,  qui 

*  forment  les  arcades  ou  lunettes ,  par  deux 

;      portions  de  cçrcle  qui  fe  cpupent. 

FORT, f.  m.  Situs^tibn  àvaiitigeufe  d'une 

■  /  pièce  de  bois.  On  dit  que  du  bois  eft  fur 
îbn  JVvt  ji  ktffqu'une  pièce  étant  cambrée, 
on  met  ie  cambre  deflbiis  pour  réfiftèr  à 
la  charge.  (Ti>yq[  Poseii  de  champ.)      > 

FOSSE,  f.f.  Nom  général  qu'on  donne  à 
toute  ouverture  en  terre ,  d<^inée  à,  di- 
vers ufagès  dans  les  iiatimen^  j  comme  de 
citerne,  de  cloaque,  &£.  dans  une  foh- 
'    derie,  ptour  jecter  en  cire  perdue  deslîjgii'^ 

;   rès ,  ,des  canons ,  &c.  6c  dans  un  jaicdm , 

jpour  planter  dès  arbres,  /v-  '%Ml' 
Fosse  a  chaux*  Creux  fouillé  xiùarréfnènt 
en  terre  ,où  l'on  conf^ve  la  cnaiix  étein" 
te,p6jir  en  faire  du^morcierl,  à  ti^efuFe 

qu'on  élevé  un  bltiment^  S  4  >^  '  rV 
Fosse  d'aisance.  Lieu  voûté ,  «Se  aŒez  pro- 
fond ,  au  de0bus  de  Taire  des  caves  d'une 
maifon ,  le  plus  fouyènt  pavé  de  gçès , 
bâti  de  gros  mues ,  &  de  bonne  matière,' 
avec  contre-mur  bien  ,cpai$j  &  éloigné 
des  puits,  caves , ctternes ,  &  autres  lieux 


t      ,        *  -  ■      *     ^A  *  'A  f    ' 
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il 


qui  peuvent  fe  relTentir  de  fa  puanteur. 
FOSSÉ,  f.  m.  Efpace creufé  quarrément,  de 
f  çrtainç  profondeur  &  largeur ,  à  l'en- 

•    '^  .     è.  %k.       . 


^^    F,..0-U.-'.: 

tour  d'un  chalv^au ,  autant  pour  le  fortifier 
que  pour  en  ccl.iirer  l'étage  fbutçrrein. 
La  Coutume  de  Paris,  article  iî7ipréï- 
crit  une  diftance  de  iîx  pieds  entre  lé 
mur  mitoyen ,  &:  le  bord  d'un  foilc:  mais 
s'il  n  y  a  point  un  contre-miur  où-^  ré— 
vcrcmenr  au  folTc ,  cette  diftance  dpw  ctre 
'de  douze,  pieds.  ;■,'■.■ v."'  '^M'-/^:^:-:/\^):-^'^ 

Fossé  A  FONn  DE  CUVE.  jF^;f?  dont  les  coins 
^  bu  antles  die  ptofondeur ,  font  Arriîhdii. 

Fôssi  RpvÊTU.  Ceft  un  Fojpdont  l'efcarpe 
&  la  poncr^fcarpi  f^nt  revenu  d'un  mur 
de' niiaçonrièrie  en  talut ,  comme  au  chi- 

■■■ 'teau  de  Maifons.  /  \¥//::^'$:Ul''{'^'^^^^^^^ 

Fossé  SEC.  Foffé  qui  eft  fans  çau,  avec  une 
planché  de  gazon  qui  régne  au  milieu 
dé  déu^allées  fabléçs ,  comme  au  château 
de  Saint  Geririain  eii  Laye.^^^^^^^^^^^^  ^ 

FOUDRE ,  f.  f.  Terme  d^  décoration.  Ôr- 
!nement  de  fi:ulpture  en  hianiere  de  fla- 

r  me  tortillée  avec  des  dards:,;  qui  fervoit 
anciennement  d'attribut  au  Temple  de 
Jupiter,  comme  on  en  Voit  encore  au 
plafond  de  la  corniche  E)oriqiie  de  /1f- 
gnole  j  &  aux  chapiteaux  du  portique  àt 
Sepùm^Sév.ere y  a,  Komol  ^;Z.:^^--'- 

FOUETTER ,  v.  ad.  Ceft  |jetter  du  platte 
clair,  avec  un  balai ,  contré  le  lattis  d'un 
lambris  i  bu  d'un  plafbnd,  pour  l'induire; 
Ceft  auflj  jetter  du  plâtre  par]  afperfion , . 
pour  iaire4es  panneaux  de  crépi  d  un  «hur 

^ .;.  qu'on  ravalé.  -  '  ■.r^Jît^':::^'^-'^^         :■  ■^^' 

FOUILLE ,  f.  f.  Ceft  toute  ou^efture  faîte, 

^^FouiUée  en  terre  ^roit  powr  une  fonda- 
tion ,  bu  pour  le  lit  d'un  iknâl ,  d'une 
piiecé  d'eau ,  &c.  On  entend  par  Fouille 
:  couverte  ,  le  percement  qu'on  Eût  dans 
tifi  rriâifif  de  terre  pour  lepaâàge  d'un, 
aqueduc, ou  d'une  pierrée^  .  «;/ . ,«,  ^ 

FOUILLER ,  V.  ad.  Ceft  cvuider  &taiUer 
profondément  les  ornemeiu  »  pour  leur 

X'  donner  du •  relief,' >-*.#;2î|^:::J*:-^-,-  v., ;. 

FOyR«  f.  m.  Ceftdans  un  fournil ,  ou  une 

^uidne ,,  un  petit  lieu  circulaire  â  hauteur 

d'appui ,  voûté  de  brique  &  de  tuileau , 

&  pavé  de  grand  carreatiV  avec  une  ou- 

:  yerture ,  pour  y  faire  "It  pain ,  ou  la  pâ- 

JFouiL  iANAt.  Ceft  àh  F<5*^r  féîghèjirîal  ôc 
puUic  y  pu  les  vaftkùx  font  obligés  de 
Jâire  cuire  leur  pain.      .    ^,  ^^  ?  v      . 

FOUJ^CHÇ.  rdyer  P^ndç^hf^^ 

■   "FOURCHETTE. 
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'     F  'R  E 
FÔtTRCHETTE ,  C  f.  Ceft  l'endroit  bh 
les  deux  petites  noues  def  la  couvcTtmn 
d'une  lucarne  (e  joignent  à  celle  due 

/::: comble. t;-'.#^^^^^^    .     '■-'■"■■ -r^--:.  h,  ■ 

FOURNEÂUV  f.  m,  Lieu  en  manière  de 
four  ,  toujours  cchautfé  par  le  feu ,  qui 

^^  fert  pour  fbndrôsdivers  métaux  dans  une 
forge  ,&  les  y çrres  dans  unç  verrerie. 

Fourneau  DÉ  cuisine,  Geft  une  petite  ta- 
ble ,  en  manière  de  potager ,  faite  de  ma- 

'    ^onnerie^ôc  couverte  de  brique,  avecim 

^rcçhaut,  qui  fert  à  faire  cuire  à  part  lies 
pbftiges7  pour  ne  pas  etiiBâitaflcr  lactié- 
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r    cifiinee  delà  cuirme.  On  en  fait  aiidi  d^ns 

;  les  offices ,  pour  les  confiture^  Le  foiif- 
neau  fe  place  devant  les  fenêtres. 

FOURNIL,  f  m.  Ccft,dans  une  grande 
maifon  ,  le  lieu  prè^ç  de  la  culfine,  più 
font  les  foiirs  pour  faire  cuire  le  pain ,  là 
patiflerie,  &c.  1 

FOURRIERE ,  f  f.  C'eft dans  rarriere-çour 
ou  batre-cour  dun  palais,  ou  giand  hô- 
tel, un  bâtiment  ou  l'on  met  pir  bas  le 

•  bois ,  le  clurbon  ,  Oc  auhres  pioviiîons 
femblables ,  &  où  les  ofticietè  qui  lcs4if- 
tribuent ,  ont  leur  logement  au  detlus. 

FO YER ,  f.  m.  Ceft  la  partie  de  Titre  qui 
eft  au-devant  des  jàtiifcages  d*uhe  chemi- 
Aee  ,  &  quon  pave  ordinairement  de 
grand  carreau  quarré  de  terre  cuite. 

Foyer  de  marbre.  C'eft  un  compartiment 
4ie  divers  marbFes'de  couleur  ^  maftiqucs 
fur  un^  dale  de  pierre  dure ,  ou  incruftés  , 
fur  un  fond  de  marbre  d\inô  feule  cou- 
leur ,  comm^  blanc ,  ou  noir ,  qu'on  met 
.au  devant  dips  jambages  d'jJirie  cH îminçe. 
>  On  en  fait  4jtlî  de  marbre  fein  : ^  &  de 
carreaux  de  fayence^  *  V 

FRAGMENT ,  f  m.  Morceau  d*Alchitec- 
tiire  trouvé  parmi  àss  ruines  ,  coinme 
d'une  bafe,4'ui^  <^l^pi^fe^u^ *^^ine\ corni- 
che,  d'un  bas-relief  antique ,  &c*  Qh  fait 
ufage  quelquefois  de  ces  Fragmeks';  6t 
on  en  voit  fur-tout  aux  bâtimens  des  Ita- 
liens yôc  aux  cabinets  des  Antiquaires. 

FRESQUE,/,  f.  Mot  dérivé  de  l'italieii 
Frcfio ,  frais  ou  n^puveau.  Ceft  une  pein- 
ture à  Teau  fur  un  enduit  nouvellement 
fait  de  çhaitx ,  ou  de  fable.  {V.  Enduit.) 
On  fe  fert,  pour  peindre  à  Frcfquelàt 

/  terres  qui  confervent  leur  couleur  natu- 
fcile.  Comme  ioCTfi  ,  la  terre  vene,  la 


* 
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terre  d  ombre,  &c.  {Voye\\t%T  rincipes 
d^^Archïtcclure  y  de  Peinture  j  de  Sculptu^,  - 
re  ^  bec.  de  Fdibien.  )  C!ertè  invention  eft 
"due ,  iclon  Féiihien  ^  {Vie  des  Peintres  ) 
iPaiiJias^  difciple  ai:  PamphiU  ^  (\\x\\q  ; 
premier  peignit  les  voiites  fîc  les  lambris 
des  palais.  Ce  Po/z/ui  vivait ,,551  ans 
avant  fert  chrétienne.  '  ^  ^  ;    . 

FRETTE ,  f.  f.  Cercle  de' fer  dont  on  arme 
la  couronne  d*un  pieu,  c>ù  d'un  pilot , 
pour  l'empccher  de  srclatcr.  Fréter ^^  c  eft  . 
mettre  une  FretteV\       '     •  ; 

FRISE,  f.  f  Grande  face  plâtç ,  qui  fcpare 
l'architrave  d'avec  la  cor^ic^e.  Ceft  la 
partie  du  milieu  d'^un  entablement.  Elle 
eft  ornée,  dans  TOrdre  Tofcan ,  de  com- 
partimens;  dans  le  Dorique,  de  trigly- 
phe$  ;  &  dans  l'Ionique ,  le  Romain  ,  &  le, 
Corinthien ,  de  beaux  ouvrages  de  Sculp^/ 
ture.  Sturm  ^  dans  fa  Manière  die  bâtir  tou-^h 
tes  fortes  de  bâtimens  4^  parade  j  fait  voir 
comment  on  peut  garnir  de  mutules  les^ 
Frïfes  de  tous^lcs  Ordres ,  de  fortjc  qiief 
néanmoins  chaque  Ordre  garde  fa  pro- 
priété particulière.  Il  y  4  cependant  des 
Architedèes  qui  aif'hçnt  mieux  laiifer  li 
Frife  toute  unie.  DefgodeiSyè^x^  fes  'Edi  -  ; 
fices  antiques  de  Romi^j^  Se  d^AviUr  ^  dans 
fon  Cours  d'Arch'ueclure  j   donnent   de 
beaux  modèles  pour  orner  les  Fri/es  des' 
Ordres  fupériéiirs.  Les  Grecs  &  les  Ro- 
mains ornoient  la  Frije  de  pl^ifieiirs  fîgu- 
^  res  de  bêtes  j  &  c'eft  de  là  que  Vuruve, 
lui  donne  le  nom  de  ^i^opA^rr  ^  pone- / 
animah  Lte  mot  Fri/2^  vient  du  latin  PAry- 
^i().  Brodeur ,  parce  que  les  Frifes  font 
fpuvent  prnçes  de  Sculpmre  en  bas-relief, 
de  peu  de  faillie  ,  qui,  imîtç  la  broderie. 

Frise  ,  où  Gorgé  de  placard;  G'eft  hFri/e 
qui  eft  entre  le  chambranle  &  la  comi- 
'  che ,  au  deffiis  d'une  porte  de  placard* 

Frise  bombée.  C'eft  une  Fri/è  dont  le  con- 
tour eft  courfcte ,  &  dont  la  belle^proporr 
tion  eft  celle  d'un  arc  de  foixante  degrés. 
11  y  en  a  dont  le  bombement  eft  en  haut , 
Comme  une  cbnfole ,  ou  en  bas ,  comme 
4  ufi  baluftre  :  lîiai^  c'eft  une  licence  qui 
n*eft  fupportaole  que  poiir  les  dedans ,  où 
il  y  a  de  la  iculptute.  ^ 

tRisEM^E  FER.  C'elt ,  en  Serrurerie ,  un  pan- 
neau long, rempli  d'un  prnement  répéta 
&  condnu  ,  qu'on  met  à  iuuteur  d'appui^ 
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bu  au  bas  &  au  haut  des  portes  de  cl6-  ' 
cure  ^  aux  travées  des  barreaux  de  fer  , 
aux  rampes  des  efcaliers ,  &c.  Pn  en  fait 
de  différens  omèmens*,  comtïie  de  rin- 
ceaux, d'entrelas,  de  poftes  ,  d'anfes  de 
panier,  de  confoles  açjoflçes,  de  jrojfeSj 
dé  grotelqués ,  &ç.  r         ^  r      .       f  ' 
\  Frise  de  tÀMBitis.  G*eft  un  panneau  beàu- 
-éoup  plus  tjpng  que  large,  dans  rafTem- 
.  Mage  d'un  Ifnibris  d  appui  ,9U  dje  revç- 
■,  • 'tchient.  ■• .  rVv-;':  /.x  ■■^^y:i-'.w\.'-'''''''ift;i}'JJx 
Frise  de  parquet.  Nom  commun  auxban-r 
des  cjiii  réparent  les  feuilles  de  parquet , 
\(&s*airem nient  à  languette  ,^  à  celles 
du  pourtour  d'un  plancher  ,  qtii  en  ra- 
chettent-tes  biais ,  s'il  y  en  ai 
JFrise  DE  PARTERRE.  Efpcce  dc  plate-bâncle 
ornée  de  feuillages  de  buis ,  ou  de  gazon, 
V  dans  un  parterre. 
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du  frontifpice  de  Néron  j  à  Rome  ;  ou  de 

\  feuilles  narurelles  par  bouquets ,  ou/con- 
*  tînues,  comme  la /ri/t'  Ionique  delà  ga- 
lerie d'Apollori,  au  Louvre. 

Frise  historiée  ,  ou  historique.  -Fr^  qui 
èft  ornée  d'un  bas-relief  continu ,  qui  rç- 
préfenre  des  hiftoires  &  des  facrifices; 
comme  les  Fr//?j  de  l'arc  de  T/rr/i^  ôc  de  la 
place  de  Nerva,  à  Rome.  On  appelle  auffi 
Frife  hijioriécj  celle  qui  {»orte  uneinfcrip- 
tion ,  comme  celle  diu  Panthéon ,  à  Rome. 

Frise  lisse,  /'ri/^  unie  ^  &  fans  ornemèrts. 

Frise  MARINE.  /V//2' où  font  reprc fentes  des 
\'-\  chevaux',  monftres  marins  ,  tritons  ^^  Se 
autres  attributs  de  la  mer.  II  y  en  a  une 
fort  belle  à  TOrdre  Tofcan  de  la  grande 
'  galerie  du  Louvre ,  du  côte  de  la  rivijsre. 
On  appelle  auflî  Fri/è  marine  j  celle  qui 
cft  couverte  de  glaçons ,  ou  de  coquilla- 
ges. Ces  fortes  de  />?/«  conviennent  aux 
bains  ,  grottes  &  fontainfc. 

Frise  ornée.  Ceft  une  Fri/e  qui  a  de  la 
fculpture  continue ,  ou  par  bouquets ,  qui 
répondent  aux  colonnes  &  pilaftrcs ,  ou 
au  milieu  des  entrç-colonnes.     # 

Frise  rustique.  Frije  dont  le  parement  eft 
en  manière  de  boflTage  brut,  comme  la 
Fri/è  de  TOrdre  To(can  de  Palladio. 

Frise  symbolique.!  Fri/e  ornée  d  attributs 
du  Paganifixie  >  ou  qui  eft  enrichie  d'at- 


tributs  du  Çhriftianifme.  De  lapremierc 
efpece  (oiit  les  /•>(/2fj  Cprinihienne  du 
Temple  qui  eft  derrière  le  Câpitole  ,  à 
Rome  \  ^  Dorique ,  de  l'Hôtel  de  la  Vril- 
lierc>  à  Paris,  dans  lefquelles  font  re- 
préfentcs  dcî  inftrumens  de  facrifice,  U 
y  a  des  Frifis  de  la  féconde  forte  aux: 
tgiifeS  du  Noviciat  dès  PP.  Jefuites ,  de  ,|  t 
Saint  Rôch  ,  ôc  du  portatl  de  l'Eglif^de'/i-  . 
Saint  Louis  des  JnvaAides ,  à  Pans.  Qn.' 
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appelle  aiidî  Frrfi  /ymholi^ue  j  ce]\e  i^ml^^^^-^ 
y  a  des  attributs  de  nation ,  de  dignité ,  de 
^""^  lieii ,  de  blafon  ,  &cc^y;:-r}.:j^.:     ^      ^^ 
FRpNT ,  f.  m.  Ceft  la  partie  du  corps  d'un 
■    bâtiment  qui  fe  prcferité  au  principal  as- 
pect ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  toujours  la 
j)lus  large  ,  comme  le  devant  d'un  pilier 
entre  deux  arcades,  d'un  t'umeau  entre 
deux  plàte-bandes ,  l'extrémité  d!une  ga- 
lerie ,  &c. 
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jRist  FLEURONNEE.  Ceft  Une  Fr//ér  qui  eft 

enrichie  de  rinceaux  de  feuillages  ima-     Fronj  de  carrière.  C'pft  le  fond  où  finît 
ginaires,  comme  la  FriJe  Corinthienne         une  carrière,  &  retendue  defon  acqùî-, 
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fition  :  ce  qui  fe  mqfure  extérieurement 
depuis  la  bouche  du  puit^de  la  carrière, 
j  niques  à  la  borne  de  l'héritage  contigu.l 

FRONTISPICE,  f^oy^l  Portail.-     V-  g? 

FRONTON,  f.  m.  Morceau  d'Architec- 
ture  dont  on  fait  un  ornement  fur  les 
portes ,  les  fenêtres ,  les  niches ,  &c.  Sa 
farme  ordinaire  e(Fun  triangle,  ou  un 
fegm ent  de  cercle  :  mais^  il  pçut  en  avoii- 
d'autres,  comme  on  le  verra  aux  ai;ticiés 
fuivàns.   Fitruve  ,  dont  le  fentittient  fur. 
ce  point  eft  adopté  par  les  plus  habiles 
'  Architeûes  ,  &  nommément   p2X  Gold- 
/w:w,  permet  toutes  fortes  de  décorations 
auv  Frohtons  y  pourvu  quon  n*y  mette 
ni  mod liions ,  m  denticules ,  parce  qu'ils 
reprcfentent ,  dit-il ,  des  têtes  de  poutre^  ^ 
quon  ne  met  pas  fur  les  chevrons  d  ap- 
pui d'un  toit,  tel  qu'un  Fronton.   Ceft 
ce  qu'a  évité  fagement  M> /af(^//«-Fri2;i- 
çois  Blondelydzns  Jes  beaux  modèles  de" 
Frontons  repréfentés  dans  les  Planches  30  *' 
&  5 1  du  tom.  1.  de  fon  Traité  de  la  déco-  • 
ration  extirieurt  &  intérieure  des  édifices. 
Et  v6ici  comment  cet  homme  de  goût  a 
décoré  ces  Frontons.  Nous  nous  conten- 
terons -d'en  citer  deux.       -  ^^V 

-  Dans  Tun ,  on  voit  une  Minerve  fur  le 
fommet , avec  des  efclaves^a  fes  pieds, 
&  des  inft rumens  de  guerre ,  qui  group- 
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^  V,  pehr  avec  CCS  fii^tr^.  l)ansles  cbînjîl  y'J 
a  fur  des  acrorcîres  deux  peaux  de  lion  t 
ce  qui  s*aUie  tore  ^^i^n  avec  les  qualiccs 
i;i  ;  igùèrricrcs^  q[ui  font  le  caraftcre   de  ce 
Fronton.  Et  iii  milieu  font  4es  armeildii 
c  Maître  de  la  niai(<;^n  ,  a  la  qualité  &c  y|- 
•    leur  duquel  ces  attributs  conviennent.  S- 
'-"■:>:  ^  Une'Rertomniéd^eft  placée  au  fbm met 
du  fécond  /'ro/iw/r.  divers  cénies  y  pa- 
roiilent  einpreil^,  a  tor^     des  faisceaux 
d'artnes ,  pouren  élever  ipes  trophées.  Aux 
cxtrcrnités ,  fiir  des  acroteres  ,   font  des 
hommes  vaincus.  Et  le  tympan  eft  oc- 
cupé par  une  devife  allégorique  au  ..fiijçt 
dont  il  eft  couronné.  v       -    , %  ^ 

Goldman  c\ewQ  fur  une  diftance  de  cinq 
colonnes, un  Fronton' àQh^  hauteur  de 
cinq  modules  dans  TOrdre  Tofcan ,  de  fix 
"dans  le  Dorique  &  dans  l'Ionique  ,&  de 
ifept  dans  le  Corinthien,  5caOTpt{^/  (  liv.  yi. 
ch. I i.)6c Bhnd^lj {Cours  d'Arch.Paït.  11. 
liv;  vii.ch.  1.)  dolinent  deux  parties  de  la 
faillie  de  toute  la  corniche,  proportion 
qui  eft  celle  d\i  Fronton  du   portail  du 
Panthéon  ,  à'  Rome.   Cependant  les  Ar- 
chiteiStes  értiment  aujoura  huî  que  la  plus 
belle  proportion  eft  une  bafé  quintuple 
de  la  hauteur.  Ce  mot  ^éft fdcriy c  du  latm 
Fronsilo  front.    •    ^  / 
Îronton  a  jour.  C eft  i|n  Fronton  dontJe 
'  rympatf  eftévuiaépoi;r  donner  <le  la  lu- 
mière ,  comme  on  en  voit  fous  le  porti- 
que du  Xlapitole.    Ce  Fronton  q{\  d'un 
;  très  -  mauvais -goût ,  &c  entièrement  hors 

-,   .d'uiage.  :::  ■■.:-    -^  ■/■'.'-■    ■■•'?  ••  '''■':' 

TrÔntoî^a  PAHs.  Fronton  dont  la  corni- 
xhe  fupérieure  a  trois  parties.   Il  y  a  un 
Fronton  de  cette  eipece  au  portail  de  TE 
elife  des  Religieules  du  Calvaire  >  près 
;^  le  Luxembourg ,  à  Paris.    .  .s 

FfLOKTON  BRISÉ.  Fronton  dont  les  corniches 
font  cdupées^,  comme  à  la  porte  du  Cou- 
y  -vent  des  Grands  Aiiguftins ,  à  Paris,  bu 
\.      retournées  par- redents  &  reifauts,  com- 
me au  portail  de  Saint  Charles  du  Cours^ 
i^''"  à.Roijie.    ■  '  y.  •'  '■<-■'-      \.  '^.v- 
Frontck  CIRCULAIRE.  Frouton  qui  eft  for-, 
me  n.ir  un  demi-cercle ,  Cj^iime  au  por- 
r  ^"  tail  xlp  T'Horel  Royal  des  lnvalides,à  Paris. 
ÏRONroN  DOUDLE.  On  appelle  ainfi  un  Fron- 
ton qÎ!!  en  couvre  un  plus  petit  dans  fon 
^^mpan^j  à  caaic  de  quelque  avant-corpi 

'  .  .        .     *  '^^_       1,    . 


'¥^ 


au  itiilicu  ,  cofnniu  ai»,  porraii  de  1  Rpjme 
du  Grand  JeftU,  A.  RoinV.  i^tù^y^cxi-- 
tiofi  e!r  un  atms;c:u  Atelvirc<liirevOuoi« 

Îju'wn^  (e  rrCnivc  ;^  dc>  buyra^^    de  coil- 
éqiiènce  ,  Icofïiftfc^^^^^^a 

Louvre ,  ua  Ici  Ciryatide>  portent' tcuis 

;  Fronicyis  \\v\  dans  l^uirre/     •   ;    >.^  ;  .  /^ 
FRO>/ro?r   GorniQuiR.    ^''eft,  dans  rÂrLhî-j^ 
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reclure  inocierné  ginhiquc  ,  <une  cf(^éc;i  >  /^  - 

de  pipioli .  A    jouV  {  v^rr   PiGNO!^,J  .^jr^  ,.  ' 

trîaniilë  Vvuiilatéral  ,  ou   lïoicele  ,  Vav^^^  ' 

IcuiPturê  ix  rolcs  en.  trèfles  l!xomni^èrv^^ 


''•^êi 
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(cul'pturê  i^f  ro(cs  en, trèfles ;^oi^^ 

en  vou  a  la  plupart  des  ï;;lilcs  éo^iiX]û\^ 

Iros roN  r Aîi  fc nro Uit m e S r . *  Frcntqrïîï^ï' . 
vi\\i  de  deù>ienrôu!einens  en*  manière  cîc^^ 
confoles,  qui  fe  'oignent  ;  ou  brifé ,  ayant 
fes  corniches  rampantes  contourriée^.  en 

.   enroulement  ^  ou  enfin  circulaire ,  tcr1(|i  t 
né  en  bas  par  deux  enroulemfrts.  ' 

pRONroN  sANî>  BASE.  Frônfi^n  dont'|a  cor^ 

niche  de.  niveau  eft  coupée  ôc  xet9urncc 

fur  deux  colonnes  ,  ou   pilaftres ,   pour 

^rexluulfemerit  d'un    arc   d  la.  place  de 

*:  rentahliMiient  ,  comme  il  a  été  heureufe- 
ment  pratique  /x  \x  nef  de  PEglife  cfj: 
Saint  PicVre,,<nrR^ni  :.  ^rlio  rapporre  Ve  ^ 
xemple  d^ne  |x>/te  Corinthienne  a  Fo- 
li^no  \y  eriOmbrife,  Elle  eft  antique  ,  ainli 
.  que  tiaelqaes%io}ves  des  thermes  de  Dio- 
clctîcn.  " 

On  appelle  aui^  Fronton  fans  hafc  ^ 
roure  coi  ijiche  cemtrée  ,  qui  forme  au 
delFus  d  unc^  porte  ,  d'une  croifée  ,  ou 
d'unetable,  un  petit /^ra/irc^n  rond  ,  poin- 
tu ,  ^  d  autre  figure ,  porté  par  des  con- 

IbleS.*.'.-     v>  •'>'■  '  •  ■  .■  •  ••    .»■■  •..'.■•  ^''. 

pRONrov  SANS  RETOUR.  Frotuon  dont  la 
corniche  de  niveau  n'eft  point  ptohlée 
au  bas  del  corniches  rampantes.  Ce *\  ce 
c^ue  NI.  Blmlcl  appelle  Fronton  /;[(pn:. 
(  Cours  d\4r^hittciur€  j  toin.  ii.  pai;,  40.) 

Tronion  spHieais;îUE.  Frcmon  fontiT  d'un 
fêgmentde  cercle.  Il  eft  auHî  appelle  Fron- 

-  ton  cd irit ré  y  o\i  rond. 
rRONroN'*  SUR  MON  rE.  Fronton  nui  étant  au 

-  dcfliis  de  la  proportion  la  plus  eftinue 
'  {roy^  Tarticle  rRONro<:)  tient  dû  pi- 
gnon, commeau  I  emple  A  laTofcanc, 
de  f^itruv^.  Et  Fronton  furbdïjp  eft  ui 
Fronton  qui  eft  plus  his  quecetre  pro- 
portion ,  comme  au  Temple  Arxollyle  ^ 
du  itiane  Auteur. 
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Fronton  miANouiÀiRE.  jFronton  formé 

;  •  d'un  triangle  ilbrcèic ,  d)Dnt  iangle  oppofé 

'  à  Jabafe  t(l  ob;u$.  Pn  le  nomme  aiUli 
fronton  pointu  jOix  quarré.  t    V 

FRUIT ,  f.  m.  Cèft  uïie' petite  diminution 
de  bas  en, haut  d'un  mur,. qui  caufe  par 

*  dehors  uhe  inclinaiibn  pèu^fenfible,  le 
dedans  étajit  àplornb.  Contre'fruit ,  c'eft 
l'efiet  contraire.  On  donne  quelquefois 
du  contre-fruit  en  dedans,  comQie  aj^ix 

#étîCoignures  ,~^  aux  murs  de  face  &  de 
pignon,  quand  ils  portent  des  fouches 
de  cheminées ,  afiii^qu'ils  puillènt  mieux 
réfîftèr  1  la  ehàrge^ar  \e  doabtc  fruit, 

FRUITS ,  f.  m.  pi.  T efîtie  <le  décoration. 

•  Omemens  .de  fculpture  qui  imitent  les 
/Ttt//j  naturels  ^&  dont  on  fait  des  fef- 
itoh?',  chûtes ,  bouquets ,  &c.  On  en  Voit 

*  de  fort  beaux  à  k  frife  Compofite  de  la 
'':>.tour  du  Louvre.'-  ■■"'"■■■■,■■••',■*?'■■■  ^'■'^"^• 
FRUITERIE  ,f;  f:  Cell  au  ter  de  chauf- 
fée', ou  au  premier  étage  d'une  maifon ,  j 
une  ferre  ou  une  chambré  bien  clofe , 
avec  rablettcs,  où^'on  conferve  les  fruits 
pour  l'by^er.  G^èft  aufli  dans  un  Palais 
bu  un  Hôtel ,  une  pièce  ores  de  l'office , 
où  ^*oi^  tient  fie  où  l'on  drefre  les. fruits 
de  la  faifon ,  pour  le  fervice  de  la  table. 
La  Fruiterie ^Mi  ctre  cxpofce  au  midi, 

;,■->.■  ■     •.::■.    ■•.  ■  >  f 


.,.;•/■:■■•:■,.:  F  U  T.  '.'■.:,-.^ •■•■•■:■■, 
^  au  levant,  ou  au  couchant,  mais  elle  ne 
doit  l'ctre  jamais  au  nord,  crainte  delà 
gelée ,  qui  gite  les  fruit^Poiw  l'en  ga- 
.  rantir,on  fait  ime  double  porte  d'entrée, 
&  aux  fenctles  des  doubles  cli^s  bien 
caUcucrés.  La  fituation  de  la  Fruiterie  efl; 
une  chpfe  qui  né  mérite  pas  moins  d'ac- 
tention  que  fon  expoGtion.  On  doit  l'é- 
loigner du  foin ,.  de  la  paille ,  du  fumier, 
du  fromage ,  &:c.  Quant  a  fa  forme ,  elle 
doit  ctre  bien  percée ,  &  élevée  d'environ 
dix  pieds.  Au  refte ,  ni  la  cave ,  ni  le  gre« 
nier  ne  font  point  propres  à  faire  une 
Fruiterie  'y  la  cave ,  à  caufe  d'un  goûr  dé  ' 
Inoifi ,  &  d'une  chaleur  humide ,  qui  pour- 
rit tout  (  &  le  grenier ,  à  caufe  du  frpid 
Ôc  des  pluyes,  qui  y  pénétrent. 
FUSAROLE  ,  f.  ï.  Petit  membre  rond ,  ou 
aftragale^  ^quelquefois  taillé  d'olives  & 
*de  grains,  qui  eft  fous  l'ove  des  chapi- 
teaux Dorique  ,  Ionique ,  &  Compoute; 
FUST  ,  f.  m.  Mot  dérivé  du  latin  Fujlis  j 
bâtoo.  C'eft  le  vif  pu  le  .*ttonc  d'une  co- 
.  lonne,  fans  y  comprendre  ni  la  bafe,  ni 
le  chapiteau.  On  le  nomme  auffi  Tige," 
FUTÉE,  f. f.  C'eft  une conipofition  décolle 
forte  &  de  fciure  de  bo.s,  dont  les  Me- 
nuifiers  iè  fervent  pour  remplir  les  trous»; 
fentes ,  Se  autres  défauts  du  bois.  : 
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me«  qui  va  en  cOmihiunc  de  Haut  en  4 
bas,  &  qui  porte  fur  une 


^.:j^ 


:/4 
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_  AÇHE  »  f.  f.  Klaque  de  fer  quarrce  pu 
<:ohtouniée  en  roria,  qui  reçoit  ié^^^f^^ 

d'une  ferrure,  &  qui  eft  ou  fcèllée  en  IÇaine  de  scabcllon.  C'eft  la  partie  salloii-^ 
platre^^iijaiclpifonnéc ,  c*^ft-à-dire  en-  I  gée,  qui  eft  entre  la  bafe  ficle  chapiread 
gagée  dans  le  bois.^-^'^^^^^^^  .  ^^^^  '  d'un  fcàbeÙoin ,  (  vû;yq[  ce  mot  )  &  qui  (c 
Cache  eft  auffi  le  nom  d'an  petit  cer-       fait  deudiverfes  manières,  Ôçaveç  difFé- 
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■!■> 


!^  de  fer ,  dont  plufieurs ,  fçellés  d'efpace 
en  efpace,  fervent  à  retenir  un  tuyau  de 
idçfcente.  11  y  à  éé  ces  Caches  qui  s'où- 
ytent  à  ch^mieréife^l^  ferment  à  cla- 

^|V€ite  y  infbrte .  qu'on  peut  démonter  & 
réparer  les  tuyaux ,  fans  les  defceUer.  ^ 

GAŒER,  V.  àa.  C'eft  détremper  dans 
une  auge,  le  olâtre  avec  de  l'eau  -,  pour 
iployé  lur  le 


^  ^  ^e  employ 

I^ÂINE ,  t  f.  C'eft  la  partie  infirîeàce  d'ua 
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rens  omemens.'  ■■    :----^>it-iv4;>v'":;*>::..v  ■ev:.^^; 

GALBf,  f.  m.  Terme  dérive  (Lb  rltaUen 
Garho  j  bonne  grads.  C'eft  le  cpiitotït  des 
feuilles  d'iiti  chapiteau  ébauché ,  prêtes.à 
être  refendues.  On  défigne  encore  par  le 
mot  Galbe  %  le  contour  d'un  dâkne .  d'Un 
vale ,  d  un  baluftre,  oCC.  ■...fJ-:.?4;>^;^^^V::ia;'  '%^ 

GALERIE,  r.  f.  Lieu  couvert,  fitué  ôrdr"* 
nairetnenc  fur  les.  ailes  d'un  bâtiment 
beaucoup  plus  lonè  que  large  »  terme  de 
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croifces  t  qui  ferc  pour  Ce  promener, 
communiquer  6c  dégager  les  apparcc- 
mens.  On  nomme  aufli  Galerie ,  un  cor- 
ridor d  jour ,  bâti  de  charpente  ,  en  ma- 
nière dé  méniane ,  (  voyè^  te  mot)  i  cha- 
que étage ,  pour  dégager  pluiîeurs  cham- 
bres ,  comme  il  y  en  a  oans  de  grandes 
f  hôtelleries.  La^  décoration  la  plus  con- 
venable i  une  Galerie  eft  celle  des  ta- 
bleaux. Mais  les  bdlles  Galeries  font  dé- 
corées d'Architedure,  de  Peinture,  de 
Sculpture ,  de  lambris  de  marbre ,  de  gla- 
ces &  de  meubles  précieux.  Telle  elt  la 
Galerie  du  Roi  à  Verfailles.  Dans  les  ar- 
ticles fuivans  nous  allons  ^re  connoitre 
plus  particulièrement  cette  partie  d'un 

édifice..."---/  •  ..:■;,■■■■'■'■  ^-  ■T-''-' 

Galerie  d*Àrchitecltâ'e»  Oeft  une  Ga^  ; 
Urie  donr  le  principal  ornement  confifte '- 
dans  un  Ordre  d'Ârchiteâure ,  &  un  lam- . 
bris  magnifique ,  cornme  la  grande  Gaie^ 
rie  du  Louvre,  qui  a  243  toifes  de  long 
Air  ^^hx^/:  ''  ;/>::'^- ;'*■■;■' 

Galerie  d'Eglife*  Efpéce  de  tribune 
continue  \  avec  bàlu(fa:aae ,  dans  le  pour- 
tour d*une  Eelife ,  fur  le$  voûtes  des  bas- 
çptés ,  laquelle  fert  pour  contenir  plus  de  , 
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ihonde>&dans  les  Ëglifes  gire<^es  pour 
/féparer  les  femmes  des  hommes, de. mc- 

.  me  que  dans  quelques  Temples  de  Juifs 

r;-.&  d4iérétiques.;;-X'-vx#v>*" -v'-^":' -J^^^ 
f    Galerie  de  Peinture,  C^letie  qaï  ren- 

\  ferme  des  -  tableaux  dans  les  panneaux 
d'un  lambris,  (  comme  la  Galerie da  Pa- 
lais  du  Luxembourg,  à  Paris,. peinte  par 

.{Pierre-Paul  Rumens  )  j  ou  qui  eft  ornée  de 
tableaux. fur  ui^etapiUèrie  d'étoffe  :  telle 
eflk  la  petit^^àlerie  de  Verfailles ,  dont 

\  la  voûte  efl  peinte  jpaf  M.  Misant  #^  y 

^  /  Galerie  de  pourtour,  Efpece  de  corridor, 
au  dedans  ou  au  dehors  d'un  bâtiment, 
qui  efl  fouveht  porté  jKUr  encorbellement 
ati-deU  d'un  ihUTjde  race  ,J5c  qui  ed  plus 
bas  que  l'éti^e ,  dont  il  fert  à  déeager  les 
appartei|iens  pour.  n'enj>as  oter  le  jo^r  : 
telle  eft  la  Crd/lcrz^  blaiicne  du  château  de 
Saint  Germain  en  Laye.  ï(  ■  ^  f 

^^' Galerie  de  Sculpture,  Galène  ornée  de 
ftatues,  bulles  &  bas-reliefs  antique W^ 
modernes,  comme  la  C?a/^r/>  du  Palais  f 


:    -    -  G  A  R 

Galerie  d'çau.  C'cft  uneton 
,  fermée  dans  un  bofquet  &  Bordée  de  je» 
d'eau,  comme  la  Galerie  d'eau  de  Ver- 

*   failles,  qu'on  nommoit  aulti  la  Gid&ie 

des  Antiques,  â  caufe  qu'elle  avoit  plu* 

"  fleurs  flatues  antiques  entre  fes  jets  d'eau* 

GALETAS,  f.  m.'  Etage  pris  dans  un  com' 
ble ,  éclairé  par  des  lucarnes ,  &  lambrilféL 

■  de  plâtre^  fur  un  lattis  ,  pour  en  cacher 
Ucnarpénte  &  les  tuiles ,  ou  les^ardoifes, 

GARDE-FOU ,  f.  m.  C'eft  une  balufbrade 
ou  un  parapet  à  hauteur  d'appui,  le  long 
d'un  quai ,  d'un  foffé ,  ou  aux  côtés  d'un 
pont  de  pierre.  C'eft  aufEiiri  affemblage 
de  charpente  aux  bords  d'un  pont  de  bois,  * 
pour  empêcher  qu'on  ne  tomoe  daiïs  l'eau 
en  y  paflànt^On  nomme  ^uiH  cet  alTem' 
blage£/c^.  > 

ÇÎI^RDE-MANGÊR ,  f.  m.  Petit  lieu  près  . 
d'une  ^uiflne ,  pour  ferrer  les  viandes.. 
Ce  lieu  doit  être  expofé  au  nord. 

GARDE-MEUBLE ,  f.  m.  C'eft ,  dans  une 
maifbn ,  une  grande  piec  i ,  ou  galerie ,  or- * 

dinairemenr  pratiquée  dans  le  comble ,  où  : 
l'on  ferre  les  meiioles  d'été  pendant  l'hy-; 
ver,  &  ceux  d'hîVvet  pendant  l'été.        :^^ 

GARDE-ROBE ,  f.f.  #eticé  pièce  d'un~ap- 
partèrnent ,  où  l'on  feire  lés  habits ,  &  où 
les  Maîtres  font  coucher  les  domeftiques 
qu^iis  tiennent  auprès  d'eux.  Quelques ' 
Archite<5bes  veulentau'on  fafïè  Une  che-   ; 

"Sninée  dans  vLht  Garde-robe  i^vâiv oit 
du  feu  pendant  l'été  proche  la  chambre  , 
â  coucher ,  fans  en  être  incommodé.  C'eft  •  y 
U  un  avantage  réel.  Mais  n'eft-il  pas  i 

craindre  que  ce^  feu^  èii  échauflfant?  urtc 
petite  pièce,  ne  fafle  éclbrre  des  infeé^e* 
qui  s'attachent  aux  lubiK ,  &  qui,les  ron-: 

S  gértt  îJLes  habilesi  gèr^s  en  jugeront.  v"ç  ■ 

G ARD^^BEI»' AISANCE.   f^OJ(e\   AlSANCB.     - 

Gard^-^^obe  DE  B  AIN,  Ceft,p^cs  d'un  bain, 

>iui  lieu  où  l'on  ie  deshabille.     ;    7^^^^^^^^^^^^^^^^    i 
-ROBt  OE.THEATRt.C  eft  derrière,  OU    - 
a  côté  de  la  (cène  d'un  théâtre  j  un  lieu   ;  ; 
qui  comprend  plufieur!;  petits  cabinets  ,    :. 
où  s;'habillent  (cpaf  ément  les  A<^eùrs  &   {; 
les  A^ices.  Ceft  auflîrl'endroit  où  l'on    ■ 
tient  lés  habits ,  où"  l'on  difpofe  toiit  ji^  ^ 
qui  dépend  de  rappareit  de  la  fcène  ,  (8c 
ou  le  font  les  pentes  répétitions,  i 
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Jufiiniani ,  â  Rome ,  &  celle  des  Antiques  I  GARDER ,  f.  f.  pi.  Tenne  de  Serrurerie.  Pe- 
du  Roi ,  qui  ccoic  au  Palais  Brion»  i  Paris,  l     cices  pointes  de  fer .  difpofées  de  telle 
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forte  pour  entrer  dans  Ics^  fentes  du  pan - 
':  neton  H'itrre  clef,  qUela  clef  n'y  tourne 
'  plus,  quand  on  y  a  fait  quelques  clian- 
genicns,    .        *        4  '  ,    ! 

CARENE ,  f.  f.  Licii  fermé  de  murs  ,  de  , 
haycs ,  ou  forfcs ,  oii  l'on  fait  des  terriers 
pour  (loiurir  <ies  Lipins.  11  doit  ctre  fituc , 
.  près  de  larmirifon ,  pourvu  qu'il  n*en  bor-  ; 

V  ne.  pas  là  vue ,  ni  qu'il  foit  trop  voidi^des  î 
jardins ,  parce  que  malgré  les  murs  j*  les  ' 
"lapins  y  cauferoient    bientôt  du  dégât. 
L'expodcion  convenable  i  une  Gare  ne  j 
eft  ceJte  da  levant  ou  du  midi  ;  le  lapin , 

-    ami/îfë~4a  cWeur  Ôc  du  foleil,  ne  ter- 

/"S^aur  prefque  jamais  au  nord  ,&  rarement 

au  couchant.  Le' terrein  de  cet  endroit 

'     ■    doit  être  fec  6c  médiocrement  léger  ,te- 

;    ^  vfiant  un  peu  du  fable  ,  fans  erre  ni  trop 

■fort,  ni  :  trop  délié  ,  aEn  que  les  lapins 

V     puii^nr  y.  faire  des  terriers,  qui  ne  s'é- 

'^  ■''::■"    Dq^lent  pas,;-''  ■■■.■■  ■«;■■::"-  .■'■M^";'  ■■,",."  •''■.;.■    . 

;  >5ARGCrUILLÈ ,  f  f  Ceil:  a  upe  fontaine 

•  où  cafcade ,  un  mafcaron  d'où  fort  l'eau. 

{ ^9y^  MAfecARON.)  Ceft  auflîdans  un 

^  •    jardm,  une  petite  rigole  où  l'eau  coule 

de  baflîn  en  baflln,  45c  qui  fert  d^  dé- 

#    x^^'^rge.  Oii  conjqfture  que  ce  mot  vient 

V/cîu  latin  Gargulio^ÏQ  cçoueri 

<^ARGOtJiLLES,f.f.pl..  Ce  font  les  pe- 

'       tits  trous  de  la  cyniaife  d'une  coriiicne, 

.^     "par  où  les  eauî!  de  la  goulote  (  v<>yq^  ce 

mot)  s'écoulent.'  I.QS  C^rgouilles  (ont  or- 

'-    •    nées  de  mafques ,  de  tètes  d'anifnaux,& 

Varticulieremerit  de  triuflièS  de  lion.  (^ 

v -"T.-:  Gouttière.  )-'-'^tv5'-^''';-:.r-;  ;■>;■;■■■. -r--  .■:■, 

GARNI,  ou REMPLISSAcSE,  C  m.  Qe 

la  maçonnerie,  qui  eft  eritrç.lei?  carreaux 
^  ■}:::' 6c'  lés  boutitfes  d'un  gros  mur,  11  y  en  a 
.^^yr'::}éi!^  moiton  ,  de  btiques,  SCc,  Il  y -end 
^        aûfli  d«  cailloux ,  ou  de  blocage  employé 

rà  fec ,  qui  fert  derrière  les  murs  de  ter- 

V  :  rafle,  pour  les  conferver  contre  l'hurhi- 
/Wi     dite,  comjne  il  a  été  pratiqué  à  Torânge-v 

-rie  de  Verftilles.  !'-:-*:'-^-'.^^:---:.'-'-i,x^.;.:'':::       ; 

;  ^GARNITURE  DEGOMBLE,f  f  Nom 
*  commun  aux  lattes ,  tuiles  ,  ou  ardoifes , 
\  &c  au  plomb  •  comme  enraireii^erit ,  âmpi:- 
tiffement ,  ^ç.  qui  fervent  a  garnir. un 
^■\  .comble.  :u.  ■■':■-  ^■-■v:^K'v';:".'i^f  ■-^'-■.;'',.  \,^yy.::^-A 
(jAUCHE  ,  àdj.  Epithete  qu'on  donne  au 
'.  parement  ^d'^nc  pierre ,  lorfqu'en  la  bpr- 
^ noyant  fes  ir*^les  iSç.fes  çptçç  îj0  jaurçlf' 
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lent  pas  fur  une  même  ligne.  On  dit  auflî 
qu'une  pièce  de  bois  ett  Gaucht  y  lorif- 
.  qu'elle  n'eft  p4S,bien  équarrie. 

J AZON  ,  f.  iji.  Herbe  verte  ,  déliée  &: 
toi^tfue ,  qui ,  levée  d'un  pré  ou  d'une  pè- 
loufe^vec  La  bêche,  par  pièces  ou  trar.' 
ches  cic  terre ,  d'environ  deu:i^  pouces  d'é^ 
pais ,  te  2u>pliquée  proprement  fur  un  ter-   . 
rein  dreiu:  &  préparé,  fert  d  former  les 
tapis  des  jardins  ,  les  boulingrins  ,  les 
maififs  Se  compartimcns  des  parterpes ,  les 
bords  de  baflîn,  lés  pieds  des  paliflades , 
3cc.  Plus  un  Ga^on  cft  épais ,  plus  les  brins 
en  font  égaux,  &c  plus  beau  il  eft.  Pour 
le  rendre  tel ,  il  faut  le  faucher  très-fou- 
vent ,  &  le  battre  quand  il  eft  trop  haut^ 
eri|  roulant  deiTus  un  gros  cylindre,  ou 
rouleau  de  bois,  toude  pierre ,  afin  d'af-   : 
faiflèr  &  d'arrafet  l'herbe  de  bien  près.   - 
On  nomme  Ga^on  à  queue  _,  un  Ga:(on.? 
qui ,  pour  reyçtir  Un  talu6  ou  glacis  de 
terre,  n'eft  pas  levé  par  tranches ,  mais  - 
coupé  aVec  la  beche>par  motte:^|ppintùes , 
. 'qu'on  afle^it  fut  du  clay6nnage>  &  des 
rafcines ,  afin  qu'il  ne  s'éboule  pas, 

G  AZONNER ,  v.  ad.  Ceft  plaquer  "du  ga- 
zon ,  pour  en  former  des  -comparthnens 
de  jarcfln.  Ce  gazon  fe  tiré  ordinairement; 
d'un  pré ,  coupé  par  pièces  quarrées  d'en-.' 
viron  trois  pouces  d'épâjlfeur ,  qu'on  joint 
fur  un  tetxein  bien  de  niveau.  Afin  de 
le  bien  joindre ,  on  leW ,  &  on  Tarrofe 
enfuite  amplement,  Get  arrofement  le 
coUe  à  la  terre ,  &  facilite  W.racines  à  s'y 
incorporer ,  §c  a  y  prendre  nourriture*  Ce- 
pendant un  gazo^^fetné  vaut  mieux  qu'ua 

■ . " j^azon |>laqué.  7  ■-^■•%.ïf;:;.  ■  "^":'<--^'::^\%-rf  .\ 

GÉNIES  ,  f  m.  plKTerihè  de  déeoratîbn. 
Figures  d'enfans ,  avec  des  ailes  &  des  at- 
triouts ,  qui  feirvent ,  dans  les  omemens ,  a. 
repréfente|  les  vertus  Se  les  pâflîons ,  com- 
me ceux  qui  font  peints  par  Rof^haël,  dan$ 
la  galerie  du  vieux  Palais  Chigi ,  à  Rome. 
On  en  fait  de  bas^relief,  çonaine  ceux  de 
mârbrè  bbnc;;  datis  les;  trehtè-jieux  tym- 
pans de  la  colonnade  de  Vef  failles  f  qui 
font  par  grouppes,&  qui  tiennent  des  at- 
tributs de  l'amoi]^  «  des  Jeux ,.  des  pUi' 

Pn  appelle  Génies  fieuronnésj  ceux 
dont  la  partie .  inférieure  fe  'termine  ^  en 
.hailïaiiçe  d^riiicç^u  de  feuil^ge ,  conupç 
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dans  11  friie  du  frontifpice  de  Néron  ji 

Romer  ;     ■    . 

GÉOMETRAL.  r^ttivATioN  &  Plan. 
GERBÇ  D'EAU ,  f.  f.  Geft  un  faifceau  de 

Î^uTieurs  petits  jets  d'eau ,  qui  tous  cn- 
emble  forment  une  girandc  de  peu  de 
hauteur ,  comme  U  Gerbe  de  Chantilli , 
au  bas  du  grand  perron.  Il  y  a  des  Gerbes 
qui  s'élèvent  par  étages ,  en  pyramide , 
par  le  moyen  d'autant  de  conduites  qui 
Forment  plufieurs  rangs  de  tuyaux  à  l'en- 
tour  du  gros  jet  du  milieu.  %^    U 

GtRSUHES ,  f,  f.  pLîCe  font  des  cafTures 
ou  fentes  dans  le  plomb ,  dans!  les  enduits 
de  plâtre ,  dans  le  bois  &  dans  le  fer.    ,  * 

GlRANÛp  D'EAU, f. f.  Ceft  un faifceau 
de  pluheurs  jets  qui  s'élèvent  avec  im- 
pétuofité ,  5c  qui ,  par  lé  moyen  des  yents  ^ 
renfermés,  imitent  le  bruit  du  tonnerre, 
la  pluie  &  la  neige.  Telles  font  les  deux 
.  Girandes  dYm  de  Tivoli  iSc  de  Monte 
Dragone ,  à  Fjefcati  >  près  de  Rome.  Il  y  a 
des'jets  d'eau  au  boiqu^et  des  trois  fon- 
taines de  Verfailles ,  qui  imitent  parfai- 
tement le  coup  de  fiinl.      r         ,        ^  ' 

GIRANDOLE.  f^oyqrGiRAMDE  dVaù. 

GIP  ou  GYPSE ,  f.  m.  Mot  dérivé  dtHa-r 
imGypfum_f  du  plâtre.  C'eft  uh«  efpecé 
r jpierre  tranfparente , qiiiTe trouvé  par- 
mi^ceUei^u  plâtre,  qui  fe  débite  par 
feuilles ,  comme  le  talc ,  &  dont  on  feit 
un  plâtre  rrès-fin.  Ce  plâtre  étant  mêlé 
avec  de  la  chaux  &  du  blanc  d  œuf ,  fert 
à  contrefaire  les  marbres  (impies  ou  mê- 
lés,  en  y  ajoutant  d^  couleurs  potu:  les 
:  compartimensi  On  voit  des  aires  de  plan- 
cher faites  de  feette  compofition ,  qui ,  re-  . 
ceviuit  le  PoU ,  &  étantjd'une  bonne  con-- • 
■fifbnçe  jWrit  d'aflèz  longue  durée.  "  -  ^  #: 

GIRON ,  f.  m.  Çeft  la  largeur  de  la  marche 

7-  fur  laquelle  on  pofe  le  pied,  &-dont  le 

nom  eft  dérivé  au  latin  Cr^mj,  un  tour, 

parce  que  les  anciens  eicaliers  font  la 

r  plupart  en  tournant.  0;i  nomml  au(H  C?i- 

rçn  une  tuile  particulière,  ^qy^  Tuile 

QjKov  DROIT.  C^ÏTiOn  qui  w  contenu  éhtt^ 
.deux  ligiiës  piraUeles,  pour  lès  mérches 

,.  droites  ou  courbes./>^.;|,^À'^';:L:';^--.:^-:i-^^ 
Giron  rampant.  C'eft  un C'ifonÇx larg^  ,'& 
qui  a  tant  de  pente,  que  les  chevaux  en 
peuvent  monter  les  marches.  :  r;>  ■ 


•,G  LA  '  'loi   .-. 

IR.ON  TRIANGULAIRE.  Girch(\\\\  va  en  s'c-  » 
largiflanr  depuis  le  colet,  par  lequel  la 
marche  client  au  noyau ,  jufques  a  l'en- 
droit où  il  fe  terniine  dans  la  cage,  6c 
qui  iert  également  pour  les  quartiers  tour- 
nans  des  efcaliers  quarrçs,  ^  pour  les 

I  marches  des  efcaliers  à  vis^  ' 

GIROUETTE,  f.  f.  Mor  dérivé  du  latin 
Çirarê.j  tourner.  C'eft  une  petite  çnfei-    . 
Çné  ou  banderole ,  faite  de  tôle  ou  de 
fer-blanc ,  &  taillée  de  qù^que  figure  ^  y 
comme  en  hure  de  fanglier ,  qu'on  met 
aux  fea  d'amprtiflement  fur  les  poin-    . 
çons  ,  ex  qui  fert,  par  fon  agitation  ,  à 
faire  connoître  les  veni^^  Quand  une  é/- 
rouette  a  des  armesf  peintes ,  ou  évuidées  v 
à  jour  ,  on  la  nomme  Pannonceau,   Elle 
étoit  autrefois  une  marque  de  noblelTe. 

GLACE,  f.  f.  Terme  de  aécoration.  Verre 
poli,  qui,  par  le  moye^i  du  tairi  ,  fert  à» 
décorer  les  àppartemens;  en  réfléchiflanc. 
la  lumière ,  en  répréfentant  fidèlement 
les  objets,  &  en  lesHnulripliant,*On  dif- 
pofe  U  Cr/of:^  par  ni iroirs  ou  panneaux , 
pour  en  faire  des  lambris  de  revêtement. 
On  doit  à  M.  ï)u  ^reny  le,fecret  de 
fondre  &  de  polir  une  Glace  de  plus  de 
huit  pieds  de  nauteur.  : . 

GLACIERE,  f.  f.  Ceft  un  réfervoîr  conf- 
truir-de  façort?(^u'on  y  peut  conferver  de 
la  glace  fans  qu'elle  fe  fonde  dans  les  * 
plus  grandes  chaleurs  de  Tété.  On  ycon-  i 
ferve  auifi  les  ^ixres  <Ju^fe  dltent  aifé- 
ment  pendant  !*«€>&  on^  &it  ifvenir 
ceux  qui  font  prêts  à  fe  coi^irompre.  Une 
feule  attention'déterhiinéla  conflrudion 
d'une  Glacière  .-c'eft  qu'il  n'y  pui(!e  enr 
trer  aucim  àir  chaud  ,  ni  humidité.  A  > 

i  cette  fiii ,  on.  la  conftruit  comme  une^cave/ 
voûtée',' qiijfl^gifnît  de  pa^^^  &  dechau^^ 

me.  Ceft.  lur  cettte  paifte  &  ce  chaume  t 

3uon  range  la  glace  ^ui  fe  couvre  auffî  > 
e'paille  avec  beaticoup  de  foin.  Cette 
voûte  eft  fermiéepàrMineèfpcce' de  com- 
ble de  chaume  V  fait  en>  cône ,  qui  va  juf- 
ques à  terre.  Quand  on  |  a' de  bonne  ar-    . 
gile,  la  conftruâion  de  \z  Glacière  qxMq^ 
moins,  &  elle  eft  préférable  à  la  maçoii- 
nerie,  parce  qu'elle  eft  trés-iiroide,  & 
qu'elle  arrête  l'humidité.  Sa  iîtuation^,' 
ainfi  que  «elle  de  fon  ouverture ,  doit  être 
vers  le  nord  &  le  nord^ft.  Cette  ouver-  ^^^ 
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cure  cft  une  allée  longue ,  étroite  jVodtcè 
&  bien  baiTe.  Elle  a  deux  portes,  Tune  à 
rentrée  ,  l'autre  à  Iji  fortie.  La  première 
^  eft  de  bois ,  &  là  féconde  de  paiUc  entor- 
tillée. A  cette .  féconde  portç  il  y  a  un 
;  autre  ckenvin  qui  fait  ^n  angle  droit  avec 
Tàllée  de  l'ouverture,  &  ce  chemin  eft 
terminé  par  une  porte  qui  donne  dans 
la  GUckrc.  Ce  qui  pccalîonne  ce  cou- 
de, c*efl:  que  Tair  chaud,  à  la  première 
ouverture ,  pénètre  plus  difficilement^la 
-Glacière  que  fi  la  chemin  étoit  en  ligne 
droite»  Dajis  leS* nuits  d'hy ver,  lorfqu'il 
gelé  bien  fort ,  on  lailTe  les  .trois  portes' 
ouvertes,  àtin  que lair  intérieur  acquière 
la  plus  grande  froideur  quil  eft  polfible. 
Mais  lorfquon  y  entre  dans  des  jours 
chauds ,  on  doit  d'abord  fermer  fur  foi  la 
première  porte, avant  qu'on  ouvre  les  au- 
tres. Thcvenot  ^  dans  fes  Voyages  j  Part.  ii. 
chi  lo.ràpporte  que  les  Perfans  conftrui- 
fjbnt  avec  tant  d'art  leurs  Glacières  y  qu'ils 
y  çonfervent  la  glace  pendant  long-tems, 
malgré  la  chaleiu:  de  leur  climat.  On 
trouvera  la  manière  d'enfçrmer  la  glace 
dans  la  Glacière  j  dans  M  Architecture  Aq 
.    Savof^  çhap.  3 1.        ^     ^  .    * 

GLACIS,  f.  m.  C'eft  une  pente  de  terre  or- 
\  dinairement  revctue  de  gazon ,  £^  beau- 
coup plus  douce  que  le  talut.  Il  y  a  6qs 
Olacis  dégauchis ,  qui  f(xit  taluts  dans  leur 
commencement ,  &  Glacis,  afferbas  à  leur 
extrémité.  Ils  fervent  i  raccorder  les  dif- 
férens  niveaux  de  pente  de  deux  allées 

■  parallèles;  On  voîwde  ces  taluts  &  G^^w 
pratiqués  avec  beaucoup  d'intelligence , 
dans  le  jardin  du  château  de  Marli.    .     '. 

Glacis  de  corniche.  C'eft  une  pente  peu 
fenfible  fur  la  cymaife  d'une  corniche , 
pour  faciliter  recoiilemenc  de5  eiux  de 

■  ';  pluie.-'-  '■'■■''■'(':':■-■,  '■./':-"  ''-.''" ^■■^■^■■^^(-■■■l  ' 
GLAÇONS ,  f.  iTj,  pi.  Ornemehs  de  Sculp- 
ture, de  piètre  ou  de  marbre^  qiiî  imi- 
tent les  Glaçons  naturels,  &  qu'on  met 
aux  bords  des  baÔins  de  fontâ,inçs^  aux 
colonnes  mairinèi,  &  aux  panneaux ,  ta- 

*    blés  &  montans  des  grottes.  On  voit  de 
ses  Glaçons  â  la  tête  delà  pièce  d'eau 

où  ctôit  rifle  royale,  à  Verfaille^.      ; 
GLAISE,  f.  f.  Terre  grafle  dont  oh  fiiitles 
^^    «^  de  poterie ,  comme  tuiles ,  car- 

i4?AUx  ,  enfakemcns,  boiifçàux  de  pote- 


r 
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rie',  &c.  &  dont  on  fe  fert  pour  retenir 
l'eau  des  baflîns,  des  rcfcrvoirs,  &  des 
batardeaux.  Ondiftingue  trois  fortes  de  , 
Ghife  J  l'une  grife,  fouettée  de  filets  blan-  | 
châtres  en  manière  d'onde:  c'eft  la  plus 
mauvaife.  La  féconde  .cfpece  de  Glaifé. 
eft  d'un  bleu  noir  ;  elle  vaut  mieux  que 
la  précédente.  Mais  la  meilleure  eft  celle 
ui  ift  d'un  verd  bleuâtre  ,  forte^  très- 
ne ,  doucff^aji  toucher ,  fans  mélange  de 
parties  de  marne  ou  terre  blanchâtre ,  &: 
de  terrefranche ,  ou  d'un  rouge  brun.  On  , 
trouvera  H^  manière  d'employer  ixGlaife 
à  l'article' Bassin.       V  | 

"    Selon  Pa/^tt/Vr  J  le  mot  Glaljè  vient  de  ' 
.  Gal6aj  vieux  mot  qui  afignifiijfcgras.,        ; 

GLAISER  ,  V.  ad.  C'eft  faire  un  corroi  dé 
laife  bien  paîtrie  &  bien  battue  au  pilon. 
f^oye^  Bassin.  )  -  S     . 

GLIPHE  ou  QLYPHE,  f.  m.  Mot  dçrivé 
du  grec  Gfyphisj  gravure.  Nom  général 
qu'on  donne  à  tout  canal  creufé  circuki- 
renient,ou  en  anglet ,  qui, fçrt  d'orne-  ; 
firent  en  ÀrchiteAurè.        *  -     ■ 

GpBETERv  V.  aft.  Ceft  ietter  avec  la 
truelle  du  plâtre ,  6c  paffer  U  main  delfus, 
p0tir  le  faire  entrer  dans  lés  joints  des  j 
murs  faits  de  plâtras  &  de  fnoilcvis.  ;      • 

GODRONS ,  f  m.  pi.  Ornemens  en  foriiie  f 
d'amandes ,  taillés  fur  une  moulure  en  *| 
demi-'Cccur.  Il  y  en  a  de  creufés  comm«  j 
le  dedans  d*un  noyau,  &  de  fleuronnés  ' 
de  plufieurs  (brtes.      >  i.  ' 

GjORJp ,  f.  m.  Morceau  de  fer  coUdé ,  dont 
une  partie  eft  arrêtée  dans  la  feuillure 
d'une  porte ,  &  dont  l'autre ,  appellée  le 
Mammelon  y  entre  dans  la  penture ,  êç  fert 
4  en  portet  le  ventail.  11  y  a  des  Gonds 
€!h  |)latré  8c  en'  bois ,  &  des  Gonds  à  vis 
.  &  à  repos.  (  J^oyc^Xes  Principes  é^Archi- 

f.  teclureJi^zx  M.,Félihien  ,  liy.  x.)  On  croit 
que  le  mot  ^Ort</ vient  du  grec  C?ï)/n/»A<?- 
fisj  un  clou. 
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GORGE,  f.  f.  Efpecede  moulure  concave 
plus  large  &  moins  profonde  qu'une  fco- 
tie ,  qui  fert  aux  cadres ,  chambranles ,  & 
autres  parties  d'Architedturé.  On  appelle 
encore  Gorge  une  cyma%» ,  &  une  frifc 

^    de  placard.    ( /f<?y.q[  Gymaise  &  Frise 

%  Gorge  e^  auflj  le  nom  d'un  petit  val- 
lon çntre  dfiOX  eoUilies  ,  qui  par  fon 
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échappée  ^  donne  une  agréable  v3^ ,  com- 
.  me  la  Gorge  de  Marli ,  par  laquelle  on  dé- 
couvre Saint-Germain  en  Laye ,  le  châ- 
teau de  Maifons,  &  les  énviron^k 

GoRôE  DE  CHEMINÉE.  C'elV  la  partie  d'une 
cheminée  qui  eft  depuis  le  chambranle 

'  ju.rques  fous  le  couronnement.  11  y  en  a 
dfè  droites  &  aplomb ,  en  adoucinement 
ou  congé ,  en  baluftre ,  &  en  campane  ou 

,    cloche. 

GORGERIN, f.  m.  C^ft,  dans  lechapi- 
Iteau  Dorique ,  la  petite  frife  qui  eft  entre 
1  aftrj^eale  &  les  fnnelets,  &:  que  quel- 
ques Ârchit^âes  non1mengp>//<ï'"'«« 

•;.;.tHiQui!.- ,:  ■■■•-' 

GOUJON ,  Cm.  GronTe  cheville  de  fer 
vj      qu'on  employé  à  tcre  &  pointe  perdues , 
!^    Ijpour  retenir  des  colonnes  entre  leur  bàfe 
.'  ^^   &  leur  chapiteau ,  àQ%  baluftres  entre  leur 
focle  &  leur  tablette ,  &  à  d'autres  ufages. 
GQULETTE^f.f.  Petit  canal taiHé  fuç des 
.     ;  tablet^  de  pierre  ou  de  marbre,  pofées 
enpèhte,  qui  eft  interrompu  d'efpace  en 
^     êfpace  par  de  petitjJ  baflîns  en  coquille, 
tl'oîi  fortent  des  bouillons  d*eau ,  ou  coupé 
jjar  des  chutes  dans  les  cafcades ,  &  autres^  j, 
endroits,  pour  le  jeu  des  eaux.  On  en 
Voit  fur  4es  baluftrades ,  comme  à  la  fon- 
taine dés  bains  d'Apollon ,  à  Verfailles , 
&  fur  des  murs  d'appui  &  de  terra^e, 
omme  dans  le  jardin  du  Palais  du  Lu- 
xembourg, à  Paris.  "^ 
COUf-OTE ,  f.  f.  Petite  rigole  taiUée  fur 
'la  cymaife  d'une  corniche ,  pour  faciliter 
'^l'écQulement  des  eaux  de  pluie  par  les 
■'  :  gargouilles.-: '#.7       -'Ar^-  -■■  -■■:■■         r  ■..;,.■-■ 
GOUSSES,  f.  f.  pi.  Efpece  d'écofles  de  fè- 
ves ,  qui  ferveftit  d'ornement  dans  le  cha- 
piteau Ionique  antique.  11  y  en  a. trois 
a  chaque  volute ,  qiui  partent  d'une  même 
"'' .figC'-.  .  .■■■"v  V ...■•,:.;\.  ; ] h ■^■{.A'^^:/: ■<■':',, ■::»■•:■:: 
GOUSSÇr ,  fm.  Pièce  de  bois  poféé  di;ji- 

Î'onalemcQt  dans  une'enrayure ,  pour  af- 
embler  les  coyers  avec  les  tirans  &  plate- 
'  formes  ,&  pour  lier  dans  une  ferme  une 
forme  avec  un  entrait.  { Voye{  Esselier.) 
iQOU'P,  f.m.  Terme  uiité  par  n^ét^phore 
dans  rÂrchiteélure,pour  fignifier  la  bonne 
ou  mauvaife  fnaniere.4  inventer ,  de  àti- 
fîner  &  de  travailler.  Âinfi  on  ciit  que 
lés  bâtimens  gothiqiies  font  dç  mjiuvaiy 

•■-;    .  •  .       ■.  •  "  •♦  .  4  .,  ^f-  •    ■'    • 

.     ■  •-  'j*'  '  .       .      ' 
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%    Coût ,  quoique  hardiment  conftniîts  ,  Se 
qu'au  contraire  ceux  d'Archireaure  anti- 
que font  de  bon  Goût  ^  quoique  plus  maf^ 
\fs.  (f^ycz  Architecture.) 
GOUTTES,  u  f.  pi.  Ornemens  ronds  qui  re- 
.  prcfentent  des  6V//rrtfj  d'eau ,  Ôc  qui  font 
^  .ou  comme  de  petits  cônes  fous  le  pla- 
fond de  la  corniche  Dorique ,  ou  trian- 
fulaires  comme  dcpetités  pyramides ,  au 
as  des  triglyphes.  On  les  nomme  auflli 
clochettes  j-  campanef  j  &  larmes, 
GOUTTIERE ,  f.  i.  Canal  de  boi^de  cHSne 
^  fort  fain  ,  refendu  diagonal emeîlt ,  Se 
'  •  creufé  le  plus  fouvent  en  angle  droit ,  qui 
fert  à  recueillir  les  eaux  pluviales  fôii^ 
.le  battelemênt  des  tuiles* d'iin  comble  ,^ 
&  i  les  conduire  au  dehors  des  mursdeV 
face.  On  donne  encore  le  nom  de  (^our- s 
dere  a  un  larmier.  (  f^oyer  Larmier.  )    ' 
GoutTiBRB  DÉ  pierre.  Canal  aè  pierre  *qu*on 
met  à  la  place  des  gargouilles  dans  les 
corniches.  On  en  fait  en  maniées  de  deçii- 
,  vafe,  coupé  en  longueur ,  comme  l'on  en 
voit  au  vieux  Louvre.  Las  Gouttières  de 
^/y/V/rtf  des  batiinens  gothiques  ont  la  for- 
mé de  chimères ,  harpies ,  8c  autres  ani- 
maux fabuleux.  On  nomme  àufli  GarA 
gotiiUefcQS  fortes  de  Gouttières;. 
pouTTiERB  DE  PLOMB.  Canal  de  plomb  (oU' 
:'   tenu  d'une  barre  de  fer,  par  lequel  s'é- 
coulent les  eaux  du  chêneau  d'un  comble.  - 
Les  Gouttières  de  ce  métal ,  les  plus  riches, 
•     font  en  forme  de  canon ,  ambouties  de 
moulures,  (8c  ornées  de  feuiues  moulées. 
Les  Gouttières  de-  bois  &  de  plomb  ne 
peuvent  avoir,  fui  vant  fOrdonnance ,  que 
•  trois  pieds  de  faillie  àti-deU  du  nud  du 

•       ,  «  ■       ■      ."     ,'i  ■    '■■  ■        •  :    *        •.•■■'•.  ,       ■'    .     •        .      '•      t  ».  •  •  ■         _  •■ 

.   mur»  ^,.^,  .  i.^'i--7  .'•.  ■       .r:-x^  .♦    ■.•■.•-:•.-       ■■•■    ::;■  H;.  •.•  ...■ 

GRADATION ,  f;  f.  C'eft  la  difpofition 
de j^luGeurs  parties  d'Architeélure ,  avec 
j  fymmétrje  par  d^rés  ,  qui  forment  une 
-manière  d'amphithéâtre ,  enforte  que  les 
corps  de  devant  lae  nuifent  point  à  ceux 
.  4ç  derriere.^Le  c^lteau  de  Verfailles  fait 
^et  etfèt  >  çn  arriVaiii  par  la  principale  , 
■    avenuç; ^ §  ''-.^A: l-i-^ '■■:  '  A':' A -'l^"' '''-''y '■''  ':'■'(■".■"■ 
GRADINS,  if.  m; pi.  On  appelle  ainfîîes 
degrés  qui  font  (ur  la  table  d'un  autel , 
■,■ '•  ou  fur  unThuiffet.-" ■^:^f^l/ii^,■;.'::,,:.:■.•  \'A-'::: 

ADINS    DE  DOME.     No^    qu'oU  d^IUlC  à 

des  degrés  faits  ei  mîmiere  de  rçornte., 
^re  larges,  ai  bai  d*àn  d''mé,  comlhe 
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ceut  du  Panthéon  &  du  dôme  du  Col- 
lège de  laSapience ,  iRome. 

Gradins  de  JARDr'f.  Efpeces  de  pâtîtes  con- 
trê-terralfes ,  élevées  en  manière  de  de- 
grés,  où  Ion  met  des  cailTes,  des  vafcr 
&  des  pots  de  Heurs ,  pour  terminer  quel- 
que allée.  On  les  fait  de  gazon  ou  de  ma- 
çonneri«|aWç  tablettes*,  &  ils  font  droits 
ou  circuraires,  en  manière  d'amphixhéa- 

^  tre.  Le  mont  de  Venus  du  Jardin  royal 
de  Montpelliei\  eft  relevé,  par  Gradins 
revcms  de  hiaçonheric.  (f^oj'^  la  ma- 
nière de  décorer  les  Gradins  y  &  des  mo- 
dèles de  décoration,  dans  IskJI^Âéorie  & 

•  la  Pr^ique  du  Jardinage ;\W,  iii.) 
CRAIN  I>:ORGË,f.  m.  Ceft  une  petite 

'  cavité  entre  les  nioulures  de  menuilerie , 

•  pour  \eS\  dégager ,  laquelle  eft  ainfl  nom- 
lAée  pàçee  qu'elle  fe  fait  tivec  un  fer 
de  rabot ,  appelle  Grain  d*orgé.  (  On  trou- 
vera la  figure  de  cet  outil  dans  les.  Prin- 

y  tipes  d*Architeclure^  de  M.  Féliltiçn  j  \i- 

:yyte^)  ■■■''j:'[:  ■■^  :.-.;..;;-;....\,,;  ■.,.■/■:.. 

LeSjsMenui fiers  appellent  Grain  d*x)rgey 
un  affemblage  en  adent.  (  ^oyq^.AssEM- 

BLÀGE    EN  ADENT.  ) 

CÏ^AINES  ,  f.  t  pi.  Petits  boutonis  d'iné- 
"gale  grolTeUr,  placés  aux  bouts  des  rin- 

■  ceaux  de  feuillages,  pour  .fervir  d'orne- 
ment dans  les  ouvrages  de/Scul^ture ,  de 
Serrurerie,  &  dans  k  broderie  des  par- 
terres. ■'■  '  '-'■■'.  ' ■  '  'j'." 

GRANGE,  f.  f.  Pièce  d'une  métairie ,  au 
rez  de  chauffée,  où  l'on  fijrre  &  où  l'on 

■  biàt  les  bleds.  Elle  eft  compofce  d'une 
travée  de  chhqtie  côté,  &  d'une  aîre  au 

'  Xnilieu ,  où  l'on  bat  le  grain.  Ceft  dans 
ces  tr^yées  qu'on:  entaffe  les  ^erbeà  de 
bled.  On  batit  lés  Grar^es  Cm  un  rerreia 

^  élevé ,  pour  fe  garantir  dé  Thumidité  qui 
endommageroitlé  grain  qu'on  y  entaffe  j  & 
on  en  èxpofe  l'éutté^au  levant ,  parce  que 
l'air  qui  vient  de  cet  endroit  eft  toujours 
frais ,  qualité^nécefïàire  pour  1%.  confer- 

'*  vation  des  grairis. 

GRANIT,  yoyer  Marbre  granitelle. 

GRAS ,  adj.  Epitnéte  que  les  ouvriers  don- 
nent ï  un  angfe  obtus ,  à^une  piecje  trop 
rofïe  pour  la  place  qu'efle  doit  remplir , 
un<tehon  trop  épais  pour  fa  mortajfe , 
&  à  un  joint  trop  large  nir  fes  cales.  Ainfi 

t^r^.j:i  5»jjgij  jjg  diminuer  l^épaiflêixr  d'un 
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joint,  d'un  tenon,  &c.  ils  appellent  cela 
le  démaigrir.        :" 

GRATICULÊR  ,  V.  au.  Ceft  divifet  un 
deftein  en  petits  carreaux  égaux ,  tracés 
avec  du  ctayon ,  pour  le  iréduire  de  grand 
en  petit,  ou  de  petit  en  grand,  en  fai-  ; 
fant  fur  le  papier  où  Ion  doit  le  copier  » 
la  mcmc  divifion  de  carre^iox.  Ce  mot  "" 
vient  du  latin  Graticola ,  un  gril ,  parce 
que  cette  manière  de  copier  donne  la  for- 
me d'un  gril.   '  ^       - 

GRAVIER  ,f.  m.  Cèft  le  plus  gros  fable  ; 
dont  le  meilleur  fe  tire  des  rivières,  & 
qui  fert  pour  faire  les,  air  es  des  grands 
chemins ,  &  fabler  lfe$  allées  dés  jardins. 

GRAVOIS ,  f.  m.  pi.  Ce  font  les  plus  pe- 
tites pierres  &  plâtras  ,  provenant  de  la 
démoiitipn  d'un  bâtithent,  qui  fervent  = 
pour  afferthir  les  aires  desialfées  j8c  des    - 
grands  chemins.         -,    '       t  ■ 

GRAVURES,  f.  f.  pi.  Ce  font  des  ouvta- 
;es  creufés  peu  profondément ,  qui  font 
'effet  contraire  au  bas-relief  j  &  qui  fer- 
vent a  décorer  de  diverfes  manières  les 
parethens  des  pierres. 

Grenier  ,  f.  m.iC'eft  un  Heu, dans  une 

.  maifon ,  pris  daris  le  comble ,  d'où  l'on 

voit  la  charpente  &  là  couverture ,  &  où 

l'on  ferre  les  grains,  la  paille  ,  le  foin. 
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Grenier  à  iSEt.  Ceft  un  grand  bâtiment  pu 
l'on  conferve  le  fel  pour  être  diftribûé 
au  public.  On  entend  fous  ce  nom ,  en 
France ,  le  tribunal  des  Officiers  qui  com-  ' 
pofent  la  jurifditffcipn  qui  a  cette  diffaibu- 
tiôn  pour  objet.  \ 

Greniers  d'abondance  ,  oii  >ublics.  Ce 
font  de  grands  bâtiméns  où  l'on  conferve 
les  grains ,  afin  que  pendant  U  difette  le 
peuple  puifte  fucfifter.  il  y  en  a  de  fort 
beaux  à  Lyon ,  &  de  très-grands  à  Rome, 

f)rès  de  Termini,  qui  ont  été  bâtis  fous 
es  Papes  Grégoire  XIW.  8c  Pauiy,  ■  V 
GRÈS ,  f.  ttii  Efpece  de  roche  formée  par 
la  réunion  de  plufieurs  grains  de  faole 
côndenfés.  Il  y  a  du  Grès  dur,  qui- fert 
poiU"  paver ,  &  du  Grés  tendre,  pour  bâ- 
tir. On  employé  ce  dernier  par  g^os  quar- 
tiers,  qu'on  tèche  dans  les  foints  de  lit,' 
pour  liaifonner.  Le  mortier  fait  avec  de 
la  poudre  de  Grèsj  eft  de  nulle  valeur.  Il 

ieft  mcme  défeiidu ,  aiafi  que  le  mélange 
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^  des  quartiers  ^Ic  C7r^j  avec  de  la  maçon- 
nerie de  itïoilon.  •:  * 

GRESSERIE,f/tV  Nom  commun  i  la  ro- 
che dont  on  tire  le  grès  ,'  &  à  un  ou- 
vriîge  d'Archit^dure  &  de  Sculptiire  fait 

-  de  cette  matière.  Uun  des  vins  confïdc- 
I  râbles  ouvrages  de  cette  efnece  y  eft  1^ 
rotte  dé  la  fcte  du  canal  de  Vaux ,  du 
e(Tcm  i\Q  M,  ^^  Nauire.   ^ 

GRÈVE,  Cf.  Ceft  le  bord^d^une  rivière 

;  ou  d\m  port  ,^uicft  en  pente  douce  , 
prefqiie  toujours  pave ,  où  Ton  charge  & 
décharge  les  marchandifes,  comme  la 
Grève  de  Paris.  Ce  mot  vient  de  Gravier^ 
forte  de  fable  qui  eft  aux  bords  •des  ri- 
vières. 4A7>ye:{  Gravijer.J      \^  — ^ 

GRIFFON  ,1.  m^  Terme  de  décoration. 
Animal  fabuleux  ^  myftérieux  i  qui  a  la 
partie fupérieure de  laigle  ,& Tinferieure 

du  lion  ,  &  dont  les  Anciens  f^ifoient 

.  .   "    •  .     .   •  '      -  •  '•  ■         '    ■ 

ufag^  pour  décorer  leurs  batirhehs.  On 
€n  voit  fur-tout  dans  les  frifes  de  l'Ar- 
chiteélure  antique  j^  comme  au  Temple 
^ .  A'Antonin  &  de  Faiijline  j  parce  qu*il  croit 
^  confacré  ai;  Soleil,  &  que  les  Anciens 
croypient  que  le  Griffon  veiUoit  à  la  garde 
des  tréfors.  , 

GRIFFONNEMENT^  ^q  Esquisse. 

GRILLAGE.  T^oy^  Grilu. 

GRILLE, ^f.  f.  Àflemblage  de  grofTes  & 
longues  pièces  de  bois  qui  fe  croifent 
quàrrémeîit ,  étant  efpacées  t^ht  plein  oue 
Vuide ,  &  s'entretiennent  par  des  entailles 
à  queue  d'aronde,  &  qui  fert  a  rendre 
un  mauvais  terrein  propre  à  porter  un 
and  bâtiment.  On  fuppofe  ici  que  lé 
bnd  fur  lequel  on  doit,  établir  la  Grille  y 
eft  un  fond  de  elaife,  ou  d  argile.  Sans 
cette  condition ,  Ta  conftriidtion  que  nous 
venons  de  donner  ne  fuilît  pas.  Alors 
une  bonne  CrW//^  doit  être  ainfi  formée. 
On  enfonce  dans  la  terr'e  des  poutres 
bien  fortes ,  diftantés  d*environ  fept  pieds 
les  unes  des  autres.  ^Sur  ces  poutres  on 
pofe  des  folives  bien  jointes  enfemblfe , 
èc  on  enfonce  des  pilicts  entr'elles.  JDes 
folives  tranfverfales  repofent  fur  ces  pi- 
liers, &  oft  les  lie  aux  autres  folives  par 
le  moyen  d'entaillei  à  queue  d*aronde, 
&  avec  des  chevilles  de  bois.  Les  loges 
quarrées  qui  fc  forment  de  cette  façon  • 


_         ;   G  R  l  roV 

très  pîlîers  qu*on  y  enfonce.  Cette  Gnile 

qu'on  doit  préférer  à  toute  autre,  tant 
qu'on  peut  enfoncer  des  piliers  en  terre , 
eft  d'un  ufage  indifpenfable  dans  les  ter^ 
.    reins  marécageux ,  où  il  y  a  des  fources.; 
(  Voyez  \q  The  ar  ru  m  pontifcaU  de  Léo^,^ 
ppld  y  §  loi;'  &   VArchiîeùure  hydrauli^ 

que  àfi  M.  Bélidor  j  Vàmo.  ii.  tome  u 
chap.  VIII.  fe^.  II.)  > 

On  fe  fert  beaucoup  de  Grilles  dàm 
les  Pays-bas ,  &  particufieremcn:  en  Hol- 
lande. La  corderie  de  R  >chef jrt ,  &  le 
pont  de  Saintes  ,^furU  durante ,  fonp 
aurtî  fondés  fur  des  Grilks ,  &  on  doit  ces 

^    ouvrages  iM.BlonJel.  (Voyez (on  Cours 
(tArchiuclurc ^  Part.  v.ch.  14 &  15.) 

Grïlle^'eau.  y^oye\  Cierges  d'eau. 

Grille  d'Eclise.  .Qeft  un  treillis  dé  fer 
maillé ,  de  trois  a  quatre  pouces  de  jour , 
qui  fépare  le  chœur  de  dedans ,  du  dhd^uc 
ou  de  la  nef  de  TEglife  d'un  Couvent  ^e 
filles,  comme  les  Grilles  du  Val-de-Grace, 
qui  font  des  plus  grandes  &  des  plus  rir 
cnes.  Il  y  en  a  aiillî  dans  les  parloirs. 
v^Dans  quelqiîjes-^ns  les  GrilUs  font^ar- 
niées  de  pointes  en  oehors ,  comme  une 
•  herfe  (  m^  guerre),  8c  j^  les 

'  nomme  ^Xots^GrïlUsJierfceSy  o^xnCx  qu'on 
en  voir  aux  Couvents  des  Religiêufes  Car-' 
•melites. :•  ■••••■■••^  ■   •'••■:'''-  •  ■.i-'-' ■"■li-"   ■:T"^^^"\-':'y  -' 

Grille  DE  «lER.  Ç'eft  toure  Fernuecure  oa 
çlôcure  de  fer,  enrichie  d'enroulemènsV 
montans ,  pilaftres ,  courpnrfêmens ,  &c«  ^ 
Telles  font  les  GrilUs  Hei  cours  &  jar-.*  ' 
'  :  dins  de^VcrfaiUes ,  de  Saint  O^iid ,  ficci 
On  Appeïie  Grilles  de  croifie  ,  celles  (Juî 
font  faites  de  barreaux  de  feP,  encrete-i 
nus  par  des  traverfes ,  &'  qu'on  met  aux  ; 
croilées  des  rez  de  chaulTée,  pour  la  (u- 
reté;  Grilles  n  mi-nfurj  cdlcs  qui  font 
fcellées  dans  .  leî  tableaux  des  fenêtres  ; 
Grilles^n  faillie  j  celles  qui  ava^^^^^it  en 
dehors,  comme  les  GrilUs  des"Notâires , 
à  Paris ,  lefquelles  ne  peuvent,  fuivant 
l'Ordonnance  ,  avoir  plus  de  huit  pouces 
de  faillie.  Enfin  les  Grilles  qui  font  re- 
doiiblces ,  comme  dans  les  Couvents  de 
filles ,  &  comme  dans  les  prifons ,  font 
.    nooimées  doiihUs  GrilU9^  '      .       ^:.'  ' 
GRIS,  f^qy^l  Couleur?,  f 

Gris  sur  gms.  f^oyc'T^  Grisaille. 
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If  CRO 

couleur  cle  pierre,  ou ^è 
qui.  imite  les  faillies,  comparrimerïs  & 
ornemens  de  l'ArcKiteâure.   On  com- 
jpr end  encore  fousce  ii^m  une  autre  forte 

;.    de  peinture ,  qu'on  appelle  5^â^/o^  qui 

'Nconfifte  i  rendre  un  parois  noir  avec  ae$ 
charbons  broyés  ,  ou  avec  une  efpece  de 

;  ^cendre ,  &  i  blanchir  par-delTus.  Lorf- 

bue  tout  eft  bien  fée ,  on  grate  les  figures 

'cans  le  noir  ,  de  façon  que  le  fond  noir 

en'falTe  les  ombres.  André  Cûfima^  de 

Florence ,  a  fur-tout  excellé  dans  cet  art. . 

CROS,  adi.  Epi théte  qu'on  donne  à  une 
pièce  de  bois ,  lorfque  fes  deux  plus  cour- 
tes dimenfîons  font  égalés.    ::':-^.'\V.-Cf 

GROTESQUES ,  f.  m.  pi.  Pftitt  orncméns 
imaginaires  mêlés  de  figures  d*animaux, 
de  feuillages,  de  fleurs,  de  fruits,  &c.  com- 
me BMphàel  en  a  peint  dans  lés  loges  du 

;  Vatican ,  à  Rome ,  &  comme  oii  en  voit 
dé  Michel- Ange ,  fculptés  au  plafond  du 

''  |KM;tique  du  Capitole.  Oh  les  appelle  ainfî, 
parce  qu'anciennement  ils  fervoient  à  en- 
richir des  grottes  qui  renfermoient  les 
tombeaux  d  une  même  Emilie ,  telle  que 
celle  d'Ovide  ,  doniU  ^otte  fut  aé- 
cottverte  près  de  Rome ,  il  y  a  environ 

v.;  70  ans.',  ^;^:■^:;v•  .v a ■,.?.-^  ^ '■■  ,-.^; ■;■': 

Cjlotesqubs.  Ornemens  répétés,  qui  fe  tail- 
lent fur  les  moulures  ,  comme  lesC^ro* 
tefques  i]onc%  yiycye:^^  Tartide  ci-deflUs  ) 
ou  qui  enrichiffeni;, des  cpmparàmens. 

GROTTE,,  f.  f.  C'eft  un  ouvrage  artificiel 

^;  pratiqué  dans  les  jardins  tin  peu  vaftes, 
&  qui  fert  i^rVicipalement  i  y  refpirer 
«m  air  frais  dans  les  grandes  chaleurs. 
\jesGroaes  doivent  narureUemoit  repré- 
lentér  descavérties  habitéespat  des  Dieux 
des  eaux,  comme  par  Thctis,  &c.  quoi- 

2ué  quelques  A  rç  hite^fces  les  ay ent^  con- 
urrées  mal  à  propos  à  Diane ,  Latone , 
&C.  Pour  faire  xm^ Grotte,  ôh  né  conf- 
imit  point  un  bâtiment  particulier,  & 
vC*eft  même  un  défaut  de  le  faire^  dn  doit 
i^ià  contraire  la  bâtir  foïis  terre,  ati  def- 
;    fous  des  élévations  qui  fe  trouvent  dans 
les  jardins.  On  peut  lui  donner  deux  for- 
mes ;  oci  imiter  Aes  Crottes  fauy^^ges  & 
;     harurcllcs  V  <^Jvs  iefqttelles  il  n'y  a  jpoila 
TOoincirc  nonrqtie  que  l'art  ait  contribué 
^  â  leur  conllrudion  ,  ^^  alors xm  les  ap« 

Groi^  fatyriqm:  çixt^ptifç^    I 
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:;:-,,-;■■;■.•.-■  G  R  G  ^  ■--'■:  :;?^:;;^ 
lin  endroit  folitaire  ,  fémblàble^l  celui 
que  s'eft  préparé  un  hermite  dans  des 
lieux  (âuvages,  &  qui  n'eft  orné  que  des 
produâions  de  la  nature' dans  ces  lieux  ^ 
6c  alors  oh  leur  donne  le  nom  d'Hermi" 
toges,  {yojyei  ce  mot.)  Suivant  le  choix 
qu'on  a  tait  d'une  dé  ces  deiix  Grottes^' 
on  ménage  les  ornemens  ,&  on  les  dif- 
tribu  e  en  dc^ifànt  Tàrt  autant  qu'il  eft 
poïlîble.  Leur  intérieur  doit  avoir  i'apr* 
parence  des  rochers  ou  des  montagnes  y 
fans  Architedhire ,  &  toute  la  licence  dont 
il  foit  permis  d'ufer ,  c'eft  d'en  décoréir 
l'entrée  d'un  ouvrage  ruftique.  C'eft  par 
cecte»entrée  qu'elles  reçoivent  routeur 
jour,  parce  qu'il  convient  qu'il  y  renie 
uhe  agréable  obfcurité ,  tant  pour  la  fraî- 
cheur que"^  pour  le  recueillement.  Afin  de 
produire  cette  obfcurité ,  &  que  la  Grotte 
paroiâc  avoir  été  formée  naturellement  j^ 
on  y  ménage  au  deffus  quelque  ouver*  ' 
ture  en  forme  de  crevalle  ,  comme  un 
dommage  du  rems  ,&  qui  laidant  échap- 
per quelques  rayons  de  lumière,  forme 
dans  l'intérieur  un  clair-obfi:ur  dontl'ef^ 
fer  eft  fort  doux*  Sa  forme  en. dedans 
doit  Sftre  telle  qu'en  entrant  on  en  dé- 
couvre cotu  d'un  coup  l'étendue  y  mais  il 
fa^t  qu'il  y  ait  aux  parois  de  petits  re^ 
coins ,  qui  ayant  été  découverts  peu  à  peu» 
préfèntcrnt  déili  curiofités  dignes  de  remar- 
que. On  revctit  ces  parois  de  toutes  for* 
tes  de  pierre ,  comme  de  cailloux  colorés 
Èf  angulaires ,  de  pierres  figurées  ^  telles 
que  des  carreaux  de  tonnerre,  des  bé^ 
lemnites^,  des* coquilles  pétrifiées  ^  du 
bois  pétrifié ,  ou ,  à  fa  place ,  d'écorce  d'ar- 
bres ;  làé  pierres  trouvées  dans  des  mines, 
des  marcalHtes ,  des  minéraux  même ,  6ç 
des  fcories  qui~reftent  après  la  fonte  des 
mines ,  de  cryfto^ux ,  d'amethiftes ,  &c.  On 
fait  auflî  ufagé  de  branches  de  corail,  de 
nacres  de  perles ,  &  d'une  infinité  d'ef^ 
peces  de  coquillages.  Enfin  on  revêtit  en^^ 
core  ces  parois  de  gruids  miroirs,  de 
toutes  fortes  de  verres  colorés ,  plans ,  con- 
caves ,  convexes ,  à  facettes  ,  Sec.  Tous 
ces  matériaux  fe  coUent  fur  les  parois  avec  ' 

:;'  lîfàut  outre  cela  que  les  tTrwrw  foient 
décorées  d'eaux  jaiUilfantes  &  coulantes. 

On  y  place  mcm^  des  ftacues  ^  de^ûgur; 
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îés  mouvantes  V  cbm'me  dès  chafleurs  qui 

*  cirent  fur  ides  oifeaux ,  avec  un  jet  d'eau 
qui  fort  de  leur  fu(U  y  un  Bacchus  qui 
rejette  tout  à  la  fois  l'eau  qu^il  vient  d'a- 
valer peu  i  peu  ;  toutes  (ortes  d'oifeaux 

ifaucahs  &  cnantan$^  qui  iniiitent  les  oi- 
feaux naturels  par  leur jf  rapiages  &  leurs 

;  mouvemens ,  lorfqu'on  vient  i  lâcher  les 
eaux  qui  les  animent.  EnHn  des  orgu^ 
où  les  claviers  font  mis  en  mouvement 
moyennant  des  tambours  muficaux,  & 
ceui-ci  ,avét  des  foufflets  qu'anime  la 

;  chute  des  eaux  >  font  le  dernier  ornement, 
&  fans  doute  le  plus  agréable  qu'on  puiHe 
placer  dans  une  Grotu» 

■■:■:'■■:  On  trouve  des  modèles  deCrkxus  ttès- 
îhgénieux ,  dans  VArchUeciure  curieufe  de 
BoeckUf ^'^z.xx.  iv.  Et  parmi  les  Grottes 
.jcelles ,  On  a  admiré  fur-tout  la  Grotte  àti 
'^Meudon ,  de.  Ifhilikért  De  Lormt  ;  celle 
de  Caprarole  5  les  Grottes  du.  Mont  de 
Charles,  près  de  Caflel  j  de  Saïtzdall , 

{)fès  de  Wolfenbuttel  ;  de  Sturgàrd ,  dans^ 
e  pays  de  Wirtemjl^erg ,  &  la  magnifique 
(rrorr^  de  Thetis ,  qui  étoit  autrefois  a 
^  Verfailles.       \  K     v 

Crottes.  Lés  Italiens  apjpellent  aind  les 
^1  Eglifes  foûterreines.  La  plus  confidérable 
à%oftie  y  étoit  celle  de  la  vieille  Bafili- 
:    que  de  Saint  Pierre  ,  dont  il  n'eft  reftc 
\  qu'une  partie ,  à  caufe  de  la  nouvelle  fz- 
:  brique ,  &  où  font  pluneurs  iepulchres  de 
Papes ,  placés  dans  des  renfoncetneiis.  On 
;     nomme  cette  Grotte  ^  Grotte  VatUdne, 
GROUPPE  ;  f.  m.  Mot  dérivé  de  l'Italien 
GropfOj  ncrud.  C'eft  Tademblage  de  plu- 
jGeurS'Colohiies'  accouplées.  AinCxproup- 
per  dçs  colonnes,  c'eft  les  difpofer  par 
trois  ou  quatre. 
GRUAU,  ràyei  Engih.  f 
GRUE,  f.  f,  Ceft  la  plus  ^ande  dei  ma- 
chines qui  fervent  dans  un  attelier  pour 
monter  des  fardeaux.  Elle  eft  compofée 
de.plufîeurs  pièces  de  bois ,  dont  les  prin- 
cipales font  1  arbre , où  poinçon,  fortifie 
de  feS  arcboutans  y  empatremens  &  moi- , 
fes,  la  roue,  le  tambour ,  le  treuil,  &:c. 
{Fqye\  la  defaiptioii  &  la  figure  de  cetits 
,    machine  j  dans  le  Didionnaire  univ,  de 
:    Maùiém,  &  de  Pkyfique  ^  art.  Grpe.)  On 
.appelle  cette  rnaçhineCPn/e  ,  parce  qu  die 
avance  comme  le  col  d'une  grue.    ;  »h 
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GRURIE ,  f.  f.  Maifon  fituée  près  d'uii  boit 

ou  d'une  foret ,  &  compolée  de  cours, 
écuriià ,  meutes  ,  &  loeetneus  nour  quel- 
ques Officiers  de  cha(& ,  où  ils.  tiennent 
leur  jurifdi(^bn  ,  comme  U  Grurie  dxL 
Bois  de  Bouloene,  près  Paris.      '  i 

GUERITE,  f.  t.  Ceft  un  petit  pavillon 
quarré  ',  ou  d'autre  figure ,  fitué  ordbiaire- 
ment  à  l'entrée  d'un  château,  où  fe  re- 
"^rire ,  pendant  le  mauvais  tems ,  le  fenti- 
nelle  qui  veille  à  ïâ  garde.  Lorfqu'une 
Gueriu  eft  dans  quelque  ^ieu  apparent» 
elle  eft  fufceptiblé  de  quelque  décoratiQH, 
comme  les  Guérites  du  cHareau  de  Ver- 
,  qui  fervent  dé  piédeftaux  ^  des 
rpuppes  de  figures.  /  .  ■  '  ^  \ 
ETTE  i  fé  f.  Poteau  inclina ,  fervant  de 
déciiargè  pour  revCtir  &  contre-venter  un 
pan  de  bois.  Loi^fquil  eft  croifé  avec 
deux  petites  Guettes ,  appellées  Guetrons, 
il  forme  une  croix  de  5aint  André.  Les 
Guettrons  (pnt  de  petits  po^eauz  inclinés 
(bus  les  appuis  dés  croiftes.       * 

GUEULE  DROITE  &  RENVERSÉE. 

f^oye:(  Cymaise  &  Doucine. 

GUICHET  ,  f.  m.  Terme  dérive  du  vieux 
mot  Huichet ,  bu  petit  Huis  j  félon  BoreU 
Ceft  une  petite  porte  auprès  d'une  gran- 
de, qui  fert  de  padage  aux  gens  de  pied* 
Ceft  auflî ,  dans  un  ventail  de  porte  co-^ 

:   chère ,  une  petite  porte  pour  paHer  ordi- 

.  nairement ,  afin  de  n'être  pas  obligé  d*o\Jr 
vrir  trop  fouvent  la  eranae  pone. 

Guichet  de  croisée.  Ceft  Taftemblagè  qui 
porte  le  cha(Es  de  verre  dans  une  croi- 
fée.  On  donne  aufii  ce  nom  aux  volets 
qui  le  fijrment  pac  dedans. ^        ^^ 

GUIGNAUX ,  f.  m.  ph  Pièces  de  bois  qui 
s'aftèmblent  entre  les  chevrons  d'un  conv* 
ble,  pour  faire  le  paftàge  d'une  fouche 
de  cheminée ,  &  retenir  lès  chevroriij)lu» 
courts  que  les  autres^  Les  Gtàgnaux  font, 
dans  les  couvertures,  le  mcme  efiet  que 
les  chevctres  dans  les  planchers^ 

GUILLOCHIS,  f.  m.  Ornement  de  deux 
régies  parallèles ,  qui  fe  taillent  iur  les, 
faces ,  platebandes  ,  &:  fofites  de  1  archi- 
trave, &  qui  font  plufieurs  retours  d'équer- 
re ,  Laiffant  un  efpace  égal  i  leur  largeur 
Il  y  en  a  de  ronds  &  de  quarrçs,.de 
fimples ,  de  doubles  ,  &  d'autres  entre*- 
;  lac&  avec  rofes  6c  fleurons  dans  le  milieu. 
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Cet  ornement  eft  antique ,  pulfdu'on  en 
voit  au  pUfond  du  Tomplc^  de  Mars  le 
Vengeur ,  à  Rome,  u  :    ,;     ;  i,, 

CviLLOCHis  Dg.  PAA.TERiiE.  Coihpaitimens 


'•m 


/>4m^'  y 


3uarrés,  de  buis  ou  de  gazon  ^formés 
ariPkin  parterre.  '''^''■/^:<::y''-' 

GUIMBERGES ,  f.  f.  pi.  PhUihenTielor^ 
me  entend  par  ce  mot  certains  ome- 
f,  irtens  de  mauvais  goût,- qu'on  voit  aux 
'  clcft  fufpendues  ,  ou  aux  culs-de-lampes 
v-  àt&  voûtes  gothiques.  . 

fcUINDÀGE,  f.  m.  Ceft ,  feîon  M.  Per^ 
ràult  j  dans  (a  tradué^ion  derArchiteâure 


de  Fîtruvti  Féquipage  des  pouhef  >  mou-* 
fies  &  cordages  ,  avec  l^urs  haleniens , 

3u'Qn  attache  dans  une  machi  ne  i  un  fàr- 
eau,  pour  Tenlever  &  le  defcendr^»    ^ 

GUINDAL.  FoytiCmyKt.    ^    t 

GUINDER ,  V.  a6k.  Ceft  enlever  un  Étf- 
deau  par  le  moyen  de  quelque  machine. 

GUIRLANDE ,  r.  f.  Efpecede  petit  fefton^ 
formé  de  bouquets  ae  même  grodeur  , 
dont  on  fait  des  chûtes  dans  les  ravale- 
mens  des  pilaftres  &  montans  ^  âf  dans 
les  frires  U  panneaux  des  companimeos* 

GYP.  Foyer  Gi9.         ^  V  J        :^ 

':v':-^h--r  ■■■■'.'■ 
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ACHER,, v.aâ;.  G*eft,en  maçonnerie, 
«XHiper  avec  la  hachette»  pour  faire  un 
'  Hrcformb ,  un.  enduit ,  un  crépi ,  oi;  une 
tràrichéei  Et  en  charpenterie ,  Hacker j  c*eft 
faire  des  minutes ,  ou  hoches  „  avec  la  ha- 
che,  pour  outder  une  cloifon,  un.  p^ 
de  bois ,  ou  un  plancher  ruiné  ou  um- 
: vJ-portné^'-"  •  ■■  '  -"l^-:  '"  ■^'^'■v-':-:'- ■;-■■.,: ••;;:■  ■.;•■.■.■  :": 
Hacher  une.  pierre.  Ceft ,  avec  la  hache 
du  marteau  à  deux  laycs,  unir  le  pirer 
ihént  d'une  pierrédure ,  après  que  les  cî- 
feluces  en  font  relevées  ,  pour  enfuite  la 
ruftiquer,  ou  la  layer  ou  tràvetfer,  s'il 

eft  hcceflaire. 

HACHETTE ,  Cf.  Outil  de  Maçon ,  fait 
en  forme  de  marteau  &  de  Petite  hache, 
pour  couper  &  hacher  le  plâtre. 

HALER,  v.aét  Ceft  lier  un  cable  à  une 

pièce  de  bois ,  en  y  fàiCuit  un  Halement , 

1  ou  noeud ,  pour  Tenlever.  Niaxi  prétend 

cjue  ce  mot  vient  de  l'hébreu  .ff<u<2^  qui 

(Wifie  monter^  enlever. 

HALLE  ^f.  £.  Ceft  une  place  ou  marché 

;    public  y  entouré  %,bouuques  ^  de  por- 
tiques, où  l'on  vchd  les  denrées  &  aù- 
'^tres  chofès  néceHàires  i  la  vie  ,xomme 
Ja  HalU  de  Paris.  Ce  mot  vient  du  grée 

.  V^n^  aire \  ou ,  feloç  h^.  Ménage^  du^ 
latin Hallajdes  rameaux'ïccs,  dont  on' 

icouvroit  autrefois  les  marchés  publics.    • 

HalÙ  couyehic  Ceft  une  efpece  de  por* 
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■il'' 


H  A  R 


.  ■'  ^■       .  ■  ■.  \  ■  ■■  .       •     .   ■  ■  ■  ■  r 

tique  foutenu  par  des  piliers  de  pierre; 
ou  de  bois ,  ouvert  de  tous  côtés ,  6c  rea- 
fermé  dans  une  enceinte ,  où  l'on  vend 
quelques  marchandifes  particulières,  com* 
me  \e$  Halles  au  bled,  au  vin  ;  au  cuir,&c» 

HANGAR.  Foyez  Angar,       '       <      V 

HARAS,  £  m.  Ceft  un  grand  bâtiment 
litué  à  la  campagne ,  compofé  de  loge- 
mens ,  écuries ,  cours ,  préaux,  ôçc.  où 
l'on  tient  d^  juQiens  pouhnieres,  avec  des 
jalons ,  pour  peupler.  Les  Haras  les  plus 
confîdéraoles  qu'ity^ût,  font  ceux  du  Roi, 
i  Saint  Léger  en.l^veline.  :^  ^î  M^i 

HARDI ,  adj.  Epithéte  qu'on  donne  eh  Ait- 
chite^hire  aux  ouvrages  qui ,  nonobftant 
la  dciicatefle  de  leur  conftrud^ioh ,  leut 
hauteur  &  leur  étendue ,  fubfiftent  depuis - 
long-tems ,  comme  lés  plus  belles  Egtift^ 
gothiques,  &  particulièrement  le  Cott« 
vent  èc  Ïa  Chapelle  de  Belem,|>rès  de 
Lisbonne,  où  font  les iépaltures  des  Rois 

.;.  de  Portugal.  ^X::-  -^:&M!:::-;.^  ^-  ;;,h;  :  :■■';:/-:-•■•:;: 
On  caraâérifeaufli,  par  r^pithéte  iTart/i^ 
tous  les  ouvrages  extraordinaires  cUf  coupe 
de  pierre ,  ou  de  trait ,  comme  aiix  trom-. 
pes  de  diverlês  fortes  f:^tlitaimpes  d*ef* 
caliers ,  de  aUx  voûtes  qui  portent  eh  fidl-^ 
lie ,  ou  qui  ont  peu  de  montée  fur  une 
large  bafe ,  ainft  que  la  voûte  du  jubé  de 

1^  l'orgue  de  Saint  Jean  en  Grevé ,  à  Paris  j 

celle  du  veftibule  dç  rHôtfl  dç  ViU^ 
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j^Artei,  eà  f^rovence ,  Sec.  On  ^ic  en-  tHËÈEKCE  »  f.  f.  Terme  de  la  Coarame  do 
core  que  c'eft  une  cbofe  Hardie  qi)|pn  |     P^ is  >  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  U 

hfturêut  d'un  bâtiment ,  ou  retendue  <i*un 

%j  enclos  ,  relativement  i  un  bâtiment  6c 

'un  enclos  roidns.  Ce  mot  fignifioit  au* 

crefois  un  logèii>enr ,  &  il  y  a  apparence 

,  qii*il  vient  de  l'allemand  Hebergen  y  loger. 

•  On  dit  i  Héberger  ^  pour  s'adoÎTer  for 

:& contre  un  mur  mitoyen,^  •         ,  , 

HELICES  oà  VRILLES,  f.f.  pi.  On  nom. 
me  ainfi  1^  petites  volutes  ou  caulicoles 
qui  font  fous  la  fleur  du  chapiteau  Co^ 
rmdiièn.  Le  nx^  Hélice  vient  dix  grec 
Elix  ,  efpece  de  lierre ,  dont  là  tige  ^e  tor- 
tille comme  celle  de  la  vigne. 

Hélices  entrelacées.  Ce  font  d^  HeCçes 
entortillées  enfemble ,  comme  aux  chapi' 
teaux  des  trois  colonnes  de  Campo  Vac^ 
cinOyi  Rome;  '  * 

HEMICYCLE ,  C  m.  Çefl:  le  trait  d'un  arc 
ou  d'tmè  votite  formée  d'un  àemï-ctrdie , 
qui  fe  divife  en'^tant  de  parties  égales .. 
qu'on  veut  tailler  de  voufioirs  pour  la 
bander ,  en  obferyant  toujours  qu^  la  clef 
qui  fen  à  la  fermer  fbit  d'une  feule  pierre, 
êc  qu'elle  (bit  placée  au  milieu. 

HERMES, f.  m.  pL  Les  Grecs  appelloienc 
ainft  les  bufles  ou  demi -corps  de  Mer- 
cure, ou  de  leurs  auîres  Divinités ,  enga- 
gés par  le  bas  dans  des  efpeces  de  pyra*» 
mide^  renverfées ,  foutenues  d'une  oafe* 
C'efl  ce  <m'on  entend  aujourd'hui  par 

Îptne  ou  fôorreau,  dont  on  fe  fert  pour 
outeniCfdes  grouppes  de  figures  de  bron- 
ze ,  qui  décorent  un  cabinet.  >  ' 
HERMITAGE,  f.  m.  Mottlérivé  du  ktifi 
Erérmisy  un  defer t.  C'efl ,  dans  un  lieu  fo- 
licaire,  une  petite  habitation  ,  avec  cha- 
pdie  ou  oratoire  &  jardin,  ou  unHer- 
mite  fait  fa  demeure,  éloiigné  ainH  du 
commerce  du  monde. 
.Par  imitation  i  ce  Heu,  on  donne  te^ 
nom  êCHermitoffeïnn  bâtiment  qui  ferr 
d'ornement  dans  le»  jardins ,  où  Ton  ^ur 
'  couler t|ps  fontaine»,  &  où  l'on  va  prear 
dre  le  U9^  da^  les  [ours  chauds.  L'Ar- 
chitedure  en  doit  être,  toute  fimplé'  éii 
dehors.  On  garait  l'intérieur^  comme  les 
parois  des  grottes  I  de  toutes  fortes  de  co- 
quillages,  de  pierres  i  de  rtiirôîrs ,  de  feuil- 
lages, &c.  [voye\  GaorrE.)  &  tour  y 
doit  ècre  ordonné  iunplement ,  mais  ag^éarï 


fardeau  d  un'  grand  poids  foit  porté  men  I 
aplomb  fur  de  petites  colonnes  ifolces , 

V  comme  le  choeur  de  l'Eglife  de  Notre 
Dame  de  Maiîtès,  le  réfeOoirede  l'Ab- 
%  baye  de  Sairtt  Denis  en  France  ,Çcc.  !. 

HARMONIE,;,  f.  G'efl  l'union  &  le  raç- 
.poi^t  qu'ont  entr'elies  les  parties  d'un  ba- 

■••.'•  timent.' ' ■■":  '^'y''}<:  ■;^;r--'":^\  j-..-!'':.. ■.:'.> r|^'  •' 

HARPES,  f.  f.  pi.  Pierres  au'on  laifTe  al- 
ternativement en  faillie ,  à  répaiffeur  d'un 
mur,  pour  faire  liaifon  avec  oh  autre 
quioeut  être  conflruit  dans  la  fuite.       . 

;,       .On  appelle  auffi  Harpes^  les  pierres 

3  I%s  larges  que  les  canaux  (kns  les  chai- 
'  îles,  jambes  boutifïes ,  iariibes  fous-pou- 
tre ,  &c.p6ur  faire  liaifon^  avec  le  refle 
de  la  maçonnerie  d'un  mur.  Voye\  Pierre  i 

Harpes  de  feiù  Ce  font  des  thorceaux  de 

fer  coudés ,  qui  fervent  à  retenir  les  po- 

-  teaux  corniers  éiç%  pans  de  bois  avec  les 

V  murs  mitoyens.  Lorfque  ces  harpes  fbnt 
de  bt  onze  '  eUes  dur^t  pl^  long-tems , 
parce  qu'elles  ne  fe  rouillent  pas.       -' 

IJARPJE»  f*  f*  Terme  de  décoration.  Oi- 

;    feau  ou  monfhe  £ibtdeux ,  qui  a  la  tète 

&  1^  fein  d'une  fille,  les  ailes  d'une  chauve- 

fouris,  de  grandes  griffes,  &  la  ^eue 

d'un  dragon.  On  en  voit,  dans  l'Archi- 

V  teâure  gothique ,  aux  g^srgotiiUes ,  encON 
bellemens ,  culs-de-lampes ,  &c. 

HARPONS,  f.  m.  pi.  Morceaux  de  fer 
;  droits,  où  coudés  I  qui  fervent  â  retenir 
lés  cloifons  5c  les  paiis  de  bois.  Les  An- 
ciens en  fàifoient  de  cuivré  j,  qu'ils  cou- 
*  loient  en  plomb ,  pour  lier  les  pierres* 
HAUBAN.  Veyei  Cables.  - 

HAUBANER  ,  v.  aâ.  Ceft  arrêter  â  un 
piquet ,  ou  â  une  grofïè  pierre ,  le  hauban 
'    d'un  engin  ou  d'un  gruau ,  pour  le  fenir 
f--. ferme lorfqu*on  monte  quelqtte  fardeau. 
HAUTEUR ,  f.  f.  Ce  terme  fert  d  caradté- 
rifer  l'élévation  de  plufîeurs  chofes.  On 
j^  dit  qïi*un  bâtiment  efl  arrivé  iHauteUn^, 
lorfque  les  dernières  arrafcs  font  pofées 
Cpour  recevoir  la  cOiiverture.  On  àÀxHau- 
3teur  if  appui  y  ppu^  iîenifîer  trois  %ieds 
de  haut ,  &  Hauteur  de  marche  ^  frnpou- 

4  «esi  Ces  Jidur^is^fbnt  déterminées  l^r 
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;  blement  j  afin  de  fe  coHiformer  4  Tctat 
d'un  Hermite  qui  aime  la  propreté ,  & 
qu'il  paroirte  que  c'eft  par  fes  (oins  mê- 
me que  ce  bâtiment  a  ëtc  décoré.      . 

;  On  appelle  encore  HermUage  une  mai- 
fon  de  campagne  feule  &  dctournée  du 
grand  chemin./   '^  ^       • 

HERONlEREi  f.  f.  Geft,dans  un  çarc, 
un  lieu  fcparé ,  auprès  de  quelque  étang 
ou  vivier ,  oii  l'on  cleve  des  nérons ,  com- 


forme 


me  au  parc  de  Fontainebleau. 

HERSE ,  f.  f.  Efpece  de  barrière ,  en  f 
de  pali0*ade,  a  l'entrée  d'un  fttBJbourg. 
Elle  ditFere  de  la  barrière  en  ce  que  fes 
pieux  font  pointus ,  pour  enipccher  qu'on 
ne  parte  par-de(ïus. 

HEURT, f.  m.  G'eft  l'endroit  le  plus  élevé 
d'une  rue , d'une  chauflee , &c.  ouïe  fom- 
jnét  de  la  montée  d'un  pont  d'après  le- 
quel on  donne,  à  droite  ou  à  gauche  , 

i  la  pente  nécelFaire  pour  l'écoulement  des 
eaux ,  lorsqu'on  ne  peur  pas  les  faire  aller 
d'un  même  coté.  •  ^ 

Heurt  DE  condImtè.  Ceft  l'endroi^  d'un 
tuyau  de  fontainç,  qui  s'élève  ^lus  haut 
que  le  niveau  de  pente  de  fa  conduite  :  ce 
qui  elVcaufé  par  quelque  fujétion,  comme 
celle  d'un  rocheç,  ou  a  une  voûte,  par  def- 
fus  ïelquels  on  eft  obligé  dele  faire  parter. 

HEURTOIR,  f.  m.  Pièce  de  menus  ou- 

-  J^sises  de  fer  en  forme  de  confole  ren-r 

.  verlée ,  qui  fert  à  frapper  à  une  porté. 
(  f^oyexdçs  modèles  de  Heurtoir  j  d!an$  le 
Cours  ^Archmclure  de  ^/'-^vi/fr^  édition 
de  1750.  p^.  i 5^^. planche  <î(î.) 

HEXASTYLE,  f.  m.  Mot  ^ec  qui  eft  em- 
ployé par  y^truve  p  pour  ngniner  lîx  fifes 

;.  de  colonnçs ,  comme  le  portique  dont  on 
voit  encore  quelques  reftes  aii  dertiis  du 

Salais  Farnèfe,  que^^on  appelle  aujour- 
'hui  Cacabario  .  &  que  i  on  a  cru  çtre 
celui  dç  Pompée  ^  qui  avpit  Ç\x,  files  de 
quatorze  rangs  chacunç.-     v 
HlE.  Voye:^  Mouton.  ;  ^s^ 

HIEMENT ,  f.  m.  Terme  dç  charpenterie. 
iiC'eft  le  mouvement  d'un  aflemblage  de 
'pièces  de  bois ,  caufé  parl'efFort  des  vents, 
ça  par  le  branle  des  grodes  cloches ,  dom- 
ine il  arrive  aux  (|éches  &  aux  béfrois. 
C'eft  aurti  le  bruit  que  fait  une  machine 
fluand  elle  élevé  un  pefant  fardeau. 
;     Çn  appçUç  çncore  Hiement  ^  V^Gàdn 


K 


■> 


de  battre  les  pieux  avec  l'engin, pour  Ijef 
enfoncer ,  en  guindant  la  hie  par  le  moyen 
•*un  treuil,  &  la  lâchant  avec  une  S  de 
fer  en  bafcule,  appellée  i?^c/ir.    ,    ^-       ^ 

HIEROGLYPHES,  f.m.  pi.  Ce  font  des 
figures  d'hommes ,  d'animaux,  de  carac*  . 
tères ,  &?c.  gravées  fur  les  obélifques ,  par 
lefquelles  les  Egyptiens  exprimoient  les 
maximes  de  leur  religion  >,  &  de*  leur  phi- 
lofophie.  Le  mot /f/Vrû|^/y/>A^  eft  com- 
pofc  du  grec  leros  ^  facré  ou  myftcrieux , 
&  de  Glyphis  j  gravure.       * 

HIPPODROME  ,  {,  m.  G'étbit ,  chez  les  H 
Anciens ,  une  efpece  de  longue  allée,  ter- 
minée par  les  deux  côtés  étroits  de  deux 
arcs  de  cercle,  &  entourée  de  portiques, 
dans  laquelle  on  exerçoit  les  chevaux  i 
la  courfe ,  comme-<eiui  qui  étoit  àConf- 
tanrinople ,  te  que  les  Turcs  appellent  2XL^ 
joard'hui  -<4f/mry</am  j  place  aux  chevaux. 
l^^rtiot  Hippodrome  y \tni  du  grec  Ippos^ 
cheval ,  &  Dromos  ^  courfe.    *       V    ; 

HOCHES  ou  COCHES ,  f.  f.  pi.  Petites 
enta^tj^  qu'on  fait  pour  réparer  ou  pour    . 
ntafâtier  la  largeur  des  murs ,  fur  les  pie- 
ces  de  bois  quoh  a  fcellées  pour  tendre 
des  lignes.  •  ' 

HORLOTAGE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  la 
partie/  d'un  jardin  potager  qui  eft  occu- 
pée par|  des  couches  &  carreaux  de  plan- 
tes balOfes  &*  de  légumes ,  c^mme  le  grand 
jardin  ^m  eft  au  milieu  du  potager  .du 
Roi,  à  Vei^Mles.    /  ^ 

HOSPICE ,  f.  Tn>s$reft  dans  un  Couvent 

ou  tnaifôn  dé.  Conimunauté ,  un  loge-  . 
<^  ment  deftiné  pour  les  partagers ,  lequel  eft 
quelquefois  feparé  du  Couvent.  On  donne 
aurti  le  nom  d'HoJpice  à  des  grandes  Hô-  )^* 
telleries  où  on  Wé  les  voyageurs  dans 
Içs  pays  peu  nabites  ,  &  que  lés  Tuks 
appellent:  Caravcnfèrasj  qui  font  chez  eux 
4e  grands  t^ltimens  d'un  feùl  étage ,  ou 
les  Caravane;  n'ont  que  le  couvert  ^  & 
dont  le  plan  eft  ordinairement  de  fornie 
qu^rrée,  avec  des  portiques  à  l'entoiit 
d'une  cour ,  pour  y  mettre  à  couvert,  les 
chameaux  &  les  chevaux.  Le  bâtiment  eft 
4ilvifé  en  chambres  pour  les  marchands 
&  Tovageurs ,  ôç  en  ma]g^s  ^  pQur  les 
''■■marcnandifes./:;C-'.-v..v  ■' .:  :.'^  ■  -.'•■;>^'v-'>' .;. 
On  peut  mettre  encore  au  rang  des 
Hofp'ues j  de  (>etit$  bâtimens  particuliers 

''■yl'-"'  ..  ^.-■■■■^  V'-.'  qu'avoieui 
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-qu'avoîcnt  les  Grecs ,  compofçs  de  cours, 
Se  de  chambres  commodes,  qui  croient 
conftriiits  aux  deux  côtés  près  de  Van- 
<5^<?^irri^ou  appartement  -du  maître ,  & 
ï^ui  Xervoient  pour  les  étrangers.  Leurs 
>,  côtés  étroits  étoient  dans  une  mcmc  ligne 
t  _  vers  la  rue ,  avec  le  bâtiment  principaî. 
:  Entr'eux  &  le  bâtiment  du  maître,  écoit 
.     une  fiiterftice  qui  faifoir  prefque  une  al- 
lée ,  mais  qui  écoit.  fermée  par  une  porte 
du  côté  de  la  riie  :  ce  qui  formoit  une 
efpece  de  icp^ration  entre  les  deux  ap- 
.;' ■■  partemens..;: .■,•  \ -V '^^:^X^-- '':■,:•      \  '/■■'■■■■ 
HOPITAL,  f;  m.  Grande  maifoivqui  fert 
de  retraite  aux  pauvres  &  aux  malades, 
^autant  pour  le  fecours  fpirituel  que  pour 
le  temporel ,  compofé  principalement  de 
plufieurs  falles  contenant  deux  rangées 
délits. Cette  maifon  eft  aujdl  connue  fous 
le  nom  ^Hôttt-Duu  j  Charité^  Aumône ^ 
Incurable  ^  &  Malade  rie.  Elle  doit  ctre  ex- 
pofée  au  levant.  " 

En'^Fçance  ,  le  mot  à'Hôpkal  à  une 
/ignifîcation  plus  étendue.  C'eft  Je  nom 
général  de  toutes  les  maifons  de  force, 
pu  l'on  enferme  des  filles  de  mauvaife 
vie  ,  comme  le  gcand  Hôpital  de  Paris  j^ 
i&  des  libenins^,  comme  Bicêtrehors  de 
-'  Paris  ,.&c.      J  ■■'■:':■;;,-:;:':;.:;■■-■;  ■■:.'^^^     ■:-■■'■■■": 

HOTEL,  £  m.  C'eft  une  grande  m^fon 
;    habitée  par  une  perfonne  de  diftindion , 
6ç  que  caradtérifent  ordinairement  la  beau- 
ce  ae  fon  Acchiteâure  &  la  richefte  de 
fes  ornemens.  (  Voye^^Xz  defcription ,  le 
plan  &  l'élévation  des  plus  beaux  Hôtels 
de  France ,  dans  VArchiteàure  Françoife.) 
^    On  nomme  aulC^i^r^/,  une  auberge  con- 
iîdérable  où  logent  àè$  étrangers  de  con- 
■  •  uderaciom'    -     :-,..•.:  '■■'-  --'.'.,>-...■.::. ^:>^ 
HOTEI^DIEU.  ^q  ÈopiTAi.         >^ 
HoTEL  OU  Maison  de  Ville.  C'^ft  un  bâ- 
;  riment  public  où  s'alTemblent  les  perfon* 
nés  prépofées  aux  réglemens  des  adirés 
de  la  Ville ,  &  où  I'qq  garde  les  archivei^ 
Il  eft  eii  général  coinpofé  d'une^  grandev 
'  falle ,  &  de  plufieurs  departsmens  oe  trois 
.chambres  chacun,  dont  un  eft  allez  fpa- 
'  xieux ,  &  a  une  falle  de  plus  que  les  au- 
'    çres.  Ces  appart^mens  font  diftribués  dans 
les  deux  étages  principaux.    Le  rez  de 
clviuirée  eft  deftiné  ordinairement  pour 

]ç  concierge,  &  pour  fervir  dç  retraite 


.  ■■:?-:-.:'■-:  ■;:   :H  U.  r;-.-.',  .-:.:■.  ;/.k:-ioi 

,  &  de  prifon.  Les  plus  bç^mx  Hotels  de 
/^/7/c' qu'on  ait  en  France,  font  ceux  de 
Lyon,  &  d'Arles  en  Provence.  (Voyez 
VArçhiiteciure  Françoife  ,  où  ces  Hôtels 
font  repré  fentes  &  décrits.  )  U  Hôtel  de 
Ville  d!e  Paris,  quoique  bien  inférieur 
aux  deux  autres ,  n'eft  cependafk  point 
fans  mérite  i  il  eft  du  de^flTein  de  François 
pe  Cartonne,  llfurcommeiiccfousFran- 
çois  L  &:  fini  (ous  Henri  11. 

HoTEL  DE  Mars.  On  peut  appeller  ainfi 
un  grand  bâtiment  où  l'on  retire  8c  en-? 
tretifènt  les  officiers  &  les  foldats  incapa- 
bles de  fervice,  bu  par  leurs  bleîTures, 
ou  par  lejuT^anid  âge  ,  comme  l'Hôtel 

.  royal  des  Invalides^,  a  Paris,  commence 
en  i6ji  fur  les  defleins  de  M.  Druand^ 
Architecte  du  Roi.  Les  Romains  npm<< 
moient  ce  bâtiment ,  Tabema.  meritoria  _, 
quifignifie  logement  où  retraite  pour  les 
foldats  ,  qu'ils  appelloiient  Milites  eme^ 
ri{i,  c'eft-à-dire  (oldats  qui  ont  mérité 
par  leurs  fervices,  depuis  un  certain  âge, 
d'être  entretenus  aux  dépens  de  là  Répu- 
blique. Cet  édifice étoit  autrefois, à  Ro- 
me j  à  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  l'Eglife 
de  Sainte  l^arie,  au-delà  du  Tibre. 

HOTELLERIE,  f.  f.  Grande  maifon  gar- 
nie ,  çompofé^e  de  cours ,  chambres ,  écu- 
ries ,  &  autreslieux  ncceflaires ,  pour  lo- 
;er  &  nourrir  les  vovageùrs7~t>tt  les  per- 
tonnes.  qui  font  quelque  féjour  dans  uii 

--    endroï|k7    .     ■■•■:^~— :■■■    -':■   r..^'-.-^' ■'■■„■  •■." 

HOTTEDE  CHEMINÉE,  f.f.  Ceft  le 
haut  ou  le  manteau  d'une  cheminée  dé 
cuiûhe,  fait  ea  forme  de  pyramide,  & 
en  manière  de  trémie.  C'eft  au(fi  le  gla- 
cis eh  àtàxaa ,  par  où  le  manteau  fe  joint 


au  tuyau ,  par  enchevêtrure.  On  nomme 

\e  j  \zHptte  d'un  tuyau  dévoyé. 
HOUE ,  f.  f.  Efpece  de  rabot  qui  fert  à  dé- 


tremper le  mortier. 

HOURDIR ,  V.  au.  Ceft  maçonner  grortîe- 
rement,  avec  du  mortier  ou  du  plâtre ,  des 
htbilons  oii  plâtras.  C'eft  aufli  faire  Taire 

i;  d'un  plancher  fiir  des  lattesy      •; 

V  HourdL  Ceft  l'ouvrage  qu'on  a  fait  en 
travaillant  ainH.  .  ;  -  .  / 

HUISSERIE,  f.  f.  Terme  dérivé  du  vieux 
mot  françois  Huis  y  une  porte.  C*eft  l'af-  ' 
femblaee  du  linteau  &  des  poteaux  d'une 

■-porte  de  charpente.   On  entend  àulE 
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HYPETRE ,  f.  m.  C'eft ,  félon  ntruve  ,  un 

temple  ou  un  portique  A  découvert* 
HYPOCAUSTE.  ^oyei  Etuvb. 
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J-'  ■■  :-■    '  ■■■•■■:  ■■:.■■  ^ -y.- :::'■'  -y-^:-.'.  . 
ALONS,  f.  m.  pi.  Ce  font  des  perches 

blanchies  par  les  boucs ,  qui  fervent  à  bor- 
fioyer  &  a  donner  des  alignemens  pour 
les  bâcimens ,  les  jardins  &  les  avenues , 
ou  allées.  Jalonner  j  ceft  planter  des  Ja- 
lons d'efpace  en  efpace,  pour  Topération 
C  de  l'alignement.  y     f. 

JALOUMË  ,  f.  f.  Fermeture  de  fenêtre, 
faite  de  petites  tringles  déchois ,  croifées 
diagonalement ,  qui  làident  desyuides  en 
lozange,  par  lefqueb  on  peut  voir  fans 
erre  apperçu.  Les  plus  belles  /â/bû/2^i  fe 
font  de  ppnneaux  d'omemens  de  Sculp- 
ture évuidés.  Elles  fervent  dans  les  EgRlès 
aux  jubés ,  tribunes  ,  &  confeflionaux  , 

4ans  les  écoles  ou  falles  publiques,  aux 

P  écoutes ,  lanternes ,  &Ci?       .   . 

JAMBAGE ,  f.  m.  Ceft  urj  pilier  entre 

f  deux  arcades.  Il  eft  différent  du  trumeau  jf^ 

(  y<>y^:  ce  terme)  en  ce  qu'il  a  quelque 

xloUeret ,  ou  pilaftre ,  &  que  le  trumeau 

éft  fimple  entre  deux  croifceS.  r        \/\ 

Jambage  DE  CHEMINÉE.  Ce  font  les  deux 

petits  muii  qu'on  élevé  de  chaque  côté 

d'ime  cheminée ,  pour ^n  poner  le  mao- 

JAMBE ,  f.T.  Ceft,  en  maçonnerie ,  une 
efpece  de  chaîne  de  carreaui  &  de  bou- 
tiues,pour  porter  &  entretenir  les  murs 
d'ua  bâtiment. 
Jambe  isovTisisE.  Ceft  une  Jamèe  qui  eft 
:    i  ia  tête  d'un  mur  mitoyen  ,  qui  com- 
mence du-delfui  de  l'étaee  du  rcz  de 
chauffée  ,.&  ^qui  fait  liailon  avec  deux 
tnurs  de  face.  On  appelle  Jambe  boutiffc 
mitoyenne ,  celle  qui  porte  deux  retombas. 
Jambe  de  force.  rVjyq^  Forc?.      v^' 
Jambb  d'bncoignt7RE.  Jambe  qui  porte  deux 
.  poittails ,  ou  deux  retombées ,  fur  deux 
laces  d'un  bâtiment., 

Jamba  iTRiERE.  Jambe  (^  eft  à  la  têce  4!ttn 
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niur  mitoyen  par  bas ,  ou  qui  porte  deux 

Eails ,  deux  retombées ,  ou  deux  ta- 
IX.  Les  Jambes  écrieres  font  ordinai- 
tnt  faites  dé  quartiers  de  voies  de 
pierre  d'Arcueil.  *      -    ' 

Jambe  sous-poutre.  Efpece  de  chaîne  ddi 
pierre ,  qui  foutient  une  ou  pluHeurs  pou- 
très  de  fond.  Elle  doit  ctrp  parfaite  dans 
les  murs  mitoyens ,  c'eft  -  à  -  dire  que  les 
pierres  doivent  être    de  répailfeur  des 

^  murs ,  félon  l'article  207  de  la  Coutume 
de  Paris..  ■■  ,o:  ■■"',■'■■':■'''■  ^^: 

JAMBETTE ,  f.  f.  Perite  pièce  de  bois  dé- 
bout,  qui  fert  à  foulager  les  arbalétriers, 
les  forces  &  les  chevrons  d'un  comble. 

JANTE ,  {,£,  Pièce  de  bois  courbée  en  arc- 

,  .  d/ cercle  ,qu*on  employé  aux  roues  des 
moulins  &  des^voitures. 

JÀNTILLE,  f,  £  '  Gros  ais  qu'on  appliquo  : 
autour  des  jantes  &  des  aubes  d'une  roue 
de  moulin ,  pour  recevoir  l'eau  qui  tom- 
be, &  occauohher  par  U  un  plus  grand 
mouvement  à  la  roue*  On  élevé  auftî  les 
eaux  avec  la  JantilU\  par  le  moyen  des 

"roues  qu*on  difpofe  pour  cela,  Jantiller 
la  roue  d'un  moulin,  c'eft  y  mettre  U 
JiCumUe,-y>^ 

JARDIN,  f.  m.  Ceft,  près  d'une  maifon, 
un  eQ>ace  de  terre ,  cultivé  it  garni  d'ar- 
bres ,  de  fleurs ,  &c.  avec  fymmétrie  & 
décoration,  pour  donner  de  Tair  i  cette. 
in.aifon  ,  de  pour  fervir  de  promenade  i 
ceux  qui  l'habitent.  Un  beau  Jardin  doit 
réunir  l'utile  ÔCn  Tagréablé  j  l'utile ,  en 
procurant  un  renouvellement  d'air ,  ce 
qui  rend'  la  maifon  faine  y  l'agréable,  en 
procurant  à  la  même  maifon  un  coup 
jd'œil  qui  plaife ,  &  4es  objets  amufans 
lorfqu'on  s  y  promené.  Pour  l'air ,  il  faut 
éviter  la  trop  grande  qiuntité  de  canaux  » 

&  empêcher  Su  -  tout  que  leurs  eaux  ne 
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croupilTent  \  ce  qui  rendroit  l'aû  mal  rain. 
L'expofirion  d\x  Jardin  entre  encore  dirft 
ce  premier  avantage.  Cette  expoiïtion 
doit  être  celle  du  midi  ou  du  levant.  A 
l'égard  de  lagrcable,  la  première  qualité 
que  doit  avoir  un  Jardin  j  c*eft  de  paroî- 
tre  plus  grand  qu'il  neft  efFedkivement.  • 
Sf  figure  contribue  d  abord  à  cette  iHu- 
(îon,  &  cette  figure  pu  forme  confiftè  i 
lui  donner  une  longueur  triple  de  fa  lar- 
geur. En  fécond  lieu ,  on  trompe  la  vue 
en  l'arrêtant  à  certains  endroits  par  des 
bofquets  &  des  falles  vertes  ;  ornées  de 
fontaines  &  de  figures  ,&  en  ménageant  Ci 
bien  les  allées  &  les  ornemens  ,  qu'on 
fe  laffe  a  parcourir  les  unes  ,  &  qu'on 
employé  du  téms  a  regarder  les  autres. 
Tout  cela  n'eft  point  aHujetti  àdes  régles^^ 
&  la  fituation  du  Jardin  ^  fa  grandeur ,  la 
forme  de  fon  terrein ,  qui  eft  q^iel^fue- 
fois  éi^  niveau  parfait  y  louvent  en  pente 
douce ,  &c  enfin  tantôt  de  niveau ,  tantôt 
en  pente  ;  ces  conditions  déterminent  la 
diftribution  des  OFrièmens  d'un  Jardin  y 
&  le  goût  peut  alors  êt^e  mis  en  œuvre , 
aidé  dés  préceptes  que^'nous  donnons  à 
Tarticle  Décoration  de  j ARpm.  Difons 
feulement  eh  général,  que  dans  les  lieux 
les  plus  convenables ,  ondifpofe  àfis  bois 
de  haute  -  futaye  ,  des  quinconces  y  à^s 
cloîtres ,  des  galeries ,  des  cabinets ,  des 
falles  vertes,  que  r<)n  décore  de  fontai- 
nes^ de  canaux ,  &ie  figures  de  marbre, 
x)U  ^de  pierre  ;  que  dans  les  lieiijc  élevés 
on  forme  des  cafcades ,  des  labyrinthes , 
des  amphithéâtres i  des  gradins,  &  des 
grottes  ;  &  que  dans  les  endroits  bas  & 
^  marécageux ,  on  pratique  des  boulingrins, 
46s  pièces  <l'eau ,  &  des  bolquets. 

L'oriçine  des  Jardins  eft  fans  doute 
aûfii  ancienne  que  la  terre,  en  les  confi- 
f^dérant  comme  formes  par  la  nature.  Mais 
comme  l^s/arîi/zi,  proprement  dits^  font 
produits  par  l'art  qui  a  fçu  renchérir  en 
quelque  forte  fur  la  nature ,  eh  accurriii- 
lant  dans  un  racme  lieu  (ts  richelTês  , 
c'eft  à  Epicurc  que  nous  ferons  honneur 
de  l'invention  de^  Jardins  j  félon  que 
nous  l'apprend  Ciceron.  Nous  ajoute- 
rons que  parmi  les  Jardins  célèbres  de 
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rangs.  \yoye\  encore  ci  -  aprcs  J^kom 
susptNDU.  )  Le  mot  /orii^  vient  <ïe  l'al- 
\tniX%àGanen  y  ou  de  TangloU  èarirn  ^ 
qui  fignlficnWa  même  chofè^ 

Jardin  des  plantes  médicinales.  Ceft 
un  Jardin  dediné  i  la  culture  des  funplcs* 
cjui  regardent  la  Botanique»  &  U  Chy- 
mie,  comme  loJard^  royat,  i  Paris,  Çc 
celui  de  Montpellier.-    /       ;       ,  v  • 

,  Jardin  potager.  Ceft  nn  Jardin  qui  ne 
contient  que  des  arbres  ^qui  portent  du 
fruit ,  Se  des  IcMmes.      /    7        *  ,.  ;     .      • 

Jardin  suiPESDU.  C^étôitV  chez  lès  An- 
ciens ,  un  Jardin  forme  de  terrafTes  éle- 
véesi, fnr  les  voûtes  des  édifices,  où  TJn 
pîintJit  en  pleine  terre  '  des  arbres  de 
.toute efpece.  Setniramis & Cynts avoierit 
de  ces  Jardins  foutenus  par  des  colonnes. 
Miis  ceux  de  B;jtl>ylone  en  général,  ont 
été  les  plus  conlîdérablesy  a  Caufe  de  la    ^ 
.qualité  du  bitume  qui  faifoit  la  liaifon 
de  leurs  voûtes  ,  &  qui  écoit  auffi  bon/^ 
que  le  ciment,  pour  en  conferver  le  de-    ' 
hors  &  les  garantir  de^  rhumiditc.    ^  ; 

JARDINAGE,  f  m.  G  eft  1  art  de  décorer; 
de  cultiver  &  de  difpofer  Iqs  jardins. 
(/^q)rr  Jardin  ,  &  Décoration  pe,j ar-' 
DiN.  )  On  doit  à  M.  te  Tfatare, ,  prefque' 
en  entier,  la  première  partie^ de  cet  art; 
car  avant  lui  la  décotation  dés  ^ardi^i^ 
étoit  très-imparfaite.    •{ -^^^^        ■        / 

JARDINIER,  f.  m.  Nom  commun  jk  a  ce- 
lui  qui  eft  chargé  de  la  culture  d'un  jar^  ' 
din ,  &  qu'on  noriime  Fleurifte  ,  P^i- 
niertfte^ÉotamJte  j  Maréché'jêcc.  fuivahc 
le  gènr^de  jardin  donr  il  ?ft  charge ,  Sc 
.  i  ceiui  qui  donne  les  delleihs  d'un  jar-  , 
diii ,  ou  qui  les  rrace ,  &  qu'on  apelle  au0l 
Deffînateur  d£  jardins.  ^ 

JAHRET ,  f.  m.  Ç'eft  un  défaut  dans  la 
-  rondeur  d'un  arc.  Ainlî  on  dit  qu'il  y  a  , 
àQ%  Jarrets  dans  une  voùce ,  pour  dire 
qu'elle  n'eft  pas  égale  dans  (a  rondeur, 
loit  dans  le  pendçncif ,  foir  dans  les  arcs.  : 

-J ARRETER,  v.n.  Lorfque  dans  une  li- 
gne courbe  ou  droite ,  il  y  a  un  angle  ou 
une  onde  qui  en  ôte  l'égalité  du  con-  . 
tour ,  on  dit  que  cette  ligne  /arrête.  Cela 
fe  dit  auftl  des  voûtes  &  arcades  qui  ont 
ce  défaut  dans  la  courbede  leur  douelle..- 
JASPE.  /^oyq[  Marbre. 
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^  dà  LuçuUus  ,  iQiioïçnt  les  prenicrs  |JAUG£,  f.  f.   Cclt^  dans  une 
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3 u'oH  fait  ^ur  fonder /un  baron  étalonné 
tf  la  prqpmifur  <|u.e  doit  avoir  cette 
'tranchée,  poiir  la  coodnùer  c~' — ''~' 
dans  (a  longueur 4     '  *^  ^  ^^ 
Jauge.  Tenue  de  Charpenterie.  Petite  ré- 
gie de  bois  dont  les  Charpentiers  fe  fer- 
Ytnt  pour  tracer  leurs  ouvrages ,  &  pour 

;;' "couper. le  trait.. /'i;' >  v r---:', ■  :f '•:.■■'  ";■.,■■■;.•'■• 
^AUGE.  Terme  d'Architedure  hydraulique.. 
;  :  C'eft  la  groHcur  d'une  cofjduitc  d'eau ,  oii 
d'un  àjuragc.  Ainfion  dit  que  telle  con- 
duite ,ou  tel  ajutage,  oitttant  de  pouces 
'  de  Jju£<ypoaï  rii;nifier  l^  quantité  d'eau 
,,;.;  OU  ils  "donnent,  /:;;*■*  '^■/•r..:.-^  ■^v':;-:''-y.!:  ^:.,4:: 
'■■\^r']'Jaufg  eft  encore^  dans  cette  Architec- 
ï   tare ,  le  nom  d'un  inftrument  qui  fert  à 
^"connoîtrc  la  quantité  d'eau  qui  fort  d'une 
!     foui:jCé  V         où  d'une  èonduite.  Cet  inf- 
^I^Truiïient  çft  une  boîte  de  bois  quarrée , 
bien  airembléc ,  goudronnée  ,  &  percée 
|:|>àr  devant  d'autant  de  trous  «Tuii  pouce 
'de  diamètre ,  qu'on  juj^é  a  peu  presque 
la  /our<;e  doit  fournir  4'eai|j^enfortc  qu'à 
;' mcAirè  qu'elle  (e  remplir  5c  fc  vuidé, 
■'elle  en  refte  également  chargée  en  bou>- 
chant  quelques-uns  de  ces  trous,  ôc  ne 
taiirant^  que.  ce  qu'il  en  faut  juftément 
_  oùr  0)1) lervèrfon,  égalité/  A i^^    on  con- 
npît ,  par  lé 'nombre  des  trous  ^  combien 
(de  pouces-d'eau  forcent  »^e  cette  foùrce. 
Cette  Jauge  ji^  de  l'invention  de  M.iWa-: 
riottè.  Oti  en  trouvera  la'  Figuré  dahV  le 
I}iUion*  uniy,  de  Mathem.  &  dt  Phyfiquè, 
article  Jauèf  peur  Upan,a£e  des  eaux.  iDii 
Jauge  encore  1  eau  avec  une  pendule  , 
mais  ropération ,  qui  eft  trop  fpeculative, 

n'eftjJOMit  aifée  à  pratiquer.  îaf|!!i^ 
lUGER,  V.  a£k.»^Ceft  reporter  uhciiie-, 
fur è  l^le  1  uïft  autre.  Et  Contre-jau^ry 

x;'e(V  rendre  4p  ic^P^c^^  des  hauteurs. 


IDÉE,  Ci.  Connoillànce générale d'ui  arr» 

'.  C'eilk  ainH  que  5fa/nq[^i  a  renfcrn  é  les 

principes  généraux  de  1* Archïteîîufe,  dans 

un  liyre  intitulé  :  /<^«^<f  de  PAnhite^ufë 

JET,  C  m.  Ceft  la  mahîere  dontun*ou- 
vragc  de  fonte  a  été  fait ,  comme  ta  Fi- 
gure du  Pioi ,  à  la  Place  des  Vidoires,  qui 
a  été  fai^e  d'un  feul /<r  ^  c'eft4-dire  par 
.une  Ceule  jètiée  ou  coulée  de  métal ^  6ç 
f,  lercolonnes  du  baldaquin  de  Saint  Pierre  ' 
de  Rome ,  qui  font  de  trois /^rjr.  On  dit  , 

,   AuCH  Jetier  en  brorv(e^  (  Voyet  les  Prinr  | 
cipei' d*Archite£lure  ,  de  Sculpture ^  écc»  ^ 

JET-jpEAy,  C  m.  Filet  d'eau  qui  jaillitfî 
avec  violer  ci  d*un  tuyau  placé  au  milieu  i 
d  lin  balTin  ,  Se  qui  fert  a  la  décoration- 
dis  jardins.  Ce  JAillilïeinent  eft  l'effet  de  ; 
la  diûtè  de  l'eau  qui  s'çleve  puiours  prefr  ; 
qiie  à  la  hicmé  hauteur  d'où  elle  ^  tom--  ■ 
bée.  11  fulfit  donc,"  pour  avoir  un  /fr-.* 
l^*e<m  ,  de  difpofcr  des  tuyaux  de  con- 
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duite  ,  qui  reçoivent  Teàii  du  réferyoir,,. 
Se  auf\z  Bnduifent  jufqt|jes  au  miKeu 
du  ballin.  A  l'extrémité  Je  ce  tuyau ,  on 
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foude  un  montant  ,cj^u*onappelle^«M^ 
fur  laquelle  Ôh  foudc  iiti  ecroù  de/cui- 
^e!.  Se  fur  cet  écrou  on  vifle  l'aju^ 
,  t^ge.  Selon  les  figures  qu'op  donne  â  cet. 
ajutage  ,4es'y«j-dfVa«  forjpenl  différentes 
figures  ,  cbmrhe  gerbes  ,  foleik ,  pluies 
d  e*h ,  éventais ,  Sec.  Cependant  la  fit»  ire 
ordinaire  d'uQ  ajutage  i  eu*  celle  d'un, 
cône.  Son  dùvèrtùre  dbit^trë  propor- 
tionnée à  celle  des  ttlyaux  de  conduite; 

^  ^  fùtte^QU^  de  ceux-ci  doit 

erre  i^uadruple   «âlè  celui  de    l'ajutage» 
f /^ovqf  la  tnéorie  des  Jets-d* eau  ydii^ 
le  Diciion,  univ,  deM(itben%,&dePhyJîq,* 
article  Jet-d^êau.) 
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fieute  égale ,  c'eft4-dh:e  fi 
çft  égale. 

•i's*l«:>saf' JAUNE.  fV<T  CoutEiiRt.  ■  •.  ■-    .  ,  -. 

lÇHNOGRAPHlE,f.  f.  Cçft b  repréfen, 
tatiôn  géom^rated'on  bâtiment ,  qui  n'eft 
autre  cnofe  que  fa  fecHpn  horizontale 
ou  la  trace  qu'il  laifTeroit  sHl  étoit  rafé 
à  fez  dechaulice.  {Voyeif^  Plan.)  Le  mot 
JchnogrtKfhie  eft  dérivé  de  deux  mots  grecs, 
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draulique.  Elévation  d'un  quai  ou  d'un 
m%le  de  port ,  faite  pour  arrêter  l'impé* 
tuofité  des  vagues.  Il  y  ji  trois  fôirtes  de 
Jetties  J  <Jes  fettées  de  fàfcinage  ^  des  Jeti, 
Ues  de  charpept ,  &  <kt&  Jetties  de  ma^; 

f'orinerU.  Nous  allons  doi^er  une  idée  de 
a  confbuûioii  (Je  ces  trois  jetties. 

Des  Jetties  de  fafdnage.  Après  avoir 
fait  des  eiTpeces  de  fbndemens  à  l'endroit 

odi  Ton  vcuc  fon4er  ces  Jcuies  ,  Se  avoir 
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rempli  ces  fondemcns  de  terre  elaife , 
bien  corroyée  &  Jbatcuç  lit  /-pafm ,  à  la 
demoifcUe ,  on  ct^nd  plufieurs  lits  de  faf- 
cines  places ,  de  fix  ou  fept  pieds  de  lon- 
gueur fur  dix-huit  à  vingt  ppuces  de  cir- 
conférence au  gros  bout ,  jufaues  i  ce 
Î|u'il$  forment  un  lit  d'un  pied  d'épaif- 
eur.  Ces  fafcines  étant  bien  aiTifes,  on 
les  aircte  par  des  rangées  de  piquets  de 
trois  pieds  de  longueur,  armés  de  cro- 
chets ,  ôc  par  des  brins  ou  verges  de 
quinze  â  feize  pieds  de  long ,  entrelacés 
'vautour  des  piquets  ^  de  (brte  que  le  bout 
compare  une  affiette  ptrefque  de  niveau. 
C'elt  fur  cette  afllette  qu'on  fait  un  fe- 
çpndj..un  croiûéme»  un  quatrième  lits , 
'qu*ori  arrête  de  mcme.  Parvenu  enfin  i 
tt  plus  grande  hauteur  qu'on  veut  don- 
ner aux  Jeaées,  on  couvre  la  furface  de 
tout  le  maillf,  d'un  grillaee  de  bois  de 
lapin  (de  quatre  pèucés  dTéquarriflagè , 
dont  les  compartimens  (ont  de  deux  pieds 
en  quatre,  arrêtés  par  de  petits  pilots, 
enfoncés  de  biais ,  de  douze  à  treize  pieds 
(dé  longueur  fur  onze  i  douze  pouces  de 
circonférence.  Eiidn  on  remplit  ces  com- 
£>ajtiniei)$  de  pierres  dures,  ou  de  moiloris 
f  plats,  pdfêis  de  champ  8c  i  (ec  ,  qu'on 
r^ierre  i  force  à  coups  de  malTes  de  pois  ; 
iç  les  V  uides  que  peu  vent  Ijullèr  le^rs  iné- 
;  galités ,  on  les  garnit  de  piquets  ferrés  de 
;>mcme  qttë'  les  tnoilons^^  '.:'::-';'iH-!M-M7^^^^^^ 
■]0§;Dcs  Jetti/s  de  charvenie^  Ces  Jettécs 
itbnt  compoiees  de  coffres  de  charpente  v 
rquon  retijplit  de  pierres.  Ces  coures  ont 
"neuf  pieds  de  plcis  que  "la  hauteur  d^  la 
mer,  &  leur  hauteur  eft,  bu  doit  être ,  ï 
iJeur  talut , ^fomme  fept  i  trois..  Quant  i 
^leur  ccndruélion  ,  il  ierok  difficile  de  la 
iaire  entendre  fans  figures.  Ce  font  diffc- 
irlmniis  pièces  qui  s'entretiennent  les  imes 
les  autréis^'  Gn  pleut  voir  la  manière  tîé* 
les  difpofer  &  de  lés  lier,  dans  \Archi- 
tcQurt  hydraulique  de  M.  Bitidorj  tom.  4. 
Planche  Xi 

Des  Jettées  de  m^Oftnérie*  OnxonC- 
truit  ces  J<rrr/f 5  de  gros  quartiers  de  pier^ 
res^  041  de  caiffbns  remplis  de  matériaux 
4u*on  jette  (ans  aucun^ordre  dans  la  met, 
'  (  ce  qu'on  appelle  fonder  à  pierres  per' 
duesX  lorfquil  n'eff  pas  poffîble  de- fon- 
der.! fec  en  Êûlanc  desoaurdeaujL  Le 
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refte  de  U/«wi/f  s'achève  comme  un  ou- 
vrage ordinaire  de  ma<|oivnerie.  A  l'égard 
deles  dimenfions ,  Ulcs  ne  font'  pas  abfo;-^ 
lument  déterminées.  Lcpaiifeur  ordinaire 
cil  de  oeuf  i  douze  pieds ,  fie  le  talut  doit 
avoir  un  fîxiémé  oe  la  haut^^r.  Nous 
noils  bornerons  donc  UV-jiff  averti  (Tarit 
feulement  que  c'eff  une  cno(e  effentielle 

3'  ue  le  choix  du  mortier ,  pour  les  7f</^<J 
I  maçonnerie^  Celui  qu'à  bon  ^roit  oh 
préfère ,  eft  compofé  de  chaux  faite  de 
loutes  fortes  de  coquillages  calcinés,  mê- 
lés moitié  par  moitié  avec  de  h  terr;^e 

■  ^'de  Holunde.'-;:^.:;.)''--'"  •v.;^^"^:;^^ 

.  -Si?.  .  .  .       .      .      r,.  .  .. 

JEU ,  f.  m.  C'eff  le  mou  ventent  ai  fé  d  une 
chofej^ciai^s  unc^uyertureproportionncé. 
Àinn  on  dit  qu  une  porté  z  du  Jeu^AaiÇ- 

3u'elle  s'ouvre  &  (e  fermé  facilement 
ans  (à  feuillure  ). qu'un  contre- vent  a  du 
Jeu ,  lorfquil  eliue aifément  dans  fa  cou- 

'    t^fi^t.         Hr>». ■"■■*:■  ■  .  .V'A' ■■        ■.      v-    .       •-■■'!.,  r  .■'■ 

iUWe  ,   OCC.  ■.;..;,•■.:.;■.  ;-'.;.r  ■.;.,'.?;^.  .:   :  ,^  ;  ■  Vv' -.V;    .^  •  .^i.  :  ^ /:  yS- ^ 

Jeu  de  paume,  (fpece  de  falle ,  où  Ibit 

joue  à  I4  paumé ,  beaucoup  plus  longue 

que  large ,  formée  de  rnurs  jufques  a  un»j 

certaine  hauteur ,  aii  delfui;  defquejs  font 
y  (des  piliers  de  charpente,  qui  portent  uii 

comble  à  4eux  égoùts  avec  plafond*  H  y 
a  d*nî^  côté  une  galerie  pour  lé  fervi(Cé  des 

baies  &  pour  les  fpeétateurs;   &  queU 

qùefoi$  auffi  une  autre ^i4e^  de 

ïes  bouts.  Comtrie  (àans  cet  endroit  on 

?fe  joue  toutes  fortes  de  /wJif  j  ôii TappélleJ 

Jeu  pE  LONGUE  PAUME.  Pliçé  ,bu  aîjéé  t^ 
^ gé , où  rdhfbuci  la  longue  paumé ,c6iT!i 

me  la  place  qui  eft  proche  la  Pone  Saint 

^tpuie ,  i  Paris.  A  une  des  extrémités 

dç  cette  place ,  eff  ^  un  toit  pour  le  fei  vice 

des  éteufs ,  qu'on jpouffe  avec  des  baroiriu 
JEUX  D'EAU  ,  f.  f;  pi.  Nom  général  qu'on 

donne  à  tous  les  jets  <i'eau^  qui ,  par  Li 

différente  forme  de  leurs  ajutages,  imi- 

tent^iverfes  figures ,  comme  le  verre,  la 

coupe ,  le  paralqi ,  l'aio^ette ,  la  Heur  de 
■  '^  lys ,  l'artichaut ,  le  chandelier  à  branches.  «j^^'-rvlISlS^h^^^ 

■  &c.  On  appelle  2umjeux  aeau^  Icslcts"    a,.-^'M0'''W:';''-^^^^^^ 
qui ,  auuea  de  jaillir,  font  puer  des  or^*^^^^^^^^^^^^:^^^    t^^^^^ 

gués  ,&  d'autr|F  infftumens,  &  même 
agir  des  figures ,  comme  dam  la  grorte  du 

Parnaife  de  la  vigne  Aldobrandine  ,  i 
Frefcati.  (  Fo\e\  encore  Jet-d'eau.) 
IMPASTATION ,  C  f.  Ceft  le  mélange 


'ï. 


f'^î 


J. 


f  1  < 


■Mi 


;# 


\-. 


sat 


'>>--^- 


y. 


'■M- 


:  '■■.-,  • 


S-.--'^;^: 


••/.v-i-'..  •' 

. -ir  r.  ..? 


•'»./4.-,.- 


■"',■'■  ■.*■■ 

■à  --L 


'■l:r\^^^ 


■  /■*     .■.■'•"    ■,?.     .  '■'   ■•■■■  .*4     .  :i    .''..■  '•^-    ■ 


;■■/«.' 


'Ki  f-,  ''"•'• 


■'fr 


<*. 


■  '.•••;■  •  .  •  .' 


■\-"J.-- 

■1.  r 


:r'i  •!■•> 


J 


''■■  <•'■'...■  •■ 


.    !     •  ■    *     ♦  •  •  I  Jr .  ^^ 


.-(. 


^i.)  r«,ic»Ài»i^î^«> 


•>:;. 


■.1  ,.'/•':..  •• 


. ■•■'.;'  ;.V  .,    • ,'  *  .^.   .  ;     %'-A'.'  .V," 

V."'.-.  -r'"  '•*" •      .T.'.-.».. »': ■. . -V  ■«■•'■'< v'A»'.'^.'  .•■">''•'■■■  .-■■ 


•■•'..V;:. 


*^^•: 


I  •  •  •  , 't   ,<<  ..  ■.,••'  '      .        •  ,,  ,■•-.•-■•.»•■,  .  * 


■1  ,'•". 'ï  •,.;  <■■„  ■  -I 


■  ■  >•;*'  :  ■■■'  t ■.•■;/ •.,»<■•;,■?.  ■'!•  ;>•  ■  ■:■•;■•  '■•",..:.:'.>^.''" .    ,  •.•/.■  \ .l,-^ 

.   **,'*     .  -•■..<■■         -,   *•■•    '*^,  V '~  ■  ;,. ...  .       .  I...  .•       ..        ,  r  .         * 

*x'- .•■•''./■' ij'  '  •  i . /?:i-' ■- ^ . 'i-'»  •  "  ■■•V  ■    '       ■ 


OT . 


,^. 


»• 


■'-*;■/. 


-.';   • 


■,■<  ;■ 


n  .1 , 


^''l 


.-1 .  .  V  ' 


.^^.■. 


4\f' 


r  ■  ' 

•''      '    '      '     ■    .  ■  '  ' 

,"  ■  ■'#•1.;  .,.'■ .  .;• 


-C  .  *  ■4.-: 


r*,'-,.- 


.  t       -r 


?...-, 


C  '^^ 


■\ 


'f 


•    » 


1:    . 


(■■•  ^' 


.  •     .( 


».  • 


.*•■ 


•l--: 


•!».: 


V'.  ■■ 


■,'>^^^^'/--:' 


-z:^:- 


.;.    -  \ 


;■.  ■• 


•t'.-. 


,;■  •■-«■• .,  ■■'^• 


.>  •//• 


.r^- 


.-/■ 


V'* 


? 


i 


V  *■;• 


I 


»  ♦'/■>; 


ife''^': 


»;\.> .'  '•; 


,  ••  M 


\ 


fi",,  y  !■ 


r'i 


J^ï?"^. 


>•..-?'  »• 


,./•;' 


**,  ^'*''  C' 


/i"''  •«■ 


•^.■ 


.(,■■'.  .    I. 


■».."    * 


1/ 


•»..f 


i»"- 


|t'   i      .       I.:i. 


#      V 


"..f.'.'V 


»  ♦ 


i.ai^i      É»       11.J 


■■  '  ■  '     ..  T    r.  ,',;•*  ^  .iu^' 


xi;i: 


■      '      '  '"  - -  ~         I— I  -Mit 


t 


■      I  . 


s»*. 


»■    ■'  ♦ 


if 


»  » 


T«l».- 


^■A 


^ 


^.^^n>^■»''  '■ 


*..*^j/i 


Ur^      ■  ;. 


*  «^ 


■  •  ■    •    I  f 


«• 


»    l 


.♦,■ 


'^l- 


^«^. 


♦      » 


\ 


,1-f 


■»? 


♦  >.-f 


■■»  ■  ■  •'. 


•.»•■ 


\.  " 


m-' 


% 


•li 


ï 


â 


K' 


j    ', 


(:■■ 


^^  ;•• 


» 


i# 


■fs.: 


cV 


V  de  plusieurs  matières  de  diverfcs  couleurs  1 
&  confifUnces ,  paieries  ^  liées  avec  quel- 
que cimenc,  ou  maftic ,  qui  durdc  ^  ^P' 
où  au  fevi ^covam^V Impaftatîoti  des  ou- > 

■  vrages  de  poterie'}  &  cetie  de  marbre 
feint ,  cellesi  que  (on%  quelque$;€(^loaues 
&  obélifques  antiqi^es  qu  on  croypk  Jivoir 

>■  'été -faits  par  fii/îon.''.^v-.v.'----'^; t' V-' ' '-if?:*:^; 

IMPOSTE ,  f.  f.  Mot  dérivé  de  l'Italien  //«- 
Pfft^»  furchargé.  Ceft  une  pierre  en  (ail- 
.lie,  avec  quelques  profils, qui  couronné 
tih  jambage  ,  &  qui  porte  le  coufllnet 

V  d'une  arcade.  Elle  eft  di^érente ,  Celon  les 
Ordres.  VImpofiè  Tofcane  n'eft  qu*»n 
plinthe  ;  1*  Dorique  â  deux  Éices  couron- 
nées -,  l'Ionique  a  uii  larmier  au  defTus 
de  fes  deux  laces.  Se  Tes  moulures  peu* 
vent  être  uillées  -,  ôc  la  Corinthienne  & 

f  k  &mp6firè  ont  larmier,  ftife  &  iiu- 
j  très  moulure! ,  qui  peuvent  être  aufli 

'^■'  taillées. ..-;  ^i-- •  ;  \^"^>  -H-  '■^■f^.  'W^-^m^^:  mM- 
Imposte  cewtrée.  Cieit  une /m/K>/re  qui  ne 
fè  profile  pas  fur  le  piédroit  d'une  ar- 
cade, miis  qtiTl^^  de  bandeaU  i  cette 
aroade ,  &  qui  Vewurne  en  archivolte.  On 
appelle  aufli  Itmèfiè'  ceintrée  jCt\\e  xjui 
étt  courbe  par  ion  plan  y  comme  aux  lap| 
ions,  roujds ,  &  aux  tours  ^  de  dôme,.  ;  f 
IiipôsTÈ  COUPÉE.  Jtnpoffle  qui  eft  interrom- 
pue {>%  des  colonnes  &  des  pilaftres ,  dont 
elle  excède  de  beaucoup  le  nud.  LV/n- 
/>oj^  Corirtthienne  de  rEglife  de  Saint 
Pierre  détldnié  eft  de  cette  minierei^  ^ 
Imposte  mutilée.  ImpoJU  Aont  la  (aiUic  eft 
r diminuée  pour  ne  pa$  excéder  le^nud 
d*un  doflerét ,  bu  d'un  pilaftre ,  comme  a 
î  .    ■  la  fontaine  des  SS.  Innocens ,  i  Paris;^  ^ 
f^f  IMPRIMER ,  v;  aa.  Ceft , dans  l'art  ^h^ 
i;ir ,  enduire  d'une  ou  de  plufieurs  cou- 
ines découlent,  à  l'huile  ou  â  détrempe, 
les  ouvrages  de  charpenterie ,  de  meniii- 
"rie  »  de  ferrurerie ,  Ôcc.  qui  font  au  de* 
ins  OU  jiu  dehors  des  batimens ,  autant 
itH>ur  1er  C((nferver  que  pour  lés  décorer. 
INCRUSTATION ,  ùi.  Ceft  tout  revête- 
ment 4e  n^ur  de  maçonnerie  par  carreaux 
^  jninces  de  pierres  plattéi  &  â  parëniens 
unis ,  par  compartimens  ^rrafés  èc  dreflfés, 
£-   ¥^&ouivec  iâillics,  par  tables  de  qmrbre, 

gvec  crampons. ou  tr:(nches  minces,  que 
lie  du  maftic  v  ou  enfin  de  mo(âïque.  Les 
[ncn^lations  de  panneaux  de  rav^ement , 


.s  V      ' 
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il 


,.«• 
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fe  font  par  entailles  aux  pilaftre! ,  mon» 
tans ,  piedeftaux ,  &c.      ':; 

11>K:R  U  STIiR,  y.aa. Ceft  revêtir  He  pierre, 
ou  de  marbre,  un  mur,  en  y  ajoiuanr 
des  paremenS)  Se  dés  faillies.  Ceft  audl 
mettre  une  bomie  pierre  i  la  place  d'une 
autre  qu'on  e^  obligé  de  ha::ner,  parce 
qu'elle' eft  écornée  ôU  éclatée  fous   la 

l^FHlSjiWE,£f:  Ceft,  iins  une ^^ 
*  munauté  oii  un  Hôpital ,  une  (allé  ou  ga^ 
lerie  en  belle  èxpoficion ,  &  féparée  des 
''^principaux  corps  du  bâtiment  où  l'on 

craite  les  malades. 
INSCRIPTION,  rom  Epigraphi. 
INSPECTEUR  Vf.  m.  Ceft  un  homme 
vej:fé  dans  UArçhite^ure ,  prépofé  de  la  ■ 
parc  de  celui  qui  &it>bâtir ,  pour  veiller  . 
I  ée  que  les  matériaux  foient  bons ,  que 
l'e^^ucion  foit  prompte  ^  &  que  l'ouvrage  ' 
foie  fait  conformément  aux  devis. 
lNSTRUMENS,{:m.pL  Onjappelle  aîn(i 
li  compas^^  la  régie,  l'équérre ,  &c.  d<„^ 
en  général  çèut^  ce  qui  ferc  i  faire  des  'Hv 
de(^ins  d'Arcbiceâure.  :  Les  Jnftrfimens  }S% 
difterent  des  outils ,  en  ce  que  ceu!x-ci  né  I 
i    Servent  qu'à  l'exécution  manuelle  fie  pra^  k; 
■ . .  'tique  .des  ouyragei.^i-:*.^-^.î'-ï w^i mm-^  W-^.  '  ■  ':$ 
Instrumens  i>i  SACRIFICES.  Omemens  de  f 
rArchiteéhïre  antique, tels  que  fonr  les 
yafes ,  parères ,  canuelat^res ,  maftès ,  cou- 
tëau^L  dpilt  on  4gorgeoit  les  viâimes ,  ficc, 
I   '  comme  oh  en  Voit  i  une  frife  Dorique 
d'Ordre  Corinrhièn,  du  refte  d'un  tTem* 
pie  qui  eft  derrière  le  Çapitole ,.  à  Rome^ 
oc  aux  métopes  Dori'qiies  de  l'Hôtel  df 
^■'^^rà^VrilliereiiParis.'^^*"^^""  :/.  /  ^  .  ^m 
INTRADOS,  /ay#î  Extrados.        i  p 
JOINTS ,  f.  m.  pi.  Ce  font  les  çfpicéi  vuî-» 
déidui  font  entre  les  pierri^  ;  qu'ort^rém* 
plit  de  mortier,  de  plâtre ,  ou  de  cimenv 
ou  qu'on  laidè^  lec.   • 
Joints  A  oNôiit.  Ce  ibne  des  /pjvKf  quife 
font  de  la  diagonale  d'un  retour  d'éqner- 
re ,  comme  on  en  voit  dans  les  compar<f 
cimens  de  ibarbre,fic  dans  les  incriiftatipns, 
Jortrrs  d^assimblAge.  ^o^e^  Ass^bmblage. 
Joints  DE  doublle.  Joinu  qui  {ont  fu^  la 
longueur  du  dedans  d'une  voure ,  ou  fus 
l'épailTettr  d'un  arc. 
Joints  de  lit.  Joints  6t  niveau,  ou  fuiw^nf 
une  :Pen(ç  donnée» 
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JoWTf  01  recouvreubnt/  Jûituj  f^m  Ce  IJouéis'w  iocàrwi.    Ce  "font  les  c&téj 
r ^  I-  _        AK.J — — L«        d'une  lucarne  ,  dont  les  panneaux  font 

-  ■■■  remplis  4e  plâtre.  " '^  <■■■ ''-.7  ■^--■-■y:  :-■:■■■-■  -^-i 
JOUG  DE  SOLIVE,  f.  m.  Nom  qu'on 
donne  iûx  c6tés  des  folives ,  cpnfidécét 
par  l'eiitrevoux.  ".,■■■.'  ï:':-'':'''''-:^:'::T'^^^^^^^^^^ 
JO UILLIERES  ,  ùlj^  Ce  (ont  ,|ian$  un^ 
'  édufe»  les  deux  niurs  Iplomb,  avances 
'^  dans  Teau ,  qui  retiennent  les  berges  ^^ 
..    où  font  attachées  les  pones  oa  coulUlêf 

des  vannes. - ■  ■  -:^  'SiM-'0  W \M  '':^':  ■  ■' 
JOUR ,  r.  RU  Noib  général  étt'bh  dbiine  I 
toute  ouverture  ou  bave ,  dans  un  mur , 
par  ou  l'on  reçoit  la  lumière.   On  nom- 
.^mejçur  droit  f  celui  d'une  fenêtre  à  hau- 
Iteot:  d^appui  j    Fatibe  -Jouir  ^  celui  qui , 
^ns oeuvre ,  éclaire  quelqt^e  petit  heu, 
cbmnie  un  retranchement ,  un  petit  e£ca- 
Vxts  i  tcc»   Jour  ^ en  haut^  celui  qui  ed 
"^pnimuniqué  par  Un  abajcHir,  un  fôupirail, 
■une  luqurne  tkîtiere  de  grenier,  &c.  & 
rJmtr  f  aplomb,  ^lui  qui  vient  perpendi* 
culairement ,  comme  ^u  Panthéon ,  à  Ro- 
me, à  la  porte  d'Halincourt ,  i  Lyon  ,  qui 
.ne  reçoit  du  /ot/rque.pair  des  meurrrieret 
qui  fônt  cet  e0et ,  it  au  cui-derfourde  la 
■  r'  petite"  Ëciirié'  du  'KcAid:^-^-'^^-;-zM^^^ 

JOVR  DE  COUTUMif.    VoyCf^  VoE   DE   C0u4 


font  par  le  recouvrement  d'uiie  marche 

'lurune  autre.  ■;":;!'■  ■-^.•:-"-  '■^'•i/"^^\y"  '^ 
Jqints  PI  TÂTE  011  pi  ffAci. /t>%f  qui  font 

*  «n  coupe  ou  en  rayons ,  au  parement ,'  6c 
qui  féparent  les  vouHôirs  &  les  claveaux. 

Joints  en  covpe.  Joints  qui  |bnt  inclinés , 

•  &  qui  forment  un  arc  de  cercle.       • 
Joints  paillés.  €^  carââérife  ainfi  tous 
■Itei  Joiim  qui  feront  par  le  recouvrement 

'de  deux  pierres  Tune  fur  l'autre,  par  une 
entaille  de  leur  demi-épai(fèur. 
Joints  giias.  Joints  qui  font  un  angle  plus 
L  :  grand  que  90  degrés  \  &  Joints  niatgres,  ce 
font  les /tfi/^i  qui  font  un  angle  moindre. 
Joints  >toNTANS.  Ce  fbntdes  Jm/iriquarrés. 
Joints  ouveiits.  /0Mr%qùi ,  i  caufe  de 

•  leurs  cales  épaifles,  font  .hauts  &  facile^' 
r    â  ficher.  On  appelle  aulfi  Jo'mts  ouverts j, 

^  ceux  qui  ie  (ont  affaires  par  malfâ(ÇOn  ^ 
'    OU  parce  que  le  bâtiment  s  eft  afTailfô  plus 

^  <^uii  côté  jC|U€  de  l'autre.  ; 

"     TS  buARRâs.  /ointf .  d'éciuerrè  eii 
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'■^^J,:■-•■■^etou^r•^::-v^^^:-'î::/■-^^  .^:■:ir•Ui^.■■;■  V  -.  v~,.,L' 
'j  Joints  refaits.  Jbinri  qu*on  ell  contraint 
;     de  retailler ,  de  Ut  oude  Jioinic ,  (ur  le  bas, 
I''  parce  <^    neibnitni  âplônib  ,'tii  de  ni- 
^'      veau.  Ce  font  àu(&  \qs  Joints  qu'on  fart 
ii  ;   CP^  &  eh°  ravalant  avec  du^nor* 

I  :   tier  de  tpbne  ooulèur  que  la ,  pierre.    . 
[  Joi'iiTs  SERRis,   /ofhrj  qui  font  fi  étroits 
^  qu'on  eft  obligé  de  les  ouvrir  avec  le  cou  - 
ceaui  fcie  ,  à  mefure  que  le  bâtiment 
muffé  «c'Wend û  chaiw.:.|l:r?' ?:::?^;7f  i-^'i^ '' 

JOINTOYER ,  y.  ad.  Ceft  ^  après  qu'un 
^  bâtiment; ^^  pris  (à  ^charge,  remplir  les 
^ouvertures  des  joints  des  pierres  ,  d'un 
^^mortièt  approchant  de  mèmà  couleur.  Re- 
S  Jointoyer  j  €^e^  remplir  les  joints  d'un 
t  portier  4e  chaux ,  ou  d&  ciment ,  d'un 
/  ^bâtîmeiit  vieux ,  bii  conftruit  dans  reaù. 

IONIQUE,  rc^ei  OKDRE,mMmmm 

JOyÉE ,  f.  f.  Çm  >  dans  rc^uvertiire ,  ou  ta 
f  baye  d'une  porte  ou  d'une  troifôe  ,  Té-^ 

riSeur  du  itiur  qui  comprend  le  tableau  > 
feuillure  &  l'embrauire.  On  appelle 
$'<  aulfi  Joude  OM  Jeu  ^  la  &cilité  déroute  (et- 
ii  metute  mfbbile  dans  (a  baye.  (  ^Wt{  Jeu.) 
JouiES  p'ABi^jbuR.  Ce  font  les  cotés  ram- 
:>  pans  d'un  abajour ,  (iiivant  leur  taluc  ou 
^^^  a.zcis,On  ait ^VLm Jouées de/oupirailytà^Uï 
iSenifier  la  Domine  choie  dans  uj"*  * 
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^ww»,  «^  ii^w<mM><v.  ^ ««».  dahs  un  efcaller  1     ' 

pluHeurs  Boyaux^  ou  ïvis  (ii(peiyiie,l'ei^^^^^v" 
pace  quarré  ou  rçnd^  qui  refte  entre  les  ,, 
/noyaux  &  limon%dr<p4a;,|Mljampans,  6^M< 
■'•■."bois, ou /le  pierre.^ïf B'^:^*''^>-'';^'ï- '^•^/,  j'.i* 
JOURNÉE,  ££  Ceft  le  tenis  du  érivail  g 
i    d'un  homme  pendant  un  jour,  il  y  arroia  j1 

de  Journées  ;  \à  Journée  defEntrer^Rk 
r ,  qui  he  re^de  que  les  pemes  . 
;)  île  fatigues  é[6S  ouvriers  qu'il  employé i*ç 
J^  Jpwmée  bouf^iepifè ,  c'eft  1  ouvrage  faiç  f  | 
p^ant  le  )bur,^^fo      la  f^duite  d'un   ^ 
^tipmme  pUcé]^  le;  Bourgeois ,  â  141^ 
V;  d'un  Entrepreneur  'y&c\à  Journée  du  Roi^:ilM 
llâ^^Ue  <eft  j^çmr  le&  xniy rages  iextraordi-ài^ 
iniaites,dulnëb^ 

e  leurs  chansemens ,  comme  les  nvyàa!e§m'"<^-%^^^ 
d  Ardutecoite.  Oii  paye ,  dans.im  ai 
^' lier , iine moitié <^  uji  fiers  de  jour, 
hyyer^;  dc,jm'^qua^-'en'  été. "La  Jouri^t^^  -  '-^^êm^^S:-'-'^ 

desoovriers  eft  ordinairètneht  depuis  cinq ,  .  ## •■  dl  W'^  ■ 
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heures  du  ma^n  lufques  a  cinq  heutèâ^ 
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JEk  ,  adj.  Epichéce  qu*on  doniic, 
dans  l'are  de  bâtir ,  &  aux  parties  d^Ar^ 
chitedure ,  qui  font  hors  des  proportions 
«réglées  par  les  exeijiples  »  (^  çpntirmées 

Îar  les  Architedkes ,  comme  une  coloniie 
)orique  de  neuf  diamètres  ,  &  une  Co- 
rinthienne de  onze,  &  aux  places  defti* 
nées,  pour  bâtir  j  dpnt  les  angles  &  les 
cotés  ne  fontpas  égaiix,ainfi que U plu- 
part des  anciens  cliateaux ,  où  »  fans  lujé- 

V  tion ,  on  affedoit  certaine  irrégularité, 

?  comme  le  vieux  château  de  S.  Germain 
en  layè  ,&  celui  de  Chantilli.  i,  ^    '    v 

ISLE ,  f.  f.  C eft , dans  une  ville,  une  terre; 

.  :  ou  une  langue  de  terre  ,élevéç  dans  l'élu, 
revctue  de  quais ,  alTez  hauts  &  folides 

j  boujr  féAfter  au  débordement  des  plus 
•  groiTes  caux,^  couverte  de  maifons  fé- 

'  parées  de  rues  qui  çQmmuniquenc  i  la 
terre  ferme  par  dés  pontis,  comme  TZ/Zf 
du  Palais,  &  celle  de  Notre- Dame.,  â 

%.  Pans. .  ■  ■■■.^^;-% ;,■■■:.;'■;•■'  ■-':-,.  ■u-v.  ?' -  ■'.  ■■ . :':-■■ 
^       Qn  dànne  aitffî  le  nom  d'IJle  i  un  eC^ 
pocè  dà  terre  où  eft  une  maifon  ifolée  ^ 

•"•-.A-^-.       '.    '.       -'^      :■-■-..'     ::,'-•*.••,'■    v;:' .v,.-  ..,,,,..,■.■■..■/  ,.v„ ■■■..::'■' 

.> -^  ■■■■0       t'";V. ••  •;.  ■■••;    '■•  ■'■■:.    •'-.:■;• 


ou  pludeurs  maifons  jointes  ehfemble ,  <8e 
entourées  de  rues  ,  qui  font  prùtie  d'un 
quartier  de  ville/^^^^^^<^^.^'^^^    :        :^       • 

lSQLÉ,adj.  On  caraélérife  par  cette  épi» 
théte  «  dérivée  de  l'Italien  Ijola  j  une  irfe^ 
un  corps  détaché  de  tout  autre,  comme  ^ 
un  pavillon  »  une  colonne ,  une  figure,  &c«  ^ 

ISOLEMENT ,  (.  m.  Ceft  la  diftançe  qu'il  i 
y  a  d'une  colonne  ^  un  pilaftre ,  d'un 

brce .  ou  d'une  chaufled'ai-T 


four ,  d'une 

famte ,  &c.  a  un  mur  mitoyen.       *   ;    C    J 

JUBÉ,  f.  m.  Ceft,  dans  une  Eglife,  une 
tribune  élevée  fur  la  poire  du  choeur  dont 
elle  décore  l'entrée.  Un  des  plus  beaux 
Jàb^s  qu'on  puide  donner  pour  modèle»  ", 
eft  celui  de  oaint  Germain  l'Auxerrois^ 
fait  en  manière  d'arc  de  trioriiphe.    J  K 

*       Qo  dooiie  tuili  le  nom  de/uW  i  Utrî« 
bUne  où  fqat  les  orgues ,  &  qui  fert  en 
même  tems  pour  la  mu^qûè.  Ce  tdri^é 
vient  de  ce  qu« l'Ofliciant ,  avant  de clun-  'i 
cer>  les  leçons  de  Mâtine^  aux  FctesCp-j 
lemhelles ,  a  coutume  de  commencer  par  { 
l'abfolutidni  : /tt^«  Do/nnr  .  &c. 
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_  _  Ê ,  f.  m.  Ceft  j  chez  les  I-ér 
yantlns,  ùrî  petit  pavillon  ifolé ,  &  ouvert 
de  tous  côtes  V^tjui  leur  fert  dé  retraite 
pour  prendre  le&ais,  &  po<k  jouir  de 
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^«<i  font  peints ,  dorés  U  pavés  de  car 
reàiix  dé  porceûihes ,  comme  ceux  de 
Conftantinople ,  dont  le  plus  grand  nom<tf 
bre  a  vue  fur  le  canal  de  la  Mer  noire  « 
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ABORATOIRE ,  f.  m,  Ccft  line  (allé 
en  bel  air ,  avec  dès  fourneaux ,  où  Ton 
faic  des  opérations  de  Chvmie  &  de  Ph v- 
fîque  ,  comme  le /.o^ororoir^  du  Jardin 
royal,  à  Paris.  Ccft  aulli»  dans  un  Hô- 
pital ,  lelieu  où  1  on  compofeles  remèdes. 

LABYRINTHE  ,  f.  m.  C «oit,  chez  les 
Anciens  »  un  tiàs-vafte  cdiâce  coupé  de 
tahè  de  chemins  qui  rentrôienc  les  uns 
dans  lés  autres,  qu*il  n'étoiç  pas  poffi- 
ble  d'an  lortir,  Lei  Lafytinches  étoient 
forrcbévis  des  Anciensi^  &  celui  d'Egypte, 
ù  célèbre  par  fa' gràndeut. ,  éft  un  beau 
monument  dexe  gùât,  J^Ùne  ditquç  le 
bremiçf  ^aA)^/i/frA<  fut  <;oinmenté  en 
Egypte  environ  lobo  ans  avant  Jefis- 
Chrifi  j  fous  le  Gouvernement  A'Hcradè- 
poUsi^  par  PcuJacuSy  ou  TUhoes,  Roi.  Plu- 
iieurs  flois  y  firent  travailler ,  &  le  Roi 
P/ammetictui$  le  fit  achever.  On  ignore 
i  quelle  fin  orC  avoir  cohftruit  ce  grand 
ouvrage.  Si  \*Qïi  en  ctoit  Dt^funeUs  j  c^t- 
toit  le  palais  du  Roi  Motherudes»  Lycias 
au  contraire  prétend  que  e'étoit  le  fôpuU 
Ci^^du  Roi  Maris,  Mais  le  fentiment 
du  grand  nombre  des  Auteuris  anciens  ^ 
'  efl:  que  c*étpî.t  tui  lieu  dédié  au  Soleil ,  un 
vit  temple  conûcré  à  ce  bel  aftrc.  Dédale 

'  £j^l|8  fécond  Lebyrpuhe^  qui  en  a  encore 
retenu  1^  nom ,  dans  l'ifle  de  Candie.  Le 
Iroifiémé  parut  daiis  Tifle  de  Stalimèhé^ 

i>^  &  le  quacri&ne.en  Toscane.  Les  uns  & 

,  li  les  autres  étoient  de  pierre  UHè  &  r^u:* 
bréè  ,  &  £uts  en  voûte  U  eir  arcade. 
^^oyezVHipoinnaturelU  de  Pline ^ûy, 

lion  dés  rues  d'une  carrière  beaucoup 


* 


LABTâtHTHE  DB   JAB^OIN.  Ceft  1' 

\  ciment  dé  plufieuts  allées  bordées  dé  ]^a^ 

IliÛades , oans un  parc  ou  un  jardin ,4i'oii 

.   i'on  £a|rt  difficilement.  Cet  ornement  des 

Jardins  n'eft  prefque  plus  eà  ufage.  11  y 

:    en  a  à  Verrailles ,  à  Sceaux ,  dÇ|umtilli» 

&c.  Celui  de  Verfailles ,quiéft ^  deflêia 

de  M.  Le  Nature  ^  eft  uns  contredit  le 

;  plus  beau  qu'il  y  ait.  11  eft  orné  de'fon- 

i  raines,  chacune  de(quelles  ceprélente  le 

; '  fujet  d'une  fable  d'Efope.  (Pa  trouve 

'<:  \>n  modela  de  Laéyrinthedim  )a^.T 

Sè  Pratique  dit  Jardinage^  Part.  C  di. Vï. 

Labyiunthe  OE  PAYÉ.  Efp^ce  de  icompartî- 
/    ment  de  pavé ,  forme  de  (:4ateband^ 
:  droites  ou  courbes V4"i  >  laiitant  par  leur» 
:  différéns  retours  des  efpaces  ou  (entiers ,. 
^imitent  le  plan  des  Labyrimheu      t^^^^^^y 
LAIT  DE  CHAU3f ,  f  ni.  Ceft  de  U 
;   chaux  délayée  avec  de  l'eau ,  dont  oa  fe 
fert .  pour  blanchir  les  muis  «  Ôc  qu'op,  ap' 
■  ■:«  ■  pelle  auflî  Laitance^^  '■-  ■  ■■  '^i'  -^M  '  f-  d  U  :     ■■;.:?*;■■.  .■ 
AITERIE,  f.  f.  Cieft ,  dam  unie  ttiaîfoiï 
,  decampj^ne,  un  lieu  au  cez  de  chauiîee 
I94  l'oi^ . i^i^c  le  lait,  tout  ce  qui. fert 
vau  laitage  ,2é  où  l'on  fait  le  firomâge  &' 
'le  beurre.  IV  y  a  des  Lakeries  en  maniéré  ^ 
de  Mon ,  décorées  d^Architeûure ,  avec 
'ouélque^  fontaines  &  bouillons  d'eau ^ 
^^.diunslei^uelles  on  fait  collation  i  la  fra?^ 
iîf  cHenr.  laie  eft  hi Laiterie  de  Chantilli. 

iUMBflflJRpE ,  (,S  ^mk  bpis  d^ 
iciage ,  conimè  ùii  chevron  V  ou  mftné 
comme  une  folive ,  qu'<Mi  couche  &  qu'on 
iGcélIe  diagonalement  i  augets  avec  pUU; 
tre  fc  plâtras ,  Çaijan  plancher ,  pour  y  ao^ 
r  du  paquet ,  ou  quarrémenr ,  pour 
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3^^puillée%^  comme  font  les  carrières  d'Aral  y  clouer  des  ais.  On  met  du  poulÛer  de 
cueil,  oui  on^uue  grande  étendue.  U  y^i-'-^ciurbon  eiit^  les^i^imi^icf^ ,  afin  d'enw 
ir  fous  1  ôbfervàtoîré ,  il^  aux  environs  r  {pécher  que  rnumiditéhe  ^e  tourmenter 
une-efpecé  de  La^^fjmhe  dont  les  rues        &  déietter  le  parquet»  fur-tout  dans  let^ 
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iparallelesfbnt  revêtues  de  maçonnerf^de 
moilpn  hifitidif^é  Se  couvenes  du  «ciel 
naturel  de  la  cairiéré. 
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LAMBOURDES,  f.  f,  pi.  Pièces  de  bois  dui 
font  i  coté  des  poutres  »  éc  où  il  y  a  dés 

/quilles  pour  y  appuyer  des  foUves.  On 
appelle  encore  tam^ourdes ,  des  pièces  de 
bois  qu'on  met  le  long  d'un  mur  mitoyen, 
pour  porter  les  folives ,  &  qui  {qw  Ço^^ 
tenues  "par -des  corbeaux  de  rer. 

LAMBRIS ,  f.  m.  Ceft  un  enduit  de  pUtre 

*  aufas  fur  dus  btres  jotntives ,  clouées  fur 
les  bois  des  cloifons  &  des  platpnds.  Ce 
iiiot  vient  du  latin  LamhriteSy  des  lattes. 

Lambris  6e  M ARBR£.  Ceft  un  rev^ment 
par  comparti mens ,  de  tliverfes  forres  de 
iiwrbre,^^^  eft  ou  arr:ifcj|  comme  aux 
Vmbrafures  des  croifées  teihtcées  du  cM- 

i    i:êaU'de  Vcrfailles;  of  avec  des  faillies , 

;  comme  à  l'efcalier  de  la  Reine ,  du  même 

château.  On  en  fait  de  trois  hauteurs ,  de 
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l'article  ci-après.)    ■  ;  ^^^     J     £ 

Lambris  DE  menuiserie.  A^<^n^blage  par 
panneauk,  montans,  ou  pilaftres  de  me- 
nuiferie  ,  dont  on  couvre  en  tout  où  en 

I  partie,,  les  mUrs  d'une  pièce  d'apparte- 
.  ment.  On  nomme  Lambris  à^<'PPy^  j  ^e- 

. .  lui  qui  n'a  que  deiix  ou  trois  pieds  de 
hauteur  dans  le  pourtour  d'une  pièce  & 
dans  les  embrafures  des  croifées  '^Lambris 
de  demï-revètem<nt  j^  celui]  qui  ne  patte 
pas  la  hauteur  d'un  Attiqùe  d'une  che- 
minée,  &  au  deflTus  duquel  on  met  de  la 
tapifferie;  6c  .Lambris  de  revêtement  ^cç- 
lui  qui  eft  depuis  le  bas  jufques  en  haut. 
Lbïiqué  ce  Lambris  cH  attaché  fur  dés 
poutres ,  ott  folive; ,  on  laiife  de  petits 
trous  afm.cjue  le  vent  y  pafTe  :  ce  qui 

;  C!npèchc^^^<^^        boi^  rie  s'cchauffê  étant 
'  l'uh  contre  l'autre.  (  Voyez  les  Principes, 
itArchiteaure  ^dù  M.  Fétibienp^e  h 
Cours  ^AnhueSture  de  ^Aviier^  édition  ■ 
\de  iTlOjpbuT  itttt^ 
tion  (ur  les  Zam*w.)#-        0  ? 

L  AAIBJUS  PB  PI  AFQND.  Foyèt  SÔFITE.  • 

I.AMBRIS  PEiHt.  Ceft  tout Jutm^rli  peint 
par  (tèifipartimeii»,  de  couleur  de  bois^ou 

v:   de  marbre.  .#■  .  -V  ■^f-''^fi|;: 

LAMBRISSER ,  V.  aét  Ceft  mettre  un  én- 

(lùît  de  pUtre  au  (as,  fur  le  lattis  d'un 

ji^an  de  .Dois  ,  d'un  plafond  j  ou  ,^*une 

çloifon.  Ceft  auflî  revêtir  un  mur  d'un 

amhris  de  menuiferie,  ou  dé  marbre. 

LAME  DE  PLOMB  /  f.  f.  Morceau  de 


■•:V^:c:VV-:-;.-\:-,L:--A  N 

Ï>lomb  mince  &  battu ,  qu'on  met  entre 
es  tambours  d'une  colonne ,  fous  les  ba- 
fes  &  les  chapiteaux  de  pierre ,  pu  de 
marbre  jpofés  i  fec ,  (aris  ihortier,  pour 
les  cmpccher  de  s'éclater.   >f  v 

LAME  D'EAU, ff;Ç'«| un jetd'eaud'ùi^;^ 
feul  ajutage ,  fort  menti  &  ttés-clevé»    ' 

LANÇIS,  Lm.  pi.  Ce  font,  dans  le  jam-*t 
bage  d'une  porte ,  ou  d'une  croifée ,  les 
deux  pierres  plus  longues  que  lepicdroity 
qui  eft  d'ulte  piecet  Les  ùmcis  k  font 
pour  ménager  la  pierre,  quf  ne  peut  pas 
toujours  faire  parpain  dans  un  mUr  épais; 
I  Où  nomme  l^cmcis  du  tableau .  celui  qui . 
;  eft  au  paréi^iènty&  £âhr/^  defétoinçon  j^  * 
celui  qui  eft  au  dedans  d'un  mur.-   ■*  V' ^i 

LANÇOIR ,  f.  m.'  Terme  d'ArchiteAure 
hydraulique.  Ceft  la  pale  qui  arrête  l'eau 
a\m  iribulin»  On  là  feve  quand  On  veut 
le  flnre  moudre,  6u  faire  écouler  l'eau  du 

r^  ri  ^  i.  «■  ■•■.'•.  .  ■.  »  '  ■■  1  f  •'..■.••.'.    ■ 

V4ftll«&I«    '-  ■>■•.-#  ■,'■■;..:,■>■..,,■:■..:':;;••,. 

LANGUETTE,  f.  f.  Séparation  de  deux 
ou  plufieurs  tuyaux  dans  une  fouche  de 
cheminée..  Le  plâtre  pur  y  pigeonne  Ôc 
non  plaqué,  de  trois  pQuçes  d'épailTeur^ 
la  brique  &  la  pierre,  (ont  lés  niàtîérès 
dont  on  (aities  xo/j/Dfzr^rr^i.  On  leur  donne 
quatre  pouces  d*épaiflfciir.  /  ;  |  s-  î^ 
Languette  I)e  chausse  d'aisAnceI  C'efb 
^    i^^  de  dâles*  de  pierre 

dure^  qui  fépare  une  chaufte  d'aifance  i 
chaque  étage,  jufques  i  hauteur  de  de- 

'■^':  vàrit^eii»  au  plus,  basi  f- ■  ■^;^S  •■ -^'^^^^^^^ 
Languette  de  menuiserie.  Efpece  de  te- 
non continu  fur  la  rive  d'un  ais ,  réduit 
environ  sui  tiers  de  1' 
.  trer  dans  une  ramure 
Languette  de  puits*  Cale  de  pierre  qui , 
;  io^  i|p  <9|t  mitoyen ,  p^Utage  égaleipent 
*.iin  puits  ovale  à  deux  propriétaires ,  Se 
f'il^dekenà^^^^'j^  bas  que  le  ret  dé 
-''' chau(nter^'-'''':'^V;^;^t^^v'  .. . . , .: ...  :'-:;■"['::;■:>:'■  P>; 

1<ANTERNE,  C  C  Êfpéce  de j)etît  dôme 

"^^  éfevéfur  un  grand  dômë,biif  raf  uÉ  cdm- 
ble  ^  pour  donner  du  jour  &  fervir  d'a- 
mortilfeirient.  On  donne  auflî  ce  nom  i 
une  cage  quarrée  de  charpenre,  gai^nle 
dé  vitres  au  deftiilila  comble  du  corri-^ 

,  Ott  d'une  galerie  ,  en- 
tre deux  rai)gs de  boutiques,  pour  l'édai^ 
rer.  Il  y  a  des  Lanternes  de  cette  dernière 
efpece  à  U  Bôurib  de  Londres. 
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L  A  R 

,  /  "  On  appelle  encore X<ïri/^/7ie,  6ui?^«rc, 
'une  pence  tribune  dans  une  Cour  fou- 
.      veraine,''qui  eil  fermer'  de  jalouHes,  où 
les  Anibalfadeurs  ôc  àutre'î  perfonncs  de 
diUindioti  affiftcnt  aux  audiences  fans 
r.'t,.  être  vus.  .■^y^''^;-:''^'*^    .  ;V;-:.  ;; '•■'^  ••'■■'■■  :/ 
Lanterne  de  cotoMBiçR.  "Petit  alTemblagc 
de  charpente  ,  rond  ou  quatre ,  couvert 
d'un  chapiteau  audelFusdu  comble  tron- 
qué d'un  colombier ,  par  où  Itis  pigeons 
;     reçoivent  de  l'air,  &  prennent  leur  eflor 
:"■,;,  /pour  Vénvoler.  v:;-^;,  -^.'^  ■■•■  .>•.•■:•:.■>;:,■.  .',:..../.■.•:.;. 
Lanterne  d'Eglise.  Pmte  tribune  en  fou- 
le     me  de  cage  die  menuifcrie,  vitrée  outer- 
§v  ■  mée  de  jaloufics,  qui  fert  d'oratoire  dans 
;,;.  ;  une  Eglife-  pour  y  prier  avec  moins  tij 
.     ,  diftradion.   Telle  eft  la  Lanterne  qui  eii 

y  ;  dans  la  chapelle  4^>^l^f<;^^'^l<^y<^'^l^*^'^^* 
LANTERNE  d'escalïer.  Toutëlle  élevce  7u 

*  deifus  d'une  plateforme, ou  tètniirc ,  pbi;r  ^ 

couvrir  la  c;^;e  '  ronde  ,dkin  efcaUcr  par 

-     lequet  on  y  monte.   Cette  Lanterne  fc 

/ïC  pratique  lur-toiit  dans  4es  pays  chauds, 

v   où  les  terrafTes  fervent  de  couverture.  11 

y  en  a  aulll  de  pierre  à  l'eniour  de  la 

4 .',  plupart  des  dômes.  Oh  en  compte  huit 

;^  Jdans  celui  del'Eglift  de  l'Hôtel  royal  âes 

^;,  Invalides,  à- Paris,  don»  les  clwpiteaux^ 

font  par  alHfcs  de  pierre  dure  à  joints  re- 

■  ■' i; '■  Couverts.  ,-i>^#-^'"^- .-.;  ;  ^.-^"^  '",X; -■  v  ^  H  :  ■  =' vv  ■; 

Lanterne  de  moulin.  Petite  machine,  pref 
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Îiue  en  forme  d'un  moulin ,  garnie  de 
es  fufeaux ,  &  au  travers  de  laquelle  palfe 
V  Un  fer  qui  fait  tourner  la  meule.       * 
/va  LAN  USURE  ,  T  fl^  C>ft  une  pièce  de 
plomb  qui  eft  au  droit  des  arçuiers  ^  & 
îbùs  les  épis  ou  àmortiflèmens.t /     ! 
J  LAPIS,  f.  m.  Terme  de  décoration.  Efpece 
de  pierre  prccieufe  d'un  bleu  célelVe ,  mrlc 
l^de  points  &  de  veines  d'or,  qui  entre 

tis  les  petits  ouvrages  d'Architediire  de 
rbre  ou  de  marqueterie ,  comme , il  y 
I  en  a  dans  le  t^ibernacle  cfu  S.  Sacrement 
V    de  Saint  Pierrfe  de  Ronie.  Lé  plus. beau 
îjifis  eft  l'oriental ,  qui  ne  perd  point  fa 
;■■/  couleur  au  feu. ''"'/v<V'*^   *'  •■.  •■•v.--i«:v/,/:-\ 

lARDOlRE ,  ( f.  f.|  ou  SABOT ,  ( f. m.) 
Ternie  d'Architcéiùre  hydràuliquei  Ar- 
mature dé*  fer,  dofct  on  fe  fert  pourga 
nir  le  bout  d'un^ilot*    s  -         /*.y.: 
;:  LA RMES.  Voçfe^  Gouttes.' '.-•  "-^i^M,  WMC 
'LARMIER;,  f.  m.  Ccft  le  pliis  fott  mem- 
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.        X  A^^^^^^  in 

bre  quarte  d'une  corniche  ^  dont  le  pla- 
fond^(l  fouvenc  crcufc  en  catul.  Les  ou- 
vt^ers  le  nomment  Mouckcuc,  \\  eik  aulîî 
appelle  Ct>/^onn^.  Mais  le  nom  ik  Larmier 
ou  Gouttière^  eft  celui  qui  lui  cft  le  plus 
approprie ,  parce  que  Veau  de  la  pluie  eiii 
combe  par  gouttes,  ou  par  larmes.  '  ' 
Larmier  bom^e  et  RiGÙ;  ÇelV,éndcdani 
ou  liors  d  œuvre  d'une  poitc  ou  d'une 
croiftfe,  Iç  lincera  cei^jrrc  p.ir  le  devant/ 
&  droit  par  (on  profil. 
MîER  DE  chfminlV.  (?cft  lo  coùronnc-^ 
ent  d*iinc  (bûche  de  chcnunce*  • 

ER  DE  ^fuÂ.  E^îpcce  dç  pliiirhc  fous 
i;oiK  du  cUapcrcjii  d  Uii  mur 'mitoyen^ 
•  .vO'i.de  aocure; ■;.-': ^^■i^^' •'..••.  ^xV- ■-:.'■'■  '    ■\ 

LaRMIi:^    GOTHI^UÇ-,  ou.  a    tÀ     MODEKK^/ 

CeV,^dansles  Vàcuxmurs,  le  lone  duii 
cou  .^J'alTifoç ,  au  droit  d'iin  plancher  ,  oii 
fous  les  appuis  des  croifâîs ,  une  efpece  .^ 
de  i>linthe  .en  clunfrein  ^  refouiUc  par  ' 
.dcilous  en  canal  rond  ,  pour  jerter  1  i» 
c.iùx  plus  facilement  au-delà  du  mur«  f 
Larmîer;w.  Terme  d'Architcdure  hydrau- 
lique. C'etl;  une  retrait j  de  maçonnerie,;^ 
cônftruite  ordinairement  dans  Un^pohi: - 
]»othiquè ,  terminée  par  un  talut  &:  une 
laillie ,  qui  fert  4 "ornement  à  une  pile , 
à  une  façade  de  pçnt,  en  guife  de  plinçhe,  " 
■V^dè  cordon,  &c..  u''-:---'-yr:\  V^-^'x;;.^-^-- ■^-  .■•..  ^ 
LATRINES ,  Cf.  pi.  Lieux  4è  commodité, 
difpofés  les  uns  à  côté  dès.  autres  dans 
une  grande  pièce  d'une  Maifon  religiéu- 
fè,  ou  4©  Communauté,  (f^.  ArsAstF.)  ' 
On  les  nomme  auHî /^^roiri.  U  y  a  des 
.Lgtrmei  publiques  dans  quelques  villes 

du  Levant.  Ce  mot  vient, du  latin  £<tf<fr<V 
; •■  'Ctre caché:'  - ''■'■-■:■':-■  0 ----'^^^'P';^^^^^^^^ 
LATTE  ,  f.  f.  Morceau  de  lx)is  de  cUèhô 
refendu ,  félon  forrfil ,  en  manière  de  ré- 
é  mince <^ui  s'attache  fur  les  cHévrdns 
'un Comble,  pour  en  poner  la  ruile.,oui 
.    l'ardoife.  La  Latu  pour  la  tuile  eft  ditîc-^' 
ren^  de  celle  qu'on  employé:  pour  l'ar-  ■ 
doiie,  qui  eft  plus  large  &  de  m^me^loh- 
gueur.  .;.■;:■•;■■•,:.  ''r.'-lk.,,..:.;^^çi:^^^^^^^^ 
Latte  ^osticÎii.  Nom  centra!  qu*on  donne 
a  route  Léne  qui  n  eft  çmplovce  que  pour 
tenir  de  la  maçonnerie ,  comme  celle  qui  ■ 
porte  fur  les  jétrefilldns  d'un  plmchcr  en- 
fonce ,  ÎC  tes  iattes  qui  font  lé^eremcn:  ' 
cloutées  fous  les  nurcnes  d'uh  eïcaliét  de 
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i,\fç!vs  ^  pour  eh  ifoutchir  le  hoardl  »  & 
.qu'on  oce  en  fuite  pour  enei>4uue  &  ra- 
'*'^'' valet  'U  coQuiUe* ^ -» "" ^  j-v';--.''  -#-^=^.#'y: ■■:".. 

1  &ATTE  .YOLICIlfi^  /  ^^yt  CôNtiWI,-I-ATTE  DE 

LArrER  ,  v.TiST  Geft  attacher  lïif  uii 

combl';  »  >y  ec  ^içi  c1qu$>  .4e$  *#('^*  .^*JP*" 

'  ;;;  cécs  _4c  quatre  ppû'ce»!,]^ 

V  ,  tîiiirè  i  .ipu  rardoife  Qn  appelle  tattcrà 

■  .  <  Élaire  voye  j  meure  dcîs  LatUf  fur.  un  pan 

; .  :    dé  bojisTi  pour  ret|r»ir  Ici  platrasdcs.  pan- 

;    '  -neaux  i  oc  les  recouvrît  de  plître  ;  éâlat-^ 

- .  .   ter,  à  loties  j oint iy es  ,  c*«ft  clouer  des  iutfr^'i 

;  il  près  les  unes dcsaucres quelles fe  tou- 

■",1.1  •  ■,  ..  '         ■'  '"'^t^.  '  '  1  "  '• 

LA-TTiS ,  f.  m.  ÛtCt  un  ouvrage  de  lattes. 


On  die  faife  un 


LAVIS ,  f.  m.  Nonv  quW  donne  a  lin 

lein  hyé.  (k'oyei  Lavik.  fie  PlXn.)  ^^  1^'  ; 

RAVOIR,  f^  m.  Ccft ,  près  une  cuifiné  ,|e 

'  lieu  où  Ton  lave-  la  r^aiifellè.  C'eft  aum 

r*  lé  nom  de  la  cuve  de  pierre  qparr ce ,  qui  ^ 

'^-ietfà-la  laveiv.  '■^4---"' •■■  - -r^':''-i: ■]■-.■  .-■  ;.  c- ' ' 

tÀYpHU.-#^-q[  PiSClMB,;'-'  ¥:&'~t,.  : . •' ^^.•.■■:,.:; 

LAy  oiiLtUBLit..  Bauin  bordé  de  pierrçi  av«C 

!'  ^  |êgôuf  yf#tt  1^  lave  le  lihge^  > 

I^ÇE  ,£:  £  Petite  route  qu'on  Yait  daor 

:sin  -bois  pour  foripec  une  allée ,  ou  pour 
'.  rarpet^ter  &  eh  lever  le  plaii  ,.quand  on 

en  veut  fiure  b  vente*.- 
L A.YER»  v.adtCeft  tailler  uiie  pierre  avec 

ix  Làye  j  qui  eft  un  maneaa  Dretclc  ou 

jrèSiidu  à  dents  par  fa  hache.  '  .  "^ 
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■^couverture  de  lattes. 

jLAVE-MAliN,  f.' m.  C eft  un  petit 

voir  d'eau ,  en  manière  d'auge  de  pierre  ; 
pu  de  plomb ,  avec  des  robinets  pour  dif-^ 
tribuer  l'eau  i  qiii  fert  à  laver  les  mains, 
à  fèrttréé  d'une  facriftie ,  ou^d'un  rcféç- 
,  'éoire.  li  y  a  à  hauteur  d'appui ,  aU^deltous 
*  àx\.Lave-ma'  ^ un  baiÇn  redbangulàire,  ou 
qùarré-lohg ,  dé  pierre ,,  pour  reiMvoir  & 
écouter  l'eau;  z  -  v    - 

LA  VER ,  y.  aia..  Çéft  fur  un  dèfleih  paflc 
:    a  r^cre  ,  couchei  avec  un  pinceau  une 
':•■■  couleur  d'encre  de  la  Chine ,  ou  de  biftre 
;  à  r^eau,  pour  le  faire  pajroître  le  plus  na-^ 
^  tùtel  qu'a  e(i  poflible, ,  par  les  ombres  des 
w  faillies  &:  des  baves,  &  pal^'imitation 
des  matières  dont  l'ouvtage  doit  être  conf- 
trUit.  Ainfi  on  ilov^  d'un  rouge  tendre 
'  pour  contrefaire  la  brique  &  U  tuile  y 
"  d'un  bien  d'inde  clair  ■i  poujr  l'eaa  &  l'af- 
doife  ;  de  verd*,  poiit  les  arbres  &  Içs 
gaî^s^  de  (âfran,  ou  de  graine  d'Avi- 
.  gnoh^pour  Tor  &le  bronze ^  &  de  di- 
verfes  couleurs  pour  les  nnarbres.  Ces  La- 
vis Xe  font  par  teintes  égales ,  ou  adoucies 
fur  les  fours ,  avec  de  l'eau  claire ,  &  for- 
tifiées de  couleurs  plus  chargées  dans  les 
ombres.  (  Voyez  les  Régies  du  Ùejjein  & 
\du  Lavii  pour  les  plans  ^  profils  &^^  éUva- 
-  tiens  de  tArckiteàure  militaire  &  civile  . 
&ç.  ^zxlA.Buchotte:)  ff^  encore  Pian.) 
Laver.  Terme  de Charpencttie»  C'eftôterj 
*     avec  la"bcfaiguë,  tous- les  traits  de  fcie 
fl^  rencontres  d'une  pièce  de  bpis  de  fcia- 

V   ge ,  poujE  la  dieifer  &  l'aviver.. 


4  pour  dire  faire jLUie,iLA2^R ET  »  f.  m.  C'eft,  dans  quelques 


v^: 


\  ■■■. 


^ritles' maritimes  de  la  Méditerrarvée ,  pof- 
lédces  par îeiÇhrétie.ni,  une  grande  mài- 
ibh ,  un  grandr  bât imenr  hors  de  b  ville , 
dont  les  logemens  font  féparés  &:  ifolés , 
&  où  font  quarantaine  lés  équipages  xles 
vaiifeaux  qui  vieniient  duLevaht ,  luf- 
pe<3ts  d<j  pcfte.  -.     . 

On  nonttne  auflî  X<»<ïr<fr  j^  un  hopitaî 
où  l'on  riétire  ceux  qui  font  attaques  dé 
:k  maladie  cpntagieule.  U  y  en  a  lui  fort 
be^  à  Milan. 

iGÉHt,  adj.  Epithéte  qu'on  donne  i  un. 
ouvrage  beaucoup  perce  »  où  la  beauté del^ 
la  former confîft^  datis  le  peu  de  matière^ 
comme  dàiis  les  portiques  de  colonnes, 
les  péri ftiles  ;  &c.  On  caradérife  auflS par 
cette  epithéte  àçi ornçmens.^c]ieats  fort 
recherchés ,  évuidésjSc  en  l'air ,  eoiriine, 
les  feuilles  des  plus  beaux  chapiteaux ,  & 
les  draperies  des  plus  helles  figures.  . 

On  appelle  éhcore  JUgerSj  les  menus 
ouvrog  js',  comme  les  plâtres ,  carreaux , 
Sfc.  Miais  ce  mot  eft  pris  en  mauvAife 
part ,  pour  les  ouvraees  où  l'épaifleur  n'eft 
pas  proportionnée  a  Tétenaue  ou  a  la 
charge ,  comme  le^  murs  de  fac.  '  trop  min- 
ces, les  folives  &  poteaux  trop  foibles 
&  trop  efpa^cés ,  &  autres  malfaçpnsv  v    ^ 

LEVAGE,  f,  m.  Tt'rme-de  Charpenterie.  ' 
C'eft  l'élévation  ou  le  tranfport  du  bois  j* 
dé  l'aftelier-fur  le  tas\  .     i       — 

LEVÉEyf,  f.   Terme  d'Architcdure  iy- 

,  draulique.  C'eft  une  éfpcce  de  quaPae 
maçonnerie  *oa  de  files  cle  pieux ,  qui  fou' 

;  tient  lés  bergcjs  d'une  rivière  ,  &  eth'» 
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pîche  qu'elle   ne  fè 

tEVlER ,  f.  m.  Pièce  de  bois  de  brin  qui, 

par  le  fecours  d'un  coin  nômiiïc Jh'^a- 

,  rriôclion^  àr^teil ,  ovi  point  dfaf^l j-Êà}^ 

eft  po«  dellbus  une  de  (ef/  e?ctrcmitcf  j» 

:,àide  if^Mt  un  ^o^Jxcde£\i^J^P^^lçs 

;  V  ditfërentes  elpèces  de  tfvièrs  ,  &  leur 

théorie ,  dans  le  Z^Mfi^/t.  univ,  de  Mathé- 

.^jrmiqui  &  dcPhyfique^  ar^çle  J^<if^| 

;;  l^riqu*^  pefe  Air  le  J^Ur  ^on^<SiiX^j^      ' 

u^  &  lorfquon  i'abbat  ivic  cfès 

fardes,  à  çaufe  de  fx longueur ,  &  de  \\ 

grandeur  du  fardeau,  pn^  appeUe  .cela 

Jaire  un  abbatagc.  Cette  opératit)n$*ett 

prariquée  avec  beaucoup'  d  intelligence  ^ 

pour  enlever  ^  pofer  les  deux  cymaifes 

du  grand  fronton  du  Louvre..  (  iSfayq^.les^ 

:    Notes  de  M.  Pfrrault  ùitVArchaecliâ'ë 

■^.:  ■  de.  Vitruve ,  liv.  x-'  (Auxyim,)  ^'"^p^'&Mi-M. 

LÏ:VR,E  Foyex  Cami>£ne.  ■': :-Vm:^'*'^i& 

LEZ ARDES  ,X  Ê  pi.  On  ap.f>élle  dîhfi  les 

crevafles  qui  fe  font  dans  les  mtiK  de  ml- 

,  ^onncne,.     -•  ■  ■.■■.■■.■■■:■  ^V^k^-Â^'^^Mà 
LIAISON, X£^  C*(b(1  la  ii\ariî^i^ d'sB^ger 

&  de  lier  le!(  bnqû^s  par  éh'cfialriemeht 

-^  les  uiies  avec  les  Autres^  Et  Délidijùi^^ 

\  c'eft  la  Situation  qù  ibnt  1^  pierres  lorfr 

■Cjii'elles  n'ont  pas  moins  (^fîx  pouces  de 


I 


d( 


un  m»x\t^i,oc%     ic~ 


carnere  a 

le?.  ealrrmileU  ♦  I&,i4#$  ic<3urfe$,  *Q^^  a 
^  pelle  auHiXzc^.  ung 

trs ,  1.  ro*  r  lece  de^i>^$^  dans  TalTembiaee 
aurLcomble.,  pour  lier  le<  ppmçons  avec 

fiices  &  les  fbi^s-faîtes.  Il  y  aauïTi  de^ 
<W  ieiillW  1#  ftryenlt  de  m^ 

S  lés  énfohceoKïi 
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,      lEH  DE  FER,  MOM^U 


^^ 


et  méplat ,  cojiidjc,  I 


V;- ■;  ( 


£é  ceintré ,  pour  retenir  quelque  mfÀQ:^-,^t-'^^  vf^■'';:t'':■iK■¥'■ 
-  .  *  - .      i  ••    • 


;4|' bois  dans  un  aiTembb^è'de  en 

I^lf  ,'ou;4ç^menuiferi^**S^;|;j^;  ^ 

LiEN  pg  VERPLlf  Ceft  un  paquet  de  .fix  tà- 

Wei'de  verre  de  Lon^iînè.  C'eftaufliurt  il 

iXi^n  de  plomb  qui  Retient  les  panneaux|i 

■  y  içres^ayec^les^  verger  ;46'fcri>..^^     :  :.;fc 

liTerme'  dVÀxdkîtè^re  hydraulique;  ^ 

Nom  général'  qu'on  d<»itiie  a  toute  pièce 
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dé  charpente  de  ^ont  ^  qui  porte:  en  dç 
charge  cdntre  deux  autres  ^  3c  qui  M  lie 
Tçl  eft  lel/tf/i  qui  auifire  le  poteau  ^^- 
fer  d^»me  lice ,  avecvk  pii|p  i|i  ppi^t  èri 

fhiiii^:,,:,;  ■■    -■■  .-^X^:^^§'^M-^$:: 

L1EB.NE,  1 1  Pièce  dit  Bo^  ^^rlen  iTcË^ 
recouvréhient ,  tant  an  dedans  du  rntkr  T||flfeten^dc^ 
qu'au  parement ,  (uivanrr^p  de  bâtir.  W  fe^iiéoinbil^^:^  i.po«er  le  £iiuii|^(^ 


..  ;*  .     tf^     '■'■■'■    -,.1 

■^  ■."•.■;''.■/•■'  j  •; 


.  h 


■l:h:        ii: 


■hV 
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'<.^ 


Liaison  a  sec.  JLia/^n  de  pierres^fans  mor- 
tier ,  leur  lit  étant  poli  &  frotté  au  gràîs. 
G'eft  ainft  qu'ont  été  conftruits  les  plus 
grands  bâtimens  de  l'antiquité ,  f^its  des 
plus  grands  quartiers  de  pierre,  &  qu'eA 
.  Dati  l'arc  de  tf^OnipIi^u  fauiboûrg  Saîiit 

■^-  '■'■  Antoine ,  a  Paris.'''  ^■■'::;->t||r.#--*'-.iî*.:^^ 

Ll  AISONNER ,  v.  a^t.  Ceft  arranlé  des 
pierres  enfoite  que  les  joirits  des  uiies  por- 
tent fur  le  milieu  des  autres.  Oeft  âuflli 
remplir  de  mortier  leurs^  joints ,  pendant 
qu'elles  Fonic  fur  lés  cales.    *  ^ 

LIBAGE ,  f.  m:  <iros  ihpilon  ou  quartier 
d^  pierre,  mal  fait  ou  ruftique,  de  qua- 
tre ou  cinq  i  la  voye ,  qu'on  employé , 

•  équarri  à  parcmens  bruts ,  dans  les  garnis 
.  &  les  fondiemens.  Les  Libages  fe  tirent  du 

ciel  des  qirriefcs  \  &  une  pierre  de  taille 
:  deyientXi^i^^, iorfqu'on i^'eivpe^  rien 

•  .■faire.  '.  V.-..  .,  .     \-  ■..■'■  ^^^'■'<' /'^\'-\\.:'''T'''^' 

■  ■  ■  k  1 

Ll€£,  f.  f.  Nom  commun  &  à  la  barrière 
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[■■''•.■■■■>:..•>. I.       .■.-■■■•'■Vi'   '  ./•■■;r,  <É  •. 


cour 


gireiuet. 

Ion  le  poÉCTour  d'une  coupole;.  J^uïïeH^ 
de  ces  Liernes^  étaiit  îUÏ^blées  j|^  «i^r  > 
veau^  formiént  les  coiurs  deXi<T7WBaf;^^: 
étages  >  &  reçoivent  ^î  t^ons  «:'  ihorm^  ^ 
ùis ,  les  chevrons  courbes  d'un  dôrfle.  . 
IfiERNfi  CE  PALÉE.  Terme  d'Arcmteéhu"e' 
hydraulique.  Pièi^de  bois  qui  Tert  à  en- 
tretenir lès  files  des  pieux  d'une  pàlée  avec' 
boulons.  Elle  fért  pouc4e  même  ufage ,  i  Ix; 
r    cpnihucUon  dt»  batardèaux.  Lorfdtie  la 
X/Vnie  èfrfmplbyéè,  a  poulTer  des  fils  de    - 
pab-à-planches,  on  l'appelle  X<ifl^^^<ziiir.    , 
blie  eft  4îfcrenté  de  la  moiie ,  en  ccr 
qu'elle  n'îTpoiiô  d'entdijlë  pour  accolée 
las  pieux.  '  ■" ,  '''^■:'^- ' .  .■ 

LIERNER,  Y,  aô.  Ccftattacher  des  Uer^ 
'nés.   .  ■  •    w.:.-^.,.^-.'  -K.'-.  ■■•.-,■■;■  ,/■  ■  ^ :;/■■,', ' 
,  f.  f.  [J.  Nervures  dans  lès  voii-»- 
iques,  qui  fdhnenc  une  croix  «, 
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fiE#^   &  qiii ,  jpâf  un  bout ,  (e  joigntw  atix  ticr- 
'^^"^^^^^^^^  laucrë  i  la  clcfl 

ligne;  f.  f.  Ceft  une  étenane  qui  n'a 

qu  une  feule    dioietiiion  )  U  longueur. 

^^^^  .  (^  ceci  eft  un  terme  propre  de  Ma- 

thémacique,  nous  nchous  arrêterons  point 

à  définir  Jés  diflf^^rcnçes  çfpeccs  4^  Lignes 

■  qui  tiennent  immédiatement  à  cette  fciçn. 
ce;  &:  nous  renverrons  fur  cela  au  D/V 

]    iionnairc  iintverfel  de  Mathématique  &  de 
Phjiquej  article  Ligne.  Nous  allons  donc 

f>iner  aux  fignifications  particulières  que 
i:<  Lijiyies  onz  dans  l'art  de  bâtir/-      ;    . 
Ligne  de  pente.  Ceft  une  Ligne  qui , 

■  dans  lappareil  dçs  pierres,  eft  inclince 
fui  van  t  une  pente  donirée ,  comme  Tarra- 

^  fement,  {voye:[  ce  mot)  pour  recevoir 

le  couÏÏinet   d'une  ^fceiite   droite   ou 

biaifè ,  hLigne  de  la  montée  d'un  pont , 

V  &  lâX/^rt?  ramp  fer  achevai, 

4  par  rapport  à  celle  de  niveau,  tkee  fur  le 

•  »icme  planv    v    *  7  v 

■yj'     Ligne  fOn&uie.Oe(ï  une  tij^e  qui  fçrt 

;1  marquer  une  chofe  qu*0n  ïlippofe  être 
^'  :dcrrieré  uiîfe  autre,  comme  le  profil  d'une 
Eglife  derrière  fbri  portail  ;  à  marquer 
auftî  fiir  un  plan,  les  aplombs  de  ce  qui 
eft  ert  l'air  ,  comme  les  rampes  d*efca- 
liers ,  poutres ,  corniches ,  arrêtées  de  voû- 
te, &:c.;&;enfin  à  faire  connoîtrfe  lesdia- 

y^étfës  /  les  largear^  &  les  hauteurs  des 

[Zignj^^^lQngée.  Ceft ,  dans  la  coupe  des 

piçrres ,  ïmè  liigwtf  titce  à  côté  d'une  au^ 

tré ,  &  Vl'uh  même  centre ,  comme  l 'in- 

^clin'îifon  des  youUoirs  d  une  piateoande , 

à  kiefure 'qu'ils  s*cloignent  de  la  clefi  Li- 

pie  ràbngieléh  auflî  imé Ligne  hélice ,  ou 

cjui  tourne  en  vis  ralongée,  félon  leram- 

ai\t  plus  015  moins  roide  d'un  efcalier 

vis.  Dans  la  Chaq)enterié ,  la  X/,^^  ra- 

n^iir  a  une  autre  (îgnification  :  c'eft  Téx-- 

c^  dç  la  longueur  a  un  aireftier  fur  celle 

es  chevrons.  On  lano^me  aulll  ii^trru- 

ment  ou  RalongetHeht  (taréftier, 

LiGNK^OeftJa  douzième  partie  dtin  pouce. 

Ligne  db  chanvre.  Ceft  une  cordelette  ou 

ficelle  dont  les  Maçons  fe  fervent  Jpour 

,  élever  les  murs  d'une  frièmé  épaiileur  i 

6c  les  Charpentiers  pour  tringler  Le  bois. 

l^iGNE  p'e  At,  Ceft  la  1 44«  partie  d'un  pouce 

J  4Viu ,  fourniffant  \^y  pintfis  d'eau  en 

^  .  ^  •  .'■'..  al  *    ■  * 


14Ï\eurcs ,  qui  foht  près  d'un  demî-muî 

■    .  de  Paris.; ■•.■-;-••  ' ,  '/U-'-f' '  '  .•■.';■■  ■     ■'  -M- 

LIMAÇON,  f^oyer  Vpufç  en  limaçon. 

LIM AnPE  ,  fv  f.  riece  "de  boi«  plate  §c 
étroite ,  comme  une  rnembrufeVqui ,  dans 
la,  Charpenterie ,  fert  à  différent  ufage^ 

LIMANDES,  f.  f.  pL  Terme  d'A^chitec-? 
tu re  hydraulique.  Pièces  de  bols  qui  fer- 
vent à  tenir  les  pales  de  là  çhaulîee  d\iii 
"étang ,  ou  d*un  moulin*  (  f^oye\  Pale.) 

LIM.OÏ^^  Terme  dérivé  du  latin  Z/V 

mtis  J  qui  (îgnifie  de  biais  ou  de  travers. 

/  Ceft  une  pièce  de  Jbois  de  quatre  à  iîx 
pouces  dcpairteur  fur  neuf  à  dix  de  lar- 
ge, qui  fert,  dans  un  efcalier,  à  porter 
les  marches  &  les  baluAres. 

LIMOSINAGE,  f.  rii.  Nom  général  quon 
donne  à  toute  maçonnerie  faite  de  moi- 
Ion  à  bairf  de  mortier ,  &  dreflfee  au  cor- 
deau  avec  paremèns  bruts.  On  Tappélle' 
ainfi,  parce  que  les  Limojins  y  travailljent 

•    dans  les  fcndationsv  XDn  dit  aullî  Limofi^ 
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LINÇOIRS,  f.  m^pl.  Jifpeces  de  noul^ 
au  droit  des  cheminées  &  dès  Jucarnés« 
pour  retenir  les  chevrons-.         .^ 

LINTEAU ,  f.  m.  Pièce  de  bois  qui  fert  a 
•fermer,  le  haut  d'une  croifée  ou  d'une 
porte  fur  fes  piédroits.  - 

LmTEAu  DE  FER.  C'elKunc  baixe  de  fer  qui 
porte  les 'claveaux  d'une  platebande,  & 
qui  eft  proportionnée ,  en  fa  grolIeur,te- 
lativèment  à  làportée  &  à  fa  charge.  Oh 
la  nomnie  auflî  Platebande.      i         \^' 

LISSE ,  adj;;  )  Epithéte  qu'on  donné  à  toute 
partie  d*Arcuiteâ:uré.  unie  ,  <:omme  une 
colonie  fans  cannelures  ,~ti«*^rife  iâris 

^ornemens ,  &c. 

LISTEL  ou  LISTEAU ,  f.  m.  Ce  terme 
dérive  de  l'Italien  X//2tf/Zt)j  ceinture  ,figni- 
f!e  une  petite  moulure  quattéè ,  qui  fert 
à  eii  couronner  ou  accompagner  une  plus 
grande ,  ou  à  féparer  les  cannelures  d'une 
colonnp.  O  II  l'appelle  aufli  Filet  &  Quarré, 

LIT,  f.  m.  Les  Maçons  Te  fervent  de  ce 
mot  en  parlant  de  la  fîtoation  naturelle 
d'une  pierre ,  quand  elle  eft  dans  la  car-; 
riere.  Les  pierres  ont  deux  Zitfj  celui  de 
defliis ,  qu'on  "Appelle  Lit  tendre  ,  &  celui 
de  deftôûs.  Lit  dur.  Dans  l'emploi  des 
pierres  il  doit  être  i  découvert ,  pour 
xduvrir  dçs  terrailès  j  j)ar  çx^mplçi,  pouit 
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faire  des  dalles ,  Hcc,  on  mec  le  Lit.  dur 
delTus ,  ^e  qui  oblige  de  renverfer  les 
pierres.     ;■  yw-  •  „/.   .. ,.;'   -*^  ,  \  '\:',i  _ 
Qn  appelle  aum  dans  ulne  miua^lç  Lit 
dc'picrre  yMne  àffiCo ,}xn  étzgfi  de  pierre. 

Lit  de  canax  ,  ou  de  réservoir.'  Ceft  le 
fond  d'up  canal  qui  eft  ou  de  fable,  de 
gUife  ,  de  pavé,  ou  de  cinnenc,  &  de 
caillbucis.      .'',<'„  i      '        r 

Lit  de  "^pont  de  eois.  Ceft  le  plancher 
compofc  dé  poutrcties,  &:  de  travons, 

-  ayec  fôn  coucmSiXV^y^'*  ■P<'4*^'<'>  Uy* 
..'iii.ch.vni.)    'i'u':''   '-T  ■T^  ■":':'■  ■.•j 

Lit  de  voussojr  &  de^laveau;  C'êft  le 
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côté  d'un  voùfToir .  bu  d'un  claveau ,  caché 
/dans  les  joints.      ^  ?;.  w,^  ;  >    <- 

Lit  en  jpiNT.  /^^q[  Délit. 

LOGÉ  ;  f.  f.   Les  Italiens  appellent  ainfi 

V'une'^Ièrié  ou  portique  formé  d'arcades 
ïans  fermeture  mobile.rll  y  a  de  ces  Lo- 

./ ges  qui  font  voûtées  dans  lei*palais  du  Va- 
tican  &  àç0onte  CctrailOy  &  qui  fbnr  â  So- 
hite ,  dans  celui  de  la  chancellerie ,  à  Ro- 

.  me.  Les  mcmés  peuplés'  nomment  ^n- 

;    coreXc'^tf,  une  elpece  de  donjon  ou  dev 
belvédère,  au  deffus  du  comble ^'une 

•  maifbn..  /  ^•' ■■">'•  ^•■■''■■-  -,4  ■■■^v- '.  ■  .*v^'  ^-^^ 

Loge  de  FoiRJEi  Ceft, -jdàhs  une  foire  fer- 
mée ,  comme  celle  de  Saint  Germain  dés 
Prez,  à  Paris,  une  boutique xivec  fesdèv 
pendancés.  Lés  meilleures  de  ctsLoges\ 

,    font  celles.des  encoignures  en^pan- coupé. 

Loge  de  hIenagebcte.  Ceft ,  dans  une  ihé-* 
nâgerie,  une  petite  falle  bafle ,  (îirement 
fermée ,  où  l'on  tient  des  animaux  féro- 
ces ,  &  ^rares  ;  comnie^à  la  ménagerie  de 
,Verfailles ,  &  à  celle  de  Vincennes.      • 

Loge  de  Portier.  Oefti-  fous  l'entrée  d'une 

'    grande  maîfoh,'  ft||i!f^^  charnbre  au 

rez  de  <hau(ïée  ,  pour  le  logement  d'uii 
Suidé  ou  d'un  Ponicr.         ■  t  *• 

Loges  de  Comédie.  Ce  font  dé  petits  ca- 
binets, ouverts  par  devant,  feparcs  par 
de  minces  cloifons,  qui  r^nent  autour 
d'une  falle.  de  fpe^cle  ,  où  fe  placent 
les  fpeâateurs.  .11  y  a  ordinairement  trois 
rangs  de  ces  Loges  l'un  fur  rautte.  Elles 
font  toutes  très-décorées  ,  fur-tout  celles 
du  premier  raiig ,  qui  non  feulement 
'font  plus  eii  vue ,  mais  encore,  comme 
les  plus  chères  4  font  toujours  occupées 
pat  diBS  peifonoes  d*un  ceicain  rang. 


Logeaient,  f.  m.  çeft  ta  pa^îe  d^uA 

logis ,  qu'une  perfonhe  habite. 
LOGER ,  V.  ad.  Terme  de  Coutume.  Ceft 
bStir  fur  un  mur  mitoyen.      ^   :^.-/ 

LQGlSvi:  m.  Ceft  M>âûinent  ou  l'on  \q^h 
gè,  &:  la  maifon  -qu'on  habite.  (  F'oypf^ 

ÀyANT-tOGIS  ,  &CORn  DE  LOCI5. ) 

LONG  PAN  ,£  m.  Ceft  le  pl^$  lon^  coré 

d'un  comble ,  qui  a  environ  te^oublede,  ' 
■    'fa  largeur:'..-:  :■:■^.:::■  ■r-::'"p!;,,:':-.i, '^^  --v 

I  LONGRlNt ,  f.  fc  Terme  d'Architeaure 
'hydraulique. 'f^oyq^LiERNÉ  dé  PAtiE..v  i' 

LONGUERÛAINE  ,  f  f  >%»  I^itRNir 

DÉ   PALEE.--'--    ■■;  ■•;'.:/^-"'v.::;-- ■v::;J|,.:,..,.'.      .     --''-t, 

LÔQFET  ou  LOQUEtEAÙ^rm.  Tcr^ 

me  de  Serrurerie.  Pipce  de  menus  ou- , 
vrages  dé  fçr ,  4|u  on  fait  mouvoir  fur  une 
platine,  pour  ouvrir  fie  fermer  par  haut 
§c  par  bas         vemail  de  porte^,  ou' U|i 
gaichet>de^^c^^^  y  en  a  do  courts, 

a  bouton ,  &  de  longs  â  jqueué ,  avec  lioe 


LOSANGE ,  f.  m.  l/gure  qui  a  quatre  cq- 
tés  foqtianrdeux  ^neles/aigi^s ,  &  de'ix 

\  ''angles  obtuse  On  difpofe  fou  vent  en  Lo- 
/ange  les  bois  qui  font  la  charpencerie  dés  .  [' 
ipai{bns.'v  .     ;.     ^.  .    * 

LosAi^ôE  DÉ  COUVERTURE.  t«ft  un  Lofattge 
formé  par  des  tables  de  plbmb  difpoiees  , 
dia^nalement ,  tt  jointes  a  couture ,  pour 

•  couvrir  la  âéche  d'un  clocher.  Ceft  ainfi 
*  qu'eft  couvert  le  clbcKer  de  l'Eglife  de  \^ 
Sainte  Geneviève,!  Paris.  Cette difpoi^-  * 
tion  reflemble  au:  pavé  de  briques  pofée^ 
de  plat ,  6c  en  épi«    "        i^      v  ^ 

Losanges  de  verre.  Carreaui  de  verre  po^ 
fés  ûir  b  pointe  dans  les  panneaux  de^ 
viti;e  en  plomb.  v 

Losanges  entrelaces.  ^.  Pan  de.iqjs. 

LOUP ,  DENTS  DE  LOUP ,  f  m.  pi.  Ge 
font  de  gros  clous  qui  fervent  à  atta-'* 
cher  les  pQteaUt  <ie$  cloifons. 

LOUVE  ,1.  f.  Pièce  de  fer ,  taillée  quatre- 
ment  ^jnais  plus  large  en  bas  qu'en  haut  y 
fcellée  dans  une  pierre  de  taille,  &  qui 
fert  i  rattacher  pobc  l'enlever  pr  le 

;  moyen  d'une  gnie.  11  y  a  encore  des  Z^o- 
V€s  formées  d'un  morceau  de  fer  ,^avcc  un 
oril ,  comme  une  main ,  qu'on  ferre  dans 
jun  trou  avec  deux  Louveteaux ,  qui  fonn 

(deux  coins  de  fer.  l^ 

LOjn^ETEAUX;  ^cj  LouvW      ' 
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tOUVEUR ,  f.  m.  C^eft  le  nom  de  PouV 
vrier  qui  Fait  le  trou  à  une  pierre  pour 
la  Zottj^'trr  j  c'eft-à^ire  pour  y  meri;re  la 
louve ,  (  voye^  ce  ni6t.  )  v     -  ! 

LOUVRE  ,  f.  m.  Ceft  je  iiomcTu  Palais 
du  Roi  de  France,  iîruc  dans  Paris,  la 

/'  OpiuLe  du  Royaume.  Ce  mot  ctoit  le 

nom  de  l'Hôtel  d'un  Seign'^ur  de  toiivrtj 

icn  Parifis^  oui  ctpit  à  l'endroit  où  le  vieux 

Louvre  eft  bâti ,  &  dans  lequel  logèrent 

quclques-un$  des  Rois  de  France ,  après 


avoir  quitte  le  Palais. 


•■  '  /  •: 


.>^ 


LUGAR>JE,  f.  f.  Ceft  une  fenêtre  de  m^ 
diocre  grandeur,  prife  danstm  comble, 
&  pratiquée  au  delTus  de  l'entablement, 
pour  dormer  du  jour  aux  chambres  en 
galetas ,  ou  aux  greniers.  Le  mot  Zw^^dr/ie 
eft  dérive  du  latin  i^a^er/za ,  lumière  ou 

/ '  -lanternfi.  ■'  ' ;• .  ';.  '  ■  ■  •..  - ''i.i^ï  '  '^^  ■  ■:.  ""■■''  ' 

Luc ABiNE  A  LA  cAfucïKE*  Éfecorne  couverte 
en  croupe  de  comble^ 

LucAjiNE  BOMBÉE.  Ccft  Une  Lucarne  qui 
'eft  fermée  en  arc  de  cercle.  ^^"^^^^ 

LucAUNE  DEMOISELLE.  Petite  Zz/conz^  de 
charpente ,  qui  porte  Cur  les  chevrons , 
&  qui  eft  ouyèrrê  en  contre-vent,  ou  en 
triangle.         t  : 

Lucarne  faîtieri*  Lucarne  prife  dans  le 
haut"  dVo  comble  y  &  qui  eft  couverte  en 
manière  de  petit  pignon  fait  de  deux 
ooulets.  /^ 

Lucarne  Flamande.  Ceft  une  Lucarne  fimi 
eft  conftruite  de  maçonnerie ,  courottné|e 
d'un  frontpn,  &  appuyée  fur  rentable- 

>  ment,  '  .,'*;;•:": 

Lucarne  ^uarB'Ée.  Ceft  une  Zacôrw/'dont 

i  la  largeur  eft  égale  à  la.  hauteur^  ou  qui 
eft  fermée  quarrément  en  plate-biande. 

Lucarne  ronde.  Lucarne  ceintrée  par  fa 
fermeture ,  ou  dont  la  baye  eft  en'rond. 

LUNETTE ,  f.  f.  Efpece  ae  voûte  qtii  tr^- 
verfe  les  reins  d'ui^^becceau ,  pour  v  don- 
ner du  îour ,  &  pour  en  {bulager  la  por- 


téé  &  en  empêcher  la  poulTce.  On  rap- 
pelle Lunette  bicùfe  qu^d  elle  coupe  oblt- 
quement  un  berceau  ;  &  rampante  j  lorf- 
que  fon  ceintre  eft  corrompu,  coimne  fou< 
une  rainpe  d'escalier,    *    i  ,:.  '    é 

Le.  mo't  Lunette  a  encore  plufieurs,figni- 
ficarions;  Ç'eft  d'abord  une  petite  vue 
dans  uti  comble ,  bu  dans  une  flèche  de 
clocher ,  pour  donner  lïn  peu  de  jour  & 
de  l'air  a  la  charpente.  Ceft  enfuite  ie 
iiom  d'un  mur  qui  ote  la  vue  à  un  bâti- 
ment voifin,&  qui  eft  élevé  à  fix  j)ieds 
de  diftance ,  fuivant  la  Coutume  de  Paris. 
Et  enfin  on  appelle  Lunette ,  l'ais  percé 
d'un  fiége  d'aifance.  •  *  • 
LUTRIN ,  f.  m.  Efpece  de  picdeftal  de  cui- 
vre ,  ou  de  bronze  ,  de  marbre ,  ou  de 
bois ,  le  plus  fou  vent  triangulaire ,  &  orné 
d'Architeûure  &  de  Sculpture ,  qui  fert 
a  porter,  dans  le  choeur  d'une  Eglife,un 

{)upitre  ÎImple,  ou  double.  Le  Ijurinde 
'Eglife  de  iaint  Paul,  à  Paris ,  de  riiar- 
bre  &  de  bronze ,  eft  yixi  des  pllis  propres. 
LYCÉE ,  f.  rn.  Ceft  le  nom  de  la  fameufe 
école  QVL  À riftote  enfei^oit  la  Philofo- 
phie  a  Athènes,  en  fe  promenant  y  ce 
qui  fut  caufe  que  ceux  de  fa  fedke  furent 
nommés  Péripatétictens  ,  mot  formé  d'im 
verbe  grec,  qui  /îgnifie  marcher  tour  au- 
tour. Elle  étoit  compofée  de  portiques , 
Se  d'aibrés  plantés  en  quinconces.  Selon 
PàuJaniaSj  cette  école  avoit  été  aupara^ 
vaut  un  temple  confacré  à  Apollon ,  & 
bâti  par  £ycK5>  fils  de  Pandionj  d'où  il 
avoit  été  appelle  Lyo;'^.  D'autres  auteurs 

{>enfent  au  contraire  que  c'étoit  un  col- 
ege  commeiicé  par  Pijiftraze^.  &  fini  par 
i'^r/t/èj.  Quoiqu'il  en  ioïtyCiceron  avoit 
fait  bâtir  un  Lycée  à  Tufadum  ^  aujour- 
d'hui Frefcati  j  près  de  Rome ,  à  l'exem- 
ple de  celiù  d Athènes.  {De  '^' 
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AdHECOULlS ,  r  m.  Eipece  de  ga- 
lerie ,  d^allée  >  de  palFage ,  pour  aile:  à 
couvert  tout  autour  d'un  bâcinicnr;  Il  y 
a  au  haut  du  pou  i  tour  des  vieux  cluceaux, 
de  ces  fortes  de  grletiesqui  font  garnies 
d'une  devanture  faite  de  dales  ou  de  bri- 
que. Elles  font  portces  en  faillie  fur  à^ 
corbeaux  de  pierre  \  Se  comme  Tefpace 
de  lune  à  l'autre  eft  à  jour  ^  on  jettoit 
de'  la ,  aiitrefois ,  des  pierres  pour  dcfeh- 

f -dre  le  pied  de  la  muraille,  &:  empêcher 

i  qu'on  ne  la  vint  efcaJader.  Il  y  a  de  ces 
Machccoulis  à  la  Baftille ,  d  Paris, 

MACHINE ,  f.  f.  AlTemblage  de  pièces  de 

j^  jb«is  ,  tellement  difpofées  qu'avec  le  fe- 
cours  de  poulies  &  de  cordages,  un  pe- 
tit nombre  d'hommes  j>eut  enlever  de 
groslli^çaux ,  &  les  pqfer  en  place.  Tels 
îo^i  les  vindas ,  l'engm ,  la  grue  ^  &c.  oui 
i^môntent  &  fe  démontent  félon  le  oe- 
îbi^  qu'on  en  a,  Les  meilleures  AfocAin^j 

^  foiit  fans  doute  les  plus  (impies  /parce 
qufelles  font  plus  expcditive^.  On  peut 
prppofer.  pour  rnodcle  \x  Machine  dont 
:  s'éft  fervi  M.  Le  Maître j  Architede ,  pour 
élever  lé  dôme  de  l'EgUfe  de  Saint  Louis 
des  Invalides.  Le  premier  mobile  de  cette 
ikT^c/f//!^  ctoit  un  nmple  treuil  à  tambour, 
place  au  rez  de  chauflce  ,.&  qui ,  tour- 
nant verticalement  par  le  moyen  d'un  ou 
de  deux  chevaux  .  d^idoïc  un  cable 
amarré  à  pluHeurs  moufles^ 

Machine  hydraulique.  C'eft  line  Machine 
qui  fert  à  élever  &  à  conduire  les  eaux, 
comme,  une  éclufe ,  une  pompe  ,\&c.  Ce . 
n'eft  point  ici  le  Ueu  d'en  dire  1  davtn- ; 
t^e.  Un. détail  U<4ldrus  eft  tout  jMaché- i 
macique ,&  l'Hydraulique  n*entfe  dans' 
le  plan  de  notre  Diâionnaire  que  rela-. 
tivement/a  lart  de  )>âtir  dans  les  e;^ux*i 

i'  ReavpVpns  donc  i  Vjirchue^fire  hydrm- 
liquc  oe  M.  Béltdûr  ,  Vut,  I.  ceux  qui 
voudront  connoître  les  Machines  hydrau- 
liques j .  $c  bornons  -  nous  à  dooner  une  | 
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idée  Icgerede  la  iWacÀw^  de  Marly,  pour 
ûippléer  un  peu  à  notre  dcfinixion.  Le 
premier  mobile  de  cette  Maiihine  eft  uii 
Dta^  de  la  riviete  de  Seine  ,  qui ,  par  fon 
coûts,  fait  tourner  pluficurs  grandes  roues, 
lefquelles  font  agir  .4es  manivelles.  Ces 
manivelles  font  attichces  à  des  piftohs 
dont  les  uns ,  par  le  moyen  de  ce  mou- 
vement ,  font  monter  Téau  dans  des  pom-  ' 
pes,  &  lés  autres  la  refoulent  dans  des 
iuyaux  contre  le  penchant  d'une  colline  |^ 

3ui  la  conduifcnt  à  un  icfervoir  clevc 
ani  une  tour  de  pierre ,  environ  tfi  toifes 
plus  haut  que  la]  rivière,  d'où  elle  s  dé- 
coule à  Verlàillesv'  Cette  Machine  fournit 
continuellement  ipo  pouces  d'eau. 
MAÇON,  f.  m.  Nom  de  celui  qui  fçait 
i'art  de  bâtir ,  &  qui  le  met  en  œuvre, 
dans  la  conftrudtiôn  des  édifices  qu  il  en- 
treprend. On  appelle  auffi  Maçon  les 
compagnons  oui  travaillent  en  mortier  ^ 
ou  en  plâtre.  Ce  mot  vient  f  félon  Ifidore\ 
du  latin  MachiOj  un  Machin ifte ,  a  caiife 
de  l  intelligence  des  machines  qu^unil^a- 
çon  doit  avoir  pour  mettre  fe s  entrepri- 
ifes  à  exécution.  Et,  félon  M.  Ducange ^ 
il  eft  dérive  de  Marccu  >  les  murailles , 
q\ii  forment  louv rage  propre  du  Maçvn. 
MAÇONNER ,  v.  ad.  Ceft  travaiUer i  la 

maçonnerie ,  (  vôy^  ce  mot.) 
MAÇONNERIE,''  f.  f.  Arrangement  des 
pierres  avec  le  mortier ,  ou  autre  liaîfon. 
tela  forme  une  forte  d'art  mcchaniqqe  , 
\  déiignc  en  général  par  le  mot  Mcçonncrie. 
"  Cependant  on  entend  encore  par  ce  ter- 
me j,b  production  de  Part ,  rpuvragc  nior 
•  me*  J^itruveï\o\xs  zpi^ï^nd  que  les  An^ 
ciens  pratiquoient  nx  efpçces  de  Maçon- 
nerie.  La  première  qu'on  appelloit  mail^ 
UcyOVii  échiquier;^  ptcd|t  faite  de  pierres 
qùarrces  dans  leurp*rement,di:  ces  pier- 
res étoient  pofces  de  telle  manière  que 
las  joints  alloient  obliauement ,  &  que 
les  diagonalçs  étçient  l  une  aplomb ,  fi| 
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iy^tre  <!<  nlyeiu.  La  deuxième  école  for-  \ 
niée  <le  carreaux  de  brique ,  pofés  de  plat, 
&  garnis  de  moilons.  Il  y  avoir  dans  la 
f roificme  des  cailloux  de  montagne  ou 
de  rivière ,  à  bain^e  mortier.  JLa  qua- 
rricme  étpit  çompofce  de  pierros  incer- 
taines V<^d  rulliques,  de  la  même  façon 
2ue  les  grands  chemins  étoient  conftruits. 
)es  carreaux  de  pierre  de  taille  en.  liai- 


*■ 


■  ion  fâifoient  la  cinquième.  Darts  celle-ci' 
f  les  pierres  font  pofces  les  unes  fur  les  au- 
très,  &  les  joints  de  niveau  mis  de  telle 
forte  que  le  joint  du  fécond  lit  pofe  fur 
Je  milieu  de  la  pierre  du  premier.  Enfin 
la  fiïiéme  &  dernière  efpece  à^Maçon- 
nericj  étoit  de  rempjagé,  lequel  féfai- 
foit  par  le  moyen  de  certains  coflFres, 
femblables  aux  batardeaux,  qu'on  rem- 
pliflbir  de  moilon  avec  mortier.  La  Ma- 

*  çonnerie  qui,  félon  Vitruye ,  eft  particu- 
lière aux  Grecs  ,  éft  celle  où  après  avoir 
pofe  deux  pierres ,  dont  chacune  fait  pa- 
rement, on  en  met  une  en  boutilfe  qui 
fait  les  deux  parèmens.  (  YoyszyArchi- 
leclùre  de  l^'uruve  ^Xiy.  \,  ch.  |.^  celle 
de  PaZ^i^}  j  liv.  i.ch.  9.)  Touifes  ces  ef- 

Seces  de  Afof onn^ri^  fe  réduifent  aujour- 
*hui  aux  cinq  fuivanres.    .  : 

Maçonnekie  p£  BLOCAGE.  Ç'eft  Une  Ma- 
•  fonnerir  fiize  de  menues  pierres  jettées 
à  bain  de  morrier.  Ortf  la  pratique  en  Ira- 
it lie ,  où  la  pozzolape ,  mclee  avec  la  chaux, 
eft  d'uh  grand  fecours  pour  cotte  liaifon. 

MaçonneiCie  de  brique.  Manière  particu- 
lière de  bâtir  en  brique,  qui  confifte  à 
renfoncer  de  briques  les  champs ,  tables , 
panneaux,  &c.  que  renferment  les  corpis^ 

^  laillies  «Se  naidànces  de  pierre.  On  pofe 
ces  briques  en  liaifon,  &  on  les  join- 
toyé proprement  avec  du  plâtre  Se  de  la 
cbiaux.  Telle  eft ,  pour  citer  un  exemD^ , 
la  MaC(mnerie  de  brique  du  château  ae 
Vetlailles.  '  : r''  '  ■".;■'".    ..'v  •■■""",' 

Maçonnerie  de  limosinage.  Maçonnerie 
faite  de  moilons  pofés  fur  leur  lit  en  liai- 
fon ,  fans  ^e  dreUes  en  leurs  parèmens. 

Maçonnerie  DE  moilon.  C'ed  une  Maçon- 
nerie où  les  moitons  d'appareil ,  ou  de 
même  hauteur,  foltic  équarris,  bien  gi- 
fans,  pofés  de  niveau  en  liaifon,  6c  pi- 
qués en  leurs  parement.    ■    -C,/'     '• 

Maçonnbau  im  Liiasox.  Maçonnerie  faice  | 


vans 
vient 


»» 


*..  -  ■    •  ,  f  .        ■  .    ■  .■     .  ■  •       .     <  ■      .     .    ■  B  *■•■,•. 

.'.•*•'•,;.  .     '.  .■•■•.••.  •"■... 

'  ■■■:■:■".  .■^.   '■.';.  ';.'M-  À  -l      /■  :.■"'-  ■*•■''■ 

de  cari'eaux  &  boutilTes  de  pierre,  ^ 
féeS  en  recouvrement  les  unes  fur  lit  - 
'  autres.'  -■-■'/'■■'^  ' ;';  :  tH-:  .  > ::,■:  '  -  : :À:--[;l--^' '■':■:['■:':: 
MADRIERS ,  f  m.  pi.  Gros  ais  enjnaniere  v 
de  plate-forme ,  &  qu'on  attache  fur  deiî,  ' 
xacinaux  t>our  àdieoir  fur  de  la  glaife  lelfl' 
miir  de  douve  d^n  rcfervoir,  ou  tout,  v 
autre  mur ,  fur  un  terr-ein^de  foible  con-   » 

MAGASIN ,  f  tti.  Ceft  un  lieu  où  l'oity  ^ 
^ tient  des  outils,  des  marchandifes ,  ôcç,;y^^^ 
comme  on  va  le  voir  dans  les  articles  fui-?, 
ans.    Difons  auparavant  que  Magàfuty;] 
ienr  de  l'Italien  Maga:[inOj  fait  de  )*Ar  f' 
rabe  Macha^in ,  lieu  où  l'-on  met  les  ri^^ 

■■■chertés...  ■  •/.■>  '..■    "•■■  'V:-V'-- 

Magasin  d'Atteuer.  Hartgar  fermé,  en" 
manière  de  baraque ,  où  un  Entrepreneur 
fait  ferrer  tous  les  équipapes  d'un  atte-* 
lier ,  comme  échelles ,  dolfes ,  cordages , 
outils ,  &c.  qui  font  entretenus  en  ordre 
par  un  homme  qui  y  travaille:  H  y  a ,  dans  : 
les  grands  atteliers ,  des  Magafins  particu- 
liers de  charpentérieS  d'autres  où  1  ontïcï^t 
de  la  tuile ,  de  l'ardoife  &  des  lattes,,  pour^ 
les  couvermres;  Acs  Magajîns  dé  ferru- 
rerije,  contenant  de  gros,&  menus  fer;, 
d'autres  de  menuiferie,  vitrerie ,  &c.  On  , 

ôiiiet  également  dans  ces  MagaJinSj  &  ce 
qui  provient  des  démolitions ,  .&  les  ma- 
tériaux neitftj  &  il  y  a  des  gens  chargés- ; 
pour  en  avoir  foin  ,&  pour  les  diftribuer 

par  compte.  '  ^■::.à^'';::''  ■ /:/'  :■•  \  '"'[..  ■:'':^' 
Magasin  de  Marchand.  Cefl,  chez  un  , 
//Marchand ,  un  lieu  ordinairement  au  rer 

de  chauflée ,  &  quelquefois -au  premier  ; 

étage ,  où  fcs  marchandifes  font  renfer-  , 

mées.  Quand  il  eft  contigu  i  Une  bouti- 

Île ,  il  eft  âûffi  appelle  Atriefe-houtic^ue:-- 
es  Magafins  pour  les  étoffes  font  éclairés    . 
par  de  faux-jours,  pour  les  faire  paroîtrc" 
plus  aVantageufement.     ;  '^  I  ,  '  ,       '}'■  I 

Magasin  cÉNéRAL  de  Marine.  Lieu  où 
l'on  enfernie  &  où  Ton  diftribve  toutes 
les  chofes  néceflaires  â  l'armement  des 
vaidèaùz.  Les  jM(^a/&u  particuliers  font 
ceux  qui  font  deftinés  pour  les  vivres , 
les  poudres ,  les  cables ,  le  goudron ,  &c.  t 
Chacun  de  ces  Magajtns  pone  le  nom  de 
ce  qu'il  renferme.       ^'  >ÎV 

MAIÔRE,  adj.  Epithéte  qu'on  donne,  e» 
maCoonerie ,  i  une  pierre  trop  coujpéê> 


/  •  •.••"  «■ 


M^-r^* 


•  '  • 


..■•••  «r 
■  W.  ■  ■ 


,fc 


^*^, 


•H  .  ■   \( . 


•V 


%i 


•X^'i' 


m 


'^^ 


.:\.  :  ■*■ 


'<  : 


•r  ■v 


:^:%; 


.À>:^ 


.;..:. >^' 


ë: 


'■^ 


.  V- 


>« 


•1^^ 


■  w 


* 


X 


:'^- 


<\ 


-*^ 


:«^^ 


'  ■ .  I 


''•? , 

•* 


■Â 


:''■-  ■'■>. 


♦•■ 


■'■  ^^ 


■,¥:■ 


»♦ 


•Hi 


■<§' 

:  ^ 

m 


* 


■«» 


m  ■  «' 


.-yr- 


'i*- 


#' 


.:% 


.■*•' 


Q' 


m 


1 


;^   # 


L--^'^: 


'.f,'  •• 


-'^ 


H 


>     V 


\ 


i 


«<i; 


,  •:.■■#  ■ ,  ■■ 

#■/  •« 


I 


• 


% 


"^•.' 


i. 


'■'.  kt 


>i«j£ 


>; 


m  .^'r 


I  M 


#' 


.  ^    ■•li  ^ 

•r  '■  4^^ ■ 


\  * 


f . 

-  « 


» 


■*■ 


^'"'       r 


# 


iMi, 


ii** 


:l 


.'♦■"•    '•  V 


m 


>  ♦ 


<f 


,  i'  •■■■ 

«  :  •  •  • 


V 


!r'^^. 


I  IM 


niere 
r  de^ 
i(e  I^ 
tout, 
con- 


'»ri:^- 


• 


f 


•  .    •  .,  i 

t    i  •      T  ■       . 

.  l'    .    I. - 

•  '  '      ' 

"11-  >•'  • ,    •.:  ». 

"fi;     "v  •'»-  ■«    .  «k 

^'•■^::-^*< 

■>•*  •        .        -     ,    '! 


'ir* 


T  ■•,>.■■ 

»■•,*»♦.•■ 

...■#.■ 


s,..- 


is  riv 


tneur' 

a 

aicte- 
iges , 
)rare. 
dans 
ticu- 
tïehc; 

poui; 
erru- 

On 

&ce 

rifia- 


.•^    V  * 


4 


'■■fê'- 


f:''S; 


'* 


.f   <  ■ 


# 


■\f. 


■»■«• 


-t.. 


AV.. 


'■■M'^ 


f'in^'- 


.•t. 


•  ■ .  w  ■ 


* 


^ 


'<'  - 


»> 


•>  I 


*',; 


'•-%• 


t  ••<- 


io-" . 


♦•• 


argcs-  ; 
ibuer 


s  un 
i  rez 
miet  '  1 
ifer- 
>uti- 
ï^i^.  /. 

aires 

/.  ■■  ■■■'.  •■ 
sicre 


M   ■  ■ 


t 


.<» ... 


ft 


.jt. 


-  « 

.  ■  ** 


. 


ri 


■\ 


i  où 
»uces 

•des 
font 
re$,, 

a  de 

,  en 
pée. 


#. 


.•V 


•■••**> 


^' 


f^'- 


.'^' 


•^K" 


é    .'^■»' 


#'. 


•«(^^•' 


.*" 


>  plus  petite  que  l'endroit  qu'elle  doit  rem- 
plir, ^  qui  pat  tonfçquçnt  i  les  joints 
0v  xrop  ouverts.    En  chàrpèriterie ,  un   te- 
H    nori  ou  autre rlicneft  ii/oi/fr^^  lorlqu'é- 
tant  trop  mince,  il  ne  remplit  pas  fon  en- 
;        taille,  ou  la  morrai(e.  ^  H^  :#  - 

.MAIL ,  ïl  m.   Allée  d'arbres  de  trois  W 
quatre  cens  toifus  de  long  fur  quatre  ou 
/Cinq  de  large  y  bordée  4*ais^  attaches  ^ 
trè  des  pieux  a  hauteur  d'appui,  avec 
"  une  aire  de  recoupe  de  pierre ,  couverte 

V  de  ciment ,  oiù^  l'on  joue  au  4^^  t  c'cft-i- 
dire  où  Ton  chalTe  des  boules  de  buis 
avec  un  Mail  y  ou  MailUt  j  terre  ÔC  a  long 
manche.  Le  Mail  de  Saint  Germain  en 
l^ye  eft  un  de?  plus  fe^  p^içe  que 
lés  arbres  ùm^^ÏQ  fb^^nz  (om  de  liauce- 

MAILLE*  /î^«fER  MAILLÉ  &  Maçon- 

MAILLER,  v.àa:Çeft ,  en  Jardinage ^  d'a- 
près un  petit  delFein  de  parterre  grati- 
culé,  tracer  le  même  parterre  en  grand 
fur  le  tiérre iii  ,^ar  carreaux  "en  pareil  hom-r 
bire.  Ceft  âum  efpater  deis  cchalas  mon- 
tans  &c  trav^rfartSy  par  intervalles  égaux , 
quar'rcs  oi^  en  lôfange  ,(^ur  les   trcil- 

V  ■laces. ;•■■;:.  ■-vl^-    ^: ::.: [j,. -/.:':■ -y  ■/'.■■■. 
MAILLES,  f.  f.  pi.  Ce  (ont  les  intervalles 

quarrés ,  ou  en  lofangé ,  que  forment^  des 
cchalas  çroifcs  &:  liés  de  fil  de  fer ,  dans 
le  treillage  des  cours  ou  des  jardins.  JLa 
crandeur  ordinaire  de  chiqne  AfailU  cft 
de-  quatre  a  cinq  pouces,  en  quatre  pour  ' 
les  berceaux  &  cabinets  ;  de  fu  à  fept ,  & 
de  neuf  à  dix,  pour  les  efpalieri;       ♦  r 
MAIN  ,f.  f.  Nom  qu'on  donne  i  une. pièce 
-de  fer  recourbée  en  différentes  manières , 
-    &  qui  fert  comme  d'anfea  unechofe.  ' 
MAIKRÀIN ,  f.  m.  Bois  de  clicne  refendu 
en  petites  plancl^s  minces ,  donc  on  lam» 
'  briflbit  autrefois  les  céihtres  des  Eglifés , 
&  dont  on  fe  fert  aujourd'hui  pour  faire 
des  panneaux  de  mcnuiferie.   he  mot 
:  ^airrain ,  qui  vient  du  latin  Mater'iameny 
n^ifioit  anciennement  toute   fort4e  de 
bois  à  bâtir ,  comme  il  paroît  dans  plu- 
\  fieuirs  Ordonnances ,  Se  dans  la  traduc- 
tion <\QÇ  Jean.  MartiM  a  faite  de  l'Afchi- 
tcftutè  de  Léo  Baptifla  Àlberti, . 
MAlSON,„f.  L  Mot  dprivé  du  latin  J/an- 
.  yû)^  demeure.  Ce^  uAbâcimem  dcftiné 
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pour  l'habitation  ,  dans  une  ville  , ♦ou  i  la 
cAmpa^ne  ,  lequel  confiftc ,  au  moiiu  ,  eà 

'un  çorps-de-logis.   Lts  prerriierôs  ^ii- 

/bnSj  félon  f^uruvCjfiirQiM  faites  avec  des 
perches  de  bois  entrv^iacccs  6C]  couvertes 
de  ter;re  graiH*^  {Archiuclure  de  Furuve  ^ 
liv.  H.  )  M  lis 4:  tto ierttU  des  cabûîKs  plu^ 
tôt  que  àc^Maifany.  Les  Grvïcs  furent  Ici 
premier^ui  imaginefent  uneiVj/j/i'/iyc- 
ritable^lle  étoit  formée  de  tronc!  d'ar- 
bres plantes  aux  quatre  coins  *d'artqu^ 

;  (8c  encre  ces  arbres  on  avoir  a|raîigc  4^;?^^'^^ 
pierres ,  tailTant  dans  les  élcvationi  des'^ 
trous  pour  les  fenêtres ,  &:  les  portesJ^Le^- 
^tout  croit  couvert  avec  du  bois,  i^ours 
'd^Archu€cîurc  deDloruùl ,  tom.  i .  )  O a,  : 
trouvera  dans  le  prenviér  tome  daDic^S^ 

:  tionnaiffc  univcr/el  de  Maihématiquè  &  de  l 
Phylîàue ,  article  Archit^urc  y  la  dcfcri p^  ^ 
tion  &:  la  figure  de  ces  Afoi/^nj  çu  lub:- 

•^tationst)  .  .  •.;•';/'.''     •'^"  '""4. 
Maison  de  pl aisance.  Ceft: ,  a^  campa 
gne  y  leàClûteau  d'iin  Seigneur  ,  ou  la 
Mai/on  d'un  particulier ,  qtii  fert  de  fc- 
jôur ,  dans  la  belle  faifon,  a  çaufe  de  [a 
propreté  de  fes  apparreméns,  &  de  Ten^v- 
bellilTemcnt  de  les  jardins.- Elle  e;^  aipti 
;  nommée  ,  parce  quelle eft  platot  deftincé 
au  plaifir  qu  au  profit  de  celui  quivla  pof-' 
fede.  On  l'appelle  en  quelques  e!idroi:<j 
de  la  France  CaJJine  ^  en  Provence  Bajli-      "^ 
dc^  en  Italie  /^/^Tw  >  en  Efpagne  &  en 
Portugal  Qa/nra. 
Maisc>|4  DE  Ville.  Fi>yq[HorEL  de  Ville. 
Maison  royale.  On  appelle  ainfi  un  châ- 
teau avec  {qs  dépendances,  appartenant 
'  au  Roi.  Tels  font  les  châteaux  cle  Fontai  - 
nel)leau  ,*de  Saint  Germain  en  Liye,  de 
Chambor,  de  Verfailles ,  &:c.  11  y  a  ce- 
pendant des  Maifons  royaUs  qui  appir-     . 
tiennent  à  des  Princes,  ou  i  diii  graiuls 
Seigneurs,  parce  qu'elles  leur  (oai  venues     ' 
par  don  ou  par allunce.  (  Voyez  XqsMj'i- 
fons  royaUs  y  dans  VArchiicJlur^  fran^ 
çoije  j  par  M.  Blondd. 
Maison  rustique.  Ceft  le  nom  d*une  fçr- 
y  me,  ou  d'une  iiictairie ,  avec  fes  dépen- 
dances, atin  dy  loger  les  hommes  &:  les 
animaux  qui  font  ncceiTaires  pour  culti- 
ver une  certaine  ccendue  de  terre. 
M ALANDRES,  f.  f.  pi:  Ce  font,  dons  les 
bois  i  bâtir  >  des  noeuds  pourris^  qui  eal« . 
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■':.  M,  -A  L  ;-  '. .v^f,''v" 
pèchent  que  les  pièces  né  piiilTent  ctre 
employées ,  éunt  équarries.  Ceft  ce  qui 
fait  qu'on  les  rabac  en  toiûnc  ces  pièces. 
MALFAÇON, f.f*  Nom  ^u*on  dohne  i' 
^  tout  défaut  de  matière  &  de  conftnic- 
tion ,  caufé  par  ignorance ,  négligence  du 
cravul ,  i^u  éparene.^  Ain/î  c'eil ,  en  ma- 
;   çonneriè,  polerdes  pierres  délit  en  joint  j 
iaire  des  ptaquis  &  incrulUtions  dans  les 
murs  de  n^édioçre  cpaifTeur ,  &  parricu- 
^  lierement  dans  lès  chaînes  qui  nennént 
iie*i  de  carreaux  &  parpa%nes  bien  en 
liaifon;  fermer  des  cour^^?  d'aflîfes  avec 
de  trob  petits  çlaufôirs,  &  en  faire  les 
joints  inégaux  &  les  parèrhens  gauchis  : 
afîeoir  des  ràoilons  de  plat  dans  la  conf- 
:  tniûion  dés  voûtés ,  au  lieu  dç  les  tiiet- 
tre  en  coupe  j  employer  des  fenéons  dé 
bois ,  Ôc  non  de*  fer ,  ;4*n$  les  tuyaux  & 
languettes  de  cheminée  ,5c  nje  pas  cou- 
vrir fulEfamment  de  plâtre  le$  cnevètres^ 
employer  du  mortier  qui  n'a  j^  atfez  de 
chaux  »  ou  qui  en  a  trop  ,aufli-bien  que 
du  plâtre  éventé  ou  noyé  ^ériger  les  murs 
fans  emp^emeps ,  retraites  &  fruits  né- 
teflàires  ;  laiflef  des  jarrets  Se  baleyres  aux 
Voûtes  ,■  &C.-   ■■'•■■  .         ■-;-'».■  ■. 

Afo^dfonis  it  Charpenterie,  Metacen 
oeuvre  des  bots  défeâueux  ou  flaches ,  bu 
plus  forts  qu'd  n'eft  néceUaire ,  pour  aug- 
menter le  tojfé;  ne  pas  peU^er  fuffifaixi' 
'inent  les  planchers ,  doiions  &  combles  y 
ftire  de  méchans  alTemblages  ^  &c.  ^ 
Attdfafon  de  couverture»  Employer  de 
tuile  mal  cuite ,  ou  de  Tardloife  trop 
foible^  leur  donner  trpp  de  ptiireau  ;  en 
faire  les  plâtres  trop  nxaigres,  &c. 

Malfaçon  de  Serrurerie»  Se  fervir.de 
fer  aigre,  cendreux,  pailleux,iOu  avec 
d'antres  défauts.  (  l^oyc^  Fer.)  Faire  lés 
menus  ouvrages  trou  légers ,  les  ierrurec 
mal  garnies ,  le  tout  ups  Sonne  rivure,&c. 
Malfaçon  de  Menutferie.  Em^Joyer  du 
>  bois  trop  verd  ;^  faire  des  panneaux  & 
parquets  trop  minces ,  avec  s^bier,  nœuds 
viicrieax ,  e^es  ,  tai^pons ,  fiitée ,  dcc. 

Enfi»  les  Ma^açoêf  en  Farerie  ton- 
ftftent  à  mettre  en  œuvre  du  verre  mou- 
cheté ,  oiidé  ^  cafiUeux  on  û  gauche ,  qu'il 
foit  forcé  par  les  pointes.  Sec,      . 
.  Les  Jurés  Experts  font  obligés ,  par  le 

fceoûec  £dit  de  aéacion  >  de  viûcet  les 


V  ■  -;  ■'•:.•'■  M.A'N- -•  :        ':,, 

arteliers  pour  réformer  les  Malfaçons  êc 
autres  abus  qui  fe  Commettent  dans  l'arc 
de  bâtir,  (Voyez  les  LoLx  &  Coutumes 
des  BâthnehSj  de  c.  par  ^7t>eJgodets  j  pu» 
-bliés  par  }^»Goupt,  (^ 

MANEGE,  f. m.  C'eft  un  lieii  couvert  oa 
découvert ,  avec  lilles &  carrière,  où  l'ont 
dreiïe  les  chevaux ,  &  où  l'on  apprend  i 
les  monter.  Il  y  en  a  de  ces  deux  efpeces 
aux  Ecuries  du  Roi ,  â  Vérfâilles. 

'  •■■■•■■■    .•^.  • 

MANEUVRE,  f.  m.  Ccft  un  homme  qui» 
fert  le  compagnon  Maçon ,  ou  Couvreur, , 
qui  gâche  le  plâtre,  nettoyé  les  calibres, 
&c.  On  appelle  aulfi  Maneuvre^  ç^ux 
qu'on  employé  a  porter  le  mortier,  lei 
moUon^  ,  »es  terres^  &c.  Et  on  âônne  le 
.  nom  de  Goujats  aux  moindres  Maneuvres 
qui  font  encore  des  chpfes  plus  commdr 
nés;  qui  portent,  par  exemple,  le  mor-« 
\  tier  Cm  l'oifeau,  &C»  :;  * 

Ianevvke.  Ceci  eft  im  terme  propre  dfi? 
marine ,  qui (B^ifie ,Nians  l'artcte  bâtir, 
le  mouvement  libre  dWouvriers  6c des 
machines  dans  un  endrok  ferré  &  étr6it, 
pour  y  pouvoir  travailler  j  comme  dans^ 
mie  trandiée  pour^ver  tui  mur  d'ali-' 
gnement  au  cordeau  ^  dans  un  batardeau  , 
pour  fonder  une  pile  de  pont ,  &c.  AHn 
que  la  Maneuvre  puKTe  avoir  lieu ,  il  doic 
7  avoir  an  moins  (Tx  pieds  d'efpace;  par 
exemple,  fîk  pieds  cfe  diflance  entre  le 
i)ataraeau  éç  la  pile,  pour  laiÂer  la  Ma- 
.  neuvre  hbre;- ■  :  '■■''Cl--      ■  :;r: ;;-*^ 
MANGEOIRE ,  f.  f.  Ceft  ,  dans  une  écu- 
rie, l'auge  de  bois,  ou  de  pUtre,  où  les 
chevaux  mangent  l'avoine.  On  appelle  fa* 
profondeur  Ènfonçure  y6c  fon  bord  Der 
'  vanturc. 

MANIER  Al  BOUT,  v.  aÔ.  Ceft  yelever  V 
la  tuile  ou  Tàrdoife  d'une  couverture  i 
6c  y  ajouter  du  lattis  neuf  avec  les  tjuiles  ' 
qui  ymanquent,  ^en  fàiCmt  r^rv/rles 
veilles  qije  l'on  met  toutes  d'un  côté) 
&  refaire  entièrement  les  plâtres.  C'eft 
auffii^  fur  une  forme  neuve»  ailêoir  du 
vieux  pavé ,  6c  en  remettre  de  nouveau 
â  la  ^ce'&  celui  qui  eftçaïR.         /,*   _> 

MANIERE ,  f.f.  Terme  nftté  dans  l'art  de  - 
bâtir ,  poia:  exprimer  te  goût  particulier 
d'un  ouvrier; 'ce  qui  ie  connoit  dans  fes    ' 
ouvrages.  Ainfî  on  dit  qu'un  Archite^  . 
proâle  de  bonne  ou  mauyaife,  de  gta* 
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cleure  ou  (eéie  Mani'ere,   On,  dit  au(C 
Manière  antique  ,  Manière  moderne  ,  flcc. 

MANSAR,DE.  f^iûjyq^  Comble  coupé. 

MANTEAU  DE  CHEMINEE,  f. m.  Ceft 
-  ce  qui  paroît  d'une  chemjinée  dans  une 
chambre ,  abiV^^ion  faite  du  ruyau  cou- 
ronné de  fa  comiçhe,  &  orné  d'un  ca- 
dre avec  bas-relief,  ou  d'une  bordure 
avec  glace  &  tableau.  Aind  les  parties  du 
Manteau  (P une  cheminée  ,  font  les  jamba- 
ges, le  chambranle  ,  la  gorge  ou  atti- 
que  >  &  la  corniche.  On  donne  à  l'aflem- 

.  blage  de  ces  parties  le  nom  de  Manteau  j 
parce  <m*elles  couvrent  la  hotte  &  le 
tuyau  de  la  cheminée.  Ceft  ce  que  les 
]tialiens  appellent  Nappa.  Ceft  pourquoi 
M.  de  Chamhray  ,  dans  Ci  traduâiion  de 
Palladio  j  s^e^Aervi  du  mot  N^yjpe  poMt^ 
Hgnifier  \e  Manteau  d*une  cheminée*  ^^^ 

Manteau  DE  FER.  Ceft  la  barre  de  fer  qui 

y  fert  i  tenir  la  platebande ,  on  anfe  de  pa-- 
nier,  de  la  fermeture  d'une  cheminée.' 

MANTONNETS  ou  MENTONNETS , 

f.  m.  pi.  Ce  font  des  bodàges  par  entaille 
d'environ  deux  pouces  ,  qu'on  laide  au 
bout  des  racinaux  d'un  pilotage ,  pour  ar^ 
rèter  les  plate-formes  ou  ina£iers,  qu'on 
I  attache  delHis  avec  dés  clous.  v 
MANUFACTURE ,  f.  f.  Ceft  un  grand 
corps  de  bâtiment,  compofé  de  pluueurs 
logemens ,  falles ,  laboratoires ,  galeries , 
magafins',  &c.  où  font  logés  &  entrete- 
nus des  ouvriers  qui  travaillent ,  par  le 
moyen  de  métiers  j  aux  étoffes ,  dentelles , 

;■ 'v  bas ,.  &c.  V  ^  ;;:::•-:■  t;-^..  :■  j^:^'- ;- v^:^ 

MARBRE,  Ltsu  Efpece  de  roche  qui  Te 
tire  des  carrières.  Elle  eft  extrêmement 
dure,  &  ^fufceptible  d'un  grand  poli. 

\  11  y  a  des  Marbres  de  diverfes  fortes  ;  les 
uns  d'une  feiile  couleur ,  comme  blanc  ou 
noir^  &  d'antres  mêlés  ou  variés ,  par  des 
tachés,  veines,  moucherares,  ondes  8c 
nuages  diverfement  colorés.  Tous  les 
Marbres  font  orques.  ^Lè  Marbre  blanc 
i^ul  dfttraiifparent ^  quand  il  eft  débité 
par  tranches  minces;  On  le  trouve  en 
Grèce  ,&  prefaue  par-tout  l'Orient.  M. 
FéUJbien  àix,x:^Où.  &'en  fervoit  autrefois 

'"  au  lien  de  verre,  pour  mettre  aux  fenê- 
tres des  bains ,  des  é^ves  &  autres  lieux , 
qu^on  vouloit  garantir  du  froid  ;  &  qu'à 
ce  U  y  avoit  une  Egliie  dont  les 
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fenêtres  en  étoient  gafliies ,  8c  qui  étoit 
extrêmement  éclairée.  Non  feuleme:nt  Ici 
Marbres  font  différens  par  leur  coulkit', 
ils  varient  encore  en  poids  &  en  diiretc. 
Nous  allons  détailler  ces  diveifcs  d^ilités 
du  Marbre  i  8c  parler  en  même  rems  de 
leurs  avantages'  6c  de  leurs  défauts.  Di- 
fons  ici  que  le  mot  Marbre  vient  du  latin 
Marmor  ^  dérivé  du  grec  Marmaireinj  re- 
luire ,  parce  qu'il  reçois  le  polL  Et  préve- 
nons que  quoique  Scamo-çii  ait  tiaité  am- 
plement des  Mafbres  dans  fon  Architec- 
ture ,  (liv.  7.)  cependant  nous  nous  11«- 
tons  de  renchérir  fur  lui,  en  eh  faifant 
^    connoître  plufieurs  dont  U  n'a  pas  parlé. 

'     ,■   ',•■'•:■   ,■■'     ■'  ■. ^  ..■      ■■;■-•■.    ';'■•      ■■■    ''■■■•'■  ■'^''  '■. 
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Du  Marbre  SELON  ses  couleurs  ,  et  les 

.      PAYS    D'oU-IL  A  ÉTÉ  TIRÉ. 

•  .  <  .  •  i 
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Marbre  Africain.  Mafbre  qui  eft  cii 
partie  roUge-brun ,  avec  quelques  veines' 
de  blanc  faie,  &  en  partie  couleur  de  chair, 
avec  quelques  filets  verds.  Il  y  a  quatre 
confolès  de  ce  Marbre ,  en  manière  de 
cartouche , 'au  tombeau  du  Marquis  dé 
Gefvres,  dans  l*Eglife  des  PP.  Céleftins,  à" 
Paris.  Scamcn^^i  paf^  d'une  autre  fort* 
de  Marbire  Africainj^i  éft  mêlé  de  blanc, 
&  de  couleur  de  chair,  te  quelquefois 
couleur  de  ûng,  avec  des  veines  brunes, 
&  noires ,  fort  déliées  &  tournées  en  bn- 
Ce  Marbre  Çi^  jtrès-dur ,  &  reçoit  par 
U  Unf  très-beau  poli^ 

Marbre  appelle  ABâtre  yàxi^tc  Ala^  ■ 
bafiràn.  Ceft  une  pierre  blanche  &  trani^ 
parente,  ou  variée  de  diverfes  couleurs^ 
une  efpece  de  Marbre  tendre^  UAlbâtte 
blanc  pur  fe  trouve  dans  les  Alpes  6c 
les  Pwrenées.  On  en  fait  des  figures ,  des 
vafêâ^^c;  11  eft  fort  cendrç  au  fbrtir  de 
laxkqere,  ruais  il  durcit  i  l'air.  VAi- 
bé^revaiié  eft  de  plnfîeurs  fortes  :  il  y  a 
VOriemalj^  VÀgatazo  ^  le  Fleuri  j,  &c.  Le 
premier  eft  de  deux  efjpeces  ;  l'une  eft 
en  &çon  d'agathe,  mêlée  de  veines  de 
couleur  de  roie,  jaiûies,  bleues  &  Manches  ; 
6c  l'autre  de  veines  ^satres  &,roufsâ- 
tres ,  tournées  en  ondes  y  &  par  longues 
bandes.  On  voit  dans  le  bofquer  de  l'é-  ; 
toile ,  à  VcrfaiUes ,  une  colonne  Ionique 
de  cette  efpece  à^. Albâtre.,  qui  porte  un 
bufte  é^ Alexandre  ^  dont  la  tête  antique 
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A  été ,  à  c^  qu'on  croû^  faite  par  Phidias. 

;  Elle  a  .^é  xeftaurée  p:lr  M.  Cirardon  j 
Sculpteur  du  Rpi.     { 

\J Albâtre  Agatat»  a  fes  couleurs  plus 
pâles  que  \ Albâtre  oriental.  L^  Fieari 
eftdcdeux  fortes;  fun  a  des  taches  de 
toutes ccnilguis ,  comme  dés  Heurs,  d'où 

'il- tire  Ton  nom  ;  l'aulre  eft  veiné  eu  ina- 
niere  d'agathe%  glacé  6c  tranfparent.  De 
ce  genre  à*  Albâtre  il  y  en  ^encore  d'au-^ 
très  que  les  Italiens  nomment  i  Pécores ^ 
parcejque  leurs  taches  riëfleniblent  en  quel- 
que (j^te  i  4^Qidtitons  qu'on  peint  dans 

les  pylàges.  "-'■-■■>;' ■■■■'=■ 

' 'AU:âtredeM(mtahMoz\e(oT»àhc\iny 
par  ondes  grisâtres ,  qui  femblent  former 

>des  figures  de  cartes  géographiques.  11  eft 

Tort  pendre ,  &  pourtant  plus  dur  que  les 
ngathes  d^AUemagné ,  âufquëlles  u  ref- 

/iemble.  ;.'  ■^/O;. ■■•.;:■•■/     •' ■^'■:;.^',-^-':- '■■■-",'• 
^*  A  (bâfre  viplft  eft  mêlé  par  ondes ,  6c 
il  eft  tranfparent.         .  ^ 

-  .Enfin  V Albâtre  qu'on  nomme  de RO" 
quebhie ,  en  I^ffueddc ,  eft  d'un  gris  fon- 
cé, &  d'un  rouge  brun  par  grandes  ta- 
ches ^&  b^^coup|>lûs  durs  que  les  pré- 

^cédéhs.  il  y  a  déboutes  ces  lortes  d'Al- 
bâtres çn  tables,  vafes,  Ôcc.  dans  les  ap- 

parteméns  du  Roi«  -  ^r^  v  <  :  : 
r>  Marbre  d^  Auvergne,  Ce  Marbre  eft  cou- 
leur de-  rofe  mêlé  de  ^olet  j  de;  verd  ôc 
de  jaune.'  De  ce  Marbré  eft  le  manteau 
de  la  cheminée  de  la  pièce  qui  eft  entre 
le  fallon  de  la  grande  galerie ,  &  U  falle 
des  Ambaflfàdeurs'^  a  Verfailles»  -      • 

Marbre  de  Balcavaire  ,  (au  bas  de  Saint- 
Bertrand  ,  près  Cominges ,  en  Gaiicoj^e.) 
vA^ar^rr^vcrdâtreg  avec  quelques  taches 
rouges,  &  un  peu  de  bl^c       .         /" 
marbre  Baqato,  Marbre  d'uii  brun 
clair ,  £ms  taches  mais  avec  quelques  fi- 
lets gris  fi  déliés ,  qu'ils  reftèmblent  aux 
cheveux  qui  commencent  à  grifonner.  On 
eri  voit  quelques  tables  chez  le  Roi.  . 
^        Marbre  de  Barbançon  ^  en  Hainaut. 
Marbre  noir ,  veiné  de  blanc.  Ce  M^bre 
èftaftèz  commun.  Les  fix  cc^onnes  tories, 
> d'Ordre-  Compofite» da  baldaquin  du 
VaMe-erace ,  1&  corniche  &4'architrave 
Corinthien  de  l'autel  de  la  chapelle  de 
'  Créqui,  aux  Capucines ,  font  de  ce  Mar- 
<4./r<*.  Plus  Icrffond  du  Barbancon  eft  noir, 


\ 


.-^-  :'■:■:  ^:::-   M  A  K»        T    '     : 
plus  fes  veines  (ont  blanches  6c  déliéef, 
plus  il  eft  beau. 

Marbre  de  Sainte-Baume^  en  Provence. 
Marbre  blancT  6c  rouge,  mêlé  de  jaune» 
approchant  de  la  brocatelle  (v<>y^ci-, 
après  marbre  brocatelle.  )  Oi|  en  a  deux 
colonnes  Corinthiennes  à  une  chapellç  â 
côté  du  grand  autebde  l'Eglife  du  Cal- 
vaire ,  au  Marais.  ."  '^    " 

Marbre  BigionerOf  pu  gris  noir.  Mar- 
bre antique.  Il  y  en  a  quelques  morceaux 
dans  les  magafins  du  Roi.    /H 

Marbre  blanc.  Marbre  qu'on  tire  des^ 
Pyrénées,  du  coté  de  Bayonne.  U  eft 
moins  fin  que  celui  de  Carrare ,  (  voyez 
Marbre  de  Carrare)  ayant  de  plus  gros. 
;rains ,  6c  lui  faut  ^comme  une  efpece  de 
el.  Il  reftemble  au  ilior^re  ^/ix/i^  grec  an- 
tique, dont  les  ftatues  de  Grèce  ont  été 
fcjilptées;  mais  il  eft  plus-^duc,  &  n'eft 

[)as  fi  beau.  On  s'en  lert  toviiefois  pour 
es  ouvf^ges  d©^  Sculpture.  • 

;^  Alân^  blanc  viTiàé.  Ceft  ua  Marbre 
mêlé  de  grandes  veines ,  de  taches  grtfes 
&  d'un^leu  foncéy  fiir  un  fond  blanc. 
11  vient  de  Carrare.  Qn  eh.^  de%  pié- 

"^ftatix ,  entablement,  6c  autres  oavrages 
d'krchitechure.  De  ce  Marbre  eft  û  plus 
grande  j>arde  du  tombeau^dJe^M^leCnan^ 
ceUet  ù  Tellier  ]i  dans  l'Egi^de  Saine 

■  Gervttis  ^à  Pms.  c-K'''y:, ^-^^ 
'y:  Marbre  blcmc  &  nptr,  Marbrd  andque 
trè$-rare,  dont  les  carrières  fj^nt  perdues, 
qui  eft  naèlé  de  blancj>ur^  &  denoir 
très-noir ,  paf  plaques^  On  en  voit  ,1  Pâ- 
tis, trob  colonnes  Compofites  dans  U  cha- 
pelle de  Roftaii^j  aiix  Feuillans ,  irue  S. 

^  Honoré  ;  deux  petites  Corimhiennes  dans 
celle  de  Saint  FLoch  »  aux  M[athurins ,  Se 

"^ne  belle  table  au  tombeau. de  £<m<u  de 
'y-  ja  TremouÊUe  ;  aux  iCéleftins.  I^  pxédef- 

V  taux ,  &  le  parement  d'autel  de  '\x  cha- 
pelle de  Saint  Benoit,  dans  l'Ejgliie  de 

.  Saint-Denis  en  FtanCQ ,  (bnt  9uili,  incQiftés 

xét'ce Marbrée  w^'^'^i'-y^^r'^^^^^^^^ 
-:  Ut  j^  de  ce.  Marbre  tU petit  antique ^ 
^  plus  orouillé  par  de  petites  veines ,  qui 
^rreftemble  au  Barbancon  (i^^^xi-devaht 
y  r  Marbre  de  Barbançoru  )  i5eux  colonnes 
'    Ioniques  dans  le  petit  appar)[ement  des 

bains ,  à  Versailles ,  font  de  ce  Marbré. 
"■■'y',  'Marbré  bleu  turquit^,  Matbrç  mêlç  dç 
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blanc  Talé  ,  &  qai  vient  des  cdtes  de 
Gènes.  De  ce  MçLrbreîonx  reml>aretnent 
,du  piéd«ftal  de  la  ibicûe  équelbe  à*^Henri 
IV,  fur  le  Pont-neuf  ;&  les  huit  colonnes 
Ioniques ,  refpeAivenient  oppofées  dans 
la  colonnade  de  Verfûlles.  ^  ^^^ 

Marbre  de  Bokiogne^  en  Picardie.  Ef- 
pccc  de  broicatelle ,  (  voyex  Marbre  bro- 
catelle  )  mais  dont  les  taches  font  plus 
grandes ,  &  mêlées  de  quelques  filets  rou- 
ges. Le  jubé  de  la  Cathédrale  de  cette 
ville  en  eft  conftruin     #    *    -     ? 

Marbre  de  Bourbonnois*  Marbré  d'un 
rouge  {aie ,  8c  d'an  gri%  tirant  fur  le  bleu , 
mêle  de  veines  d'un  jaune  iale.  Dé'ce 
Marbre  eft  la  cheminée  de  la  £dle  du  bal , 
&  la  moitié  du  pavé  du  corridor  au  pre.- 
mier  étage  de  la  gtande  aîle  du  côté  dii 
' nord ,  à  Vérfailles. 

Marbre  appelle  Br^cA^.  Nom  commun 
â  plufieun  fortes  de  Marbres  j  qui  font 
par  taches  rondes  de  diverfes  grandeurs 
êc  couleiurs ,  formées  du  mélange  de  plu- 
lîeurs  cailloux ,  &  qui  n'ajraht  point  de 
veines ,  de  même  que  les  autres ,  fe  caf- 
fent  ^i^mé  oufireches  ;  ce  qui  les  a  £iit 
nommer  aihn  par  les  ouvriers.  Voici  les 
'  fférentes  efpeces  de  ce  Marbre» 

antique,  Qeft  tme  Brèche  qui 
eft  nwcTée  par  taches  rondes  d'inégale  gran- 
^déur , de  blanc ,  dé  bleu,  de  rouge,  de 
gras  >&  de  noir.  De  ce  Marbre  font  les 
deux  corps  qui  portent  i*entablement ,  & 
où  font  nichées  les  deux  colonnes  her-, 
métiques  de  la  fépiàlture  de  Jacques  de 
^owr/^  Grand -I^cur  de  France,  dans 
i'^ife  de  Saint  Jean  ^e  Latran ,  i  Paris^' 
Prêche  blanche»  Bredie  mêlée  dé  vio- 
let, de  brun  &  de  gris,  avec  de  grandes 
'taches  blanches."'^**^'-'- ■■■■v;'-:^  .^  <V:-\['^.  ''■  s^'t 
•  Brèche  coraUne,  Ceft  une  Bredie  qui 
^a  quelques  taches  de  couleur  de  corail , 
&  qu*Qn  nomme  z\iS&  Brèche  Jèrancotine, 

chambranle  dans  Ëiprinci- 

g^d  appartement  dêrHô- 

cel  de  Saint-Pooanges ,  à  Parisv  'f-^f''^:M:-k 

Brèche  dorée.  Brèche  mêlée,,  «le  taches^ 
jaunes  &  blanches.  Il  y  en  a  des  mofc^Ux* 
dans  lés  nu^afins  du  Ro^  ;  ;  '    '■  ;  >  I'  '  ^'   ! 

Brèche  grojjè  ^  qvL  Grojfe  Brèche/ Bre- 
<jie  qui  eft  femée  de  taches  rôties  ^  noi- 
res, grifes.  jaunes,  bleues  &  blanches, 
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Bc'^l  eft  sdnA  àppellée  parce  quelle  a 
les  couleurs  de  toutes  les  autres  Brèches. 
Les  deux  colonnes  Ioniques  de  devant, 
des  quatre  qui  ponent  la  chaiTe  de  Sainte 
Geneviève,  font  de  ce  Marbré: .    .  } 

Brèche  ijabelle.  Brèche  qui  a  de  gran^; 
des  pkques  de  couleur  ifàbelle ,  avec  des 
taches  blanches  &  violettes ,  pales.  11  y 
en  a  quatre  colonnes  Doriques ,  ifolées , 
dans  le  veftibule  de  l'appartement  des 
bains ,  à  Vérfailles.        •   ■ 

Brèche  ^Italie.  U  y  a  deux  fortes  de 
ces  Brèches  :  l'antique  &  la  moderne.  La 
Brèche  antique  eft  noire ,  blanche  Se  grife. 
Le  pareihent  de  l'autel  de  k  chapelle  de 
Saint  Denis  ,â  Montmartre,  eft  corif- 
truit  de  cette  Brèche,  La  Brèche  moderne 
eft  quelquefois  mclce  de  violet,  pn^  la 
homme  auâi  Brèche  vwtette,  ;  | 

il^  Bredie  noire  i  on  petite  Brèche.  Brèche 
mêlée  de  gris  brun ,  &  de  taches  noires , 
avec  quelques  petits  ppints  blSncs.  De 
ce  Marbre  (ont  \e  Code  &  le  fond  de 
l'autel  de  Notre  Dame  de.Savone,  dans 
r£glifè  des  PP.  Auguftins  déchauâcs ,  i 

Paris.       •■'■^-      '■:'.  ■  '■■■     ■     ^  ■   .•;-->^'.«^CA'',.  ■  :  •■';•'. 

Brèche  des  Pyrénées» .  Brèche  qui  a .  le 
fond  brun  9  ôc  qui  eft  mêlée  de  diverfes 
couleurs.  On  en  voit  deux  fort  belles  co- 
lonnes Corinthiennes  dans  le  fond  du 
grand  autel  de  Saint  Nicolas  des  Champs. 
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a  Parisi  

Brèche  Jarayécne*  Brèche  qui  a  1b  fond 
violet  Ôc  brun  ,  avec  de  grandes  taches 
blanches  de  ifâbelles ,  comme  £}nt  les 
huit  colonnes  Corinthiennes  deTautel 
des  grands  Âugttftilis ,  à  Paris.  Il  y  a  de 
la  petite  Brèche  faravedie ,  àppellée  ainlî  » 
parce  que  le^  taches  en  font  plus  petit^^ 

Brèâ^J|9Str^{énr^.  Brèche  qui  eft  par 
taches  jaunes,  grifes  &  noires.  Le  tom«, 

beau  de  la  mère  de  M.  Le  B/vn^  premier 
Peintre  du  Roi ,  qui^eft  dans  fà  chapelle  » 
à  Saint  Nicolas  du  Chardonnet,  eft  de  ce 
Marbre^    -  ■  "■  ':\^-''  -f.:.;- '■;■;./  ,':. 

Brèche  fitte  bajij  ou  defept  bafes*  Brè- 
che qui  a  le  fond  brun ,  mêlée  de  petites 
uch^  rondes  de  bleu  Aie.  Il  y  en  .a  dans 
^:  les  magafins  du  Roi.  •   ;  ^     '  _ 

■  Brèche ^dt  Veronne*  Brèche  mêlée  de 
rouge  pâle  ,  de  rouge  cràmoîfi ,  &  de 

bleu.  L»  manteau  de  k  cheminée  de  k 
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de  Trianon ,  fousjç  bois , 
du  cote  Jesjburces  ,  eft  de  ce  Marbre. 

Brèche  violette.  Brèche  d'un  brun  file, 
avec  de  longues  bafides  violetrès.  Elle 
vient  d'Italie.  11  y  en  a  deux  fort  belles 
çplpnnes  loni^jucs  à  l'entée  de  la  colon-  ^ 
nade  de  Verfailles.        \  * 

Marbre  de  B rené  y  en  Italie.  Ce  Mar^ 
hfe  efl  jaune  avec  des  taches  de  blanc     . 
^     Marbre  BrocatelU.  Marbre  m^é  de  pe- 
tites nuances  de  gouleur  ifabelle ,  jaunè> 
Tougc  pale,  &  gris.»  On  l'appelle  com- 
iiîuncment  BfocaMle  (^Efpame  ,  parce  \ 
qu'il  vient  déTortofe  çn  Anaaloulîe ,  où 
on  le  tire  d'une  carrière  antique.'  On 
croit  due  les  quatre  belles  colonnes  Com- 
Dofues  du  grand  autel  del'EgUfe  des  PP. 
MatRurins ,  à  Paris  ,"font  de  ce  Marbre  j 
parce  qu'elles,  ont  été  données  par .  les 
rP.  Trinitaires  EfpagnoLs,  i'bA.  Petit  j 
Général  de  l'Ordre  ,  lorfquil  faifoit  fa 
yifite  en  Efpagne.  Il  y  a  quelques^ètits 
blocs  de  ceM/zrbre  dans  les  nugafîns  du 
Roi ,  &  pluneurs  cheminées  à  Trianon. 

Il  y'a  àulfi  de  là  BrocateUe  antique  y 
qu'on  tiroir  de  Grèce,  près. d'Andrinô- 
;plc,  &dont  on  penfe  que  font  les  dix 
.petites  colonnes  Coririthiennes  du  taber- 
nacle des  PP.  Mathurins ,  &  les  huit  Gfkn- 
r  pofitcs  de  celui  de  Sainte  Geneviève ,  à 
^./'Paris.  ,■■;.•,  ':,''J):,  ^,^,;^ï:-'^  ■;■■/. ■^■^,■■■;  _'■•  , 
Marbre  de  Caen.en  Normandie.  Ce 
Marbrç  eft  prefque  femblable  à  celui  du  | 
Languedoc ,  {^voye:ç_  ci  -  après  Marbre  du 
•Languedoc)-  mais  plus  brpuiUé ,  £C  moins 
vif  en  cpuleur.   Il  y  en  a  à  la  fépulture 
de  Henri  de  Bourbon,,  Prince  de  Condc. , 
^  Vallôry ,  en  Bourgogne.  * .  ^  - 

Marbre  de  Çampan  j  près  deTatbes  en 
Gafcogne.  "Ce  Marbre  cik  rouge,  blanc 
'&:  verd ,  mèli  de  taches  Çç  de  veines.  11 
y  en  a  dont  les  veines  font  d'un  vèrd 
plus  vif ,  mêlé  de  blanc  feulement  :  c'eft 
pourquoi  on  le  nomme  àuffi  f^erd  de 
Campan.  Ce  Marbre  e^  aflez  commun  , 
.&  on  en  fait  pluneurs  ouvrages ,  comme 
^  :ichambranles ,  tables  V  foyers ,  Sec,  Mais 
les  plus  gi'ands  morceau^iL  qu'o;k  ait  de  ce 
■   Marbre  j  font  les  huit  colonnes  Ioniques  ' 
4e  la  cour  dti  château  de  Trianoii.     ' 
Marbre  de  Carrare  .(m  la  côte  de  Ce- 
.,     r^^yMj^bre  tr^s-bl;»pc ,Ôç  le  plus  prcpre. 
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pout  les  ouvrages  de  Sculpture.  ^La  plu- 
part des  figures  modernes  du  petit  pariç 
de  Verfailles  en  font  faites.  • 

'  .  Màrbmde  Champagne.  Ce  Marbre  xitnt 
de  la  Brocatelle  ,  (  vtfyq^  ci-devant  iï/ar^ 
bre  BrocateUe  )  &  eu  piclé  de  bleu  par 
Mchès  rbiides  ,  comme\le«  yeux  de  per- 
drix. Il  y  en  aau/n  par  nuances  de  jaune 
pâle ,  &  de  b|^c,  I      .  '      ''^ 

Marbre  Cipalino  j  ou  Cipalin.  Marbre 
formé  par  grandes  ondes,  bu  par  nuances 
de  blanc  &  dl  verd  pâle,  couleur  d'eau 
'  de  mer ,  ou  ne  ciboule ,  dont  il  a  pris  foi^ 
nom.  On  èiî^voit  plufieurs  pilaftres  Co. 
rjnthiens  dans  la  belle-  chapelle  de  l'Hô- 
tel de  Contl ,  près  du  Collège  Mazarin,    • 
laquelle  eft  du  dcflein  de  Prançois  Man^ 
yo/i.  Lés  cplpnnes  que  le  Roi  à  fait  ap- 
porter de  Leb^eda ,  autrefois  Leptis ,  pFcs. 
de  ïripol^,  fut  les  côtes  de  BiarWie ,  &: 
les  dix  colonne^  Corinthiennes  du  Tem- 
ple àAntohin  ,  &  de  Faujline  ,  à  Rome  'y 
paroilfent  être  de  ce  Marbre.  Scàmor{i 
croit  que  c'çft;  le  même,  que  celui  que  les 
Anciens  appelloient  .//i/^{/Zum,  &  Tibe-' 
riunji  Marmor  J  parce  qu'il  fuvdécouvert 
^en  Egypte  du  tems  des  Empereurs -<^tt- 
gujle  éc  Tibère.         vj^  '     -   .     ^      ^  *     . 
Marbre  de  Dinah^  dans  le  pays  de 
Liège.  Ceft  un  Aàzrbre  d'un  noir  très- 
pur,  2c  du  plus  beau.  11  eft  fort  com-  : 
mun.  On  en  fait  des  tombeaux  8c  des  fc- , 
pultures.  Ex  entre  quantité  d'ouvrages  où 
il  ém^  à  Paris  depuis  près  de  loo  ans, 
il  y  en  a  quatre  colonnes  Cprinthiennes 
au  grand  autel  de  l'Eglife  de  S,  Martin 
des  Champs ,  qui  eft  du  deftein  de  Frim^ 
fois  Manfard  ;  tix  colonnes  du  même  Or- 
dre' ,  au  grand  aUtel  de  Saint  Louis  des 
PP.  Jefuites,  rue  Saint  Antoine  ;  quatre 
du  mcmy^Ordre ,  au  grand  autel  de  l'E- 
glife des  pp.  Carmes  déchauftes:  &  qua- 
tre autres  Compontes"  à  l'autel  de  Samte 
Therefe  de  la  même  Eglife.  Mais  les  plus 
r  belles  colonnes  de  ce  Marbre  j^ionz  les 
fîx  colonnes  Corinthiennes  du  grand  Au- 
tel de  l'Eelife  des  PP.  Minimes  de  la 
.  Place  roy&,  A  Paris..TiA-,:::fi-rp:-v::.î^^^^ 
Marbre  fior  di  perfica],  on  flejur  de pê' 
cher.  Marbre  mêlé  de  taches  rouges  & 
blanches ,  un  peu  jaunâtres.  11  vient  d'Ita- 
lie, &  on  çn  voit  dans  les  magâfms  du  Roi. 
'-■■  ■  '    ■.  ,■.■,■    '■  '    .  :■■■■'•■      marbre 
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Marbre ^de  G auçhenet^i^ïh  deDinin. 
Marbre  de  rouée  brun ,  avec  quelques  ta- 
ches &  veines  olanches.  Il  y  a  long- rems 
<^%i  s'en  ferc  à  Paris ,  &  les  p|us  an- 
ciennes colonnes  qu'il  y  en  aie»  font  les 
quatre  de  la  fépulture  du  Car4inal  de 
itiraque,  dans  l£glife  de  Sainte  Cathe- 
rine de  la  Couture  ^quatre  aux  deux  au- 
tels de  Saint  Ignace ,  &  de  Saint  François 
Xavier ,  dans  ï'Eglife  de  Saint  Louis  des 
PP.  Jefuites  y  fix  au  grand  autel  de  l'E- 

Flife  de  S^iint  Euftache  ;  quatre  i  celui  de 
Eglife  des  PP.  Cordeliers  •,  ^  enfin  qua- 
cçe  a  l'autel  de  Ï'Eglife  des«Filles>Dieu , 

'  -rSé  Saiiit  Denis.  Toutes  ces  colonnes  font 
d'Ordre  Corinrhieii.    ^        x'      .  . 

■  Marbre  de  Givet  _,  près  de  Charlemont , 
frontière  de  Luxembourg.  Ce  i^/a^/•/•d  eft 

,  noir ,  veiné  de  blanc ,  &,  mpirif  brouillé 
que  le  Barbançon.  (  K&yci  ci-  devant 
Marbre  de  Barbançon.)  Les  marches  du 

,   baldaquin  du  Val-de-Grace  font  4ê  ce 

.:  -  Marbra.  •  ^^." ,;' •  ;^'-  y<'  %:■:  ■  '-'■^^i'i  :'-  ' .- 
Marbre  de  GranîtelU  ,  appelle  commu» 
héntent  Granit^,  parce  qu'il  eft  Hguré  de 
petites  taches  formées  de  plusieurs  grains 
de  fable  condenfés;  Qq  Marbre  ne  peut, 
pas  être  défini  en  général,  parce  qu'il  y 
en  a  de  plufieurs  erpeces,&  que  chaque 


V 


•• 


ëfpece  demande  une»  définition  _ 

liere ,  <;omme  on  va  voir  dans  les  divi- 

fiions  (ùivantès. 

'  V  Qramt  de  Dàuphinét  Efpecè  de  caillou 
fort  dur;  Oh  le  trouve  fur  les  cotes  du 

'Khône,  près  de  l'embouchure  de  Tlfere. 
Il  eft  très  ancien  ,  comme  il  paroit  par 
plufieurs  colbnn^qui  font  en  Provence. 
Granit  d'Egypte.  Ce  ^r<tmr,  connu 
dans  les  Aqteflrs  fous  le  nom  à^Thebal- 
cum  Marmor^  a  de  petites  taches  grifes 

-  de  verdâixes  fur  un  bhuic  fàle ,  &  eft  pref- 
que  aufii  dur  que  le  p<Kphyi:e.  Les  co- 
lonnes les  plus  confidérables  qu'on  aye 
faites  de  ce  Granit^  font  cf  lies  de  Sainte 
Sophie,  à  C(mftahtinople,^ui  ont  plus 

^  de  40  pieds  de  haut.  ^^     :     - 

Granit  <t Italie.  Ct  Granit  %àe  petites 
taches  un  peu  verdâtres ,  U  prefque  fem- 
blables  à  celles  du  Granit  d'Egypte  \  mais 
il  eft  moins  dur.  M.  FéUbien  dit  qu'on 
Je  tiroir  des  cirricres  de  l'ifle  d'Elbe.  Les 
fcize  colonnes  Corinthiennes  dû  porche 
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du  Panthéon ,  &  plufieurs  cuves  de  bains 
qui  fervent  aujourd'hui  de  baHins  de  fon- 
taine, à  Rome,  font  de  ce  Marbre,     l 

Granit  verd.  Êfpece  de  ferpentin,  {voye^ 
ci-aptès  Marbre  Jerpentin  )  ou  verd  anti- 
que >  mèlc  de  petites  taches  blanches  Se 
vertes  (  voyez  Marbre  verd.  )  Il  y  a  plù- 
fieurs  colonnes  à  Rome  dé  ce  Granit. . 

Granit  violet,  C'eft  un  Granit  mêlé  de 
blanc  &  de  violet  par  petites  taches ,  qui 
vient  d'Egypte.  De  ce  Marbre  font  la 
plupart  des  obélifques  antiques  ^omme 
ceux  de  Saint  Pierre ,  de  Saint^Jèafi  de 
Latran ,  de  la  Porte  du  Peuple ,  à  Rome. 

Marbre  de Griote.Oçiiun Marbre à'an 
rpuge  foncé ,  Se  d'un  blanc J&le,  qui  vient 
de  près. de  Cofne  en.  Languedoc.  Il  eft 
ainu  aippellé,  parce  que  Ion  rouge  ap- 

r  roche  de  celui  des  Griotes  y  ou.  cerifes. 
e  '  manteau:  de  cheminée  du  grand* ap- 
partement du  Roi ,  a  l'rianon ,  tfi  de  ce 
Marbre*:  '.'■■•  -.'^'r^. :,■■■.'  :■  "^ 

Marbre  deffoUj  dans  le  pays  de  Liege^ 
Marbre  grisâtre^  blanc ,  mêlé  d'un  rou- 
ie de  fang.  De  ceAIarbre  font  les  pic- 
ieftaûx  )  architrave  Sç^orniche  du  grand 
autel  de  Ï'Eglife  de  Saint^:^mbert,  à 

Li^e.-  ♦  .;■  /  •■:■•-  '^'V:  {."'<".■•■ 

Marbre  appelle  fa/pe.  On  trouve  plu- 
fieurs  fortes  de  ce  Marbre  ^  dont  le  nom 
eft  dérivé  du  grec  las,  j  verd.  Le  Ja/pe 
antique  eft  verdatre ,  mêlé  de  petites  ca- 
ches rouges.  Le  Jafpe^jUuri  eft  inêlc  de 
plufieurs  couleurs.  On  le  tire  des  Pyré- 
nées. 11  y  a  auffi  du  J^e  noir  &  blanc , 
par  petites  taches ,  mais  il  eft  très-rare. 

On  appelle  Marbre  jafpi^  tout  Marbre 

2ui  approche  du  Jafpe.  Il  .y  a  des  Jafpes 
e  toutes  les  efpçces ,  dans  les  appar- 
temehs  &  les  magafins  du  Roi. 

Jmarbre  jaune.  C'eft  un  Marbre  d'tm 
jaune ifabeUe,  fans  veines.  Il  eft  antique , 
&  eft  fort  rare.  Au(C  ne  l'employet-on 
que  par  incruftatlpn  dans  les  comparti- 
mens  ,  pout  former  quelque  pièce  de 
blafon.)  &  c'eft  fans  dpute  une  chofe 
précusufe  que  les  fcabellons^d,e  buftes  qui 
ibnt  dans  le  (àllon  des  bains  de  la  Reine  \ 
au  Louvre.  Il  y  a  auflï  du  Marbre  jaune 
qu'ion  appelle  Doré ,  parce  iju'il  eft  plus 
jiune  que  le  précédent ,  &  qui  eft  encore 

antique.  Il  y  a  apparence  que  c  elf  celui 

■'"■,.■•.■■■■        fe    ♦F'f      ''■...  .  •• 
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.  qui  eft  appelle  Marmpr  crdteum  j  dans 
PaUfanias  j  i  caufe  de  fi.  couleur  de  fa- 
fran,  qui  le  tiroit  près  de  Lacédcmone , 
&  dont  le  bain  public  de  cette  ville  ctoit 

;  conftruit.  A  Rome,  dans  la  chapelle  dii 
Mont  de  Piété,  qviatre  niches  en  font  in- 

.:  cruftées.  .x!   ' '"■'  n^:'^  ■     ■•"^■■:"' ■ 

Marbre  de  Languedoc.  Ce  Afar^r^,  qu*on 
trouve  près  de   la  villç  de  Cofne ,  a  le 
;•  fond  d'un  rouge  vif ,  avec  de  grandes  vei- 
'  nés  &  taches  blanches.  11  eft  aflfez^  com- 
mun. Pe  ce  Afdr^r^  f<:ynt  les  deux  co- 
.  ionnes  Ioniques  t6c  l'arcliitrave  de  l.autél 
de  Notre  Dame  de  Savonej  dans  l'Eglifc 
des  PP.  Auguftins  déchaufles ,  à  Paris  j 
',.,    les  pilaftres  &  les  quatorze  colonnes  Io- 
niques du  château  deTrianon.  Il  y  a  du 
Languedoc  d'un  blanc  bleuâtre  &  gris  j 
il  n'eft  pas  fi  eftimé  qiie  l'autre. 

Marére  de  Laval  j^^sleM^nCi^  Mot- 
hre  dont  le  fond  eft  noir ,  avec  quelques 
veines  blanches ,  fort  étroites.  De  ce  Mar- 
"bre  font  les  quatre  colonnes  Corinthien- 
nes, &  les  q^uatre  Compofites  de  la  nef 
de  rEglifè  de  Saint  Etienne  du  Mont ,  & 
,   plufieurs  Corinthienne£<lans  le  veftibule 
du  château  de  Meiidon.  11  y  a  auflî  du|| 
Marbre  de  Laval,  qui  eft  rouge ,  mclé  de 
blanc  fale.  Dans  cène  ville  on  voit  beau- 
coup d'ouvrages  très  -  beaux  de  ce  Mar- 
^r^  j  particulièrement  dans  les  Eelifes  des 
\    PP.  Jacobins  &  Cprdeliers.  Le  doître  de 
ceuxrci  eft  orné  de  petitei^  colonnes  de 
la  dernière  efpèce  de  Marbff^ 

Marbre  de  Leffj  Abbaye  près  de  Di- 
xiSiTu  Marbre  d'un  rouge  pâle  >  avec  de 
'     grandes  plaquesv&  quelques  veines  blan- 
ches. On  en  a  fait  le  chapiteau^  du  Sanc-  • 
maire,  qui  eft.derrierele  baldaquin  du, 
•    Val-de-Grace ,  â  Paris.  j 

Marbre  Lumachello,  Ce  Marbre  eft  ainfi  • 
appelle,  parce. qu'il  eft  mêlé  de  taches! 
grifes  y  noires  &  planches ,  tournées  com-  i 
me  des  petites  coquilles  de  limaçon^  il 
eft  antique ,  &  la  carrière  en  eft  perdue  : 
on  en  voit  queloues  tables  dans  les  ap- 
:  ^artcmens  clu  Roi.  Le  Lumachello  mo- 
derne ,  qui  vient  d'Italie  ,%ft  prefque  fem- 1 
.b^blé  à  l'aritique ,  mais  les  taches  ne| 
:  j    font 'pas  fi  bien  marquées.  Les  douze  co  \ 
.  lotiiies  Compofites ,  &  cannelées ,  &  un . , 
partie  du  lambris  des  Seigneurs  Stroj^i^ 
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du  defTeîh  de  Michel  -  Ange  j  dans  Saint 
y  André  délia  y  aile  y  à  Rome,  font  de  ce 
Marbre»  _    ■■*-'  ;.  --^  :.:,  .■.:•"        •  .  ;'  -''"^  -  ■  ■■  ;  -r,. 
Marbre  de  Mârgùjfe  ,  dans  le  ^#l»nez. 
Aiiir^r^'  qui  a  le  tond  blanc  ,  avec  quel- 
ques veines  brunes  de  couleur  de  fer. 
11  eft  aflez  commun ,  &  d'une  grande  du-  -> 
reté.  Une  partie  du  dôme  de  Milan  en 
■■a  été  bâtie.;  i;#s&*-\  ■..■^■•'".^■v'. ■.■,■■;.    '  '  :•"■•;.':■:.•. 

Marbre  de  Sednt  Maximin  j  en  Proven» 
ce.  Efpece  de  ^orror,  dont  *le  noir  &.le 
jaune  lont  fort  .vifs  (voye^ci-simès  Mar- 
bre-de  Porter.)  11  y  en  a  des  échantillons 
dans  les  magafins  ^ou  Roi.  .       [ 

*  Marbre  de  Namur.  Marbre  noir  com- 
me celui  de  Dinanj  mais  il  n'eft  pas  fi: 
beau ,  parce  qu'il  tire  un  peu  fur  le  bleuâ- 
tre, &  qu'il  eft  traverfé  de  quelques  p^r  : 
tits  filets  gris,  {f^oye;^  ci -devant  Marbre 
de  Dinan.)  Il  eft  fort  commun  ,  &  on  '<, 
en  fait  du  pavé.  ■ 

Marbre  noir.  Il  y  a  deux  fortes  de  ce 
Marbre j  l'un  tendre,  &  l'autre  dur.  Le. 
premier  eft  le  Marbreànoir  antique  ^  &  le . 
féconde  le  Mar'bfe  noir  moderne.  L'un  &  , 
l'autre  fi^nt  d*uii  noir  pur  ,&  (ans  taches.  . 
"  '  Le  Marbre  noir  antique  venpit  de  Grèce 
§c  d'Ethiopie.  G'eft  de  celui  de  Grèce  p^' 
appelle  Marmor  Luculleum  ,  que  Marcus    \ 
Scaurtts  fit  faire  des  colonnes  de  trente-    f 
huit  pieds.de  haut,  dont  il  orna  i^  Ba-  ' 
lais.  Ce  Afor^r^  n'étoir  pas  fi  eftimé  que    i 
celui  que  les  Egyptiens  tiroient  d'Ethio-    } 
pie  ,:léquel  éroit  un  peu  gris  ,•  approchant    i 
de  la  couleur  du  fer.  Ils  le  nommoient    ! 
Balfates  ,  ou  pierre  de   touche  ,  parce    - 
qu'il  fervoit  à  éprouver  lés  métaux.  L  Em- 
pereur Vefipafien  en  fit  faire  la  figure  du 
Nil ,  accompagnée  de  celles  des  petits.en- 
fins  qiii  fignifioient  les  crues  &  décrues 
de  ce  fleuve.  Cette  figure  fut  pofée  de 
,fon  tems  dans  le  Temple  de  la  Paix.  Il 
y  a  encore,  de  ce  Marbre ,  deux  Sphinx 
au  bas  dé  l'Eglife  du  Capitole ,  a  Rome , 
.  &  une  idole  ou  figure  de  Reine  d'Egypte, 
dans  le  veftibule  de  l'orangerie  ,  â  Ver- 
failles  \  mais  ces.  morceaux  font  d'un  Mar- 
bre ^Xyn^novc.  Quelques  anciens  tombeaux 
de  l'Eglife  des  PP.  Jacobins  ,  rue  Saint 
Jacques ,  à  Paris ,  paroiflent  auflî  être  .de 
ce  Marbre.  On  voit  à  Lyon  huit  grandes 
coloiines  Compofites  d'un  bloc  chacune  j 
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qui  font  d'une  efpece  de  Marbre ,  ou  de 
T    fitranir,  couleur  de  fer.    Elles  ont  ctc  ti- 

fées  pires  des  cotes  du  Rhône.  * 

♦        marbre  noir  &  blanc.  Marbre  qui  a  le 
;;  ^  fond  noir  pur ,  avec  quelques  veines  fort 
'    blanches*  Les  quatre  colonnes  Corinthien- 
nes de  1  autel  dfis  Religieufes  Carmeliteç 
du  fauxbourg  Saint  Jacquef ,  à  Paris ,  fonc^^ 
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cuve  du  Roi  />a')A<frf .  dans   l'Abba.  * 
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•de  ÇQ Marbre.  On  en  tire  de  l'Abbaye  de 
iLefF,  près  de  Dinan.^^^  -^ 
.  Marbre  occhio  di  pavane  jOii  dit  de 
paon.  Oeft  un  Marbre  mcié  de  taches  rou- 
ges ,  blanches  ôc  bleuâtres^  ayant  quel- 
oue  refTémblance  à  ces  fortes  d'yeux  qui 
lorit  au  bout  des*plùities  de  la  queue 

un  pion,-'..-  ■■':^'-  :.•#:  i-^^^^-'^w'-'^-    '■  ••■:■■'.• '^•^•:.. 

Marbre  de  Paras  j  ifle  de  l'Archipel , 
appelle  aujourd'hui  Péris  ^  om  Parijfa. 
M^re  blanc  &  antique.  La  plupart  des 
ftatues  grecques  eh  ont  été  faites.  Varran 
appelloit  ce  Marbre  Lychnites  y  du  grec 
/^V^cA;zo5j  une  lartip?,  parce  qu'on  le  tail- 
loit  àla  luipiere  dès  iahipes  dans  les  car- 
rières. (  Voyez  ÏUiJloire  naturelle  de  Pli- 
ne y  liv.  XXXVI.  ch.  V.)  -^ 

Marbre^ ïccinifco.  Marbre  dé  couleur 
approchante  de  celle  qu!on  nomme  i(a- 
belle ,  &:  veine  de  blanc.  Il  y  a  apparence 
que  les  quatorze  colonnes  Gorintniennes 
des  chapelles  de  TEglife  de  la  Rotonde , 
Ma  Rome ,  font  de  ce  Marbre  ^  &  qu'ainfi 
il  eft  antique.  /  % 

-    Marbre  appelié  Porphyre.  Marbre  an- 
tique d'un  rou^e  foncc^couleur  de  lie  de 
vin ,  marqué  de  petits  points  blancs,  & 
d'une  extrême  dureté.  Le  mot  Porphyre 
vient  du  grec  Porphyre  ^  pourpre.   On    , 
lit  dans Procope  yO^^Xts  enfans  des  Em-^^ 
pereurs  d'Orient,  qui  nai(fqiei>t  dans  un 
appartement  du  Palais  impérial  de  Conf- 
tantinople ,  inc^ufté  de  Porvhyre  ^  étoient 
appelles  Porphyràgenites.  Il  )r  a  de  ce  Mar- 
bre des  colonnes  d'une  prodiigieufe  gran-  ,' 
deur  dans  Sainte  Sophie,  Et  entre  plu-  ' 
fleurs  colonnes,  tombeaux  &  vafes  de  ce  \ 
Marbre  J  qu'on  conferve  à  Rome ,  on  en  \ 
voit  dans  TEglife  de  làHotônde  des  tran- 
ches rondes  de  pavé,  une  firife  Coxin- ! 
thienne ,  pliifieurs  tables  dans  les  com-  [ 
partimens  du  lambris  ,&  huit  colonnes!/ 
aux  petirs  nuwls.  Le  plus  grand  morceau 
de  Porphyre  qui  foit  en  î^rance,  eft  la 


de  Saint  Denis.  Pluùeurs  bulles ,  tables  &: 
y^^^QX^  Marbre  y  i^  daiu 

les  magafîns  du  Roi.   ^  ^      ^ 

•       Il  y  a  aulH  du  Porphyre  ver d  ^  mclc    , 
de  petites  taches  de  verd,  &  de  petite 
^    points  ^ris ,  qui  à  la  nicnie  dureté  qii^ 
H\sf  précèdent,  maïs  il  eft  plus  rare  :  Ôf  il' 
he  s'en  trouve  que  quelques  tables  oc  va- 
fes. l^es  Anciens  appelloient  \q  Porphyre, 
pierre  d^Numidie  ,  (  lapis  Numidiçus  )^ 
aujourdliu^iiç  Royaume  de  Bugîe  &  dé 
i,  Conftantine,  eifi  Afrique.*  (  Voyez   les  ' 
Primpes  d'ArchiteciurejôCç.dQ  M.Ftli- 
bien  jViv.  i.ch.jUii.)  %,^  . 

g  Marbre  de PortaSancla  j appelle  a  Ri- 
me Sérena jCQd-i'âiïQ  Porte  Sainte,  ou 
Sereine.  C  eft  un  Marbre  mêlé  de  eran'd/l^ 
tachés ,  &  de  veinés  rougeatres , •jaunes  ce 
grifes.  Il  y  en  ?l  quelques  échantillons 
dans  les  magafins  du  Roi.    "^     .    ' 

Marbre  de  Portor.  M^^ïbve  dont  le  foivX 
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é(Vnoir,avec  des  taches  Ôc  veines  ja^es. 
Il  y  eit  a  de  mêlé  de  veines  blancharresii 

3ui\fift  moins  eftimé.  On  le  cire  du  piçd 
es  Alpes.,  yèrs'paçrare.  On  en  VvMC  ,i' 
Paris  deux  colonnes  Ioniques  a  la  fépiil-  *^   ,; . , 
ture  de  Jacques  de  (palais  jDwc  d*Angouv  ■jl^  ^ 
lème,  dans  l'Eglife  des  PP.  Minimes  d^i    ;  : 
la  Place  royale  5  deux  de  ihrme. Ordre     ,' 
dans  la  chapelle  de  Roftaing  ^  chez  ks  PP.  s,  : 
Feuillans^  &  plulieurs  autres,  de  onze    ;  y 
pieds  de  haut  ,  dans  rappartèment  clés    - 
bains  ,  à  Verfailles  ;  pfufîeurs  taMes ,      ! 
chambranles ,  &  atriques  de  cheminée  au 
mèniie  château ,  à  Trianon  &  à  Marli. 

Marbre  de  Ronce  y  enHainaut.  Marbre  ^ 
d'un  rouge  falei  m'Wé  par  veines  &  ta- 
ches blanches  Se  bleuâtres.  Ce  Marbre 
eft  fo^  commun ,  &  il  y  cri  a  de  dififc- 
rente  beauté.  Les  plus  grandes  colonne»    \  . 
qu'on  en  a  à  Paris ,  font  les  lîx  dii  grand, 
autel  de  la  Sorbonne.  Il  y  en  a  quatre 
moyennes  i  celui  de  la  Vierge ,  &  huit 
plus  petites  aux  quatre  autels  de  la  m^me 
tglile  ,  toutes  alTcz  belles,  &  d'Ordre 
Corinthien.  -On  en  voit^Bcore  huit  d'Or- 
dreCompohtc  aux  autels  de  Sainte  Mar- 
guerite &  de  Saint  Calîmifydans  l'Eglife 
de  Saint  Cermaîn  des  Prés  ,  &  huit  Ioni- 
ques à  la  clôture  de  Saint  Martin  des 
Champs.  Mais  les  colonnes  tUi  plus  bciu 
'  ..    ■.  •■•  ■      ■':    ■■      .F  i  \\  .  ■-•     '■    ■ 
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îtance  ,  font  les  deux  colonnes  G)rin- 
•  thiennns  de  la  chapelle  de  Crcqui ,  p'ix 
Capucines.  Les  quatre  colonnes  ^  les  pi- ' 
laltrés  de  l'Ordre  François  de  b  grande 
^  ^  galerie  du  Roi ,  Hc  les  vin^-quatre  Do- 
riques du  balcon  &  du  milieu  du  châ- 
teau de  Ver^tilles,  font  encore  à}iRànce 

Marbre  dt  Roquehrue  ^i  (wtXitMts  à% 
Narbonne.  MarUre  qui  ne  diffère  du  Mar- 
'  hrèàe  Languedoc ,  qu*eh  ce  que  fes  ta- 
.  ches  blanches  font  toutes  con);me  des  pom- 
mes rondes.  {Voyc^ci-àiwdjai  Marbre  de 
Languedoc,)  On  en  voit  quelques  blocs 
dans  les  magaHns  du  Roi. 

Marbre  de  Savoy e.  Marbre  d'un  rouge 
fort  mêlé  de  plttSeurs  autres^  couleurs, 
donc  chaque  pièce  paroît  maftiquée.  Les 
deux  colonnes  Ionique^  de  la  porte  de 
THôtel  de  Ville  de  Lyon  font  de  ce 

.Marbre»   •,;■■•-*■■.  ''•^-\--,-'-' .  : 

*  Marbre  de  Serançolirij  en  Gafcogne. 

Marbre^  ffïs  y  jaune ,  &  d'un  rouge  cou- 
leur de  fang .  3f  en  quelqiils  endroits 
tranfparenc,  A>ihme  l'agathe;  On  le  tiré 
"d'un  endroit  appelle  le  V(U  d*aure  ,ovl 
la  ValUe  dfory  proche  de  Seiancolin  i^près 
^  des  Pyrénées.  Lé  plus  parfait  eft  rare , 
7^      parce  que  la  «rriere  en  efc  épuifée.  On  6n 
V      a,  i  Paris  quelques  chambranles  &  gorges 
de  cheminée- dans  le  Palais  des  Tuuenes. 
Les  corniches  &  bafes  des  piédeftaux  de 
.'  j*  K^*  ide  galerie  de  Verfaillcs  en  font 
r    aum  j,  de  tt|ç:K]^  que  le  piçd  du  tombeau 
^     qui  eJMaris  1»  cnapeHe  de  M.  ht  Brim  y 
à  Saint  Nicc^âs  du  Chardonnet.  Il  y  en 
f      a  des  blocs  de  douze  pieds  fiir  dix-huit 
pouces  de  gros  ,  dins  les  magafins  du 

.  ;■  .  KOlé  ;■,,•■;■■■  ':'m-^^'y.:  ...  -y-,:,:  '■:"■■,'■•:  .■^^'.■■■y''. 

Marbre  Serpentin ,  appelle  pir  les  Ah- 
■  "  cîens  OpAif<i  j  du  gre^ç  CJpAi;  ^  ferpent , 
parce  qu'il  a  la  CQuleiir  4c  la  peau  de 
lerpent  ;  en  effet ,  le  fond  de  ce  Marbre 
eft  noirâtre,  av^^des  taches  &  raies  ver- 
tes. &  jaunâtres  jl-couileur  de  ciboule:  il 
;    cft  dur  ^  tuitiquè ,  8t  extrêmement  pré- 
cieux. Comme  ce  Marbra  eft  fort  rare, 
on  remployé  fettlemem  par  iocmftation  y 
&  les  plus  grands  morcèaax  qu'on  en 
'/■r..^tù!ty  ibnt  quelques  tables  dans  lies  com- 
A  psurtimens  de  l'Afrique  du  Pandiéon  \  deux 
colonnes  dans  l'Eglife  dç  Saint  Liureot 
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in  Lucina  j  à  Rome  ^  des  petites  colonies 
Corinthiennes  au  tabernacle  de  l'Eglife 
des  Carmélites ,  à  Lyon  $'  où  font  les  tom- 
beaifit  de  MM.  de  yUUroi  ^  Se  quelques 
tibles  dans  les  appartemens  &  màgafins 
'du  Roi. ^.':  ■-■.;;  .'  ■         '':":  7'' 

il  y  a  auifi  du  5^^tf/irm  tendre ,  àui 
vient  d'Allem:^e  ,  &  dont  on  fait  des 
vafes  :  mais  il  ne  fer  t  point  pour  les  ou- 
vrages d'Architecte. 

Marbre  de  Sicile,  Marbre  rouge  brun, 
blanc  ÔC  ifabelle  ,  Se  fouetté  jpar  taches 
quarré-longues ,  comme  du  tanetas  rayé. 
Il  y  a  deux  fortes  dé  ce  Marbre  j  l'ancien 
&  le  moderne.  Le  premier/ a  les  couleurs- 
fort  vives.  De  ce  Afar^r^  iont  les  vinet- 
quatre  petites  colonnes  Corinthiennes  au 
tabernacle  des  PP.  de  TOrapire ,  rue  Saine 
Honoré.  11  y  en  a  dès  morceaux  de  dix 
à  douze  pie(U  de  lone  dluis  les  magatins 
du  Roi.  Le  SzViZtr  moderne, qui  relTeqjble 
à  l'ancien,  n'ed  qu'une  efpece  de  Brèche 
de  Vérone.  (Vayer  cindevant  Brèche  de 
Vérone.  )  On  en  voit  quatre  chambranles 
&  Artiques  de  cheminée  ^  dans  le  château 
de  Meudon.  :  ;         "^     v. 

Marbre  i?  5^^nixn  ^  dans  les  Pyrénées. 

Ce  Aforire  eft  ordinairement  d'un  verd 
brun, avec  des  tâches  rouges^  &  quel- 
quefois d^s  un  même  morceau  fes  ta- 
aies  font  couleur  de  chair  ^  mêlées  de 
gris  ,  avec  quelques  filets  verds.  Il  ref- 
lemble  allez  au  ;  moindre  verd  de  Cam- 
pan.  (  Voyet0  ci-devant  Marbre  de  Ca/n— 
pan,)  De  et  Marbre  fonde  piédeftal  ex- 
traordinaire de  la  colonne  fiinéraire  d'^/t'^ 
ne  de  Montmorency  >  Coimétable  de  Fran-^ 
ce,  ailix  Céleftins y  les  piédeftaux ,  fodef 
&  appms,  du  b^duftre  de  l'autel  des  Perék 
Minimes,  &  les  quatre  pilaftres  Corin- 
thiens de  l'autel  de  la  Vierge  ^  dans  l'E^ 
glife  des  PP.  Carmes  déchaullés ,  à  Paris.  fL 

Mvrbre  de  Smjfe^  Marbre  d'un  bleu 
d'ardotiè ,  par  nuancés  de  Uanc  pâle. 

>  Marbre  de  Tra^  ^  prés  Sainte-Baumie  » 
en  Provence,  it/ar^ri^jaiu^tték  tacheté  de 
blanc  v' d'un  gris  mêlé  »-«  d'an  peu  de  - 
rouge  >  &  fort  femblable  à  celm  de  la 
Sainte-Baume.  (  f^^  ci-devant  ilfizn^rtf 
de  la  Sainte  Baume,)  Les  pilaftres  Ioni- 
ques du  fallon  de  Sceaux ,  &  cinq^  ou  (îx 

manteaux  de  cbçminée  au  mcm«  château^' 
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font  de  et  Marbre,  Il  y  en  a  au  (H  quel- 
ques chambranles  à  Trianon. 

Marbre  tU  Thcu  j  du  cité  de  f^asnui  ^ 
dans  le  pays  de  Liège.  Afor^r^  d'an  noir 
pur  ,  doux  &  facile  à  cravaiUer ,  &  qui 
reçoit  un  poli  plus  clair  aue  ceux  de  Na- 
mur  ôc  de  Dinah.  Ce  Marbre  éft  très- 
propre  aux  ouvrages  de  Sculpture.  11  y 
çn  a  quelques  chapiteaux  Corinthiens  à 
des  retables  d'autel  »  en  Flandre  «  de  plu- 
fieurs  tètes  &'bufte$,d  Paris.  . 

Marbre  verd,.  Ce  Marbre  eft  divifc  en 


■;) 


antique  &  moderne.  Le  Marbre  verd  an- 
tique  eft  d'un  verd  d'herbe ,  mq^é  de  hoir 

f»ar  taches  d'inégales  formés  &  grandeurs. 
1  eft  forr  rare ,  &  les  carrières  en  font 
perdues.  Oii  eii  voit  .quelques  chambran-^ 
les  de  cheminée ,  au  château  de  Meudôn. 
Le  verd  moderne ,  qu'on  nomme  impro- 
prement d'Egypte  ,  fe  trouve  près  de 
Carraire  fur  les  côtes  de  Gènes.  Il  eft 
a  lin  verd  foncé  &  taché  de  gris  de  lin , 
&d'un  peu  de  blanc.  Dé  ce  Marbre  foiit 
les  de«x  cuves  re^buigulaires  des  fontai- 
nes de  la  Viâoire  &  de  la  Gloire ,  dans 
\e  bofquet  de  l'arc  de  triomphe» à  Ver- 
failles ,  la  cheminée  du  cabinet  des  bi- 
joux au  mcmé'  château  ,  é^  ceUe  du  ca- 
binet de  M.  le  Dauphin,  au  château  de 
Saint  Germain  en  Laye.  Le  ver4  de  ther'^ 
Marbre  qn'on  tire  au(fi  de  ces  quartiers 
U,  eft  d^un  verd  plus  gai,  :rvec  des  vei^ 
nés  blanches.  Op  en  voit  quatre  belles 
colonnes  Ioniques  dans  l'Egiife  des  Re- 
ligieufes  Carmélites .  du  fàuxbourg  Saint 
Jacques  >  â  Pim»  -<'1---:^'--^-^ 

Marbre  diel  Vefcoco ,  ovl  di  PÉvique, 
Marbre  qui  a  des  veines  verdâtres,  tra- 
verfées  de  blanc  par  tuindes  allongées , 
arrondies  &  tranfoarentes.   •  i  « 

Dv  MaIURB ,  SiBLOM^SES  DéFAUTV 

•■,.',.».  !Mr  »'.       •   ►  -J     .    *.'■  ,.•.>'..  ■»-■■,'  i  ...   \ 

Marbre  cameloU,  Marbre  qui  ^  étaiit 


d'uiie  même  couleur  ^  P^^iç  tabifl^  Ixi- 
qu'il  a  r^  le  poU  y  ce  qui  le  nir  mbiiis 
eftimer.  Tel  eft  ït  Marbre  die  Namur.  ' 

Marbre  fier.  Marbre  qui ,  étant  trop 
dur,  eft  difficile  à  travailler,  &  fujet  a 
s'éclater.  Tel  eft  le  Marbre  noir  de  Namor. 

Marbre filardatXk  Marbre  qui  a  des  fils 
comme  prefque  tous  les  Marbres  de  cou- 


leur, mais  panicuUereœem  celui  de  Sainte 
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Baume ,  le  Marbre  Seraijicolin ,  Sec, 

Mahbre'pouf,  Marbra ^qui  ne  retient 
pas  fes  arrêtes  ,&  qui  e^de  là  nature  du 
grès ,  comme  le  Marbre  hUno^éc ,  celui 
des  Pyrénées ,  &c.      ;     " 

Marbre  terraffèux,  Cçft  un  Marbre  qui 
àdes  endroits  tefidres  appelles  terrajfes^ 
qu'il  f^ut  remplir  avec  du  maftic ,  com- 
me le  Marbre  de  Languedoc  ,  celui  de 
Hou.  &c. 

•  ^ ,   .  *    ■       ..■'■••>     •.'■•■     .-.,.-  j  -•  _  ■ .. 

Do  Marbre,  selon  sb^  façons. 

Marbre  artifidet  Marbre  fait  d*une 
comppfition  de  gyp ,  en  ipaniere  deiftuc  , 
dans  lequel  on  met  des  couleurs  pour  imi- 
ter les  Marbres:  nitureU»  Cetxe  compo- 
iîcion ,  qui  é(l  d'une  confiftance^afTez  dure» 
reçoit  le  poli  ;  mais  elle  eft  fujette  à  s'ér 
cailler.  On  fait  aufli  du  Marbre  artificiel^ 
2vec  des  teintures  corrofi ves ,  fiir  du  Mar- 
bre blant,  lefquelles  imitent  les  diffé- 
rentes couleurs  des  autres  Marbres  ,  en 
pénétrant  plus  d'une  li^e,  ^recevant  le 
poli.  On  peint  mcme  de  cette  manière 
des  omemèns ,  des  grotesques ,  &c*  / 
Marbre  brut,  Maroreqmeft  par  quar- 
tiers ordinaires ,  ou  blocs  d'échantillon  , 
comme  il  vierft  de  la  carrière.      "        > 

Marbre  dégroffi  Maihte  qui  eft  équàrri 
d'une  forme  d'échantillon  de  commande, 
ou  félon  la  difpofitiott  d'une  %ure  ou 
d'un  profil ,  avec  k  fcie  Se  la  pointe. 

Marbre  ébauché^  Marbré  qui  eft  tra- 
vadllé  i  la  double  pointe ,  pour  la  Sculp- 
ture, on  approché  avec  le  difeaii,  pour 

,   r Architeéhire.  •: '\' ;  ::.V  ^,::  V ^^^^^^^^^ 
^   Marbre  feint,  Çeft  une  peinture  \mï 
imite  la  diverfité  des  couleurs ,  &  les 
veines  Se  àccidens  des  Mzr^res.  Quand 

^ielle  eft  fur  la  menuiferie  ^  on  li^idonné^ 
l'apparence  du  poli  paur  le  moyen  d'un 

l^emis.^^  jV-- :  ;!.r';.'i>:"  jCe':;^--.  >^^'- .  ...■•,..; 

Marbre  fini.  Marbre  qui  eft  terrhinc 
àyecle  petit cifeau  &  ta  râpe  qui  adou>-. 
€ir,&  donc  les  creux  font  évùidés^avec 
le  trépan ,  pour  d^s^r  les  omemens:,  Se 
mettre  l'ouvrage  en  Faîr.  On  fe  (en  de 
la  peau  de  chien  de  mer,  &  de  la  prèle , 
aux  endroits  bu  il  ne  &ur  pas  de  poli , 
pour  diftin^er  les  draperies  polies  d'avec 
les  chairs  qui  font  niattes ,  &  l'Architec- 

ture  d'avec  les  omemèns.. 
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JSiyubreMti»  Ceft  uuWariJr^  qui ,  après 
'  avoir  cté  trotte  avec  le^rès  &  4e  rabot , 
qui  eft  delà  pierre  dç  Gotlhandç ,  &  èii- 
•^{uite  repafTc  avec  de  «la  pierre  de  ponce, 
çft  enlîn  poli  au  bouchon  de  linge  ,  à 
force  de  bras  ,aYec  la  potée  d'cmeri  pour 
les  Marbres -èiQ  couleur  ,  Se  la  potée  d*é- 
cain  pour  les  A/ar/^rq  blahcs ,  parce  que 
celle  de  Témeri  les  roalUt.  En  Italie  l'u- 
fjgc  eft  de  polir  le  ^ar^rr  avec  lin  mor-  ' 
ceau  de  plomb  &  de  Témeri  :  ce  qui  lui 
fàir  prendre  un  poli  très-Juifant,  6c  de 
longue  durée  y  mais  il  en  coûte  deu}ç  fois 
plus  de  tems  &  de  peine.'  Quaod  le  Mar- 
bre «ft  fale ,  terne  &  taché ,  on  le  lave 
avec  de  l'eau  ciaire,  &  on  Iq  repolit  de 
même.  Îles  taches  d'Huile  fur  \e  Marbré j 
&  particulièrement  fur  le  blanc ,  font  inef- 
façables .parce  qu'elles  pénètrent.     ; 
MARBRIER  i  f.  tn»  Nom  qu'on  donne  aux* 
:    compagnons  Scieurs^  TculUurs^  Polifr 
fiurs  f  quitravaillent  aux  meaibres  d'Ar- 
.  chite<^ure ,  qui  font  de  marbare  j  ,&  au 
Maître  qui  les  conduit  ^  qui  entrepcaid 
•',  les- ouvrages,  v};'^ 

MARBRIERE ,  C  f.  On  nomme  ainjd,  en 
quelques  endroits  de  la  France ,  lés  dût- 
neres  d'où  l'on  tire  le  marbre»  Ces  Mur- 
brieres  font  toujours  le  lot»g  de  quelque 
côte  de  H^ont^tie.  •'  •  -^ 

MARCHANDER^  v.àa.<:^fti  m$1^m 

de  bâtir ,  prendre  un  ouvj:age  de  l'Entsre- 
;    preneur ,  pour  le  faite  à  un  oen;ain  prix , 

comme  les  plâtres ,  ragréemeiK ,  façades , 
,     &  autres  menus  ouvrages  4ans  les  grands 

"bâtimens.  Sous-marchander-^deXi  pren- 

^dretine  partie  de  '* 

■  ont  Marchandé. 

tvlARÇHE ,  f.  f.  Ceftla  paaie  del'efcalier 

'%  {ur  laquelle  <m  pofe  le  pied ,  quand  oh 

le  fnonte ,  90  9^'^  ^  oefcend.  £lle  eft 

comprife  pair  ton  giron  ,  &  jpar  À'ium- 

leur.  On  ta  nomme  Auffi  i^dgri^"  K    Ç 
}AÀKcn%f>A^Qti^  C^l&plusbngueJiâr- 
.    <rA^  d'uo  fluastler  cduroant   On  appelle 

Marchés  ieéemi^dàfk ,  Jes  deux  Maràhes 
''"   les  plus  proches  ^  àt -Marche  ëhaigle, 
■  Marche  x^6v8(.s.  <f'i|)î<!|'B^çiim.:^^^ 
jpIarcme  QtJAiki^e  ûdf»A^^ 

le  giron -eft  contenu  .entre 'deux  lignes 
''';.  .parallèles  ^  4icbite»»;-;V;-f'?^^''rfiv|'i^^ 

MARCHES  ÇHAj<F|^£iKâi««  Jlfa»èAj»       **' 
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en  chanfrein  par-devant,,  pour  cri  aug-  ^ 
menter  le  giron ,  ainfi  qu'on  le  pratique  " 
aux  defcentes  de  cave ,  6C  aux  oftices.    ^ 

Marches  coua9£3.  Matches  courbées  en 
dehors ,  ou  creufccs  en  dedans ,  comme  la  ! 
rampe  de  THôtèl  de  ville  de  Paris.  Qh 
ne  doit  jamais  les  employer  que  quand  Qn 
V  eft  contraint  par  fujétion ,  parce  qu'en 
les  montant  ou  defcendant  pendjint.  l'obf' 
curité .  oh  ri(que  de  tombei:.    ^  "  ^    '  ;  :   | 

Marches  de  gazon.  Ce  font  des  Marcha'' S  ik. 
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qui  forment  des  perrons,  de  gazçn  dans  ^ 
les  jardins,  &  dont  chacune  eft  ùrdinai^  >; 
renient  rçtenué  par  une  pièce  de  bois  vf 
qui  en  fait  la  hauteur^^ ^^;;  '    ■         '    /^^ 

Marches  bÉL  aroées.  Marches  dénuigrîes 
en  chanfrein  par-deflbus ,  de  qui  portent 
leur  dilardunient ,  ppuç  former  une 
quiHcd'eièaUer.  -   ;  '    :  ^ 

Marches  GiRONKÉ^s.  Marches  d^s  quar* 
I     tiers  tournans ,  rond$  ou  ovales. 

Marches  inclikées.  Marchés  doot  le  ^'  \ 
ron  a  deux  ou  troif  lignes  de  peni$ ,  pour 
faciliter  l'ccoulemQnt  oe  l'eau  (jk  U  pluie, 
ÔC  empêcher  qu'ëUç  ne  pourrÂfte  le  joint 
db  cecoavrement,  comme  on-le  pratique 
aux  campes  à  découvert  d^s  comrs   & 

Marches  moulées.  Marches  qui  ont  une 

moulure  avec  filet  iui  bout  de  leur  giron. 
MaAches  kAMPAMTES.  Af4r<ib«j:  ddQt  le  gi- 
ron  eft  fort  large,  &  en  glacis,  toforte 
que  les  chevaux  peuvent  y  monter.  ^ 
Marché  ,  f.  m.  Ccft ,  i|ai^  «ne  ylUê ,  une 
place  publique  où  l'on  vend  dés  denrées, 
il  y  a  des  Marchés  particuliers ,  deftthés 
pour  une  feule  forte  de  marchandife , 
cou^me  les  Marchés  aux  ohârjunt  >  au  pôif- 
ion  ,  aàx  légumes^  &ç."It'y  en  a  auflî 

^dans  les  bourgs  »  pour  le  bétail.  \.e  Mar^; 
ché  de  Rome ,  appelle  aujourd'hui  Campo 
vÉcemo  y  autrefois  Forma  hoarmm  ^  Mar* 

:  ché  aux  bœuÊs ,  eft  tin  Marché  des  plus 
'^emaxqnables  nouif  fes  reftes  jd'amiquaté. 

,  ifGhez  les JRjomainsdes  Marchés  lécoient^n:^ 
tCHicés  dé  iuperbesporticiuesy^conamé'cetix 
:  de  JVirmi  j  <&  .de  Xrafon*  £t  chez  le$ 
iCxecs^  ils  étoient  <ir^inairemenc^^uarré$ 
a  nautiques  dodUes V  avec'les  enne-colon« 
. nemens  lerrcs; :â-'''^ii>^^hf^. \-::'i'M-,':X^-'-'"-  ■-., r 

MARCHÉ  DX)UVjRÂOE,f^mvC'eftnne 

■'-;  fcony.ention  par  écrit.  $mre  l\£acieprenei)i; 


v^--. 


■■!   * 


m 


• 


■<.;■' 


< 
< 
c 

1 

Mi 

1 
t 

•  1 

i 

Mj 

! 
t 

c 

ï 

I 

■  ■'  c 
.■■'   c 

T 
I 

t 
■     t 

M> 
1 


••• 


W- 


"r- 


.f 


•  'jM 


4^:- 


f.  ' 


'  • .  * 


7 


■S» 


•!^;v 


\- 


t. 


,i'%^' 


'/i.'S  ! 


■>      ' 


■  'É'' 

>{.?:#, 


r 


I 

i 

t 

I 

i 

J 
< 

Mi 
Mi 

l 

1      ^ 

'•  i  ^r'-A 

Mi 
i 
I 

m! 

r- 


••^ 


y  I 


^Pn 


;>;'■ 


m 


» 


•.■4*fc 


*        •  •> 


V 


:*..■ 


*;*.■ 


,Àp' 


I 

i 


-^ 


;.fÇ.V.'- 


.  #-«»fr»    •.•• 


t 


5p 


^iwi- 


^ 


^ 


*«*! 


•t 


"W 


't,f' 


-'I 


■^ 


ff/f. 


^: 


5- 


%' 


l«  '  • 


'^ 


►■/ 


m 


■■•*,'•  ■  '. 


•»••' 


i.  V 


^/i- 


•;î 


)■ 


I» 


r  ■■-■■■■;■    ^•■'  M  Alt::'.;  „■■  ''y,--Sv 

èc  celui  qui  fait  bâcir,  oout  Ijss  prix  des 
ouvrages,  fuivant  lesdelTeins  bc  devis 
donnés,  dont  on  fût  des  copies  tloubles,' 
qu'on  tigne  de  part  &  d'autre  pardevant 
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Marché  a  la  toise.  Mtirché  ({\ii  fe  fait 
pour  des  prix  dont  on  eft  convenu  par 
coife  de  cnaque  efpece  d'ouvrage ,  corn- 
*  me  des  murs  en  fondation ,  des  murs  de 
Btce  de  pierre ,  des  murs  de  refend ,  de 
moilon,  &c,  pour  les  gros  ouvrages ,  & 
déplâtre  pour  les  légers.  1 

Marché  au  rabais.  Ued  xin  Marchi  <\m 
fe  fait  fur  les  deHeins  &  devis ,  de  bâ- 

'  timens  neufs ,  ou  de  réparations  de  quais, 
popts  ,  chauiiees  ,  oc  autPeÉ  ouvrages 
royaux  ou  publics, en  présence  d'un  In- 
tendant ,  ou  des  TréCoriers  de  France  ^  éc 
qui  eft  délivré,  par  adjudication  f||i  ra- 
bais ,  à  un  Entrepreneur,  qui  s'oblig^,  avec 
caution ,  de  les  faure,  conformcment  au 
détail  de  ces  defleins  •&  devis,  moyen- 
nant les  payemens  faits  ^  certains  ter- 
mes, jufques  à  laperfeâion  &  réception 

■'  de  l'ouvrée,.   ;  ■  ; 

Marché  la  clef  a  la  maik.  Marché  ^at 
lequel  un  Entrepreneur  s'oblige  envers 
turPropriétaire ,  pour  une  fomme,  de 
faire  un  bâtiment ,  &  de  fournir  (ou- 
tre la  maçonnerie  )  la  charpenterie ,  cou- 
verture ,  menuiferi^  ,  ferrurerie  ,  vitre- 
rie ,  impreHion  »  pavé ,  échafauds ,  équi- 
pages ,  6c  érayemens  nécelTâires ,  ÔC  de 
rendre  la  place  nette,  &  les  lieux  prêts  à 
habiter  dans  le  tems  fpécifié  y  le  tout  fui- 
vant lesdedèins  &  devis  arrêtés  entr'eux. 
On  le  nômihe  auiC  Marché  en  tâche  &  en 

'    bloc  '    ■»  ■  .■    ■  ♦'■   ^'  '■'■'"•';         :^- "'"■;-.'■'  M. 

MARCHE  PALIER  ,r.  f.  Ceft  la  Marche 
qui  fait  le  bord  d'un  palier.         :t     • 

MARCHEPIED  ,f.  m.  Ceft  la  dernière 

.    Marche  d'un  autel  ou  '  d'un  thrône.  Cfeft 

:     auilî  ufie  manière  de  petite  eftradê  fous 

.  les  fbrmes'  du  chour  ,ious  une  buvre  d'E- 

glife ,  un  confèflionnal ,  ou  rout  autre  ou- 

vrage  jde  tneauiièrie;     -       ^         ^      * 

Marchepied.  Terme  des  Ponn  &  Chauf- 
fées, Ceft  l'efpace/tibre  qu'on  laide  aux 

•  bords  des  rivières ,  pour  que  les  bat%aux 
puiffent  remonter  facilement.  *       V 

M  AJRPELLE,  ou  plCi^^t  M  ARGELLE.  f.  f. 
Terme  dérivé  du  latin  iHir^j  rebord. 
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Ceft  ithc  pierre  percée  qui ,  pofée  â  hau- 
teur d'appui ,  fait  le  bord  d'un  puits.  Elle 
eft  ordinairement  ronde ,  ou  à  p;»ns  ,  6c 

...ovale ,  avec  languette ,  pou%ur.  puits  mi- 
toyen.'-- ■■^:,    , .  ■■:  ."■:.■ 

MARÉCHAUSSÉE,  f.  f.  Terme  qii, dans 

quelques  Coutumes  de France ,  figniHe  un; 

amas  de  matétiaâx  pour  bâtir,  comme 

.  de  la  pierre  déchargée  fur  le  chantier ,  des 

moilons  entoifés,  &c.       ,"  ;  . 

MARMOUSET,  f.  m.  Figure  huitaine  , 
fans  proportion  &  de  mauvais  goût  i  qu'on 
voie  dans  les  vieilles  Eglifes  d'Arcjhitec- 
ture  gothique.  Ce  mot ,  félon  M  Ménage^ 
eft  dérivé  du  bas  breton ,  i|£cirm<>^^  qui 
fignifie  un  fingé.  ^    ^     ..-'^^ 

MARQUETERIE,  f.  f.  Ceft  un  ouvrage 
de  bois  dur  &  précieux,  de diverfes  cou* 
leurs  ,  débité  par  feiiilles  plaquées  fur 
un  aftèmblage ,  &  féparées  par  des  hlets 
d'érain ,  de  cuivre ,  d'ivoire,  &c  qui  for- 
nient  dans  les  compartimens  diverfes  fi- 
gures &  ornemens.  La  plus  riche  ^iWlar- 
queterie  fe  fait  de  lames  de  cuivre ,  gra- 
vées 6c  chantournées  fur  un  fond  detain 
&  de  bois.  Le  revêtement  du  cabinet  de 
M,  le  Dauphin,  eft  un  des  plus  beaux 
ouvrages  dé  cette  efpece.  Suivant;  Pline  y 
la  'Marquetenie  étoit  connue  des  Anciens  ; 
ils  en  faifoient  de  diverfes  fortes,  d'i- 
voire ,  6c  de  bois  rares.  Elles  fervoient 
à  décorer  leurs  lits,  leurs  tables, &  leurs 
autres  meubla.  {Hift,  natur,  et  Pline  j 
liv.  xYi.  (Oh.  45.)  Ce  Naturalifte  ne  nous 
enfeigne  point  â  qui  on  doit  cette  forte 
d'art,  h/lp  FêlUfien  dit  que  les  Romains 
Tâpprifent  des  .Orientaux ,  éti  enlevant 
de  f'Aiie  les  meubles  qu'ils  y  trou  voient. 
'Mois  cette  connoiflânce  étoit  très-foibîe , 
6c  ce  n'eft  que  depuis  Raphaël  que  la 
Marqueterie  t  acquis  quelque  perfemon. 
'Les  premiers  pas  qu'on  air  fait  à  cette 
perfection  >  font  jdûs  â  FUippa  Brumle/co, 
6c  i  Benedetto  de  MazanOj  de  Florence; 
ces  ArtiUcis  commencèrent  â  donnetles 
premiers  modèles  d'une  jolie  Marqueté^ 
rie  'y  leurs  ouvrages'  n'éroient  cependant 
due  du  blanc  &  du  noir.  •  Ce  fut  le  Frère 
Jean  de  Vcronne ,  qui  travailla  au  Vati- 
can,  du  tems  de  liaphaël^  qui  trouva  le 
fcciet  de  donner  toutes  fortes  de  couleurs 
aux  bois,  avec  des  teintures  bouillantes 
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les  pcnctFoient. ,  P<ir  ce  moyen  il  eut 
Jes  bois  de  différences  teintes ,  pour  imi- 
ter la  peinture.  Cfft  ainfi  qu'il  fe  mit 
en  état  d^^repréfêntbr  des  batimens ,  & 
des  perfpeckives.  A  cette  invention  d'au- 
tres fuccederent.  Quelques-uns,  pour  avoir 
une'co^uleur  noirâtre  j  &  propre  i  imiter 
les  ombres ,  s'avifecent  de  brûler  le  bois 
fans  le  consommer  ,  foit  en  le  mettant 
dans  du  fable  échauffé  fur  le  feu,  foit 
avec  du  lait  de  chaux  &  du  fublimé. 
D'autres  employèrent  à  cette  IffR^^l'huile 
de  foufre.  Enfin ,  joignant  l'efprit  de  re- 
cherche à  celui  d'invention ,  on  a  trouvé 
à^%  bois  naturels  de  couleurs  très-vives 
<3c  très-belles ,  dont  on  fait  depuis  quel- 
ue  tems  de  très-agtcables  Marqueteries, 
Voyez  les  Principes^* Architeâure  j  &c. 
e  M.  FéUbien^  en.  xiv.  où  l'on  trouvera 
la  manière  de  faire  la  Marqueterie,) 
Marqueterie  de  marbre.  Les  Marbriers 
'  appellent  ainfi  les  ornemens ,  comme  chif- 
tfes,  pièces  de  blafon ,  iqui  étant  de  mar- 
bres de  couleur ,  font  incruftés  dans  les 
grands  &  petits  compartimens ,  pour  les 
lambris  &  pavés  de  marbre.  Quand  ces 
ouvrages  font  fort  petits  &  de  différentes 
couleurs  j  fût  un  rond  tout  de  marbre, 
•*Dn  les  i^mme  Mofaïque^oM  Ouvrage  à 
pièces  derappqrt*       /^  .  * 

M  ASCARON,  f.  m/îête  ridicule ,  qui  eft 
faite  de  Êmtaifie ,  &  qu'on  met  aux  portes, 
aux  grottes^^  aux  fontaines.  ^ 
MASQUE,  ffm.  Ceft  le  viCiee  d'un  hom- 
V  me  ou^'une  femme  ,  fcuïpté  à  la  clef 
d'une  arcade.  Il  y  a  àesMafques  qui  re- 
préfentent  des  Divinités ,  les  fâifbns ,  les 
démens ,  les  âges ,  les  tempéramens ,  avec 
leurs  attributs ,  &c.  Teb  font  les  Mafipies 
qu'on  voit  au  château  de  Verfailles  du 
côté  du  jardin ,  &  a  la  colonnade.  ^^^>*^^^    î^ 
MASSE,  L  f.  CeOî^nfembie ou  U  gran- 
■  ; .  dcur  d'iin  _ édifice.;  /^  '^-  k  ^;: -  ^^ . .  :  •-■-:::>;;,:_ -.v 
Masse  de  c ARRiERE.  Nohi  qu*on  doîiné  1 
{  un  tas  dé  plufieurs  lits  de  pierre ,  les  uns 
i  fur  les  autres,  ^ns  une  carrière^  •  ^  •    >  ^ 
Passif  ,  f.  m.  Ceft  le  foUde^  d'un  miir: 
On  appelle  Mafflfde  pierre  j"  celui  qui 
n'a  ni  moilon ,  ni  blocages ,  Sc  qui  eft  tout 
de  quartiers  de  pierre  j  M^^J^ de  moilon j 
celui  qui  fait  un  corps  de  maçohhérie 
'  pour  Iç?  fondations  y.^M<^fde  briques , 
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celui  qui  eft  fait  d'un  corps  de  maçonne- 
rie de  briques^  à  bain  de  mortier,  pour 
être  enfuite  incrufté,  par  dedans  ou  par 
dehors ,  de  pierre  de  taille ,  ou  de  marbre. 

Massif  de  gazon.  Ceft,  dans  un  parterre 
à  l'anglèife ,  une  platebande  de  gazon  en 
enroulement ,  laquelle  fe  mêle  avec  la 
broderie.  •  •        ,    .  ;^ 

MASSIF ,  adj.  Epithéte  qu'on  donne  â  un 
ouvrage  qui  eft  trop  pelant,  par  rapport 
au  delfein  ou  à  la  matière.  Aiiifi  on  dit 
qu'un  entablement  eft  Maffîfj  lorfqu'il  ex- 
cède la  proportion  du  quart  y  qu'un  bâ- 
timent e^Maffifj  quand  les  murs  en  font 
trop  épais,  de  les  jours  trop  petits  â  pro- 
portion des  trumeaux.  •  « 

MASTIC,  f.  m.  Compofition  dont  on  fe 
fert  pour  attacher  un  corps  avec  un  autre. 
Pour  jointoyer  les  marbres,  on  çompofê 
un  Af<2/2ic  de  poudre  de  briques ,  de  poix- 
réfine,  &  de  cire,  dans  lequel  ortsmêle 
quelquefois  des  couleurs ,  pour  réparer  les 
ms  &  terraflfes  des  marbres  mêlés.  On 
fait  encore  des  molettes  ou  moules  de  ce 
MaJHcy  pour  les  ornemens  &  corniches 
de  plâtre ,  ou  de  ftuc.  Les  Menuifiers  s'en 
ferment  àufti,  au  lieu  defutéë ,  pour  rem- 
plir les  défauts  du  bois.  Un  autre  ufâge 
du  Mafticj  c'eft  de  fonder  les  tuyaux  de 
grès  y  il  faut ,  à  cette  fin ,  eci  varier  la  com- 
pofition.'On  mêle  de  la  poix  réfine  &n« 
due  avec  du  ciment  pafie  au  iks  ;  on  eni 
enduit  de  la  filallè ,  dont,  on  enveloppe 
chàudetnent  le  ndnid  du  tuyau.      .' 

^  ;  On  appelle  encore  3fa/2û:  j  une  efpece 
de  ciment ,  dont  anciennement  on  £ufoit  ! 
le  fond  des  citernes.  r       ,i    "*:   > 

MASURE,  f^  f.  Ceft  un  bâtiment  rmnè  j 
qui  ne  mérite  pas  d'être  relevé.  H  ;»  . 

MATÉRIAUX ,  f.  m.  pi.  Ce  font  toutes  les 
matières  qui  entrent  dans  là  conftrtiâion 
d'un  bâtiment ,  comme  la  pierre  ^  leboisj 

•.■  Iç  fer,  fiç./'.^.-tj^::^^'^:-''^*^:vu:;:-;^::i;^^ 

MAUSOLÉE,  f.m^  C'eft  on  m^^lâotie 

monument  funéraire ,  compofé  oAroii- 

teéhue  6c  de  Sculpture,  avec  épitapfae, 

élevé  i  U  mémoire  de  quelque  perlonne 

iUuftrè^  Tel  eft  lé  M<mJoUe  ^MgùSU,  i 

Rome ,  &  tels  font  ceux  de  quelques-uns 

*es  ilois  de  France ,  â  Saint  Denis.  On 

_  pelle  auffi  MaufoUe  ^  la  décoration  d'uii 

côn^b<;au  ou  catafalque  >  pour  une  pompé 

'''  -/v^.:  ;;-;.■.:.'*■;,:  \fttncbre. 


i 


\ 


tf' 


'#■ 


■# 


1 


■  f 


■  :   t 

■»;    .      « 


v 


\v 


•^ 


•^ . 


'  "? 


■#.. 


1 


1 1..»  ■•^.mt  101' 


*»*!*••;'.♦  ■  ' 


1     i 


V 


le- 
mr 
>ar 
re. 
rre 
en 
h 

un 
ort 
dit 
ex- 
>a- 
)nt 
ro- 


fe 
:re. 
ofe 
►ix- 
lèle 
les 
On 
i  ce 
hes 
s*en 

m    ■ 

aee 
:  de 

'on-  i 

len 

ppe 


'■     .^ 


>ece 
foie 


■ 


l 


j 


s  les 
bon 
>ois» 

iaiie 
:du- 

pnne 

-uns 
On 

d'un 
>mpo 

cbret 


\ 


■■â 


y; 


■'^ci- 


•*>.    \ 


♦ 


.:•«* 


Tr- 


funèbre.  Ce  mor  vient  de  MaufoU  ^  Roi 
de  Carié,  à  qui  fa  femme-^rr^//^^  fit 
clever  un  tombeau  li  fomprueux ,  qu'il  a 
pafTc  pour  une  des  fept  Merveilles  du 
monde.  Il  avoit  foixante  -  trois  pieds  du 
midi  au  feptentrion  \  fes  faces  écoient  un 
peu  plus  larges,  &c  fon  circuit  ^ toit  de* 
quatre  cens  Onze  pieds.  Ces  façades  étoienr 
ornées  de  ttente-fix  colonnes  de  bas-relief, 
&  de  ftatues  d'un  travail  furprenant.  On 
àvoit  confié   l'exécution   des  ornemens 
du  coté  de  lorient ,  au  fameux  Sculp- 
teur Scopoi;  ceux  du  côté  di^^idi  à  fi- 
mothée;  ceux  de  l'occident  à  Leochares  ; 
&  ceux  du  feptentrion  à  Brioxij.  Le  tra- 
vail de  ces  habiles  Artiftes  augmenta  en- 
core laréputatiôn  que  d'autres  ouvrages 
eftimés  leur  avoientacquife.  Mais  rien 
ne  contribua  tant  à  faire  admirer  cet  édi- 
fice, que  radrefle  &  l'habiletc  de  Pyr/r^w^. 
Il  entreprit  d'élever  au  deflus  de  ce  bâ- 
timent une  pyramide  d'une  hauteur  éjple 
à  la  fienne ,  &  compofée  de  vinet-quatre 
degrés  \  6c  il  en  couronna  le  faîte  d'un 
chaj:  à  quatre  chevaux  de  front,  La  fur- 

>  prife  augmente  fur  4a  fîtuation  de  ce 
char,  quand  on  penfe  que  la  hauteur  de 
ce  fupffbe  tombeau  ,  cbnffaruit  du  plus 
beau  marbré  grec ,  étoit  de  146  pieds.  Ce 
,  fut  l'an  du  monde  5^51,  c^Anemife  fît 
commencer  cet  ouvrage ,  qu'elle  n'eut  pas 
k  fatisfàdion  de  voir  finir  ;  car,  fe  livrant 
toute  entière  à  ïa  douleur ,  elle  tomba 
dans  une  fi  grande  triftefTe  qu'elle  en 
mourut  peu  d*années  après  la  mort  de 
MaufoU  ion  è^MX.  Il  fut  bâti  dàiu  la  ville 

.  d'Halicarnafïe ,  capitale  du  Royaume ,  en- 
tre le  palais  du  Roi  &  le  temple  de  Ve- 
nus. Entre  les  principaux  Architedes  qui 
forent  chargés  de  Ion  ordonnance,  on 
compte  Satyrus  &  Pytheus.  On  trouve 
la  defctiption  &  l;i  figure  de  ce  monu- 
ment funèbre ,  dans  VEffai  hifioriqucAt 
' fi/cher^  tabl.  vi.    Les  curieux  peuvent 

•  confulter  encore  Pline  ^  ch.  xxx vi«  f^i- 
rrw^,  livre  y  11.  AubigelU ^Mwtt  x.  chapi- 
ijtç  xvui*  Strabori j\vne %iY.  Hérodote j 
Uvre  vïi. &e^     •- -  ■'■■)-ijn-r^^'^ 

MEDAILLON ,  f.  f.  Ceft  un  ornement  en 

forme  de  Médaille  j  rond  ou  ovale,  le- 
quel contient  ou  iifie  tète  en  bas-relief, 
ou  un  fujet  hiltorique»  Ce  mot  vient 


.'.■••■..  ,•. . 

'  -<■  :  ■,  M  E  M        :,;.  <■  •!}! 

de  l'arabe  Méchal,  imagé  ©u  portrair. 

MEDIONNER ,  v.  ad.  Terme  qui .  félon 
les  Experts,  fignifie  compenfer,  comme 
lorfque  dans  les  roifés  de  crépis  6c  d'en- 
duirs ,  on  compte  crois ,  quatre ,  ot^  cinq 
toifes  pour  une,  quand  ce  n'eft  qu'une 
rcfe<fVion  ou  réparation  d'un  vieux  mur. 

MELONNIERE:,  C  C  Ceiï  un  jardin  ic- 

Faré^  dos  de  mun,  ou  de  haies,  où 
on  élevé  des  melons  fur  îdes  couches» 
&fous  des  cloches  de  verre.  On  le  place 
dans  r^ndroit  le  plus  expofé  au  midi  ^ 
&  on  lui  donne  cinq  à  fept  toifes  de 
large,  &  à  peu  près  autant  de  long.  Les 
murs  qui  ferment  la  Melonniere  ne  doi- 
vent pas  avoir  plus  de  trois  pietis  &denii 
de  haut.  H  eft  auflî  ncceflaire  qu'ils  foient 
furmontés  d'un  petit  chaperon  ou  d'une 
tablette  de  pierres ,  de  même  que  le  mur^ 
qui  doit  donner  de  Tabri  du  côté  du^ 


♦'. 


nord ,  &  qui ,  par  cette  raifoii ,  doit  ctie 
plus  haut  que  les  autres. ^-^^^^^^^:::>^ 
MEMBRE ,  Cm.  Nom  général  qu'on  donne 
à  toute  partie  d'Architeéhire ,  comme  une 
frife ,  une  corniche ,  &c. 

On  entend  aufli  par  lé  mot  Membre^ 
une  moulure  ;  ôc  on  appelle  Membre  cou- 
ronné^ une  moulure  accompagnée  d'un 
filet  au  defTus  ou  au  deffous  :  ce  qui  pa!Te 
dans  le  toifé  pour  un  pied  fur  fk  nau- 

■  teur.  ■'.  yt--':,:.-^  '■  '"y .--  :'^  />,■■■  :'■  .'■■  ■:-'■■  ■^■-'" 
Membre  ckEux.  f^cyr{Scorït, 
MEMBRETTE  ,  f.  f.   Nom  que  rignoU 

donne  à  une  alerte ,  &  dont  s'eft  fervi 

M.  BlondeL  j    "  r   •      , 

MEMBRON ,  f.  m.  Ceft  une  baguette ,  or^ 
dinairement  de  trois  quarts  de  ligne  d'é- 
paiflèûr ,  qui  fert  d'ourlet  à.  la  bavette 
d'un  bourieau ,  &  aux  eAnufuEes  d'sn 

■  V comble.   : .■'  yo^ ■■''''■  :::--^^.-^'' ■■''.:'      ■■■"  ■  .,v  ' 
MEMBRURE ,  f.  f.  Pièce  de  bois  yom- 

raunément  de  troi$  ppucesde  gros  fur 
^fept  de  loiigueur  ,  qui  fert  à  former  les 
b^tis  de  k  plus  forte  menuiserie ,  com-r 
me  ceux  des  portes  cocheres ,  &  à  en  re- 
cevoir les  panneaux  afiemblés  i  rainures 
v^^  languettes.  Il  y  a  auifi  des  Membrures 
de  charpenterie ,  qui  font  encore  appellées 
Limâmes  j  &  qui ,  étant  plus  épames  que 
;  les  .lutret,  fervent  à  divets  ufages  dans 
les  machines.   '  '      '•       '     V 

MÉNAGERIEZ,  f.  Balte- coût  de  gru.de 
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maifon  <ie  campagne ,  entourée  de  logés , 
{voyc(  Loge)  où  l'on  nourrie  des  ani- 
maux rares  de  pludeurs  efpeces.  11  y  a 
des  Ménageries  ccmddérables  à  Ver  failles 
&  à  Chancillt.  Les  Romains  appelloienc 
y'ivarium  le  lieu  où  l'on  gardoit  les  ani- 
niaux  deftinés  pour  les  fpeiSbcles. 

MENEAUX^ f.  m.  pi.  Ce  font,  dans  les 
croifées ,  les  moncuis  &  traverfes  de  bois, 
de  fer  ou  de  pierre ,  <jui  fervent  à  en  fé- 
parer  les  jours  &  les  guichets.  On  nom; 
me  Faux-meneaux ,  ceux  qui  n'étant  pas 
;  alTemblés  avec  le  dormant  de  la  croifée , 
s'ouvrent  avec  le  guicha.  \:^ 

MENIANE,f.  f.  C'eft,  chez  les  Italiens, 
un  petit  balcon ,  avec  jaloufies ,  en  ma  - 
nier^  de  loge ,  pour  vbir  dehors  fans  être 
apperçu.  Selon  ÎVbniay  ^  le  mot  Memane 
vient  de Menius  jQ^nÇoxa  qui  le  premier 
fit  pofer  fur  des  colonnes  des  pièces  d^ 
bois,  lefqùeiles ,  faifant  faillie  hors  de  fon 

,  logis ,  le  mettoient  à  portée  de  voir  ce  qui 
ie  paiOfbit  dans  la  place  publique.  (  yoye^ 
Colonne  Menïane.)  * 

MENSOLE.  Foyc[  Clef.  v^        ■ 

MENUISERIE ,  f.  f.  Ceft  l'art  de  travailler 
^.  d'aiTembler  les  bois  pour  les  menus 
ouvrages.  Cet  art  a  trois  parties:  i*.  la 
tonnoifïànce  des  bob  :  i°»  l'aflemblage  : 
1°.  les  profils.  Le  bois  le  meilleur  èft  le 
cliché ,  qu'on  choifît  tendre  &  doux  à  em- 
:  ployer ,  de  di'oit  fil ,  fans  nœuds  vicieux , 
t  aubier  ,  malandres ,  flaches ,  &  fur -tout 
bien  iec.  Pour  qu'il  ait  cette  qualitié,  il 
faut  qi^il  foit  débité  &  fcié  cinq  ou  fix 
^ans  avant  que  d'être  employé.  {Voye^ 
Bois.  Y  Après  la  connoinance  des  bois 
vient  leur  ademblage.  C'eft  uiie  partie  de 
la  Menuiferie ,  qui  a  plufieurs  branches  \ 
car ,  fuivant  les  cas ,  les  aflemblages  ^  ^t 
ouasémenr,  à  bouement ,  en  onglet ,  en 
nuUe  c^upe ,  ^  clef,  à  queue  d'aronde ,  a 
queue  perc|ue,  &c.  (  rbfq:  Assemblage.) 
Enfin  1  art  de  profila  conlme  à  ^e  dans 
les  bois,  avec  differens  outils,  des  gor- 
ges, des  boudins,  des  bouemens  (impies 
ou  à  baguette,  des  becs  de  corbin,  àt% 
douanes ,  5cc.  Selon  que  ces  fortes  de 
moulures  ibnt  appliouees ,  ou  qu'elles  fe 
trouvent  en  une  plus  erapde  ou  une 
moindre  quantité ,  on  donne  difTérens 
noms  i  fa  Menuiferie  ^  f^avoir^  Mcnuife^ 


-Mi 
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rie  à  petits  cadres ,  Menuiferie  ravaltée  y 
embrevée  ,  de  à  divers  compartimens 
compofés  de  bâtis,  montans  ,  traverfes 
droites,  ou  chantournées.  (  Pour  l'intel- 
ligence de  ceci ,  voye^  Assemblage  par 

EMBAEVEMEKT ,  &  RAVALEMENT.)   ToUt 

cela  eft  fufceptible  de  la  plus  grande  ri- 
chefle  de  dorure  &  de  fculpture. 
Nf£NuiSER.iB  d'assemblage.  Menuiferu  qui 
confifte  en  bâtis  &  panneaux  atTembiés 
à  tenons  &  mortaifes ,  rainures  &  lan- 
guettes ,  collés  &  chevillés ,  &  qui  eft  dor- 
\nante  j  comme  toutes  les  fortes  de  lam". 
bris  y  ou  tfwbiie  j  comme  'toutes  les  fer« 

metures^?  '  '■■  • .  ^  '■':■( . ''''■' ■■  ■-'''#"' 

Menuiserie  de  placagi.  Menuiferie  qui 
fe  fait  de  boi^  dur  &  précieux ,  débité  par 


feuilles,  &  dili  eft  plaquée  par  compartî 
mens  &  faillies  fur  la  Menuiferie  d'af- 
.  femblage.  Ceft  cette  Menuifirie  que  pra- 
tiquent les  Ebéniftes.  i^Voye:^  Marque- 

•     I^RIE..)  -     ■    ../V>-.   :;-:'':*\- .>;■■■■>■;    ■ 

MENUISIER, f.  m.  Artifan  qui  fçait  l'art 
de  la  Menuiferie^  {^9y^  ^^  niot.)  Le 
mot  Menuifier  vient  deMimàarius^  parce 
que  l'Artifàn  a  qui  on\  donne  ce  nom 
travaille  en  petit ,  en  ccfinparaifoa  du 
*  Charpentier.  ■      -    \  ic    /*      4|[^  - 

MÉPLAT,  adj.  Ceft  une  épithéte  qu'on 
donne  â  yne  pièce  de  bois  de  fciaee ,  qui 
a  beaucottp  plus  de  largeur  que  d'épaif- 
feur ,  comme  une  metnDrure ,  une  plate- 
forme ,  &c.  (y.  Bois  &  Fer  mIplat. ) 

M£RLONS,X  in.  pi.  Ce  font  les  petits 
murs  élev^ ,  &  efpacés  également  par  des 
aéneaux  au-delTus  des  murs  relevés  ,  6c 
des  machecoulis.  '     ^      "      * 

MESAULE  ,  f.  f.  Cétoit ,  félon  P'itruve , 
chez  les  Grecs  &  chez  les  Romains ,  june 
petite  cour  entré  deux  corps  de  logis,  qui 
faifoit  le  même  eftet  que  font  aujour- 

•  d'hoi  dans  j^ufieurs  maifons  des  petites 
cours  pratiqu^  pour  éclairer  les  garde- 
robes ,  efcahetsdcrobés ,  &  autres  pièces 
des  doubles  corps  de  logis, .qui  Croient 
obfciur'es  Uns  cette  commodité. 

MESURE,  f.f.  Quantité  prifè  ou  donnée 
pour  |H:oportionner  une  fuperficie  ou  un 
corps  ,  oT  le  comparer  avec  un  autre/ 
Prendre  des  Mejures  ,  c'eft  rapporter  fur 
lé  papier  celles  qu'on  détermine  avec 
quelque  inftrument  j  ScJDonner  des  ^e* 
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^^«  jcVft  régler  la  proportion  de  ce 'que 
l'o^i  ddlirie ,  par  rapport  à  1  ufage  du  lieu 
'    &!a  U  conmniîànce  qu'on  en  a. 

MÉTAIRIE ,  f.  f.  Tqyft  ^ fï^m=- 
METAL,  f.  m.  On  nomme  ainii  l'aHiage 
du. plomb  avec  un  cinquième -dctain, 
don*t  on  fait  àcs  fiî^urès,  des  chapiteaux  y 
des  bas -reliefs  y  ôp%,6^  qu'on  peint  ci^n 
or,  en  bronze,  ou  en  çpuicirr.  Le  mot 
Métal  vient/ du  grec  MétaHon  ,.  qui  iîgnî- 
fie  toute  matière  dure  &  fttiibte  qu'on 

tire  de  la  terre.     ■ 

ÉTOÇHE  ,  f.  m.  C'eft ,  félon  Fitruve  , 
l'efpace  qui  cft  entre  les  denticules.  Balde 
rapporte  qu'il  a  trouvé  dans  im  vieux  ma- 
nmcm  y  Met amofne  y  mot  grec  qui  veut 
dire  feiSlion ,  pour  Métoche  ;  d'où  il  s'en- 
fuivroit  que  le  texte  de  Fttruve  feroit 
corrompu  en  cet  endroit./ 

MÉTOPE ,  f  f.  Ceft  l'efpace  quarrc  qui  eft 
entre  les  trjglyphes  de  la  fiife  Dorique , 

^    &  à  l'extrémité  de  chaque  entrevoux  des 


#  M  G  D  ifç 

MICOTE ,  f.  f.  Ceft  la  fituation  d'une  mai 
fon  avec  jardin  ,  environ  fur  la  moitié 
du  jpenchant  d'une  colUnc  aifée  :  fituatioR 
très-agréable  pour  la  belle  vue.  Telle  eft,  ' 
par  exemple ,  la  iltuation  de  la  maifon  de 
Mont-Loûis,  fur  la  cGredc  BeUcvilïe  ..près 

■.  '  Pans.'  ^        .   ^. .".V" 

MINARET,  f.  m.  Mot  dériNn:  du  pcrfm 
ilfôi<irj  qui fignifie  colonne.  Ocft  une  cf- 
pece  de  tDmrellè  ronde,  ou  i  pans,,  fort 
naute  &  raerflie,  comme  une  coionrie,  qui 
porte  de  fond  6:  s'élève  par  étages ,  avec 
retraite  &ç  balcons  en  faîi!ie.  EWe  fend^ 
clocher ,  près  des  Mofquécs ,  thex  lès  Ma . 
-■  ■  hométans. ■  •  ^.  -  ■•  ^"..  :■■''    ■.  "•  ^''- '■''"'/-'■ 

MINUTE ,  Cf.  Panie  d'un  module  :  c'en 
efï  la  trentième,  la  dix-huitiéme ,  pu. la 
douzième.  (  f^oye\  Mobuti.  )  C       .;  - 1 

MIROIR,  C  m.  C'eû^ans  le  parement 


,\ 


7 


d'une  pierre  ^  une  calBI  caufce  par  un 
gros  éclat ,  quand  on  b  taillel  : 
Miroir.  Otnement  en  cavale ,  qui  fe  taille 
folivés  d'cm  plancher ,  dont  les  folives  dans  les  moulures creufes,  &  qui  e(t  quel- 
repréfeiitent  les  bouts.  Demi-métope ,  c'eft  ,  quefois  rempli  de  fleurons.  .  < 
l'efpace'  un  peu  moindre  que  la  moitié  Miroir  de  parterre.  Terme  de  làrdinia- 
d'un  Métope  y  k  l'encoignure  de  la  frife  gé.  G'eft  un  petit  rond  fçrmé  par  une 
Dorique.  Ce  ipot  vient  du  grec  Métope  j  platebande ,  ou  par  \in  fimple  trait  de  buis. 
fm  de  Meta  &  ope  j  c*eft-à-dtte  entre-    MODELE, f.  m.  Ceft  un effai d'exécution  , 


1, 


ê 


.trous.  M.  Félibien  dit  que  les  janciens  or- 

noient  cet  endroit  de  tcres  de  bœufs ,  de 

-  baffins ,  de  vafes  &  dinftrumens  qui  îer- 

.    voient  aux  factifices.   U  *  < 

Métope  BARtoNcÇeft  autant  un  Métope^ 
qui ,  dans  la  dîftribution  d'une  frife  Do- 
rique, eft  plus  large  que  fa  îiauteur ,  que 
celui  qui,  dans  Fentablement  cômpofé 
d'ifne  corniche  de  dedans ,  eft^ae  les 
confoles ,  &  orné  de  peinture ,  ou  de  fçulp- 

■  '  ture.    •     ,.•!      ■'■  ■  ■..      ■  ■'   '•-     .  ■■   ■  •  #.v 

MÉTOYERIÉ ,  f.  f.  Ce(|  une  limite  qui 
fépaîre  deuk  héritages  contigus ,  apparte- 
nant à  deux  ott  i  plu^eurs  propriétaires. 
Ainfi  on  dit  que  deux  voifihs  font  en 
Métoyeriey  lorfque  le  mur  qui  partage 
leut  maifon  eft  mitoyen ,  s'il  n'y  a  point  * 
de  titre  contraire.     ,       /  - 

MEULIERE,  f.f.  Ceft  un  moUoti  de  ro- 
che, mal  fait  &  plein  de  trous ,  comme  le 
tuf,  mais  beaucoup  plus  dur,    v 

MEUTTE.^T'm'qr  Muette. 

MEZZANINE.  Voyei  Ent^isoi  ,  &  Fenê- 
tre mezzaninèI 


> 


d'un  bâtiment  en  petit  ^  pour  faire  cgn- 

'  noître  l'étfet  d'un  bitiment  en  grand  ,&; 
a  ceux  qui  le  commandent,. &  aux  ou- 

""Tvriers  charges  de  l'exécuter.  Ces  Modèles  y 
qui  font  plus  intelligibles  que  IdB  delfeins, 

,  le  font  deljpis  ou  de  cartes ,  fàr  lefquelles 
on  colle  lèis  déffeins  chantournés ,  ombrés 
&  tôlorés ,  potir  juger  de  l'enfemble  <le 
l'édifice.  0n  fait  des  Modèles  de  pierre 
tendre ,  ou  de  plâtr,^  j  lorfqu'on  a  une  par- 
tie difficile  à  appareiller,  comme  un  ef- 
càlier  extraordinaire. 

Modèle  en  grand.  Ceft  un  Modèle  fait  de 
'  OKi^onnetie ,  de.  la  grandeur  de  tout  l'ou- 
ytàge,coi!nme  étoit  iWc  de  tridmphedu 
fauxbourg  S.  Antoine.  On  f^;it  .lullî  fur 

'  le  tâS  des  Modèles  de  quelques  parties , 
comme  d'une  figure,  d'un  ch.ipiteau ,  d'un 
entablement ,  &c.  qu'on  varie  pour  don- 
ner à  <;hoinr ,  pour  juger  du  point  de  vue 
le  plus  Avantageux.  &  pour  augmenter 
Qtt  diminuer  ces  pairies ,  fuivant  les  ré- 
^cs  del*Architefture.&  de  l'Optique. 

MODELER,  V.  ad.  Ceft  faire  en  petit , 


•*       L  * 


^•■■ 


\ 


r.4 


%. 


■■>  ' 


% 


'^' 


^  .   ■■•■  .\v 


/ . 


J.- 


.* 


■/. 


•  t 


> 


•    .» 


A 


ê 


1 


/■ 


.  \: 


.V 


!*r   .• 


t» 


'  •I."*"'» 


"D». 


,,.t« 


*>■ 


\ 


.  1 

t 


i-l 


.1 


•t 


.►«•. 


•7- 


«k# 


'  '.'-w 


Z 


. .  7^'v:  i 


•  " .»  ■  '\ 


i 


•Ht, 


/ 


\-^ 


.   fcj  ^      


^.    0 


•    ■■     ■  (. 

.  ■■•■■■■■ 


% 


»    *■■ 


•    € 


avec  de 


••■ 


9 


«  ■  -y.  ■..■ 
!  •    ;  •  ■■■; 


"<*> 


MO  D 

cire ,  les  otf^rages  de  fculp- 

cure  fur  de  l'Archuedhire  de  bois^  ou 

en  ^rand,  avec  de  U  maçonneFie  fur  le 

tas ,  ceux  qu  on  veuC  exécuter  de  la  mc- 

•me  erahdeuTii 

MODERNE ,  adj.  Epithéte  quW donne 
improprement ,  en  Archite^ure ,  1  ta  ma^- 
Âiere  de  bâtir  â  l'Italienne  dans  le  goût 
de  l'^tique*  Ceft  encore  une  erreur  de 
la  donner  i  l'Architeâure  purement  eo- 
thK]ue.  Ll  feule  Af^iteâure  qu'on  puilTe 
ou  doive  appcUcr  Moderne^  e^  celle  qui  ; 
panicipe  de  la  gothique  »  dont  elle  re^ 
-tient  quelque  chofé  de  la délicatelTe &  4*^ 
ht Tolidité»  &dc'  Tantique^dont  elle  em- 
prunte les  membres  &  les  omemens.  Tans 
"  prQfi^rtion  ni  bon  goût  de  dcifein ,  com- 
me .on  le  peut  remarquer, dans. les  châ-' 

.   teaù]^-^  C!hambor  ,  de  Chantilllvdans 
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de  niveau  duo  entablement,  mais  au  (U' 
avec  les  deux  j^ormclies  rampantes  d'un 
frootoïi,  pariée  qu'ils repréfentcnt  les  bouts 
des  pannes  qui  portent  les  chevrons. 
MODULE,  f.  m.  Terme  dérivé  du  latin 
i(^(><^/ia ,  petite  mefure.  Qell  une  gran- 
deur arbitraire  que  l'on  établit  pour  ré- 
gler totues  les  mefures  de  la  diftribution 
d'un  bsuiment. .  On  la  Ptend  ordinaire- 
ment  fur  le  diamètre  inférieur  des  colon- 
nes ûu  des  pila(fares.  Le  Module  de  /^i- 
,  gnolè  j<\\iïUi  mefure  fur  le  demi-diame- 
f  tre  de  la  colonne ,  eft  divifé  en  douze 
'  parties  pour  les  Ordres  Tofcan  &  Dori- 
que ,  &  en  dix-huir  pour  les  trois  autres 
Ordres.  L^  ModuU  de  Palladio  ^  de  Sca- 
:mo\i(ij^de  Chambrai j,  de  Defgodets ^(e 
prend  auili  fur  le  demi  -  diamètre  de  la 
colonne, &  il  eft  divifé  en  trente  parties. 
l'Eglifc  de  S^f  EuiUche,  à  Par^i ,  &~* -MOtfcQ^ ,  f.  m.  Terme  dérive  du  latin 
dans  les  autre^atimens  du  ficelé  palTé.  MolUs^j  tendre.  C'eft  la  moindre  pierr^ 

^iODlLLONS  ,f.  m.  pi.  Ce  font  des  pe- 
tites confoles  rcnveriées  fur  les,  plafonds 
'  des  corniches  Ionique ,  Corintl^cnne  & 
Çompofité ,  qui  répondent  fur  le  milieu 
des  colonnes. .  Les  3£pi/i/Zo/ù  font  atTeÀés 

à  rp;dre  Corinthien ,  où  ils  font  tailles 

de  fcu^ûre  avec  des  enroulemens.  Lés 

Ioniques  &  iesCompofites  n'en  ont  point, 

(i  ce  n'eft^quelquefois  une  feuille  d'eau 

par<le(rous.  ( roycrlrEhiitE  d*e,au.)  Le 
.  nioi  Alodillori  d\  dérivé  de  l'italien  Afo^ 
T  digUone,  qui  a  la  même  fignificatioUé  ^ 

l4ol>ILLONS  jfk  COl^TÏVB  -  5£  foUt  def 

'  ModiÛons  OTÎ  pféj^tc^^  de  Iroîit  le 
grand  enroulement ,- comme  i  la maifon 
quàrrée  4«  l^(îjUie$  »  en  Languedoc  içe  qui 

eft  uii  abus  eh^cHiteûUrè,=        V     . .  ' 
MpDiLtoHé'  ÀPtolkB.  Modiliûfis  çjpi^  étant 

de  biais,  ne  font  pas  d'équerrc  avec  la 

corniche  ramVant«  d'uo  fironton .  comme 

on  les  fait  ordinairement  ,8c:  omli  quils 

;   font  pratiqués  dans  les  bâtimens  antiques. 

MoD.iLLo«s  JEH,  CONSOLE.  Ce  font  des  Mo- 

MUons  qfn'ont  moins  die  faillie  que  de 

hautéuir,  éc  doàtrénroalementd'en-^bal^r^ 

en  forme  de  confole ,  pafle  foc  let  mou- 
lures de  la  corniche,  d(  fo  térmioe  ^  la 

friife.  Ces  ModiUons  fe  pratiquant  quelr 
■qùefbis  aux  corniches  des  appartcmensf'l 
]^iopi|j.9Ms  AAMPAi^^^^  MpcUuons  qui  font  IMôilom  çisanx*  C'cd  le  Afoi/ion  qui  a  le 

feu1e9»cm  d*éc[uerre  avec  h  comiçhe  I:    plUs  de  lit .  qui  eft  le  miçux  fait ,  9c  où 

•'•-■■  •■  -  •■■  ■  » •■'  ■•  !,/ç'"">  '  ■' ^- '  ..•■■■  '.  ^.u    '     .     .i.'-r^"*   .^it,.  /  ' .  *#•..'.. 'i^mf .," 


qui  provient  d'une  carrière.  11  y  en  a  auflt  . 
de  roche ,  qu'on  nomme  Meulière  oùMo-fB 
liere.  Le  ^oilon  s'employe  aux  fonder 
mens ,  aimmurs  itiédiocras.  Se  pour  le- 
garni  des^ros  murs.  Le  plus  propre  à 
oâtir  eft  cemi^qui  e(l  fermjg  »  âpre,  plat 
S/Càie  boime  alfiene.  On  eftime  beaucoup 
celui  qui\vie fit  des  carrières  d'Arcueil , 
pàfce  qu'il  eâ  fort  dur*  >^     w 

MpiLON  ift.AîfCr^Ceft,  (eîon  les  Ouvriers  , 
[  un  plâtras  au'^^u  de  Moilon:  ce  qui  dt 

^4in  défaut ,  OU  une  malfaçon.        ; 

Moilon  bloqué.  ilfoi/()/i  qui  eft  fort  infor-^  . 
me ,  de  I  eipece  de  celui  qu  on  nomme  < 
Meulière  ^  (  voye:^  ci-deflùs  Moilon,  )  8c- 
qui  par .  conféquefir  lie  peut  erre  éqiiarri , 
&  qu'Ai  ne  fcmroic  pofer  qu'à  bain  de 
mortier ,  &  au  refus  du  marrea|u  On 
nommece  Motion  ^  en  quelques;  endroits  v 
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Moilon  i>  kvv km\l.  MOiion  om  eitequarn 


'i-| 


>♦ 


xomirte  on  pétiif  carreau  de  pierrev  8c. 
propreijpjnt  piqué,  pour  ctre^ employé  i' 
parement  apparent ,  &  mis  bien  en  liai- 
fon  dans:un  mur  de  hce^<,^,f:m^mr^.Mm::6 

Moilon  pi  vlj^.  if/o/Tbn  qui  eft  pofé  fur 
fôn  lit  dans  les  niurs  qu'on  érige  aplomb. 

Moilon  en  coupe.*  Çcft  un  Moihntio(è 
de  champ  dans  la  conftruâion  des  voûtés*^* 
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il  y  a  moins  à  taiUer  pour  la  façonner. 
MoiLON  PIQUÉ.  Moilûn  qui ,  après  avoir  écc 
cboudné ,  e(l  pique  julques  au  vif ,  av^ec 
la  poinre  du  marteau.  11  fert  pour  les  voû- 
tes, les  puits, &c.  V  V 
MOÏSES,  f.  f.  pi.  Pièces  de  bois  en  ma- 
■  hiete  de  plate-formes ,  avec  entailles ,  lef- 

2iiclLes  ,  jointes  enfi^mble  par  leur  épaif- 
ïur  avec  des  boulons ,  fervent  à  entre- 
tenir les  autres  pièces  d'un  airen>blage 
de  charpente ,  lés  palées  ou  files  de  pieux 
des  ponts,  &  les  principales  pièces  des 

grues,  gruaux^,  &  autres  machines.  Moi- 
/<:/,  c'eft  mettre  des  Afojf/^j, 

Moïses  circulaiius.  Mofes  qui  fervent  à 
I      .la  conftrudion  d^  moulins ,  à  élever  les 

eaiix ,  &  à  d'autres  u(ages. 
I  MoiSEs  cotrbfBs.  Ce  font  des  M)^  qui , 
•^  '^  pour  fe  croifer  &  accoler  un  poinçon  au 

•  deffous  de  fon  bollàee,  ne  font  pas  en- 
taillées ,  mais  délaraces  de  leur  demi- 
cpaifTeur ,  afin^  qu'elles  puiflent  fe  loger 

•  dans  l'aflembWe.  :^  U^v  . 
MOLEj^f.  m*  Cétoît^  cKez  les  Romains , 

une  efpece  demaufolée  bâti  en  manière 

"•::■*      de  tour  ronde"^  "(ur  une  baie  quarrée, 

.ifolé,  entouré  de  colonnes,  &  couvest 

d'un  dome  avec  amortiflement.  heMoU 

*de  l'Empereur  Adrien  ^  aujourd'hui  le 

!       château  S.  Ange,  a  Rome,  â  palle  pour 

y  le  plus  grand  &  le  plus -màgnihque  qu'il 

y  ait  eu.  llétoitterminépar  une  pomme 

de  pin*  de  bronze  ,  qui  renfermoit  dans 

une  urne  d^or  les  cendres  de  cetEmpe- 

_;^^  rèur.  On  voit  encore  cette  pomme  ^e 

j    pîn  dans  les  jardins  de  Belvédère^  j4n- 

toine  L^acajàxns  fon  Livire,  donne  un 

plan  &  une  élévation  du  MoU  d'Adrien 

La  fépulraîré  dé  la  fainille  MeteUa^Wf^ 

pellée  Capo  di  ^ov^ >  hors  de  Rome,  eft 

encore  une  efpece  dJe  McrU,  >^;  »   ?  $  i' 

Mole  de  poilt.  Terme  d  Architecture  ny- 

.   draulique^  C'eft  un  màflif  de  *  maçpïvrie- 

:    rie ,  fondé  dans  la  mer  par  le  u^py en  des 

batardeaux  y  ou  à  pierees  perdpes ,  plaicé 

au  devàm:  d^hii  "  TOtt  pour  ^^  1^^  mé^è  i- 

couveçrde  l'impetuoftté  des  vague^& 

ea^  empêches  l'emiée  aux  va4n;4ux.étsau- 

sers.      ^'i^fc-M:;-;-.*^;;:^*:?^  '■'']'^i^'My:i^§^^ 

MONASTERE,  f^oye:^  Couvent.  >''^ 
MONNOIE ,  f.  f.  Otijbttseménd  HÔTEL 
DE  LA,  Cei^>  dans  une  vilki'ohiidcrablcj  L 

'v.'.'"'-"'  ■v''.ï-r..jr '•■:-:.*>  ^  ir. '■:•*'■;■;.>■.• -^-.i^';  .  .'fe.w     '•  .^"^^^  v'ii^''-",.  !.  V',.  ■''•'.•'>.•:' '■.^'••■-•v  '/.•"• 


UQe  grande  maifon  -inrement  bâtie,  où 
fon(Tes  fourneaux ,  moulins  &  balanciers 
dont  onfe  fert  pour  fondre  &  fabriquer^ 
la  monnoie,  &  où  logent  des  Offic.icrr 
^  &:  des  ouvriers  charges  de  cette  fabrique. 
Cet  Hôcel  doit  ctre  ifolé.  Celui  de  Vc- 
nife,  appelle  Zeccha,  pafTe  pour  un  de  v 

{)lus  beaux  qu'il  y  ait.  (Voyez  Scamœ^T^i  ^ 
IV.  II.  ch.  XII.) 

MONOP lERE.  royer Tiux^^ 

MONOTRIGLYPHE,  f.  m.  Ceft  l'efpacé 
d'un  triglyphe  entre  deux  colotmes  ou 
deux  pilailres*  ^ 

MONTAGNE  D'EAU,  d  f.  Efpcct  de 

rocher  artificiel',  de  figure  pyramidale, 

j  d'où  fortent  plufieurs  jets ,  ixMullons  6c 

nappes  d'eau ,  comme  la  Mûruamc  (teàu 

du  Dofquet  de  Içtoile,  i  Verfailles. 

MONT  ANS,  f.  m.  pi.  Ce  font  des  corps 
oufaiUies  aux  côcc^  des  chambranles ,  qui 
fervent  â  terminer  les  corniches  &  les 
frétons  qui  les  couronnent.  U  y  en  à  ; 
dé  fimples  &  de  ravalés,     .v 

MoNTANS  PE  Charpenteriç.  Cc  (oiît,  dan$ 
les  machines,  les  pièces  de  bois  i^plomb, 
retenues  par  des  arcboutahs ,  comme  il  y 
en  a  à  une  fonnctte  ,  par  exemple.  (J^oye:^  \ 

,  -SoNNETtE.)-  ;-:  V-'^"'--':'''  .:■...;■•  '  '■'■^y'X^'-'-^'^L' <^ 

Mon  TANS  DE  LAMBRIS.  Efpeces  de  pilaffares 
longs  &  étroits ,  très- fouvcnt  ravallcsi 
avec  chûtes  de  ftftons,  &  fervant  a  fépar 
rér  les  compartimehs  d'un  lambris.  1-  ^J^ 

/MoNiANs  d'embrasure.  Efpeces  de  revêw^ 
temens  de  bois  >'  ou  de  marbre,  avec  des 
compartimens  arrafés ,  oui  en  faillie ,  dont 
on  la^brifle  les  embrafures  des  portes  ^ 


&  des xroifees»-'pl-*'r«-^r :■  '''V' 


^■«^•^ 


Mont  ANS  de  MenuiiseRie.  «^  lont ,  oans 
;ii  Tafïemblagé  <lei  p^  ,  les 

principales  pièces  de  bois  aplomb ,  qui 
font  croifées  quarirémenc  par  lés  traverfes^  > 
MoNTAHS  DE  Serrurerie.  Ce  foht  des  ef>- 
^^^/pecesde  pilallres  icompofcs  de  divers  or- 
%nemens,  contenus  entre  d^vyi  barreauxv 
|J:| parallèles,  pour  féparer|c. entretenir  le«: 
-  arra vées  desXcri  lies .  de ,  feriU  ^■^^;^:^s#ï?  :  ïM^^m  '  ■ 
MONJÉEvi^*.  On  appelle  ainfî  vulgai- 
rement un  efcalier ,  parce  qu'il  fert  i^ 
mon*.er  aux  étages  dune  maiion.  f  rcyéx> 
«caiier.)  ^  ■ 

Montée  de  voyssoiii^:^.;!!^  de^<;lavf>v;.'^ 
C'ell  la  hauteur  Hu  panaçau  de  tctç  àid 
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i,V      ç  M  O  N  .^ 

vouAoir ,  ou  d'un  claveau ,  çonndérce  de- 
puis la  douelie  Jufques  à  fon  couronne- 
inent,  Lesclaveiux  ordinaires  des  pbttes 

'  éc  des  croifées  ,  doivent  avoir  (fi  leur 
plarebonde  e^  arràfée)  au  moins  quinze 
Ipouces  de  Montée ,  priCe  aplomb ,  Se  lion 
pas  fuivant  leur  coUpc^  ' 

Montée  db  voijth.  Ceft  la  hauteur  d'une 

\  voûte  depuis  fa  naiHance ,  ou  première 
retombée  >  jo/bues  au  dedbus  de  fa  fer- 
meture. On  fa  nomme  auffi  Fcuffkn. 
Une  voûte  eft  d'autant  plus  hardie  qu'elle 

li  a  moins  de  Montée,  Teûe  eft  la  voûte  de 
l*Hôtel  de  ville  d'Arles  en  Provence ,  qui 

"  fur  ftoïfes  de  largeur ,  &  y  toifes  S  pieds 
de  longueur,  ayant  lo  pieds  (bus  cltfy 
n'a  que  6  pieds ,  6  pouces  de  Montée, 

Montée  Df  pont.  Terme  d*Architediare 
hydraulique.  Ceft  la  hauteur  d'un  pont , 

;  coniîdérée  depuis  le  ret  de  çhauitéé  de 
fa  culée ,  jufques  fous  le  couronnement 
delà  voûte  de ï'à maître(tè  â.tche.ExefHple* 
Le,  Poht  royal,  à  Paris,  a  7  pieds- 1  de 
Montée  ftfr  35  toifes  ,  qui  font  la  mbi- 
tié  de  la  lon^eur  qu'U  a  e«trç  deux 

Suais.  .  ;  : .;■■  ■■.-  •-  ; ' :  '-^A':  '  '  ■  ■■  ^C\^'B  ,■:"/', 5;-i\-  ;  '; :^ ^ ^  :--^ ■-• 
►NTÊR ,  y.  aift.  Ceft ,  en  mâçonnetie , 
élever ,  avec  des  machines ,  des  matériaux 
"  ptiépai^  dd  chMitfer  ftir  le  tas.  En  char- 
penterie  &  en  menutferie ,  Mo^St^eik 
ailembler  des  ouvrages  préparés ,  9c  les 
M>9fer  en  place.  K^monter^c*efttaiiemb^r 
les  pièces  de  quelque  inachirrtt,tiiti  de 
quetque  vieux  conible  ou  pan  de  bois  , 
dont  on  fait  refervir  les  piece^,       -  ?   :.» 
MONTJOYE.  >^^Oioiiil 
MONTOIR  A  CHEVAL;  f.  m.  Pierre 
i    échancrée  lùir  degrés ,  J5c  p^ee  dans  une 
cfour  ,011  a  tôté  d'une  pottè  ,  qui  fert 
}-'■  poiax  mtMterfurdès  chevaux  de  difn^icîleé 
tailles.  Les  Romains  mettoient  de  ces 
^  ;  i^^  banquettes  de 

<  leurs  ^atîds  chlfmii^  "i  parce  quHl^  n'a-^ 
•  voient  pas  l'ufage  des  etriers.  %? 

MONUMENf  .1.1».  Nom  général  qu'on 
'  donne  i  tout  b^timetit  qm  fert  à  con- 
iervirlâ  thémoilt  d^  tèms  8cde  la^t>er- 
fonne  qui  fa  &it  fnre ,  où  pat -^  il  a 
ki  élevtê ,  comme  un  arc  de  trîomplie  » 
In  niaufolée  ,  une  pyramide.  Ce  mot 
:,:^:^^)\';':^4^^^"'^icrtt  du  verbe  miwirrr.  avertit.' 
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Les  premiers  Afowttwrmr  que  les  An- 


ciens  ayent  élevés  ,  étoient  des  pierres 
qu'ils  mettoient  fur  les  fépukures ,  8c  où 
ils  écrivoient  tes  noms  6cj^  aéHons.  de 
ceux  qui  étoient  morts.  Ces  pierres  ont 
reçu  différens  noms ,  {êionlU  Jiveriité  de 
leurs  figiires.  Les  Grecs  appeUoietvt  Stèles 
celles  qui ,  étant  quatrées  dans  leur  bafe , 
confervûient  une  même  «oilèar  dans 
«Mite  leur  longueur ,  d'oà  lont  remis  les 
pilaftres  ou  cokmnes  Attimies;  Styies  ^ 
'celles  qui ,  étant  rondes  en  leiir  bafe ,  fi- 
fiiftbient  en  pointe  par  le  luut  v  oé  qui 
«  donné  li^i  aux^colonàes  diminuée  j 
Pyramides  >  celles  qui ,  étanç  quarrées , 
finifKiient  en  pointe  à  la  manière  du  bû- 
cher des  morts  ^  &  OiM/^^e^j  celles  qui , 
ayant  leur  bafe  plus  longue  que  Urge» 
s'élevoicnt  en  diminuant*  i  une  girande 
hâticear ,  Se  reilèmblotent  à  peu  près  à  de<: 
brochés  ou  inftnunens  dont  tes  Anciens  fe 
fervoient  pour  rôtir  les  viandes  de  leurs 
facrifices ,  Ce  qu'ils  appettoient  OifeiM. 
MORAILLON;  f.  m.  Xtrmede  Serrure- 
rie. Ç'd|t,  dans  tme  ferrure  ibofle  „lemor- 

tean  de  fw  ^  coi^         le  vettbuit, 

v^Cttmi  fait  le  même  eftet.  Ce  mot  viçat, 
éj^monni,  qui,  en  bas  brçton,  fîgnijie 

MORCEAU ,  C  m.  Cfe  #«i«éï  tifité  pat 

métaphor^,  1R!>  prend  ordinairement  en 

.  bonne  pan  poitr  quelque  omrrj^  CÀ^' 

ichite^ure.   Ainii  on  aiti'voBi  un  htau 

MORGES ,  f.  f.  pi.  On  appette  atnfi  les  pa- 

wés  qui  connncncent  un  revers  ,  &  qui 

*  jfbrtf  des  eîpeces  es  h»p«;,  pte  taure 

: '-^iaiibn  avec  les  autres ■'pavéi^-f;^,:,..,;..„.,iv„w 

MORESQUES,  f^qyet Ahaiï^q^es.  '-'M-. 

MCMITAÏSE ,  i:  fT  Ceft  mie  entaille'  eti 

'  1^^  thar- 

;  penterie,  ou  de  menuiifetie ,  wut  tece- 

■  voirim  tenon.  Pont  qn'tme  monm^tàz 

fjlnen  feite ,  éHe  doit  fcrre  ixSk  finie  «û 

MOrXB&R  »  f»  ^ïT'  ^*^  une  toinndfition 
de  chaux  &  de  faKie ,  ou  de'  oiaux  &; 
de  dnient  broyés  avec  de  Tean ,  qui  fert 

-  i  Haffonnet  les  pierres.  ï^or  ^e  cette 
com^Htion  on  inêle  ordinairement  deux 
parties  de  fable  avec  un  tiers  de  chaux 
mefurce  vive,  ou  croi»  cinqtiiémes  de 

^viable  fur  deux  cinquièmes  4^  cbaux^  Ôç 
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MO  R 
cela  félon  qu'elle  foifonneplus  ou  moins.  | 
Quand  U  chaux  eft  grade  ,  6c  faite  de 
bons  cailloux  ,  on  mec  jufques  à  crois 

'  quans  de  iable  fur  im  quart  de  chaux.  On 
juge  de  (a  qualité  de  diffi^èhtes  maniieres. 

■  ( ^*^*t  Chavxw)  ''■  /:,:-■:  ■•'■  ' - *■  :/'  ]:': 
'  Le  Mortur  de  çimenc  fe  faic  .df  même 
que  l'autre.  On  mêle  le  cimènc  avec  la 
cnauic ,  en  plus  ou  moindre  quantité ,  fé- 
lon qu'elle  foifoinne ,  en  s'en  tenant  \  peu 
près  aux  dofes  portées  pour  le  (able.  Le 
Mortier  de  PoiùEzc^ë  {yoyt\  Poozzof  a- 
ME.)  fe  fair  de  même  que  celui  de  fa- 
ble. Il  y  %  encore  une  autre  efpece  dé 
Morùer^  qu'on  appelle  Aùfrtkr  dejerrajji, 
C'eft  .ainu  qu'on  le  faic  :  on  choific  la 
meilleure  chaux ,  &  on  eniécend  environ 
un  pied  de  hauceut  fur  une  aire  oii  bac- 
cerie  ^  on  l'arrofe  pour  l'étendre ,  &  on 
couvre  ce  lit  de  clûax  d'un  autre  de  ter- 
railè  d'environ  un  pied  d'épaiflêur.  On 
laide  repq^  cela  pendant  d^ux  pu  trois 
jours,  afin  de> donner  le  tèms  à  lii chaux 

)  de  s'éteindre.  Ce  terme  expiré ,  oflfbrouille 
la  chaux  avec  la  terradê,  dcmt  on^t  un 
gros  tas  cfà'on  laifTe  repofer  environ  deux 
jours,  au  bout  defquels  bn  brouille  de ^ 
rechef  une  partie  de  ce  mélange ,  efilê 

,  mouillant  auèz  pour  que  le  Mortier  ùm 
èé  botiné  cbnnfbmce ,  Se  c'eft  aibrs*qu*oh 
l'employé»  Ce  que  nous  venons  de  dire 
de  la  cérrade  peut  s'appliquer  à  la  chaiix , 
éc  le  Mortier  n'en  çre  que  meilleur,  à  ce 

l^f  On  iè  (etw  en  Flandres  d^me  pondre 
f;  qu'on  npmine  Cendr^  4çivurnat^^ 
Woii  prérare  an  iable , IMlterradé ,  &c. 
iur-tout  pour  le  Aferrirrdeftiné  à  être  em- 
ployé dans  l'ectu.  Cette  cendre  eâ;  formée 
tites 


»       M  0  R        \       ^  i|9 

doit  être  plus  liquide  av^  tes  pierres 
qui  boivent  Teau  qu'avec  celles  qui  font 
de  U  nature  du  caulou  ;  que  le  meilleur 
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pierre  ueue  tres-dure ,  aonc  on 
^hauxi  mêlée  avec  de  la  cendre  du  char-| 
J^ilds  terre.  Qn  trouv^a  les  propriétés 
de  cette  cendre  ,  &  la  manière  de  fem- 
ployir ,  dans  le  troifiéme  livre,  ch.  y.de 
ja  Science  desInginUttrTtt9X*tA,BéUdor. 


|||\Cé  détail  èft  trop  long,  ^  demande  trop 
"1  oecirconftances,  pour  pouvoir  être  abré- 
iè^  d'autant  mieux  que  c'eft  ici  un  Mor- 
tier vaxticv^et  ,  dont  on  n'eft  â  portée 
de  faire  ufage  que  dans  un  feul  endroit. 
Difons  donc  en  général  que  le  MamV 
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mper  de  U 
fuie  de  cheminée  ^  &  que  (x  l'on  y  mêle 
de  l'eau  dans  laquelle  on  a  £iit  diubuHre 
du-fel  armohiac ,  il  prend  aufti  vite  que 
le  plâtre,  qu'il  peut  remplacer  lorfqu'on 
en  manque»;-  h  ■-■"f#''  :■■,:■■•.■:■■.•■>*■,.  ■•'  ■■■.■..^-' 
Après  ces  conhoidàncés  il  fe  présente 
une  queftion  curieufe  :  c'eft\de  içivoir 
comment  le  Mortier  iinit  les  pierres  les 
unes  aux  autres ,  &  comment  u  Te  durcit 
ènpéU  de  tems.  Ceci  eft  apurement  tout 
i  IFait  phyilque ,  &  par  conféquent  étran- 
ger à  notre  Dictionnaire;  Nous  ne  vou- 
lons point  fonir  de  notre  plan  ,  mais 
nous  croyons  qu*(Mi  approuvera  que  nous 
exp^quions  en  peil  de  mots  la  eau  fe  de 
cet  enet.  M.  Bélidor  fera  ici  notre  guide  j 
5c  quaht  A  notre  fentîment  particulier, 
nous  renverrons  à  farticle  Cohejwn  du 
Diâionnaireumvir/èldcMathématùjite  & 
^Pfyfijuè,  Telle  eft  donc  ropinion  de 

Après  avoir  admis  ces  principes  phy^. 

ues  ou  chymiques ,  que  la  duretc  des 
corps  Vient  des  ieb  qui  s'y  trouVéïit  ré- 
pandus,  lesquels  ferv^it  à  lier  leun  par- 
ties •  &  que  Iç^feii  évacue  la  plus  àrande 
qtiàntité  &  ces-  fels  volatils  &  iul^cs 
qui  fervoient  de  lien  à.  ces  parties ,  après 
avoir ,  dis-je ,  admis  ces  principes  ^  M.  Bi^ 
Mot  ptiirlç  ainâ  ;  »  Qpiid  la  c^aux  eft 
«^détrempée  â  propcÀ, le qu'ob^^i^  n^le 
w  avecle  fable,  %^isM une  ferments-- 
j»|û|i  ipifée  par  les  parties  fulfurées 
M  qui  (oiit  reftces  dam  ^  cIli^^  M^^ 
I»  cakifKuicm ,  («F^y^  (^i^.y  1^  mift>^ 

fortir  du  £d>le  une  quantité  de  fàs  qui ,' 
M  fernêlant  avec  la  chai^, en  remplirent 
w  lès  pores  (car  le  fable  eft  plein  de  fels 
/  »»  volatils  ainfi  que  les  autres  corps)  ;  ^ 
*».  ce  (ont  ces  mêmes  felf ,  qui  fe  trouvenl 
»«  dans  de  certains  4^és  ^ûtôt  que  dans 
M  d'auttes ^  qui  font  la.diftérèhce  de  leur 
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»  que, pins  on  brbye  la  chaux  5c  le  £i* 
»  We  1^  plus  le  Mortur  éft  bon ,  5c  dtfr- 

îi^llc  Tj|^|pd  il  eft  tniplbvé,  pai^  que  le  ^ 
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».  fFoiflTement  réitère  fait  fôrtir  du  fable 

^1  une  plus  grande  quantité  de  fels,  &:c. 

;  (  Sùïaici  des  IngcnïtàrSy  liv.  lii.  ch.  xiv.) 

Nous  ne  nous  arfcterons  pas  davan- 

_  f Age  à  ces  confidcrations  phyfiqaes  qui 

nous  ccarteroient  trop  de  notre  fuiet  ; 

&  povir  revenir  au  iWic>/t/Vr  conipc^fe  de 

chaux  &  de  fablè,  qui  cft  le  pl^  i^fitc 

/\x\\%  notre  fa^on  de  bâtir,  nous  dirons 

^  cjiril  y  a  trois  dirfcrentjis  manières  de 
le  bien  préparer.  \.\  première  eft  de  le. 
faire  avec  de  la  chaiix  étemte  fur  le 
clump^  &  dans  laquelle  ,on  corroyé  le 
fable,  6u  le  ciment,  pour  ctrçeïijployé 
tout  de  Alite.  La  féconde  èftde  ne  mcléi 
la  chaux  avec  le  fable  ou  ciment  ,  que  ' 
.  quelque  tems  après  quelle  a  été  éteinte. 
'  îla  tipiiicme  mîiniere  eft  de  ne  mettre 

*  la  chaux  avec  le  fable  que  plufieurs  an- 
nées après  fon  extinftion.  On  prendra 
garde j  dans  ç|s jdeux  der/ijerj  cas,  que 
pourcohipôfer  ce  iWbrr^r^  il  faut  faire 
ce  mélange  ^  à  force  de  btaSy,  &  avec  le 
^rabot,  fans  y  remettre  de  :3(buvelle  eau, 
pour  corroyer  plus  licilenjent  Je  Mortier  i 
car  la  chaux  perdroît  alprs  tous  fes  ef- 
prits  &  fa  bonne  qualité.  On  pourra 
4ionc:,  fuivant  Toccafion ,  fe  fervir  de  Tune 
^OVL  de  Tautre  de  ces;  préparations  de  ^Mor- 
trérj&i  obfervant  néanmoins  de  ne  pas 
les  employer  indifféremment ,  parce  que 
le  il/p/T/Vr  ne  produirait  pas  ^gtiors  Perfet 
qiron  eh  aùrbit  àjttehdu ;  un  peiigdex- 

;^^  1^  enfcignerâ  lé  choix  qu'on  en 

•    doit  faire,  (don  que  les  çirconftances  le 
réqùérerbnt.  (  Voye^  a  ce  fujet  VArcnî- 

-  uÛitre  modirne  s^oxa.  t.  Se  ÏÂrchiuclure 
'  Fran^oife ^^TiïM.. Blpnddj  tom.  li*^     *' 

Mortier  QRAs.C^fliun  Af(7rriVr  qui  p:  beau- 


10  ae  cnAuii^ 
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MOSAÏQUE,  f.  f.  Ouvrage  fait  àe  petits 

^^  ;j^^^  de  verre  de  tputes  fortes  de 

couleurs ,  tj^iiléc  auarrément ,  &  mafliqués 

fur  un  fond  4<î  ^^  >  lefquels  imitent  les 

teintes  ôc  les ^uances  de  la  peinture.  Se 

repréfentent  de  même  différentes  efpeçes 

f  de  compartimçns  Se  de  fujets.  Cet  pu-' 

f|  vraee  fert  à  la  décoration  des  édifices.  11 

Sy  11  àe^lgi  Mojfàjiqaâ  aux  pendentil^  Se  ^x 

coupe*  rondes  Se  oval^  de  Saint  pierre 

de  Rome.  On  fait  aufli  delà  Mofaïfte 

avec  de  petites  pièces  de  rapport,  pour 


V«-v'/X 
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r '■ 


former  des  comparrimens.de  lambris  & 
de  pavé  ;  on  en  voit  de  cette  efpece  dans 
TEglife  de  Saint  Marc  de  Venile.  Voici 
riylloire  de  cet  art  agréable,  telle  ^ue  Ta 
donnée  M.  Féiihien.  ;: 

Long-tems  avant  Tin vention  de  la  iWb- 
fàiqu€  ^  on  pavoit  les  maifohs  avec  des 
marbres  de  difféi  entes  couleurs  ,  qui  fai- 
foienij  un  alFez  bel  effet,  llorfque  ces 
marbres  étoient  difporés  avec  quelque 
divçrfitc ,  ^ils  formoient  des  efpeces  de 
figiires  :  c'eft  une  remarqué  que  le  hazard 
fit  faire.  On  le  féconda ,  ce  hazard ,  en 
choifilTant  des  marbres  de  toutes  les  cou- 
leurs, &  en  n*èh  prenant  que  de  petits 
morceaux,  dont  on  Ht  d'abord  des  com-. 
partimeiis  qui ,  par  leur  bizarrerie  3c  leur 
variété  ,  avoienc  quelque  chofe  d'agréa- 
ble. On  appliquoic  ces  petites  pièces  fur 
un  fond  de  ftuç  f^it  avec  de  la  chaux  & 
de  la  poudr^  de  marbr^  ^  aiféz  fort  & 
^flez  épais  pour  les  joindr^fî  î^ieii  en- 
ferobleque,  letoutçtant  fec ,  on  pût  les 
/  unir  &  les  polir.  Ce  commencement  fut 
beureu^.  il  fe  forma  de  cette .  compofi- 
rion  un  corps  très-luifant  &  trcs-foUdi^; 
car  quoiqu'on  foulât  aux  pieds  ce  travail^ 
il  n'en  recevoir  aucua  ^onimagéi  *v;& 

Une  fi  belle  invention  piqua  l'émula- 
tion des  Peintres  :  ils  voulurent  avoir  la 
gloire  de  la  perfeâionher.   Dans  cette 
vue,  ils  formèrent  de  toutes  ces  fortes 
r  dé  p>etites  pièrires  ,'des  Hriceàux ,  dés^uiï- 
;  lages ,  des  mafques ,  Se  d'autres  figures  bi- 
gzarres  de  diyerles  couieëts,  quik  fài« 
filent  pàroitre  fur  un  fond  d^  liiarbré 
;  blanc  ou  noir.  Ce  fuccès  les  porta  i  le 
^bazarder  à  içeyctir  les  muraiÛfs  de  cette j 
:%t^  4e  p^iUjiire ,  &  <fen^^^^       les  tem-^ 
y^j^Se  le§  l>eàtbr  appàrtéiiiens  ^ei'maH  ; 
jfons.  Cette  éntrcprifc  mit  encore  l'ima-v: 
^ination  enjeu,  pour  fendre  ces  orne- 
mens  plu^  agréables.  On  fentit  qu'il  falloîc 
s'appliquer  à  découvrir  auelque  moyen 
de  multiplier  les  efpeces  des  pierres ,  afin 
d*avoir  p\us  de  cpui^vrs  Se  plus  de  nuan- 
cés de  mêmes  çpulèufs.    C'eft  cette  re- 
cherche qui  produifit  les  émaux,  ^  qui 
fit  connoin^el'uiàge* des  verres  colories, 
qui ,  ayant  un  poli  admirable ,  font  l'effet 
qu'on  peut  defirer,  &  rcfiftent  comme  le 

m^bre>mv'nie  aux  injures  (Içl'^ii^* 
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Tel  cft  r^ât  où  eft  aujourd'hui  la  Afo- 
fàique,  Ççt  ouvrage  a  cela  de  beau ,  ocre 
le  tems  rembelltt,  &  qu*il  fubfifte  des 
fiéclés.  (Voyez  les  Principale  Architec- 
ture ,  par  M.  Félièien  j  chap.  xi.)  iVie- 
hrr^encis  croit,  (&  ion  opiniop  eÂ  bien 
fondée  )  que  le  mot  Mojcuqué  ou  M<- 
ffique  ^  vient  du  latin  Mujkum^  cjui  Tigni- 
jBé  cabinet,  parce  que  le  premier  ulage 

2u'on  fit  de  cet  att ,  fut  dans  les  cabinets. 
>SQUÉE,f.  f.  temple  des  Malîomé- 
*  tans,  deftinc  pour  l'exercice  de  leur  re- 
ligion.  )[.esiAf^ic^i  font  bâties  comme 
des  grandes  (ailes,  avec  atles  ,  galerie^, 
dômes  6^  minarets.  Elles  font  ornées  en 
dedans  de'comparcimens  mêlés  d*arabef- 
ques,dctie  quelques  pafïàges  de  rAlco- 
ran ,  peints  contre  les  miirs ,  avec  un  la- 
voir à  côte  ,  qui  ï  pluHeurs  robinets.  »  11  y 
en  a  des  royales  fondées  par  des  jEnipe- 
reuvs ,  comine  la  Solinlanie  &  la  Validée, 
àConftantinbple;  &:  de  particulières  ,  par 
des  Mouftis  ,Vifir$ ,  Bâchas ,  &c»if''armi 
cts  Mo^ifées  une  eft  particulièrement  dif- 
tinguée:c*eft  celle  de  la  Mecque  ;(éfle 
eft  extrêmement  ritihe ,  <8c  oh  y  voit  une 
grande  quantité  d*areenterie  &  de  pier- 
reries, l^  tombeau  de  Af4^Ql'''^r ,  çleyé 
■éii  marbré  aà^^m^        de  cette  Mojqnée  j 
en  eft  tout  couvert  ^  &  parfemé  de  trè>- 
beaux  diamans  ^  la  chapelle,  qui  l'en? 
virbrine   en    efl:   auffi  tcvctùe  ,   Çc^  de 
grands  baluftres  d'argent  v  ornés  de  trois 
cens  lampes  qui  ne  «s'éteignent  jamais  , 


■■- ;.■^■^:^^■^^•  ■  M  Ô  U  --.■^v.:::  ■if-4r;^ 

fée  de  plusieurs  poulies  enchad^  fépa- 
jré$iient,  &  retenues  avec  un  boulon  dans 
une  main  de  bois,  de  fer  oude  bronze,: «' 
appéiiée  Écharpe  jôa.  Chofk  ^  6c  qui  feti ,    • 
!  dfans  les  bâtimens ,  à  enlever  les  plus  pe-  , 
fjirn  fardeaux.  On  rrouvera  la  thebrie  d^ 
cette  tnachihe ,  dans  le  DtSioruiaire  uruv^ 
de  Mathématique  &  de  Pfyjtque,  article 

Moufle.  ■'■  ■■-■  -'^•■■r';'';'^:"ï;.^-  :;■;■:%■  i^-.-^ 

MOULE  F'oye^pAHHiAV,  '  ' 
MOULER,  V.  âO.  Ceft  jéttcr,  dans  dés 
creux  oi|  moules  de  plâtre  ou  de  terre 
,  cuite ,  des  modillons ,  cotifoles ,  mafques, 
feftons,  bas^reliefs,  &  autres  omemêns 
poftidiès  de  plâtre  ,  de  ftuc,  ou  de  mé* 
tal ,  plur  lés  fceller  enfuite  ,&  les  arrêter 
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entourent  ce  tombeau.  On  trouve  l'çi^- 

yationfdè^céti»  'Mofquée  dans  les  belles 

i^ï- Planchés  de  Tj^ii.  Ai/lm^tftf  dArchiuc- 


•y:,  l'y. 
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titre ^  de  M.  Fycher  ,  liv.  nu 
^  La  plupart  des  Mofquées  ^és 
étoient  des  Eglifes  dçs  Chrétiens ,  conf- 
iné celle  de  Sainte  Sophie ,  autrefois  Pa- 
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-  triarchale  de  Conflanunople ,  qui  eft  ;yi- 

jburd^hui  lajVo/Jtt^if  du  Grahd  Seigneur. 

Le-^wor  Mofquée  vient  de  l'italien  Afo/^ 
'^^a^  fait  de  l'arabe  Mef^d^  qui  (tgniâe 

iiea  d'adoration.         ,?.    î-^ 
MOUGHEITE ,  f.  f.  L|| Ouvriers  y pel- 

lent  atiiii  le  laimier  d'ifhe  corniche ,  &  ' 
'    loriqu'il^ft  refouillé  ou  creufé  par  def- 
i  ibus ,  en  manière  de  canal ,  ils  le  nom- 
^4ment  Mouchette  pendante,'» 

MOUFLE^  f.,^  Ceft  une  machine  coinpp- , 


■'■  tu  place.:    '■' ^■:';;  '^', ■*:■'•  ^.  ■•■; ■■  ■''■■-%i::--:yr:%^''7:'^':\s- 

moi)  LIN  >  f.  m.  Ceft  un  bâtitxtentquîrcn- 
ferme  deî  meules  mifes  en  mouvement 
par  le  vent, ou  par  l'eau..  Dans  le  pre- 
mier cas ,  on  nomme  le  Moulut ,  Moulin 
à  verà;  âc  dans  le  fécphd ,  ./W-ow/w  à  èait. 
Le  Moulin,  i  venc  eft  compofé  d'une  ca< 
gé,  d'une  meule,  d'un  frein  »  ôc  de  vo- 

lani  garnis  de  toile V^^*  font  mouvoir 
la  meule  quand  le  vent  le»  fait  tourner* 

Le  Moulin  à  eau  eft  compofé  d*une  meijle,  • 
d'ime  (arccj  d'une  lanterne ,  d'une  har- 
die »  d^une  trcmie ,  d'un  frion ,  8c  d^ynç  "  : 
roue*,  qui  tournant  par  le  moyen  de  Teau  i    r 
iùxi  ,aller  le  r^He  de  la  machin^-  Voila 
tout  ce  q^è  nous  pouvons  dire  fur  lés  v 
Afott^ini ,  ei\  nous  renfermant  dans  notre     # 
objet, ^  {ans  Tufâge  des  figures.  Nous   |; 
renvoyons  donc,  potu:  un  plus  grand  dé-  ^ 

'  WïyààïsieTraittd^  ^ 

,Maîhuriji  Jouffè  ^  celui  de  M.  Me/àngeyyp^ 
&c\*Archite3urehYdrauliquede  M,  B^U- 
dorj  tome  i. Uv.  ii.  ch.  i .  On  ht  dans  le 
Traité  de  Decimis  in  piine  deci/k  jàuiùl 
XIII.  qu'fn  n'a  commencé  â  fe  fervir  de  i 
i  Moulins ,  en  Eiiropevque  du  rems  du  Pane 

*  C<^(f^AVllI,qui'lês  fournit â la dtxme.  Lé 
rbot  Moulin  vient  deAfa^j  meule. 

MOULURE ,  f.  f.  Ceft  une  iaiUie  aû-deli 
du  ni^d  d'un  mur,  ou  d'un  parement  de 
menuiferie,  dont  1  aftèmblage  compofe . 

'  les  corniches ,  chambrahles  »  ^  autres 
membres  d'Archite^ure* 

Moulure  en  DEMi-coaua,  ou  Taiom  a  ^ 
TETE.  Ceft  une  Moubire  ^ui  eft  compo* 
f^e  >  dans  fa  partie  fiipérieure ,  du  tore  ob 
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baguette ,  joint  an  talon ,  qui  en  fait  la 
partie  inférieure.  On  l'employé  ordinai- 
rement aux  cadres  6c  aux  bordures ,  dont 
elle  forme  U  principWe  AfottZKr^. 
Moulure  iNCLiNis.  Nom  général  qu'on 
donne  à  une  face  qui ,  n  étant  pas  aplomb, 
panche  eh  arrière  par  le  haut,  pour  ga- 

fier  la  faillie.  On  voit  de  ces  Moulures 
.   une  corniche  architravée  antique  dans 

^  VAnhiteS,  de  Philibert  De  Larme  ,  liw  v. 

'  ch.  XXII.  &  à  l'entablement  du  petit  Or- , 

:  dre  Corinthien  de  l'Eglife  des  PI',  de  l'O- 
ratoire,  à  Paris, rue  &nr  Honore. 

MovLuiiÉ  LISSE.  JkTou/lt/r^  qui  n*a  d'autre 
ornement  que  la  erace ,  de  fpn  œntour^ 

Moulure  ornée.  Moulure  qui  eilîftilléc  d 
fculpwre ,  de  relief,  ou  en  creux. 

Moulures  couronnées.  Ce  font  des  ■law- 
htrei  accompagnées  d'un  filet.       ^>^^^^^^^'  ; 

Moulures  simples.  Moulures  qui  ne  font 
point  Couronnées  de  nier ,  comme  la  dou- 
ane ^  le  talon  y  l'ove,  le  tore  ^  là  fco- 

C^  rie ,  l'aflraeaie  ,  le  filet ,  "  la  gorge  \  la 
couronne,  la  baguette 3^  iScc.    x  ^  ;^     *  ' 

MOUTON,  f.  m;  deft ,  dans  une  fonnette, 
(  voye:^  ce  mot  )  un  bout  de  poutre  frété 
.  de  fer  ,  retenu  par  des  clefs  au  -  devant 
de  deux  mbhnns ,  qu'on  levé  par  dés  cor- 
;des  â  force  de  bras,  &' qu'on  laiHè  en- 
suite tomber  fur.  des  pieux  &  des  pilo- 
ris, pour  les  enfoncer.  On  trouve  dans 
'  le  troifiénie  tome  dé  V ArehiteHure  hy- 
draulique^àe  M.  Bélidor,  la  defcription 

&:  la  figure  de  plufiçyars  iMiwtfowt^^^*^ 

r:-.  Il  y  a  apparence  que  lé  mot  Mouton 

À  fuccédé  à  celui  de  bilier ,  qui  étoit  une 

machine  de  guerre  dont  les  Anci^s  fe 

'Çeryoient  p<>ur  enfoncer  les  portes  ;&^ab- 

fettrc  tés  murailles  des  villes.  ^«#41  k# 

,:  On  appelle  Hie  un  AffUtfiïn  très-pe(ant 

qu'on  léye^ayçç  tin  engin  par  le  moyen 

4V"  mbulinét ,  &  qu'on  laifTe  enfuite 

KÉiimbeir  en   lâchant  le   déclit  :  ce^^qiiî 

'donne  un  coup  plus  violent  que  le  Mou-  ' 

'^ron  ordinaire» 

10 YE ,  f.  f.  Ceft ,  dans  rnie  pierre  duré, 

une" matière  cendre,  qui  fuit  fon  lit  dç 

carHere ,  qui  la  £iit  déliter.  On  la  con- 

noît  lorfque  la  pierre  n'a  pu  réfifter  aux 

'njures  de  Tair,  après  7  avoir  reflé  quel- 

e  tems. 

/er  une  pierre .  €*eft  la  fendce 


-:Xr 


Il  Moye  de  fon  lit.  On  appelle  pierre 
moyée\  celle  dont  le  tendre  cft  abbattu. 

MUETrE ,  ou  inieux)MEUTE ,  f.  f.  Ceft, 
dans  le  parc  d'unc/Maifon  royale  ou  fei- 
gneuriale  ,  un  bâtiment  avec  chenils  , 
cours  (écuries  >  ^c.  dans  lequel  logent 
un'  Capitaine  des  chafles ,  &  Quelques 
Officiers  de  la  Vénerie.  Telles  font  les 
Meutes  de  S.  Germain  th  Laye ,  de  f  on- 
cainebleau;  &c.  On  donne  aum  le  nom 
àt  Muette  i  une  Jurifdidbion.  Ce  mot 
vient  de  ce  que  les  Gardes  de  chafïé  ap- 
portent dans  ce  bâtiment  les  mues  ou  les  . 
tctés  que  les  cerfs  ont  pofées»  &  qu'ils 
trouvent  dans  les  bois.       i     ^ 

MUID ,  f.  m,  Mefure  compofée  de  fix  fu- 
tailles ou  demi^muids ,  pojor  la  chaux ,  dà'/. 
de  trenie-fix  facs,  chacun  de  deux  boif-|/ 
(eauxôc  demi /pour  le  plâtre,     'o 

MÙFLE ,  f.  m.  Ornement  de  fculpnire  qui 
repréfente  la  tète  de  quelque  animal ,  Se 
particulièrement  celle  du  lion^qui  fert 
de n^gouille a  unecymaife y  de goulette 
à  une  cafcade ,  ou  à  un  baiUnde  fonraine, 
&  qu'on  employé  fous  des  confoles  de  ' 
corniches  de  chambres ,  &  dans  d'autres< 
endroits.  *  ■-:'  ■■  ";:-/:':-''--.,--^^>--^*'-  ■■•■■'■  ^••^■■^  -^ 

MUR  ( f.  m. )  ou  MURAILLE  (f.  f.) 
Corps  de  maçonnerie ,  de  certaine  épaif- 

'  feur&:  hauteur ,  qui  fert  à  renfermer  un 
efpacé>  &i  foirer  le  corps  &  les  fé- 
parations  dans  les  bâtimeiis.  Voici  les 
divifions  de  cet  article,  ou  les  différentes 

■    efpeces  de  iW«r;r.*ïv^.:;/»f|^;;f #*:;%? 

MpR  blanchi.  C'eft  un  3far  qui  éft  reg^até 
avec  à^s  outils ,  s'il  eft  depterre  »  ou  im- 
primé d'un  lait  de  chaux ,  ou  de  plufîeurs 
couches. de  blanc  .s'il  eSc  de  maçonne* 

Mur  boucle.  .Ceft  un  Ahtr  qui  fait  ventre 
'    avec  crevallW'^^^^'»^"'-'-'=^'"  ■•^tî;'* ■-  •■'^"|#re:,ï] 
Mur  circul'airi.  Mur  dont  le  plan  éft  un    ] 
"èérde,  cbmme  le  chevet  d'une  Eglifc,  y 
'-':  une  tour',  un  puits, &c*?'^'"fp----^ ^    ,   :'^'"';-1' 
Mur  coupÎ,^  itfor  dans  lequel  on  a  niit  une 
tranchée  pour  y  loger  les  boucs  des  folives 
ou  les  Ipoteaùx  de  cloifon ,  de  leur  épaif- 
feur,  loit  en  bâtiflànt,  ou  après  coup. 
La  Coutume  de  Paris  (  article  20^.)  per- 
met cette  ptatiqûe  lorfque  lé  Mur  eft; 
mitoyen  :  mais  on  ne  doit  pas  le  lervir 
de  cette  permiffion  ,&  il  Y^^  '^^P  .^^^ 
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MUR 

tenir  les  poutres  avec  des  (àblieres  portée  v 
par  des  corbeaux  dé  fer.  *  ' 

Mur  crenel^.  Mur  dont  le  chapetoii  cH 
coupé  par  créneaux  &  merlons,  en  ma- 
nière de  dents ,  plutôt  pour  ornement  on 
marque  d'une  matfon  feigneuriale  >  que 

f>our  fervir  de  défenfè.  hss  Murailles  du 
a  ville  d'AvignoU,  fort  proprém^i  ba< 
^    tie$,font  crénelées  avecimàcnecoulis.  •    ■ 
Mur  crÊpi.  Mur  de  moilon  ou  de.  brique , 
coUvettd'uh  crépi.  (  f'^^q[  Crépir.)     ; 

I  Mur  d'ài>pui.  Mur  d'environ  trois  pieds 
;  "^t  de  haut,  c^ui  (ert  d'appui  ou  de  garde- 

V    fou  à  un  poifit ,  quai ,  terralle ,  balcon ,  &c. 
ou  de  clôture  i  un  jardiii.  On  lenonmie 
^  r   aufli  Mur  de  parapet,  :{■  ^  y^^^^^^^^^^^ 

Mur  oÉcHA,ysss.  Mur  qui  efi  dépéri  ou 

ffilll  ruiné  à  (on  rez  de  chauffée.*  C'eflt  auHH  un 

iVfar  dont  le  fondement  paroîten  panie, 

t'  lerez  de  '•hauflée  étant  plus  bas  qu'il  ne 

•^■-■' ■.■■  devrok,^a:e.;à-4:  :■■ --  •^:.î;.>.v..r:-- > 

Mur  d'échiffiIî.  f^oye:(  ucHifFRE. 

^  JMuR  D8  çLÀTURf.  Mur  quï  renferme  une 

I I  cour ,  un  jardin ,  un  parc ,  &c.^  Quand  il 
;  ;  '  :  fcpar*  deux  héritages  ,  &  qu'il  vient  à 
^v  '  V  tomber ,  l'im  des  propriétaires  peut  (  fiiî- 
fS^.^  vant  la  Coutume  de  Paris ,  article  109.) 
■      ;  contraindre  l'autre  4  contribuer  pour  l'é- 

7'    difter  ou  le  réparer  jtifquès  à  la  hauteur 
(    :     de  àkK  pieds ,  depuis  le  rez  de  chauilce  au 
■:Ç-    ^iieiltiS.de  rempattementde  la  fondation, 
compris  le  chaperon.  A  la  campagne ,  ce- 
^^  ?  lui  qui  ^it  rétablir  iin  rivrtr  ne  peut  pas 
V  i^^ijcontraindre  fbn  voifin  à  payer  (a  part ,' 
$4  Js'^  veut  lui  abandonner  la  propriété  du 
mur  ,&  la  terre  ior  laquellf,  il  eft  élevé.. 
«On  peut  cependant  rentrer  &ns  fon  pre- 
mier droit ,  ea  rembourfant  la  moitié  du- 

•  dJL^ur ,  6c  fon  fond.  (  Article  a  1 1  de  la 
T  C3Jutume  de  Paris.)  ;l*ii;^;■¥;;ii,•■:i,::^•v:■^^.^    - 

■0r.:-ljcs  plus  iîmples  Murs  de  clôture  font 

!  de  moilon  k  ou  de  cailloiu  maçonnés  avec 

de  la  oaugé  [vc^yeTf  ce  mot),  ou  de  la 

f  terre  graife.  Ceux  de  meilleure  conftruc- 

i;  Ition  lont  ^its  de  chaînes  de  pierres  de 

douze  en  douze  pieds ,  &  de  deux  à  trois  ^ 

pieds  de  loirge ,  (ur  l'épaifleuf  qui  eft  or-  ! 

;t^  'dinairement  de  quinze  i  dix-huit  poucj^, 

&  maçonnés  at^ec  moilon ,  ôc  mortiet  de 

chaux  &:  de  fable.  Suivant  la  Coutume , 

ces  Muf's  doivent  îvoirjiéuf' pieds  de 
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Mur  de  douve.  C'eft  le  Mur  de  dedans 
d'un  rcfcryoir  ,qui4;i\fcparc  duvtaiAfttr 
par  un  corroi  de  glaife  de  certaine  lar- 
geur ,  &  fondé  fur  des  racinaux  &  des 
-  plaretbrmes. 

^IuR  DE  FAÇE«  On  appelle  ainH  tous  les 

.  Jl/urj  extérieurs. d'une  maifon  furlesrucs^ 
cours  ^Ôc  jardins.  Les  Murs  de  face  de  d  e- 
vant  Ôc  de  derrière  font  nommés  inté- 
rieurs &  Pofiérieurs  ^  Ôc  ceux  des  côtes 

>  Latéraux,  On  en  Eût  de  pierre  de  taille , 
de  moilon ,  de  brique ,  de  grais  8c  de 
cailloux.  Les  Àfuri  de  face  Joitt  toujours 
de  gros  Murr ,  de  même  que  ceux  der  r e- 
fenl  (f^^  Mur  de  kbknd.)^       ^ 

Mur  DÉoàAOÉ.  C'eft  un  Mur  donc  qùelr^ 
ques  moilons  font  arrachés ,  &  les  petits^ 
blocages  6c  le  ci^cpi ,  combes  en  rotai  où 

;  '■  ■  "'en'  partie.  ;  • .;:  ^  '  '.  ■  ::.:..  v  V}  \  -' ■ -w  ',--'^-',.y,:  :  C  ■■7'' 

Mur  de  parpain.-  Mur  dont  les  aHîfes  de 
pic;rre  en  crav«rfent  l'épailTeur  ^  &qiii  iert 
pour  les  échiffres,  &  pour  porter  les  doi- 
(çms,  pans  de  bois,  &c. ^  v-  7^     •.■ 

Mur  DE  PIGNON.  A/i/A  qui  finit  eh  lioihte  y 
&  où  le  comble  va  fe  terminer.    > 

Mur  DE  PIERRES  SEc'itES.  Efpcce  de  contre» 

.hiur  qu'on:  met  à  fec  &  fans  mortier , 

contre  les  terres ,  pour  empêcher  que  1  hur 

,.  midiré  ne  pourrifïc  le  Vrai 3fïwr ^ commtf 

.on  l'a  pratiqué  deririere  l'oraujgerie  de 
Verfailles.  Les^pierrées  fi/ puilards  fçnt 

*  faits  ordinairement  avec  des  Çontré-murj, 
On  en  conftruic  aufli  dans  lé  fond  des 
puits ,  pour  faciliter  le  palfage  de  l^eau. 

Mur  pfi^  JREFEND.  Mur  <[ui  parrage  les  ap^- 
partemens.  On  appelle  atiili  Murs  de  r^r- 

^}jfèndj  ceux  qui  féparent'deux  ou  pluftéùrs 

^j^maifons  4  un  même  propriétaire.  Se  les 

^Murr  qui  df^ifent  des  clîapeiles.  dans  une 

Mur  DE  TERRASSE.  MuT^  qui  foutient  les 
terres  4'unf .  terralTe  ,  &  qui  di  d'une 
épailfeàr  pi'opbftionhce  À  fa  hafftcur,  avec 
talut  au  dehors ,  6c  contreforts  ou  recou- 
pemerts  en  dedans..]^-;:Si^;:7f «*<>■■..        .  v"'^ 

Mur  en  ailes.  Mur  qui  s'cleve  depuis  Le 
'^delTus  d'un  ^/)^  ^e  "clôruré ,  &  qui  va  en 
diminuant  jufques  au  fond  ^  fous  renfa^ 
blement ,  ou  plus  bas ,  pour  arç^outer  le 
Mur  yàe^hce ,  &  le  pignon  d'un  corps  d.c 
logis,' qui  n'eft  pas  appuyé  dVm  aiirr(?î 
Le  Mur  en  aile  doit  avpic ,  fuivant  là  Cou^ 

:--'':7',^.i  Hh,  ii  ' 
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KluA  #11  pi^  un  ^fi^r  dont  le 

w  «'  ut  es  d  <.  f  pai^jen  efj>à4:c  aaii5  '  la  n>icon- 

"  cl  cft  ie  ^Wi^F^ afcîilaiic^^^4^^  lui- 

M  VR  EMjpuiT.  Mwr.  jç  nucpniicne ,  4^'^^ 
lé  dé  morues,  ou  de  plâtre , 
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MKjM  i  AIR..  Qh  4pfRc;jtc  jiinri  touc  i 
qiu  ne^pone  pas  de  fond  ;  mais  a  Xi 
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qm  ne'-pone  pas  de  tond  ;  mais  a  ^ix* 
comme  lur  un  arc,  ou %né  poutre  en  dy- 
ciii^l^e  ,  4f  ^  cft  élevé,  iuif  un,  vuidc 

pdîitf  quelque  futétion  en  bâo^- 

çiicoré le  nom  de  Afur  tn  f^ ^k unâfu^ 
(c.  furliei  jéubu  pour^  i^iie  reto^on 
■■:'  ■  par ' fousHtl^uyré^^•" . V::'v-¥:i;-^:'--^':--'-"  -'•■•■^•' - 
yMuft  IH.  scRPtoMB  »  ou  deveb.se.  Miur  qui  : 
.  ^paiMlM  en  dedani.  On  Iç  nQmine.  aulti 
■•.,;  Mur  jfixythé*  ^,»^.- <.':?*  v. ■>;*•;.■■  .#,  :^V' 
Mur  en  TAti/T.  Mur  qui  a  une  Âiclinaifon 
.rcnfikk^<poilrarcboutet  contre  des  terres, 
y  ou  pour  rû».«er  au  courant  des  e^ux. 

^Mi'K  MITÔYEHyOU  MÉtOYEN.  Cc  MUf,  tju'on 

appelle  jtulfi  j^ur  cortt/muiy  eà  ^s^c- 

ment  ijtuc  (or  les  limites  de  deutHcriu- 

'     ires  qu'il  ifépàre ,  âc  tt  eft  baiia  fr^s  côm- 

..    muns  de  deux  proprictair».  Lun  dc.:r 

.peut  bâiic'çontre  ce  Mur ,  &  mcnie  le 

^  li4,ùirer  «.s'iTa  Tuffifamment  d  epailTeui:,  eii . 

-  .'payant  les  charges  àv  fon  voimivc'<^^'*^- 

-^  dire  de  fix  lûifei  /une  ;  te  fillette  cj^aif- 

icur  n'eft  pas  fuftifante ,  il  lui  eft  libre  de 

>  Itt  recdiûer  ifes  dépens,  &  de  prendre 

'     plus  dcpàillèitir  de  Ton  côté.  Mal^  cette 

liberté  que  deux  prcortétaires  om  fur  un 

Mu^mitàyM^  Ù  n'eit  j)oint ,  dgns  Tan  et 

bâàî;,  de  parties  fi  Sujettes  il  coijtefti- 

tion.  Soivanc  li  Coutume  de  Pari$ ,  les 

Maçons  ne  peuvent  toucher  â.un  Mur 

mitoyen ,  pour  le  déinolir ,  percer  " 


:fe''«, 


;■*■■ 


mmtf  del  î*mbe«  parpaignei ,  <itr  w     -       *  *  ^     -      .  -<#rt 

ihaîhcs'  Ôf'ca beaux  de  pierres  de  railla i ;;i;^||';s||g||-^:  -'y;!;:,;;-? '>;;^:peiicni 
pour'  P<^tct  U;l4ii«e«"pmitr«.  Il  t^ut  yok  *■  *f  ft-i§|f  lï'ï^^î^'^^^ 
dans  U.Coutumc  de^^aris ,  les  dincrens:  ■■  ^"  Wi: .âM'¥rM^-::^;:¥^v:'0'  «trce < 
amcles  qtii  i-ej^dent  les  A/Mr5  m/f<»yf «J. 

Vnlè$  trouvera  expliqués  Ôc  commentes 
dans  XAnhiuQ,  tnshùrm  m  tom.  i.  3c  dans 
lés  XiMJr  &  Çoutunui  des  Bâtimtns' ^  txci  dp 
M«  iDe^jndttt^  pu 
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diÂer,  fans  y  appellér  les  voinns  qui  y 
;  ont  intérêt  ;  ils  jurent  même ,  lorfquon 
•  ^  les  reçoit  ^liakres ,  de  lie  dérholir  aucune 
chofé  cotnmune  entre  Voifins ,  à  l'étage 
~  du  rez  de  chauiTée ,  air  «/rorr  du  fol ^  tuiSt 
avoir  re^u  un  aligncmeitt  eti  bonne  & 
due  torai|k  £n  fécond  lieu,  tin  proprié- 
raire  d'un  Mnr  mitoyen  nu  peut  faire  por- 
ter des  pottctes  par  ce  Mttr^  iâns  y  taire 


Coût,  de  Piiris^  par  M.,  ferrieri ,  p.  :<»$« 

^    .     Les  marqi/e$  du  Mur  miioytnioixt  des 

v^ filets  de  rrun^onncric  des  deiix  côtés,  & 

le  chaperon  à  deux  égoûts.  Etienne  Pdf» 

^.i^Mier  4  daiis  une  lenre  écrite  kRanua  ^oxi 
f'-:^^  le  mot  Afirt^Yii  vient  de  mien  &:  ûen», 

•  •.  J'On  appelle  /^ur  non  mitoyen ^oû petr^ 
' j4iÀmer ,  celui  qui  n'apparuent  qu'i.^uh 

propriétaire ,  &  contre  lequel  un  voifin 
• . .  pcutTaire  bâtir  en  payant  la  moitié ,  tant 

*  .dudit  tnur  qui  de  fa  fondation ,  jufques 
a  fon  héberge.  (  Voyez  la  Coutume  de  ra- 

Vrii^anicles  i9^&i>i4.) 

Mur  ORBE.  Alur  de  maifon  fort  h^mr,  qui 
ii'^  P^cé  d'aucuiie  porte ,  ni  d'aucune  fe- 
nêtre.,. &  pu  l'on  en  feint  par  des  rer|^ 
foncemens ,  ou  par  des  naiflanccs  d'en- 
duit &:  de  crcpi ,  pour  faire  (V  mmétrie 

.,avi^  d'antres  qui  leur  font  reipeôives> 
ou  ieulement  pour  la  décoration.  Qn  âp- 
pelfc  et  Mur  ,  Aiur  ortt ,  parce  que  le  mot 
cdtàe  Hgni  tîé  eà|adn  (  ortui  )  privé  de  lu- 

Mt'R  PENDANT  ,   OU   CORROMPtT.    ififlir  quî 

eft  eh  béril  imminente  S'il  cft  riiitoy en  i  ont 
pçut  (fuivant  la  Coutume  dé  Paris  ^  ar- 
ticle iû<.)  contraindre  fon  voijln  eùjuf- 
ticé ,  pour  le  faire  râédifiet ,  èh  ^yant' 
chacun  iâ  part  „  fui  vint  fon  héberge;    > . 

Mur'  planté.  Mur  (onàé  fût  un  pilotage ,  v 
ou  fur  une.  grille  de  charpentes 

^MuR  SANS  iMO  YEN.  C'eft,  lelon  la  Couru- 

y  me  de  Paris ,  ut.  200 ,  un  Mur  de  Mai- 
fon iisignenriale ,  ou  de  Mon-  ftcre ,  qui , 
par, un  privilège  fpécial,ne  peut  jamais 
devenir  commun;  enfohê  que  les  pro^ 
priétaires  des  biens  qui  font  continus ,  ne 
peuvent  bâtir  qu'à  une  cerraine  culUnçer.    . 

MURER ,  V.  aâ.  C'eft  dorre  de  n^illes^ 

lin  efpace.  C'eft  auflî  fermer  de  maçon-    - 

nerie  une  baye  dans  répatlPeur  d'un  djjmr,    l 

ou  feulement  dans  le  tableau,  ou  oans^    , 

embcalure. 
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.on  «n  voit  encore  i  quelàues.,Lciirçs  de  I     ou  lolivei^k  qapiH)rtc,m  fur  laFcmcravc. 

^USÉEl^m.  Mot  àçfivé  au  grecJI^M         JIMUdéi^gJ^mèifn  obArW 
lnXMuies.  C<Jtoit  autrefbu^  danvAle-Jri  que^i  Archiçt^ 
xandrie ,  unlwelou  i  on  entretenoit  ,iaùjr»B*iron  Icuiétnent  fe^joni  icrvu  dé  MutuUi 
dépert*  du  public ,  les  gens  de  lclf*èl^«^J§r.  ^u*  l|||iwfkhe^  l'Ordre ^I^^^         f  >^  • 
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une 


,  V.  ad,  Ceft' rtrrahc 
>ïme|d*Un  touv  On  3iari/f  tint  iidrhi- 
che  ,  un  impofte  ,  &c.  eh  en  retranchant 
U  iiuUie.  pn  dit  qu'une  ÏUràeeft^m' 
lie  j  lorsqu'il  lui  niinoue  quelqtil;  pMie , 
comme  à  la  plupart  des  ftarues;^tiq[a^ 

-  <jui  ont.jcté  reftàutéje*. .,  Le  Torfei  de  Bel- 
vederc,  &  le  Pafquin^  à  J^ome ,  font  <$es 
lUtties  Afitfi/^  de  tposlewisfnémbr««J 

MUTULES,  A  f.fi.  Efpeces  dempdiUqns 
quarrés  dans  la  corniche  pc>rique^  q^if 
répondent  auk  rrielyphes  ,  ^  d'oiï  pen<|; 

X^ifii  ordin.irem<m  ^iTUattët  âo%^^ 
chettes.  Selon  filrlvv^  ^  on  a  mis  des  Afu* 
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•  .••.*  '  '■••■I.      ■/■      «••ïf  î  •  l'j'i  /ti/f  >•     .'rf 


mfi  tr^  étoient  compofés  de  l'un  cV 

i   Itbun.)  On  trouve. dam  an  ^lVTi?•;Njï.:;^■.,,^•^^■^,^•§#& 
S:hitediirc  d^  5rtti#-  intitule' V-;G#.|f  fil*^^'.:-': *#^^^::■■"■ 
jipp|icati6n  des^1iï(^i:J\ir  tous  les  Qtf" 
iWti'y  U  des  principes  génfrinx^pàur  lés 
viéijd(<iiinerie}on  toutes  tes  colonnes  ulltces 
^chaque  Ordres 
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y% 


uarc^ 


tuUâ  (bus  lacornichçde  cej  Oidre ,  p^ttçïl'^  coupc% 


;  •  Ivé  WckMùniU ,  ▼içnt  du  îîrin 
coupcrVl«tranchvf,  parce  fjùc 
ks  reprcientefic  les  cnevioOi^  ^itill$J  A:;  '  1 1 
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ACELLE ,  f.  f.;Ôn  appelle  «înn^dan^ 
lesp^oâU ,  un  membre  quelc^mii(;i^^ creux 
en  demi  -  ovalle ,  que  les  Ouvhen  liom- 


M  A  F 


ment  Gàràe,  On  entend' encore  pil^A'd- ^ 


fir  les  retoAibées,  ou  premières 
qui  peuvent  fubâfter  uns  ceintr'e. 
Naissances  d'endoit.  Ce  (ont ,  di£)ns  le^ 


Hères ^o£^p.-?n -^/ ;.l^/;rf  Nï-  ■•-:' ■  ■- 


■fi*!-  ■^^^^: 


. 


celif  j  la  icotW    (  ^cyft  Scoxie.) 
naissance:,  cf.  C4  l'endroit  où  on 
corbeau  ,iine  voûte ,  une  jpontre ,  ou  (quel- 
que chofe  en  uii  mot,  commence  i-fÊ- 
.'^^  roitrc*  ••^•.•■■>  ■  --■•••  •••::-^-- 

Naissance  i^i  colonne.  Cefl:  la  panié  de 

:U^  colonne  qui  joint  le  petit    niiembre 

r  quatre  en  forme  de  U(kel,  qui  pofe  fur 

iabafe  de  1^  colonne  &  qui  tait  If  corn- 

'  mencement  do  fuft.  On  U  oommè  aoflî 

'■    Congé,  (  f^cy'eicè  mot.  )■.;;;:;.■■::  v'i:^^!;^'^". 

NAtssA)4CE  de  vourt.  C*c(k  le  commence - 

qicac  dé  U  courbure  d'une  voûcc,  foai»c 


'  V  enduicf ,  certaines  pbtetundes  à^^ircuit 
des  crotfces ,  &:  ailleurs ,  qui  ne  font  or- 
dinairement diftinguéei  que  par  du  bi- 
4digeon,de$  panneaux^ de  crcpi  oii  d'en^^^ 
duit  qu'elles  entourent^     v     7     *  ' 

NAPPE  D'EAU,  f.  f.  Efpece  de  cafcadc 
dont  Teau  tOQibe^n  forme  de^Napjrr 
iriince ,  fur  une  tîehe droite  t  ("telle  cil 
cetle  qui  eft  i  U  tête  de  l'allée  d  eau,  à 
Ver(atlles )  ou  fui  ane  li^e  circulaire, 
commente  bord  d'un  BaUCn  rond.  Les  plus 
•belles  Noffts  font  celles  qui  font  les  plus 
earnies  »  n^ais  elles  i%e  doivent  pas  tom- 
ber d'uue  grande  hauitar  ,  parce  qu  elles 
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ic  dci hircjit.  Pour  cvitcr  c c.délîurcmcnt , 

on  ne  jloit  donner  aux  granaes  Naprcs 

Vjtfê  ticux  pouces  deau  par  chaque  pieti 

ijimr.int ,  fie  un  poiicc^  aux  péri  tes  Nappes 

|iç$  huft vts  Si  py ranidés.  JLoriqu'oii  n'a 

l^s  afféz  tTèini  poxi*  fu ivre  ces  prbpor- 

ticvnf ,  opf^dçchire  k  AJ<yrr:  ce  oui  fe 

taie  en  pratiquant  fui  les  bqiJs  de  Uro- 

qiiillej  ou  de  U  coupé,  des  rduuts  de 

pierre  ou  de  ploinb ,  ucmanlere  que  Peau 

ne  tombe  que^  par  laines  i  Se.  ces  lames 
li  »     *   *    ._     j»  ^.' 


i»-V-v- 


r-^f 


dcau   n'ont  gucrçs    inoms   d'apémcnt    NEF,_  f.  f.  Çeft,  daiu  uiïe  Eçlifc,  la  pre- 


% 


qu'une  belle  Nappe  ^  (jiiand  elles  font 
':,:  bien  ménai;ées.  .  %" 

NAVhE,  f.  ^,  Ceft  le  nom  que  donnent 
''_-■  Us  Nfaçons  a  la  durge  d'un  bateau  de 
.  pierre  <feSaint-Leu  v  qui  contient  "plus  ou 
moins  de  tonneaux  ^elon  la  crue  ou  dé- 
crue de  la  rivière. 
NAUMACHIE ,  f.  f.  Cétoït .  ch ji  les  An- 
i  ,ciens,  iin  cirqvic  énrouré  de  fi^es  Ôc  de 

"Y*^"*^"^'^  »  *^^*'^'  renfoncement,  qui  te- 
,  noir  heu  d'aicne  »  ctoiç  rempli  d'eau  par 
:  le  moyen  de  tuyaux  ,&  dans -lequel  oh 
;.  '   donnoit  ^  fpeflkacle  d'un  combat  naval. 
Ce  combat  ctoit  fanglant.  Dans  \xNau- 
piaâïu  de  TEmpereur  Ctaudius  ,  élevée 
■  dahvlékc  Fucien  ,-il  y  eut  un  combat  de 
M(^ux  Ilotes ,  l'une  de  Sicile ,  ôc  l'autre  de 
Rhpdçs , .  cliacanç  dé  cinquante^  galerçs  i 
rrois  ou  quatre  rangs  d^  raineurs,  con- 
S^nafit^lufieurt"  milliers  de  combattahs, 
parmi  l^rquels  Ce  trouvoient  des  hommes 
cC^d.anincs  à  inort,  jLe  iîghalde  ce  com- 
bat fuc^donné^par  Un  Jriroi^  fpnnant 
d'un^^coiTietVqni  fortit  du  fonTde  l'eau» 
^w^qu'aninioit  une  machine  hydrauHque. 
Nercn  ,  poiif  rendre  \t  fpe^çie  plus  hor- 
rible ,  fiiifoit  mettre  dapj  Cts  Naumachùs 
toutes  fortes  »de  monftres  marins.  Moins 
met  &  plus  ambitieux ,  ou  plus  entre- 
retjant,  Damitieri  fit  f^ré  v&t  Nauma- 
/^  qui  palTe  pour  un  des  plus  grands 
xîtimens  qui  aycnt  été  cpnftruits.  On 
cufa  exprès  un  étang ,  qu*on  entoura  de 
pohi^ies-^jj^unc  grandçiïr^pi'odigieufc , 
qti'on  y  rangeoit  aifémencdin  flocçs  en. 
tivres.  On  trouve  la  defcription  de  cette 
f^aumachie ,  dans  Stk'tone,  (  Ehmitkn  j 
ch.  V.)  6c  elle  êft  repréfentée  dans  la  (ixié- 
me  Planche  de  VÈffat  hifioriaue  d^Jtrcfù'-; 
rcciurc  de  Tifchen  La  prcHucre  Nêurna' 


1. 


xh'ie  fiii  conilruite  par  tV/Or.  Les  apprêts 
qu'on  lit  pour  cela  piqucrcht  tellement 
la  curiolite  du  public*,  qu'on  vit  arriver  r 

'  prefque  en  mçmc  tems^^  un  11  grand  nom- 
bre d'étrangers ,  qu'il  fallut  les  loger  fous' 
des  rentes.  {Woyci.Suétoiie^  Ctfar.  (cfi.' 
xx'kix.)  Le  mot  Naumachîc  vient  du  grec 
Nous  »  navire,  (8c  M^nhOj  combat.' 

NAVRER  ,  V.  ad.  Terme  de  Jardi 
C'eft  faire  une  hoche  y  avec  b  ferpette ,  i 
un  échalas  de  treillage ,  quand  il  eiï  tortù. 


mier'e^la  plus  grande  partie  qui  fe  pré- 
fente  en  entrant  pailla  principale  porté, 
qui  eft  deilince  pour  le  peuple,  &  Tépa* 
^rée  du  chœur  p;ir  lïn  |uoc ,  ou  par  une 
fimole  clôture.  Ce  nioc  vient  du  latiri  Nà- 


•  k 


yt$ .  vai 


iTeau. 


Î^ERFS ,  f.  1^.  pi.  Ge  font  le?  moulures  des 
arcs  dpubleaux  des  croi fées  d'ogi ves>  & 
formcrets,  qui  féparent  les  pendênti^des 
voûtes  gdStlïiques.  *"        .  . 

NEltyURES,  f.  f.  pi.  Gc  font,  daa*  les 
Tcurllagei  de*  riïiceaux  d'ornement ,  les 
côtes  élevées  de  chaque  feuille ,  qui  re- 
.   prélèntcnt  léstiges  des  plantes  naturelles. 
Ce  font  aulli  desmoulurcs  rondes  fur  le 
trontour  des  confoles.  \> 

NE5/eS.r;,Kr  Noeuds.  V       ^^ 

NICHE ,  f.  t.  C'eft  un  renfoncen^ent  pris 
dans  répaKreurJd'un  miir ,  pour  y  placer 
une  figure,  ouune  (latue.  Les  grandes  iVi- 
chcs  iervent  jK>ur  les  grouppes,-& 'les  pe- 
tites pour  les  jlatues.   Mais  l<;ts  Niches 
font-ellei  un  ornement, eh  Arch'ueéibire ? 
Les  Anciens  le  croyoiehc ,  6c  nous  le  pen* 
^fons  encore.  Cepeiidant  iT^^éleve  dc- 
^pùis  peu  une  difputè^ur  ce  fu|et.  Les 
uns  ont  cru  que  lei  i^icA^i  écoient  d'un 
mauvais  goût,  &  ciu'une  (Utue  ainH  en- 
.  chailée  4^^un  enfpncement,  ne  £ûfoit 
_  pas  an  bel  •tfec.  Il  y  a  peut-être  quelque 
chofe  de  vrai  dans  cette  obfenration  :  mais 
ce.neû  point  ici  le  lieu  de  déinHer  ce 
vrai,  &  nous  ne  voulons  rien  bazarder 
dans  notre  ouvrage.  Contentons-nous  de 
notre  remarque,  &  attendons  en  (tlence 

Îit  les  habiles  gens  fe  foienc  expliqués. 
vertiiTôns  feulement^,  i**\  que  les  pro- 
portions des  Nichts  doivent  être  rélanvet 
^  i  celle  de  l'Ordre  qui  décore  lédiiice. 
If  la  grandeur  de  la  (unie»  Se  i  l'étendue 


I 


I-  i 


«. 


t.  .\ 


>     n 


r  .  '         N 


^ 


»* 


*$!'■ 


■  '(     .'■'      • 


0' 


**' 


1 


"f^ 


/•;    ^.• 


A' 


m: 


:'^',iifi»r' 


A:.> 


f 


m- 


n 


N 


I 


M- 


] 


fe 


% 


<r-\ 


.'*.: 


W. 


-    t. 


y* 


A 


■1k^-- 


«  . 


t 


'^ 


fV.', 


i 

Nn 

I 
t 

c 

C 

I 

< 

i 

Ni( 


f; 


.■:* 


it;» 


# 


(y 

fi 

S 


•^ 


•  f. 


^'  f'J. 


''ms 


V- 


•^- 


L. 


•*'        •*. 


0.   »-.v, 


*u. 


•..»'• 


%': 


fc^'  » 


■■?/ 


>■'•■» 


\JW' 


ut 


^■iw- 


/      t 


/■*  -^-v 


■%■ 


\ 


^ 


«? 


l,""^; 


.#' 


^' 


N 


1^; 


r-f 


■Vf-  ■  ; 


i- 


»  f^ 


y* 


-.  t. 


A 


9 


'^ 


■-f 


\'-.-' 


iî  V.., 


# 


*    ^ 


(ie  l'endroU  où  elle  doit  c-rrc  pratiquéi?v 
i^  Que  plus  les  A^icAci  {ontjélevées ,  ptus 
les  iîgurei  qu'elles  conn^snnfent  doivent 
)  ^rt  petites.  Ainfî  les^tfA^i  doivent  être 
plus  hautes ,  à  merure  qu'elles  font  plus 
élevées.  Scamo{ii  veut  que  cette  hauteur 
ibit  deux  fois  A:  trois  quarts  de  Ta  lar- 
I  geur.  I**.  tor/au  U  y  a^pluAeurs  A*ifAkrj 
jpofées  les  unes  mr  lés  autres ,  l'efpace  qui 
refte  entre  deux ,  d6it  avoir  au  moins 
deux  fois  la  laideur  de  ta  Niche*  4°.  Enfin 
;  lorfque  des  bolfaeçs  régnent  dans  une  fa- 
çule  où  il  y  ^/Ses  Niches  j  c'eft  autour 
ï  ; 'dé  U  Nichtqiit  les  boîTàges  doivent  ctre 
f    répétés ,  dç  non  dans  la  ^^A^  derrière  la 
ftatuc.  Oh  trouvera  plufieurs' modèles  de 
yNiches^dâM  lé^ours  d*Àrchiuciure  Ae 
M  d* Ayi^r  j  ^^.  168;  &  (iiivantes ,  de  l'é- 
^  *d  itiop  de  1 7  5  o.  (  Voye^vaSl^  VEffai  fur 
tArchiteàure  .  &  l'fxafWM  de  cet  Eflai.  1 
/     On  appelle  encore  iV/fA(r  j  un  enfonce- 
ment yratiqtri^  dans  une  chamt^e  où  rpn 
'  ce  un  lit  ou  un  cuiapé.  (  ^«^^^^  Çh^- 

;  '  Le  m<^  Niche  vient  de  l'Italien  Nie- 
çhiç,  conque  marine ,  parce  que  la  lUcue  y 
eft  renfermée  comme  dans  une  coquille. 

N içHE  A  CRU ,  Niche  qui  ;  ne  portant  point 
fur  un  mafllf ,  prena  nailTànce  du  rez  de 
çhaudce.  Telles  font  les  àeMXTNiches  du 
porche  du  Panthéon ,  â  Rome. 

On  appelle  ziiS^Niche  à^rû^nheli^' 
rA^quiy  dans  une  façade,  porte  immé- 
diatement fur  l'appui  continu  des  croi- 

'   fées,  fans  plinthe.  Il  yià^é  ces  Nuhes  dans 

quelques' Palais  d'Italie.  ^^^^^^^^^^  x^ 
NioHE  ANGULAiiiE.  C'eft  une JV/cA^  qtii  eA 
prifedans  une  én^grÉre,  St  fermée  par 
une  trompe  fur  fe*é6Éi.  Il  y  aqiiatre  de 
ces  Niches  t  occupées  par  quaitre  iûcues 
de  Prophètes ,  dans  un  veftibuîë  au  pied 
du  grand  efcaliet  de  f  Abba^  de  Sainte 
Geneviève ,  à  Paris  »  du  delTèifi  du  P.  De 
Cnilj  où  l'on  peut  remarqnet;  pluHeurs 
pièces  de  trait ,  faites  avec  beaucoup  d'art. 
NicHt  b* Autel.  Niche  qui  fert  i  la  place 
d'un  tableau ,  dans  un  rétable  d  autel.  Il 
jà  dans  l'Eglife  de  la  Sorbonne ,  à  Paris , 
vmt  Niche  à  l'autel  de  la  Vierge ,  du  def- 
fein  de  M.  Le  Brun  ^  dans  laquelle  eft  la 
figure  de  marbre ,  faite  par  M.  Vesjàf-dins, 
Sculpteur  du  Rx>i*  ^ 
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N1CIII  01  BUSTi.  Petit 

t lace  u!i  butte.  U  y  a  de  ces  JV/tAridans 
k cour  de  l'Hôtel  de  la  Vrilliere ,  i  Paris. 
Niche  ^oe  rocaille.  JV«A^  . , revêtue  de^c^j 
q.»illc$  pour  les   grbnes.  11  y  avoir  V.e 
btlkv  Stches  de  cetteelj>ece,i  Ver  failles,  ' 
&  il  y  en  a  encore  à  Nleudon. 

NlCflS   DE  TREILLApE.  Ç^ft  W\é  Nichc  CQîlf; 

truite  de  barreaux  de  fer ,  &:^ a  ccliiîas  ' 
qui  fert  i  orner  quelque  portique  i»u  ca-: 
,^binct  ■  delreilbge.'  :  ;^""";v^;:;;:'^^,:p-^ 

Niche  EN  tabernacle.  On  appelle  ainfilcs 
raiides  Nichés  qui  font  dccorces  de  cKam- 
Tai)les ,  montans  *&:  confoles ,  avçc  ii  on-"  ' 
tons.  Telles  font  les  Niches  dOnirc  ly- 
rique du  dehors  de  l'Eglife  de  S.  Pierre , 
&  celles  de  Saint  Jean  de  Larran  ;  i  iKo-r 
me ,  qui  jKuvcni  ctre  remplies  par  uks 
grouppes..  On.  voit  auifi  une  Nu  fie ^  de 
cette  ef^e  dans  l'Eglife  des  PP.Cinîics 
déejuullcs  ,i  Paris',  occupée  ibr  une  ^i;:;ure  ^ 
de  la  Sainte  Vierge  ,^^en  riiarore ,  faire  par 
Antotnt^ji^i^^^^^  d'après  Iç 

.modèle  du  Caval^i^r  Béhiin,        .%  i 

Niche  en  tour  ronde:  Ceft  xxn^  Nich^M 

.  eft  prife  dans  le  ddiors  d'un  mur  circu- 
laire ,  bc  dont  la  fermeture  ^ne  en  fail- 
lie. De  cette  efpece  font  les  grandes  A'/V 
f^i  du  chevet  &  de  la  croifée  dû  de- 
hors dé  l'Eglile  de  Saint  Pierre  de  Rome, 
\^  la  fontaine  de  Sunt  Germain ,  rue  dcS 
Coideliers,  i  Paris.  '^■.'  ^ 

/"   Qn  appelle  iVicA^YTi  tour  a-eufi ,  celle 
qui  fait  l'effet  çôritraire  de  la  Niche  en 

;    tour  ronde,  :■' ,v';'>  \''. .:         '''". ..'  ■• 

Niche  feinte.  .  Renfoncemeiit  de  peu  de  . 
^prôfondeur/oj^  font  peintes,  cm  en  bas- 
relief  ,  une  ou  plufieurs  fîcures.  Il  y  a 

^de  cesiViVAeJr'ila  race  latérale  de  l'Hôtel 
de  Gtfnâvalet ,  au  Marais ,  i  Paris. 

Niche  qu arrei.   Ceft  un  renfoncement 
dans  "hn  mur  dont  le  plan  8c  la  fermêrare 
font  jquartés  «comme  au  Palais  des  Tui- 
,  léries  du  côté  du  jardin. 

Niche  ronde.  iVîcA<  ceincrée  par  fon  plan 
ic  (k  fermeture.  On  voit  dtà  Niches  de 
cette  efpece ,  fort  régulières ,  an  jHxt^il 

du  Louvre.  :'%■        _^ 
NiçHi  RDSTiQUf.  Niche  qui  eft  afec 
ces  ou  refends.  U  y  r  de  ces  Niches  au 
Palais  du  Luxem^urg,  i  Paris. 
NICOTEAUX.  r^^rx  Pièces  m  TuaE. 
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NILtES/f.  f.  pi.  Pcfits  pirons quarréf ,  de 

;>  fçr  »  qui  >  cunt  rivés  aux  croUillons  &  m- 

vei  ils ,  aulH  4c  for ,  lies  vitraux  d'Eglife , 

rcMciincnt  afvec  des  clavettes^  ou  petits 

cv);ns ,  les  panneaux  de  leurs  formcSf 

ILS.  f^oyr^  Eurites.  y      # 

NIVEAU ,  f.  m.  In^rument  qui  fert  1  rra- 

:   cer  un^  lij^ne  para!lele  à  riiorizon»  i*po- 

^  iW  liorjizontalement  les  al1i(es  de  maçon- 

.     nerie,  ià  drelFcr  un  torrein,  à  relier  les 

f>cnres  j  &  i  conduire  les  eaux,/ 11  y  a  plo- 
îeurs  fortes  de  Nnraux  ;■  d.es  Niveaux 

]'  -,  d'cdu  J  (tair  y  à  peniuU  j  fi  Umctie  y  à 
^innuUs^ôcc.  mais  tous  ces  .inftrumens 
fonr  purement  mathcmatiques  ^  9c  on  en 
trouve  la  defcrijHion ,  la  figure  &  la  théo- 
rie d  ans  le  Diclionndire  univ.  de  Mathém. 

:      &dc:Phyfiqu€  yiïtidé  Niveau  :  A^iliTAX- 

;  fons  bui  nous  dif))cnfeht  de  faire  eon- 
noîcrl  ces  diffcrens  A^iv/oi/A*.  t^îous  par- 
I  jrohsU^^  feulement  de  ceux  qui  appar- 
tienneàr  particulièrement  à  lart  de  oatir. 

,    l)i  fons Wp'^tavarit  qu'on  appelle  aullî  M- 

V  vcMi ,  iMlignc  parallèle  à  l  norizon.  Ainfi 
pn  dit  lyPùfèrde  m^^^^  ni- 

iroi/^&l.  On  dit  encore  qu'un  parterre 
ou  qu  une  allée  eft  de  iV/vr  j/i  ^  quand  elle 
cft  d  une  égale  h.\utcur  dans  toute  fon 
.  çtêndue.  El  on  nomme  Niveau  de  pente  y 
un  terre  in  qui,  fans  rctfaUts ,  a  une  pente 
rtdce  dans  fa  lonînieur-  Ondifoit  autre- 
fois  I/V^ott  ,&  les  Italiens  Hitent  encore 
Livdlo  y  de  IXhtlla^  diminutif  de  Vihra  j 
parce  quluii.  Niveau  fc  pofc  horizont-ale- 
.   inçnt  comme  une  bàbiice ,  &  qu*ancien- 

^    ncmcnt  il  éh  avoit  la  figure. 

Nivr.\u  DE  l^viuR.  Lonçùe  règle, au  mi- 
lieu &  fur  répaiffeur  de  laquelle  ell  af- 
fcmbléc  ,  à  angles  droits ,  une  autre  régie 
oii  eft  attache  au  haut  un  çordea#  avec 
un  plomh  qui  pentHur^ùne  ligne  dé  foi , 
^  tracée  d'équerre  i  la  grande  règle ,  8c  qui 
marque  ,  en  couvrant  exad^emcat  «fettc 
ligne ,  que  la  baie  eft  d^^ZVivv«/i(.      h 

NiVfAu  Dr  PoiKUR.  iViv«ra:<\^ompoft  de 
trois  régies  anÀ^mblcèsV  qui  forment  un 
triangle  ifufccle  &  reâangle  comme  on 
A  romain ,  &  à  l'angle  du  ibmmcc  du- 

Siel  cil  attachée  une  corde  où  pend  un 
,  omb  qui  palTe  far  une  ligné  de  foi , 
rracée  d'cqucrre  à  la  grande  régie  ,  âc 
qui  marque ,  en  couvrant  cxa&cmcht 


/-" 


cette  ligne;  que  ta  ligne  eft  de  Ntvtau* 
NIVELER ,  V.  atl.  Ç'eft ,  avec  un  niveau  i 
chercher  une  ligne  parallèle  à  l'hoHzorï  ^ 
en  une  ou  plùiieurs  ftations ,  pour  con-' 
noitr'e  &  régler  les  pentes ,  drefler  de  ni- 
veau un  terreini»>fic  conduire  les  eaux. 
UiveUitred  celui^qui  niveti.-y  .     v 

NlVELtEMEN T,  f.  m.  Ceft  ropé^-^i^^ 
qu'on  fait  avec  un  niveau  >  pour  connpî^ 
tre  la  hauteur  d'un  ti^ri  Végard  d'un 
autre,  {royt^  les  régleftu  NivfUtmehf, 
dans  le  £^i3ionnaire  iiniv.  dt  Mathémat^ 

^^  &  (UPJiyfique  ,i  rarticle  compris  fous  ce . 

rermc. !■         .•■•■■.:.■     ■  .  ■-'■  ■■■■:.-■  ■■ 
NŒUDS,  f.  m.  pî.  Ce  font  des  défauts 

dans  le  bois  d'alfemblaçe ,  parce  qu'ils 
■coupent  la  pièce  lorfqii'iT'»  font  viciés ,  tfc 

*  d^  beautés  dans  le  bois  tle  placage  .parce 

•  qu'ils  en  font  la  variété.  Tels  font  le^i 
Nœuds  du  noyer  de  Grenoble.      '^    ' 

Noeuds  de  marbre.  Ce  font  des  duretci 
par  veines  ou  taches ,  dans  les  marbres. 
On  appelle  Emeril^  les  Nœuds  At  zovif 
leur  de  cendre  dans  le  m.irbre  blanc.  Ils, 
font  très  difficiles  à  travailler.  Les  Ou- 
Tfi^$  donnent  le  nom  de  clous  aux  Nœuds 
■    des  autres  marbres. s^'  ^ 

Noeuds  de  Serrurerie.  Ce  font  les  diffé- 
rentes divinons  qui  fe  font  dans  les  char- 
nières Je  iiches  o\x  couplets,  de  portes 
ou  fenêtres,  par  où  le  clou  ou  la  rivure 
partent.  11  y  a  des  fiches  I  deux,  à  trois 

&  i  quatre  iVin/(^. 

NOIR.  AWir  Couleurs.       ■ 

NONCIATION,  f.  f:  ^  a/Wîf<  de  nqu- 
Vf  L  OEUVRE.  Ceft  un  aae  par  \lequel 
ou  dénonce  â  celui  qui  fait  élever  xyn.  bâ- 
timent ,  ou  aux  ouvriers  qui  y  travaillent, 
qu'ils  ayent  à  celTer  julques  d  ce  qu'il 
en  ait  été  ordonné  par  Juftice.  Nous  te- 
nons cette  coutume  des  Romain*.  Lorf- 
quc  quelqu'un  fiifoit  une  èntrcprife ,  foit_ 
en  élevant  où  en  démoliflant  (a  maifon,, 
le  yoifin  qui  s'en  trouvoit  :  incommode, 
(ienifioitaux  ouvriers  qu'il  )r  mettoit  em- 

'.  pechement.  11  ne  falloit  point  pour  cela 
avoir  la  pérmilHon  du  Préteur;^  l'ex- 
ploit qui  contenoit  cotte  Nonciation  étoit 
valable ,  pourvu  qu'il  fut  donné  dans  le 
lieu  mènie  où  les  ouvriers  cravailloienr» 
&  à  des  perfoiines  qui  puHènt  en  avertir 
le  propriétaire.  Si ,  nulgré  cette  défcnfc  • 
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il  voiiloit  continuer ,  il  ctoit  ablicc ,  après 
ceicail^Çi  de  donner  une  caution  lulUfantc» 
qui  rcpondoit  pour  le  prapnctairc  qu'on 
rcnicctroic  les  chofes  en  état  fi  ta  Juftice 
l'ordonnoit  ainfi  :  ce  qui  devait  fc  termi- 
ner 4an$  trois  mois.  9 
M.iU  fi  l'entrcprife  intéreffoit  le  pu- 
blic^ tous  les  citoyens ,  indiftniclemént . 
pouvoient  ufiïr  de  la  Ncnc  i  m  ion.  hn  Fran- 
ce, dans  un  pareil  cas  j  on  en  donne  avis 
au  Voytr.  (  f^oye\  Voyir.)        i 

NOQUÉTS,  f.  m.  pi.  Petits  morce.iux  de 
plomb  auarrcs,  qui  font  pUcs &  attaches 
aux  jouées  des  lucarnes  &:  Air  les  lattis 
des  couvertures  iardoi le.  ■'    ^ 

NQUE,  f.  £  Ceft  i'endioit  oii  deux  com- 

j^  blés  fe  joiigncnc  en  angle  rentrant ,  &  qui 

^  fait  l'ertet  contraire  de  l'areftier.  On  ap- 
pelle Ni^ue  iomiere  j  la  Noue  où  les  cou- 
venures.de  deux  corps  de  logis  fç  joi- 

■.  gnénr.    /•,'■■■-:■•  •'•■'^  ''-:.::>..::■     ■ 

^        Noue  eft  aùfifi  le  nom  d'une  ëfpcce  de 

tuile  eii  demircanal ,  pour  cgouter  l'eau. 

Quelquefois  les  Couvreurs  cmployent ,  au 

.  lieu  de  Noues  y  des  tuiles  luchces  qu'ils 

raillent  exprès  à  coups  de  manelets. 

Noue  de  plomb.  C!eU  une  table  de  plomb 
au  ilroit  du  tra/ichis ,  &:  de  toute  la  Ion- 

""    cucur  de  \xNoiu:  d'un  comble  d'ardoife. 

NOULETS,  f.  m.  pi..  Ce  font  les  petits 
chevrons  qui  forment  les  chevalets  &  les 
Noues  y  ou  angles  renirans,  par  lefqUels 
une  lucarne  fe  joint  iù  coniDle,  &  qui 
forment  la  fourchette. 

NOYAU,  f.  m.  C'elV  la  m.içonnerie  qui* 
fert  de  eroflîere  ébauche  pour  former  une 
figure  de  plâtre  ou  de  duc.  On  l|âfk>m- 
nie  au(fi  jfime.  Selon  M.  jFWi7>/m||||es 
anciens  faiibient  les  Noyauxd  es  figures 
avec  de  la  terre  â  potier ,  compofce  de 
bourre  &  de  fiente  de  cheval,  oien  bat- 
tues enfemble.  Cela  fe  pratique  encore 
aujourd'hui ,  principalement  pour  les  figu- 
res de  bronze  ,  parce  que. la  terre  rclide 
mieux  à  là  force  &  à  b  violence  de  ce  mé« 
cal  fondiL  que  toute  autie  matière.  Mais 
pour  les  figures  moyennes^  6c  pour  celles 
qu'on  a  i  jetter  ou  en  or ,  ou  en  argent , 
on  fe  fert  de  plâtte  bien  battu ,  avec 
lequel  on  me  le  de  b  .brique  pilêk  Se 
bien  falfée  ,  qu'on  employé  ainfi.  On 
j>rend  les  premières  ailifcs  du  moule,  rem-  1 
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plies  He«  cpailTcurs  c^c  cire  qu  on  ilfcm* 
ble  4^  bas  en  haut ,  lur  unç  grilW  de 
fer  plus  brgc  de  trois  ou  quarte  pouces 
que  la  bafe  de  la  figure.  Cet  alTcmblage 
le  Tait  autour  de  la  barre  qm  doit  fou* 
tenir  le  ^V>)^.  Oa Jerie  enfinrc  fbr^-  - 
ment  cçs  cpiilllurs  de  clcp ,  avec  des  cor- 
des  ;  de  peur  que  les  pièces  ne  fe  déta- 
chent I  bc  on  verfe  du  plâtré  dctretnpç 
bien  clair  ,  ^:  mclé  avçc  de  la  brique  bat- 
tue &:  (allée  Vfi-tot  qu'on  a  diïpoie  la  pre-  ^^ 
liiiere  alîi(e  du  creux.  Cette  première  af-'  r 
(Ifc  étant  remplie  V on  élevé. la  féconde  ^ 
que  Ton  remplit  de  mcme.    C*eft  ainfii 

•  qu  oit  continue ,  d'aiîîfé  en  alTîfé,  à  cle- 
yer  toutes  les  pièces  du  moule ,  5c  i  f^-   : 
mer  le  A'iTya//.  Quand  le  creux  eft  rcnt^^/ 
pli ,  on  détait  toutes  les  parties  du  moule; 
en  "commentant  par  le  naut ,  &  alors  on 

.  voit  la  tigure  de  cire  toute  entière  ^  qui 
couvre  U  Noyau  qu\  eft  dedans.  {Vi/iycù 
leç  Princifes  d^Archh^cluré^  de  F/liflen  ^ 
ôcc.  liv.  ïlvch.  v.)       \\r:''^\:'  '  '-'r'^y 

A"t>)  aû';^ftji^ufli  le  nom  de  toute  lailliç. 
brute  ,c^  particulièrement  de  celle  de  bri 
que  i  dont  les  modlvires  lilTes  doivent  ctre 
traînées  au  calibre  v&l^'5  ornemens  pof- 
tiches  fcelfc.  Les  Italiens  appellent  OJfu' 
fwrj ,  l'un  &  l'autre  des  AWa/i.v  qui  ont 
fait  le  fujet  de  cet  article.     >    ; 

Noyau  de  bois.  Pièce  de  bois  qui ,  pofçe 

aplomb ,  reçoit  dans  Tes  m^taifes  lete-v 
"non  des  marches  d'un  efcaUet  de  bois , 
&dan$  laquelle  font  alfemblcs  les  limons 
&  appuis  des  éfcàliers  à  deux  ou  à  qua- 
tre S^ûyaux.  {yoye\  ci- aptes  Noyaux 
d'escalier.)  i 

On  appelle  A'^tjyiitt  de  fond  ,  celui  qui  - 
porte  depuis  le  rez  de  cluutlce  j  u fques  au 
,  dernier  étage  ;  Noyau  fufpendu  j^q'\\x\  <\\xi 
elTcoUpé  au  dertbus  des  paliers  Ôc  ram- 
pes de  chaque  étage  ;  &  ^oy  au  à  corde , 
celui^quielr  taille  d'une  grolfe  moulurç 
enmaniere  dc^corde ,  pour  conduire  U" 
miin.  Ç'cft  de  cette  dermere  tàçon  qu'on 
les  t'aifoit  autrefois.         ^ 

Noyau  d'escalier.  Ceft  un  cylindre  de 
pierre  qui  porte  de  fond-,  &  qui  eft  for-  > 
.mé  par  le  bout  des  marches  j  giron  nées 
d'un  efcalier  i  vis.  On  appcUe  Nojau 
creux  jt celui  àui  /étant d'un  diamerrc  (iifH- 
fànt,  attn  puifard  dans  le  milieu,  A'  qui 
•■  .  '  ^  -1  i  ■' 
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icticnt,  par  encalWemenc ,  les  colets  des 
marchés.  Tjt:\  eft  le  Noyau  des  efcalicrs 
de  rEglife  de  SamcXoms  des  Invalides , 
à  Paris.  On  donne  encore  le  noni  de 
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ciment ,  qu*on  mec  fur  un  pUncKer  ayant 
que  d'y  mettre  Wj^vé*'[r'ttruye^ liv.  11. 
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eft  une  furface  à  laquelle  on 
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■    Noyau  çrluM^  à  un  Noyau  fait  en  n^a-       :<Jo.if  avoir  égard  pour  déterminer  les  fail-    |^ 
^  liierc  de  mur  tirartaire ,  &r  percé  d'ar-        lies.  On  dit  le  Nudihm  mur ,  pour  dire  ^* 
^  cades  &  de  croifées .  uour  doriner  du  iour.        la  furface  d  un  mur  oui  fert  de  champs      « 
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cades  &  de  croifées  ^  pour  donner  du  jour.        la  furface  dun  mur  qui  fert  ae  champ- 
,C^  JNTr^uu  c(l  pratiquc^ 
limace  de  lEglife  de  &iint  Pierre  ^^^^ 

in'e,  Ôc  a  rcfcaUcr  ijiu  chlteau  de  Chambor.  phè  ,  une  cpoufce.  Cctoir ,  chez  les  An  -^ 
^11  y  a  encore  de  ces  Nç)^ aux  oui  font 
<|uarrcs.  de  qui  fervent  aux  efcafiers  en 
arc  de  cloître ,  i  luricnes ,  jk  i  repos.  Tel 
eft  le JVn^aii  du  |>out  de  laile  du  château 
de  Verfailles ,  ap|HîUcc  J'a/Tc  d€s  Princes  ^ 
fiçuce  du  coté  de  loraneerie.  f^itruve  ap- 
pelle  auflî  Noyau  de  pumchir  ^  une  cou- 
ché de  mortier  de  fu  doigts  d'cpaiiTeur , 
faite  de  cluux  ave:  deux  fois  autant  de 
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ciens ,  une  falle  publique,  fuper.bemcnt 
décorée ,  qu'on  louoit  pour  y  fairedes 
noces.  Quelques  Auteurs  penfenr  que 
Nymphée  étoit  une  grotte  ornée  de  ftfi- 
tues  de  Nymphes,  avec  des  jets  d'eau. 
D'autres  font  d'avis  que  c  ctôit  un  bain^ 
public,  &  qu'on  i  An  Nymphée  par  cor- 
cuptiofi  V iu  lieu  de  lympA^ir^  dérivé  du 
]anu\^Lympha  ^  eau.  -^  .  -^ 
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,  f.  m.  Efpece de  pyramide 
quadranculaire ,  longue  &  étroite  ,  qui 
eft  ordinairement  d  une  feule  pierre ,  &: 

3 u'bn  élevé  dan»  une  place  pour  y  fervir 
urncmènt.  La  proportion  de  la  hauteui 
â  la  largeur ,  eft  prelque  la  mcîne  en  tous 
les  Ohéitfques.  Cette  proportion  eft  telle  : 
leur  hauteur  eft  de  neuf  parties  ou  neuf 
parties  &  demie,  &  quelquefois  dix  de  leur 
grofteur ,  par  le  bas  ;  par  le  haut ,  la  lar- 
geur n'eft  jamais  moindre  de  la  moitié , 
ni  plus  grande  que  les  trois  quarts  de 
celle  d'cn-bas  ^  &  on  place  un  ornement 
fur  fa  pointe ,  qui  eft  émouftee.  La  plu- 
part des  Obélifqucs  antiques  font  de  gra- 
nit ,  ou  de  pierre  Thébaïque.  Ils  font  rem- 
plis de  tous  côtés  de  caraâères  hyéro- 
glyphiques.  Lei  Prêtres  Egyptiens  lesap- 
pelloienc  doi^s  dufiUUj  parce  qu'ib  fer- 
yoient  de  ftyle  pour  marquer  les  heures 
fur  la  terre.  VOhélifque  du  Champ  de 
Mars ,  1  Rome ,  par  exemple ,  fervoit  à 
cet  uiage ,  par  le  moyen  d  ua  cadran  ho> 
rizontal,  tracé  fur  un  pavé  poli.  C'cft  aux 
Rois  d'Egypte,  nommés  Pharaonlj  que 
in? eniioQ  eft  dite.  Audi  les  Arabes 


^appelloienr  les  Obélifques^  MuftUts  Phâ^  . 

^raon  ^  c'eft-i  -  dire  Us  Ài^ùlUt  de  Pha-,/ 

•  raon.ht  premier  ObrlifqùeixxX  élevé  l'an  • 
1604  de  la  création  du  monde ,  par  les 
«-ordres  du  Roi  Manuibar^  ou  Seigneur  de     ^ 
Memphis.  Sothis  fon  lils  ;  &  fon  fnccef-  41 
feur    au    thrône  »  en  fit    drelfcr   douze  • 
dans  la  ville  d'Hcliopolis,  dont  il  en  refte 
encore  un  pr^s  des  ruinés  de  cecre  ville. 
Il  eft  au  milieu  d'un  grand  réfervoir,&  . 
tou#enrichi  d'eml^lcmes  hiéroglyphiques. 
Séi^  que  la  gravure  de  cet  ÔbéUfque  9 
eft  groftierc ,  quelques  Auteurs  ne  croyent      : 
pas  qu'il  foit  du  nombre  de  ceux  cfue  5i7r  ^ 

ttJiis  avoir  fait  ériger,  parce  qu'ils  croient 
travaillés  avec  plus  de  foin.  Mais  on  con--  ■ , 
vient  unanimement  que  cet  Obélifquc  eft 
un  des  huu  dont  il  eft  parle  dans  ^H{f-^ 
tûire  naturelle  àt  Pline  j  qui  avoientété' 
élevés  y  à  ce  qu*il  dit ,  dans  la  ville  du 
Soleil,  de  dont  chacun  avoit  quarante- 
huit  coudées  de  haut.  Et  comme  quatre 
de  ces  Obélifques  font  de  Sothis  ^  &  les 

'quitre  autres  de  Aima/î^i^  fous  le  re^é 
oiiquel  oh  prii^la  ville  de  Troye ,  le  pre^  ■% 
ouer  Ùbilifque  dont  aous  parlons ,  peu  t 
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bien  être  attribué  X  Sothis,  Cependant 
Uiirons  là  cette  difcuïrion.,  que  nqu«  ne 
V|^uluns  H)  fie  devons  approfondir ,  &  cojj- 

Cinùons^notre  hiAoire. 

Après  1  crèiftion  dé  ce%  Obéit f^uei  ^  il 
fc  pa.Ta  un  tems  coniîdcrabic  fins  qnôri 
.fK  atrention  i  ces  fortes  de  monuincns. 
*^     Fnhiv  en   xoj  i  0q  Roi  Marrcsj  ou 
ydjus  ^  en  fît  drcircf  un  tout  nud  ,  qui  tut 
cnluuc  traiirporrc  a  Rome,  &:  place  ifansjc 
iTiiuJulce,  par  ordre  de  Vh\\\^txi:\x\  Claude. 
Eij  |;oô,  le  Roi  Nççldhjjius  fit  élever  a 
Mcniphis  un  aurre  ,OAc7//yw^ ,  que  Pto- 
lomic  Philadclfht  fit  cran fporter  a  Alexan- 
drie dans  le  temple  d*Aî  iinoc.   Dans  la 
luire  des  rems  ,  iti  Oh'lifijui^s  txxrerit  fx 
^  niulnplics^que  prelque  toutes  les^ places  ^ 
co  croient  dccorces.  Non  fêulenie^nt  des 
'Rois  ÔC  des  Princes,  mais  mcme  des  Prjc- 
^ très  &  des  perfonnês'^ric^cs^en  faifoicnt 
élever,  les  uns  de  trente,  les  aurres  de 
foixàntê  &:  dix  pieds  de  h.iUt ,  ^  nv^-me  de 
"CCnt  quarante.  C'çtte  palTiôn  pour  les  OA^^^^ 
lif^ues  iwoxt   foii  prigi^  de    la  grande 
dévotion  que  les  Egyptiens  avoier^t  pour 
le,cultc  du  Soleil ,  auqitel  ces  inonunriens 
étoient  confacrcs.  On  diAinguoit  les»0^<- 
lifques  des  Prôrres  p»ar  des  emblèmes  & 
des  caradcres.  hiéroglyphiques  très  -{u- 
pcrditieux  ,  &  enveloppant  des  myfté- 
re-s  de  l'idoUtiic.  Leur  matière  croit  d'un 
marbre  plus  pur  que  le  porphyre  ,  & 
prefque  aulli  difficile  à  rompre  que  te 
diamant;  marqueté  d'un  rouge  fort  écla- 
tant ,  de  violet ,  de  bleu ,  de  noir  ^  6c  de 
petites  tachés  de  cryl^al,  ce  marbre  Hgu- 
roit  l'adion  du  foleil  furies  quatre  clé - 
mens,  i  ce  que  difoient  les  Li;vptiens, 
qui  admiroicnt  ce  mélange.   l.e  rouge 
màrquoit  le  feu  \  la  couleur. de  cryflal, 
J'air  \  lé  bleu ,  l'eau  ;  &  lé  noir ,  là  terre. 
TeL'  étoit    ÏOhélifque  ç\\\Hiliogabalt  fit 
-  tranfporrer  de  Syrie  à  Rpme ,  &  un  autre 
que  les  Phénicijens  avoiént  cohfacrés  lu 
Soleil.  Il  y  avoir  autrefois ,  prés  de  l'an- 
cien pabis  d'Alexandrie ,  deux  Ohélifques 
\àx\^  de  cent  pieds ,  de  larges  de  huit , 
l)ui  Àotenf  roue  d'unc^iece,  tailles  d'un 
marbre  Thébain ,  jafpé  de  plufieurt  cou  - 
leurs.  De  ces  ObélifqutSi  Vun  crt  gâté  , 
&  l'autre ,  qui  eft  entier ,  eft  enfonce  wj^ 
f  fondement  dans  ta  terre.  A  Roine  >  il  y 


"il  des  ONtifquts  qui  ont  des  ctrâ<îler  es 
hiéroglyphiques»  comme ccùi  de  S.  Jean 
^de  ytati aH-7-&  dv*  U  Porte  db  peUple  ; 
d'aUrres  qui  font  linylvs  ,  avec  quelques, 
ihfçriptions ,  femKlabl.s  i  edui  <\\x.4tt- 
ffftjU  ednfacra  au  Soleil  ,&  ht  élcV^  dans 
le  c»rqi»<?%  i^OhiliJ^ue^ji^  traîii/p»nîr| 
fàx  Dominique  Fpn(afià^[(oM^^Si]t^f(t-:.^^ 
dant  U  i'Uce  de  Samt  Pierreilu  V|fMn, 
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à  Rome.  Il  a  huit  piesivdé  largç  de  lufi 

fur  douze  toi  fcs  de  na ut.      #  '      - 

î       On  verroïtïans  doute  pIuVd'0Ac7///;i^i'r 
à  Rome  »  où  les  Empereuis  R«>in\r}H  Us 
faifoiert  porter  dEgypre,  li  Cli'n/'w^i', 
çh  $*'.-mparant  de  ce  pays,  n  c.it  dcauu^v 
tous  ceux  qu'il^trouvi,  fie  ba'nni  (ù  t  .r    ^ 
les  Prêtres  qui  pouvoient  feuls  exphqu.r* 
le»  çarackeres  hiçroglyphiqucvque  loîv.y 

\  :Vovoit,    ■■^■■.:'  '  \--'"  ^  '   ■*'■■•■■;■• 

On  a  encore  an  très  bel  0if»t7/)wc'  a  A  ries 
en  Provence,  clcvc  dans  U  praire  de  IHôtel  .*^ 
:  de  ville.  Il  tut,  pendant '^)lulicurslicc les ,     t 
cnfeveli  fous  les  itijfiillcs  de  cette  rillc. 
prci  le  Rhône.  CharUs  IX  y  en  v  pafrrnt ,     % 

:  ^  ordonna  qu  on  le  dcterrlr  ;  m  iis  les  diffî  -  ^' 
cuhcs  qu'on   trouva    dans  ce  cfayad    Ij     / 
firent  abandonner  \\Sc  ce  ne  fur  qii  c:i 
lô-'  ç,  que  les  habitans  d'Arles  vuirenr  en 
fin^a  bour  ih  fuimanrcr  rous  l  js  obrtalle?. 
par  les  confeils  dj    \i.  Pçitret  ^TArihi-  ; 
tettiudè  la  vdle,  qui  eut  la  plus  ijfindc 

^    part  i  cette  belle  entreprife.  Cet  OhJlif- 
ûtn; l(\à\  c\\  tout  d'une  pièce,  fut  c!evc 
le  i'^  du  m v)is  de  Mari  de  rannee  i/^-^.     : 
11  ctl  porte  par  quatre  lions;  (parce  qtie 
la  villç  d'Arles  a  pour  armes  un  lio  i  d'or^ 
Accroupi  fur  fes  jambes  de  derrière ,  avec 
cette  légende  :  Ab  ira  'teK^nis.)  Sa  hauteur 
ert  de  cmquante-deux  Pieds,  Se  (x  bafc 
de  fcpt  de  diamètre.  Il  y  a  fur  (x  pointe 
\v\  globe  de  bronze  aiurc  ,charj;éderri>u 
rieurs  de  lys ,  &  fur  ce  globe  eft  un  fo 
leil ,  qui  eft  remblcinedu  Roi  de  France- 
La  grandeur  extraordinaire  de  ces  Obé 
Itfimii  a  fait  croire  i  ptufieufs  peifoiines 
qu'ils  avoient  ccé  faits  p^ir  fuAofi,^^  pir 
impatUtion  :  ceft  Une  erreur ^  puifqu on 
voie  de  ces  pierres  uillces  dans  les  car- 
rières d'Egypte, qui  n*y  (ont  reft^es  qu  i  V 
L'aufe  de  la  difticultc  qu'il  y  avait  à  les* 
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tranfjHKtet.  On  rapporte  qu:  les  Ejvp^ 
tiens,  pouï  tirer  leurs  OMifpnsd^  mi 
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lies ,  (Tcurôiçnt  un  foifc ,  <!«jpuî$  VOhélif- 

^P^/^  dcfa  tàilicyjurquéTàaNil.  La  ctoicnc 

deux  vaillcaux  tlufgés  d'autant  4c  picr- 

•  ;tvi  *iuil  vn  (albit  D^ur  fairç  «ICu?  lois 

la  pcraiitcur  Je  cet  OhiUffté  ':  on  faifoit 

.  (tnfoi|(pçf  ççs  vàiffeaux  au  delîous  de  \'0- 

1    h<Ujquei<ytàiii  de$  deux  c6- 

■       tç$jdo  totlc ;.&.  en  déchargeant infenfible- 

y>inMit  les  pierres ,ju(quc$  ii:c* quelles 

é  9  furtcnt  en  équilibre  avec  XOhéUfyue,  on 

P.Jés  tranljH)rruit  de  cette  forte  du  foiîe 

i  <lahs  le  Nil ,  &  du  Nil  au  iieu  c^  l  oh 

■    T^        rcIcverrCela  fuppofc  que  la  caf- 

X     riere  d'où  on  les  tiroit,  n'ctoit  pai  cloi- 

Snéc  dv>  Nil.  Elle  étoit  tltuce  en  cnet ,  prCs 
éta^^  ville  de  Thcbos  it  dès  monragnes 
'qui  s'étendent  vers  le  midi  de  l'Ethiouie , 
;&:  les  citifades  du  Nil.  Aiiiii  quand  on 
,    trout^ç  des  p^t'Xry^w^rj  d'un  autre  màrt) 
f*  t-qûe  celui  de  cette  carrière ,  on  peut  croire 
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2u  ils  n'étoient   poiiit  de  la  fa^oh  des 
eypticiis. 
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Le  niot  OAt7//5'w<!Vicnit  du  j^écOhclosj 
une  broche,  a  Cmlt*  du  rapportûu  a  l'O' 
bétifqut  avec  cette  forte  die  broche  dont 
lés  Prêtres  payens  f«^  feryoient  dans  leurs 
ïacrifices,  pour  rôtir  la;  éhair  des  vii^ï- 

BÉi4S((|UE  DEi^u.  Efpcçe  4$  pyramide  à 
jour,  À:  à  trois  ou  quatre  faces  ,  pofée 
fur  un  piédcAal.,  laquelle  a  fes  encoignu- 
res deniétal  dofc  ,  &  donc  le  nud  des 
faces  paroît  d'un  cryftal  liauide ,  par  Iç 

îï;  rnoych  de?  nappes  d'eau  i  aivchyctages, 
Tels  fontles  quatre  O^^'/i/Sww  de  l'arc  de 
triomphe  d'eau ,  1  Veriailles.   ^^  ;?  ;      it 

pB5ERVATOlR£ ,  r  m.  pârimcri^^^ 
nie  dé  tour ,  élevé  fur  une  éminence ,  ^ 
couvert  d'une  ten^alfe  ,  oà  l'on  fair  des 

>:  obfervations  ^'aftronomie  ,  jbç  d^  js^pé- 
tiericcs  de  phy(îquc.  Un.dcs  plus  beaux 
Ohfirvatoires  de  1  Europe  cft  celui  de  Pa- 
ris, (îrué  1  l'extrcniité  du  fauxbourg  S.  Jac- 
2UÇS ,  bâti  fur  les  deileins  de  M.  Perrault^ 
)n  éii  trouve  fi  dcfcription ,  les  plans 
&  les  élévations,  àxmXArch'aiilurcFran- 
çoiji  .  par.  M.  /?/in<nJir/ .  tom.  !i.  Les  autres 
:  Ohfery Maires  de  l'Europe  font  réprcien- 
:ités  dans  \ Atlas  caUfiis  j  ^^mé  in-folio) 

'■'  et  Dcfpclnucs  t;r.' y  :■^';/:^'.^^|:/^^'^•^V■■;^::^V■  ï!' 
.0('Fj(F._  VtryH-'GrCiviivn^.  ■  ■  ; 'Wy  '.7"-  '/:'  •■:■' 
QCI QSTVLF  ,  f..ni.  Ordbnnahéé de  huit  i» 


r    -■• 


•%■ 


Q  El  ^ 

toldnne^  difpofires  fur  une  ligne  droite  » 
Vomme  le  temple  pfeudodipttfe  de  f^' 
mn'cr,^;  le  portique  du  Panthcon,à  Rome; 
0U  fur  une ti^e circulaire, comnvele  mo- 
hoprerc  rona  du  témple"Ti*Apollon  Py-  * 
chien  ,  à  Delphes ,  &:  to^te  autré^tour  de., 
dôme,  ayant  huit  colonnes  en  fon  pout^ 
cour.  Le  mot  OA(>/?x/ir  eft  dérivé  de  deux 
mots  grecs ,  doiit  fun  figniHe  hait,  6c 

'    l'autre  cohnnei }■? yf''f'0-''\,y  "^ 

ODÉE,  f.  m.  Mot  dérivé  du  mot  grec  odi, 
chant.  C'étoit,chcz  les  anciens,  iih  lieu  "^ 
delliné  pour  la  répétition  de  la  muiîque  ;; 
qui  dévoie  erre  cnantée  fur  le  théâtre  i':"^ 
c'eil  la  ngniHcation  que   donne  ^uid^s  , 
de  ce  terme.   Le  fcholiafte  Arifloptiime   : 
veut  au  /contraire  que  XOdég  fût  cle(liné 
à  la  répétition  des  vers.  Phaarque ,  dans 
la  vie  Aq  Péricles  j^i  qui  l'on  doit  le  pre-  ' 
mier  0</<f4r r^  dit  que  ce  bâtiment  étoit  fait 
pour  y  placer  ceux  qui  entendoicnt  les 
muAçiens  qui  difputoient  du  pri|.  Selon  ' 
cet  auteur  &:  /^//rirtr.  ce  batirhcrit  étbit 
une  efpece  de  théâtre  doi^uîrt  en  poinre 
de  mâts  &  d'antennes  de  navires  ,  que 
PtricUf  zvoii  pris  fur  les  Pcrfes ,  éç  cnr* 
"touré  de  fiéges  Si  de  colonnes.  On  a  fé- 
cherché  pendanr  long -fcms  l'origine  de 
cette  forme,  (ans  pouvoir  la  découvrir. 
De  forte  que  le  VocteCratinus  ay antre-    , 
marqué  que  la  tcte  ie  Férules'  étoit  ex- 
trêmement pointue ,  dit  que  PMcUs  avoit 
fait  XOdée  i  fa  tête.  Ce  bâtiment  fut 
brûlé  pendant  la  guerre  Mithridatiqùè,  & 
enfuite  rebâti  par  le  Roi  Ariobar^anes. 

(ElL,f.m.  Nom  général  qu'on  dpnnei 
toute  fenêtre  ronde  ,prifc  dans  un  fron- 
ton ,  un  Artique ,  où  dans  les  reins  4'unc 
voûte,  comme  il  y  en  a  ,  par  exemple, 

'■  aux  deux  berceaux  de  la  grande  (aUe  du 

Palais , A  Paris.      .•;.:■. v-,;,;-\t^,:';  ■"V;;^V■■■.' 

:*Ot:Ude  hauf.  Périt  jour  ;  pris  dans  une 

couverture  ,  pour  éclairer  un  i^renier  oii 

un  faux  comble  »  fait  de  plomb  ou  de 

f  coterie.  On  appelle  encore  Oeildehauf, 
es  petites  lucarnes  d'un  dôme  V  telles  qu'il 
y  en  a,  par  exemple,  à  celui  de  S*  Pierre 
de  Rome ,  qui  en  a  quarante-huit  eh  trois 

'.,    <       ,  '  .  .  .  .  '•  ''     ■    .•  V      ■'*•       •■*»•■'■■'',■       ■  '."'.* 

iOtil  de  dôme.  Ccft  louverture  qui  e(l 
au  haut  de  la  corpc  d  un  liome  ^  comme 
au  Pinthcon ,  i  Roinc,  6c  cjuon  çouviêj 
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:     le  plus  fouvenr  d'une  (antcrné ,  ainfi  que' 
-la  plupart  des  dômes. 

OcU  de  voUac,  Ceft  le  peci;  cercle  du 
milieu  de  la  volute  Ionique  »  où  l'on  mar- 
que les  treixe  centres  pour  en  décrire  les 
circonvolutions.  ;   •  - 

Oeil  de  pont.  Tcime  d'Architeûure  hy- 
draulique. Nom  qu'on  donné  a  de  cer- 
taines ouvertures  rondes  au  delTus  des 
piles, ^  dans  les  reins-4^s  arche$  d'un 
pont ,  qu'on  fait  autant  pour  rendre  Tou-  • 
vrage  Iccer ,  que  pour  faciliter  le  partage/ 
des  groiies  eaux ,  telles  qu'il  y  en  a,  par 
//exemple  ,  au  pont  ntTut  de  la  ville  de 
Touloufe  >  &  a  ceux  que  Michel- jtngie  a 
bâti  fur  XArno^  i  Florence.         ; 
lEU  VRE ,  (.  m.  Ce  terme  a  pluHeun  ngni- 
Hcations  idans  l'art  dc^  ^iài.  Mettre  en 
ttuvre  j  c'eft  employer  quelque  maticr#. 
:pour  lui  donner  une  forme ,  &:  la  pofcr 
en  place,  Djms  auvre.j  &:  Hors  d'auvrc ^\ 
*  c*^  prendre  des  mefures  du  dedans  & 
du  dehors  d*un  bâtiment.   Sous  àtivre  ; 
on  dit  reprendre  un  bâinnent  y&tti  au- 
yre  j  quand  on  le  rebâtit  par  le  p  i  e4  • 
Hors  d' œuvre  ,  on  dit  quuii  cabinet ,, 
i.  qu'un  efcalier ,  ou  qu'une  galerie  eft  hors 
^r  a* ouvre  ,  quand  elle  rt 'eft  attachée  que 
par  un  de  les  cotés  â  un  corps  de  logis.. 
ŒUVRE  D'ÉGLISE,  f.  f.  C'eft.  dans  la 
,    nef  d'une  Egltfe ,  un  banc  ou  s'arteoient 
:[  les  Marguimérs ,  &  qui  a  au  devant  im 
coffre  ou  table  fur  laquelle  on  expofeies 
'    reliques.  Ce  banc  eft  ordinairement  adoftc 
contre  une  çloifon  à  jour,  avec  ailes  aux 
cotés,  qui  portent  un  dais  ou  chapiteau; 
&.le  tout  eft  enrichi  d'Archirçfdure  ^ 

Saint  Germain 
plus  belles  de 

■  l 'Paris.''  ■■  ■  ■  •^'•: ; ■        -^^  ■  ■    ./•■/•;:■  /-^ 

OFFICE ,  f.  m.  On  comprend  fous  ce  nèm^ 
toutes  les  pièces  du  aépartement  de  la 
*  bouche ,  comme  les  cuifmcs ,  girde-man- 
ger ,  dépenfe ,  foijuncUerieV  falle  du  com- 
mun, &c.  Mais  dïi  appelle  particulie- 
cèment  QffUe  une  pièce  près  ae  la  falle 
â  mancer,où  l'on  renferme  tout  ce  qui 
dépend  du  fcrvice  de  la  table  éc  du  def- 
fert.  La  meilleure  fituation  des  Offices 
eft  â  Textrcnuté  des  .irïesdu  bâriment  fur 
la  ruei^fuppofc  que  le  tcrrein  ne  foit  pas 

exrrcniemcnt grand, c'èft-à-diré aiie  Lule 


de  Sculpcure./L'<Eia/r<  de 
rAuxerrois<^eft  une  des 


•/ 


k. 


:...■. i;-;^.,;.' *,:';,  -O-R  :r 'v;. ;.:/■:■.•- i|r 
ne  foit  pas  trop  longue,  car  il  faudrpit 
alors  faite  une  cour  pour  les  çuiltnes  6c 
les  Offices ,  «^ù  on  les  dif^>ofeFoit  iivo- 
lonté.  Une  choftf  absolument  a  cvirer , 

»^  dans  leur  diftrihution ,  c'eft  de  Lylrctrte 
defibus  le  corps  de  logis  j^  à  moins  qu,oa 
n'ait  point,  d'autres  endroits  pour  Us  pla- 
cer. Nous  renvoyons ,  jwur  les  modelés 
figurés  de  cette  diftribution  ,  au  Cours 
d'Arch'ueclurç de  (tAviUr ^ cdit. do  1 7 5 Q. 
.  paçes  196,  110  ôc  iio. 

OGIVES ,  f.  f.  pi.  Ce. font  des  arcs  ou  bran- 
ches qui ,  dajis  les  voûtes  gothiques ,  (e 
croifent  diagoitalemei^t  a  la  clef,  Hc  font 
ce  qu'on  appelle  Cmi/î'V  </V^nr5.  11  va 

:    desO^rj  rondes  y  &  àts  Ogives  quarrûi, 

.On  voit  de  ces  dernières  dans  la  carhc- 

.  dràle  <i'An|5br$ ,  &  des  aurres  dans  prcf- 
^que  toutes  les  ancïenîtei€elifcs.       V    , 

OLIVE,  r.f«  Ornement  de  kulpture ,  qui 
.fe  taille  fur  les  aftragales  &  lur  k s  bi- 
nettes,  coiîîme  des  grains  oblongs ,  en- 
filés en  maniéré  de  cnapelét. 

ONGLET.  ip^«?ynr  Assemblage  en  onglet^ 

OR  ,X  m.  Ç*eft  le  plus  précieux  des  mé- 
taux qui ,  réduit  en  feuilles,  6c  applique 
fur  plufieurs  Couçh^g^c  couleur  ,  fert  1 
décorer  ou  enrichir -les  dédans  &  les  de- 
hors  des  bâtiniieiis.  On  appelle  Or  muf , 
l'O/-  qui ,  étant  mis  en  œuvre ,  "  n'eft  pas 
poli  j  Or  ^runij  celui  qui  eft  [>oli  aivec  la 

<;J|^nt  de  loup ,  pour^  détacher  les  orne- 
mens  de  leur  fond  J  Or  y^u^r^^  celui' 
dont  le  blanc  a  été  gravé  de  rinceaux  5c 
d'omemens  de  fculpture  j  Or  repajp  yce- 
lui  qu'on  eft  oUigc.de  repatlêi:  avec  du 
vermeil  au  pinceau,  dans  les  cr^eux  de 
fculpture,  ou  pour  cacher  les  défauts  de 
l'Or.,  jj^U  encore  pour  lui  donner  un  plus 
htiaçâ^xQrheteUiCtvai  dont  le  blanc  a 
eté-^ché  *dè  petites  bfetelur^  ;  Or  de  mo- 
fài^^^ctXm  qui ,  dans  un  panneau  ,  eft 
partagé  par  petits  carreaux  ^\x  lofanges^ 

-ombrés  eh  partie  de  bran;! pour  paroître 
de  relief  i  &  Or  rougeâtre  jOu  vèrdJrre\' 
celui  qui  eft  glacé  de  rouge  ou  de  vcrd  ; 
pour  diftinguer  les  bas  t  reliefs  Sc^  orne» 
mens  de  leur  fond.  •  '^;- 
y  II  y  a  encore  de  VOr  à  thuilty  qui  eft 
de  rÔr  en  feuilles,  appliqué  fur  de  lOr 
couleur  y  aux  ouvra|;e$  de  dehors,  pour 
mieux  réfîfteir  aux  injures  du  téms ,  Cîc  qui 

■     .■•■'>    Vv       -,         •.■..•.•'•;/     -^    .  ■  .         •  .    ,    . 
/-)     >  ■  -  ■••■,•  ■  ■  -,        ■     »        '     •  .,.■    .....  .  -     1 
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demeure  :  mac  ;  Je  TOr  mûulu  ^  dont  on 

•  dore  au  feu  le  cuivre  6c  le  bronze;  & 
[de  VOr  tn  coquiUlt  ^  ci}X\  eft  une  ptHidre 

,4*Or  dctrempcfc  avec  de  la  gomme»  & 
dont  on  ne  fait  ufage  que  pour  les  def- 
fciivs.  (  Vb)[ie2  les  Priatives  d'Architecture^ 
di  Sculpture :,6cc. ^u  M,  Féliiun j\iy/ .u 
ch.-xxii.  )  '.  - 

DRANCÎERIE,  f.  C.  Ctfk  un  bâtiment, 
-  dans  lis  grands  jardins*,  qui4ert,|hi  hy- 
"^vsr ,  i  prcferver  du  froid  les  orangers ,  & 
en  général  toutes  les  plantés  exotiques. 
Sa  iSrrne  laj)lust^rdinaire  cft  cette  d'un 
etand  fdîôn,  ou  plutôt  dune  galerie , 
domle<océ  de  rentrée  eil  cipofé  au  midi , 
.     &  qui  n  a  point  d'ouvertures  du  côté  du 
nord;  &.ahn  que  le  froid  ne  puilTe  pas 
r     p6iccrer  de  ce  côté,  il  y  a  depetits-ao- 
:  partemens.  Ces^pparcemens  peuvent  me- 
.      me  fcrVir  à  échautfer  l'Oron^^/'iV  ,  fans  y 
:  faire  da  feu;  &  c<li  éh  y  failant  paifer 

•  des  tuyattX'de  pocle,  ou  en  pratiquant 
;  un  poclc  dans  Touvenure  du  mur  mi- 

toyen  aux  appartemëns  &  à  \ Orangerie, 
"^  .  U  ne  des  plus  magn  iHques  Orangeries  qui 
ait  été  bâtie ,  eft  cell«  de  VerfaiUes ,  avec 
ailes  en  retour  .&  \lécorée,  4'un  Ordre 
,;;:  Toican.  ;/\.^'-':-"'      ./■-■:;-■::•■  ■;■■...:■■;",  'v  ■, - 
...  On  appelle  au/li  Orangerie  ,\e  parterre 
oijul'on  expôfe  les  orangers  pendant  la 
-belle  iaifon.  tf 

oratoire; f.  m.  <::'eft, dans  une  grande 
;«naifon ,  près  de  la  chaxnbre  à  coucher., 
'im  cabinet  de  retraite.,  «çcômpagné  or- 
.^  ilinairément  d'uiipe^t autel,  &  d'un  priè- 
"      dieu.'  On  a  tommencé  i  appeller  Ora- 
.    tqire  ,  les  petites  chapelles  jointes  aux  Mo- 
«iafteres ,  qù  les  Moines  ï^ifoiënt  leurs  , 
*^     prières  avant  qu'ib  eufl*ent  des  Eglifes. 
ORCH^TRE ,  f.  m.  On  prononce  Or- 
qwefire.  Quoique  ce  terme  foit  dérivé  du 
grec  Orctuomai  ,  qui  fignifie  lauter  ^  dan- 
ler ,  c'eft  le  lieu  ou  l'on  place  la  fympho- 
liie  dans  les  falles  de  fpedacle  ,  qui  eft 
-un  retranchement  au  devant  du  théâtre. 
f':-;    Cher  les  Grecs  tVOrdttfire  étoit  le  lieu 
'le  plus  bas  du  théâtre  :  fa  formé  étoic 
celle  d'un  demi-cercle  enfermé  au  milieu  . 
'     enrouré  de  degrés ,  &  deftiné  â  y  oanfer  les 
baUecs  ;  d*ou  on  a  tiré  fon  nom  Orchefite, 
ORDONNANCÇ ,  C  f.  On  entend  par  ce 
;      KTjne  la  comf^ficioA  d*iiQ. bâtiment,  & 


O  R  D  • 

la  difpofîtion  de  (es  parties.  (  f^oyC[  Dis- 
tribution,) On  appelle  auili  Ordonnance^ 
l'arrangement  &  la  difpofttion  des  parties 
qui  compofent  les  cinq  Ordres  d'Archi- 
tedùre/  On  dit  :  ctnt  Ordoniiance  eft 
rudiquè,  folide  ou  élégante  ,ior(que  les 
principaux  membres.^  qui  compofent  h, 
décoration ,  (ont  imités  des  Ordres  Tof- 
can , Dorique , Corinthien ,  &c.  iVoye^ 
Ordre.)  ■■■■.■■  ■     -^V^.: ,-     .■,■■■.■•■,  ■rs, ,,-.. 

iRDRE ,  f.  m.  Ceft  un  arrangement  régu- 
lier de  parties  faillantes ,  dont  la  colonne  . 
eft  la  principale,  pour  compofer  im  bel 
enfemole.  Un  Ordr^  parfait  a  trois  par- 
ties principales,  qui  font  le  piéde(bt,la 
colonne,  &  l'entablement.  Cependant,  fui- 
vant  que  les  circonAances le  demandent» 
on  fait  des  colonnes  fans  piédeftal -^  &on 
y  fubilitue  un  plinthe.  Cela  n*empcchè 
pas<>qu'on   ne  dife  qu*un  briment  eîd 
confbuit  félon  un  tel  ou  td  Ordre ,  quoi- 
qu'il n'y  ait  poiàt  de  colonnes ,  pourvu 
que  fa\  hauteur  5c  fes  membres  (oient 
proportionnés  aux  régies  de  cet'  Ordre. 
L.  Q  Sturm  prétend  qu'il  n*y  a  eu  d'a- 
bord qujS  deux  Orir^j.^  dont  le.Iloi  ^a- 
lomon  a  fait  uis^e  du  plus  beau  pour  fo.n 
temple,  &  de  l'aurre  pour  fon  palais ,  8c 
que  les  Corinthiens  le  fonr  eniuite  ap- 
propriés le  premier  ,&  les  Dpriens  le  je- 
çond ,  qu'après  cela  on  en  à  inrenté  un  qui 
jtient  le  milien  entre  ces  deux  Orires ,  & 
qu'on  appelle  lonun  ;  <fjie  les  peuples 
Tofcaos,  en  Italie ,  ont  contrefait  VOrire 
Dorique  ,  quoique  d*noe  inanîere  plus 
(impie  (8ç  plus  mi^ve ,  5e  aue  c'eft  de  li 
.    que  s'eft  formé  l'O/^^  To(caii>Ces  qua- 
tre Ordres  ,  le  Tofcaa ,  le  Dorique ,  1  lo- 
nicpie  &  le  Corinthien ,  (bnt  les  feuls  que 
les  GIrecs  ayent  connii  :  aulU  f^irnnv  ne 
parle  ppint  ae  cinquième  Orddf^  Les  Ro-  ;  | 
miltni  ont  enfin  compoié  un  nouvel  Or^  j 
dre  de  l'Ionique  5c  du  Corinthien,  qu'on  | 
app^e  communément  le /iovKuit  jou'le 
Compofiu,  Lewis  XIV.  avott  promit  une 
récompenfe  con(ulérable  â  celui  qui  in- 
venterait un  (îxiém^  Ordre  J  Cette  pro- 
mené mit  toutes  les  imaginations  en  feu  ^ 
mais  quoiqu'on  (ê  foit  donné  beajocoup 
de  peine ,  on  n*a  rien  >  découvert ,  (elon 
M.  Blondel ,  qui  mérite  l'approbation  des 

aùmoilTeuis.  (  f^ayei  fon  Cours  d^Jrfhi^ 
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it8iire%Vnu\lL \iy» ii« ch. if.)  Gar ou 

"^    l'oo  a  avancé  des  abfurdiciés  qu*on  ne  fcâu- 

toit  admettre  dans  rArâiftechire ,  ou  l'on 

>.  n'a  rien  préfenté  qui  ne  fut  déjà  çom- 

:     prb  dans  les  (juacre  Ordres  décrits  par 

-  ritrmfe  ',  fie  qui  n'appanint  ï  X Ordre  com- 
pofé ,  dont  les  Romains  ont  donné  le 
premier  exemple.  Cela  devoit  êcire ,  félon 
)[^ii^a/iir  j  puifqu'on  avoit  voulu  trou^ 
vèr  un  Ordre  plus  beau  que  le  Corinthien, 

'  qui  »  (elon  lui ,  vient  de  E)ieu  immédia- 

.   '■  cément.  Prenant  ùl  pieuTe  conjeâure  pour 

1^  iine  vérité,  ^runit^  dans  la  recherche  qu'il 

a  faite  d'un  nouvel  Prd!rr>en  a  trouvé  un* 

>    inférieur  au  Romain  &  au  Corinthien , 

r  ^inais  pUis  beau  que  l'Ionique.  {,yoye[  Or- 

■  ©RE  ÀLUMANOA 

.C   /Parmi  les  Architeékes Italiens,  f^jno/Sf, 

Palladio,^  Scamonij  fe  font  panicuUe- 

'■     rement  diftingués  à  Militer  lufage  des 

Ordres.  V'ignole  (ûr-tout ,  a  rendu  cet  ufa- 

-  ge  beaucoup  plus  facile  mi'il  n'étoit  avant 
lui  i^-par  une  régie  générale,  qui  fert  i 
déterminer  toutçs  les  parties  des  colon- 
nes; Cette  régie  eft  telle  :  le  piédeftal  eft 
toujours  le  tiers ,  &  l'entablement  le  quan 
de  toute  la  colonne.  Ain^  eii  diviiânr 
i'encuoit  où  l'on  veut  iniettrê  la  colonne , 
en  dix-neul^^arties  égales  ;  on  en  donne 
Quatre  au  piédeftal ,  douze  à  la  colonne, 
te  trois  à.  l'entablement.  Si  Ion  ne  veut 
point  de  piédeftal ,  on  divife  cet  endroit 

y  en  cinq  partie»,  dont  on  donne  une  d 
l'entablement ,  &  quatre  à  la  colonne. 
Ceft  à  caiife  dé  cette  divition  facile  que 
k  plupart  des  Ottvriers  fui  vent  les  régies 
de  cet  Architeâ^.  Mais  fur  quoi  font- 

•   elles  fondées?  yoye\  Arc»iiteçtore. 

.Palladio  eft  y  de  tous  les  Architeâes, 
ccim  qui  a  le  mieux  fçu  joindre  les  mem- 
bres des  Ordres  ;  Ôc  Scamç:[{i  eft  (ingu- 

,  lierement  eftimé  par  la  proportion  ou'il 

leur  a  donné.    Nicolas  Goldman^  dans 

;    ion  Traité  De  Scyldmetrb ,  6ç  dans  fes 

Injliuaions  d* ArçhiteSure yZ  taché  de  rem- 

i.   plir  ces  trois  objets.  M.  P^rrâiiiir  a  donné 

-  tm  très-bel  ouvrage  fur  les  Ordres  y  inti 
cûlé':  Ordonnance  des anqefpeces  dt  ce 

jhrines,   RoUnd-Fréard  be*Cham6ray\ 
^    Charles  -  Philippe '^I^irç^/orr  ^  Françoi^ 
B/bmfc/,&5jyfcr,  ont  publié  des  éclair 
cilfcmens  fur  les  cinqOr<^«f.  (L'ouvrage  I 
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de  ce  dernier  auteur  peu  connu  eft  in- 
titulé  :  ParaUepfmus  /ircHiteclorum  ceUr 
knofum»  )  11  nous  reftc  à  décrire  les  Or^ 
d>-<i  en/pafticulicr ,  que  nous  avons  coni 
(idérés  jufqu'ici  fous  un  point  de  vue  gé- 
néral. C'elt  ce  que  nous  allons  faire  dans 
les  articles  fui  vans ,  en  allant  du  Hmplc  au 

CÔmpoft.  ■'■"'■  ^ .    . '•    ':;.■.■■.•''■;•  ..•1" 

Ordre  Tofian,  C'eft  le  prqnier ,  le  plus 
(impie  <5e  le  plus  folide  de  tbus  les  Or' 
dres  ;  b  hauteur  de  fa  colonne  eft  de  fcpt 
diamètres ,  pris  par  le  bas*  Cette  folidité 
lie  comporte  ni  fculpture ,  ni  autre  or- 
nénlSht  ^  aufti  foh  chapiteau  &  fa  bafe 
ont  peu  de  moulure^ ,  &  fon  piédcftal 
qui  eft  fort  (impie ,  n'a  qu'un  module  de 
hauteur.  On  n  employé  cet  Ordre  qu'aux 
bâtimens  qui  demandent  beaucoup  dt  fo-<  f 
lidité ,  comnte  font  les  portes  dos  forte-* 
relTes  ,  des  ponts  f  des  arienaux ,  des  mai- 
(bns  de  force,  écc.  On  garnit  iouvenr 
fes  Colonnes  de  bofti^esi  oU  de  pierres 
entrecoupées  ,  qui  font  ou  piqué 
lement  par-tout ,  ou  trouées  coilime  des 
pierres  rongées ,  ou  du  Dois  vermiculaire, 
qu'on  appelle  rujlique  vermicuU.  Mais  cet 
ufage  n  eft  pas  approuve  par  tous  les  Ar- 
■chite^s..;^  •'  ..|'^-^-  ■' 

VOrdre  donr  nous  'venons  dç  parler , 
eft  de  l'invention  des  Latins.  On  le  nom- 
me  Tofian  j  parce  qu'il  a  pris  fon  origine 
dans  laTo(cane.  /^  f      ;  % 

.  ^  Ordrif  Dorhque.  Cet  Ordre  eft  plus  an- 
.  cien  que  XOrdre-  Tofcan ,  quoiqu^oq^  Icr 
place  le  fécond ,  parce  qu'il  eft  plus  déli- 
cat, &  en  quelque  fi^on  plus  compofé 
que  celui-ci,  F'icruve  rapporte ,  dans  fon 
ArchkeSure  /li^.  iv .  ch.  lyi.  que  Donu  y 
Roi  d*Achaie?bW  eft  fervi  le  premier 
pour  un  temple  qu'il  éleVa  i  Argos  en 
ihonneur  de  Junon  ;  mais  on  n*y  avoir 
obfervé  qu'une  mefure^^bitraire.  Les 
Athéniens  ayant  youlu  employer  cet  Or- 
dire  dans  un'  temple  qu  ib  cofuacrei%nt  1 
Apollon ,  crurent  cpie  le  rapport  de  la 
hauteur  d'un  homme  i  b  longueur  de 
(on  pied ,  étoit  b  proportion  b  phis  con- 
venable. Or.  b  longueur  du  pied  d'un 
homme  étant^b  (îxicine  panie  de  (a  hau- 
teur ,  on  donna  1  b  colonne  ;de,cct  Qr- 
d'-e  (ix  de  fes  iHamcrres.  5mnw  croit  que 
cet  Ordre  étoit  au  pabis  du  Roi  Salomotu 
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Et  k  V.  nictt^ardà  ^  c[\xi  le  trouve  trop 
«  beau  pour  en  Uirc  lionneur  aux  hommes, 

croit  qu'il  viciu  iimiittiiatemcnt  de  Dieu. 
.  n  allc^Ue ,  pour  appuyer  ^n  fentïmehr, 
'  diVérJfeç^aifoiîS  que  les  Wricux  de  ces 

lottes  d'origine  trouveront  dans  Ion .C^m- 

mcm  aire  fur  k  Prophcu  Eii^éçhiel,  tpm.  5. 

Mais  rins  nous  arrcrer  d  ces  récherches 
•  iriuti  les ,  fixonf  ie  carailète  de  i  Ordre  Do- 

i    La  hauteur  de  iâkx*o!onne  eft  de  huit 

y  diametresV  ell<^n'a  aiiçun  omement.j  ni 

dans  fon  chapiteau ,  ni  dans  fa  baie.  £t 

la  hifc  eft  ornée  de  ttiglyphes  &  de  uié- 

,',,'"topcs.'  [  ■■■'■  •':  :  ■  ■  '■' ■  ■-  '■':■':''■■;  ■/ 

LJs  Architet^ef  ont  toujours  trouvé  de 
;  grandes  difficukés  fur  la  divi/ioh  exaâe 
s  qu'<un  doit  oblervcr.  dans  cet  prjr* ,  parce 
que  l'axé  de  la  colonne  doit  l'ctre  en  nic- 
nic  tems  du.triglyph^-qui  eft  au  deflfus, 
&  que  les  entre -triglyphes  ou  métopes 
doivent  toujours  former  un  quàrré  exacV 
Ces  tirconftances  leur'^ont  paru  (buvent 
;  iinpoilibles  dans  tous  les  entre-colonne^ 
.  mens ,  &:  fur-tout  dans  les  colonnes  accou- 
plées. Le  mcihe'inconvénient  a  lieu  dans 
les  bâtimens  quarrcs.  Aujîi  les  plus  cé- 
lèbres ont  été  réduits  ou  à  faire  des  faù- 
:  tes  aux  buciniens  danslefquels  lU  ont  em- 
ployé cet  On/rcî^  ou  4  omettre Nout-à- 
fait  les  trii»lyphes  dans  là  frife':  deux  ex- 
trémités fachcufes  qu'il  n  appartient  qu'à 

de^  iubiles  gens  de  concilier. v:       ~ 
Les  Anciens  ont  coniàèré  cet  Orrfr*  à 

l'héroïfme.  En  conféquence  ils  en  ont  ^ait 
hommage  à  leurs  divinités  mâles.,  telles 
que  Jupiter,  Apollon ,  Hercule  »  &c.  ô? 
ils  en  ont  décoré  leurs  temffles.  C'eft 
pourquoi  on  l'employé  fort  convenable- 
ment aux  qipnumens ,  aux  bâçimens  hé- 
roïques ,  aux  portes  des  yilles ,  aux  arfç- 

•■  naux ,  &c.  /  "^  ^* .  -  ^-'^-'K  >■:.  .i. 

•  Ordre  Ionique.  Cet  Ordre  tire  ion  nom. 
de  rionie ,  province  d'Afie.  C'eft  le  fé- 
cond Àci  Grecs ,  qui  Tpht  inventé  pour 
orner  un  temple  confàcré  d  Diane,  Il 
n'eft  ni  Ci  mâle  que  le  Dorique»  ni  fi 

,  folide  que  le  Tofcan.  Sa  colonne  a  neuf 
dîanierres  de  hauteur;  fon  chapiteau  eft 
prné/dc  volutes ,  &  ù.  corniche  de  denti- 
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PûJis  fon  priamç,  ççt  Ordre  nVivoic  i 
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que  hujt  diamètres  xle  la  cplonpe,  parce- 
qu'ils  avoienc  voulu  le  proportionner  fé- 
lon le  corps  d'une  femme ,  comme  ils 
avôiènt  proportionné  \Ordre  Tolcan  fui- 
vant  le  corps  d'un  homme.  Pouflànt  pluf 
loin  l'imitation ,  ils  copièrent  les  boucles 
de  leurs  cheveux  :  ce  qui  donna  lieu  aux 
volutes ,  &  enlfî^ils  cannelerent  la  colonî^e 
pour  imiter  les  plis  de  leurs  vêteméns. 
\y  oy  CLtArchiteQure  AtFuruvtj  liv.iT, 

îh.  1.)    .•■■'■  V^-  ■:■■  ■  ...■■■.■■  ■■>:■..■■  . 

j^'  Ordre  CorimAirn.  C'eft, Teiôn  les  épo- 
ques de  l'invention  des  Ordres,  le  fe^ 
cond  Ordre jf  & ,  félon  la  proportion  la 
plus  déliàite ,  le  dernier  des  quatre.  Il  fut 
inventé  i  Corinthe  par  CàUimaque  j  Sculp>- 
teur  Athénien.^^cjyq^  Acanthe,  &  QhjCt 
piTEAu.  ) -Son  chapiteau,  eft  orné  de  deux 
rangs  de  feuilles-',  &  de  huit  volute's  ,  qui! 
èh  foùtiennent  le  tailloir  |  fa  colonne  a 
dix  diamètres  de  hauteur,  &  fa  cor  ni- 
che  eft  ofnée  de  tnodilloiis.  F'ilaipande  ^ 
toujours  nieux  dans  fes  origines ,  foiitient  /v^^ 
que  les  orecs  ont  pris  cet  Ordre  au  tem-     ' 
pie  de^Jerufalem,  &  que  par  conféquenc 
Dieu  l'avoir  révélé  au  Roi  SaÉmon, 

Ordre  Cùmpojîu,  Cet  Ordre  eft  ainfî 
nommé ,  parce  que  fon  chapiteau  eft  coni- 
pofé  de  deux  rangs  de  feuilles  du  Co-. 
ritithien  ,&:  des  volutes  de  l'Ionique.  On 
l'appelle  Italique  ou  Romain  ,  parce  qu'il 
a  été  invente  par  les  Romains.  Ce  fût 
daiis  lè^~tems  c[\i  y^uguJU  donna  la  paix 
à  toute  la  terre.  Sa  colonne  a  dix  diamè- 
tres de  hauteiu: ,  Se  fa  corniche  eft  ornée 
de  denticules,  ou  modillotis  fimples.  .i^ 

Ordrl  Allemand.  C'eft  un  Ordre  de  l'in- 
vention de  L.  C.  Scurm^  qui  l'appella  d'a- 
bord aind  'y  mais  ayant  £ut  attention  qu'il 
ne  lui  convenoit  point  de  difpofer  du 
nom  d'une  nation ,  il  lui  donna  uni  nom 
plus  modefte  :  celui  d'Orir^  nouveau.  Son 
chapiteau  a  un  feul  rang  de  feuilles ,  & 
/eize  volutes  :  ce  qui  eft  une  nouveauté 
fort  liaturclle  ;  car  ou  les  autres  chapi- 
teaux font  (ans  feuilles  ,  ousU  en  ont 
deux  rangs.  Mais  cette  (implicite  produit- 

>  elle  uii  )  effet  agréable  ?  C  eft  ce  dont  les 
Architeâes  jugeront  par  la  leéhire  des 
chapitres  x.  &  xi.  de  la  Manière  ^inrtn^ 
ter  toutes  fortes  dt  bâtimens  de  parade, 

\    àa  H* Sturm\\xisiïii^i  àQÏQrir€ AUe-^ 
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1^  où  il  donne  les  deifeins  4és  par- 
ties infôrieures  &  iupérieures.    ♦g^ 
Ordre  ArriQUi.  Petit  Ordtt  de  pHalbres 
4e  la  plus  coune  proportion ,  qui  a  une 
.  <^micne  arctûcravee  pour  entablement, 
•comme  l'Ordre^  par  exemple ,  du  château 
.    de  Verfaiiles,  au  delTus  de  l'Ionique, du 
■   :CÔcc  du  jardin.  ';  v:;. >'.■.•■•/.■•;  ;.:■■;/■:  •'■  - 

Telles  font  lèi  propoMôns  df;  XPrdre 
Calque,  Sa  hauteur ,  en  y  coniprcnant 
(on  piédestal  â:  fa  corniche,  a  ordinai* 
renient  la  moitié  de  la  hau^pur  dç  l'Or- 
lÂ^tfar  lequel  il  eft  élevé ,  Toit  qu'il  y  ait 
àcs  piédéftaux  ou  non.  Cette  hauteur  fe 
^  divilê  ainH  :  le  piédèftal  a  le  quart  de 
I  toute  la  hauteur.  jLes  trois  autres  quarts 
fedivifenr  en  quatorze  parties ,  qui  font 
autant  de  modules/On  prend  dieux  de 
ces  panies ,  dont  l'une  eft  pour  U  ba(è, 
y  compris  le.  lifteau ,  l'autre,  pour  le  cha- 
piteau $  §c  on  donne  un  module  |  à  la 
tiauteuf^de  la  cbrniche  ;  de  forte  qu'il 
refte  dix  module^  j  j^ur  la  hauteur,  du 
:    fuft  du  pilaftre,  y  coo^ris  l'aCh^gale  du 
chapiteau*  M.  JacqueS'Françôu  Bwndei  z' 
pQblié,  fur  ces  proportions,  une  diderta- 
%on  ainsi' uérchktcUu'e Francot/i^mau  u 
pae.  S),  qui  mérite  d'èere  lue.    , 
.    iJOrdre  Attique  ésoix.  connu  des  Ai\- 


I .  * 


ciens ,  mais  il  étoit  différent  de  celui  que 
nous  venons  de  définir.  jP/ioe .  dan$  ion 
m  flaire  juUurdU,  liv.  xxxvi.  dit  quîe  les 
colonnes  dé  cet  Ordre  étaient  quarrées. 
M.  Perrmk ,  d'après  la  defcriptioa  de 
Plitie  4  &  fur  quelques  dçilèipj(  aue  M.  ir 
Monceaux  lui  a  voit  coimmuiuques ,  de  que 
/cehii-ci  avoit  ùit  d'après  pl^fieurs  coa* 
piteaux  trouvés  dans  des  ruines ,  M.  P<r- 
rauU  ,  dis^le  ^^onne  »  dans  (à  ttad^iâifOo 
de  VJrchitedure  dt  ^ierMV^  ^pàg.  i|f. 
■  le  deflèin  .de  cet  Ort^-^,  qui  eu  tel  :  le 
chapiteau  a  un  collier  oïl  gorgerin ,  avec 
un  rang  de  feuilles ,  im  rondeaiU ,  v^  o^ , 
une  platebandc,  une  gueule  renverfce, 
6c  un  liftcau.  Le  fiift  eft  quatre  »  &  par- 
tour  d'une  ceale  épaifleur.  Le  bas  4^  U 
colonne  conime  dans  un  plinthe ,  un  4fOr  1 
re ,  un  lifteau ,  une  cyioaiife  Dorique  >  !^  J 
un  rondeau.       ♦  ;  v/  il 

Ordre  Carvatiqui.  Ceft  un  Ordre  qui  a  l 
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^rdre  de  cotte  efnece  au  g^oi  pavillon  ^ 
du  Louvre ,  dont  les  Caryatides  font  de 
_  M.  Jacques  Sarrœ^m  ^  Sculpteur  du  Roi.  , 

Ordre  composé.  Q^iik  un  Oridre  arbifraire 

^.de  pur  caprice ,  qui  ni  aucun  rapport 

avec  les  cinqOrir«  d*  Archiredure.  -  Tel 

eil  VOrdre  du  dedans-  de  l'Eelife  de  Saint 

■r  Nicolas  du  Oiardonnet  ^  a  Paris.  Les 

chaïuteaux/des  |i|iit colonnes, dans  la  cha- 

.  pelle  de  Cadagne,  d^  L'^^liitLdes  Ja- 
cobins f  ï  Lyon ,  font  êCOrdrc  coti^^^  &: 
ib  font  tous  dilfccens  les  uns  des  autces. 
On  voit  encore  i  Rome  des  Ordres  cont'  , 
fofés  auis  les  ouvrages  d'Ârthitechire  du 
Cavalier^J^iTroinMi.  "  a 

Ordre  Framçois...  0/i^c  donc,  le  chapi- 
teau eft  compofé  d'atttiDuts  relatifs  à  U 
Nation  Françoifé  ,  comme  de  tt-tcs  de 
coqs ,  de  fleurs  de  lys ,  de  pièces  des  or«; 
4rçs  milijcaires  ,.âçc.  &.qui  a  les  propo»*   . 
tiohs  Corinthichiies.    11  y  a  uç  Qrdre 
France* Lsduïs  la  grande  j^erie  de  Ver« 
failles  \  il  eft  du  çudein  de  }A.LeJBritnt  j 
prenaier  Peintre  du  Roi.         . 

ORt)Re  GôrmQUE.  C'eft  lui  Ordre  jft  élou  ^• 
ené  des  {Proportions  &  des  ôrneméns  aii* 
tiques,  que  fes  colpnnes  (ont  ou  trop     ' 
miuGves,  en  manière  de  piliers,  ou  aumV 
meniies  que  dds  perches,  avec  des  cha- 
piteaux fans  mefures,  tailles  de  feuilles 
d'ac^the  épineufe,  dcrchoux,de  char-      ' 

.  dons,  i8cc^:y';:'-.  ••^-   ."■  '       •■-'■'•■;■•■  ''-'-".-^^ 
Ordre  Persiqub.  Çeft  un  Or(2r^  Dorique, . 

qui  a  <ks  figures  d'efclaves  Per(àns,  au 
Iteu  de  colonnes ,  pour  porter  l'entahle-    * 
ment.  On  voit, iuisie ParàUele de rjr- 
chiteélure  antique  avec  la  moderrof  ,  dé 
M;  dcJChfVtthray  ,  un  de  ces  efdaves  qu^^ 
porte  un  éntamcment  Dorique  ,  &  qui 
eft  copié  d'âpre  Tune  des  Jeux  ftatues  [ 
aojciqi^  des  Rois  lies  Parthes ,  lefquel- 
les  lont  aux  cotés  ide  la  porte  du  fal- 
loir du  palais  Farnéfe ,  à  Rome.  Telle  eft 
.   rorigine  4t  VOrdre  Per/ique  :  Pau/amas^ 
Roi  des  Lacédéifi^niens ,  ayant  défait  les    ' 
Perfes ,  les  vainqueurs  élevèrent  des  tro- 
p'hées  des  armes  de  leurs  ennemis ,  qu'ilt 
repréfencerent  ènfuité  chargés  des  entt-    ^ 
bleméns  de  leurs  maifons.  (Voyez  l'Wr- 
chiteSureàt  Fitrwe^XXstt^^scàtx ,  cha- 


\  des  figures  defemoies^la  place  de'co-  1     pitre  i.)  V        ^    .        ^.    . 

i-  loones.  {Foyex  CAKTÀtiPBS.)  11  y  a  i£a  lOiu^Hft  jiUstiqub. ^Ordrt  qui  eft  avec  des 
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refendi ,  ou  bo(Tâces.  Tels  font  fcJ  Or- 
tir«  du  Palais  du  Luxembourg  ,  ^  Paris. 
OREILLER^  f^oy  ^QçiussiHij  De  chapi- 

OREILLONà;/^^  Crossettes.        , 

ORGUE  ,£.  f.  In(bumenc,de  Muiîque ,  qui, 

^par rapport  à  l'Architecte,  cft  un  conf- 

;Do(é  de  plusieurs  tujaux  d'étain  ,  avec 

lymmétrie  &  décotation  »  retenus  par  une 

.ordonnance  d'Archiieâure  ^  de  Sculp- 

'     tùre  de  menuiferie,  appëUée  Buffet,  La 

place  ordinaire  d'une  Orgue  eft  fut  un 

jubé  ou  une  tribune,  ado(fôe  au  grand 

Î^ortail  d'une  ^life.  On  nomme  Fojhif 
e  |>etit  buffet  d  Orgue  qui  eft  au  devant 
du  grand.  Lei^  plus  belles  Orgues  4e  Pa- 
ris ,  font  celles  des  Abbayes  de  S.  Germain 
des  Prés  ,  de  Sainte  Geneviève  V  &  de 
.Saint  Vi^ôr;^-'^--'K''.-'---  .■  :--v  'f '■'■:■  ^'''■■^Q>- 
On  appelle  Cabinet  (TQrgues ,  les  Or- 
guet  pormiyes,  11  y  en  a  de  cette  efpèoe 
chez  leVRoi,  qui  (bnt  ornées  des  plus 
:  beaux  onvragt^S  de  màrdùeterie.  . 

Orgue  hydraulique.  Initrument  en  ma- 
nière de  buffet  d'Orgue  j  fait  de  métal 
Peint  Se  doré ,  qui  joue ,  parie  moyen  de 
eau,  dans  une  grotte,  c6mme  on  en 
voit ,  par  exemple ,  i  Tivoli ,  dans  la  Vi- 
gne d'Efte.  On  trouve  la  defaiption  de 
ces  Orgues  dans  ï HydmtUcO'pneumatiçd 
deScotk  ■  ■^':■"^••^■/',-^,^  •'•■V--.:v  :-r\;  '^-j  ■:-:'■ 
ORGUEIL,  f.  m.  Ceft  une  groffe  café  de 
pierre,  ou  un  coin  de  bois,  que  les  ou- 
vaers  mettent  fous  le  bout  d* un  levier 
ou  d*une  pince ,  pour  fervir  de  point  d'ap- 
pui. Ou  de  centre  demoi^yemem  d'une 
jpefée  ou  d'un  abattage.  • 
ORIENTER ,  v.  aà.  C'eft  marquer  fur  le 
'  ter  rein ,  avec  la  bouflble ,  ou  fur  le  def- 
feiii ,  avec  une  rofe  dt^  vents ,  la  difpofî- 
tion  d*un  bitiment  par  rapport  aux  points 
catdlnanx  de  l'horizon.  On  dit  aums*0- 


tienter  ^  pour  fe  reconnoïtre  dans  un  lieu, 
diaprés  quelqu'endroic  renurquable ,  pour 
en  lever  le  plan.    -       ■ 
ORLE ,  f.  m.  Mot  dérivé  de  l'Italien  Orlo, 
'  oufterT  Ceft  un  filet  fous  Tove  d'un  cha- 
■^piteau.  Lorfqu'il  ef^  dans  le  bas  ou  dans 
,1e  Haut  du  fiifl  d'une  colonne  >  on  rap- 
pelle xaX^x  Ceintufe,  , 
ORNEMENT,  f.  m.  Nom  général  qu'on 
/    donne  i  la  Sculpture  qui  d£grc  rAicht- 
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■  tefttire.  fTuruve  ôc  fignole ,  comprennenr 

*  (bus  ce  nom  j'entablci^nt.     -' .       ' 
Ornemens  DE  COINS.  O/Tirm^ni  qu'ou  met 

aux  coins  des  chambranles  ,  autour  diei 
portes  ou  des  fenêtres ,  formés  des  mem- 
Dres  de  i'ar<hitrave ,  lorfqu'on  ne  les  fait 
pas  un&  &  parallèles  aux  c6tés ,  mais 
qu'on  les  briie  aux  cobis.  On  diftineuer 
ces  Ornemens  en  (impies  6c  en  doubles. 

Leur  module  eft  communément  de  }  à  4. 
de ■lairgeur.--'v'''V'; ■■■:-.  ;*^^  ..■.^:'-.-.  ■■■,^--.     ■  "■: 

Ornemens  de  reliïf.  (Dm/m^ni  taillés  fur 
les  contours  des  moului'es  ,  comme  les 
feuilles  d'eau  (8c  de  refend ,  les  joncs,  le» 

•  ^ coquilles,  &c.'  ''''■■.  ^^■\-  v-.^ >:■.-:•',*:•■  ^-v.^ 

Ornemens  en  creux.  Omer^^nx  fouillés 
dans  les  moulures  ,  comme  les  oves,  ca- 
naux, rais  de  cocuri  &c.   ? 

Ornemens  MARITIMES.  On  appelle  ainfi 
les  glaçons ,  nufcarons ,  poiflbns ,  fe(b)ns, 
coquillages  >  &c.  qui  fessent  à  décorer  les 
erottes  éc  les  fontaines. 

ORTHOGR  APHIË,f.  fTEléyation  géomé- 
trale  d'un  bâtiment ,  où  routes  les  pro^ 
pottions  font  obfervées  géométrique- 
ment ,  fans  é^d  aux  diminutions  de  la 
perfpeâi  ve  .Ce  mot  vient  du  grec  Ortho- 
graphia jComfo&fOrthûs ,  aroit ,  &  dt 
Graphe  >  defcription. 

OVALE,  f<f.  on  ajouté  Ralongie  oa  Ram- . 
,  patue.  Dans  le  premier  caT,  c'eft  la  cher- 
che  ralongée  de  la  coquille  d'un  efcalier 
'  ovale ^  &  dans  le  fécond,  c'eft  VLneOvaù 
biaife  ou  irrégulierè  y  qu'oh  trace  pour 
trouver  des  arcs  rampans  dans  les  murs 
d'échiffire  d'un  efcalier.  ♦  ; 

OV£,X  ni.  Moulure  ronde  dont  le  proHU 

"^  eft  ordinairement  fait  d'un  quart  de  cer« 
[de  f  c'eft  pourquoi  les  ouvriers  la  nom- 
ment Quart  de  rond.  Elle  eft  appellée 
Échine ,  par  Fitruve,  VOve  eft  de  trois  X 
(îx  minutes  d'un  module  »&  la  faillie  des  j  '. 
de  la  hauteur.  (  Vojpz  le  Cours,  (tAnhi- 
teilure  de  dtAyiUr^  6c  les  Edifices  anti^ 
oùes  de  Jiàmé  j  v^ 

O  vES ,  C  m.  pi.  Ornemens  qui  ont  la  for- 
me d'un  œuf  renfermé  dans  une  coque 
imitée  de  celle  d'une  châtaigne ,  6c  qui  fe 
taillent  dans  VOve  (  vcye\  ci  -  devant  ce 
•  ^ttlo^)  ■.:•..■'■;/;■  '.-/«^  ■    • 

On  appelle  Oves  fieurcnnéi ^ .  ceux  qut 
,    paioidênt  enveloppés  par  quelque  feùilla 
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»i8e  fculpture.  On  en  fait  en  fonne  de 
caur  :  auiTi  les  Anciens  y  nietcoienr-ils 
des  dards ,  pour  rymbolifer  avec  l'amour. 

OVICULE ,  1.  m.  C'^  un  petit  bve.  BaUus 
croit  que  c'eft  l'aftragale  Lesbicn  de  f^i- 
truve.  Quelques^uteurs  nomment  Ovi' 
cukjVoyQ  ou  n^oulure  jonde  des  chapi- 

!  féaux  Ibniqiie  &  Compoftre ,  laquelle  e(^ 
ordinaitemeot  taillée  de  fculpturc. 

P  URLET ,  C  m.  C'eft  b  jondion  de  deux 
tables  de  plomb  fur  leur  longueur ,  U- 

■  quelle  fe  fait  en  recouvrement*  par  le 
;  bord  de  l'une  replié  en  forme  de  crochet 

;  ; .^liu-  ïauwe./  '■■  r^f -.'*'::' -M -'^^^^  ''. 

On  appelle  aufli  Oi/rte,  )*  lèvre  re- 
pliée en  rond  d'tin  chcne^u  A  bord  d'une 
•/> cuvette  de  plomb.;'-"  ■'f,';f- ,V-'^ï,'^y--:'^^ 
:  OittUt  eu  aufl»  le  nom  d'uij  filet  (bus 
i'ove  d*un  chapiteiii.  Enfin  les  Vitriets 
appellent  OurUt ,  le  petit  rebord  qui  eft 
fur  Taile  du  plomb  des  panneaux  de 

■  ■  we.  '   '    ■  ■*:■   r     ..  ^>■:-•:>■■^■:■.v■..:■t^. 
OUTIL5  f.  m.  Ceft  tout  înftmméht  qui 

fert  i  l'exécution  manuelle  des  ouvra- 
e^>  comme  les  fâulTes  équerres ,  régies 
'Appareilleur ,  marteaux ,  cifeaux ,  fcies, 
tamercis ,  &c.  Les  Charpentiers  &  les  Me- 
nuificrs  ont  un 'grand  nombre  d'Oitr/ls  ^ 
r^ivant  la  diveruté  de  leur  travail,  dont 
on  petit  voir  la  defcriptk>.n  dans  les  Prin- 
cipes ttArchiuSuré  j  de  Sculpture  j  &c. 
de  M.  F^i!r^iV/i.  Cet  Auteur  dérive  le  mot 
Outil  àvL  latin  Utile ,  à  caufe  de  l'utilité 
dont  ils  font  aux  ouvriers^  r 

OUVERTURE ,  f.  f.  Ceft  un  vuide  ou 
une  bave  dans  On  mur,  qu'on  fait  pour 
fervir  de  pallàge ,  ou  pour  donner  du  jour. 
Ceft  auuî  une  firaélure  provenue  dans 
.une  muraille,  mx  malfaçon  ou  caducité. 
Ceft  encore  le  commencement  de  la 
fouille  d*un  terrein  »  pour  une  tranchée , 
rigole  ou  fondation. 

On  appelle  Ouverture  (T angle  j^*hJihi' 
eycLcj  &c.  ce  qui  fait  la  largeur  d'un  an- 
gle ,  d*un  hémicycle ,  Sec, 
Ouverture  p1ate,ou  sur  le  plat.  Ou- 
verture qui  eft'  au  haut  d'une  coupole , 
pour  éclairer  un  tfcalier  qui  ne  peut  re- 
.'  cevoir  du  jour  que  par. en  haut.  Il  y  a  une 
Ouverture  de  cette  efpece  i  l'efcalier  du 
Ro,i,au  ch^eau  de  Ver  failles  ,  qui  eH 

eblongue  Ôç  fermée  de  glaces  y  plulîeurs , 
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<tai  (ont  rondes  ,aiix  écuries  du  mcmo 
château,  fermées  d'un  vitrail  convexe  ;  & 
une  au  Panthcon ,  qui  cft  tout-i-fait  dé- 
couverte.  Cc?j  fortes  <VOuvertures  font  or- 
dmairemcnt  couvertes  d'une  bhrcrnc  , 
comme  aux  dômes. ■      Tv  : 

OUVRAGE ,  Cm. Cf  ft  ce  qui  c(l  proiluic! 
par  l'buvtier ,  5:  qui  relié  après  ion  tra- 
vail,  comme  dans  la  conftrucUon  dei  bâ- 
rimens,  la  maçonnerie ,  la  charpentcrie  ; 
b  ferrurerie ,  &c.  Il  y  a  deux  fortes  dOu- 
vraies  dans  .la  niaçonnérie  \  ^a  gros  Qit'- 
vrfigeSy  Se  de  menus  Ouvrages.  Les  ^te- 
miers  font  les  murs  de  face  &  de  retend  ^ 
les  murs  avec  crépi  ,  enduits  &  ravale - 
niéns  j  &  toutes  les  cfpeces  de  voûtes  île 

,^  pareille  mariere.  Ce  fonr  aulTi  les>conrre- 
murs ,  les  marches ,  les  vis  potoyeres ,  les 
boucherncns  &.percemens  de  j>bt-*s  èc 
croifées  i  mur  plein;  les  corniches  & 
moulures  de  pierre  de.  taille ,  quand^ii 
n'a  point  fait  de  mairchç^  part  j  les  éviers, 
Uyoir5  &  lucarnes  :  ce  qui  eK  dé  di^é- 
renr  prix,  fuivânr  les  dilrcrens  marchés. 

Les  légers  ïc  menus  Ouvrages  (ont  les 
plâtres  de  différentes  cfpecvs  «cèmiric 
tuyaux Vfouchcs  &  manteaux  de' chemin' 
née,  lambris,  plafonds ,  bànneaux  de.cloi« 
Ton ,  &  toutes  faillies  d'Architecture  ;  les  s 
efcaliers,  les  l^carnes,  avec  leurs  jouées 
de  charpenrerie  revctué  ,  les  exhauilè* 
mens  dans  les  greniers ,  les  crépis  6c  reti- 
formis  contre  tes  vieux  .murs ,  les  fcelle*  > 
mens  de  bois  dans  les  murs  ou  cloifons , 
les  fours,  potagers.,  carrelages,  quand  il 
n'y  à  point  de  inarcRefait;  les  contre*^ 
cœîus,  ârrcs  de  cheminées ,  aires ,  man- 
geoires ,^rce1lemens  de  portes ,  dé  croi- 
fées, de  Unibris,  de  chevilles,  de  cor-, 
beaux  de  bois  ou  de  fer ,  de  grilles ,  &c. 
On  appelle  Ouvrj^^i  i/ir  yuy<^»on  »  ceux 
qui  fonr  ceintrés ,  rampan's,  ou  cèrchés  par 
leur  plan ,  ou  leur  élévarion ,  6ç  donr  les 
prix  augineiitenç  i  proportion  du  déchet  - 
notable  de  b  mariere  6^1^  b  difficulté 
qu'il  y  ai  les  eitécuteri. 

On  donne  le  nom  i^ Ouvrage  de  pier- 
res de  rapport ,  à  une  efpece  de  mo(a>  -  j 
que  qu'on  fait  avec  des  pierres  naturelles,  v 
pour  repréfenter  àes  animaux ,  des  haits  ,*  ' 
des  rieurs,  &:  autres  firmes,  comme  ti 
elles  étoicnc  peintes.  Çeb  fV  fait  en  alfei 
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blanc  di^érens  marbres  feloa  te  deflcîn 
u'on'i,  &  on  les  |oinc  &  les  cimeiite. 
ur  ^s  marbres ,  U  Peintre  qui  a  dif- 
pyic  le  rujec  «  marqué  avec  .un  pinceau 
trempé  dans  de  la  couleur  noire ,  les  con- 
tours des  figures.  H  obferve ,  avec  des  ha- 
^uri^s ,  les  jours  6c  les  ombres,  comme 
«  a  U  deflînoïc  fur  le  papier ,  ^u  crayon. 
:  EMuice  le  Sculpteur  grave,  avec  un  ci- 
feau ,  rotis  les  traits  qui  ont  été  tnt:és  par 
Il  Peintre,  6l  garnit  ces  traits  d'autres 
marbres,  ou  on  les  remplit  d'un  maftic 
cçnipofé  de  pbi^  noire ,  &  d'autre  poix 
qu'on  iâit  bouillit^  avec  du  noif  de  terre. 
Quand  ce  maftic  a  pris  corps,  on  l'unit 
avec  du  Rccs  6c  de  Veau ,  ou  du  ciment 
pilé.  Ccft  ainfî  qu'avec  trois  fortes  de 
.marbre ,  on  a  trouve  l'art  d'embellir ,  de 
J  différentes  figures ,  les  pavés  des  Eglifes  & 
des  Palais.  (/ .  \csPrincipes de VArchu, de 
la  Sculpture  y  Zcc.  par  M.  Félihien  ,  ch.  xn.) 
Ouvrage  ▲  sceaux.  Terme  d'Archiredure^ 
.  hydraitlique.  <Q'eil  uiie  madiine  qui  fert 
i  élever  l'eau,  moyennant  un  oq  deux  vaif- 
fcaux  attachés  i  une  perche.  Il  y  a  des 
-Ouvrages  àfceaux,  fimples,  &  des  Ou- 
(Vrages  compofés.  Les  premiers  fbnt  for- 
més d'un  levier ,  &  les  autres  de  poulies , 
de  roiiM  â  chaîne,  ou  de  roue» avec  pij 
gnon.  On  trouve  la  defcription  de  ces 
i    trois  fortes  d'Ouvrages  ,  &  paniculiere- 
incnt  d'un  qui  fc  ment  tout  feu! ,  dlins 
-  le  Ti^c^ioi  curiofa  ^  àtSchot  y  dans  VHy' 
draulicO'pneumatiçMàiinièmeAwtïU ,  & 
dans  le  Theamim  hydraulicum  ^  cis  Léo" 
'■  jpoldj  roni.  i.''cfiv'- vni.-C?^-x^ 
OvviiACE  HVDRAULiiQOE.    Ceft  un  bâti- 
ment qui  fert  à  conduire  l'eau  où  l'on 
,    Veut.  Tels  font  lés  bâtimens  de  la  Mar 
chme  de  Marlyvdé  la  Sf^haritatne ,  & 
des  pompés  du  Ppnt  Norrè-Dame^  â  Pa- 
ins. (  i^'^oyeic  le  tome  i.  de  b  première 
;r  Partie  de  lArchiteSurè  ikydriqiilhjue  de 
/^.  0(élidflrj  6c  le  Theatrum  mach'marum 
ftydrauUcarufn .,  de  Jac^um  Lécpold^  to* 

mes    l.  Se  i.----;-;-''^,   •  >•■  '--  ■:-::-^:/  "-v-^   \  :.     :■. 

OuvRACt  KomQxn.  Çeft  on  bâtiment 
dont  le  mur  eft  cot^imiir  de  pierres  qui 
avancent.  Gîtte  manière  de  oâtir  a  été 

;  de  tous  tems  une  des  plus  fimples  &  des 
|»lus  comit^nncs V  ptïifqii'ôn  n'cfe  pas  mh- 
*he  oblige  dapplanir  les  fujrfàccis  extéùeu- 
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res  des  pierres  ,&  qu'on  les  laifle  brutet» 
afin  de  ménager  les  frais  de  l'ouvrage. 
De  cett^iimpâicicé  pn  a  voulu  s'élever 
aux  principes  d'un  art.  Dans  cette  vue» 
des  Axchitedes  fe  font  attachés  i  joindre 
tellement  les  pierres ,  que  les  furtaces  de 
devant  avancaifent  dans  les  jointures ,  Oc 
on  a^ figuré  les  futfaces  relevées.  \Fove^ 
des  ^^xemples  li-detfos ,  dans  VArchaeC'* 
atre  de  rttrwt  ^  6e  dans  le  Cours  dtAr- 
thutBurt  de  d^Aviler.  )  Mais  malgré  ces 
efibrts ,  pour  acaéditer  \ Ouvrage  rujii- 
quèf  cette  manière  de  bâtir  n'eft  poi^c 
d'un  bon  goût.  Autrefois  on  s'di  fer  voit , 
même  pour  tes  Palais  les  plus  fuperbes  9 
en  i^employant  également  dans  tous  les  ' 
étages,  oC  en  y  joignant  des  colonnes  de 
pluheurs  Ordres.  Tels  font  le  m^nifique 
Palais  de  Pkti ,  à  Florence ,  aux  crois  eta* 
ges  duquel  eft  l'Ordre  Tofcaiî,  le  Dori- 
que &  t'ioniqiie  fie  Palais  d'Eftè ,  i  Fer- 
rare  v  l'tiôcel  de  Peller,  à  Nuremberg V 
qui  a  au  devanr  des  pierrei  relevées  juf-2 
qui^  au  deflbus  du  toit.  On  trouve  d'àu^ 
'  très  âcemples  du  fatneux  Michel- Ang^^ 
:  rapporrés  dans  le  Cours  £\4rçhtt€Etiire  de 

(ipAvUer.  :> .■;  ■:''.:.:■■;■■';;.-..>,•■ ,  "^'■  "^ '5... ^V;- ■:-,•■■■  T^' 

On  einploye  atijoarchitd  VOitirage  ruf 

eif  ifcT  aux  portes  des  villes ,  &  aux  portails 

des  bâtimens  qui  doivent  avoir  beaucoup 

^  de  foîÂdifé,  comme  les  arfenaux  ,  les- 
boulangeries,  &C.  Il  eft  rare  qQ*bn  le  pra- 
tique aux  E^fes  ic  aux  maifons  psuti<* 
culieres,  où  il  ne  peut  avoir  lieu  qui  rér 
rage  inférieur  \  {pavent  même  on  n'en 
clurge  pas  rout  lé  mut ,  8c  on  fe  cpncetite 
de  l'appliquer  aux  coins  &  au  bordage  de 

■■-Uiaiilie.  .  ■.V::;-'-'?;>^^'-^'-'^?^-^'.'*^^'s 

OUVRlER,^i:  lit  (Tc^^^  d^lri 

homme. qu i  travàiUe  a^x  ouvrages  d'un; 

,  bâtiment,  &  qui  eft  â  iâ  tâche ,*iki  à  là 

■  /journée.  -  ■  -  -  r-: .  ^.  :p-"':- •-    '?■;■  '  ■■■:x  ■■^'  ■:  r 

OU VROIR ,  f.  m.  Ceft^,  dans  un  arfenal 
on  tmé  manufaéhire,  un  lieu  féparé  où 
les'  ouvriers  font  employés  i  une  mèinç 
efpece  de  travail.  G  eft  auûT ,  àuit^JM 
Communauté  de  filles,  ilnè  falle  longaé 

'  tti  forme  de  galerie,  dans  laquelle, à  des 
heures  réglées ,  elles  s'occupent  i  des  exer- 

'tcices  convenables  â  leur  iexe.  Il  y  a  un.! 
bel  Ottvro/Vdans  l'Abbaye  royale  de  Saint 

,    Cyr  y.près  de  Veriailles. 
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AGODE,  T.  r.  Nommerai  qiTbn  donne 
aux  temples  des  imliens  9c  àts  idoUcres; 
Ceft  uk  bâdmenc  qui  n^j|ù*iin  feul  ap- 
pentis par  devant,  &  un  autre  par  det- 
riere.  u  a  trou  toits,  un  qui  domine» 
deftiné  pour  l'idole,  &  les  deux  autres 
|K>ur  le  peuple.  Son  principal  ornement 
conÀfte  en  m  pjrranudes  de  chaux  &  de 
briques.,  dçcoréer^'ornëmens  forr  grof- 
fiers.  II  y  en  a  dé  grandes,  auffi  hautes 
J)ue  nos' clochers ,  &  de  petites  qui  n'ont 
que  deux  toifes.  Elles  lont  toutes  ron- 
des ,  6c  elles  diminuent  peu  en  ^oiTeur , 
'  i  mefiire  qu'elles  s'élèvent  ;  de   forte 
Qu'elles  le  terminent  comme  en  dôme. 
;    dur  celui  de  celles  qui  font  balfcs  ,  s'é- 
;  levé  une  aiguille  de  câlin ,  fort  pointue 
êc  aidez  haute ,  par  rapport  au  relie  de  la 
''^' -'.pyramide.'" 

Oa.  voir  encore  autour  des  PagofUs 
d^autres  efpecef  de  pyramides  qui  grof- 
iillèht^  &  diminuent  quatre  ou  cmq  fois 
dans  leur  hauteur,  de  telle fone que  leur 
^profil  è(l  pndé  ^  mais  ces  diverfes  grof- 
feurs  font  motiidres  à  mefure  qu'elles 
fcnt  en  une  partie  plus  élevée.  ^.^  py- 
ramides font  bthées  en  trob  ou  quatre 
■ .   endroits  de  leur  contour  ,  de  plufieurs 
cannelures  à  angles  droits ,  qui ,  dimi- 
nuant pea  i  peu,  i  proportion  de  la  di- 
'    minuaon  de  la  pyramide,  vont  fe  ter- 
snii^e^  en  pointe  au  commencement  de 
^  ll^^jroiltèur  immédiatement  Aipérieure , 
d^ou  s'élèvent  d'autres  cannelures.  (  f^àye^ 
la  Defir'^tum  du  Rcyaumt  de  S'uun j  par 
M'  De  ù  Loubtre.)  "h  ■  -^^  ■:''^:.:--i 

^^  '    :  X^  plus  bellei  Pi^!nti<er  font  celles  des 
y  •- Chinois  6^  des  Siamois.    Lx;s  oiTrandes 
qu'on  y  fait  font  (I  considérables ,  Qu'on 
'   en  nourrit  une  qujtfitité  prckligieaie  de 
pèlerins.   On   rrouvé  là  repreféntariôn 
,    d'une  de  ces  Pagodes ,  dans  iEJf^i  dtAr- 
•  ch'ueciure  hifiorique  de  Fi/cher,    V 
PALAIS  9  £  ni.  Bâtiment  magnifique  »pro- 
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pre  i  loger  tin  Roi ,  ou  un  Prince.  On  dif- 
tingue  les  Palais ,  en  PaUis  Impir'ud  ^ 
Royal  t  Pontifical  j,  Cardinal ,  Èpifcopal\ 
Ducal,  &c.  félon  la  dignité  ç^S  perfonnes 
qui  les  |>ccupent.     '         '  ■     ^ 

On  appelle  auill  Palais  ,  le  lieu  où  une 
Cour  fouveraine  rehd.  la  juitice  au  nom 
du  Roi ,  parce  qu'anciennement  on  b  reii- 
:  dpir  dans  les  Pâ/a/j  dés  Rois.  ^ 

Selon  Procope ,  le  rtïot  Palais  vient 
d'un  certain  Grec  nommé  P  allais  ,  leqiicl 
donna  fon  nom  4  une  maifon  maCTtih- 
que  qu'il  avoir  fait  bâtir.  Augufie  hu  lé 
premier  qui  nomma  Fâ/o/i  I4  demeure 
des  Empereurs,  à  Rome,, fur  le  mont 

Îu'on  nomme ,  à  caufe  de  cela  ,  le  Mont 
*alatin.  '■':'''' ■'''■:'\^': -y  \  ::;'^''^'':^'-''y''--^l'  ''^^'■■-  ' 

PAL ANÇONS ,  f.  m.|> l  Morceaux  de  bois 
■''.  qui  retiennent  le<  torchis.  (  f^  Toilchis») 
PALA-PLANCHE  ,  (.  f.  Terme  d'Archi. 
téâure  hydraulique.  Doile  a^tée  par  un 
bout  |x>ur  être  pilotée ,  8c  entretenir  une 
fondation,  un  barardeau ,  &c.  Cet  affu- 
tçment  eft  tantôt  i  ihoitié  de  la  plan- 
che,  tantôt  eh  écharpe ,  6c  toujours  d'un 
mcme  fens  afin  qu'il  foit  plus  folide.  On 
coupe  ces  dotfes  eii  onglet  6c  À  çhan- 
fr<^in ,  pour  mieux  couler  dans  la  rainure 
les  unes  dans  les  aiitres.  *'       ^ 

■  On  appelle  Formes  iesPalà-flanches, 
quand  on  les  couche  en  long  dû  batit- 
deau,  (  r.  IcTraiUdes  Ponisfy  ChaufpèSy 

pag.  1S4.)  *    '  . 

PAL  ASTRE,  f.  f.  Terme  de  Serrurerie. 
C'ell  la  pièce  de  fer  qui  couvre  toutes 
les  gaimitares  d'une  ferrure ,  Se  contré  la- 
quelle font  montés  8c  arraches  tous  les 
rellorrs  nécelfaires  pour  une  fermeture. 
(  Voyet  les  Principes  etAnhitc3ure,6cc. 
de  M.  FéUhien ,  pàg.  119)  « 

PALE ,  f.  f.  Terme  d'Architedhire  hydrau- 
lique. Epece  de  petite  vanne  qni  fci  t_  \ 
ouvrir  6c  x  fermer  U  chautfee  d  un  étang. 

PALEE ,  f.  f.  Terme  d'Architeéture  hy- 
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draulique.  Ccft  un  rang  de  pieux  em- 
ployés de  leur  grolfeur ,  «fpacés  aifci  près 
tés  uns  à:i  autres ,  liernés  ,  moifés  éc 
boulonnés  d'un«î  cheville  de  feç ,  9"*> 
étant  plantes  ûiivanc  le  fil  4e  l'eau.,  fer- 
vent  de  pile  pour  porter  les  travccs  d'un 
pont  de  bois.  , 

PALESTRE  ou  PALyESTRE ,  f.  f.  Cetoit, 
ichcz  les  Grecs  »  ce  oue  nous  appelions 

*  aujourd'hui  une  Acadcmie  pour  1  éduca- 
tion de  la  jeuneflè  ',  où  elle  s'occupoit  & 
aux  exercices  de  Icfpric  Se  i  ceux  du 
corps ,  comme  au  dilquc  i  à^la lutte ,  6c 
i  la  courfe.  La  longueur  de  U  PaUJhe 
jétoit  réglée  par  ftades,  qui  vaiôienr  cha- 
cune iai(  pas  géométriques  j  ^  le  nom 
dcftadc  étoit  donne  i  l'arcne  fur  laquelle 
OBCouroit.  11  y  ajjdans  VArch'ucclure  àa 
/'/frwvrjliv,  V.  ch.xi.  la  defcriptioii  de  le 
'^lan  d'une  PaUftre.  ; 

PALIER  ou  REPOSv  f.  m.  Ceft  un  ef- 
pace  ou  une  forrc  de  grande  marche  en- 
tre les  rampes  Se  aux  tournafis  d!un  ef- 
calier.  îxi  PalUn  doi  vent  tvoir  au  moins 
là  targDur  de  deux  marches  dans  Les 
erands  perrons.  Se  ils  doivent  être  auilll 
longs  que  larges  »  quand  ils  font  dai^  ^e 
ictour  des  rainpes  des  efcaliersi    ' 

On  appelle  Z^^mi-/'â/i<rj  un  Palier  qui 
ed  quarré  fur  la  longueur  des  marches. 
Philibert  Dt  Lôrm^   nomme  D&uhUk 
marche  ,  un  Palier  trianfiiilairc  dans  un 

*  --eicauet.J^vi$,.  .  >;;■•;;:,  .-v-:-^  .■••■,;./.., 

Palier  de  çommvnication.  Palier  qui  fé- 

pare  Se  communique  deux  appartemens 
de  plàin  pied. 

Palier  circulaire.  Oéfk  U  Palier  de  la 

ca%e ,  ronde  ou  ovale  ,  d'un  f  fcalier  en 

imace.>  "  '■         '  ■  ■  *■  ■    '  ■ 

PALIFICATION ,  f.  f.  Terme  d'Archirec- 
tiâre  ^hydraulique.  Ceft  l'adlion  de  forti- 
fiei:  un  fol  avec  de$  pUocs.  (  f^cye\^Mov^ 

TOM  ^  Pl|.0T$J  / 

PALISSADE^  Cf.  Efpeee  de  barrière  de 
pieux  fichés  en  terre  â claire  voie, qu'on 
^t,  au  lieu  d'un  petit  (ofSéf  aux  bouts 
d'une  avenue  ndavellemént  plantée ,  pour 
empêcher  que  les  du^rrQÎf  n'endomma- 
ge«  les  jeunes  arbres.  ?  \ 

Palissade  oi  mrdin.  Ceft  un  rang  d'ar- 
bres feuillus  par  le  pied,  fie  taiUés  en 
mwerç  de  mm  le  long  4c$  ailces^  ou 
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contre  les  murailles  d'un  jardin*  Les  Pé* 
liffades  de  charme  font  celles  qui  vien*. 
nent  les  dIus  hautes,  &  qui  s'uniftent  le  f 
mieux.  On  fait  de  petites  Palijfades  avec 

,  de  Ifi  charmille ,  des  ifs ,  des  buis,  &c.  pour 
les  allées  y  Se  des  PaliJJades  i  hauteur  d'ap-  . 

'  pui ,  avec  du  jafmin ,  des  grenadiers ,  fie 
\iu|:^out  du  fibria,  qui  eft  tr^propre  4? 
^ire  des  Palijfades  de  moyenne  liauteur. 

.  11  y  a  auffi  des  Paliffades  i  banquettes, 
qui  n'excèdent  jamais  trots  pieds  fie  'de- 
mi. Elles  fervent  i.  border  les  allées ,  lorf- 
3u'on  ne  veut^lus  borner  toutes  lés  vues 
*un  jirdiiv  On  y  met  des  arbres  d'ëf* 
pace  en  efpace  ;  Se  quand  on  veut  les  dé- 
corer ,  on  y  enclave  des  orines  i  cèce 

ronde.   ^   -'^■:-   ■.■",,•;..■■■:.«■■■..'.■■  ^     •:.^:,  ,-:^-,  J;    •■■:;;,■ 

•    La  haureur  d'une  PaliJJade^  en  général, 
doit  erre  les  deux  riers  de  là'  brgcur  de 

.  lalléé.  h^ Palijfades  plus  hautes  font  pa- 
roi tre  IcsH  allées  étroites  ,  fie  les  rendent 
tiriftes.  Leur  beauté  coniifte  à  être  bien  . 
garnies  par  le  bas.  Lorfqu'elles  fis  déga^ 
nilTcnt,  on  y  remédie  avec  des  ifs  lou- 
tcnus^'un  petit  treillage.  On  les  tond  or- 
dinairement des  deux  côtes  aplomb. 

s  :  LeV  utilités  des  Palijfades  confiftent , 
I**.  à  couvrir  les  murs  de  clôture  pour 
bouch)?r ,  en  des  endroits,  des  vues  defâ- 
gréables ,  fie  en  ouvrir  d'autres  :  i'.  à  cor- 
riger m;  jl'  cacheter  les  biais  qui  fouvent 
fe  trouvérit  dans  un  terrein ,  fie  les  cou^ 
des  que  forment  certains  murs  :  )*.  â 
fervir  de  clôture  aux  bofquets  »  cloîtres  . 
fie  autres  çompartimens  qui  doivent  être 
féparés ,  fie  où  l'on  pratique  d'efpaee  en 
efpace  des  renfoncemens  le  long  deial* 
lées  :  4^  à  revêtir  le  mtir  d'appui  a  une  ter- 
rallè  :  5^.  d  former  des  lûcnes  qui  déco- 
rent des  jet)  d'eau ,  des  figures  ou  des 
vafes  :  ^.  enfin  \  dreflèr  des  portiques ,  fie  : 
à  former  des  nleries  fie  des  arcades. 

On  appelle  Patiffadei  creneUety\éë 
Palijfades  qp\  font  couvertes  d'efpace  en 
efpace  en  manière  de  créneaux  au  defttis 
d'une  hauteur  d'appui  »  çonune  il  y  en  a  » 
par  exemple ,  autour  de  la  pièce  d'eau 
appellée  \IJle  Royale,  i  Veriailles. X* 
^Tondre  une  Palijfade^  c'eft  la  dr^fter 
avec  le  croiflànr.  qui  eft  une  eipece.de 

PALISSER  y  Y.  aO.  Ceft  difpofeT  les  branw 
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cKes  4es  arbres  d'une  paliflade  à  un  rreilU« 
ge  ouconrrc  un  niur  de  clôture ,  ou  de  cer- 
rafle,  enforte  qu'il  en  foit  couvert  par- 
tout le  jplus  qu'il  eft  poffible.;  *  > 

I^^ALME,  {,  m.  MeAire  dont  on  &u  encore 
ufage  en  cet  tains  lieux»  Les  Romains  en 
avoient  de  deux  fortes.  Le  grand /'o^n^ 

:  ^coic  de  la  longueur  de  la  main ,  &  con- 
'tenpic  douze  £>igcs , ou  neuf  {>ouces  dé' 
pied  de  Roi  ^  &  le  petit  PSmc  du  tra- 
vers de  la  main,  étoïc  de  quatre  doigts, 
ou  trois  pouces.  Sélc^  Maggi  ^  le  Pwne 
antiqiie  romain  n'étoit  que  de  huit  pou- 
lces,lix  lignes  &  demie.  L^  Grecs  diitin- 

»   guoiept  Un  Paime  grand ,  &  un  Palme 

/petit.  Le  premier  comprenoit  cinq  doigts, 
&  le  petit  quatre  doigts  valant  trois  pou- 
ces, u  y  avoit  outre  cela  le  iou^/i^  Paime 
grec ,  qui  comprenoit  huit  doigts. . 

LePalme  eft  différent  aujourd'hui ,  fé- 
lon les  lieux  oà  il  eu  en  ufage.  Tels  font 
ces  lieux  &  ces  mefurcs  rapportées  au . 
pied  de  Roi.  Ce  mot  vient  du  latin  Potr 
maj  paiuné  de  la  main. 
;  Paime  t  appelle  Part  ou  Empan.  Palme 
donron  fe  fert  en  plufieurs  endroits  du 
Languedoc  &de  la  Provence ,  qui  eft  de 
^pouces  9  li^es.  ;  ^ 

Paime  de  Cènes.  Palme  de  ^  pouce^ 

:; ■.  V  9  lignes.  ;;  ■'  ■>  ■,''■,■■;  ''-r,  v ■ 

Palmé  de  Napla.  Palme  dé  S  po^es 

■■■i'j  limes.. . -•■  : 

Palme  de  Paierme,  Voimç  de  8  pou- 

•.■;ce$  \  lignes,  v;  :.  -^i:  '1^;  ;.":/■  ^- ■y,;  :''^:^-^- 
Pa&e  Romain  modttne, ,  Palme  dç 
jboze  onces ,  qui  font  8  pouces  |  lignes 

''^^' 6c  demie.  -•:■'•':;♦;•■'-  ■^■■^■.''■"^'■  ■'•■-■■ 
^LM£ ,  f.  f.  Terme  de  décoration.  Bran- 
/  che  de  palmier,  qui  entre  dans  les  orne- 
^  mens  d  ArchiteiShire ,  &  qui  fert  d'àttri-^ 
•  bac  ilavi^ire  &  au' martyre^  % .  ^, 
PALMETTESk  r.  f.  pL  Petit*  omemens  ,* 
en  manière  de  feuilles  de  palmier  »  qui  fe 
>  (aillent  fur  quelques  moulures.  >' 
PAMPRE  \t  t  Fefton  de  feuillet  4e  vigne 
'  ic  de  grappes  de  raifin ,  ou  ornement  en 
manière  de  feps  de  vigne,  qui  fert  i  dé- 
corer la  colonne  xxxtt.  Ihy  a  des  coloif- 
nes  Corinthiennes  ainfi  ornées ,  i  la  porte 
du  chœur  de  Notre  Daijne  de  Paris. 
PAN ,  f.  m.  Ceft  le  côté  d'une  figure  re^i- 
lig^e ,  rl^oliiere  ou  irréguliere.  Ceft  aii0î 

'.  •,••■•  ,  '.  •      ;  jL  ■'.,"■,•» 
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le  nom  d'une  me  fur  e  de  Lan  guedpc  ou  da 
Provence.  ( f^q[  Palme.) 

PANtoupÉ.  C'cft  l'encoignure  rabattue  d'una 
miaifon  >pour  y  placer  une  ou  deux  bor- 
nes ,  &  facilirer  te  tournant  des  charrois. 
C'eftaunî,  dans  une  Eglifei  dôme,  la- 
face  de  chaque  pilier^  de  fa  croifée ,  oà 
fpnt  les  Dilailres  ébrafés  ,  &  d'où  pren- 
nent naiUance  lés  pendentifs. 

Pan  de  bois.  AfTemblage  de  charpente  /qui 
fert  de  mur  de  face  1  un  bâtiment.  On 
le  faicde  plufieurs  manières,  parmi  lef- 

3|ielles  la  plus  ordinaire  ell  de  fablieres , 
ie  i>oteàux  '  dplomb ,  &  d'autres  inclines  ; 
de  Dofés  en  décharge.  v''',M'B:''' 

{1  y  a  deuic  aflèmblage^  qu'on  appelle 
Pan  di^ hou*  L'un ,  qu'on  nomm^  Ajjim'^ 
èlàge  à  Brins  de  fougère  _,  e(V  ime  difpo- 

V  iltibti  de  petits  potelées  àifemblés  diago- 
nalement  a  tenons  &  mortaifes,  dansJes 
intervalles  de  pluHeurs  poteaux  iplomb, 
laquelle  refTenibleâ  des  branches  de  fou-, 
gère,  dom  ics  brins  fonr  cet  elfit.  L'au- 

;  tre  alîèmblagc  eft  dit  à  lofànges  entrela^ 
ces,  C'eft  une  difpoficion  de  pièces  d'un 
Pan  de  èoisy  ou  d'une  cloifon  ,  pofccs 
en,  diagonale^  cntaillces  de  leur  demi- 
épailfeur ,  6c  chevillces.  Les  panneaux  des 

■*  uns  Se  des  autres  font  remplis  ou  do  bri- 
ques, ou  de  maçonnerie  enduite  d'après  ^ 

les  poteaux ,  ou  recouverte  &  tambiiitce* 
:  .  fiir- tin  lattis;' ''';  ;  '^/.--v-j-.  ^ 

On  arrcteWes  Pans  de  bois  ,  des  mîédià- 
cres  barimens ,  avec  des  riraiis,  ancîVci  , 
équerres  d^  liens  de  fer  ï  chaque  étage. 
On  appelloit  autrefois  les  Pans  de  bois^ 

:  cloifimnages  Se  colombages,  (  Voyez  Vj4rt 
de  taCharpenterie  de  Mathurin  Jouffè.  )  .  ! 

Pah  ob  comble.  Ç'eft  l'un  des  côtés  de  U 
couvemire  d'un  comble.  On  appelle /br^ 
P<vi  j  le  plus  long  côré.  ? 

Pan  de  mur.  Ceft  i|nj  partie  de  la  ctonti- 
huité  d'an  mur.  Aihu  on  dit,  quand 
quelque  psufte  <^n  mur  eft  tombée ,  qir'il 

^  n^*y  a  mi'un  P/m  de  murât  tant  de  toifes, 
âconltruire  ou  à  réparer» 

PANACHE,  f.*f.  Portion  triangiifaire  àe 
voûte  >  qui  aide  i  porter  L  totir  d'un  dô«- 
mc.  (f^iiyqPiNDÇNriF.)  ^. 

pANACHt  DE  Sculpture.  Otneméntde  plu- 
mes ^autruch^  qu'on  peut  quelqtfefois 
fubftituer  1  la  tnacc  des  Veuilles  d'acanthoi 
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itin  chapiteau  compofô,  6c  qu'on  a-în-  iPanmiaw  de  maçonnerie.  Ccft,  entre îet 
troduit  dans  le  chapiteau  d'Ordre  Fran  'hi  .  piec«  <*'*"  pan  de  bois  ou  d'une  ebiÇon, 
cois.  ,  *  V  ta  maçonnerie  enduite  d'après  les  po- 

'   -  —  '     -  *  •         ceaux.  Ceft  auflS  a  dans  les  ravalemens  des 

murs  de^ma^onnerie ,  toute  table  oui  eft 

entre  dos  1Ul|Q^xces ,  plarebandes  k  c»- 

■■;d^e$.■,;^-■^^'.:■'^■  ■■<-..•  ■.■-:■■'■;",';■'  *  /Y 
Panneau  la  menuiserie  ,  ou  de  RiMpt4QC« 
Ceft  une  table  d'ais  minces ,  collés  en<^ 
femble  ,  dont  pluJQeurs  remplirent  le  bâti 
d'un  lambris.  Ou  dune  porte  d'alTeQ»- 
blage  de  menuiferie.  On  appelle  Pan- 
neau recouvert ,  le  Panmau  qui  excède  le 
bâti ,  &  qui  eft  ordinairement  mouU  d'un 
quart  de  rond ,  comme  oh  en  voit  à'quel- 
ques  portes  cocheres. 

Onnomnie  encore  Paiut^4iitx^  du  bois 
de  chêiie  fendu  ù  débité  en  planches  de 
diférentesgrandeurs ,  de  <$ à  8  lignes  d'é- 
paiiTeur  ,  dont  on  fait  les  moiaores  pan- 
neaux de  menuiferie. 
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rANETERIE,C  f.  Çeft,  dans  le  palais 
d'un  grand  Seigneur ,  le  lieu  où  l'on  dif- 
rfibue.  le  pain  ,  &  qui  eft  ordinairement 

\  au  tes  de  chWf^e»  &:  accompagné  d'une 

PANIER ,  f.  m.  Morceau  de  fculpturc ,  dif- 

^  férent  de  la  corbeille  en  ce  qu'il  eft  plus 
étroit  &:  plus  haut ,  fie  oui ,  &ànwernpli 

:  ^e  fleurs  fie  de  fruits ,  Icrt  d'amonifle- 
ment  fur  les  colonnes  ou  lés  piliers  de  la 
clôture  d'un  jardin*  Le$  Termes  ^  les  Per- 
fans ,  les  Caryatides  {voye\^  ces  mots)  ,fic 
autres  figures  propres  à  foutenir  quelque 
chofe ,  portent  de  ces  Pmiers.  Qn  voit, 
dans  la  cour  du  palais  délia  Valle  ^  a  Ro- 
me ,  deux  Satyres  antiques  de  iiriirbre , 
d'une  finguUere  beauté ,  qui  portent  auflî 
de  ces  Paniers  remplis  de  firuits.  Le  mot 
Panier  vient  du  latin  Pdnûj  pain,  ou 
de  Pâniiruim^  parce  que  le  premier  uiage 
des  Paniers  fut  de  porter  du  pain.        ^ 

PANNE,  f.  f.  Terme  de  Cûarpemerie. 

Pièce  de  bois  qui ,  portée  fur  les  tadeaux 

&  chantignoles  des  forces  d'un  comble, 

'fert  à  en  fotttenir  les  chevrons.  Il  y  a 

âés  Pannes  qui  s'aifemblent  dans  les  ror- 

v^  ces ,  lorfque  les  fermes  font  doubles,  y- 

V  On  nomme  Pdon^  de  brifis^ceUt  qui 
eft  au  droit  du  brifîs  d'un  coidhle  i  h 

''"'manlarde.'  •' -^^^ ••'.-»■■■■:■■■--'"■/:■.:■  ■^■ 

PANNEAU, C  m.  Ceft  l'une  des  fiices 
;<l*tine  pierre  taillée.  p|i  appelle  Poim^tfiu 

4ide  dofielle  j  on.  Panneau  <j^  £ûc  en  de- 
dans ou  en  dehors  la  cunrité  d'un  vouf- 
foir;  Panneau  de  ilrr^  celui  qui  eft  an 
devant:  fie  Panneau  de  Ik^  celui  qui  eft 
'  ca^hé  dans  les  joints.  On  appelle  encore 

t^  Panneau  ou  moule, un  morceau  deièr- 
blanc  ou  de  carton ,  levé  ou  coupé  (iir  l'é- 
pure, pour  tracer  une  pierre.  ?>    :;   î  < , 

Panneau  pt  fB&.  Morceau  d'omemenc  de 
.,   fer  forgé  ou  fondu ,'  fie  renfermé  dans  un 
chaHIs «pour  «me rampe ,  un  balcon , une 
|K>rte  •  fiec.  ttiè  £ût  auffide(p|^««i«a<ix 
"  par  fimples  compartiniens.      1;^!^  -'  <  • 
Panneau  de  claces.  Ceft ,  dâii  un  pla- 
card, ua  companimenr  de  miroirs  pour 
réfl^hir  la  lumière  fie  les  objets ,  fie  jpour 

f  naroiirç  UQ  apparreoieitf  j|u|  long* 
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Panneau  oc  sculpture.  Ceft  un  morceau 
d'ornement  y  taillé  en  bfti-relief,  ou  font 

Suelquefois  repréfentés  des  attributs  ou 
es  trophées,  pour  enrichir  les  lambris 
Ib:  placards  de  menuiferie.  On  £ût  de  ces 
Panneaux  ï  jour,  pour  les  clôtures  de 
choeur ,  do(fiers  d'oeuvre  d'Eglife ,  fiec.  fie 
pour  fery ir  de  jalouiîes  à  des'^ibunes. 
Panneau  de  vitre.  Ceft  un  compartiment 
de  pièces  de  verre  >  ddnt  les  ^us  ordi- 
naires font  quarrées,  fie  les  autres  font 
en  tranchoiri  ou  oâogones,  en  tringlet- 
lii ,  chaînons ,  fiec.  On  fait  aufli  des  comi- 
paxtimens  de  pièces  de  vene ,  diftinguéf 
par  des  platebandes  (|c  verre  blanc.  (Voyes 
tes  Principes  d'^rihiie3,6cc.  jpir  M./"^* 
libien^  liv.  i.-i^-ai.)'  '■^■'■^ 
Panneau  d'ornemsns.  Efpece  de  cablea^ 
.  de  groicefqua  »  de  fleurs ,  de  fruits  ^  fiec. 
peint  drduuiten^enr à  fond  d'or,  pour 
enrichir  un  lambris^  un  jibfbnd,  fiec 
PANNQNCEAU.  Tay»  Girouette.  " 
PAPETERIE,  £  f.  Gnnd  bâtiment  fltué 
i  la  chute  d'un  torrent ,  ou  d'une  rivière 
rapide  7  où  l'on  fiibrique  l^apier.  Ce 
bduimenr  eft  diftribné  en  ditirentes  jnt* 
ces  deftinées  aui^  ufâges  fuivans.  D'a- 
..  bord  c*cft  on  powriffUur^  lûni  où  (e  cor- 
rompent ic  pourriflenr  les  vieux  liiiges 
:  dont  on  tait  le  papier.  Les  autres  pièces 

'  coodoiacu  là  bmerM%  donc  l'eau  Eue 

■■.•-■■..•  \y  y-'  :    ^  ■'.:  •  ■.  .-::■.         artr 
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nj;ir  les  maillets  .irincs  de  trinchim ,  pour 
luchcr&icduire  cnbouUicIcs  vieux  lin- 
pe^  (ce  qui  fufnic  le  moulin  i  papier)  j 
»•  cuve  où  Ton  tige  les  papiers  dans  les 
chalîîs;  Vétendciroxx  on  les  fait fcchcr , âc 
le  magajîn  où^n  les  embale  &:  où  on  les 
plie.  Il  yàaufTî ,  dans  une  Ptf/'rtmir  ^  des 
fungars  &:  des  fourneaux  pour  le  bois  &: 
le  charbon ,  &  des  logemens  pour  les  ou- 
vriers. Les  plus  belles  Ptfp(frm<i  de  France 
font  en  Auvergne^        -^  ^     - 

PARALLELE  ,aaj.  Mot  dérive  du  grec  Pa- 

raltelos^  ce  qui  eft  également  diftant. 

;  C'eft  répitlicie  qu'on  donne  i  des  lignes , 

'    des  iîgures  êc  des  corps ,  qui ,  étant  pro- 

■   longes ,  font  toujours  à  égale  diftance. 

PARAPET,  f.  m.  Ceft  un  petit  mur  qui 
fert  d'appui  5c  de  gardè-fou  à  un  quai  i 
d  un  pont,  i  une  rerta(7'e,  &c.  Ce  mot 
vient  de  rit;ilicn  Parapetto  j  garde-poi- 

'"•o.trîne.  ■;•,'■■       .■■;/■:,.  ^■■■■/: 'y- :^:, '■'■:'':.■  :.:■.■■ 

PARC,  f.  m.  Ceft  un  grand  Clos ,  ceint  de 

•murs  ou  de  paliffades  ,  dcpendaiu  d'une 

maifon  roy.ile  ou  d'un  ^luteau,  où  l'on 

/  enferme  du  gibier ,  comme ianglièrs ,  chc- 

^  vreuils ,  cerfs ,  lapins ,  &c.  Quand  le  Parc 
;'  cft  un  peu  fpacieux,  on  y  pratique  des 
allées  &  des  couverts.  v  - 

Parc  de  marine.  C'cft  un  grand  clos  qui 
renferme  des  magafins,  &  où  l'on  conf- 
truit  des  bâcimcns  de  mer.      ■  ^:^ 

PARCLOSFS.  l^pyeiîoKuti  d'Eglise. 

PAREMENT,  f.  m.   Ceft  ce  qui  paroît 

<  d'une  pierre  ou  d'un  mur  au  dehors,  & 
qui,  félon  la  qualité  des  ouvrages ,  peut 
ètrelayé,  traverfé  &  poli  au  grès.  Les 
Anciens,  pour  conferver  les  arrêtes  des 

fner res ,  les  pofoictu  à  Partmou  bruts ,  & 
es  retailloient  enfuite  fur  le  tas.  ^ 

Parement  d'appvi.  On  nomme  ainH  les 

{nerres  i  devLX  Paremens  ,cm'i  font  entre 
es  allèges ,  fc  ^ui  forment  Vappiif  d'une^ 
croifée ,  particulièrement  <|nan4  ^^^  .^ 
vuide  dans  l'embrafore.     ^^  é^^^^;^^^^"^ 

Parement  p$  cpuyiRTUAE..  Non»  qaon 
donne  aux  pUtres  qu'on  met  contre  les 
gouttières ,  pour  fouteintf  le  battelsment 
des  tuiles  d'une  couverture.^  ,ir-;*;  ¥ 

Parimlnt  de  menuiserie.  Ceil  ce  qui  pa- 
roît extcrieurieniéht  d'un  ouvrage  aé  me- 
nuiferic  avec  cadres  Sç  panneaux ,  comme 
d'un  lambris ,  d*anc  embrafure ,  d'un  re« 


k<« 


I.  '•  ' 


*  vctemcnr ,  &:c.  L.i  plupart  dc<  porte* ,  gui • 
chets  dv  croilccs,  &c.  font  1  deux  Pj- 

^remnsAl  y  a  des  a4femblages,tcls  qii^  l<? 

parquet  i.  qui  font  arrafés  en  leur  F^e-, 

■^  menu  ■.■•■■•.■:■  ,■;.;.■■     "■';;,■„ 

Parement  Dt  PAVÉ.  Ceft  l'aflierte  unifot' 
nie  du  n.Vvc ,  fins  bolTes  ni  Haches. 

PARLOIR  ,f.  m.  Ceft,  dans  un  Couvent 
de  ailles ,  une  fallc^ou  cabinet ,  où  les  per- 
fohnes  qrfi  viennent  l^s  voir  ^  leur  par- 
leni  â  travers  une  grille. 

PARPAIN  ,  adj.  On  dit  une  pierre />dr-# 
paii^nc  ,  pour  dire  une  pierre  de  taille 
ui  tient  routé  l'cpailTeur  d'un  mur^ 
litre  Parfiiirt\  pour  faire  face  de  deux 
côtw.  Un  mur  fait  Parrain  lorfque  les 
pierres  dont  il  eft  conftruijc ,  je.traver- 
fent  &:  en  font  les  deux  paremens.  Les 
Grecs  nommoient  ces  pierres  à  deux  pa- 
rem  en  s  V  Z)i<iro/ïow5. 

PARQUET,  f.  m.  Ceft ,  dans  une  faite  où 
l'on  rend  la  juftice ,  l'efpace  qui  eft  ren- 
fermé par  la  barre  d'audience.  (Voye^ 
Barre  d'Audience.  ) 

Parquet  DE  MENUISERIE.  Ceft  un  afHîm- 
blage  de  trois  pieds  &  un  pouce  en  quarrc,-? 
compofé  d'un  chalîls  &  de  plufieurs  ira* 
verfes  croifces  quarrément ,  ou  dia^ona- 
lenfient,  qui  forment  un  bâti  appelle  Car- 
^^^*  qu'on  remplit  de  «freaux  retenus 
ave<f  la^euectes  dans  les  rainures  de  ce 
bâti;  le  tout  â  parement  arrafé.  On  fait 
des  Piir^tt^ri  dans  tes  pièces  Ws  plus  pro- 
pres d'un  appartement,  ou  quarrément, 
ou  diagonalement ,  &  il  eft  entretenu  pat 
des  frifes,  &  arrêré  fur  des  lambourdes 
àV£C  dés  clous  à  tctes  perdues.  On  ap. 
pelle  auflî  le  Parquet  de  menuifiriej,  Feuiile 
de  parquet.  Et  on  donne  le  nom  de  Par- 
quet Jiipo:é  ,  â  un  Parquet  qui  a  pludeurs 
tipas,  noruds,  ou  autres  défauts,  recou- 
veijM  de  flipot.  -^ 

PARQUETER  ,  v.  atk.  Ceft  couvrir  de 

•  parquet  un  plancher.  •      '  ; 
PÀRTAGÇ ,  1.  m.  Terme  d'Arçhitedure 

hydraulique.  C-'eft  le  lieu  le  plus  élevé 
d'où  l'on  puifte faire  couler  les  eaux,5è 

"^  d'où  on  les  diftribue  par  le  moyen  de 
canaux,  ruill^ux,  &c.  en  ditfcrcns  en- 

"  âroUs,  {yo)'e(  Aireuver  &  Ba9sin  di 

•  ">ÀRTAG|.  )      ^  .'•■■'  '■  \  ■'■'  ;•■:;'■  V' 

On  appelle  Potné  dt  Partage.  le  re« 
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pair&  où  U  jondlioh  des  eaux  ie  falr. 

Partage  d'hiritage.  Ceft  Udivifion  d'un 
héritage  que  foiii  p4C  lots ,  ou  égales  par - 

ij.  lions,  les  Arpenteuts  &  Architectes  ex- 
perts V  entre  plufieurs  cohéricicrs.  Lorf- 
que  ,  dans  cet  héritage,  il  v  a  des  por- 
tions qui  ne  peuvent  être  divifccs  Tans 
un  notable  préjudice  ,  comme  lès  bâri- 
mens,  on  fait  une  eilimatiun  de  leur  ex- 

'  ces  de  valeur,  pour  être  ajouté  au  plus 
foible  lot ,  ôc  être  compenfé  en  argent. 

PARTERRE ,  (,  rni  Ceft  la  partie  décou- 
verte d'un  jardin  au  devant  d'une  mai- 
ibn ,  ôc  qui  eft  divifée  par  çompanimens 

.  de  buis  nain  ,  bu  de  gazon.  Les  Patterres 
font  ordinairement  compofés  de  becs  de 
corbin  (impies ,  becs  de  cOrbin  doubles, 
becs  de  refend ,  palmettes ,  fleurons ,  rin- 
ceaux, volutes  ,  traits ,  Ailles  doubles, 
nilles  (impies ,  agrafFes ,  chapelets  ,  car- 
touches ,  culots ,  maflîfs ,  attaches ,  guillo- 
chis  ou  entrelas,  dents  de  loup ,  trèfles , 
enroulemens ,  coquilles  dé  gazon  ,  fch- 
tier s ,  platebandes  ,  &  autres  traits.  On  y 
joint  aufli  des  delTeins  de  fleurs ,  comme 

«  GciUéts,  tulipes,  &c.  On  tra^oit  autre- 
fois les  armes  du  Maître  du  jardin  :  mais 
cet  uf;^e  a  vieilli ,  &  e(f  de  mauvais  goût. 
On  veut  aujourd'hui  des  Parterres  for- 
Aimés  par  des  broderies  légères,  fans  être 

;  dégarnies.  A  l'égard  de  la  forme  de  la 
broderie ,  c'cd  une  affaire  de  goût^foût^- 
fait  dépendante  du  detTeiii ,  que  nous  ne 
traitons  point  ici,  nous  contentant  de 
renvoyer,  fur  ce  fujet,aux  modèles  de 

'  >  jParterre  t  Qu'on'  trouve  particulieremeii| 
dans  la  Tmorie  &  ta  Pratique  du  Jardina' 
^(f..  Nous  devons  nous  borner  à  la  dif- 

Îoikion  &  I  la  di(bibution  générale  des 
parterres*  '  >  ^  -'..■" 
^  r>  La  difpdntion  générale  d'un  Parterre 
conHAe  1 1^  coliper  en  deux  longues  pièces 
répétées  avec  une  allée  au  muieu ,  ou  à 
ne  faire  qu*un  feol  tableau  de  broderie 
.  avec  deux  allées  aux  côtés.  On  en  dif- 
pofe  auifi ,  par  des  allées  cliagonales ,  qui , 
les  coupant ,  forment  quatre  pièces.  Mais 
de  toutes  ces  difpofîtions ,  la  meilleure 
e(l  celle  qui  convient  au  lieu  te  au  bâ* 
timent ,  deuk  conditions  qui  exchwnt  too- 
tes  les  régies.  Cependant  comme  en  gé- 
néral U  place  dua  Partcm  eft  j^îi d un 
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bâtiment ,  (voyex  Jardin  6c  Décora- 
tion DE  JARDIN  )  fa  largeur  doit  être  la 
nicnie  que  celle  du  corps  de  logis,  &  fa 
longueur  jpfl  déterminée  par  le  point  de 
vue  du  bâtiment,  d'où  l'on  doit  en  dé- 
couvrir tou^  la  broderie.  Cela  fof me 
ouclquefois  une  longueur  un  peu  gra^e. 
Aufli ,  pour  en  iltuver ,  l'uniformité ,  on  • 
coupe  le  deffein  par  des  cartouches ,  des 
madifs  &c  des  coquilles  de  gazon*  ^Dans 
l^S^etits  Parterres  j  ail  lieu  de  maflîfs  ga- 
*zonnés,  on  fait  deux  doubles  traits  de 
buis,  dont  le  fentier  e(l  de  fable  rouge  || 
ëc  le  milieu  de  terre  noire  ou  de  mâche- 
fer^, pour  détacher.  On  décore  la  tète  dc^ 
uhs  de  des  autres  de  baJlFins  ou  pièces 
d'eau  y  on  fltftt  au  de(rus  d'une  forme 
circulaire,  des  palillàdes  dp  bois ^  percées 
en  patte  d'oie,  qui  mènent  dans  de ^n- 
des  allées^  &  l'on  remplit  l'cfpace;  de- 
puis le^balTin  jufques  à  la  palilfade ,  de 
petites  pièces  de  broderie  ou  de  gazon, 
ornées  a  i(^ ,  de  caifles  8c  de  pots  de  fleurs. 

11  y  a  cinq  fones  de  Parterres^  que  ; 
nous  allons  faire  connoître.  DifOns  au- 

f>aravant  que  le  mot  Parterre  vient  du 
atin  Porrirî ,  divifcr. 

Parterre  fU  broderie.  Parterre  compofc 
de  rinceaux ,  de' fleurons ,  &  autres  flgures 
formées  par  des  traies  de  buis  nain,  oui 
imitent  la  broderie, &  entourées  de  pla- 
tebandes.  On  mêle  quelquefois,  parmi  U 
broderie ,  des  maflîfs  de  g^izon ,  pour  rem-r 
|]lîr  davantage ,  &  on  la  détaché  avec  ; 
dés  fables  de  diverfes  couleurs.  Cette  dé- 
cotation  e(i  très  -  agréable ,  quand  on  a 
foin  de  renonveller  ces  fables  de  tems  en  ' 
tems ,  parce  que  lés  couleurs  patfent  &  : 
né  briOent  qu'un  certain  tems.  On  gar- 
nidbit  autrefois   les  Parterres  avec  de  - 
grands  ifs ,  &  dé».tfbrifléaux  ;  mais  on  a . 
reconnu  que  ces  pùatct  offiifquent  un  ^ 
Parterre^ècx^iAs  en  «aclient  une  partie  de  ' 
la  beauté. 'Aufll,  quand  on  7  mec  des  ift» 
on  né  les  laiflè  monter  qu*il  trou  ou  qua- 
tre pMs  de  haut.  Les  marguerites  &  les  j 
fbtifwes  fbnnent   une  décotarion  plus 
brillante» 6^  gaifnilfau  aflez  bien  les  bro-  ; 

"■f.  11  n*y  i  Doint  de  régies  ijifrefcriré  pour  i 
la  forme  dé  la  broderie  >  u  ce  n'efl  aue 
les  titiflàoc^  4^  pièces  qui  la  compofenc 
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doivent  fortir  d'un  endroit  bien  cl.i>iri , 
fans  fe  confondre.  On  titc  Ibu vent, avec 
iuccès ,  cc-\  naiffances  des  enruulcniens ,  &: 
«lueYqïïefois  d'iin  culot  ou  d'une  volute. 

Parte rr<  de  cotnpaniment.    C'cll  un 
Parterre  c[\\\  ne  difterc  de  celui  de  hro- . 
derie,  qu'en  ce  que  le  dcifcii;  0  l'^pcie 

f>ar  fynunccric  raiit  dans  le  haut  que  dans 
e  bas  ,  &:  ilir  les  cotes.  On  forme  ce 
Purter^ie  de  mallih^  de  pièces  dtf. ga- 
zon ,  d'tnrtJiiIcmens  A'  de  pUtchanJcsde 
Beurs ,  mclcs  avec  quelque  broderie  bien 
rlacce  :  ce  qui  forme  un  effet  très-aerça- 
ole.  On  en  laboure  le  fôi'îd  \  on  fable-- le 
dedans  des  feuilles;  &  l'on  met  du  ci- 
ment ^  de  la  brique  pilce  dans  le  petit 
fcntier  qui  fépare  les  compàrtiinens. 

Parterre  de  ga^on.  Parterre  fait  de  piè- 
ces de  gazon ,  en  cbnipartimens  quarrci, 

;  &  avec  enroulemens.  : 

Parterre  découpé.   Ceft  un  Parterre 
X[\.\\  cft  par  conipartimens  de  figures  rcv 
gulieres ,  Réparées  par  des  feiitiets ,  &: 
dans  lequel  on  met  des  fleurs.  Ce  Pjr- 
ierre  n'eft  prefque  plus  en  ufage. 
~  Parterre  à  l'angloijfè.  Parterre  dé  bro- 
derie nulca  de  platebandes  Se  enroulc- 
nicns  de  gazon.  Pour  diinner  plus  d'éten- 
due à  Vcttvi  dctînition  qui  doit  comnor- 
téi;  une  defcription ,  nous  dirons  que  les 
Parterres  àl'atigl^ife  font  compofcS»  de 
grands  tapis  de  gazon  toMt  d-une  pièce, 
ou  peu  coupt's,  &  entoures  d'une  plate- 
b.inde  de  fleurs,  avec  un  fcntier  Tatiffc 
de  deux  ou  trois,  pieds  de  large ,  qui  fé- 
pare le  gazon  d'avec  la  pbtcbanJe ,  j?s 
2UC  Ton  fable  a^n  de  les  détâcher.  Ces 
^arterres  \  qui  ont  été  inventés  en  Angle 
terre,  font  très  à  la  mode  aujourd'hui  tn 
France  \  6c  quoique  moins  riclies  que  ceux 
de  broderie  ,  on  les  préfère  cependant 
quelquefois,  parce  qti'ils  coûtefit  moins 

'vaencretien/  -.  ,■'     ■':■^•■•■''■7■"".■.^.^•::" 

pARTtRRE  d'eau.  Gïmpaftimcrtt  fomic  de 

'  plufieurs  badins  de  diverlês  figures ,  avec 

jets  &  bouillons  d'eau;  pu  par  un  ou 

deux  grands  bâflîns.  On  voit  d  Chantilli 

des  Parterres  d'eau  de  11  ^renjicre  efpecc, 

-  &  au  devant  du  château  de  Verfailles , 
des  Parterres  de  h  féconde.  "^ 

Parterre  de  tiiAtre.  Ceft  le  grand  cf- 
race  qui  ert  entre  l'amphithéâtre  &:  le 

■  ■  •  •.  ■.  w     , 


PAT     '■-■■-■'■:.  icy 

tl.é.'irrc  ,  dans  une  falle  de  fpcdacle ,  &  ou 

les  fpccbtcurs  font  débouc.  Cet  efpace 

•  étoit  appelle  Ori,keftre  par  les  Anciens i 

j    /fe:\  comme  il  étoit  la  partie  la  plus  com^ 
nu>de  de  la  falle ,  le  sénat  s'y  rangcoit 
|>oar  voiries  (perdes.  -  / 

On  appelle  aulfi  Parterre  de  théâtre  , 
l'endroit  où  l'on  drefTe  le  haut  dais  pour 

-g-  le  Roi ,  dân/  les  falles  de  ballet  ou  de  co> 
médie  des  mailbns  royales.  /-: 

PARVIS,  f.  m.  Cétoit ,  devant  le  t<împle 
éeSalomon  ,  une  pl.ice  quarrée ,  entourée 

:.  4*^  portiques.  Par  imitation,  on  donné 
aujourd'hui  lé  mc'me  nom  à  la  place  qui 
eft  devant  la  principale  face  d'une  grande 
f-j»life;  comme,  par  exemple*,  le  ï'an'ii 
de  Notre  Dame,  à  Paris.  >^ 

PAS,f.  m»^pl.  Petites  entailles , par  ?mbre-  ,t 
vement ,  faites  fur  les  plate-formés  d'u«» 
comble, pour  recevoir  les  pieds  des^che- 
'Vrons.-.  .'..•'■.*.  ■     ■■■).■■  '         ..  •  '    ■■/:..-  ::.:.' 

Pas  df  porte. Ceft  la  piert^e  qu'on  met 
au  bas  d'une  porte  ^  entre  Tes  tableaux", 
{»'^>«r]^  Tableau  DE  baye.  )  Les  Pôi dif- 
férent du  feuil  en  ce  qu'ils  ayanci;nt-iHi; 
delà  du  nud  du  mur,  en  manier «:   de 

marche. ■:';■'.-*•:  :  V'-:*^'   ■'■■■   ■'   .<.'''::-'•""■';','* 
PASSAGE  jiT.  m.  Ceft,  dans  une  liuifôn, 
une  allée,  différente  du  corridor  ,  en  s  e 
qu'elle  n'eft  pas  fi  longue.  t;      / 

Passage  de  servitude.  Ceft  unPaffa^e 
dont  on  jouit  fur  le  terrein  d'autrui ,  par 
coilvention  ou;  par  prefçr iptjon. 
Passage  DE  souffrance.  P affale  c\\\' on  c\ 

obligé  de  fouffrir  en  vertu  d'un  titre. 
PATENOTRES. f, m. pt.  Petits. gr .uns  en 
forme  de  perles  rohJes ,  qu*on  taille  fur 
lés  baguettes.      7 
PATERE ,  f.  f.  Petit  plat  qui  fervoit  aux  fa- 
-  cnfices  des  Anciens  ,  &  qu'on  cmplove 
pour  ornement  dans  la  fnie  Dorique ,  ^ 
dans  les  tympans  des  arcades.    •  ' 
PATIN  r  f.  m.  Piece.de  bois,  pofée^c  ni- 
veau fur  lé  parpain  d'échiffre  d'un  efc li  - 
lier,  dans  laquelle  font  alfemblés  àploin'> 
les  noyaux  êf.  les  pocelets.      i^ 
Patins.   Terme  d'ArthileChire   hydrauli- 
que. Pièces  de  bois  que  l'on  couche  fur 
.  un  pilotage ,  6c  fur  lelquellei  bn  pofe  Ivs 

plate-formes  pour  fonder  daiis  l'eau. 
PATFE ,  f  f.  Petit  motcçau  de  fer  plat , 
droit  ou  coudé ,  fendu  oiii  pointu  par  un 
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K>ut,  &  i  qucûc  d'arôndc  par  Vaurrc, 
qui  l'crt  poiir  rcrtnii  les  pUcards  £c  cluin 

Ja  ifotfees  I  &:  les  lafnbhsdc  mcnuircric. 

pAtTE  f K  PiATIlt.   Ceft  une  Po/f^  àoM  \JL 

m 

•  queue  eft  refenduAcn  crochet.  > 

PA TI  iE-P'01E„f,  r.  Twrnie  dç  eiur|»cn- 

.  tcric.  Ccft  une  enrayurc  formée  de  l'af- 

femblage  des  demi-tirans  qui  retiennent 

t   lç<  ilievets  d'une  vieille  tglire.  Tvl  çll 

;    J'alfcinblage  du  clievet  des  Eglifes  des 

PJ^'  Clionrcux  ,'  des  Cord^licrs  j  ficc.  i 

'.  'v;:- Paris.  ;;  :•  ^-  '■;■■  ;■;  :.■, ...  • ,  :^  >;  i  :.  :  v"^>- -i  %  H^  •  t 
'On  (tf  (crt  aiiflî  du  terme  6ç  Patu 
;   itf<iiif ,  pour  ciprimeir  la  minière  de  niar- 
tjuer ,  par  trois  hoches  yfe^  pièces  de  bois 

■■.■.':■  avec  le.  cracerct. ■  ■:■■-.::  ■:':•'■''■■;■'■' ■••:.'.  -. v. 'vV;/;; 

V\p i  D  oi F  Dr  j  A R biN.  Di vi(îoii  de  trois 

allçes  qui  viennent  aboutir  i  un  htcme 

;  ;:^  endroit.  .;..>  ; ,  y,.  :  ::•],;  _;  ■-  • .  ;^^..  ;■  >■,;.;,., .. . ,  ;  .m^;  ^.- 

Paiti  - DpiP  DE  rAVk.  Cçft  Hç^trcmiic 
d'une  chaùlTcc  de  j»ivé ,  qui  s*ércntl  en 
jifacis^^        pour  (e  raccorder  aux  Tuif 

■•>^'-(Vaux  den:bA^^/->,'-'^:.-;:ï.^'X'^ 
P A  V É ,  f.  m.  C*e  mot  à  dcùt  fign ificatîons  : 
•;*<1  ahiSrd  c'cft  Taire  pavéç  fiir  laquelle  on 
^  :  m,»rche  ,^eu  (êcond  li^^  qui 

:-t'alfv'rmit ,  comme  le  caillou ,  le  eravois 

avec  mortier  de  cha^i^    &  de  faolc ,  le 

grts ,  la  pierre  durïe ,  &:c.  {Voyfx  les  ar- 

:   jtivlfîS  iWyans.  )    S»elpn  UcrgUr^  Tuiâge 

. .  des  JPjv'i'i  h  a  «ftc^intrcHluit  ^ue-tçnt  qu:^- 

ttc- vihjjt  hiiit  ans  iîiprès  que  Ronie  in  eut 
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e  premier  qui  la  fait  paver  ;  ce  fut  à  Tif^^ 
;  fh^atton  dèVGarthâgii^is.  C^  * 

^'|»ar  U  'tOt6  Appienne;^  Enittite  Àutelius 

;^w^  ^tjuvçr  Iji  voie  Aurclienne,  cinq 

cens  dbu/eins  de  la  ^i;^ation  de  Rome. 

■^ri  |*ivl  après  la  voieHaminienhi'i  ^- 

f  y*il  ordonliij^  fufiaminius,  qu'on  pré- 

||eud  aypir  été  tue  pîir  À^nihal  au  lac  de 

?Traî(îtTiértà  ;  &  la  voie  Emilienne ,  fdon 

1^  ordres  djftnilius.  Enfin  les  Çenfeors 

|yant  ^é  établis  dan^  Rcune ,  il  y  eut  des 

Ordonnances  qui  déterinitierenrles  jieiix 

4|u'on  devoir  râvcr»  &  U  manière  dont 

iMi  dev^  le^^re.  (  Voyez  VHiftoire  des 

grands  chcniîns  4<i  Romains  ^ftu  NicoLu 

Pave  vt  «^iqub.  Pavé  qui  eft  tau  de  bri- 
ques polccs  de  champ  &  ^n  épi ,  fembUble 
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lu  point  d'Hongrie ,(  tel  eft  loPtfv^de 
la  V4lle  de  Veni(e  )  ou  de  carreau  barlong 
à  fu  pans  Hguré,  comme  les  bornes  de 
verre  odolTces.  Ceft  ainfi  qu*ét6ljc  Pjn'è 
l'ancien  Tihur ,  à  Rome.  ; 

pAvi  VK  <^^i^*  ^'^^  un  P«^^  qu'on  uic  d^i 
quartiers  de  grcs  de  S  a  o  pouces ,  pre(^ 
que  de  figure  cubique ,  aont  on  -  fe  fert 
en  France  pour  paver  les  ^aiids  chemins» 

. ,  .çues ,  coufs , «c. .  ■'■■■■■■        ^  r-  '■'■■■'  v  ;v^>; >.. ^;v ■  /'. 
'      Oji  appelle PW  rtfindUjU  Pàvd c\u\  ' 
^t  de  la  dcmi-épailTeur  du  précédent, &' 
dont  un  pav»;  le»  petites  cpurs ,  les  cui« 
ïuies ,  éiui;ier;  ,6cç.  &  Pavé  d'échantillon, 
,  celui  qui  eft  de  grandeui:  otoiniiré ,  félon   ; 
'  -,  la  Ctjutume  de  'Paris.}jv^:■,;-^'t:^■^:■■  J^;,;^^^^ 
V  Le  Pai«r  de.  crà  eft  le  meilleur,  t/ii-  : 
âge  en  a  ctc  introduit  a  Paris  &  aux 
environs  .par  le  Roi  PkiUpfe-^Auguflç  ^ 

Pavé  di  Marbre.  J*ai^  qur  eft  lait  de 
grands  carrciùx  dé  marbre  <m  «^ 

nient,  qui  répondent  aux  corps  d'Archu  ; 
i  iei^ure,&^ux  voûtes  des  bltitncns.  Tel 

eft  le  Pjvé' des  bulles  Eglifes  riiHivelles.  ; 
;   -Il  y  à  aufti  dMPttvi^  de  cette  elpcûe» 

3 ui  eft  fait  de  jffit es  pièces  de  rappprç, 
e  marbre  précieux, ^cn  manière  de' mo- 
(aïcnié.  On  voit  de  ce  Pavé  dans  l'Eglifc  3 
■  de  Sai;\t  Marc  éityemÇciiK;:^:;::'^^^^^^ 
Pav#  i>|  i«^jf.oM.  ''P§vé  fait  4$!  ip^pns  «jci 
ncteul lefè , ■|k)fés  dé  clump ,  pourafFermir 
le  fond 'de  quelque  grand  baftlii  ou  pièce 

pAvè.  DE  riERRE.  Ftfv/qui  eft  fait  de  dales 
(le  pierre  dure  |;  Joints  quatre ,  pofées 
d'cquerre  ôtt  en   loHmges  J  1^  W 
égaux ,  a vcc  pbtebandes ,  (conime  l<:^Pa- 
v<  de  l'Eglifc  des  Invalides  J|  ou  de  qUjï*v[ 
tiers  traces  i,biJwtw-ellc  Vt^ 
joints  incertains,  ainfi  qu'étoient les Pa^ 
fés  dos  voies  Fjaminiemies ,  EmilieimcSi 
Sec.  a  Rome. 

Pavé  bf  TERRASSE.  P^^qui  fert  de  cou- 
verture en   plate-forme  ,rroLt  fur  une  ! 
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voûte  ou  fur  uin  plancher  de  bois.  Les  Pu- 
v/i  qui  (ont  for  les  voiites  font  ordin^- 
^emenc  de  dalës  de  pftrre  â  joints  quar-, 
rés ,  qui  doivent  être  coulés  en  plomb  ^ 
&  ceux  qui  font  far  le  boîs,  font  de  grès 
avec  couchis  pour  les  ponts ,  de  carreau» 
pour  les  planchers  j  &  cniîti  ^4'^res  ou 
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rnachU  cle  tnorcier ,  hxt  de  ciment  8c  de  i 
chaux  ,  avec  cailloux  &  briques  pofcs  de  1 
plaçi  çomnie  let  Qùenuux  &  Us  Méri' 
dionaux  le  pratiquent  fur  leurs  nuifons. 
V[k\i  POLI.  Nom  général  qu'on  donne  à  tout 
Pavé  bien  aflîs,  bien  dre(Ic  de  niveau  , 
cimenté  ,  maftiqué  &  poli  avec  le  grès. 
PAVEMENT  ,'f.  m.  On  fc  fert  de  ce  ter- 
y  >  me  pour "^  exprimer  &  Taâion  de  paver 
r  ^  l'eipacc  pavé  en  çoiinpartiment  <^  car- 
préaux  de  terre  cuite  f  de  pierre^  bu  de 

a»AVER,  V.  aà.  Çcft  artêoir  le  pavé,  ie 
^  dreirer  avec  le  marteau,  6c  le  battre  avec 
V^^îa' dembifellc.  On  dit  Paver àjic ^XotÎ- 
;  qu'on  affcoit  le  pavé  fur  une  forme  de 
'0  (abicl  de  rivière  ,  comme  dans  les  rues  & 
^  ■  Air  les  grands  chemins  ;  Paver  à  bain  de 
ihoptier\  lorfqu'on  fe  fert  de  mortier  de 
chaux  &  de  iable ,  ou  de  chaux  &  de  ci- 
tuent ,  pour  affeoir  &  maçonner  le ^yé, 
comme  on  fait  da*hs  les  cours ,  cùinnes , 
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•%Vi  Peinture  fe  diHribùe  eh  srinds  fu- 
jets  allégoriaues  pour  les  voûtes  ^  pla- 
fonds (8(  tab(c4ux  »  ou  en  petits  fujets , 
comme  orneméns  ,  grotcfques ,  âeurs , 
fruits ,  6cc.  qui  conviennent  aux  comnar-  ^ 
timeni  j&;  panneaux  des  lambris.  ]v  i 

Qn  pratique ,  dans  les  bâtimens ,  trois 
fortes  ae  Peinture: U  Peinture àjre/^ùe,f- 
XzMofiuque  y  ôc  la  Peinture  à  f  huile.  La 
première,  qui  cil  U  plus  ^cienne  ^:  la  r 
moins   finie  ,  fert  pour  les  dedans  des 
lieux  fpacieux»  tels  que  fcmt  lés  Eglifes, 
Bafiliques,  galeries,  9c  mcilie  pour  les     ; 
dehors  fur  Ws  enfuies  prépatci  oour  la^  ; 
rcécnir.  (  r<jyq[  ENDUtrO  LjtktPe triture  ;j 
eft  particulièrement  propre  pour  décorer- 
des  murs  de  jardin  par  def  yùçf  ^  des    ; 
perfpedivcs  ,  Çcc.  l^^AîûifM>^e^  H^^^*:^ 

Î qu'elle  foit  nK)ins  en  ùugé  qu'aucune  - 
one  è^%  J^eimure  y  eft  cependant  la  plus 

vers  ic  cômmcn-  A 
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I x/l</«v<r y c*eS  manier  a  bout  le  vieux 

pavé  fur  une  fornié  neuve  ,&:  eh  mettre 

de  neuf  i  la  place  de  celui  qui  eft  caffé. 

PAVEUR,  f.  m.  C'cft  la  qualité  de  .celui 

>  q|ïii  taille  &  alïwit  le  pavé.^^^^^  v  M^^  ' 

PAVILLON ,  f.  m.  Ceft  un  bâtiment  or- 

r  r  dinairement  iiolé,  ^  déngure  quarrce, 

J  couvert  d'un  (eul  comjbl«î«  Cdl  aulli, 
Jf daiiir  ufté  façade ,  un  âvsnt^orps  <|m  en 
^V:  marque  le  milieu  ,60  qui  Banque  une 
;•  encoignure ,  <k  ||^  Ofi  le  nomme  P^ 
'J§'viU0n  angulair'è,  t^  Wyt  PaviÛon  viéiit 
de  l'italien  Paviglioni^Wt  ietxtt 
?a,  Ra vitw)N  DR  lARDiN.  Petit  bâtiment.£^parc, 
;îv^;?  dans  un  jardin ,  6our  y  jouir  du  repos  & 
flpe  la  be**>vue.Tel  efti Sceaux, près  Pa- 
:;iv';;;;~,..ri$ ,  le  P^yiUon  de  ^w^iwvr<*j;W-p  'S^ '^'I:!^^* 
PEINTURE,  f.f.  Ceft  Un  des ^^s^^i^^^ 
faux ,  qui ,  par  le  moyen  des  couleurs, 
||#    reprélente  toutes  (brtes  d'objets,  &r  ()"i 
^i  1^    contribue  ,  dins  les  bâtimens,  à  bt  Ici^- 
reté  ,  les  ^aifant  paroitrc  plus'.exhauflcs 
&:  plus  vaAe|i> \r  la  perfpe^ ve  \ i  h  dé^ 
coration ,  paru  variété  aes  objets  ^éa^^ 
blés ,  répandue  à  propos  ^ôcfài  le  raccor- 
dement du  faux  avec  té  vrai  ^  enfin  à  la 
riçheiTe ,  piir  l'imitation  des  marbres ,  des 
mcuux  &  autres  matières  prccicufes.    ,  - 


&:4ifl;toile^  pour  emichii:  toutéi  ibrccs  . 

;d'ajy  artemens.;';  ..f  ■■  .'sùjc;  : -v:.  :" '"^^^^^ 

;•    VoiU  timit  ce  que  ncHiîpbuvohs  dire  # 

iur  la  Ptfin/urr  ^  en  nous  bornant  (cbiumfel* 
"noiis  tâchons  dieie  faÏM  dans  .cet  Ouvrai- 

F     ge  )  i  ce  àùî  a  quelque  rapport  direot  T 
avec  l'Architcélure.  Nous  renvoyons  doiici', 
pour  un  plu»  gnuid  détail  fur  la  P^io- 
ture\i  ÏAn  ae  Peincure  de  DitfienoiJ  ^ 
aux  Prinapp  é^ArchiteBure  ^  de  Scutp^Ç 
turè  fyde  Peinture  j  de  M.  Fdlihien  i  4  jU 

^  Vie  des  Peines  6xx  mèii^ juueur  j  juj^:%  -  ^^ 
*Diffèrtaticns  âû  M,dePtUs;  axa.ciiirti'^^fy 

!  ges  déM.itArgenviUt  Air  cet  an^^  ifeé        -    '  i 

PELOUSE.  fV^  Tapis  ©«'ftéifc 
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PENDENTIF,  f  m.  Ceft  uric  portion  <fc 
voûte  'tttttê les  arts  d'un  dôme  ,  qu*dri 
nomme  auflî  Fourche  oa  Panaché^  6c 

Îu'on  uille  do  (culpture.  Tels  foiu  le« 
Undentifi  dit  Val-de-Grace ,  Se  ceux  de 
Saint  Louis  des  Invalides ,  i  P^s ,  où  l'oiL 
a  repréfentc  les  duatre  Evangclifles.  Ôa 
peint  encore  les  ^rnirmi/î  ,&  ils  en  pa- 
roiflent  alors  pins  légers ,  comme  on  le 
'  remarque  1  la  plupart  de  ceux  des  d# 
mes  de  Rome  ,oc  partiailiercinent  â.ceux 
de  S.  Charles  alii  tatinari.  Ac  de  S.  An 
dré  dtUa  VaUe  j  qui  lonc  du  Dominiquim 

P£ND£Nn«   SI;  MODlKNte     Ctil  U  fomoil 
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d'une  vofirc  gothique  entre  les  forttierers , 
arcs  doubleaux ,  ogives>  lierhes  ^  tierce- 
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pas  leur  cours  libre  »  s'écendenc  ou  reftent 
Penti  Di  chIniav.  Plltre  de  couverture , 
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riNorHTif  M  ValincI.  Efpecé  <!e  i^ôûte  '•  conduit  en  glacis,  foui  la  longueur  d'ua 
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éft  manière  de  cu|  de  four  rachetée  par 
toj^rchc-  Ily  adccesP^m/<fnw/i  aui  char- 
rniers  neufs  des  SS.  Innocens.  Qn  les  ap- 
|?elle  ie  ^alertée  Jfircc  que  le  premier  a 

oé^é  fait  i  Valence  en  Daupliiné,  où  on 
la  voit  encore  dans  un  cimetière  >  port^ 
fur  quatre  colonnes ,  OÙ  il  couvre  une  (é- 

>-  pulture.V-  ■' •  :' •■'i'-r^i;- -i^-'v.; '^" •  '."'=''i' 

PENDULE .  oii  plutôt  BOETE  DE  PEN- 
DULE, f.  f.  bfpece  de  petit  portique , 
dinâirement  de  mtrauecerie  ,  enrichi 
petites  colôimes  précieufes  avec  des 
: /^rnemens  de  btonze  doré  ,&  terminé  par 
un  petit  d6mé  ou  un  cburormeftient ,  qui 
'  fert  pour  renfermer  le  mouvement  6c  le 
'    cadran  d'une  horloge  iPenduU*  \  ^ 

Pfc^IÇ^  f.  m.  Terme  dç'Serhirerie.  Çeft  le 
;  itïorcéau  de  ftr,  dans  une  (errure,  oui 
;  ftttne  ta  portée,  6(  que  Im  clef  fiiit  aller 
;,&  venir  en  tournant.  On  l'appelle  aufH 
■  PiU*  Le  mc%Pint  vient  du  latm  PemtUu^ 
':^: 'pris' 'darts'Tirt^  pour'' iirem>iiil»^::''^^^xSr-^: 
PIne  à  Ressort, ou  i  oEMi^foun.  Ceft  un 
yppif  !ç^  j^  J^mc  çn  cirant  la  pçrtCt  v- 
PIne  DoaMANt.P£ra^  qui 

;-;;I3|.clcf  le  fait  tOUmcr»-;':::;^s.::- V;^:;?-.--;  |..':: 

Pêne  IN  BORD»  Efpece  de 
^-'^  Serrure. )h-''--'x-:- M^viv---^^-:^^-'!^ --^ •  -^-.'^.-yfi^rp--'/-: 
PENTATISQUE .  (1  m,  Çefturié  cwnporî^ 
y  tion  d'Architedure  i  cinq  files  ou  rangs 
'I  de  colonies.  Tel  étoit  le  portique  <)ue 
1  rEmpérciir  C/i¥^  avoit  fait  cpinrtiéhcer, 

devoir  ^e  continué  depuis  la 

S  porté  Flaminienne  jufques  au  pont  Mii- 

vmi  ^  c'eft-i<iire  depuis  la  )^tç  delPp- 

■î_^ii& jufques, i^  Ponte-fnbU,  ■•M^m-0^0': 

PENTJI ,  Cf.  Indinaifon  peu  fenfible,  au'on 

fait  ordinairenienf  pour  faciliter  l'ccou- 

lement  des^eauk.  Elle  eft  réglée  â  tant 

de  lignef  par  totfe ,  pour  le  pavé  8c  les 

tertes ,  pour  les  canaux  des  aqueducs , 

pour  les  conduites ,  6c  pour  les  chèneaux 

Suttîierdr  des  combles.     4 
1  appelle  Cûmre-pfme  ,  dam  le  canal 
tun  aqueduc  ou  d'un  rutfleaa  de  me , 
l'interruption  d'un  nivea^i  de  pente  »  eau- 
fée  par  malfaçon ,  Ou  par  rafToiblifTement 
dtl  rçrrôn ,  enforce  que  les  eaux  n'ayant 


■'■î'ni    "'  ^ 


''■'■■''  *:-J 


chèneau ,  de  part  6c  d'autre ,  deptits  fon 

Pente  de  côMitt.  Ceft  rineltnraifiS»n  des 
côtés  d'an  comble ,  qui  le  r^d  plus  ott 
moins  roide  fur  la  hauteur  ,\par  rapport 
■Àfabafè.    ■'•:■■•■•   :.■'■  ,;  -v:' ■•■i'- 
PENTURE  ,  t  f.  Terme  dé  \$emirerie. 
Morceau  de  fer  plat ,  replié  en  rond  par 
un  bout,  pour  recevoir  le  mammelon 
'iï*un  gond,  &  qui ,  attaciié  (Ur  le  bot d 
d*ttne  porté  ou  d'un  contrevent,  fert i 
1^  fiûre  mouvoir ,  è^l'ouvrir  ',  ou  i  ïû 

.  .'.fermer*  -  ::;eiv^^.^-  '^  ■'  'V'-^v:  ■'■  -  .■•^  :-.ïs^c'-.  ■'  '^^ 

Pek  rt/RE  FtAMANbl.  Cefl  vmiPemiirt  fiuté 

dé  deux  barres  de  fer,  foudéesTiine  cÔU'^ 

tre  l'autre  ,&  repliées  en  rond  pour  faire 

paflèr  le  gond.  Après  qu'ell^  (ont  fou^ 

Calées ,  on  les  ouvre ,  on  jerTéparé  l'ùnei 

de  l'autre ,  autant  que  la  porte  a  d!épai(^ 

reur,|e  'on  les. courbe  enfuité  quarré- 

ment,  pour  les  fàirejoindre  des  deux  cô- 

:f  tés  contre  la  porté.  On  met  qilélquefbiy 

:  ^çles  feuillaces  fiir  ces  j^rtes  dé  PenturèÈÏ 

pEPERiNp  f.  RI.  Sorte  de  pierre  grife  A; 

irudique,  dont  on  fê  fèrt.  i  Rome  polir 

PEPINIERE  ;  t  f.  Lieu  où  l'on  élevé  des 

Î»ljints  d'arbres ,  d'arbrilleaux  &:  de  fleu^Ss:  |! 
iir  ptufiéurs  lignes,  fÏJpàrés ,  félon  leurs  *  **    *^^^^ 
j  efpeces ,  par  des  fentiers ,  pDur  être  tranf* 
;  f  liint^  dans  Iç  t^fo^  eft  la  Pyi- 

nkre  Ai  Roi ,  au  ^luxbourg  S.  Honoré^ 
7  a  Paris ,  6c  celle  de  Trianon,  dans  laquelle 
:  environ  trois  xens  mille  pots,  de  Heurs 
lont  conicrvés.  Ce  mpi  vieiu  4<  Ptvinl 

PERCÉ;^  adf.  Epithéte  qu'on  donne  feux  bà 

:  !  vertures  qui  difbibuent  les  {ours  d'un^^ 

frvfeçade.  Ainfîon  dit  ou'uti  pan  de ^oil 

ou  qu'un  mur  de  face  eft  Bien  Ptrçé ,  lorf- 

.que  les  vuides  font  bien  proportionnés 

aux  folides.  On  dit  auffî  qu'une  EgUfé  » 

un  veftibule ,  un  fallon  efl  bien  Peroé  « 

lor^ue  b  himtere  y  eft  répandue  fuffi- 
famment  6c  également. 

PERCEMENT  J,  m.  Nom  général  qu'oii 
donne  à  toute  ouverture  faite  après  coup, 
pour  la  baje  d'une  porte  on  d'une  croif<fi\ 


'Ttiii 
PERIS1 

t^lonn< 

Jcomr 
ques 

ffikis 


.j:--.<.fâng 

*      dehoi 


•! 


6c  l'î 
PERRI 
PÉRRC 

.'  tes  P 
ches 

PiRROM 


,?•>; 


";i,v' 


•Jv  .•      f,'     " 


\   .  '>«;:■'  . 


î,.^.'- 


'4  p  ■ 


•*, 


o.' 


■•Il;  .1 


•         ■•ft  * 


'        ,•'*•■■  •■.•^••■li'  .■  '     >'••■•'•<■<    ,,      '•'".»/■.      ,.,'"'  .',f 
•    .  •      .   •    «-J  ,  •    .  •,» 


S' 


•   'î. 


■i'". 


<*•  y 


f  « 


*,?v^y- 


^.  •;•.■., ^ 


4'^> 


»T\  ;.•••. 


■^«MilIMMtB 


r  i 


:/ 


"• 


W' 


•*. 


«Mi.. 


% 


■•/ 


•^- 


*'    .• 


*•-.         V 


^^■ 


:^i*^' 


<t .  % 


\ 


k  r 


.'.^^' 


■i'"^ 


*\ 


'k 


"M 


f  ■•■  k. 


•  s      .  •!.- 


^* 


-.#■ 


:*: 


...■::^l:-^-=. 


*«. 


-.^ 


<ki  pour  quelqu'aucre  fujet.  Les  Perce- 
mens  ne  doivent  pas  U  £ûie  dans  un 
mur  mitoyen  ,  fans  y  appeUer  les  voifins 
quf  y  font  intéedi^  Sur  quoi  on  doit 
onfulter  les  anicles  io|  Se  104  de  la 
ucume  de  Paris,  iroyer  wi!^  Muji 

MITOYIN.)     ■■'/■'..■        -  ■.  ■••  ■.::.   •••  ■.-:■'■■*;,■. 

PERCHÇS ,  f.  f.  pi.  Ce  (ont ,  dans  rArchi- 
tcâure  Gothique,  certains  piliers  ronds , 
menus  &  foR  hauts ,  qui  «joints  trois  ou 
iq  enfemblé,  portent  de  tond  &:  fe  coiir- 
nt  par  le  haut ,  pour  former  les  arcs  6c 
ikrfi  d'ogives ,  qui  retiennent  les  penden- 
tif F',  ce  mot),  djcs^erchis  font  imitées 
dé  ceUes  qui  fervoiènt  i  la  conftrudion 
1  des  prtanieres  tentes  &  cabailfej^ 
PERIPHERIE.  royerVovKTOvk. 
PERIPTERE.  f.m.  Ceft ,  dans  TArchi- 
^rtedure  antique  ,un  bâtiment  environné, 
f  en  (on  pourtour  extérieur ,  de  colonnes 
V  iÇ^lées.  Tels  étoiièm  le  Portique  de  Pom- 
j  />^,  la  BalUique  d^frtowim  j  le  Septizoné 
;  '  de  S^eré  s  &c.  Ce^ot  vient  du  gr^ 
%pen^^i  l'entouri  de  P^ffo^  aîle.  (Foyei 

PERISTYLE, f.  m.  Lieu  environné  de  co- 
pilonnes  i(blces  en  (on partout  intérieur, 
i^«ft  pAt  li  qif  il  dirfere  du  periptcre  ) 
comme  èft  le  teinple  Hypctre  dé  Ft- 
miiejét  comm^  font  aujourd'hui  qûeU 
laques  Ba(Ui()ués  de  Rome»  plufieuts  pa- 
^   l^s  en  Miie»  ^  U  plupart  des  cloîtres- 
;  t  w  On  entend  encore  par  PerifyU  >  un 
fàn^  dé  colonnes'  tant  aa  dedans^  qu'au 
dehors  d'un  édi$^»,comme  le  P$r^U 
Cc(rinthien  du  pc^râii  du  LWvre ,  l'io- 
nique du  chiteaîi  deTriànoii ,  de  le  Do- 
rique de  l'AbbAye  d«  Sainte  Geneviève, 
,  Paru.  Ce  demiet  eft  di)  è^fitàsk  du 

iJtéfMèfiVri/Iy/k  e(k  conipo(c 
ihots  grecs  dont  l'un  péri  ûgniâi  autour , 
■   Ôc  l'autre /ly/iWjColonne.v^  F 
PERRIERE.  r<jy«  CiwnERE. 
PERRON»  f.  m.  Lieu  élevé  devant  une 
ii   .  .  . .  ^.^    «     maifon  oi  U  fiuiir  monter  phirteurs  mar- 
"'^■^^4my^^^M''£B.:  ches  de  pierre.  Quelques  auteurs  éeri- 
'^<:n'ft-'$^'§BP''^>--  ""  ^^^  PéÊtofijpuee  qu  Ut  prétuident  que 


17 1 


''••^v•.:.^H«r^'' 


■  ■  •  s; 


".'V 

,  \( 


V  .  >•  •  ■.'■•■<■    •'•••'■  .•."•■.  Vv";     ■>>,:  '-■■  ■ 


y 


"^•. 


1^  ' 


>-  ,■'.■•■  ■ 


.*>., 


1^  '  mot  Ptiroit  vient  de  pas-rond  ,  tous 
les  Pemms  huit  iw  auaefois  de  mat- 
dies  arrondies. 


'  r '. 


gnurei  font  coii|>cet ,  comme'  au  ponail 

de  rtgUie  du  Collège  Mazarin  »  i  Pans. 
Peiaon  cEiNtki.  Perron  qui  s  jet  marches 

rondes  ou  ovales.  Il  y  a  de  ces  Prrrr/ii 

dont  une  partie  des  marches  eft  en  de^ 

hûri ,  &  Tautre  en  dedans  ^  ce  qui  forme 

un  i^er  rond  dans  le  milieu  ,  comme 

celui  ,i>ar  exemple ,  du  bout  du  jardin  di 

j^ef veaîfre ,  à  Rome  ^  ou  un  p^Uer  ovale , 

comme  au  Luxembourg,  à  Paris.  &  au 

château  de  Caprarole.  ;  r^^^^^^^^^^^^  ■  • 
Perron  i>6utLE.  Perron  qui  a  deux  ramtk'f' 

.égales,  qui  tt;ndcnt  à.  un  même  palier, 

comme  le  Perron  du  fond  du  Çapitole  » 

cMi  deux  rampes  oppofées  pour  arriver  1 

:  .deux  paliers,  comme  celui  de  la  cour  ^ 
'  s  fonçiiii^  de  Fontainebleau.  11  v  t 
es  Perrons  douHes  qui  ont  ces  deux  dif- 

j^(ttions  de  ràthpes  ;  ^nfortè  qtie  par 

un  Perron  quarrc  oi\  monte  fuc  un  pa- 
lier ,  d*ou  comniencepc  deux  ramper  op-  ' 

pofées ,  poM^  I  un  palier  ' 

teâanguiairé^  dt  ce  palier  on  ihonte  par  - 

deux  autres  rampes  i  un  palier  commune 

Tel  eft  \e  Perron  du  château  oeiif  de  SaintC 

Germain  eh  Layè ,  dû  deffein  de  CuiUai/^r 

m  Marchand^  KiQhxitùt  d'Henri  IV.  ^; 

les  vPiimwi  des  TuiUnifi,  qui  £mù  da  | 

defleinde  M.  i>  JV4ttriY.GÀ  fortes  df 
\  Perrons  fbm  ibrt  ifïdiife^  On^^^^v^ 
^jcore  les  vdtigés 4^ >pvnu  les  minets 

de  Tcheilminar ,  prés  Schiras  en  Perle  |^ 
'■  '  ■■^doiiit  M.DeflcMctés  Hpootte  h.^gutdàD»^%yy^^  v-; 

;t^n  livre  des  beautés  de- U  Per(£"'^iMv:ïi:v^>-•';r^^  • 

Peiii^'  qu ARm.É. . Perrofi . qui  eft  d*équerrt-i:::*;âf ï;^^>' ;|;ï" ;^4^ 
'  ^co^nle^fbnt  la;plûi»it  dtt  Perrons  t  &' ■■  SS^Ï^'f^'lMi^^^^^^^^^^ 

par^^  (Celui  de  U  Sorbonne ,  ^  ' 

,  :jdtt  Val-de-Gcace.  Le  plus  grand  PtrràÊ: 

qu'il  r  ait  eft  celui  du  jaç^d^  de  Marli.  ;^ 
PERSAN ,  f. m.  C*tA  lenom  qii*on  donné 

à  des  (latues  d'hommes ,  qui  portent  des 

entablenaens.  (Kover  Ordre  PiitstQUE.)[ 
PERSPECTIVE,  C  f.  Ceft  U  repréféma^ 

cion  du  dehors  ou  du  dedans  a  un  bâti* 

ment ,  d'un  jardin ,  &c  dpm  les  c6cés  (ont 

raccourcis ,  «c  les  parties  font  fayant^f,.^  .  . 

par  proportion»  depuis  h  lime  de  t^rre 

ittiques  i  U  Ikifie  hôriiontaie.  (IVyq[ 

Vanicle  Per^tSi¥9  dans  le  Di&km.  ùniv, 

déJ^kémjèfj^PkvJ^^ 

J^t9i%ftGtiW  Mih»J^  qui  re 
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lage  peint  contre  iiiiniuf  de  piqnon  ou 

de  clixure ,  pour  en  nicher  !i  ditf  jrniitc , 

feindre  l'éloigncir  ent .  ôc  raccorder  le  Taux 

-avçc  le  vrai.  TeUes  fom  les  FtfAyJ't-cy/J:*:^^^ 

;  des  hôtels  de  Fieubct ,  de  Çaiht-Pouangc , 

de  I)aiigeau,*:c.  à  Paris. v!\>^^^^^^'^^^^^:'v 
PKR 1  UIS ,  f.  m.  Terme  d' Architecture  hy- 

.  draul^ue.  CclV"»  pi>'ÏJS<î  ^T^>*^^t  P"^*^* 
tit]tté  dans  une  rivière  aux  endroits  où 

■   ,cBè  çll  balFe  ,  pour  en  aiignienterv  l'eau 

.    lie  ^ucl^ûcs  pieds,  atln  de  tactliter  aind 

la  navigation  des  batesux  qui   montent 

,  ôt  qui  defcendent.  Cela  fc  fait  en  làif- 

fànt  entre  deux  l»atardeaux  une  ouver- 

jtiii  c  qu'on  ferme  avçç  des  aUçs ,  comme 

fur  la  rivière  d'Yonc ,  ou  avec  des  plan- 

clios  en  travcrr,  comme  fur  U  rivière  de 

JLoing,  ou  enhn  avec  des  portes  à  vannes, 

ainfî  (\\x^\xPenm$  de  Notent*  fur  Seine, 

PàRTUis  DF.  BASSIN.  Ceft  un  trou  par  où  fe 
>perd  l'caii  d'un  bial%  de  foçume  »  ou 
d'un  rcfervoif ,  Ibr(qiie  le  pïojhb^  le  ci- 
ment ,bu  te  cor  roi  eft  fendu  en  quelque 
endroit.  Si  l'on  veut  connoitre  la  dcpenrc 
4'MnPtnuu ,  foit  quàrrc ,  circulaire  >  rec- 
ran gùtaîré,écc;  Vertical  bu  hoi^i/ontal ,  il 
fmt  lire  les  ferions  tx.  iS:  x.  (AcV..4rcki' 
tmujiytfydrjuUûue  de  NI.  Z^V/ft/^r^  tom.  i» 
de  la  première  Partie»  ^^^'t^^^^^ 


rembouctiurède  la  Garonne ,  qui  cft  rond 
£c  a  quatre  étages  en  retraite  ,  de  forme 
pyramidale,  Voici  l'origine  àiQi  Phares  ^ 
&  l'ctymoloeie  de  leur  nom* 

Ptolofnée  Phihddfhf  j  Koi d'Ep;ypTc  t 
élever  une  grande  tour  fur  le  (ommef 
4'une  montagne  de  l'irte  appellée  Pha^ 
roSj  laji  47bde  la  Fondation  de  Rome ^ 
^  il  rapj>efla  la  Tour  dt  J^A^aroj^  du  nom 
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de  Serhifcrie;  Ceft 
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^-:  l'ouverture  qui  eft  au  panneau  d'une  clef.  ^1^ 
Qn  U  fait  de  différentes  figures^  ^9f^^    î 
!  ;  cri  rbtid  .  en  cœur  .  &c.  ■  r 


de  cette  ille.  Cette  tour  étoit  d'une  hau- 

* 

teur  prodigieufe ,  &  les  diffcrens  étages , 
conftruits  de  pierre  de  taille  »  étoient  ter* 
mines  par  une  efpece  de  lanterne  où  l'on" 
allumoit  des  Hambeaux  qui  fervoient  ^ 
pendant ia  nuit,  de  guide  aux  vaiiTeaux 
eiitf aht  dans'  ce  port.  C'ctoit  pat  ûii  çf- 
ealier  imgnilique  qu'on  montoit  jurques, 
â  la  lanterne  pour  y  allumer  les  Ham'*: 
beaux.  PUne  dit  que  ce  Phart^  coûta  S oo 
tKlenSj^bii  environ  1 860000  livres.  (/^//?. 
naturclU  j  liv.^vi,  chap.  xvin.  )  Softraté, 

Gnidien ,  qui  en  fut  l'Atchite^c  »  lentapi 
tout  Te  prix  de  fon  travail ,  craignit  l'çn- 
^îé  $f  &  balfe  jaloufîevdè  tous  tems  env 
nemies  du  vrai  mérite,  s'il  en  fàifoit  pa-; 
rade,  &  s'il  ne  l'appuyoït d'une  puiïfante 
|>i'ote^ion.  Touché  égaleméfft  de  ramôùr 
:ae  lagloite  Sçde  celui  du  repos ,  il  vou« 
lut  concilier  l'un  avec  l'f|kitre.  Oons  cette 
vue,  il  dédi(i  ce  PAâr<  au  Roi  par  une 
infcription  toute  à  (bri  aVinta^é v  tMÎi  il ,    ■  f   i' 
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en  fona  ,  en  cœur  ,  &c. 
£E.  y^oyc^  Levieh. 

l^LER^j  V.  ad.  Ceft  i  en  charpenterie , 
;  garnir  un  vîiide  de  pièces  de  bois,  ejpacécs 
|î  égale  diliancé.  Ainfî  on  dit,  PeupUr 
f ,  de  poteaux  une  cloi(bn  \  PeupUr  de  (b 
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lives  un  plancher^  P<f^(^  de  chevrons    |:trui(ant  peu  à  peu;  &  l'autre  parut  alors. 
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un  comble ,  &c.  r 

lÀRE ,  f.  m.  Ceft  une  tour  hau^  ôc  me- 
nue,  au  bout  d'un  mole ,  ou  avancée  en 
mer  fur  qucluue  écucit ,  (comme  le  PJtare 
de  Gènes)  d'où  Ton  découvre  les  vâif- 
feaux',  ÔC  qui,  par  le  moyen  de  la  lu- 
mierç  qu'on  v  ppofe,  (ea  à  Us  guider 
pour  tes  conduire  i  la"  rade  Se  dans  Je 
|>ort.  Quoique  te  bâttitiént  fié  fQÎHpas 
ïufcepiible  d'ornemenf  ,  cependant  il  'y 
en  t  qui  font  décorés  d'Ordres  d' ATChî- 
leclare.  Tel  eft  le  Phare  de  Cbrdouan  .  à 
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lil  fat  grava  que  fur  du  plâtre ,  propre- 
inent  plaqué  fur  mie  autre  infcrtMÎoti 
Contenant  ces  mots  :  Soprati  ^  SnàUti  ^ 
Jils  de  Dexiphane  y  a  confacré  cet  Cjuvrà^ 
aux  Dieux  nos  confervateurs^  &  aufi^ 
des  Naiigateurs*  Par  cet  artiAçe ,  la  pire^ 
miere.  draicàii^  né  fùbHfta  catrès  que 
pendant  la  Y*e  du  Roi ,  le  piâtrc  fe  dé-* 


ti 
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&  a  tranfmis  le  nom  de  Sofirate  à  la 
poftérité.(  fi/îAer  a  rcpréfenté  le  Phare 
de  Sofirate ,  dans  fon  Éfpù  itÀrchiteSure 
hifioriquej  planche  ix.  liv.  i .  )  L'ifle  de 
Pnaros  eft  vis-à-vii  d'Alexandrie ,  ôc  tient 
prefque  foute  i  la  terre  ferme.,  fans  can;£t 
ni  pont.  Oa  la*  nomme  aujpufd'hui  Mu- 
;^a£y6c  \és  Arabes  lui  donnent  le  nom 
de  Muger  /itextmdri^  Phare  d' A  lexandr  iè. 

Pl^OS  1  VLE.  Foyei  PvcNorrvti. 

PIECSr^.  f  Nom  général  qu'on^donne  aux 
lieux  dont  uin  appartement  eft  comnofé. 
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AUifî  une  fatiei  une  chambre,  un  cahi- 
"  ;  •  "  net ,  &t.  (ont des Piec€Sép  ••*•; y;'.'-" ^ '•„.;'*'■ 
PiccÈ  p'aptui.  Ceft ,  à  un  du/tu  de  me- 
/'  '    riuiferîc ,  iiiie  grotfê  moulure  en  ûilliè , 
qui  pofe^n  recouvrement  fur  l'appui  ou 
ublette  de  pierre  d'une  croifôe ,  pour  em- 
pêcher que  l'eau  n'entre  dans^la  feuillure. 
;    Pièce  de  bois.  0*eft,  félon  l'ufage ,  un  bois 
donc  la  mefure  eft  de  6  pieds  de  long 
:  iiir  7^  pouces  d'équarriflage.  Ainll  une 
:     ;■  Pièce  dt  h>is  mèpiàt  dt  ii  pouces  de 
;    largeur  iur  6  pouces  de  grofleur  v  8^  ^ 
f  pieds  de  long ,  ou  une  folive  de  6  ipouccs 
'    de  gros  fur  w,  pieds  de  long ,  fera  ce 

3u'on  appellje  une  P/^ce  ;  à  quoi  oh  ré- 
uit  toutes  les  Pieces'de  lois  db  diJffcren- 
tes  groflèurs  &  longueurs  ^  qui  encrent 
dans  la  cbiiftruâioh  des  bâciniehs ,  pour 
■vies  eftimer  par  cent*':3-'''K^^ 
Pièce  de.  charpente.  Ceft  coût  morceau 
de  bois  caille,  qui  i^cre  dans  un  aHêrb- 
'  blagéf  -de  charpeiite ,  &  qui  (erc  1  divers 
:  ufages  dans' les  Iwimens.   On  nomme 
^^jMaUre(fis  pièces  jlçsjg^ 
Vb^  comme  les  pbutrei ,  nrins ,  ehcraits ,  jath- 
/^> bcs  de  force.,  &c,r:-;î-r :.'•::::■■•  Mv^-ï^^wIr-*^^-:/ 
Pièces  oS  tuile.  Ce  font  tous  les  morceaux 
y  de  tuile  employa  idiffércns  endroits  ,^ 
fiir  les  cbuverturëf.  Oh  li.ommè  tiercinés 
les  morceaux  d'une  tuile  fendue  en  lon- 
jgueui[ ,,  eivployés  aux  baccellemens  ^  ^ JT- 
'  gûte^atx^  ceux  d*ùne  cuile  fendue  en  qua- 
.  :^  tre  pour  fervir  aux  folins  8e  niillées.  (  Pour 
:^  l'incelligeçce  de  ceci ,  voyi^  Solin  & 

Ptict  DE  viàiil.  On  appelle  âihifi  cous  tés 
^petits  ^carreaux  ou  morceaux  de  v^'  ^ 

j^i  dil^enijSS  Agures  8c  grandeurs  ,  qui 

r  trehc  <lans  les  cotnjpartiniens  des  toc 

;;:'■■&  panneaux  des  vicreli' "'■  ■^''"^     •  U-k 

PIECE  D'EAU  .  f.f.  Ceft,  dans  un  jar- 

.  ;^  din ,  un  «grand  ba/Eii  de  figur^contorme 

i  fa  ficuacion ,  tôhvme ,  par  exemple,  la 

^    Pièce  4tfaUj  tpPcUé«  iri  *^«t^j  j  devanc 

'  l'Orangerie  y  celle  de  l'ifle^^yîle ,  dam  le 

'/ ,  Decic  parcX 8r  celle  de  N^une,  devanc 

7     >.      4   .  :  f  w  fonraint  du  dragon  ,  i  \|erfailles.  (  K* 

y:-.m^-'m:->--A     PIECES  CplîPÉES,  Cf  pi.  On  donne  ce 

nom  i'un  com)p^rcin\enc  de  ptuiîeurs  pc- 

'    titet  Pii  <iri  ^ur^ ,  ou  ferrnces  de  lignes 

^aralivlc^^  à'vnroulcmcnk ,  8(  fcpatces 
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par  des  fentiers ,  pour  faire  un  parterre 

y;  de  flearr  ou  de  caron.»  ■  '  '^^^^^^^  -.  ;;:-C.-; '<■■  ; 

PlEp,.f.  m.  Me(ure  prife  fur  ta  longueur 

éiihjP}^  humath ,  qui  eft  différente  félon 

ttl  lieux ,  6c  dont  on  (e  ferc  pouir  me-, 

.  i^fer  les  dimenHons  d'un  bâtimqnc.  On 

appelle  auflî  Pied,  un  inf^ment  en  for- 

me  de  petite  régie ,  qiu  à  la  longueur  de 

-cette  mefure,  &  fui  laquelle  fcs  parties 

■  ■font gravées.-:.^-  ■■..■■••■■/-?::.■  -^'v ■  -i,, ^r\'A-  '■ 

:  i    On  cbnfideré  les  Pfé<6  comme  ànttJ 

3'  lies  ou  comme  niodemer,  8f  c'ed  cène 
iviiion  que  nous  allons  fuivre  en  rap-^ 
portant  lei^Piirj/i  ufîtés,  félon  qu'ils  ont 
cté  détenninw  par  Snettius;  ^  Riccrc^  f 
^Scamcn^  j^Petit  yPicard ,  Se  aurrei  Géo- 
^^metç^s  àc  ArchiC|e^es.  Les  uns  8c  les  au- 
'  très  fbhc  réduits  au  Pied  de  iioi,  qui  eft 
une  mefure  établie  i  Paris ,  8c  en  qael-^ 

Sues  autres  villes  de  France.  Ce  PicJf  cil 
iyifé  en  1 1  pouceV-,  le  pouce  en  i  i  H- 
''  ',&iëi^St'  la  ligne  eh  1 1  jxJîhti.  A infî  ce 
J  p/é</  ell  divile  en  1718  parties.   Six  de 
ç0$  Pieds  fon^  lacoife*  On  fe  fert  de  pal- 
hies  8i:  de'brafTes  ,  au  lîctt  de  Pieds,  eti 
<c|uelquéi  villes  d'Italie.  (f^yÀ  Pais« 
éc  Brasse.)  Toutes  ces  mefures  (ont  priri- 
|^<cipalemenc  ucijes  pour  l'incelligence  des 
.livres, des dedeins 8c  de^  oûVrauges d'Ar- 
'^khiteéîùre  de  divers  lieux.-v¥*'-%^w-;;Pfv-S|;^i-:.: 
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:  1 4  ponces  1 1  lignes 

1  points.-  ■  ^■....^■.l'M^iiMM^^^ 
P'^</  Arahifue  :  1 1  pouces  4  ugnçs.  V 
P«i  ^iiA>it>mVn  :  i  i  pouces  i  ligne  8è 
^  points.  Selon  Capelfêu^,  14  pouces  S  |i« 
gnev8c  demie  ^  8c ,  iêbn  M.  Petite  1 1  pou-^ 
ces  10  lignes  81:  6  points.    >*.  # 

Pied  grec:  1 1  pouces  5  lignes  €  points;  ^■:,..:>^,:..:.-^,  ,^ . 
8c ,  (eloii  M.  Perrault,  1 1  pouces  j  ligncfc    -         ^'^ 
Pied  Hékreu  :  ii  pouces  j  lignes.    - 
PiedRcmâitt,  SdônyUatpande  ScRic^^; 
cibiijcç Pied:»- 1 1  pouces  1  ligne  8 points ;^^;  i 
(ckm  Liuas  Pcr/tf  j,.(au  rappon  de  M.  P*^/"-  :^>^ 
ra«/f  )  8c  félon  M.  Picard  ,  »o  pouctV  ^  i 
1 Q  lignes  <(  points ,  qui  eft  la  longueur  du     [ 
Pied  qu'on  voit  au  Capitole,  &i  qui  ap- 
paremment cÛ  la  mefuc.'  la  plus  ce^taire 
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du  PiVii  Romain,  Malgré  ce  cémoignigc , 
}^i,  PflU  <\ui  t  pour  des  raifons  à  lui  con- 
iiuçs «prend le  n}ilieil^c  toutes  IcsdifT^^' 
*  rentes  mefures  que  nous  avons  ;  M.  Petit j 
V  dirons-nous  ,  veut  que  ce  P<^</  foie  de 
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4  PUd  (tAmjUrdam^:  i  ô  |>Q|iice$  5  lignes 

^■î  pointsv-;-;;---^-''^;:^;^-'^;:':.^:^;^^^^ 

^^  Pied  d* Anvers  :  io  pou^  ^  Ùf^iiei. 

Pied^Amgtén  &  d'^ix  j  en  Provehce. 
*Vpyn  Palmi*v ■■■■:■;.;, \^-'^  -  ;■  v^^-' "•.-/;i^';-:\"c ^c^;;-r 
i^'j^ied  d'Jusèdurg,  en  Allemagne  :  10 
pouces  11  lignes  |  points.  ^^^^^^^;^^^^^^^:^^^^f^^^^^^^ 
ïiPieddt  Bayiere^  en  AUemagné  ;  i  b  pou- 
^çes-'S  ligne$.''>f-;yiy'iv'^>-;:?j-':'''>*'v 

Pied  de  BeTancm  >  en  Fiaodie-Comt«^  : 
u  pouces  5  lignes  1  points.     ;v 

Pi^d  omBraffè  de  Bologne ^  eh  Italiet 
14  pouces ,  ièkMi  Scamo^i  ^  &  14  pouces 

1  ligne,  (ijon  M.  FiotrA- x  4/  "     Iv  . 
;  ^  Pitt/  <fc  Breffe,  Voyeï  BiiÀsilé  3^ 

Piedoa  Der^  du  Coirr^  en  Egypte  : 
19  pouces  6  ligne^-f f.ug^-?ï:^^'vV'^-0':^wv;':^^vft 
^led  de  Cologne  :  1  o  pouces  1  ugties. 
^ied  de  Franche-Cornu  ^  Dole  :  ïf 
pouces"!  lignes  j: points,  f^fm''' ^"^'^W^'M 
Pied  ouPic  de  CortâoiitmopU  :  14  poii- 
■«es  5  IlMes.^^:•-■y:;^V'■•;>l^■/,■#A.4:>,^v:.^^ 

T;^  Pi^okrCbinTmAi^r  jenDarnienurlc: 
1^0  pouces  clignes^  point». .^^.^_;^^^ 
:}\  Piefl  de  Craeoyie,  en  Pologne  il  j  pou- 
;;''cé$- 1  ligr^es.    ■    '..-^f. '  ' ■       '  '■■. 'ïêM'M'jMr: 
'  >Pied  de  i^antiickj  en  Pologne  :  i  o  pou- 
ïces  4  lignes  €  points,  félon  M. P^<ir^^ 
10  pouces  7  li^es,  (elon  M.  Picarde  ^^ 
,  Pied  de  Dijon ,  en  Bourgogne  :  1 1  pou- 
ce» 7  lignes  a  points. 

iPièd  de  Florence.  Vaftz  Buassb. 

Pied  de  Gènes.  Voyat  Palmi.   -■ 

Pied  de  Ceneve  :  18  pouces  4  points. 

Pied  de  Grenoble ,  enDauphiné:  11 
pouces  7  lignes  1  points; 

Pied  de  Heidewerg^  en  Allemagne  : 
1  o  pouces  a  lignes ,  félon  M.  Petit ,  Se 
lopouce^  I  limes  ^ points , iuivant ttne 
me  lure  originale. 

Pied  de  Leipfic,  en  AMemagpie  :  x  i  pou- 
ces  7  lignes  7  points. 


-  •■,.  N 
•-»  t. 


11'-'  ff^■  '*•:  * 


;.  ;-:':p'i  £;::-■■:;-■; ■■■'^-f-.^^'. 

P^ied  de  Leydt^tsi  Hollande  :  11  pou* 

;■  ;  ces  7  lignes.  '•'■^■'  ^'i;'.:':/:',i*:.^'':^<:-^te  r 

Pied  de  Liège  :  10  ponces  7  lignes 

PieddeLisèûnne ,  en  I^omkgal  ;  1 1  pou* 
>  ces  7  lignes  7  points ,  (elon  Spdiius,  ^ 

/    Pied  de  Ùndrçs  j6c  de  totdétAn^" 

^  terre:  11  pouces  |  lienes ,  oaÏT  pouces 

a  lignes  6  points ,  feum  M.  Picard  ;  /$c , 

fuiyant  une  mefiire  pri^nale  »  |i  pouces 

4  lignes  ^points.  Le  pouce  d'Angleterre 

Ci  cuvife  en  dix  parties  ou  lienes.    -  v 

Pir^  de  Lorraine  :  10  pouces  9  lignes 

^^■;;i  poihts.''-;/-^,v.  ■,■■-. lv,^f :/;■:■ --v--:".    ,■■>■;■;:.■. .vy.." 

■:  Pied  de  I^oit;*ii  ponces  7  lignes 
a  points ^ .félon  M.  Petit  ^  &  1 1  pouces 
7  lignes  6  poirits ,  lelon  une  mefure  pri* 
inSe.  Sept  pieds  &  dciiniibhtta  toife 

PieddeM^f^i^  i  dans  le  Palatinar  du 
Rhin  :  10  pouces  8  lignes  7  points  ^  félon 

une  '  melure  originale,  ■^'■•'r-,'-:' A -1^ 

Pied  de  Mantoutg  «1  Italie;  -JF^ 

:: Pied  de  Aia/Mn6aAiâam,én%ànt' 
gogne:  il  pouces  4.  lign^  5  pdu#.  U 
en  fittu  7  Se  demi  pou|t:.k|pi(c.  tSg^^J 

■  Pied  de  Mayence  j  ven  Allemàinie  * 
1 1  pbàii*éi  i  ligniNl^^pmnis. 

1 1  pouces  I  ligne.:  ^  ?^?\ 

è  A«<  <£r  JlfiEw.  VSyei'B 

■ri  Pied  de  Naples.  Voyez  Raiicb. 

M. Pied  de  Padoue  J  ea  ltà}i9  II  i  poucv- 

I  ligne,  félon  5aM«o^i. 
I  Pied  dePalérme^en  Sicile.  F,  PAiilÀy 

V    Piri  </^  Parme  ^  en  Italie,  f^  BaaSjE^ 
Jj;:§fie4,  de  Prague  ',  en  Bohême  :  1 1  £91^ 
i    des  I  lîghe  8  points.. 
^.^PiedduBhin:  ti  pouces  5  lignes 
^  '  v|  ;^ints ,  (êlon  SneUius  Se  Riccioli  ;  1 1 
.    pouces  6  lignes  7  points ,  félon  M.  Petit; 

I I  pouces  7  lignes , félon  M. Picard;  Se 
1 1  pouces  7  lignes  Se  demie ,  félon  un^ 

.  Hielure  ori 

Pied  de  Ikoùen:  femblable  an  Pied  de 
Roi.  {Ftry^  Piib.) 

Pied  Je  Savoye  :  to  ^ucts. 
-„  Pied  de  Sedan  :  1  o  pouces  ^  lienes. 

Pied  de  Sienne .  en  Italie.  F,  Brasse. 

Pied  de  Statkolmj  en  Suéde  :  1  a  ponces 
I  ligne. 
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■•■:•. 'V-v/r^- :-.■■■  ■'.■■.r  i  r'^;.:  ■;■■>. -^^'..-i'i 

I PltD  DE  <:HEVRE;i:  m,  (!â  une  rrôft 
Hcmc  pièce  de  bon  qu'on  ajoure  «une 
cl>çvrç  ppur  lui  fcryir  dç  |aml>c ,  lorf- 
qu*on  ne  ceux  f  appuyer  contre  un  mur , 
„  pour  enlever  queU]Uc  t>rdcan  ^  peu  de 
naurcuf ,  comme  une  poutre  fur  ucs  tté< 
teauK  r  pour  U.dér>»rei|»i&:c, 
Plf.O  l>|:  MUR.r.m,  treftlapifricinfc: 
tieurc  d'un  mur  V  con^ipr ife  dq>ais  l'em 
naccemènt  du  loiidement  [ufques  aa  dcT- 
lus ,  ou  à  liaureur  de  recraicc. 


telonScamûiriècLorini;  ii  pouces  îJ  !i-  I  PUiOESTAL,  f.  m.  C'ell  un  corps  quarrê. 


PI  £•■•'.<■■■■■'■■•-•::■■■.■-;  V^ 

;  i;     PifJ  di  Sirashurg:  i6  p6uce$  3  lign^:^ 

•6  points..  ::•■■:'.•:  .%V;3,,#;:;,..:'  .  :!. ..,.,.:.       ■•■■•; 

-0,fiei  dt  ToUde%fm  Pud  Caflitlan  : 
il  pouces  alignes  i  PQincs>  (tion  Rie- 
chlt;  8c  io  pouces  |  bgnes  7  points ,  fe^ 
■  ^  Ion  M.  Petit.  ;-v;:--v     . 

PUd  Trtvifan.  dans  TEuc  de  Venifc  : 
§4  pouces  6  points ,  Telon  Scamù^i,     : 

Art/  i/r  Turin, à(\  de  Piépumt  :  1  tf.pou- 

jccs ,■  (elon  SÉ^no^i.;-/;. ■:.--.'^:.y'';;;  ' ■'■V  :■  V'^^ 

Pied  de  Vetùfe  :  1 1  pouces  10  Ugneî , 
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gnes  »  felon^M.  Prr// ;  &  li  pouces  1 1  li 

gnes,  (uivanc  ^jT  Piç^ri/,  4     ;    • 

>    Pied  de  y^rme  :  égal  i  ceïuide  Ve- 

"^J^ied  de  Wi^ce ,  en  Italie  :  i  )  pouces 
1  lignes,  (clou  îrawwi,^^^^^     *^^^ 

ftr^  de  Ktenne  j  en  Autriche  :  i  1  pou- 

^■•ces  8  lignes.:  ■■■*  pi.:-.,  vv  ,,.•..■  ^  v-'fr-uf. 
A>i  ûf«r  Kiermeytn  Dauphiné  :  1 1  pou- 

;n  ces  i  I  lignes.  '  t^^^^^t^^ 

'  BP/ri  itA^in  &  ^  Pq^aw,  en  Iraliei; 
•  1 3  pouces  i  ligne ,  (cioix  Scamen^i,  >  ^\  ^^ 

•   -..;  i  -     •■  .  •  ■      ■ .  ..-     -  ■       ...     -r  '■.•  ^  ...•■■*'■  •)  ; 

/.'  !•    ••  »  •■'      ^.   ^  -.  1^  .■.'".•''••.•;•■''■■■•-■;■■■•■.■■  •     ■•   V  '• 

rPxtO,   SliON     SES     DIMENSIONS.  ^ 

^^.c-":Pied  courjutt.  Ceft  le  Pied  qui  eft  me- 
^  (urc  (uivant  G  loMueur.    ^^  ^^^  ^7  ;  v- 
^Piedquarré.  C'w  un  Pir^  qui  e(l  com- 
'  poYJf  de  là  TnttltiplicatioïKde  deux  pieds. 
AinlluaPiW  étant  de  1 1  pouces ,  le  Pied 
ûUtarrd  eft  <ic  144  pouces ,  nombre  qui 
?  provient  de  !  t  muinplie  par  11.  .  '  ^  > 
iffPiedeuhe,  Ceft  un  Pc^</  qui  contient 
^^  1718  pouces,  cubes ,  nombre  (jui  eft  for- 
^i  mé  du  produit  du  Pied  quarri ,  par  le  Pied 

^    fimple.W.  ■  .;^,.::-        ■  V'.:::':^'^>''^v:-m::-:'^-;;'. 

PIED  DETONTAINE.f.  m.  Efpece  de 

gros  baluftrè ,  ot^  pièdeftal  rond  o\x  ï  runs, 

;  quelquefois  avec  des  çbnfoles  où  ues  B- 

h  gures  ,  qui  (en  à  porter  ùhe  coupe  ou 

t  un  baifin  de  fonràine ,  ou  tm  ^hahuelter. 

Il  y  a,  dans  la  coloruiade  de  Ver(killes, 

trente-un  Pieds  opxx  fonttennent  autant  de 

badins  de  marbre  blanc: 

PIED  DE  BICHE ,  i^.  Barre  de  fer  dont- 

un  bout  eft  attacl«é  par  un  crampon  dans 

UQ  mur  ,  de  dont  Fautre,  en  rorme  de 

crochet ,  s'avance  ou  recule  dans  les  dents 

d'uneacm'iHiere  »  fri^  un  guichet  de  porte 

cochcre ,  pour  empêcher  qu'il  lie  foit 

forcé. 
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avec  bife  &:  corniclie  ,  «fut  |H)he  U  ca:r 
loiiné,  Ôc  qui  Wi  fort  de  fouboirciriént. 
II.  eft  dift'crcnt ,  fuivant  lc«i  Ordres  ,  coin - 
m  s.'  nous  allons  le  faire  voir*   Dirons'ïri 
qu  <>ii-; nomme  auitî  ce'coTps,5fj£f>^a/f ,  4»» 
gicc  StyhbJtiis  ,  bafe  .de  la  colonne  ;  5c . 
que  le  tnèiPtédeflal  vient  dé  P;4ftfr/7a/A', 
terme  Italien ,  tlcrivc  des  deux  mots/'«) 
dfis  J.  pied ,  &  ^/!ûi  ,  colonne. 
iPitdeflai  rôfiaii.  (U  J>iéd^t  eft  le 
plus  (ttnpl^:  il  n'a  qu'un  plmtheêfim 
aftragàle ,  ou  un  talon  couronne ,  pour  la' 
corniche^  1-ç  cayct  de.  çctt«  corniche  a 
iih  cinquième  $c  demi  «lu  petit  haoduîçS 
ft:  lé cavet  de  la  bafo  en  a,  deux,  Vp^'^^'i- 
dre  du  P/rt/r/fo/  mcme.  L'une  &:  Vautîirv    * 
la  bafe  &  la  corniche,  ont  les  inoulu'cv 
ail  Piédeftcd Corinthien  »  dins  la  coîon n  e   V 
Trajane.  Le  Piédeftal  de  PaUjuHo ,  n^a 
qu'une  c(pècecic  {ocle  quarrç ,  (ans  baib  .;   - 
(îxfant  CQ^iiche;  Sif  celui  qaidoptenr  les^    * 
>l  ran^'Ois ,  après  3tvim<»^^  tient  un  milieu      » 
"entre^' ces- deux  excès.  ■     ■■''"•■■'•■•^^^^:^::.^:.::;:.;v->.^'v;;'^' 

Piédejhl  Dorfjue.JZc  Pit^defiaiX^cs 
moulures  ,  un  caver  |1  S:  iin  brmier  ou    ; 

'  inoachorre,  dans  fa  corniche,  il  eft  un  peu   ' 
plus  haut  oue  le  PUdefial  Tokaru  Sa  pro^  ^ 
portion  eft  telle  :  on  partage  1ç  nets  de  ^  ^-f^^^^^^ 
rootcTla  baie  en  icpt  pirtrei  ^  ji&nt  ôn^      ^ 
donne  qmt^  au  tore  qui  eft  fur  le  foclç,^ 
de  trois  à  un  cavet.  La  faillie  du  tore  etV 
ceWelde  toute  la  bafe ,  &  celle  du  cavet  ' 
à  deux  cinquièmes  du  petit  iftixiule  par?  i 

-^eli  le  nml  dU  dé.^A  l'cj^arddc  la  com^ 
aie .  elle  aHin  c.tvet  avec  fon  filet  au  dcf 
fus;  8c  ce  fibt  fouricnt  un  larmier  cou 
ronifè  d'un  filet.  Pour  proportionner  ces,    »!'i;  '^ 

^  mcrttbrcSjOn  les  pan.iî;e  m  lîx  parties ,    .. 
/dont  cinq  fi>nt   p.Mir  le  lannier  »  ^:  l.y.i'"  ;X; 

,.  iixicme  pouf  (On  tîlçî.  Un  cinquième  CC    .;;  ' 

'%-^''  ....^'-.^^' ?ii..'.'   .,.  .Mm  li  <:/:^'"r:\^X^M 
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Jicmî  du  petit  module  par-deli  le  nu4 
:^  tormcnt  la  iaillio  du  cavef  aV^ec  fon 
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.^.    >  r^    ^    v'filCK  On  eii  ctonoe  ttott  cinquièmes  au 

^    ^    ^ . vWlaïmicr,&  troti &  dént^i  fow  filet.  Se- 

^?-^;  l>rc%  JipftCBt^  le .  çuz£^^^-^UdeAal 
''^-'vMé ^Dorique. .  M^  5^fma{|[i  y'iner  1^  met 
>  ;^:  ;^  ètttrè  le  tore  ^  |ç  fleTdil  «M^et , 

"  *y;j,  ^j&'riio  celles 

y  **:du  JPiéJèfhl  Dûrï<|uft» ^  deux  diamètres 
'  ;    sr  '4e  1»^    &  déuf  tjieu  pg  envir^^  ^ 

^  ba(e  a  le  quairt  4e  toute  la  nautedir ,  la' 
JcomiçKe  a  (e^emi-qiiian  ;  6c  les  moulures 

v:  dé  la  baie  oi>t;  le  fier»  de  toute  la  bai^. 

^v  1^  WportiQi)^^  ^  r2g!e 

•  'étï  oiviiant  lehierJ  4e  la  bai(c  èti:  huit* 

!^rtiès,  qu'on  diftribue  ainfi:  quatr^â  la 

^doucinêv  i^  tuie  4  jon  filet  ^  deux  au  ca-^ 

vet,  /Sc.Uiie'aL  fon  filet.  La  (ailUe  de  ce 

L  dernier  irhembr  c  eft  dii  cinquième  du  piè-^ 

dt  niodide,  celle  du  filet.-de*  la  doucme 

ide  trois  y  refte  h  4»riiiche ,  dont  les  par-, 

tierTont  u^  cr;  it  avec  ion  filet  au  def- 

fous,  &  un  larmier  cèùronné  d'un  talon 

aj^  fon  filet*  Ces  parties  o^m^ 

citant  j^agés j  en  jjix  parties ,  dieux  ïbnt 

^poat  le  cavet ,  tW^or  le  filet ,  quàcre 
pour  le  larmier ,  deux  pour  le  talon ,  ôc 
une  pour  fon  filet.  Enpn  la  faillie  de  ces 
membres  de  k  corniche  eft  la  même  que 
celle  de  la  doucine  éc  du  cavet }  dont  on 

vient  de  parler.^;;:-'  :\;  -  '--ii--:^^^^^^  ' 

I  PUdelUlOmrtihUmïjiC^^  pat- 
tic  de  la  hauteur  de.  la  colonne  .forme 
là  hauteur  de  ce  PUdefiaL  On,  le  divife 
en  neuf  P^ies ,  dont  une  eft  pour  l«i  çy- 
litiaiféV  aeiix  t>our  la  ba(è»&  les  attirés 
pouç:  le  dé.  C>rte  bàfe  eft  compofêc  4e 
cinll  membres  t  i<gyoir«  un  tore,  une 
doucilîe  aye<^  fon  met  ,^  un  talosi  avec 
£À  Ëtét'^ili  deftùs.'  De  lîikfpartiesfdont 
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im  tiers  de  la  bafe  eft  divid^ >  (||i  deux 
autres  tiers  font  pour  lii^  fcicle}  le  tore  en 
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,"111  ^«^)CT;âii*ivi(X?:!li^'-/r=^#ffi.:;^ 

^vec  fon  filet  «  eft  dun  cmqmémer'"' ''|ri|':-$*.i|^|i|i^ 

Six  membres  composent -la  coniiclie^'tïî^Sf  ^ 

PUdfJUl CorinUiûn :  un'  talon' avec ;'Wtfi''Ç5Ji^||||||'^g^^^ 

filet',  iinedouct«e,  unJarmier^Qc  ttn'àl4'ii;|%|i^iilM^^^ 
Ion  avec  ton  niet.   On  divinr  toute  J» 
hiuiteur  dr^es  memBres  ed  onze  parties 

•  une  ôc  demie  eft  pour  le  talon ,  im 

ie  pour  le  filet,  irois  pour  U  dou- 
^ciiie» crois  pour  le  larmier,  deuxpour  le  ^ 
'^OQ:,  éc  une  pour  le  filets  Pour  les  fiuUr  ^: 
liés,  oh  donne  au  lidoil^tvéc^ion  filet,  t: 
un  cinquième  du  pecir,  module  -^ /deux  ; 
çil^iuiéàies  &  demwiers  à  U  dlcpcii^*  ^ 
trois  au  larmier  ,&  un  cinqui^ae  lit  t^-  > 
■bn  iupéheur  avec''foh  .'fiUfc.:'i^?S:%'-4^ïS-^" 

(ernUabie  ,  en  proportion ,  au  Pi^^^j^^^^^^^ 
C^l^riiien  :  n^us  les  profils  de  ûbalS&;'f 
de  ûi  corniche  en  font  diffcrens.  IJi  bafe  ' 
eft  compofée  d'un  tore  .id'un  j>etic  àftra* 
î,  d\uie  opucme  avec  fon  met,  d un 
éros  aftrag^e^  un  filet.  Dé  4ix  parties 
de  cette  bafé,  le  tore  en  a  arois','le  petit 
aftraj^ale  une,,  le  filet  de  kt  dottcine.^ui^e^ 
demie ,  la  dduciiiè  trois  &  demie ,  lé  grés 
aftragalé  une  &  demie, 5:  le  filet  qui  fait 
le  pôhgè^  une  demie.  Les^  faillies  de  ices 
mcmfattes  foht  <^àles  à  peu  près  a  ^^és 
dt  céviAnPieiuftal  Corinthien.       "^ 
V;  ,tJn  filet»  avec  fon  congé,  un  erosaf* 
triigale ,  un^  doucine  avec  fon  mec ,  un 
làrmierv  &  un  talon  avec  foti  filet,,  fbr* 
ment  la.  cornicfke  qurx>caîpeU  huitième 
partie  du  FUdefiaLlA  ^^^  Vtxut  dou-é; 
zième^dc demie  détente  la cornicfe ,  l'af-^ 
'tragide  une  demie  ^  la  doàçinè  trcus  â? 
demie,  le  filet  une  demie,  léL  larmier 
trois,  le  t4lon^d|l^ »  §c  le  âet  .w 
faillies,  de  ces  làa^Bd>tés  fenc  a  peâl'  près 
lei.tnêmes  quejcelles  4e  la.cotniche  dû 
^^^«^(2r/2^/ CocinthAen.  (Voyez je ^iS«Mi*<; 
tùâv,  àe  Mathimatiaue  &  de  PhyRaue  « 
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à  deux  8c  demie ,»  douane  troii;»  une 
^^Àéxàà  po>ttr  fon  fili^  ^tir  talon  ^  deux 
t-M:.-  demie  «.^  îùix  filet  nnè  demie.  Ce 

femiec  ibeinbce  a  \^^  faillie  de  toute 
bafe;  tt^dôucine  i  là  fienne  ^de 
^|aux  deux  ciiK)uièmes  ciois  quarts  dii 
'"^Httic  jnoclulfî  ■  Ac  ia-iaillie  du  lakui.* 
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|m4^î^e  psurçie  de  la  colonne./   '    ^i^?*:^ 
PiÉniit Ai  ^oicpb^  Ceft  lin  Piidefialê^vixèiz 
jfixnlé'' exoaoirdinaire  ,  oommft  ronde  ^c- 
ouanée-loogue ,  tftoodiejt  OO:  i?jBC  plu^^ 
&t]M  recours.  U  fercpour  poJrcèrtc^oup-  ]à 
pes  de  figures ,  les  ftàttes ,  let  vafi»j  &c  |f 
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le  PUdefial  qui  foucimt  les  colonnes  to^ 
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niques  cannelées  du  pâUis  des  Tuileries,, 


ui  colonne  fûnirai^e  de /v-oto/-»  II.  dans 
k^pelir 4'Orleani ,  tux^Célemiif ,  i 

PiIdESTAUZ  PAR  SAIUIES  tT  RlTTllAttfS.Çe 

ibnc  àti^Piédeftàtix  qui ,  fous  tin  l  ang  île 

'    colonnes  «forment^  un  avanc-^^ps  au 

,  droit  de  iiiiacu|ie ,  6c^aa  ^urriere-corps  dans 

diaqûëinrerVille.  De  cette  efpece  fdnt 

W^M'-r'ê^^^^  ii?eQe:^^»mm:^^'Wm^  lé$  PUd^mx  des^^uâbhichatres  anti^^ 


,p;.*!;iW'''y^a::;- #*;■'■•  ^-3s^^         du  tafdin.  '  '  ''' 
;;itfi^!iv;-';ï^>rS'r-  '.^v:--  FilDBSTAL  douile,  f 
■'^ii^'?K^Î$-p--l"'v;^^^o«>ft*»èf ,  K-  qui  a  plus  de  lan^ 


PîloisTAL  bouBlE.  PUdeJlalqixï  porte  cfêux 
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Wï«? -V'  ^  ^    *^   v^^^^^^^  Les  Pi^ar/lflttx  des  PP.Feuil- 

k^0^-Mpii0''^i^^!mi-t.tut  Saint  Honoré,  â  Paris ,  ^  cewx 
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TAL   BM  AIK)»cissEifiWf,^?ïifi^tf4fffa/  I     dc^arc  de  7«m,i7^rae  ,  &  lêsi^<<T  j À:'^^^^^^ 

yç^  Çoriaihiefu  éc  Compofitçs  de  ^f  ||i'  #  '  ^^  *   ^ 
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lit  le  dé  bii  Oonc  eft  èii  ^glfM^e^' U 

fts  Piideftatix  -autour  d^  parterre  lia.  I    '  cour  du  Louyr^|;i:|^iô;vt  ,; J^"^i^^-pj- '|:;B 

/  ine ,  a;  VerCdUes ,  qui  i^ottèaif^MÊ  W-0y^MW^^^0^^°^^  ^'^' ■  ^3f  Éî '•"    '  ^ 

ftatues  de  \stGtaj^.mkr^^-ê^^:'&m0M0  %.  iton^'j après  my^tfes  opinions  flic  rint«;r-  *^-^  :  ■  It^lr-^;* '^■■'  : 

PjiDESTAt  EN  BAtUSTRl.   ri«y!fl^  >^ 

|.%rofil  eft  contourné  en  inaniere  de  ba-^l  pij&fcabeaux  impairs,  (ont  enfin  d'avis  qoîiisl  k  ïf    "^^ 

"7ju||r<^>:s:^-^'|;^^..:^ 

PifpIsTÀL  EN  TAtUT.  Pi^i^e^  d^  Ceft  urie  petite  baï;^;;^^^.^^ 

0  -ces  font-'inclinées.  Tels  font ,  fit  éùîti^' 'rl^gue  lou  quarrée  ;  en  zàoviài^mém -^$^1^:^ 
.?'•  pie ,  les Piédeftaux  qui^portent l^s  figur^'^/ife'&'lwrec  moulures  ^^aui  ieail'Dortet  un  baitë'f -i -■#:■  l'^^:;'^SJX 
de  rOeean  &  du  Nil ,  dahs  relçalier  du 
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Capitole. 
Piédestal  jLAvqpi,  ^Udeftal  àani  les  ei]i 
coignures  (bnt^  ^mquées  oii;  xanconncc^ 
-de  qiieiqué  eorps  ,  commet  dcpilOT 
:^^;  ,,-:t  / . Ataques , ou  eh  confole , oc^^-i^mi-.Mf':'': 
PiéoESTAL  iRRiGULiER.  Piédçj0$onx  les 
aneles  ne  font  pas,  droits  v  ni  les  ^ces 
é^es  OU  paraliela  ,  mais  qo^quefois 
ceintrées  j  par  là  fujétion  de  quelque  plan, 
comme  d^une  tour  ronde.^  creiue* 
PiâDEST AL  ORMi.  Ceft  un  Piédejlat  qui.  a 
:  non  (euleihwt  tt%  moulures  taillées  aoè^ 
neihens ,  mais  dont  les  tables  Mutilées  bu 
en  faillie  font  enricMes  dé  bù-reliels , 
-        chiffres ,  armés ,  &c.  de  la  m^nie  matière, 
\^  :     ou  pofiiches  ^ominie  font  la  plûpan  de 
:    ceux  de&  fhnies  équeftres»  &  de»  autres 
\  fiiperbes  UKM^in^ 
*  vPiâoESTAL  QVARRÉ.  PUdefiol  qui  efE  écal 
en  hauteur  &  en  lareeur.  Tels  fc«t  Tes 
PUdtfaux  de  Tare  £s  lion»  a  ^era^e , 
d'Ordre  Corinthien ,  &  que  quelques  fec- 
j     tateursde/'^rKyrj  comme  ScrUo^tcPhi-r 
lander  ^  ont  attribué  i  leur  Ordre  Tofcan. 
[PiioESTAL  TRI AKGOLÀiRBrPf^diç/Za/ en  trian- 
gle ,  qat^a  trois  £ioes ,  quelquefois  cein- 
:    tré«s  par  leur  plan  »  de  dont  les  encoigmi- 
tes  font  en  pan  coupé, f^cfaancrées,  ou 
cantonnées.  ^  fert  ordinaîiemeèt  pour 
porter  une  colonne  avec  des  âgarei  for  | 
lès  epcoignurci.  Tel  eft  le  Pi£^  d»  I 


, . ^^  mouhires ^qui foi^portet un  bulle.  ,,„^,,^ w-wm-'-m^^-^ 

ou  une^petitè  figure., ^f^%.^#:|.:^l:fi;i:^^^ 
PIÉPROIT,  £  m.-  Ceft  k^ardé^•du^m£ll7ïm:^|^^i# 

"  "  V  v.:„ 
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ett  compote.     -        i^_,.-.,:     \  ;'M:Wr-:-/y-^rt'ï:luvw^  '"- 


.t'y: 


.  V., 


^g<4jnean  o^  jambage  d'une  porte  ou;  d'un« 
|||  croi)!ce ,  qui  <:ompren4  le  h^deau  qjii 

Chambranle  ,  le  tableau  ^  la  JFeuillure^ 

l'embf  afnre  &  Técoinçon.  Om  dbUl 

ce  nonvà  chaque  pierre  éioDx\eJlM0roh 
:  eft'  compoie!  •-  ^.,'.  • '''•^%%||,":.-'/ 
Pl£flR£,i:  f:  Corps  «flnife formrâan$ 

la  t^re,  &  dont^Hi:^  isit-j^ h:çxmf^ 

tsuûton  des  bâtiment  11  ,y.  a  deux 'iortes'  :lfc, •  m.  W l 

de  Pmres^àt  lit  i%rT«^duiw^,,Wlé  la/jtf^p-iîf '' 

_Pi«nnç;tendre.  -fci peefliiete'cft'tliii^  ,...,..  .,.,. 

.treditla  m^l^ure^  lUi^iBri»'  ten<fte:i<^  ■*- ;^, 

pendaw  quelques'avaneMesvr  c>ft  qMlé^y^ 

fo  iaïUciuifeient, acelte  réfifté^^<îip|ttè^:):%:.^-^^^ 

fois  mieux. i  W  gelée  que  la  Pierre ^mf fil ff'ggB":^^ 

Mais  cedn'eft  pas  aflez  rec&mrociidaWe  ?    '     '  ^*^ 

pour  mériter  de  la  tonfiance  i  la  Pm/tv  f 

tendr^.  Il  faut  un  fond  irèf-ngbureux  ' 

pour  «ndonunager  U  Fieirr  d^,  (ùrce 

que  et  n*eft  au*en  congelant  ¥eau  que 

la  PUné  contât  qu^il  peut  lui'  nuire. 

^ufll  la  plupart  do^Cairiers  craignent 

btén^davancage  la  lune  >  <lont  les  trions 

détruifefit ,  a  ce  qu'on  dit,  les  matières  1 

les  plus  compaâ».  Il  y  i ,  da&s  cette  ^ 

csoyance<â  plus  de  mécnanoeré  que  de 

bonne  foi.  Comme  ht  Pierre  fo  dàxuic 

frciieiçent  (luand  l^Dnvr]er  n'en  la  pas 

bien  ôté  le  oouzin  (vovcr  ce  mot),  iifi. 

^joe  par  cette  mal-fii^la^rierTf  fo  gâce^" 
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en  attribuant  ce  déchet  i  la  lune  >  on 
couvre  fà  n^li^ence ,  pour  ne  tien  dire 
de  plus.  Mais  (ailTbns  là  leTdcfaucs  ^ui 
peuvent  provenir  aux  Piems  j,  de  la 
part  des  ouvriers  &  de  la  lune.  Difons 
quelque  choTe  dé  plus  utile  :  c'eft  la  ma- 
nière de  cqnnoitre  la  qualité  d'une  Pirr- 
.    re,  hotù\u*mie  Pierre  eft  bien  pleine, 
,  4'iine  ç6tiliar  égale ,  qu'elle  eft  (ans  vei- 
,,  |ies  ,  ' qu'eue  >a  un  graiii  fin  &c  uni  , 
que  les  éclats  fe  ccMipent  net,  &  qu'ils 
rendent  quelque  fon,  elle  eft  certaine- 
ment bonne.  On  connok  epcore  cette 
• ,  aualit^>  en  expofant  hPùerre,  «ouvel- 
fèment  tirée  clés  cajri^ts ,  à  Ihumiditc 
pendant  l'hvyer.  Si  elle  réfifte  i  la  gelée  ; 
elle  eft  bonrie  ;  Se  on  peut  l'empbyer  avec 

■-:;■  ^confiance.,.  .^^■--  :^'-^^v--  .vl  ^v; '  ■'*  ■''■■"■'■■■> 

\        Le  ihoi  Pierre  vient  du  gréc^iVrràî^ 

qui  a  la  mèmeiémification^  Voici  les  ef- 

r|>eces ,  les  qualités ,  les  u(àges  ,&  les  dé- 

vV:;^îauts  de.ce^ corps*..-:  -*■::  ;:,:v  .y--  'K' :.■;.■•" 

De  la  Pierre  DXiRE,  siuvant^ses  espèces. 

Pierre  t^Arcuéit,^ihsâtVzi\s.  Cette 
ï>  Pierre  v(xte  de  luuitetir  de- banc  V  tiette 
!i|^%aittl&  y- depuis  14  jufques  à  it  i  pou- 
"^    ;  ces  ;  &  le  has-agpàreU  ^Arcueil  ^  a  1 6 

.•■  «     ..  t.  j^j^^^W  •      .«  ■...■■•  ■    -T*'».--.-.^.a::.         •'■'■I' 

■""■■'ucés.  .>  -■  ■' ;l|lr^.:- .. '■  :' ■'•  .::':^' . ;'.^'-; ^ '^>- 

Pierre  de  beuehadi^*  C'eft  la  phis  diire 

î  tpiites  le?  Pi</r«  ^  qiioique  môilnsp^- 

llï  faite  ^é  le  liais  iei^ 

^^  Pierre  M  UMs)  V^c^^        caiUouxqui 

_    >'«i  fert-cm  rare- 

mepc;  ,0ii|U4^v^  oim  en- 

4roîtap|^l|^^  Hle  porté 

de  Jfeutèu^^||g|»ucdr. 

P^çrrt^Jfio^^X^ 

"^tîre  vîets  VàùHi^d,  porte  depuis  1 5 

quesl  i^ipoiccsilt  Sadtetnrw  :  ^^^^ 

j,Picrr€4tJ^ii^  EC- 

pece  àsPinre  iioicç ,  qui  cieoi  de  i*ar- 

e  Ci'iqy^  AitDOi^  1  «  mais  qui  eft 

;ancoup  pnis  dure*  £u«  le^oit  le  poli , 

Jert  daR$  les  icompartimens  de  payé. 

c6éé  de  Saittt  iSérmain  en  I|^*  ^<èrr« 

Ctifiiart^pr^  d*AroaeLL 
P{<m^  qattti 
pocte^l^f  p 
(TTC  ir  Smm-Clond,  V\mt  qa^oll 


pouces.       •^;ï:::Iv-:1,#' 
•  '  Pierre  dure  de  SaiM- 


P  I  E  >. 

tui  Ueu  du  Uîcme  nom  ,  prêt  Paris  ^jSc 
qu'on,  trouve  uette  6c  taillée ,  depuis  i)tl 
juTques  à  14  pouces  de  hauteur. 

yj^'ierre  de  Fécamp^  On  trouve  cette 
Purre  d^s  la  valliée  de  ce  nom ,  près  Pa« 
risl  Elle  a  15118  pouces  de  hauteur. 

Pierre  de  Lamkmtrde,  Cette  Pierre  (t 
trouve  près  d'Arcu^L  EUé  pùite  depuis  ' 
lojpouces  jufques  à  <  pieds*  maison  U 
déUoe.  11  y  aauflî  àeixLaMioutdie  ^<i^, 
arouve  hors  dii  faUxbèurg  Saint  Jaioques , 
X  Paris,  ^  â  depuis  lit  jolques  à\^4^ 

t]f«  cette 

\  pierre  aki  côtés  de  la  mdïitiiiie  d' Arcueil. 

%P/m^  de  Liais*  Uy  à  ptufieurs  ç<pe- 

'^  cette  Pierre.  Le  Franc-liaisjk  \e^ 
-^rotto  qui  eft  plus  dur  qiie  le  Pr«Ac^ 

iré  tinrent  tous  detix  de  la  même  carri«:e  » 
hors  la  portç  Saim  Jacmies  v  près  Paru. 
.  XjC  tÀds-roJè ,  qui  eft  le  pms  doux ,  Sç 
qui  reçoit  un  beau  p^li  au  grès,  fe  tire 
Vers  Saint-Cloud.^  &  on  {vend  le  Ft^ok^ 
lii^df  Saint'Leu^  le  long  des  c&ces  de 
(  |a  montasne^  Toutes  ces  e&eces  àe  liai^ 
p()ttent  £;puis  ^  jufques  a  8  pdoces  de 
;-^iiauteur;  \.,  v.-' ;  W''-^J':h^''-0'::^^-^^ 
/K pierre 'de  Aîatdoa\  ftH  Parîs^  Cette 
P/^e  eft  d^uis  !i4  pouces  jufques  à  i  i. 
Il y^èûiie. autre  forte  de  Pierre  de  Meu^ 
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a  la  nienie  hauteur*  .:'^SSc0^fi 
':<>P ferre  4c  liioniojjon  ^  près  > 
deux  lieues  de  Ihni,  Pierre  m 
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Pièrr^d^  Saim-lfpm  ^  Soot  du^parc 
y^f^ilès.  Cette  Pien^^;  depuis  vS 


juives  ,à  IX  pst^esjâe;^||aDeur«> j^  '  :  f 
mlPiarê  1U  Sentis.  Qn^tend  c^e  Pwmf 

i  Saint  ^^Icolal4ès-SenllS»t^K  lieues  de 

Pittis.  Elle  pot^  ;^P*ûs, 
pouc».^ 
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hors  du  fauxbouig  Saint  Jacques  de  Paris. 
£iUe  pone  depuis  i  a  jufques  à  i^  ponces; 
^■Pigrre  4e  Tàrmêrre  ,  en  Bonegc^e. 
Ceite  Piart  9L  àtflh^S  ft^quei  f  iZ 

Pierre  dt  F'mçràrL  Piene  qui  eft 

dure  &  griiê ,  8c  qm  pme  il$  à  t^pooces. 

Pierre  de  Fergeté*  QnmemtPkm 
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De  ^  A  P  1  B  11%  B   T  E  M  D  li  B  ,*V\  VA  NT 

€  ^  Pierre  étArdoïfe,  Vojîn  'ÉjiDàni^'^' 
-:J^ terre  de  craye.  Voyez  Cràyb.'?' 
'Pierre  deSaint-Lett,,  à  dix  lieues 
Pài^.  Pierre  qui  poçte  depuis  i  pieds  i 

^^^Phreé^  Ont 

<^  PjuBrres  de^  Saint-Léo  9 ,  Çc  elles  n*< 
tien  âé  î>^culier  t  iî  ce  n'eft  que 
>  Trocy  eft  de  routes  les  Pierres ,  celle  dçni 
i  le.liteftle  plus  difficile  à  cohnoîtré.  On 
e.le,^couvre^  que  par  de  petits 
^pierre  de  n^  Voyez  Tuf^^ 

Dé  LÀ  Pierre  ,  SUIVANT  SES  QUALixis. 

à  ic^^toE  SdÉtè  OT  J'&rrtf 

tive  ocdinairemoit  aux  câ 

rocuitagnes ,  &  qu'on  calcin^  pou 

de  la  chaux ,  (  voye^  ChatjiL,)  iv 

Pierre  à  plaire»  Swte  de!Piirrrr  qtfbn 
cuit  dahs  les  fours  ,  Se  qu  on  oulvérife 
enfuite  pour  Êdredo  plâtre,  (f^.  Plâtre.) 

Pierre  de  couleur.  Pierre  qui ,  étant 
rôueeâtre,  grisâtre  oc      *  * 
variété  agr&ble  dans 

Pierre  de  ùdile*  On  appelle  ain^  toute 
Pierre  dure  bU  tendre ,  qui  peut  être 
équarri^  8c  taiUéeavecparemens ,  oulnâi^ 
me  avec  Architedure  >  pour  la  Jblidité  ou 
décoration  des 'bâtimens«'.^'f^^''''^'^^i .:■■  #;.  v^ 
^^Urrejiere,  Pieire  difficile  i  travailler, 
à  ciufe  qu'elle  eft  ièdie,' comme  la  plu- 
pan  des  Pierrei4xv^y  <nab  particàie- 
rement  hÈeUe  m^ ,  èc  le  Imusa  {voyez 
ces  mcia.j  ■'    ^::^:<  ■■-;}.■: '^H-.  ''y^'i^-  f :/*:t  ■. 

Pierre  frtmche.  On  appelle  ain(î  toute 
}    Pierre  paffiiite  en  foa  efpece ,  qiii  ne  dent 

5 oint  de  là  dureté  du  ciel ,  ni  du  tendra 
u  -«1011011  de  -la  axnistéù'-^f'^MÊf^^  '^ 
^^  Pierre  fit/jliere»  E{6tce  de  Pierre  âme 
j  éc  feche ,  qui  tient  de  la  nature  du  caillèo. 
:  :  II  y  a  dé  .ces  Pierreë  qui  fcmt  grifes ,  (une 
1^  ^  partie  dil  pont  Notre-Dame  eft  bâtie  de 
i  cette  Pf^rre)  &  de  petites  qui  font  noires, 
1     (ce  ibiùifef  P«rr«  kfupL)  Oxawft  de 

'  :.      "  '  ■'/-  •     ■.■'  ^  ..'i»    ■.•>•■  ■;  '"■'  ••        ,■  ■  . 
■.    ' .  :    ■■        ■  ■     =■  :.  '■▼■:■  ■■;  .  n  »■  ■  -  ■■    ■■  ■ 


m.? 


-.'>/ 


1f-    % 


/.«  i 


\}i''. 


'V  P  I  E   ■   '-.P'-, 
'  celles-ci  les  terralTes  &  les  baffinis 
taijies.  .■  ' n^--^.:.*^'' -  '      ••  ■   . 
,,  Pierre  geUfe  veru.  Vient  qW  eft  nou^; 
vellement,  tirée  de  la  carrière ,  &  qui  n'a 
>a$  encore  jette  fon  eau. 

Pierre  pleine,  C*d^  tome  Pierre  dure,  > 

âiuTn'a  point  de  cailloux  »  de  coquillages,  ; 
e  trous,  ni  de  moye.  Tels  font  les  plu| 
héixÈt  liais ,  &  la  Piehr  de  Tonnerre. 
'^^r- Pierre  trviUe  ^  oixpàreufè^  Pierre  qui  a 
ig^  troiui  comine  leruftique  deMeudon , 
le  tuf ,  &  toutes  \»  Pierres  de  nieuliere. 
On  Tai^e.auffi  Choqueufe,      /     , 

■  •?■•-   tiiÊL  -  '     !^*-  ;  ■■■:....  .,••■;.';■  ^  ■^■»    ;•-,'■•  \-  ' 

De  la  Piekrb,  selon  ses  eaçoNs. 

C'Y  Pierre;  M  hînardiOek  tout  gros  bloc 
derPtfrré ,  qui  eft  apporté  de  la  carrière 
fur  un  binard ,  attelé  de  pliifieors  couples  , 
de  chevaux ,  (^o;^q^BiNARo  )  parce  qu'il 
itefé^ut  me  par  les  charrois  ordinaires.' 
;  Pierre  bien  fake,  Ceft  un  quartîo:  de 
voie,  «li  un  canêui  die  Ptfrrr.  qui  ap-> 
proche  beaucoii|^  de  la.  figure  quan-çe,  Qc 
qù'onwéquarrit  Peique  (ans  dàhét. ,  -^^^  J  |  • 

pteu  de  hauteur  de  banc»  ovnq^  le  basf  ^ 
4^izr^i2  d'ÀrcileLl^par  exemple ,  le  liais  » 

^&c.^.rï^;-'^--.^;.:Uj#;«;^:^.^ 

t' j^ierre  débitée.  CU^x^Pierre  c^  eSt 
fciéi».  là  Pierre  dure  fe  (ttbitè  â  la  fcie 

,  avec  rean  &  le  erèsj  ^  la  i 
ire ,  comme  le  Saint-Leu ,  le 
of ,  la  craye,  &Çi  avec  la  fcie  ^  dents. 
'  P^tern^ichamiÙon.  CeîtxiahW^ 
Pierre  de  certaipé-mefure  déterïnin 
commandée  exnrés  aux  Carrieis.   ^ 

Pierre  itenanmure.  Piinre  qui ,  ayant 
deiuc  làt^^Vca^ 
timent  de  quelque  avant-corps.       ;      ;: 
f:  Pierre.  é&u3(mie,  Piecre  donc  on  a  ôté 
lebouzin  ou  le  tendrer  ^  ^    -*^^^^   v    : 
Piifrkendumtitr.  OtSivaiePierf-ei^i 
eft  calée  par  le  Tailleur  de  Pierre  y  8c  qui 
dft  diipofce  pour  tee  taillée^  :;^    :'>- 

If  (dC^Aon/.  On  nonuneaînfî  uiie 
Pierre  me  les  Carriers  font  voituref  prèsi 
des  atteUers ,  <pioiqu*elle  ne  £>it  pas  com* 
mandée  ,JSc  que  Tattelier  ait  même  celQ^. 
f'-  Pierfè efmtUe.  Pierrëqui dPb  éio^iarrie, 
iàc  taillée  groffierement  avec  jàpomte  du 
marteau,  pour  être  fei^merit  employée 
dans  le  garni  des  0:0s  murs  »  &le  rem- 
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pliiTage  des  piies^X culées  de  pont,  6cc. 
^^  P'urrefaùu.  Pierte  qui  eft  entièrement 
Willée,  &  prcce  à  être  enlevée  pour  ctre 

mife  en  puce.        » 
PicrrfjiiphU.  Ceft  une /^i^rrr  qui ,  par 

rbpiraclon  du  feu ,  change  de  nature ,  & 

devient  traniparente.  •^:,:/-%-,^->.,v--^*v5^- ■>"■'■ 
v^j,^icrre  hachée,  Vietre  donc  les  pare- 
juens  font  drelTçs  avec  U  haclie  du  mar- 
teau bretelc,  pour  être  en  Alite  îayêè  où 

ruftiquées  •  ■  ■■  ;V ,  ^h:  '■■CM'':  v4- v^r  £'^:^;<'|  .'i .' 
PUrre  fayée.  Pierfe  qui  eft  tr^y^illee  à 
la  layç  ou  marteau  avec  breteiures.\    * 

■  Pierre  httvée,  Pierre  ou  lori  fait  iih 
trou  ''poui:  recevoir,  la  louv.e*  (  f^»  l-o  u  v  e 

&  LoyvEj;».») 

'  ^  Pierre  nette.   Pierre  qui  eft'équarri 

&  atteinte  juiques  au  vift  :''-%^^y-r:,,M 

Pittrre  parpàigne.  Ceft  une  Pierre  qui 
tràverfe  répailTeiir  cT^n  mur,  &  qui  en 
Élit,  les  deux  paremeifsC'-^ -r  y'-'i ; ' 

^n  Pi<Trr  fiaa<fr-  Pierre  dont  les  pare^- 
i^cns  font  piqués  à  la^ointe ,  ôc  dont  {es 
iifeiures  font  relevééif         '    ^  - 

*  Pierre  pôlié,  Vïene  dure  qui  prend  le 
poli  avec  le  grès ,  enfone  qu'a  n'y  paroît 
aucun  coup  aoutiL  v     ii^^^^^^^^  ^     i^^^ 

'}  '  Pierre  ra^éé^  au  jeK  Pierre  qiiî  eft 
paiTée  au  rinard,  efpece  de  cifeau  brge 

^vec  des  dents. ■:■  •  -.h-'^-: -■i' \  v'^'^-^.--^'^^^: ■'■  î-  ■  ; 
Z.^  Piefre  retaUtée,  On  appelle  aînfî  lîon 
feulement-  uiïe  Pierre  qui ,  ayant  été 
coupée,  eft  retaillée  avec  déchet,  mais 
encore  toute  Pierre  tirée  d*ui^e  démoli- 
tion ,ôc  reÊiite  pour  ctre  derechef  mife 
E^=^-en  œuvre.'-  ■■''■/■'  ^-..'  '.v>j>';--''  ^■:ï^l^-*.■v•''^^^^^^^^^  ')■';■.■■ 
Pierre  retournée,  Pierre  dont  les  pare- 
;  .iTièns ,  oppofés  les  iuis  ^ux  autres  ,  font 
dTcquftre  &Jparallele$.  ?'-^^.v'-V:r.:M^.l-.-^.l:^ 
V^    Pierre  ruflUjuéè,  Pierre  qui ,  après  avoir 
ctc  drelfée  &  hachée^  eft  piquée  groifie- 
■  -'  rement  avec  U  pointe* -if^i^j^^l'î^f^x'*;:-:^ 
Pierre Jhuuaire.  Piètre  qui  «étant  d'é- 
chantillon, eft  propre  &^deftinée  pour 
faire  Une  ftatwe.  Onàitm!^[Maf^reJla^ 

'  '  a    '    •.  -■■'.■    ■  ■'••:■■.  -^^r-  >*•        ■  *  'ï.  -•■     •    ■    ;■■■    •■'■■  V  >,^  ••  .:■     .    Ti;  ■    >-  I     •■'■       ■     • 

■■'     tUÛÎTÛm    "      ■■   ^-  VV-.-r*-^/^^»';' ,.-'i^'^/-^;' ■#•:-;■.;■  .;.'.H'^'^-:.rv^^^^^^^ 

ih'  *  ■  ■•■■  "■■•■  •'-  '■'.       '1, 

typi€rre  tranchée,  Pierre  où  l'on  fait  une 

.  tranchée dmJ^h»^W»^'f^h'^^> 

■■■:  pour  en  couper* 'V'^--.r.'     ■    tf',4  '"''m:.-,: 

i    Pitirre  tnfvfrfie,  Pierre  où  les  tnuçs  des 

■;:  'jjretelures  font  aoi(és^':M.^:jy'^W:W^t 
JPfçrrf  velue,  Npm  qu*ondôiiiie  itpute 
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Pierre  brute ,  teue  qu'on  Tamene  de  la 
carriere;-'.v:  .:  '  .^■-i^.    ■ 

Pierres  à  boffages^  où  (U  refend.  Pierres 
oui ,  étant  en  oeuvre  j  font  féparées  pat 
Qps  canaux ,  &  fant  d'une  mcme  hauteur , 
parce  qu'elles  repréfentent  l6s  aflîfes  de 
Pierre  y  ^àoni  les  joints  de  Ut  doivent 
cite  cachés  dans  le  haut  des  refends.  Lorf- 
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me  Ces  Pierres  font  en  liaifon ,  les  jointe 
^ifioùdins  font  dani  l'un  des  angles  du  ré|  | 

tienA"^/' î-<5  ' -/v^^. •>^-v'^  .t.-^^v-     -.v   •■-■■:■:;-•: 
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:  Pierres  anifUteUés,  Ce  font ,  folou  pat^ 
ladioj  (  Arch.liv.  i.  ch.  5.)  les  dj|férentes 
efpeces  dé  bri(^és,  carreaux  ,%  ailles 

paîtries  &  moulées ,  cuites  ou  crues,  i;- 
ces  feintes,  Qmemen$  de  mur  ds 
,  dont  les  crépis  où  enduits  font  (c- 
parés  &  compartis ,  en  maniete  de  bofla-^  ;  : 

ses  en  liaifon. ':;.;^5\-:#:>:-;V'::'-:'v^';^^ 

Pierres  fichées,  Pièrtç  dpiit  le  dedans  '''''^ 
des  joints  eft  rettiplî  dé  niortièl  clair  ,&    j 

dèxCouli$.;v'-;:::i:v::/y:^;;-:;.:>^^^ 

■Pierre  Jointoyées.  Oelont  des  Pierres 
dont  lé  dehors  des  [oints  eft  bouché ,  ôc 
ragréé  de  aiortiëi  ferré ,  de  plâtre ,  ou  de 
cimenté 
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^^    :P  Pierre.  On  nomme  àinfî  un 

fros  quaruer  dé  Pierre  dure ,  ou  de  mar-^^^ 
ré ,  qu'on  met  dans  les  fondemehis  djin 
édifice  V  &  où  l'on  enferme ,  dans  une  en« 
taille  de  cercmie  ptofondeut ,  quelques 
•  médailles  de  tùie  table  de  Jnronzé ,  fur  la-  ; 
quelle  ^gravée  une  infcription.  Cette 

coutume,  qui  eft  ttès-aïkienne  ,i  en  jugée 
■par  les  médailles  qu'on  a.  tt oUvées ,  & 
u'on  trouvé  encore  dans  les  recherchés  ~ 
démolitions  des  bâtimens  antiques  : 
g  luette  coutume ,  difoDS-nous  »  ne  s^obieryé 
que  poiir  les  édifiices  royaux  &  publics , 
^•&  non  pour  les  bâtimens  particuiiers»# 
'.  On  appelle" Denmrf  Pierre  june;, table 
bu  eft  une  infcription  qui  marque  le  tems 
aùqud  au  bâtiment  a  ité  achevé.^ /|^|' 
lij^ierreà  lavfr,  Efpece  d'auge  plate ,  qui 
tett  à  kvet  de  la  yiiiff^  Jm^,  un#  ç^^^^ 

'Pierre  xl'attenff,  Cedt  toute  Pifrre  en 
|K>(i&ge  pour  recevoir  quelqu'omement 
ou  infaiption.  On  appellçauflî  Pi<rré 
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d'attente  ,les  hatpes  & attachemeris.  (|t 
Harpes  &  Aiur^chemeksO  '  €  *  i^:^^^ 
terre  dé  touaiei  Efpece  de  matbte 
noir  que  les  Italiens  appellent  PUtra  di 
paragone^  Pierre  de  comparai  fon,  parce 
qu'eue  kn  i  éprouver  les  méuux  j  Veft 
pourquoi  FUruye  l'appelle /nicjr.  Ceft 
de  cette  Pirrre  qu'ont  été  faites  la  plupart 
fdes  divinités ,  les  fphinx^  les  fleuves,  & 
autres  figures  des  Égyptiens.    •,  /'':^.}^m-\. 

Pierre  incertame,  Piettè  dont  tes  pàhs 
&  les  angles  font  inégaux.  Les  anciens 
employoienc  cette  Pierre  f  oui  pavet,.  Les 
ouvriers  la  liomhiënt  Pierre  de  pratique  j 
parce  qu'ils  la  font  fervir,  de  quelque  gran:- 
deui  quelle foit. 
l%i::^erre  noire, 

§^  WUrre  j^eircieit>^  de  Pierre  ivéc  âès 
trous;,  qui  Yenc^e  en  feuillure  dans  un 
ydxiS&s  aufli  de  Pierre  \  Xut  une  voûte , 
pouf  dpnhet  de  l'air  &  un  peu  de  jour 
a  une  cave  ,ou  pour  donner  pallâgé ,  dans 
ttn  puifàrd,  aux  eaux  pluviales  d'une  cour. 
On  nomme  aulHiPirrrr  à  chaffîsjune 
dale  de  Pierre  ronde  ou  quàrrée ,  lâns 
trous,  qui  s'encaftre  comme  la  Pierre  per- 
cée j  6c  qui  fert  de<^fermeture  i  un  regard 
ou  à  tme  fbfle  d'aifancè.       -     « 
»    Pierre  précieufe.  Nom  ^én^  qu'on 
donne  a  tonte  Pierre  rare,doht  on  enri- 

■■•<,-  i  * 

chit  les  ouvrages  de  marbre  &  de  mar- 
queterie, comme  l'agathe ^  le  lapis,  Ta- 
vànturine,  &c.  Parmi  ces  ouvrages  on 
efUme  fur-tout  le  tabernacle  de  fEglife 
des  Carmélites  de  Lyon ,  qui  é(t  de  mar- 
tre (8c  de  Pierres  pricieûfes  ^  &  dont  les 
omemens  font  de  bronze.  '<;,  S 

Pierre  Jpécttlaire».  Oétoït  i^çhez 
tiens ,  une  P/èrrr  trahfpatente ,  qui  Ce  dé-* 
bitoit  par  feuilles ,  comme  lé  ûlc ,  &  qu 
leut  fetvoit  de  vittes.  La  meilleure  vè- 
noit  d'Efjpaghe  ,  félon  Pline,  U?  P;xrte 
Martial  nût  mention  de  cette  l^ê  de 
Pierre  dans  fes  Epigtammes.  {Livré  li, 
Epigramm,  /^.)   ,,  ^■•v./:^V;'^;;.-'r'-'/7^^^ 

Pierres  d€  rapport,  Pemes  Pierres  de 
idivetfes  couleurs ,  qui  fervâit  aux  com> 
«animens  de  pavé ,  aux  ouvrages  de  mo- 
làïque/^  aux  meubles  précieux; 
1    Pierres  jeclijjès.  Ce  font  toutes  Pierres  I 
qui  peuvent  être  }ettées  avec  la  main,  i 
comme  les  ^os  éc  menus  cailloux  qui  | 
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2;iervètit  i  affermir  tes  aîrej  des  grands 
^^chemins ,  &  i  paver  les  groctet /^ntainei 

«C  baffins,  ^  qui,  éta^  fçices,  entrent 
,  dans  les  ouvrages  de  tapport  &  de  mo*  ' 

^  Pierres  ifi&^fr^  jOa  ap|>elloit  ainfî^ 
xhez  les  Romains ,  certains  dés  ou  bornes 


.1 '.•',., 


'.I* 


;»  !   .  •', 


■1 


t'> 


.'!■ 


n-' 


.■■;?vF.  f,  'y  ^'JA  :•'■■■' r 


<^ 


i 


.'  .V 


:.;**w 


'.■  ^: 


.••>■: 


'.M 


...y 


-t? — jr 


de  Pierre  ,  èfpacM  a  un  mille  Tunè  de 
l'autre ,  fur  les  grands  chemins ,  pourjnar* 
iquer  la^  difbuice  des  yi|ies  de  ]pt  ^m* 
pite.  Ces  Pierres  fe  cqmptoieht  depuis  let 
Milliaire  doré  de  Rome.  Cefl  te  que  nc«s 
api^enndlt  ces  mots  des  Hiftoriens  ipri- 
is  j/ècundfu  ^  tenius  >  &c.  ahurte  lapis» 
iifage  des  Pierres  tnilliaif^  dll  atitijout'' 
dliui  pratiqué  dans  route  la  Chine,  f 

Pierres  perdues.  Pierres  qui  font  Jet- 
tées  iplomo  dam  U  met  ou  dans  im  lac , 
pour  fonder ,  fiAsuét^Mi  met ^(^^ 
meftt  dans  des  caiubns.  On  nomme  âÉÉi 
Pierres  perdties ,  celles  qui  font  jettées  i 
Bain  de  mortier ,  pour  blcKmet.       ^  ^ 

De   LA^IElUltJ  selon    ses  DiFAUTS. 
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coquiuere  yOn  coqutueti/e, 
dans  laquelle  il  y  a  de  petites  coquille» 
qui  reiKient)  fon  parement,  ttoué.  TcUe 
ett  la  ^Pi^rr*  de  Saint-Nom.  :      ÎË 

Pieh'è  Goi^e,  .C^  ultè  Pierrejimi  cft 
gâtée,  parce  qu'étant  inal  taillée ,  elle  ne 
peut  fervk  où  elleétoit  cUïUnée, 

Pierre  délitée.  Pierre  qui  eft  fendue  1 
l'endroit  d'un  fil  de  lit ,  &  qui ,  taillée 
avec  déchet,  ne  fett  qu'à  faite  des  arrafes. 

Pierre  de  foupré.  C'efl, dans  les  carriè- 
res de  Saint-Leu ,  la  Pi^rrr  du  banc  le*plui 
bas ,  dom  on  ne  fe  fert  point ,  parce  qu  elle 
eft  trouée  &  défiséhieufe. 
ï    Pierre  de  fiuchét,Otï  nommé  ainfi  ^  en 
xmelques  endroits,  la  Pierre  du  banc  le 
plus  bas ,  qui ,  n^étantpas  plus  formée  que 
le  bouzin,  eft  de  nulle  y^ur,         ^s 
'    Pierre  en  délit,  Pierre  q#n*eft  pas  pÉ>- 
Éèe  fur  ion  lit  de  carrière, dans  un  cours 
d'afllfes ,  mais  fur  fon  parement,  ou  delà 
enjoint.    •     ■      -  \.ê'-.  ";■  ■■::w-  ■■  ■ .  '4-  '■■■ 
:  Tiéite  filée.  Pierte  qui  éft  caflce  pat 
un  fil ,  ou  veiiie  courante ,  ou  ttavetfante  \ 
Se  Pierre .  entière  j  c'eft  le  contraire.  Le 
fon  que  h  Pierre  rend  en  la  frappant  avec 
le  maneau ,  £iit  connoitre  ces  aeux  qua-^ 
Uté$.-"^t^;  ■'i^' ::;•■# -^.^-r ■■■■■■■  -■-■■i':.  ^  ' 
.    •••■■:•■■■.  •*..'■  ■  :  Nn  •■ .  ■■  ■■'  ■•-, 
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m-IM:f-.y,:Purre  feuUUtée.  Pierre  qui  (e  délite 
■'  par  feuillets  ou  écailles ,  à  caufe  de  la  ge- 
'  Ice.  La  Z,^imA<>i<r|^,^, entr  autres  Pierres ^ 
;;;'i'-ce.  défaut...  ■'  ."'sjîy;-'»  .  ;,...:.. -.Èf-.^v.i  ■ 
t:â^.P.ierre.  gauche,  Pierre  dont  le^  pare- 
V  mens  &  les.cotés^ppofés  ne  fe  bornoyent 

pas ,  parce  qu'ils  ne  font  pas  parallèles*  • 
Piefre  graffe.  Pierre  qui  eft  humide ,' 

&  par  cooféquent  fujétte  à  fe  geler.  Telle 
V  éft,  par  exemple,  la  Pif rrij  appellée  Ç/i- 

p'  P/mr  mcyée,  Pierre  doiiïîa  moye  dû 

le  tendre  \eft  abattu  avec  perte,  parce  que 

fonlitn'eft  pas  également  dur.  Cela  arri- 

.  ye  très-fouvent  a  la  Pierre  de  la  Chàulfée. 
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Pierre  ïkottUnie.  Pierre  qui  eft  grave- 

V^leule,  &  qui  s'égrené  i  l'humidité.  G'eft 

^    un  déffiut  pWtiailier  i  la  lambourde.  ^  ; 

PIERRÉE,  L  à  Çanalftuterrein ,  fotivéïit 

conftruit  à  pierres  fe^hes,&g)aifé  dans 

le  fond ,  qui  terti  conduire  les  eaux  des 

'■,■■■'*'     '"  .A  \.  \  •• 

fontaines ,  descours  âc  des  combla. 

PIEU ,  f.  m.  Grofljè  pièce  de  boi»,  qu*on  aî- 
guife  par  un- bout,  oo  par  les  deux  bouts, 
pour  faire  des  barrières  ou  des  paliflâdes. 

PIEUX ,  f.  m.pL  Terme  d'ArchiteAure  hy- 
draulique. Recès  de  bob  de  çhène,  qu'on 
employé  de  leur  groflêur ,  pour  Êûre  les 
^palees  des  ponts  de  bois ,  ou  qu'on  équar^ 
rit  pour  les  files  de  pieuK  (  voye:^^  ce  mot  )- 

3U1  retiennent  les  berges  de  terre  »  les, 
igues ,  &c.  qui  lèvent  à  conftruire  les 
baurdeaux.  Les  Pieux  font  pointus  & 
ferréii ,  comme  les  pilots.  toe  qui  en  fait 
ppUrtant  la  ditférence ,  c'eft  que  les  Pieux 
Dç  fonk  jamais  tout  à-^t  enfoncés  dans 
.là  terre ,  &  qiie  ce  qiii  en  parokau  dehors 

V*  «cft  fouveht  équarri.  (  f^oyer  Filots.)  7 

JPÎEux  .DE  GARPE.   Terme  d'AtchiteâUre 

'  hydraulique.  Ce  font  des  Pieux  qui  font 

au  devant  d*uh  pilotis,  plus  peuplés  éç 

plus  hauts  jj^  les  autres ,  &  recbuvert^ 

'  d'un  chapAu.  On  en  met  ordinairement 
devant  la  pile  d'un  pont ,  &  au  pied  d'un 
nfiitr  de  quai  oà  dé  rempart,  pourié  ea- 
rantir  du  heurt  des  bateaux  âc.dq^  gla- 
çons, Se  poor^mpccher  le  dégravoyemenr. 

PIGEON,  f^oyrf  Epigèonner. 

PIGNON ,  f.  m.  <?eft  le  haut  d'un  mur 
mitoyen  ou  d'un  mur  de  face ,  qui  fe  ter- 
mine en  pointe ,  &  où  vient  finir  le  com- 
ble. Xe  Ptfm^n  de  la  falle  éa  Légat  de 
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l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  tr^  orné  de  fculp^  c^ 
ture,  eft  un  des  plus  grands  qu'il  y  ait. 
Il  à  été  bâti  fous  François  h  par  ordre  du 
Cardinal  Antoine  Duprat,     •  ^ 
PiGi^ÔM  i  RÈDENTS.  C'eft  à  ta  tcje  d'un  con*- 
ble  à  deux  égouts  ,  un  Pignon  dont  les 
r  côtés  font  par  retraites  en  manière  dede-^l^ - 
^grés ,  ôc  qu'on  fûfbit  anciennëi^nt  pOiir  §  i? 
monter  fur  le  fkîte  du  comblé  ,Jdrfqu^vJ 
en  falloit  réparer  la  couverture.  Cela  fcf  ' 
pratique  aujourd'hui  dans  les  pays  fi:^ids    . 
où  les  combles  font  fort  pointus,  nuis   " 
"  plutôt  pour  ornement  que  pour  lés  répa-  i 

■  .rations."  y ^"  :-•^.*::•^;■'  A ,  :  ■  .-^  v,:-- :.»;:/:.....^.c^,--'j,v; .-i.^  ■ 

Pignon  entrapeté.  C'eft  iin  bout  de  mur 
à  la  tcte  d'uh  con^ble ,  dont  le  profil  n'eft 
pas  triangulaire,  Mais  qui  a  cmq  pansy^ 
comme  celui  d'uhe  manfatde  ,oi^  n^me 
quatre  ,  comme  un  trapèze.  m  3^^^^^  -^ 
PILASTRE,  f.  tn.  Colonne  qijarrée ,  â  la^- 
quelle  on  donne  la  même  mefure ,  le  mè' 
me  chapiteau ,  la  même  bafe  6c  les  mêmes) 
ôrnemens  qu'aux  autres  colonnes ,  8c  cela 
fuivant  les  Ordres.  LePitaftre  eft  quel- 
quefois ifolé  ,mais\il  eft  plus  fouvent  en- 
gagé dans  le  mur.  JDans  ce  fécond'  tas , 
oh  le  fait  fdrtir  du  tiers ,  du  quart  ^  du 
fixiéme  ou  de  là  huitième  partie  de  fa 
largeur,  fek)n  les  ouvrages.  On  cannelé 
les  Pilaftres  comme  les  colonnes  ^  &  on. 
leur  donnb  fept  cannelures  dans  chaque 

^ .^,4ace  du  fuft.. ■.:.;>;■  •^^l.Vi-'^^âlr  7';'^jP^:  W'^-^i 
Le  Pilaftre  a  la  nicmé  orietné  que  les 
colonnes ,  c'eft  -  i  -  dire  qu'il  repréfente 
des  arbres  équarris.  {F^aye:^  Colonne.  ) 
Ce  mot  vient  de  l'Italien  P<74/2r0  >  qui  à 
la  même  fîgnific^ion*^ 
•  Piîajlre  Attiqiié.Qt&xin  fentPilaJlrc 
d'une  proportion  particulière  ,  Se  plus 
courte  qu'aucune  de  ceux  des  cinq  Or- 
dres. Il  y  a  deux  fortes  de  Pilaftres  Atâ- 
<iues  j  ie  ftmples  Se  à^  ravalés.  On  voit 
un  tnodele  des  premiers  â  la  porte  de 
l'Hôtel  de  Jars ,  du  deftêin  de  François 
Manfard,  rue  de  Richelieu  ,  â  Paris;  Se 
uainodele  du  fécond ,  au  château  de  Ver- 

\  .  failles.    ■,^- ;^--:,;^*  '■  ■*'''^'-  *■;,■§  . 

Pila/Ire  panâiiVUilRie  qui,  à  l'imita- 
tion des  colonne!^  i>andées ,  a  des  bandes 
fur  fon  fuft ,  uni  ou  cannelé.  Tels  font 
les  Pilaftres  Tofcans  de  la  galerie  du  Lou- 
vre ,  du  côt|  de  la  rivière»      ^ ^-  -  - 
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Pilajlre  «inrrtf.  Pilalfre  doi>t  le 
cft.curvilignè ,  parce  qu'il  fuit  le  contenir 
iltf  mur  dtcutaire  d'une  tour  tonde  ou 
creufe,  comme  les' PiA^/Frw  du  chevet 
d'une  Éelilc.,  dUin  dôme , &c.       -^  ;    -^ 
Pilaire  càjtnier  ^  ou  ar^ulairg.  Pilaftrc 
qui  cantonnel'angle  cHi  rencoignurc  d'un 
batifnent .  comme  au  portail  du  Louvre , 
pair  'exemple.  :  r..^,  '■'■.■■■  vù;.^-;--^r  ■:.\J^'-^^T:;:>^^^ 
V    Pilajlre 'coup^,  Ceft  ùïi  Pilajlre  qm  eft 
traverfé  par  une  importe  qui  palTe  par  def- 
fus  :  ce  qui  fait  un  mauvais  effet.  Oiv  en 
péurjûgcf  par  lès  Pilajlre  s  Ioniques  dç^s 
portiques  du  château  des  Tuikries.  ^  ^  ^^ 
^  PUqflre  dans  V angle.  Pilaftrc  qui   ne  ^ 

Sréfênte  qu  une  encoignarc ,  &  qui  n'a 
e  faillie  de  chaque  coté ,  que  le  nxicnïc 
ou  le  feptiéme  de  fon  diamètre.  Il  y^a  de 
ces  PUaftres  au  portail  du  Lciuvre.  ^  ; 

Pilaflre  derampe.Où appelle ^infi tous 
les  P//a/?nfx»â  hauteur  d'appui  ^  qui  ont 
quelquefois  des  bafes  &  des  chapiteaux , 
^  qui  fcrvent.à  retenir  les  travées  des 
^âluftrcs,  des  râmpès  d'efcaliers  &  des 
■  balcons.'-"  "/ ^- ;••  : ••:;/•^^'  B';*.".'/ •  *^;  ■  ;  t--.  ^,^-  ^-'■■. 
'    -Pilaflre  diminué.  GTeft un Pilaftré qui , 
•ctant  derrière  ou  à.  côte  d'utie  colonne  y 
en  retient  lé  hiciTw^  contour ,  6c  eft  dimi- 
nué par  le  haut ,  pour  empêcher  qu'il 
n'exçede  l'aplomb  cle  l'entablement,   l  el 
eft  le  portail  de  l'Eelife  de  Saint  Gervais, 
&;  celui  du  collège -Mazarin ,  à  Paris/!??'   ' 
Pilaflre  doublé.  Pilaftre  formé  de  deux 
P/7a/2r«pj  entiers ,  qui  fe  joignent  a  an^ 
gle  droit  &  rentrant ,  &  qui  ont  leurs  bafes 
1^  leurs  chapiteaux  confondus ,  comme, 
'  par  exemple,  les  Pilajlres  Corinthiens  au 
'  grand  ffîion  de  Çl^gny  ;  ou  en  ;mgle  ob- 
tus, tels  qiie  ceux  qui  font  derrière  leis 
huit  colonnes  Corinthiennes  du  dedans 
de  l'EgUle  des  Invalides,  ^c-  ^  •   > 

Pilajlre^hrafé.  Pilaftre  plié  en  àngfë 
obtus  p  par  fujétion  d'un  pan  coupé ,  com- 
me on  le  pratique  aux  Eglifes  qui  ont  un 
dôme  fur  leurs  croifées.  •     'f  •.  V 

Pilaftre  engagé.  Ceft  un*P/7fl/2r^  qui , 
quoique  placé  derrière  une  colonne  au- 

3uel  elle  eft  adoftcc  ,  n'en  fuit  cepen- 
ant  pas  le  contour ,  mais  qui  eft  contenu 
entré'  deux  lignés  [Âraïleles,&  a  fa  baie 


i8r 


olort^e.,,Tels-  (bnt  les ;A/j/?c^i  des g;:|||:ip|i JM^^ 
:re  chapelles  d'cncoicnuie  de  l'Eelife  ■Mp^ïï-y'^W^:'-- 

^ilaflre  en  gaine  rf^  ri-rmîr.  Pilaftrc  <riî  .'.:'>' ''-'i^f^t^^-'^^^-'-M}^ 


jjlrc  grêles  Pilaftre  placé  derrière 
MOnne ,  &  qui  eft  plus  ét^rojt  qulî 
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&  fon ^liapitcau  confondus  avec 
la  colo 

3uatre 
es 
Pilaflre  enga'tne  dé  ternie.  Pilaftrc  q!!! 
eft  plus  étroit  par  le  bas  que  par  le  luuti  # 
Ç/crt  aijiiijque  font  les  grands  Pilafita    fy 
ruftiqûes  dé  la  hiuré,tèrra(Tcde  Mi;ud^>;r^  ïl  %| 
:  g  Pilaftre  flanqua.  Pilaftre  uccompap^  *  J  h 
4e  deux  détni  PUaftres  y  zviic  une  m^di.?£:f  ^:  'v 
cre^iaillie.  TeU  (ont  les  P//j/?ro  (-orinrla-^î^-  "^ 
thiens  aclEeliïb  âbS.  J^drci^7^//^i?  I  % 
^NRome. 

une  cb 

ne  devroitctre,  s'il  étdir  proportionne  i 
^  cette  colonne ,  p^rcc  qu'il  n'a  de  largeur 
parajlele  que  le  diamètre  de  la  dintinu- 
tidn  de  là  colohhe ,  i[k)ur  "^^  iin  refTaiit 
dans  rentablement.  Il  y  %  àè%  Pilaftr^i 
grêles  à  rOrdre  Dorique  du  gros  pav.illoa 
du  château  de  Glagny  ,  &  au  grand' por^ 
tail  de  TEglife  de  Saint  Louis  des  Ifivà- 

,  lidesjà;^- ;. ..  ^.;-;;^. ..' ■":■;  *.;^  "^'" ■  ': ' ■  '''•■  '''■■  ■  '  ^-^  ■":"■•'■ '•'■■  u 
On  nomme  auflî  Filtre  grêU  j  un  P^ 
lajlrâ  qui  à  dé  hauteur  plus  de  diamètres 
que  lé  earadère  de  fon  Ordre.  Ceft  aihfi 
que  font  les  Pilajlres  grêles  C^iîriathiens 
de  TEglife  des  Religieufes  Feuillantine» 
du  fàuxbourg  Saint  Jacques ,  4  Paris ,  cfùi 
ont  plusde  doure  diametresyau  lieu  qu'ils 
devroient  n'en:  avoir  que  dit.         :  "   : 

*  ^      Pilote  lié.    On   peut  appeller  aînn 

•  non  feulement  un  Pil^re  qui  eft  joint  i 
une  colonne  par  une  languette ,  .commd 
le  Cavalier  Bemin  la  pratiqué  à  la  co- 

"^onnade  de  Saint  Pîéite  de  RomêF,  triaîs 
tncore^  les  Pilajlres  qui  ont  quelques  par- 
ties de  leurs  bafes  &c  de  leurs  clupiteaux , 
jointes  ënfemble.  On  a  des  Pilajlres  Dor- 
riques  de  cette  efpece ,  au  portail  des  Mi- 
nimes de  la  Place  royale  ,  à  Paris,  .  , 
^^ilajlre  plié.  Pilaftre  qui  eft  partagé  en 
Heux  moitiés ,  dans  un  ancle  rentrant..  Il 

La'  de  ces  Pilaftre  s  dans  les  angles  de 
place  de  Louis  le  Grand,  i  Paris. 
^  Pilaftre  rantpant.  11  y  à  deux  Piiaftrcs 
ainfi  nommés.  Le  premier  ,  quoi qu  a - 
plomb,  fuivant  la  rampe  d'un  elcalier,  fe 
rrouve  dequerre  fur  les  papiers  ,/&  fert 
pour  la  décoration  dés  rnurs.dela  cage, 
ou  de  réchiffife.  Le  fécond  PZ/j/îrc  eft 
■■      '  ■        •'■"■■  <;■  Nn  if 
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an  ujettL^ar  qMqûe  «utre  pente.  De  cette 
^;;;!'-!f:'?vt:!^?:M;..K'p";*r^^'vv:--'<î^nicre  eCpece  ce  Pilafire  rampant  font 

1^>|Si^¥'i^'IM-"É^   ^^*  Pila/Ires  Doriqiut  déS'aîles  qui  com-^ 

muniquent  U  colonnade  avec  le..poinEail 
de  Saine  Pierre  de  Kdme. 

PUaJlre  ravoir,  Ceft  un  P'tlaflfe  ào^t 
ie  parement  eft  refouiilé  &  incriifté  d'une 
tjUe  de  marbre  bord^  d'une  moulure, 
OU  avec;  àcs  ornemens ,  (  comme  on  en 
voit ,  ^  exemple ,  aux  Pijtaftres  de  l'aire 
des  Orfèvres)  ou  avec  d^  compartimens 

'  en  relief,  ou  de  marbre  de  divecfes  cou- 
leurs. Il  ^  a  aux  chapelles  Si^e  &  Pau- 
line de  Sainte  Marie  Majeure ,  ï  Rom>, 

^~^Aes  PUàJirès  ravàlU  de  cette  féconde  ef- 
..pece.'   ■  ■■  V   ■ 

PUafire  rudentéi  Pilaftre  dont  la  can- 
nelures font  reràplies  jufques  au  tiers 
d'une  nidènture  ronde  >  comme  les  Pi-^ 
hfira  dé  la  grande  galerré'  du  Louvre  ; 

'ou  d'une  rù£nture  plate  ,.teU'  que  ceux 

.  de  l'Eglife  dif  Vàl-de-Grace  »  à  I^uris  y  ou 
enfin  d*oniemens  feimblables  à  ceux  des 
colonnes  rodenti^s. 

Piialires  acœûplés*  Pilaftres  qui  font 
deux  i  deux.  Tels  font  les  P'dafiresQom- 
.  pofites  de  la  gtande  ^erie  du  Louvre. 

PiiASTiis^E  FiR.  Terme  de  Serrurerie.  Ceft 
'  le  nom  qu'on  donne  à  certains  inontans 
i  jour,  qu'on  met  <|'efpace  en  espace, 
TOUT  entretenir  les  travées  dès  nilles  avec 
des  ornemens  convenables.  Teb  font , 
par  exemple, les  Pila/Ires  d^  grilles  du 
cbàteau  ^  YerÊulles,  &  de  f<M  écuries. 

PiLAstHB  OB  LAMBRIS.  Terme  de  Menui- 
^ie.  Efpecede  montant ,  ordinairement 
lav^  entre  les  p^uineaux  de  lambris  d'ap- 
poi  Ce  de  reviteflAènt;.  ;         ^ 

PitASTiiE  DB  TanixÀiSB.  Terme  de  Jardi- 
nage. Corps  d* Architeâure  long  &  étroit, 
faix  d'échaus  en  compartiment  ^  pour  dé- 

^;  ^  corec  les  portiques  &  cahiiiet^de  treilla- 
ge dans  les  jaroins.  r 

PiLASTitB  M  YiTiiB,  TçNnpedeVUietie.'Ef- 
pece  de  Imoncm  de  verre ,  qui  a  bafe  & 
chapiteau,  avec  des  omèmens  peino,'& 
qui  termine  les  côtés  de.  la  fonne  d'un 
vitraQ  dl^life. 

PILE ,  f.  fl' Terme  d*Archîteâure  hjdrauli- 
quef  Ceft  un  maffif  de  forte  maçonne- 
ne  »  dont  le  plan  eft  preique  toujours  un 
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pierre ,  ou  les  tta« 
is.  On  conftruit  ce 


irclu^  d'un  pbiit 
vées  d'un  pont  de 

madlf  avec  beaUcouj>  de  précaution.  D'a- 
bord fon  fondement  eft  élevé  en  talut  ^ 
par  recoupement ,  tetraites  &  degrés  » 

{ufques  au  niveau  de  l^  terre  du  fond  de 
'eau.  En  fécond  lieu,  la  première  aflife 
(v0vq^  ce  mot)  eft  toute  dé  pierres  de. 
taille,  compofée  de  carreaux  Çc  de  bou- 
tUTes,  ceux-ci  ayant  deux  pieds  de  lit, 
ôc  les  boutidfes  au  moins  trois  pieds  de 
queue,  ces  pierres  font  coulées , fichées , 
jointoyées ,  mêlées  de  chaux  &  de  ciment.- 
On  cramponne  celles  qu'on  appelle  pUr^^ 
g(ts  de  parement^  l^9y^  Parbment]  les 
unes  avec  les  autres,  avec  des  crampons, 
defef  fcellés  en  plomb;  outre  cela,  oh 
met  i  chaque  pierre  ae  parement  un 
crain|>on  pour  la  lier  avec  des  libages, 
dont  on  entèiire  la  première  aflife. .  Ces 
libages J[  voye^tt  mot )  de  même  hauteur 
queleiKpierres  de  parement ,  font  pofées 
i  bain  de  mortier  ae  chaux  &  de  ciment. 
Se  on  en  remplit  bien  les  joints  d'éclats 
de  pierre  dure.  On  bâtit  de  même  les 
autres  aflifes  de  pierfes.  On  peut  con> 
fulter  U-defliis  VMrchueBure  hydraulique 
de  M.  BéUdor^  toin.  4.  liv.  ly.  chap.  ti^ 
La  conftrudidn  d'une  Pi/îf jOuoiqu'iîii- 
portante ,  n'eft  pas  cependant  ta  chofo  la 
plus  eïtehtielle  :  c'eft  (à  proportion  qui 
eft  difficile  à  déterminer.  Selcoi  M.  Ber* 
gi€^,les  anciens  doimoient  aux  Piles  des 
|>onts  la  troifién^  p^e  de  la  grandeur 
des  arches ,  &  même  la  moidé  :\HiJloire 
des  grands  chemins  de  tEinpire  Romain  j^ 
liv.  X V .  ch.  55.)  aujourd'hui  on  penfe 
que  les  Piles  aotvent  avoir  moins ,  com- 
me un  quart  &  un  cinquiénie.  Mais  fur  ^ 
quoi  cette  régie  eft-elle  fondée  ?»  On  n'en  ' 
icait  rien  ^  &  M.  Gautier  qaï  a  réfléchi . 
U  •  defliis  »  croit  que  l'expérience  foule 
peut  fixer  les  dimenfionsdes  Piles.  uCette  ' 
M  expérience  confifte  à  fçavoir  ^  dit  -  il  » 
M^idle  eft  la  force  des  nfatériaux  qu'on; , 
u  trouve  fur  leslieux ,  qui  Supportent plus^ 
1»  ou  moins  le  fiirdeau  dont  on  les  cnar- 
M  ee»fttivant  le  plus  ou  le  moins  qu'ils 
M  font  compadb  &  ferrés.  (Traité  dés 
ponts  3  &c  en.  xix.  pag,  loS.Ï  M.  Gautier 
^  fuppofe  ici  que  les  pila  lupportent  ht 
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exagone  allongé ,  qui  iépace  9c  porte  les  j    moitié  de  la  ma^onneyic  des  arches  qui 
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font  I  léurTçâtés ,  i  les  prenare 
té  milieu  des  clefs.  Si  celaeft  aulfî  ceir- 
uin  qu'il  le  paroîc ,  il  éft  évident  qu'avec 
l'expérience  ci-devanc  rapportée ,  &  cpn- 
noiuant  la  folidité  d*une  arche  &  celle 

.des  PiUs,  on  figura  comment  on  doit 

^  '  régler  les  dimenuons  des  Piles  en  égalant 
ces  deux  folidités.  Mais  n*y  a-c-il  nas 

.  quelque  autre  condition  â  examiner  ?  Cf  eft 

;  à  quoi  les  Ingénieurs  des  ponts  &  chauf^ 
fées  doivent  prendre  gardé,  ne  pouvant 
nous-mêmes  en  entre jHrendre  l'examen 
dans  iui  article  où  nos  réflexions ,  corn- 
in^,  dans  tous  les  autres ,  doivent  (âge- 
ment  être  ménagées ,  afin  que  les  con.« 
noiflànc^  que  nous  analyjfons  paroiflent 
entièrement  à  découvert. 

Pile  percée.  Terme  d'Arcmteâure  hydrau- 
lique. Ceft  une  PiU  (^i ,  au  lieu  d'avant- 
becs  d'amont  &  d^aval  »  cft  ouverte  j>ar 
une  petite  arcade  au  defTusde  la  crèéne? 
pour  faciliter  le  courant  rapide  des  grofles 
eaux  d'une  rivière  ou  d'un  torrent.  Il  y 
a  de  ces  Pites  aux  ponts  du  Saint-£(prit 
&  d'Avienon ,  fur  le  Rhône. 

PILIER, ^n^  Sorte  de  colonne  ronde  ou 
quarr^ ,  (ans jproporrioh ,  qui  fert  à  foute-, 
nir  la  voûte  de  quelque  édifice* 

Pilier  butant.  Ce(i  un  corps  de  maçon- 
nerie, élevé  pour  contretenir  ia  pQudéé 
d'une  voûtç  ou  d'un  arc.  lira  des  Pi- 
Uers  butons  de  différens  pronls ,  comme 
en  adouci(!ement  ou  en  enroulement. 
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','T  "fa  plupart  des  Piliers  des  nouvelles  Eelifes. 

Pilier  butant  en  c<»«sole.  £(pece  ae  pi- 
laftre  Anique ,  dont  la  ps^rtie  infibieure 
forme  un  enroulement  par  (on  profil, 

V  comnie  une  confole  renverfée.  Ct  Pilier 
fert  pomfbuter  un  arc  ou  une  voûte,  & 
pour  raccorder,  p$ff  une  large  retraite , 
deux  plaiis  ronds  l'un  fur  l'auny  »  d^é-  i 
rcns  Je  diamètre.  On  voit  de  ces  Piliers 
â  l'Atcique  du  dôme  des  Invalides ,  à 
Paris.  . 

Pilier  de  DÔnciTOn  appelle  ain(î ,  dans  une 

'  ^life  à  dôme,  chacun  des  quatre  corps 
de  tfiaçonnerie ,  ifolés ,  aoi.  ont  an  pan 
coupé  à  une  de  leurs  encoignures^  &  ouii 
étant  proportionnés  à  la  grandeàr  dbt'E- 
glife ,  portent  fur  leurs  croifee&   .      - 

PlUUL  OB  MOVliN  ▲  YBKT.  Ceft  ituûM 
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de  tnaçonneue,  qui  fe  tet;mine/âi  ^^^e, 

■  <8t  qtîrponela  caee  d'un  moulin  i  vent, 

'laquelle  tourne  veiiicatement  fut  un  pH 

vor ,  pour  jie^  expofet  Içs  aîl^  ^ii  foiets 

Pilier  quarr^.  Ce(^  un  maflif  appelle  auflî 
Jambage  j<{m  fert  pour  poner  les  arca- 
des,  les  platebandes  &  les  retombées  des 
^voutesé  •; .""  ,  '  -  .  '(   ,     ■  •'  ,;:■  ^ 

Pilier  0B  eARliiiRB.  Ce  font  des  maflès 
de  phare ,  qu'on  laillê  d'efpace  en  e(pacê» 

Eour  foutenir  le  ciel  d'iine  carrière^ 
OTAGE ,  f.  m.  Tenhe  d'Archite<hiré 
hydraulique.  Ce(^,  dans  l'eau  ou  fur  un 
terrein  de  mâuvaife  con(iftance,  im  ef- 
pace  peuplé  de  pilots  ,  fur  lequel  on 
fonde.  ( /^4[j)^q[PjLOT.  ) 

PILOTER ,  y.  aâ.  Terme  d'Àrchiteôure 
bydrauljquç.  C'e(l  enfoncer  des  pieux  ou 
des  pilots, pour  foutenir  &  pour  affer- 
mir les  fondemens  d'un  édifice  qu'on*  bâ- 
tit dans  l'eau,  ou  fur  un  terrein  de  mau^ 
vaifè  coafiftance.  On  fétre ordinaireme/lf 

^  le  bout  des  pilots ,  on  on  le  bmle ,  pour 
empêcher  qu'il  ne  pouniflè ,  &  on  l'en- 
fonce avec  la  fonnetce  ou  l'engin ,  ju^ques 
ail  refiis  du  mout(xi  ou  de  la  hie« 

PILOT  bu  PlLOT|S,f.  m  Terme  d'Ar- 
chiteâure  hydnââique.  Pièce  de  bois  de 
ch^ne ,  ronde  ,^ployée  de  (à  erofieur.,- 
affilée  par  un  bour^  quelquefois  àrimée 
d'un  fer  pointu ^  6c a  quatre  branches ^Sc 
frettée  en  ik  coôtoime  de  fer,  qu'on  .en- 
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ou  quelquefois  avec  des  arcades.  Tels  (bnf^  '^    fcMKe  est  terre  pour .  atftf  nur  oh  terreiD« 


On  fe  (èrt  »  pour  enfoncer  les  Pilots  > 
d'une  machine  appellée  Sonnttte ,  (  voye:(^ 
ce  mot)  &  on  emme  ainfi  le  tems  &  U. 
dépenfe  que  canfe  renfonceti]ient«  Oa 
coimmence  à  (bnder  le  fond  où  l'on  yeuc 
tnvailler  :  cette  opéradon  fait  a>nnôître 
l^id^nfîté  du  tetrem  dans  lequel  le  Pilot 
^itl  ftte  enfoncé.  Si  cette  denfité  eft^ 
/H|Dilorme ,  renfoncement  croit  i  ptopor- 
^  tîon  du  nombre  des  coups  ^tue  qu  eUe 
reçoit.  Eft-elle  variable  rc'eit  par  la  dif- 
'  firence  des  coups  qu'on  juge  <te  k  diffé* 
rente  déhfité  ^  x*e(l4-dire  que  la  denfité 
d'une  féconde  couche  étant ,  pat  exemple 
plus  «ande^  il  fiuidi^  un  i>lusg^d  tptoe* 
bre  &  coups  pour  produire  un  enfonce- 
ment égala  celui  de  U  première  couche; 
Ce  fera  le  contraire  fi  u  denficé  de  cette 
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V  couche  eft  moinclre  que  1  autre*.  .Cela 
-  polc,  on  eitime  une  minute  vingt  fe- 
•  condcs  pour  chaque  volée  de  trente  per- 

cu(Tîônfy&  alitant  pour  reprendre  ha- 
s  Içirie.  Ainfi.  eA  ajoutant  vingt  fécondes 

pôiiir  le  tèms  que  l'on  perdVon  aura  trois 
A  ;  minutes  pour  chaque  volée.  Difbns  eii- 

)||J  çcwè  q[iie  pou^  déplacer  Uibnnette  & 

] •  ';  m  eii.ctat  d être  enfoncé ,  il 

''0'^t  faut  dix-huit  miiiutes ,  &  fix  minutes  pour 

,ledieverfer,iScv  mettre  des  boifes.  Après 

cela  il  fera  ailé  de  fairé^  le  calcul,  nous 

voulons  dire  d'eidimer  le  tèms  néc^flfaire 

1j)>ou(t  enfoncer  un  Pifof  d'une  longueur 

déteHTTtnée.  SAfin  de  faire  cette, évalua- 

•^^À^  plus  jufte ,  &  qu'on  connoifTe  ce 
au'on  peut  perdre  de  tems,  félon  que  la 
fonnette  qui  frappe  le  Pilot  tombe  d'une 

^  plus  grande  hauteur,  il  eft  bon  dç  fça- 
voir  que  la  force  avec  laquelle  le  mouton 

/  frappe  lePiA^r^  eft  toujours  cdm/we /a  ra- 
ciste qiuvrrée  (h)U  le  mouton  tombe  j  ç'eft- 
à-âji^  corm^e  hi  vitejfc  qu^ce  corps  qui 
defceni  a  àçquife  à  la  fin  de  fa  chute.  On 
fuppofe  ici  atté  la  chute  du  mouton  eft 

.  perpendiculaire  fur  lePi&f  j  &  cela  doit 
toujours  être.  Car  lorfqu'dn  doit  ppufTer 
\in*Pi/pr  obliqi^ement ,  on  place  la  ma- 
chine enforte  que  les  montans  ayent  la 

!  même  obliquité  ^  mais  alors  on  eft,inie 
la  force  \  du.  coup  par  la  hauteur  de  la 
chute,  î&  non  par  w  lori JTiieïtf.  ( ^£jyq[ 
le  Cours  de  Phyfiqujl  expirintemale  y  par 
M.  I>efc^guBers^x.o!Pci.  i»  fed.  5.)  Au  réfte 
on  trouve  dans  le  trdifîéme  tome  de  YAr- 
ckiteclure  fydraiuliû0^  fsfM.BtIliclorj 

'^  pag.  1 1 1 .  un' oiiodéle  de  calcul  fur  le  tems 
ôc  la  dépenfe  de  Tnfagç  des  Pilots.  Ce 

^même  volume  contient  différentes  iha- 
chincâ  pour  enfoncer  les  Pilots  y  aind  que 
le  premier  tome  à\i  Cours  de  Pkyfi^c 
e:q>érintentalé  de'M*  Blejaguliers*  l^e  Pilot 
eft  différent' du  pieu ,  en  ce  qu'il  efitout-i 
à-fait  enfoncé  cÉins  k  te^^re.  (^.  Pieu. 

PiLors  DE  B0RDA6E..  Ce  foht  des  Piiàts  qui 
environnent  Iq  pilotage ,  6c  qui  ponent 
les  patins  &  les  racinaux. 

P11.QTS  DE  RBM^LAGE*  Pilcîs  quî  earniflênt 
l'efpace  piloté.  Il  en  entre  18  a  10  dans 
unç  toife  fuperfiçielle. 

Pilots'  dé  retenue.  Pilots  (jui  fbht  au  de- 
hors  d'une  fondation ,  &  qui  foutîennent 
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le  terreîn  de  ifnàùvaife  c 

une  pile  de  pont*eft  fondée. 
Pilots  DE  support.  Pilots  ùu  h  têtedef« 
quels  la  pile  efï  fuppoit^e  >  comme^eux, 
pat  exempte ,  qu'on  plante  dans  les  cham- 
bres d'un  gçillage.  (  f^^^fX  GRiLtAGE  Sç 

PIQUER,  v,  aâ.  Ceft,  êii  maçonnerie , 
rufliquer  les  parçmens  ou  les  lits  il'une 
pierre.  Et  en  charpenterie ,  Pi^w^r,  c'efl 
marquer  une  pièce  dé  bois  avec  le  trace- 
ret ,  pour  la  tailler  &  la  façonna. 

PIQUETS  ,  f.  m.  pi.  Petits  morceaux  de 
boiis  pointus ,  qu'on  enfonce  dans  la  terre 
pour  tendre  des  cordeaux ,  lorfqu'on  veut 
planter  un  bâtiment  ou  un  jardin.  On 
nomme  Taquets ,:  tes  Piquets  qu'on  en- 
fonce à  tête  perdue  dans  la  terre,  afin 
3uon  ne  les  arrache  pas ,  Se  qu'ils  fervent 
e  repaires  dans  le  befoin.      .  v     * 

PIQÙEUR ,  f.  m*  Çeft ,  dans  un  atteliér, 

''un  homme  prépofé  par  l'Entrepreneur  , 

pour  recevoir  par  compte  les  matériaux, 

en^  garder  les  tailles ,  veiller  à  l'emploi 

^  du  tems,  niarquer  les  journées  des  ou- 
vriers,  &  piquer  £uï  fon  rqle  ceux  qui 
s'abfentent  pendant  les  heures  de  travail , 
afin  de  retrancher  de  leurs  falaises.  On 
appelle  Chaffhyants  les  moindresJPi^/ieûrx^ 
oui  ne  font  que  hâter  les  ouvriers. 

PIRAMIDÇ  ou.  PYRAMIDE ,  f.  f.  Ceft 
un  monument  qui  a  la  forme  d'un^  Py- 
ramide j  ^  qu'on  élevé  pour  quelque  évé- 
nement finj^ulier.  On  dbityàux  Egyptiens 

^  l'oricine  de  ce  monu.ment^  &  ce  qu'il? 
ont  udfle  jeft  peut-être^le  travail  le  plus 
confîdérabie,  &  en  même-tems  le  plus  inu- 
tile que  les  hommes  ayent  eottepris.  Nous 


voulons  piairler  d$S'à;pis  £ameu(ès^Py^<2- 
mutes  a  E^pte.  Si  I  on  en  croit  Pltne  ^ 
trois  c6ns  foi!cànte  mille  hommes  ont  tra- 
vaillé npdant  vingt  ahs  à  la  plus  grande 
de  c^^PyramidiSy  f  ça  voir  dix-ans  pour 
apporter  les  pierres,  &  dix  ans  pour  la 
bâtir,  il  dit  aufli  qu'on  dépçnfa  dix^-huit 
Cens  talens  en  raves  &  en  oignons ,  mets 
^voris  dis  Egyptiens^  Cette  Pyramide  a  ^ 
été  bade ,  il  y  a  pKis  dcf  trois  inille  ans , 
^  un  Roi  d'Egypte ,  appelle  Chemmis» 
Elle  eft  d'une  hauteur  fî  confidérable  ^ne 
ùi  pointe  paroit  feulement  un  peu  émouA 
fée ,  quoiqu'il  y  ait  une  place  fort  gtande 
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'  iu  fommec ,  qui  peut  contenir  quarante 

perfonnes*  Ja  forme  eft  quarréej,^  la 
bafe,  prife  fuit  là  furfacë  de  la  terré,  a 
onze  cens  foixancé  pas ,  ou  cinq'  cens  qua- 
tre-vingt  toifes  de  circuit. 'J'outes  lespier- 
res  qui  la  compofent  ont  trois  pieds  de 
Haut,  &  cin^bùfîxdelong,&  le$c6tès 
qui  paroiflènc  en  dehors  font  tous  droits , 
,&  par  conféquent  fans  talut.  Pour  for^. 
'mer  la  Pyramide  ^  chaque  rang  de  pierre 
diminue  en  largeur  d'environ  neurà  dix 

ruces}  cela  Eut  d^  avances  qui  (êrvenc 
grimper  au  fommet.  Cependant  les 
pierres  font  fî  bien  jointes  enfemble  qii'i 
peine  on  peut  en  appercevoir  les  joints  : 
ce  qui  prouve  que  aans  ces  tems  recu- 
lés, Tart  de  bâtir  n'étoit  point  entière- 
ment inconnu.  On  doit  encore  inférer 
de  tout  cela  une  autre  connoidancf  que 
les  Eëyptiens  pollcdoient  :  c'eft  celle  des 
machines  pour  porter  à  une  hauteur  fl 
prodigieuse  des  pierres  d'une  gro0eurauifî 
^xcewye  que  celles  qu'on  y  voit  encore. 
Abandonnons  les  réflexions  philofophi- 
ques^qiii  naitroient  de  U,  oc  qui  nous 
ccarteroient  de  notre  objet  \  Se  difons  que 
cette  Pyramide  f  Se  les  deux  autres  de 
moindre  grandeur ,  qui  font  en  i^pte , 
étoient  desefpeces  de  maufolées.  Lipre- 
mi^  étoit  diedinée  pour  le  malheureux 
Kbi  Pharaon  qui  fut  englouti  dans  li 
mer  rougej  &  on  a  enfeveli  dans  les  au> 
très  la  Reine  fa  femihe,  te  la  Princefle 
fà  fille.  Comme  l'objet  qu'on  s'étoit  pro- 
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(erle  corps  de  rintortuné  Monarque^  Or 
cette  oiivertnre  a  oeureufèment  fervi  à 
faire  connoître  rintérienr  de  ce  monu^ 
ment.  Voici  ce  qae  les  plus  fameux  yojà-' 
geiirs ,  les  BeÛon  (  dans  fes  obmvations  ) 
les  Pierre  Gilles, les  Pietro  deUa  Valley 
êc  les  Thevenot,  nous  en  ont  appris  d^ns 
leurs  voyages. 

L'ouverture  delà  ffinàe Pyramlik  eft 
un  trou  élevé  de  terre ,  prefque  quarté  j 
d'un  peu  plus  de  trois  pieds  de  haut,  & 
l'on  y  monte  par  le  nioven  des  fables  que 
le  vent  y  jette  i  &  qijîle  bouchant  quel- 
quefins.  U  y  avoit  autrefois,  une  pierre 
caillée  exprèi  >  pour  boucher  cette  ouver-' 


tare,  Se  qui  s^y  ajuftoit  parfaitement^  ^ 

♦mais  un  Bacha^  la  fit  enlever  crainte  qu'on   ' 
ne  là  plaçât  ^lii:  qii^on  né  pût,  dans  la 

*  fuite,  reconnoître  l'ouverture.  Muni  de' 

.  lumier^  yOn  pall^  donc  parce  trou  quatre, 
ou  cette  ouverture,  en  fe  courban^  & 
on  trouve  une  èipece  d'allée  qiri  va  éni   ' 
defcendant ,  envitbn.  8o  pas.  Cette  allée  > 
eïl  voûtée  en  dos-d'anf  1 1(  a  aiTez  d*élé-*i 
vation  &  de  largeur  pdtlf  y  pouvoir  mar- 
fcher  y  mais  fon  pavé  Ayiine  fiante  fi  conn 
fidérable ,  que  lans  de  groiles  piquûres 
fur  lefquelles  on  fç  cr^ponne ,  on  tom- 
beroit^  encoté  éft-ôn  oblieé ,  inalgré  cei' 
fecours ,  de  fe  renir  avec  les  mains  des  f 
deux  cotés  du  mur.  Au  bout  de  cette 
allée  eft  un  pafiàge  qui  n'a  que  la  largeur :^^ 
hécefiàire  pour  lailfer  pafier  lîh  homme^  ' 
Se  qui  eft  ordinairement  rempli  de  fable. 
On  ote  ce  lâble ,  &  l'on  pafle  en  fe  traî- 
nant huit  ou  dix  pas  fur  le  ventre.  Une 
voûte  paroit  alors  ^  la  maij^  droite  :  elle 
femble  deice^dre  à' côté  de  h  Pyramide; 
On  voit  auffi'  un  grand  vuide  avec  un 
puits  trb-fnrofond*  Quaiid  on  defcend 
dans  ce  puits,  ^trouve  une  fenêtre 
quarrée ,  <^  entre  dans  une  petite  grotte 
creufée  .dans  la  monôme  >  où  il  n'y  a 

^le  du  gravier  attach?  fortement  l'un- 
contre  l'autre  ;  cette  grotte  s'étend  en  lon- 
gueur d'occident  en  orient  Lorfqu'en 
continuant  de  defcendrç  !  dans  ce  puits,  . 
On  éft  jparvénijul  éhviroii  quinze  piedis  de 
cet  erioroit  >  on  renccmtre  une  couMe  en^ 
taillée  dans  le  roc,  large  d'environ  deux 
pieds  Se  un  tiers ,  Se  haute  de  4eux  pieds 
Se  demi.  Cette  ipulifiêa  vin^-trbis  piedis, 
après  Quoi  On  ne  trouve  plus  que  des  Or- 

.  dWëscUns  ce  puits.  »^    * 

Reiô|[||m^donc  fat  |^  pas ,  Se  vetflanr 

connoître  la  hauteur,  tomme  on  a  tâché 

^Jle  coimoîcèe  la  profcîndear  de  l'intérieur. 

'^e  hi  Pyrantide^g^  grimpe  fur  tm  ro- 
dier  qui  a  vingt- cinq  ôii  trente  pieds. 
Arriyé-.U  y  ^  no  èfpace  long  de  dix  ou 
douze  pas  :  on  traverfe  cet  efpaçe,  Sc<* 
on  moiite  par  une  ouverture  ou  à  peine 
un  homme  peut  fe  gliflér.  Pour  pbnvoir 
imonter  >^  on  trouve  dei  trous ,  au  lieu  de* 
degrés ,  dans  lefquels  on  met  les  pieds  , 
en  s'écartant  un.  peu  ,  &  fon  s'appuie  . 
contre  les, murs  qui  font  de  pierre^  de 
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raille  fort  polies ,  6c  jointes  txès^propre- 
ment.  Ici  on  voit  des  nichis  yuides  de 
trois  envois  pieds  l  qtiî  «â  brif  ïin  de 
large,  &  deux  de  haut.  Après  ce  paflkge 
àuiejide  quatreevingt  pas  ^  eft  iin  efpace 
qé  ni  Veau,  ^enfuice  une  cKambre  <jui 
i  tribnte-dleux  pieds  oe  long ,  &  feize  de 
large  ^  fà  hauteur  eft  de  dix-neuf  pieds. 
v^Ue  a  I  au  lieu  de  voûte ,  un  lambrfs  tout 
jpur,  cbmpofé  de  neuf  piertés,  dont  les 
Tept  du  milieu  font  larges  ducùne  de 

3uatre  pieds ,  ôc  .longes  de  (eize ,  âHâ 
eux  autres  ne^aroi^ent  larges  que  de 
:deux^pie(b  feulement,  parce  que  leur^ 
^inoitie  eft  appuyée  Cm  la  muraille.  Cette, 
chambre  n'eil  point  du  tout  éclairée.  J3zàs 
lei>out ,  vis-à-vis  la  porte ,  il  y  a  un  tom- 
'beau  vuidè ,  fait  tout  d'une  pièce ,  long 
de  fepc  pieds ,  &  large  de  trois ,  de  trois 
pieds  quatre  pouces  de  hauteur ,  &  .de 
cinq  pouces  d'épaLdèur.  La  pierre  dbht 
te  tombeau  eft  formé  ,  eft  fonore ,  d'un 
gris  tirant  uir  le  rouge  pale  ^  <Sf  à  peu 
près  iemblable  ko:  porphyre.  J^Ue  eft  fort . 
belle,  iorrqu*ellé  eft  polie,  &  fi  dure 
qii'ôn  a  de  la  peine  à  la  cafter  i  coups  de 
marteau.  A  coté  de  cette  chambre ,  n^y 
a  ui^e  autre  chambre  plus  petite,  mais 
fansi  répulchre  j  &  c'eft  ici  l'endroit  le  plus 
^levé  où  l'on  puilTe  aller  au  dedans  de  la 
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Cette  Pyramldk^  8ç  les  deux  autres 
dont  nous  venons  de  parler  ,f(mc'çomjp- . 
tées  pour  une  des  fept  merveilles  du 
mbnae.  JFl/chcreh  adonné  la  Bgure dans 
ion  EJfai  iÀrchiuHure  hifioiiqugj  liv.  i. 
planche  iv.  Elles  font  à  neuf  milles  du 
Caire ,  :&  on  les  apperçoit  dès  que  l'on 
eft  (brti  dé  la  petite  ville  de  Deseize,  qui 
en  eft  à.ûc  mi^es.  De  leur  fommet  on 
découvre  une  partie  de  l'Egypte,  le  de- 
fert'^blonneux  qui  s'étend  dans  le  pays 
de  Berça,  2c:  ceux  de  laThébaïde  de  t'au- 
crè  côté.  ., 

A  feize  ou  di^^-fept  miUe$.  du  Çairé , 
3  y  à  une  autre  P^rom/i;  qu*on  appelle 
la  Pyramide  dei'ptomies^  parce  qu'elle 
eft  proche  du  lieu  ou  les  momies  fe  trou- 
vent ,  qui  eft  aufti  grande  que  la  motn-v 
dre  des  trois  précédentes.  Elle  a  -eent 
quarante -huit  de«:és  de  groftes  piètres 

y'ci^reilles  i  celles  St^  cottes.  Son  ouvec- 
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tiire,  qui  e(rdu  côté  du 

pieds  &  demi  de  large ,  Se  quatre  de  haut. 

On  defcend  en  dedans  encore  plus  bas 

que  dans  la  grande  Pyramide ,  mais  on 

n'^  voit  oiTune  ialle  au  fond ,  dont  le  plan* 

'thér  eft  aune  haâtéur  extraordinaire.  On 

voit  encore  i  Rome  h  Pyramide  de  Ceftius. 

Ce  mot  vient  d^P^rj  le  feu,  parce 

la  Pyramide  fe  termine  en  pointe 

'  Comme  l^flamnieX';  -  >    '    -  M:f--\-E'-.i^r-& 

PlRAXlDE  D*AMORtlSSEMENT*  Petite  Py''^" 

.  mide  qui  termine  quelque  corps  d' Ar-^ 

chiteâu£e,  comme  u  y  en  a,  par  exem- 
'  '  pie ,  à  l'^life  de  Saint  Nicolas  du  Char- 

donn€;t ,  a  Paris ,  &  au  portail  de  S^te 
.  Marie  del  Onp  ^  iKomc*  Il  y  a  de  ces 
'  JPy/'tfwittifî  quifervent  d'en^tèment.  On 

les  voit  aiiili  employées  fur  l'EgUfe  des 

Invalides^  ;;^ 

PISCINE ,  f.  f.  Les  anciens  appelloiem  ainfi 

un  érand  biffîn ,  dans  une  plaôe  publique, 

où  la  jeuneftê  apprenoit  â  nager,  &  qui 

étoit  fermé  d'un  mur,  pour  empêcher 

.   qu'on  n'y  jettat  des  ordures.  • 

On  doimoit  encore  le  nom  de  PUcme 

au  baftin  quarré  du  milieu  d*un  bain» 

Ce  mot .  vient  de  P|/2atf^  poiftbn ,  parce 

que  les  hommes  iihitêné  i^poiftbns  en 

nageant ,  &  qu'on  en  confervoit  quelques^  d 

uns  dans  les  Pi/cinef. 
PisçinX  ou  Lavoir.  Çeft ,,  chez  les  Turcs , 

au  milieu  dé  la  cour  d'iine  Mofquée  , 

ou  fous  les  portiques  qui  l'environnent, 

un  grand  baifîn,  ordinairement  quartés 

long  ou  reâangle ,  confhruit  de  pierre  oii 

de  marbre  ,  avec  quantité  de  robinets  , 

dans  lequel  les  Turcs  fe  lavent  avant  que 

de^re  leurs  prières,  parce  qu'ils  çtoyenc 
'    que  l'ablution  e^e  leurs  péchés. 
P;scmE  pROBATiQUÈ.  Cétoit  im  réfervbir 

4'eau,près  le  parvis  du  temple  deSato^ 

mon  /ainfi  nommée  dm  mot  Prçbaton  ^ 

brebis ,  parce  qu'on  y  lavoit  les  animaux 

deftinés  au  iàcnfice.  On  voit  encore  cinq 

arcades  du  poroquë ,  les  degrés ,  &  une 

partie  du  bsufin  de  cette  P^in^^  où /(Ç/£»- 
_  CAri/2  giiérit  le  Paralytique.      ,; 

Chez  les  Chrétiens  ,«)a  Pifctnc  efï  la 

nartie  des  Fonts  baptifmaux>  où  tom- 
bent les  lotions  fàcrées,  &  où  l'on  met 

Jes  cendres  de  ce  qui  a  été  bmlé  des 

linges  bénits,  &  des 
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^  -  beovent  fervir  à  des  ulages  profanes.' 
PI  y  QT;  f.  m,  MoKtin  de^ ,  ou  de  bron- 
.  '  ze,  oui ,  étant  arrondi  à  rextrèmicé ,  de 
y-'.:i..  •accacné  au  ventail  d*une  porte  »  entre  par 
-H  le  bas  dans  une  crapaudin^»  &  par  le 
^    haut  dans  une  lêmelle ,  pour  le  £iire  tour' 
^^  V  ner  verticalement.  (  On  comprendra  ceci 
j^  iuii^ment ,  fi  l'on  coniulte  les  articles  Cr a* 
'■%.  VAVDiNB  &  Semelle.  )  Ceft  la  meilleure 
manière  de  fufpendre  les  portes ,  comme 
on  peut  le  remarquer  i  celles  du  Pan- 
théon,! Rome ,  qui  font  de  bronze ,  & 
dont  Us  ventaux ,  chacun  de  vingt-trois 
pieds  de  haut  fur  fept  de  laree ,  n'ayant 
pas  furplombé  depuis  te  fiécte  d'^i^u/Ze 
Jusqu'elles  fubfiftent ,  s'ouvrent  &  fe  fer- 
I      ment  avec  autant  de  &cilité  qu'une  fim- 
pie  porte  eochere. 
Pivot  d'arbre.  Geft  la  partie  la  plus  batte 
du  tronc  d'un  arbre  ,<&  dès  laquelle  la 
racine  coipmence  i  fe  fourcher.  C^  ju»r 
pelle  Pivot,  ce  qui  refte  d'un  arbre  lorf> 
qu'on  le  fcie  tout.à  Fentour  pour  ai  Eure 
cb^er  pendit  quelque  tems  ta  féve^  avant 
que  de  l'abùtre ,, félon  le  confeU  isPhi- 

PLACAGE,  f.  m.  Efpece  de  menulfene 
qui  confilte  à  plaquer  des  morceaux  de 
bois  fur  les  membrures  ou  panneaux»  pour 
y  pouflèr  des  moulures ,  &  y  tailler  des 
omemehs  qui  n'ont  pas  pu  être  él^zis 
dànsja  i^ème  pièce, parce  qu'ils  ont  été 

.  faits  après  ^coup.  Çeu  auffi  le  recouvre- 
ment de  Umenuifene  d'aflèmblage  avec 
dÀ  bois  durs  &  préciéûx,collés  par  rouilles. 

'PLACARD,  f.  m.  ÇeAnne  décoration  de 
porte  d'appartemeÉit,  en  6^,  en  pierre» 
ou  en  mârore ,  compoiîfe  d'un  phanibranle 

'  couronné  de  là  firilèott  gérge ,  &  de  ûi 
corniche  portée  quelquerois  fitr  des  con- 
foles.  ^ 

On  dofuie  encore  le  nom  de  9laùréL 
au  revêtement  d'une  pone  de  menuife-» 

:    rie ,  garnie  de  fes  véntaux. 

Placard  cstNTRé.  Ceft  un  Placard  donc 
Je  plan  eft  curviligne ,  comme  une  arcade 

Iv  ou  une  porte       *         *'  « 
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x>u  tambour  de  menuiferîe  de  î'^llife  des 

PP.  Chartreux,  à  Paris. 

LACARD  DOUBLE.  Piôcord  qui.  dans  lue 


^omt^tft  répété  ji^ant  &  der^-  - 
riere,  avec  embrafures  êntre'deux ,  fur  t 
répaiflèur  d'un  mur  ou  d'une  cloiibn.^  '    ;- 

Placard  feint.  Placard  qui  ne  fertqueae  .  ^ 
lambris,  pour  £ûre  fymmétrie  avec  uns     > 

.    porte  parallèle  ou  oppofee.       . 

PLACE yC.  f.  Efpace  de  figure  régulier 
irréguliere ,  deftinée  pour  bâtir.  On  Tap-. 

.    pelËit  amdennemeht  Parterre,  » 

Place  Publique.  Grande  Place  découverte,  \ 
entourée  de  bâtimens ,  pour  la  magnifia 
cence  d'une  ville ,  comme  les  Places  de 

Vendôme,  Royale,  des  Viâôit^  à  Pariv 
de  Bellecourt ,  1  Lyon ,  de  S.  Charles ,  i 

Tutin ,  6^c.  ou  pour  l'utilité ,  telle  qu'une 
halle ,  un  marché,  ainfi ,  par  exemple , 
que  la  Jfiiscf  Navone ,  àRome.  On  pro- 
portionne la  grandeur  des  Pfaces  puili* 
mies ,  pour  ce  demies  ufà^e ,  ftt.  nombre 
des  I^oitans  d'une  ville,  afiui  qu'eÙI  ne  fbit 
pas  trop  petite ,  fi  beaucoup  de  pedon-  ~ 
.  nés  y  ont  atfairé,  bu  <ni*eUe  ne  paroiBfe 
pas  trop  vafte ,  iî  la  ville  n'eft  pas  beau- 
.  coup  peuplée,  tes  Places  pùbuques  dea 
.   Grecs  font  quarrées,  &  il  y  a  autour  de 
^doubles  portiques  dont  les  colonnes  fejr- 
.  '  rées  les  unes  contte  les  autres ,  foutieh* 
tient  des  architraves  4e  pierre  ou  de  nùr- 
bre»  avec  des  galeries  au. dedjis.  Qeflfur 
ces  galeries  &  dahs  ces  portiques,  que  fe 
'  plaçoient  lesipeûaceurs  pour  voir  le  com- 
bat des  Gladiateurs ,  qb'on  donnoit  autre- 
fois dans  ces  P/iiûes. 
PLAFOND,  f.  m,  Ceft  le  deffoui  dTun 

Elancer  droit  4^  ceintré  ,  lambnfiî  de 
ittes  &  de  pl^cf^e^  qu'on  mt  de  difôen- 
tes  fiiçons  ,  comme  on  va  le*  voir  dbns  les 
articles  fiiiyans;  •       ^ 

Pùfùnd  de  peinture,  Ceft  un  PUgond 
.enriclu  de  pemture  par  compartimens , 
otfiemèns,  ou  fufets  d'hUb>ite,  çomtne, 
'par  exemple ,  celui  qu'a  pêintvi^iuis  le 
làtfon  de,  marbre^  â  Veruilles,  M.X^ 
Moine  t  trop  finneux  pour  fhonheâr  de 
l'humanité.  On  n^t^  aaifi  de  ces  PUdands 
d'Arçhtreâ^  en  |>erfpê^ve ,  qui  fbnc 
un/v/Winérveilleux.  Tel  eft  lePii;^^* 
ceintré  de  la  iâllè  Oémentine  daVatt'» 
can,slRome.   . 

/^/Ii^^  i£frt^;rn<.  Oeft  le  defloQS  d'un 
plancher  fait  de  dates  de  pierre  îx^xt ,  ou 
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plafonds  font ,  oa  fimplçs ,  tbfhlhè'celiû 
4u  porche  de  l'Eglife  de  rAftômpcion , 
laç  Saiin  |ionoté ,  ^  Pâcis  ^  ou  avec  com 
paraniehs  de  fcalpnice  »  comme  au 

:.:.;  du  Louvre.'        ■  i^r:::^rù...::-     .v  :-.. 

;  >  ^  ,  Plafond  marou/U,  Plafond  peint  fur 

^^  r  ime  toile  tendue  (ur  imouplufieurs  chaf- 

*r;|  fis,  &^ retenue  (crainte  que  l'homidité 

t  C  ne  la  fàdir  bôUfler)  avec  des  doUs  dans 

-M\:  i  les  endroits  les  moms  confidérables  de  la 

'0'î  p^nture  ,  &  qu'on  recouvre  en^te  de 

*/ri:^i  couleurs.  On  maroufle  delà  ni^èma- 

y  f  niere  des  P/^^[ôm£f  ceintrés^  mais  il  £uu 

;  ^^  oue  la  toile  ibit  humectée  ou  colée  par 

I  derrière  ,  afin  qu*en  A^  fichant  elle  (e 

,  r  bande  &  s'unifie.  Ceft  detette  Ibrte  qu*eft 

^:  marouflé  \^  Plafond  de  la  giande  galerie 

I  de  Verdies, 

pLAfONÎ)  ii^E  coRmcfi|E.k  C^ft  le  deflbus  du 

>  larmier  d'une  comic|ie  :  il  eft  ou  fimple  \ 

on  orné  de  fculpture.  :On  l'appelle  au(E 

PLAFONNER,  v.)i3t  Ceft  reVêtir le defl 
fous  diin  pB$ch^,  ou  d'un  ceintre  de 
c&irpente ,  avec  àss  ais  ou  du:  mairrain. 

PLAIN-PIED,  f.  m.  Ceft  un  niveau  par- 

£dr ,  ou  mt  niveau  de  pente ,  (ans  pas  ni 

reflauts.  Ainfi  quand  tel  eft  ralignement  |^ 

de  plufieurs  pièces  d'ttn.appartemeiity.09 
-   dit  qu'elles  lont  dePtoffi-piétL 

^LAN  ,  f.  mw  Ceft  la  reprefentation  de  la. 

pofîtion  des  corps  folides ,  qui  compofènt 

tes  parties  d*un  baltiment ,.  pour  en  con- 

aoitre  la  diftribudon.  On  appelle  Plan 

féométral^  un  Plan  qui  reprelente  lés  (à- 
ides  &  les  eAiaces^  danr  leur  proportion 
namrelle ,  ^en-à-dire  la  plàte-fbrme  d*un 
r^  édifice^  Pl<m.  reUvé^  celui  où  Télévation 
<;ft  élevée  fur  le  gécnnétral ,  enforte  que 
k  diftribution  eu  eft:^  cachée  y  &  Plan 
ferJpeS^^vaiL  Plan  qui  eft  par  dégtada- 
cibns ,  ielon  les  régies  de  la  perfpeâivè. 
(Noos  donnons  la  des  définitions  prom- 
ptes i  l'art  de  bâtie.  Si  Ton  en  veut  de 
plus  eiaiébes  »  il  %t  confulrer  Tarticle 
Plan,  terme  cTArcoîteâure,  dans  le  to- 
^  me  II.  du  D^onnairê  umvèrJU'  de  Ma>- 
tHimatique&d£Pl0^J^ 

Loriqu'on.  defline  ces  Plans  ,  oo  lâar* 

^uejies  maflifi  d'un  lavis  noir.  Les  ÊûUies 

quirpoCént  i  terse ,  fe  tracent  avec  des* 

.  lignlis  |onâaées»  On  diftingae  le»  $uç- 


incitations ,  on  réparatit)hsl  fiure,d*tme 
couleur  différente  de  ce  qui  eft  conftruit  ^ 
6c  les  teintes  ou  lâyiji  de  chaque  Plan 
ù  font  plus  clairs,  à  mèfure  que  les  éa- 
ges.s•éleventi:^;.■^...,..v.,;  .-  PM:^i,^-^g:f^B':^ 

Plan  en  grand.  Ceft  on  P/Iiof  qui  eft  ^ 
tracé  aufli  en, grand  que  l'ouvragé,  ou 
fur  le  terrein*avec  des  lignes  ou  cordeaux 
attachés  1  des  piquets ,  pour  en  marquer 
les«ncoignuxes ,  les  retours  &  les  centres» 
de  pour  nire  rouvertnte.de$  fondations ,. 
ou  fiir  une  aire,  pour  £srvir  d'épuré  aux 
appàreilleurs ,  &  planter  avec  exaâitude 
feoâtimenn^^^ 

Planflguré.  nan  qui  eft  hors  des  figii- 
rés  ordinaires ,  &  qui  eft  compofé  de  plu-^ 
fieurs  retours,  avec  enfbncemens  quàrrcs. 
ou  circulaires ,  angles  <  iaiflans ,  pans  cou- 
pés, 8c  autrèsfigures  caps icieiifês  »  &  qu'oa 
met  en  œuvre  pour  fe  diftineuer  par  des 
produâions  extraordinaires.  Tels  font  les 
jPlans  du  Cavalier  Boromim,cj^i  s'eft  fait. 
Une  manière  d'Architeâure  diâî^eiite  de 
tout  ce  qui  l*a  ptégédé. 

PUm  régulier.  Van  qui  eft  compofé  de 
%utes  régulières ,  c*eft>à-dire  dont  les  ci^ 
t£  &  les  andes  fdnt  é^ux.  Ecpàmir^ 
riguËer,  c*eft  au  contraire  un  P/îto  biais 
ou  de  rràvers,  en  tout  ou  en  partie,  â 
càUfe  de  quelque  fujétion. 
PiÀjl'  bg  jjtRDiN.  Plan  qui  eft  ordinaire^ 
'  ment  relevé  flÉir  le  Plan  géométral ,'  Se 
dont  les  arbtes,  le  trei^^  de  la  brode-" 
rie  fi>nt' colorés  de  vexà^  les  eai^x  de 
bleu ,  Bc  la  terre  de  gris,  ou  d'une  couleuc 
rougeatre. 

PLA^yai£,  f.  £  jr<>y«î  A». 

Plancrf  db  jAiibiN.  Ceft  un  efpace  de 
terre,  plus  long  que  large ,  en  nianiiere 
de  platebande  uolee ,  où  l*bn  élevé  des 
flieùrs.  L^  Planches  d'un  .jardin  fonr  fé^ 
parées  les  unes  des  autres  d'im  fentier  ;^ 
leur  largeur  eft  de  quatiê  i  tinq  pieds ,. 
&  leur  longueur  eft  détetniinée  par  celle 
du  |ardin  ,  on  le  quarré  dont  elles  ibnr 
partie.  Ota  borde  ces  Planchés  de  fines; 
iKl^rbtâ; ,  dans^  Içs  beaux  fàrdins  jpota^éts  ^ 
(Suis  les.  autres ,  on  employé  le  buis  ou 
la^ique. 

On  appelle  P/^vic^  0j/?ârrv  ^  celle  qui 

eft  au  pied  d'oiit'inuraille» oa  d'une  £4^ 
lillad&. 
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%^^mai{bn.  C  eft  aufli  l'aire  que  cette  épaif- 

^  icHur  forme ,  &  fur  laquelle  on  marche.  La 

première  attention  qu'on  doit  avoir ,  lorf- 

qu'on  fait  vt^JPlanchér'j  c'eft  de  prendre 

rgarde  qu'il  ne  fe  rencontre  point  de  murs 

'  au  dem>u^  comme  ceux  qui  ne  vont  pas 

:    r4iu  hatît  del'édifke  ;  &,  quand  il  y  en  a , 

fy  on  doit  tenir  le  Plancher  un  peu  plus 

%  haut  que  le  mur,  parce  que  s'il  venoit  à 

:  s'àbbaifîèr  dei^  deux  cotés ,  le  mur  le  bri- 

ieroit^  Cette  précaution  prue ,  voici  corn- 

^iment  on  fait  ith  Plancher.  On  pofe  des 

'.  ^gfoliyes  appuyées  fur  les  murs  9  &  fur  elles 

K<Xoh  cloue  des  planches  minces  des  deux 

cotesy  afin  d  empêcher  qu'en  le  tourinen- 

J^^  tant  elles  ne .  s'éleVent  par  les  bords  :  on 

I  ,  f  cpuyre  ces  planches  de  fougère ,  ou  de 

6,^ailie ,  pour  les  gisuantir  de  la  chaux  qui 

les  gâteroit  ;  après  quoi  on  met  une  couche 

1^  de  groiïè  maçonnerie,  compofëe  d'une  par- 

I  tie  de  duux  &  de  trois  de  cailloux  neufs. 
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parties  dç  chaux,  &cin<}' parties  de  cail- 
loux qui  ont  déjà  fervis.  On  bat  ceçte' 
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couche  pendant  quelque  tems,  de  forte 
'  4  "%:^'^/i^^^^  neuf  pouces  ^c- 

Ir^   paifleur  ^  tà-deflus  on  pofe  une  coucne 

<^  de  fix  doigts  d'épaiffeur  >  faite  d'une  par- 

'  'itîè  de  chaux,  &  de  deux  de  ciment  :  ce 
qu'on  appelie/àir^  te  noyau»  Céft  fur  ce 
noyau  qu'on  met  le  pave  biendreflé  avec 
la  régie  9  foit  qu'il  y  ait  des  pièces  rap- 
portées, ou  feiuement  des  carreaux  \  &  le 
*  P/^A«reflfini.   , 

On  £ût  encore  4<^Pi4tn^n  d'une  aur 
cre  façon.  Après  avoir  cloué  un  rang  de 

'  planches  ,  on  en  couche  on  autre  par- 
.,  deflus  en  travers  ,  que  l'on  ^ête  aufC 
avec  des  clous.  DeUns  ce  double  P/^~ 
icAer  j  on  met  la  première  cAichç  fitfte 
4^  cailloux  neufs ,  mMés  avec  une  trmfié- 
ine  partie  de  tuileaux  piles ,  fur  cinq  par- 
ties de  ce  mélange  Se  de  deux  parties  de 

/  chaux  ;  cette  Souche  fe  couvre  avec  une 
autre  de  forte  maçonnerie.  Vient  enfuite 

>    le  noyau,  qu'on  bâtit  comme  nous  venons 
de  le  dire ,  &  on  y  atùche  delfus  de  grands 
carreaux  épais  de  deux  doigts,  &  pofé/ 
çnforte  qu  ils  foient  élevés  par  le  milieu 
de  deux  doigts  pouc  fîx  pieds.  Ce  Pïxaf  \ 


\-, 
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aur  eft  meilleur  quf  l'àdtce»  nuis  auffi 
plus  dispendieux.  w  %: 

■    Lîs  Grecs  fuivoiént  une  autre  méthode  ■ 
dans  Irvponflrudiou  djS  leurs  Planchers,^ 
C'eft  ainfi  que  f^irnirv^  l'a  décrit.  Il  s'agit  ici  > 
d*uii  Plancher  Am  premier  étage.  On  fai-t 
ibit  un  creux  de  deuk  pied^  de  profon^ 
deuf ^  ^  pii,bàccpic  la  terrç  ayec  \^  béher  \  , 
ce  creux  étolt  rempli  d'une  ^iicKé  d4 
mortier  oii  de  ciment ,  qui  étoit  un  peu 
élevée  au  milieu»  On  couvroit  enfuite  " 
cette  couche  avec  du  charpou  que  l'on 
%attoit  &  èhtaflbit  fortement  ,&  ceci  étoile 
couvert  d'un  autre  enduit  comppfé  de- 
chaux ,  de  fable  &  de  cendre ,  de  l'cpaif-  '    *^ 
feur  d'un  demi-pied.  On  dreflbit  cet  en^  f 
duit  i  la  régie  &  àU  rtîveàU;  <w  émpot-  ; ;■ 
toit  le  defïus  avec  la  pierre  i  aiguifer; 
&  on  avoir  un  Plancher  £oit  uni.  (  Ar" 
cnùecture  de  Vitruve^  liv.  Vif.  ch.  j.)     i^    : 
"  Selon  Pline  ,  le  premier  Plancher  de  , 
cette  efpece  fut. fait  par  5b^^quien  e^'^-^i 
l'inventeur.  If  étoit  compofé  d'une  infi- 
nité de  petites  pièces  de  différenites  c6u-  H- 
leurs,  en  manière  de  mofaïque,  qui  jriç- ,. 
^préfentoient  les  ordures  qui  peuvenr  der/^ , 
meurer  fur  xxpi  Plancher  après  un  feftin , 
&  qui  le  faifOient  paroître  comme  n'étant-.;. 
point  balayé,  (/^o^q^  ParqÙêt.) 

Plancher  j^i^é^  ou  arêné,  C'eft  un 
P/<xnrA^r  qui  ,n'etâht  plusdeniveau,  jpan- 
che  ou  d'un  coté  qu  d'un  autre  ^  on.  qui 
eft  courbe  vers  le  milieu ,  .A  càufe  que  fa 
charge  eft  trop  pefante ,  ou  que  fes  bois 
font  trop  foibles. . 

^  Plancher  creux,.  Plancher  qui  eft  latte 
par-defius ,  a  lartes  jointes ,  À:  recouvert 
d'une  faujiè  aire  de  deux  d  trois  pouces , 
pour  portée  le*  carreau ,  &  enduit  par- 
de^fous  de  |4âtre  au  fas ,  fur  un  pareil  lat- 
tis, pour  le  plafonner.  4^ 

PlanAer  enfoncé.  Plancher  dont  le  def- 
fbus  eft  à  bois  apparent ,  avec  des  entre- 
youx  couverts  d'ais ,  ou  enduits  de  plâtre 
fur  un  lattis.  •     / 

Plancher  hourdi.  Plancher  donc  les  en- 
trevoux  étaat  Couverts  par  des  ais  ou  6»% 
lattes ,  eft  enfuite  ifl|(bnné  jgroflîerement 
pour  recevoir  la  charge  &  le  carreau ,  oit 
les  lambourdes  du  parquet. 

Plancher  plein.  Plancher  dont  les  en- 
trevoux  font  remplis  de  maçonnerie ,  & 
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reftenc  apparent,  ou  font  recouverts  de 
plâtre ,  comme  on  lebratiqnoit  autrefois) 
mais  cette  fortt  ide  Plaruher  n  eft  plus  en 
ti£ige,  i  caufe  que  la  grande  charge  ^t 
plier  les  foUves.        ■ 

Phnehir  ruiné  &  tait^rmé.  Plancher 
dont  les  entrevoox  ibnt  remplis  de  plâ- 
tre &  de  plâtras ,  retenus  par  des  tampons 
;;  ou  fentons  de  boil ,  arec  des  minutes 
,  ^i^erce  mot  )  hachées  aux  côtés  des  fo- 
Lves.  Ce  Pùmcker  eft  ordinairement  en- 
duit d*apr^  lés  enduits  pàr-dèdbus ,  & 

,  quelquefois  par-deflus,  fans  aire  ni  charge. 

pLANCHia  OB  fLATM'fOKUts,  Terme  d'^r- 
chiteâure  hydraulique.  Ceft ,  fur  on  ef- 
pace  peuplé  de  pilots ,  une  aiire  £ute  de 
plate-rormes ,  ou  madriess ,  pofés  en  che- 
▼auchure  fur  des  patins  &  racineanz, 
pour  receveur  les  premierei  affifcs  de 

>  pierre  de  b  culée  on  de  U  pile  d*9n 
pont ,  d*un  mole  »  d*nAe  digne  ^Sce.  . 

PLANCHEYER ,  y.  aâ.  Ctft  couvrir  nn 
plancher  d'àis  joints ,  â  rainure  &  lan« 

,  guette ,  &  doua  fur  des  lambourdes.  Ceft 
auffi  &re  on  plafond  d'ais  minces  de 
ikpin ,  doués  comre  des  (olives. 

PLANT  D'ARBRES ,  ù  m.  Terme  de  Jar^ 
dinage.  Efpace  planté  d^arbres  avec  fym- 
waéttK  i  comme  font  les  avenues 
concef ,  bofi^iets ,  &C.  Ce^mor 
auffi  nne  pépinière  d^arbrifleaux  plantés 
fur  plufiéurs  licjues  parallèles. 

PLAKTER  UN  BATIMENT ,  t. 
Ceifr  difpofer  les  pcemierep  affifes 
picnre  dure  d'un  blâment  (m  la  ma^ 
Aerie  des  fbml^mens  »  driptfle  de  niveau 
£itvant  les  cotnçs  &  melbfet. 

Plantui  mi  Aiitàf.  Terme  de  Jardinage. 
Ceft  y  après  iVoir  ffaftatchi  les  lacines 
d'un  arbre,  le  mettre  dans  «i  trov  pro- 
Mxtionné  i  iâ  gitoflèur .  en  garnir  oi- 
ibite  Us  racines  avec  de  k  terre  non- 
Telle,  Ac  comblet  le  cioii  aa  nivean  an 
teriein. 

pLANm  nr  ii<fiTi ,  oit  in  MAimiQmif. 
Terme  de  Jardinage.  Ceft ,  après  avàir 
levé  d'une  pépinière  un  arbre  en  inotie, 
Veft-à^lire  avec  hi  tene  qni  eft  antoiir 
à^Uf  racina,  les  metCf* oant  nn  nanU 
nequin  d*osier,  pour  pouvoir  le  ttani^ 
porter  plot  ftciicmeot  gà  l'on  ¥tiit,  avec 
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nés  puiilênt  s'étendre 

Plantir  un  parterre.  Terme  de  Jardi* 
nage.  Ceft  former  des  compartimens  9c 
rinceaux  de  broderie ,  avec  ^u  buis  nain  » 
(ur  un  teirein  bien  dfelTéj^  en  fuivanr 
exaûement  U  trace  du  deftein.  {F'aygr 
Partirri.)      ( 

Planter  des  fnux.  terme  d'Architecte 
hydraulique.  Ceft  enfoncer  des  pieux 
avec  la  fonnette  ou  l'engin ,  iufiyies  aa 
refus  du  mouton  ou  de  la  hiie. 

PLAQUE  f^^yer  CowTRi-coBU». 

PLAQUER ,  V.  att.  Ce  terme  a  deux  &mi- 
fications  dans  l'art  de  bâtir.  On  dit  Fik- 


quer  par  feuilles  minces  fur  ivi  aflem- 
blaee  d'autre  bois>conniie  lie  praBqmDt 

.AQuiR  LE  GAZON.  Terme  de  Jar£nager 
f^MT  Gazon  6c  Gazonner.  . 

morceau  mmce  de  pierre  ou  de  marbre , 
mal  £^t  6c  fans  liailbn ,  qui ,  dans  l'ap- 
pareil ,  eft  un  plni  g^tna  dé&ut  qu'un 
danfbir  daoi  un  trumean  .oi»  lus 
utf  d'affifes. 

PLASTRON,  ùm.  Ornement  dé  fculp* 
tùre^en  numiere  d'anfe  de  panier ,  avec 
deux enroalemens, imité  du  boudier  na- 
val antique. 

PLAT  DE  VERRE,£  m.  Cdk  iinrûntf 
de  verre  de  France»  de  deux  pieds  6t  éêr 
mi  de  diamètre  ou  eiiviraii ,  avec  «a  oôl 
ou  une  boudiné  au  miMéo* 

PLATEBANOÉ,  1 1  Moulure  qnanééi: 
plus  haute  que  fidllante.  Dans  l*Ordk» 
Dorique ,  la  Pùmèmide  eft  |i  6ce  qui 
Mlle  tmpédieteaienr  Ibai  les  trig|l]ppm  » 
et  qid  eft  à  cec  Otdke  ce  q|iiê  la  cjrnaaife 
eft  «ut  auttéi;  Gè  ttttte  eft  dfrivé  ^ 
de»  mots  Wkt  dp  âdmfr,  comme  âfea 

Ptattlmdt  érifftt.  Ceft  aoe  PlÊtth 

itfwAr  dont  k»  carreaux  font  à  i^Mj^gsle» 
en  hanteur,  bc  ne  fonr  pat  lisim  avec 
^  les  aâês  de  dedns. 

PUtikuidi  honéit  6c  régUe.  Ceft  k 
fermeture  ou  linteau  d'one  porte  bu  d'onv 
ooifîSe  »  qiu^eft  bombée^dane.  rembtafvii 
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PL  A  - 

ou  dans  le  tat>leau,  &  4roice  par  fon  profil 
Plattbandedrculaife,  Ptacebaiule  dW 
temple  ou  d'un  porche  »  de  figure  rondes 
TeUe  eft  la  Piat^ande  de  i'emablemenc 
Ionique  de  r^life  de  Saint  André  fuif 
le  Mont Quifinal ,  i  Rome,  qui  ùjhûtbt 
avec  beaucoup  de  portée  paclartifice  de 
fin  appareil. 

Ptaubande  de  baye,  Ceft  li  fènnetàre 
qnarrée  qui  fert  de  linteau  à  une  porte 
ou  à  une  fenêtre  •  &  qui  eft  faite  d*iine 
pièce  ou  de  ôlufieurs  dareaui ,  dont  le 
nombre  doit  être  impair ,  afin  qu*il  y  en 
ait  un  au  milieu  qui  ferye  de  def.  Elle 
eft  ordinairement  traverfée  par  des  barres 
de  fiar,  quand  elles  ont  une  ennde  pcc' 
tée  y  mais  il  vaut  mieux  les'  toulager  par 
des  arcs  de  déchat^  bâtis  au  dellùs.  - 
Piatebande  de  cornpanimem,  Ceft  une 
lace  entre'  deux  moulures  qui  bordent 
des  panneaux  «  en  manière  de  cadres  •  de 


*•■ 


dans  les  çompartimens 
s  plafonds.  Les  guiUo- 


/ 
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Plateèiwides 
Ptatebande  de  fer.  Bute  defer  enCaf- 
trée  fous  les  dav^mx  d'une  Ptaubande 
de  pierre,  dont  die  Ibida^la  portée.^ 
Pimdûnde  deffrquet.\7t^xm  ^ei% 
Uaee  long  ic  étroit,  avec  compaidment 
Hi  mange  i  qui  hn  de  bordure  au  par- 
queiid^uie  ptece  d^mpartement. 
.'  Pfstebande*depayé,  Nomg^étai  qu'on 
donne  i  toute  dale  de  merre,  oii  tranche 
de  narbre,  oui,  dans  les  companimens 
dt  pavé  renferme  qneldiie  fieire.  On 
nomme  auffi  Platebàmis  de  vmS^Uitcaak' 
partimens  en  l6ngueur,qi^  tepoodeiit  fous 
lés  arcs  doubleaux  des  voûtes. 
PLATMAMOt.  Terme  de  Jardinage;  Efskf 
cle  planche  (yov€^  ce  nibt)  garnie  d'ar- 

hmtàait  de  fleurs  ,  &  dé  huit  nain: 
L'anteur  de  la  TA^rir  &  la  PAdfM  A 
Jardina^  diftii^;iie  quatre  (brtes  ekPtth 
iiémdes,  htn  première»  enferment  une 

J>iece  de  broderie  dans  «i  parterre.  On 
es  laboure  en  dos^^ ,  &  on  tes  garnit 
4efl€Of),  d-arbriflèaur,  ^  d*i&  Lafe- 
:  coikle^  dfpece  dePlatt#4ÉM<r  eft  eoiqiée 
xoropardment,  d'eiÎMceen  èfpacevperdé 
perict  paflages,  Ac  eHe  eft  en  dAmc)  on 
tel  orne  de  ftedrs  &  d*arbriilèaux.  Les 
Plâiibiuktes  de  la  tcoifiéme  eipeco  ibnt 
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PL  A  A^i 

ix  fiuu  fleurs  i  avec  on  fim« 
gazon  an  milieu ,  bordé  dm 
îleiix  petits  fentiers  ratiifé;  fie  (ablés.  On 
les  orne  auelquefois  d'ifs  5c  d'arbriHeaux, 
ou  bien  de  vaies ,  de  pots  de  fleurs ,  po- 
fés  fiir'des  dés  de  piercè,  &  placés  par 

au  milieu  du  mafltt  de  gazon* 
quatnémas  Ptatebmdeê  (ont 
tontes  nues  ,&  fîmplement  (àblées-:  telles 
font  celles  des  parterres  d'orangers.  On 
les  pracique  adu  le  long  des  milrs  5c  1^ 
rjalifladcs  des  jardins.  (  f^qxf^  l'ouvrée 
d-deflus  cité ,  premier^  Partie ,  ch.  iv.) 

La  proportion  ordinaire  des  piafèban" 
desd^  de  quaore  pieds  de  large  pour  les 
p^es,  5c  de  cinq  i  fix  pour  hsgrandcs. 
Cdles-d  font  toujours  Dombéer,  ou  en, 
dos-d*âne.  ^ 

PLATEE ,  ù  f.  Maffîf^dé  âidèment ,  qui 
eomnrend  toute  l'étendue  d'un  édifice. 

PLATE-FORM£»i^^'  Manière  de  terraCe 
d'où  l'on  déoNivre  une  belle  vue;.  On  ap- 

Sellé  auffi  Piau~fùrme*\z  couverture 
'une  maiibn  fans  comUè ,  iç  couverte 
en  tenaftè  de  piètre»  de  ciment,  o«  de 
plomb. 
Pl  ATB-soiuiCBS  s>i  céMMLS.  Pieccs  de  bois 
plates, aflcmblées  par  des  entretoifes , en- 
ibfte  qu'elles  fecmeniç  dem  Cours  ou  deiiz:^ 
fan|^ ,  dont  célnt  de  devant  rê^jit ,  dans  ' 
•  des  pes,.  entaillés  par  embrevenient ,  les 
chevrons  d'un  mur ,  5c  q^i  portent  fuir 
répaiflèpt  des  murs.  Quand  ces  PleU"^ 
fonàùtùox  étroites ,  comme  dans  les  nié' 
.  dioctesmnrs,ealéinoniine5tfMtf7^ 
Puttfe-foitias  01  fOMBATioH.  Tenoé  ikc" 

hvdnudique.  PiéÉ:és  de  bois 
'       avec  des  chevillés  de  fée 


^- 


I  -  «  •  » 
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plates, 

^fbr^OB  pîlocage,  pour  iflèoir  la  mai^- 

*  nerîe  deffiis ,  oo  pofSes  fur  des  racineaui 

y  dans  le  ÂMid  dTun  réfervoir ,  p<pr  y  éle^ 

|ver  on  nar  de  <kM|W.  On  Icooftruifc 

ainfi  une  Pkte^orme  fur  un  pilocue.  On 

eafimoe,  lé  pins  qe'i!  eft  pbfl^ ,  des 

pie«K  de  bon  bois  de  dkne  rood^on 

«  d'aulne ,  on  d'ocmé  ^.on  miplic  tout  le 

(  veide  avec  des  chamns ,  5c  par-dedus  les 

;  pieux  on  mer ,  d'efpace  en  éfpace,  des 

poutre»  de  huit  ^  neuf  ponces ,  que  Ton 

.  doue  fiir  la  tète  des  pie|ax  coupés  d'éjçafe 

hauteur.  Ayant  atuçhé  fur  ces  poutres 

de  g^nodês  phnches  de  doD^  pouces  d*é^ 
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pû^Teûr ,  on  a  ube  efoéce  de  pUncHér  qui  [ 
'  eft  ce  qu'on  appelie  u  Plau-formc, 

PLATINE  ^f.f.  Terme  m  Senrurene.  Ccft 
une  petite  plaque  de  fer  fur  iaquellç  eft 
attaché  un  veiroux  »  ou  une  tarj^ecte.  On 
appelle  Plâtuie  à  panaches  ceue  qui  eft 
chantournée  en  manière  de  feuillages  \  6c 
Ptaiine  àfetét  celle  qui  eft  amboutie  ou 
relevée  de  cifelures. 

Plàtin£  de  loquet.  Manière  de  olaqùe 
de  fer ,  plate  &  déliée ,  qu'on  attàcne  a  la 

'  porte  au  deifus  de  la  ferrureyOn  l'appelle 
zviSx  Entrée, 

PLÂTRAS ,  f.  m.  pt.  Morcçaux  de  plâtre 

S  l'on  tire  à^  démolitions  ^  ^  donc  les 
^  us  gros  fervent  Poiir  £ûre  te  haut  des 
\  murs.de  pignon ,  les  panneaux  à^s  pans 
de  bois  &  de  cloifon ,  les  jambages  dé 
cheminée ,  Ôcc. 
PLATRE  >  ^  m.  Pierre  particulière ,  cuire, 
*  fc  mife  en  poudre,  qu'on  emploie  g^r 
chée  aux  ouvrages  de  maçonnerie  :  on. 
trouve  cette  pierre  aux  environs  de  Paris. 
Elle  eft  e^iaâtre ,  &  a  de  pétin  erains ,  donc 
les  furfS^  ibnt  polies.  Cèft  unechofe 
adèz  dii^cile  que  de  bien  cuire  cecte 
pierre.  DuP/âcrvtrop,  oa  trop  peu  cuir, 
cft  é^alemenc  ma^yaiSé  On  coonoic  fi  la 
cuiftonaété  bien  faite,  loriqué  le  BlSia^e 
a  une  certaine  oùâooiité ,  6c  une  graidè 
qui  coUe  aux  doigts  quand  on  le:  manie; 
Par  une  faifon  contraire,  tè  PZocnr  mil 


-  cuit  eft  rude ,  &  ne  s'attache  poini:  comrue 
Fautre.^Afi(l  de  jouit  de  iâ  boniic  qua- 
lité pôÀ  doit  remployer  immédiatement 
après^  C9^ilbn>  &OII  ne  dmcpotnc  trop 
l'écrafer.  Lorfqu'on  eft  obligé  de  âuredes 
V  provifions  de  P/âsnf  ^  parce^'on  n'eft 
pas  i  portée  des  fours  où  on  le  cuit,  oa 
'^  doit  1  enfermer  dans  dis  tonneaux  bi«i 
feci  Jftpe  ehofe  qui  dten  àûgÉ  dans 
l'empli  dii  il^e^  c^de  s'en  fenrir 
'  èaitki  côfurés  les  taîfent.  Cependant  lès  ou- 
*  vrages  faits  tnhfi^ic  eOr  antoitiiie  ^ 
Ibat  toujoiu^  de  peu  de  dotée ,  &>&ijeis  I 
iSimbér  par  idats ,  patoè  qu*jd<in  la  nroid 
£ufic  toiK  d'un  œnp  WF/aS»'e  9  fl^ 
imdicé  delfean  a¥ic  kqiielb  ||«^^é^^ 
'ché,& amortit  (wr  U  l«^t  ou  la 
«leur  du  l%kre<mi^dans  cet  état,  a#fiac 
|j|>lue  fe  lier  &:  fe  diirdr»  Seloii  M. lé»- 
celot  p  le  mot  ?VkH  inenc  do  ^ocPiaiis^ 


\ 


propre  a  être  formé.  Mous  allons  conlî- 
dérer  le  Piâtre  félon  fes  qualités  p  &  feloa 
fon  emploi. 

DupLAtRE48E;.01«  'SB S  Q V^ It tI's. 

P/^r^  ^/ânf.  Plâtre  qui  a  été  rabl4/c*eft< 
à-dire  dont  on  a  ôté  le  charbon  dans  la 
plâtriere.  Le  Piâtre  gris  eft  celui  qui  n'a 
pas  été  râblé.  ^  ; 

.  Pfâtre  cru,  Ceft  la  pierre  de  Plàiri, 
propre  i  cuire ,  dont  on  fe  ferc  auili  quel- 
.  quefois ,  au  lieu  de  moilon ,  dans  les  fon- 
dacioiyà,&dontle  meilleur  eft;  c^ui  qu'on 
laifte  quelquefois  à  l'air  avant  que  de 
l'employer. 

Pât^v  <^^iir^<>  Plâtre  qui^, 
tems  à  l'air,  a  perdu  fa  bonne  qualité, 
fe  pulvérife ,  s'&aiUe  &  ne  prend  point. 
P/â<re  ^oi.  Plâtte  qui ,  étant  cuit  à 
ptôpios ,  eft  le  plus  aifé  i  maiiiet ,  tc  le 
meuleji^  i  Temploi ,  parce  qu'il  fe  prend 
aisément,  fe  <^cic  de  morne ,  &  £ut 
/   bonne  liaifon. 

Plâtre  mmUé*P^t  S^i  ^yantété  ez^ 
_pofé  à  la  pluie ,  n'eft  de  nulle  valeur.  ' 

Dtr Plâtre, sBxoii  SON  CMPioi. 


#  ^4:^1^^  pani€r,t^lixr9  qui 
aumann€^uin,&qmiien  pour  les  crépis. 
-  Pf^  Plâtr^qoi, 

paiIB*  au  ia^y  fert^ur  les  ênflitit;|^^- 
chité^re  &  4^  Sculpture*  ' 

Plâtre  er^s^  oas^g^  Plàtri^  Ceft  Je 
Prnre  qvtqi^  enciplfiie  comme  u  jient  du 
four  de  la  pllîi^e ,  «  dont  on  le  ùftt 
pour  épigeonher^  ^.;      m»       '    ^ 

On  appelle  auÎQlî  gns  Plaire ,  les  gra- 
vois  de  Pliiire  qui  ont  <^é  criblés ,  &  qif  on 
lelMO^  p!»or  s'en  f<^iti  renformitjfhofat,-^ 
der^gdbeter. 

Pl^faT0^toàiiy  a  peutl'itUt 

^  ,,&  i|ui  fert  pcni^  1^  ibadures  dà  enduits. 

i  ^  ^traire  t^PMtr$>Mr  eft  un  Pâtre 

où  il  y  a  beaiMoiipvafèau  ,  &  qui  v  jért 

ta  Plâtre  ju^  i  eft  vol.  Plâtre  q^pàks 

PLATRES,  £  m.  pi.  .On  noçigi|0  aitift gé- 
A:  néalemènt  to^s^lis  m^và  payt^fi»  de 
.  Plâtre  d'un  bâriQiçpti  ^>ijf^tm  lç|l^mbiis. 
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On  marchamle  ces  ouvrées ,  féparément 
<les  autres,  à  des  comparions  Maçons. 

Plâtres  Di  coovbIltvrb.  Ce  fonjC  àaPlà- 

c  très  Q^ii  fervent  à  arrêter  les  toiles,  &  à 

les  raccofder  articles  murs  &  les  lucarnes, 

CKknme  (ont  les  hiilées ,  folins ,  areftiers , 

ct^  y  €ro0ettes ,  cueillies ,  devantures  i 

*    pareoRàns,  filets ,  &c 

PL  ATRlBRE  ,X  f.  Nom  commun  &  i  la 
carrière  d*oà  l'on  tire  la  pierre  de  plâtre , 
te  au  lieu  o&^  la  cuit  dans  les  fburs. 
Lès  meilleures  l^fikrt^cf  font  celles  de 
Montmartre ,  près  paris; 

PLEIN  »  ad).  On  dit  \tPUm  d'un  mur 
^        pour  en  exprimer  le  maffif.  (  V*  V uidb.)  - 

PLEURS  DE  TERRE  ,£  m.  dL  Terme 
d'ArcMteâm^  hydraulique.  Oii  appelle 

/  ainfi  les  eaux  iqu  otti  ramat&  de  diverfes 

"*  liauteuii  i  la  campagne,  par  le  mc^en  des 
Mû^tds  qu'on  ^t  pour  les  découvrir, 
«cdespieRéies  glaiiSles  dans  le  fbnd,avec 

des  goulettes  de  pierre ,  pour  les  conduire 
i  tin  regard  cotomun ,  appelle  it^inrpK^ici^, 
dà«lles  fe  purifient  avant  «uied  entrer 
dans  un  aqueduc.  Le  réfenroir  de  la  lan- 

tâerne ,  1  ]BéUevi|le ,  ^ès  Paris ,  reçoit  de 
oes  PZeury  de  divers  endroits  de  k 

tagne,  dont  les  eaux  font  de  difeenoe 
£weUr ,  bL  ctàrrient  auifi ,  chacune  enfu:- 
liculier ,  un  limon  d'une  coulètir  dififé- 

^  rente.  (  f^X^  «"^*** '^*'^*^***) 
Ïï4^f.  m.  C?eft  teffet  conèaire  du^cx>nde 

dans  la  continuité  d'n^i  mur.  (f^  Coude.) 

PLINTHE,  f.  m.  Mot  dérivé  du  grec  Pfin- 

-  ^0i^  brique;  Ceft  tnë  àl>lé  quartéè  fous 

les  moulures  des  b(stfes  d'une  €olomie>  & 

d'un  piédefta}. 
PtiKTHE  ARRO^ii»!.  Ceft  utt  J^^&tfâe  dout  ^e 

plan  eft  rond  ,  aihl^  que  le  torei 

le  Tofcan  de  Vharwe. 
Pu^TB^  DE  FIGURE.  C'êft  la  ha(è  plate  > 
.   ronde  du  quanrée ,  <jpi  porte  ilnç.tbrae. 
PtiNTBE  i^  MUR.  Moulure  ^lAe  6é  haute , 

qm ,  dans  1^  murs  de  ^ce  ,'mtf que  les 

juchera  »  8e  fert  I  porter  l'éfloût^  «fun 

fouche  de  cheminée. 
j^THB  Rj^vAii. .P/ZittA^q^  aimeMcite 
^ble  résiliée, quelquefois  avec  des  or- 
aemens,  comme  desr.  poAes ,  goiliod^ , 
entrelas,  &c  11 7  a  dé  çtàP&l^mn  fêr 
ÏUtFaitièfe  ».  i  Romci 
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LOMB  ,f.m.  Métal  tendre,  qui  (ért,  ài^ 
lesbâtimens,  pour  les  couvettiifei,  û»X}au 
rafles ,  les  gouttiérei,  les  fccllemens ,  &r. 
&  dans  les  fardins,  pour  les  tuyaux  tc 
bai&ns,  On  appelle  Ptom^mir^  le  P^/n^ 
le  plus  commtm  ^  fimdn  par  t^les  ;  te 
Ploné  hlmdà^  ceint  qui  eft  firoctéd'é' 
tain  avec  des  étonpet. 

Plomb  âtt^éfemenu  Ot&  le  Plomh  qui 
couvre  le  fàîte  d'un  comble  d'ardoife.  11 
doit  avoir  une  ligné  ,^  ou  une  ligne  Se  de- 
mie d'épaiflèur,  fur  i9  i  20  ponces  de 
largeur.  LePlm^  dés  hicames  a  une  li- 
gne d'épaifl'eur  fur  15  pouces  de  large. 

JPAmi^  de  revHimoA,  Ceft  le  PlotiA 
dont  on  teth  oaraavrela  charpente  de» 
s-deaiouâles.  Il  ne  doit  avoir 
ligne  d'épaiflëùr  pour  fijrmer  le 
contour  des  moulures. 
^  Phmh  dg  vitres*  Pbmb  fondu  par  pe- 
tits hi^ots  ou  bandé»^,  dans  iine  lingo- 
tteifr,  Àé^enfuite  étiré  par  verees ,  à  deux 
rainures ,  éttis  un  tire-plonm ,  pour  fer- 
vir  i  encretemr  &  former  les  panneaux 
des  vitres }  ou  à  une  rainnre,.  pitiiir  les 
grands  carreaux  1 40m  on  né  s'en  (êrt 
prefqué  plus ,  parce  ^il  ne  défend  pas  dix 
vent  Goutis.  La  meiBeure  manière  d'em- 
plc^er  leP^m^,  eft  d'arrfeter  ce»  car- 
reaux avec  une  efpece  de  maftic  qui  s'en- 
aurdc  i  lair,  or-^  couvre  la  vitre  de. 
deux  on  tix^  Hgnes  au  drcuir,  comme 
on  le  pratique  dans  la  plupart  àtis  gjtands 
fa6cels^,  ou  bioi  avec  c^e»  pomte»  8e  des 
banderde  papier. 

^    appelle  P£»iifdSr<A^^aimv^  le 
le  phis  étroit  8f  le  phis  propre ,  qui 
fert  pour  ki^  pièces- d!eifériehce  ée  u» 
chefn^'oeuvrei»  >,  , 

^«HTRiER.  Petit  poids  de  qyielque 
y  attaché  an  bout  d'une  ligne  ou; 
d'un  oocdeâu,  oaflSdans  une  jdaque  de 
cuivre»  apoeUee  Chas^Sc  dont  les  ou^ 
vrieit  ie  fervent  pour  élever  perpendi<« 
cutattetaentun  mur  on  un  pan  de  bois; 
pour  fnger->  de  ion  ilplômb  8c  fiiiplomb  ^ 
Oi|j»or  pcendre  en  céntre-bas  des  lau- 
teuR  inaccelfibleiavec  la  toiik 

Lii^Chafpeiitiets  font  uiàgis  d^on  inf^ 

«inifneRt  preique  femblable^/  Ceft  une 

plaque  de  fer  pktè,paieéé  i^  jour,  pour 

domier  paflage  i  pa^.Tàe^Yfin  de  pouvoir 
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niieux  adredèr  à  l'endroit  ou  ils  veulent 
piauer ,  c'eft^^dire  le  mtrquer» 

PLOMBER ,  V.  aâ.  Ceft  juger  par  un 
\  plomb ,  de  la  (îtoacion  «foic  verticale ,  foit 
inclinée ,  d'un  ouvrée  de  maçonnerie  ^ 
.  d'un  mur ,  par  exeniple. 

Plomber,  un  arbre.  Cdl ,  après  au'un  ar- 
bre eft  planté  d'alignement  dans  la  terre , 
ai:  comme  jufaues  au  niveau  de  l'allée, 
pefef  du  pied  iur  la  terre  pour  l'afFemiir 
&  l'aifurer  i  demeure. 

PLUMÉE  ,  £  f.  Faire  une  PAim/e,  c*eft 
drelTer  à  la  régie  i  \vec  le  marteau ,  les^ 
bords  du  parement  d'ui^pierrÇji^ur  la 
déeauchir. 

POELE ,  C  m.  Crand  fbunftau  de  terre 
ou  de  métal ,  pofé  fur  des  pieds  embellis 
ibuvent  d'omemens  &  de  petites  figures , 
qui  a  un  conduit  par  où  s'échappe  la  fu- 
filée  du  feu  qu!pn  y  £ût ,  &  qui  feic  i 
échauffer  une  chambNt ,  £uis  qu'on  yoye 
le  feu.  Les  Poëlei  font  néceflaires  dans 
les  antichambres ,  tant  pour  chauler  les 
domeftiques  qn'afin  que  l'air  froid  ne 
s'introduife  pas  dans  la  chambre  du  aiaî- 
tre*  On  s'en  fert  dans  les  pays  froids ,  Se 
on  en  voit  de  magnifiques  &  d'une  grande 
dépenfe  en  Allemagne ,  où  on  donne  le 
mcme  nom  auji  chambres  qu'échau^ènt 

PolN^ON^f.  m.  ou  AIGUILLE,  f.  f. 
C'eft  la  pièce  de  bois  debout ,  ou  font  af- 
femblées  les  petites  forces,&  le  faite  d'une 
.  ferme.  C'eft  aufli ,  en  dedans  des  vieilles 
E^lifes  j|nr^  font  pas  voûtées ,  une 
pièce  de  bpisXiplomb  de  la  hauteur  de 
{a  mont^  du  ceiotre,  qui,  étant  retenue 
avec  d^  étriçrf  ^  dies  boulons  ,  fert  à 
lier  l'entrait  avec  le  tirant. 

On  nomme  encore  Poinçon  y  l'aride 
d'une  machine  fur  lequel  elle  tourne  ver- 
ticalement ,  çomine  d'une  grue ,  d*^un 
^gruan,&ç. 

POINT,  ù  rai.  Ce(l'^e  qui  n'a  point  d'é- 
tendue, ou»;  fi  l'on  peut  parler  ainfi ,  le 
commencement  de  l'ctendue.  Ceci  eft  ma- 
thématique ,  &  comine  cette  fiâence  n'en- 
tte  ici  qu'autant  qu^elIe  eftliée  avecl*Ac- 
chiteâure ,  ^i>ous  ne  parlerons  di|  Point 
que  relativonént  i  cet  art ,  renvofuit 
pour  le  refte  au  DiSUonnaire  umvfrfil^ 

Mt^hàn,  fy  4€  Pfyfiqwfymi^  Points 
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PofMT  p*AFPUi.  yoyé:^  OrcuëiIj 
Point  x>*aspict.  C*eft  l'endroit  où  l'on  s'ar- 
rête,  i  une  diftance  fixée  »  PO»'  Y^  ^^ 
l'afpeâ  le  plus  avantageux  a  un  bâtiment. 

Ce  Point  le  prend  ordinairement  ï  une 
diCtance  pateiUe  à  la  hauteur  du  batt- 

•  ment.  Exemple»  On  veut  jujgcr  de  l'en- 
femble  4e  l'Ég^fe  des  InvaUdes.  Comme 
ùi  hauteur  dft  de  5 1  toifes ,  on  doit  d*a- 
bord  s'en  éloiener  de  cette  diftance.  On 
vient  enfuitè  à  l'ordonnance  de  ùl  façade, 
&:  à  ia  régularité  de  fes  Ordres,  &  on 
s'en  éloigne  autant  que  le  portail  a  de 
hauteur ,  qui  eft  de  i  ^  toifes  ou  environ* 
Enfin  pour  examiner  la  correâion  des 
'profils ,  Se  lejgoût  de  la  fcujpture,  oivhe 
doit  en  être  éloigné  aue  félon  l'élévaticp 
de  l'Ordre  Donque ,  uquellOft  de  7  toi- 
fes &  demie ,  parce.que  ii  l'on  en  étoit 

.  plus  près,  les  parties  raccourcies  ne  pa- 
roiiroient  plus  de  proportion. 

Le  Point  ctafptB  eft  oppofé  au  Point 
vaeue ,  d'où ,  regardant  un  bâtiment  4*une 
di&nce  indéterminée,  on  ne  peut  que  (ç 
former  une  idée  de  la  grandeur  de  Ùl 
fhafle ,  par  rapport  aux  autres  édifices  qui 
lui  font  cpntigus.  ^ 

Point  pe  vue.  C'^  un  P£>//f;,dans  UH* 
gne  hotizontale  d'un  bâtiment ,  où  Ce  ter- 
mine le  principal  rayon  vifuel ,  &  auquel 
tous  les  autres  qui  lui  font  parallèles  »  vonf 
aboutir. 

Points  courans.  Petites  lignes  en  maniéré 

^  de  hachures ,  oui  fervent  a  marquer,  dans 
les  plans  i  les  niions  des  terres  labourées  » 
&  les  coiiçhes  de  jardin.  ^ 

Points  perdus.  Ce  font  trois, Pointf  qui. 
Vêtant  pas  donnés  fur  une  même  ligne; 
peuvent  être  compris  dans  une  portion 
de  céttle ,  dont  le  centre  fe  trouve  par 
une  opération  géométrique  1  ce  qui  leic 
pour  les  cherches  rallongées. 

On  appelle  auffi  Pmàts  perdus  ^dei 
centres  de  cercle  par  lefqneb  on  trace  det 
portions  d'gics  de  cercle ,  qui,  étapt  re» 
aoifi(es^  fisnnent  des  loiànges  curviii^ 
gnet,  qu'on  rend-  differens'  par  les  cou- 
&urf  éeg  marbres ,  &  par  U  variété  dee 
omemens.  Le  pavé  qui  eft  fous  la  cpupole 
te^dans  les  chapelles  du  Val-de-Gtace ,  8e 
.  celui  de  l'AlfompcioD ,  rue  SainrHonoré, 

i  Parii ,  fout  faiti  de  cecte  inantere. 
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POINTAL ,  f.  m.  Ccft  toute  pîece  de  bois 
qui ,  mife  pn  œuvre  aplomb ,  fert  d'étaie 
aux  poutres  qui  menacent  ruine ,  ou  i 
quelqu'autre  ufage.  Ce^^ot  vient  de  l'i- 
talien Pttnro/ifj  poinçon. 

POINTE ,  f.  f.  Ceft  rextrcmitc  d'un  angle 
aigu ,  comme  l'encoignure  d'un  bâtiment, 
du  bout  d'une  ifle ,  4'un  mole ,  Scç. 

On  appelle  auflî  Pointe^  le  fommet 
d'un  clocher, d'un  obélifque ,  d'un  com- 
ble, &c. 

Pointe  de  pavé.  Ceft  la  jonâiion ,  en  ma- 
nière de  fourche,  des  deux  ruilTeaux  d'une 
chaudce  en  un  ruilTeau,  entre  deux  revers 
de  pavé. 

POINTER, v.aO.  On  ^iX Pointer unà pièce 
de  trait,  G'eft ,  fur  un  dedein  de  coupe 
de,|)iërre,  rapporter  avec  le  compas  le 
plan  i  ou  le  prôhl ,  au  développement  des 
panneaux.  C'eft  au0î  faire  la  même  ope- 
ration  en  grandi  avec  la  fauffe  équerre, 
fur  des  cartons  féparés ,  pour  en  tracer  les 

/pierres.  ■■.;.  \':)' 

POIlilES ,  f.  f.  pi.  Ce  font ,  en  Serrurerie , 
des  clous  longs  &  déliés ,  avec  une  petit^ 
tête  ronde  i  qui  fervent  à  attacher  les  tar- 
gettes ,  les  verroux ,  &c.  &  dont  on  ferre 
les  grandes  fiches^ 

POITRAIL,  f.  m.  Grodê  pièce  de  bois, 
cOnvne  une  poutre  ,deftinée  à  porter ,  fur 
des-piédroits ,  ou  jambes  étrieres,  un  mur 
de  face ,  ou  un  pan  de  bois.  Elle  doit  être 
poféêiin  pe|i  en  talut  par  dehors ,  pour 
empêcher  le  deverfement  du  pan  de  t>ois. 

POMMÉ  DE  PIN,  f.  f.  Ornement  de 
iculpture,  qui  relTemble  1  une  véritable 
pomme  de  pin,  &  qui  fe  met  dans  les 
angles  du  pufond  d'une  corniche ,  avec 

.  denticules,  ou  fur  les  vafes  d'amoniflè- 
ment.  ■,-■•.    ••  ■■  •"', 

PONCE  AU ,  f.  m.  Petit  pont  d'une  arcêe, 

p^it  cuiaË 


pour  paifer  un  ruiffeau  ou 
On  compte  à  Venife  jufqu'j 


U  5^5  de  ces 
petits  ponts.  »  % 

PONT,  f.  m.  Ceft  un  bâtiment  de^|>îerce, 
ou  de  bois,  ou  de  pierre  &  de  bob  co^ 
•  enfemble ,  compofé  de  pludeurs  arcades 
qui  forment  un  chemin  fur  lequel  on 
traverfè  un  fleuve  ou  une  rivière.  De 
cette  définition  il  fuit  qu'il  y  a  trois  (brtes 
de  Ponts  j  des  Ponts  de  maçonnerie ,  des 
Poau  de  charpente  >  &  des  Panu  de  nu* 


•">      ^ 


PO  M  ijîf 

çomiérîe  &  de  charpente.  Nbtts  allons 
donner  la  defcription  àc  ces  Ponts  ^  6c 
nous  terminerons  cet  article  par  leur  hif-r 
toire. 

Pont  de  maçonnerie.  Pont  fait  de  pierre, 
qui  a  deux  culées ,  (  ce  font  fes  deux  ex- 
trémités j 'voyez  Culée  )  avec  ^$  ouvert 
tuires.pour  faifièr  pafTer  l'eau  &  les  ba-< 
teaux  qui  navigent  fur  les  rivières.  Ces 
ouvertures  font  formées  par  des  arcadesi 
que  foutiennent  des  piles,  c'eft -à -dire 
des  miaflifs  de  pierre,  fondés  dans  l'eaa 
(  v0ye:i  Fondation  ,  Grillage  ,  PaoT  , 
Radier  &  Pile.)  Sur  ces  arcades  eft  unf\^ 
chemin  pavé,  (voyrr  Chemin  &  Pavâ 
DE  TERRASSE  )  qu'on  oorde  d'une  efpece 
de  parapet  appelle  Garde-fou^  d'environ  ' 
I4,i5,ài4  pouces  d'épaiuèur  >  fe  termi« 
nant  en  bahu  ou  par  une  tablette ,  ayanc 
une  faillie  d'environ  un  pouce ,  eh  guife 
de  plinthe  »  &  l'on  joint  enfemble  les  quar- 
tiers de  pierre  de  uille  avec  des  tenons* 
(A^<£jyq[  Carde-fou.  )  Outre  ces  garde* 
tous ,  on  garnit  quelquefois  aufli  les  Pontgrî',, 
de  maçonnerie j  dû, aeva.  banquettes  en 
;uife  de  quais  &  de  trotoirs ,  pour  fervir' 
le  paflagç  aux  gens  de  pied,  laifTantle  . 
milieu  pour  les  voitures.  Ces  banquettes 
ont  ordinairement  là  moitié  de  toute  la 
largeur  du  Pont  j  c*eft-4^rdire  chacune  le  ' 

3uarté  On  met  auffî  aux  deux  extrémités 
es  Ponts^  des  barrières  pour  les  fermer, 
&  d'autres  ouvr;^es  qui  contribuent  éga- 
lement à  leur  defenfe  Se  a  leur  décora- 
tion ,  comme  de  fuperbes  portes"  d'entrée  , 
des  arcs  de  triomphe ,  ëcc  Enfin  on  place 
en  tête  d'un  PontjÔc  à  fon  miUeu,  foie 
en  entablement ,  foit  fur  la  clef  de  la  mai- 
trefle  arche ,  les  armes  du  Souverain ,  de 
l'Etat ,  ou  de  la  perfbnne  qui  l'a  Eiit  coni^ 
truire.' 

VoiU  ridée  que  nous  pouvons  donner   ' 
de  la  confbuékion  d'un  Pont  de  maçon" 
nerie  >  fans  le  feoours  des  fieures.  En  con- 
fultant  les  articles  auxquels  nous  avons    ' 
renvoyé ,  cette  idée  acquerrera  de  la  clarté 
icde  l'étendueé 

Pont  de  charpente.  Ceft  un  Pont  tout 
de  bois  jufques  aux  piles  9  qu'on  appelle  . 
ici  Palées  {v&ycj.  Pilé  &  Palée.)  Ces 

Îalées  font  formées ,  àinH  que  la  culée  dn 
^ont^  de  deux  ou  ctoi»  rangs  de  file^  de 

Pp       /^ 


■  ♦.  -.^•j' 


•'*f  y 


/ 


■■■4^b 


»- 


;fô 


'•r 


:-"'fi*: 


,**.  ■  •  • .  )•'•■  i 


,  •  .     I  ' .  V»'  ■ 


■:K«^*,: 


■'«».'' 


,;-■■-- V. 


■n- 


\.^h^'k'-:-^.j-\  ■■ 

■  ' 

•  \*:  V     ••   .♦Vi.>,  • 

•   •,.:;.'■;•:.•: ^\  '^ .  ■ 

^^H 

.    V^^'::^:^^^';';':^,.- 

1 

* 

:-X>Q-  h-X"^ 

■ 

'• 

" 

•      :'-l;vV.^. 

■   • 

.;-v**:.-y||fc- 

. 

H  *''■ 

;  :^V'--r-v5P'f 

p-' 

■ 

.,  .'<  % 

1 

# 

>;'^>>.  •  . 

■     ".'.V.. 

".  X.  '  <A     '. 

••-■•  '»  i-. . 

r;M*V. 

V  '  V  •  • 

I     - 

■ 

■  .  •.  ■  •■>■*- 

• 

<» 

^H    * 

■  '  ,'*  .  '■•     •  V..  .' 

■s-r-.- 

":■'■": -^*'P-"i 

::']K:.y'j'sii 


■•  *■'.•.•  * 


*■'■•,:.  ';: 


..if: 


'  .**:  V    '-'I'''"  '■  '•     \'    '•".■ 


•'/•.■::i.f'-'".''/'«i^r'V  Hftf,  •'? 


♦  ■       r''/     '■*/..»■?« '"T 


,  'i^;.':^/ 


r  r. 


'■^'■</ 


''Xi 


.»■'■?: 


■■fefe 


.^ 


Y'.-'  .<      -•-■.,  ■ 


'* 


»  •    ' 


..>.\ 


'^':. 


..'-,' 


?V'  ■-'- 


'NI 


J 


-v  • '■•»    ■ 


,a.' 


9- 


v_ 


•VIT 


v^r 


^ 


* 


■t'!':^'"  : 


5f*'.  ■.■■<• 


;f,  vj'^J-'.j' 


Ii5>f 


/ 


*  O'  N 


# 


N 


t. 


«  f  •■ 


•?'•' 
''<*. 


■  »''•  ;•■■ 


'V^-: 


vi^,/v4 


■•.■^  V:^.'v 


..'    >  .  i.ù  : 


■iV  ''''  ■■  ':  'i; '•  •.' 


:z-c^':J 


«;  '.i'-' 


m 


.■f:.V;:^(* 


'■  -*■? 


VT^ii^'V       ■•■•■ 
..•■.«■■    ;.■.,•■■*>■«•■»..'■.  .  " 


4   "••~<--^ 


■V'-'v 


>r;   '^'-fi 


.'  ■■"■■/',•, '•"l.v-JV'f' 


<>  ' ,'  •'■» 


;»..''*■■..') 


..('!• 


f'-î '■X, ?■:":•■■■'■ 
".■■'*• 


.•'.**.  ■  '•"^•,  ■ 


.-■.'i-*^ 


:  /.•  ■■; 


•  ^ 


■  ^'. 


■•.■^•"'iii',^-:,.."-'^.'',;-. 


I 


■■■'K'.'^y 


''.  ^ '■■i"'.'."'-'  ■• 


■\ 


.1-  ,.'•■ 


Vil    ,-;'lff 


''-!. 


•.':vf  *J 


"wl 


V^*r''. 


•I' 


»   • 


'  1  ' 


:) 


pieux ,  couronnés  &  cocfFés  cl*uh  gfos 
lommier  ou  travon ,  pour  fupponer  les 
différentes  travées ,  cotnpofées  avec  des 
|>outrelles.  (Ces  travées  font  un  effet  fem- 
oiable  aux  arches  d'un  Pont  de  maçon- 
iiçriei  Foy^  Travée  m  Pont.)  On 
foutient  &  on  arrête  ces  poutrelles  fur 
des  plate -formes  ou  fous  -  poutres ,  qui 
i>onent  fur  les  travons  &  les  plate-formes, 
"par  le  moyen  des  contre-nches  ou  bras 
appuyés  fur  les  moifes  des  palées  6c  fur 
les  pieux,  &  on  fixe  ces  moifes  avec  des 
chantignoles  &  des  boulons.  (  F  Chah- 
TiGNOLE  &  Boulon.)  Ceft  ainfi  qu*on  ifor- 
ine  &  qu'on  lie  la*charpcnte  a  un  Pont 
de  éoîs,  Oà  revêt  j(buy#nc  les  palées 
avec  des  do(Iès,  &  fur-tout  leur  a^nt- 
bec,  depuis  les  plus  bades  eaux ,  afin  que 
les^^rbres  qui  peuvent  floter  fur  la  ri- 
vière ne  viennent  point  $*y  arrêter  en  paf- 
{àntt^hfin  on  pave  Taire  dû  Pont ,  en  olv 
lervant  de  faire  le  roiflèau  pour  l'échu- 
;$  ieme^t  des  eaux  au  nûlieu  »  parce  que  la 
J|f  forme  bombée  qu'on  doniie  aux  pavés  de 
maçonnerie ,  arcDoute  les  dolfes  des  bor- 
dures ,  les  moifes,  les  poteaux  d'appui  6c 
les  entretoifes ,  &  les  détruit  eh  peu  de 
.^^  -  vr  \  items.  Oh  trouve  dans  les  ouvrages  de 
-     V  -  1'    Scamo:(i(ij  de  Palladio^  ùu  r^rchitjBC- 

tpre ,  éc  dans  l'An  de  la  Charpentcrie  de 
Mathurin  Jouffc^  \^  Traité  des  Ponts  & 
Ctiaujpes  de  M.  Gautier ,  ôc  le  Traité  de 
Charpenterie  de  }A,  Matkias  Mefange ,  la 
de^ription  &  la  repréfentation  de  diifé- 
i&A%  Ponts  de  charpente.. 
'^  Pont  de  maçonturie  &  de  Charente. 
Ceft  011  Pont  qui  a  des  piles  comme  les 
jPomsie  maçonnerie  i  fur  lefquelles  font 
îles  travées  de  poutrelles.  Ces  travées  font 
les  mêmes  "t^ue  celles  qu'on  conftroit  à 
un  Pont  de  charpente.  (Foyc^  ci-devant 
Pont  de  charpente)  Elles  font  portées  par 
des  plateformes  pofées  fur  les  piles  où 
ibnt  W  renfbrts  6c  les  fous-poutres  qui 
doivent  fapporter  les  travées  des  pou- 
trelles. 

Ce  feroît  peut-être  ici  le  lieu  de  don- 
ner les  projets  des  Pmzcs^  de  prefcrire  leur 
grandeur , la  largeur  des  piles,  de  la  hau- 
teur des  arches ,  &c.  mais  quand  des  cir- 
confbmces  phy (îques  ,  dépendantes  fur-  1 

tout  4e^  U  rapiiUc^  dei  nvieresi  ne  fe-  1 
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roleht  pas  varier  les  régies  inême  les  ptui 
générales ,  nous  avouons  que  nous  ne  nous 
iatons  pas  d'avoir  dbnné  une  idée  des 
Po/zTi ,  fuffifante  pour  qu'on  pût  retirer 
quelque  utilité  de  ces  c(MinoifIances.  C'efk 
donc  dans  les  Traités  fur  ces  ouvraeef  » 
qu'on  doit  lés  puifer.  {Yoyçz'VArchaec" 
tare  de  Palladio  j  tbm.  2.  le  Traité  des 
Ponts  de  M*  Gautier  ^^^  Se  V ArchiteHure 
fydrauUqut  de  M.  BéUdor,  tom.  4.)  Nous 
dirons  feulement ,  après  PaUacUa^c^vux 
Pont ,  pour  qu'il ,  loic  beau ,  doit  être 
bien  dreflé ,  commode  »  durable ,  &  bien 
orné.  Un  P^nf  eft  bien  dreffé  lorfqû'il  t 
eft  perpendiculaire  au  lit  de  la  rivière,  i 
&  qu'il  eft  bien  aUgné.  11  eft  commode 
quand  il  eft  délirveau  au  grand  chemin 
qui  y  aboutit ,  &  que  les  rampes  font  dou- 
ces ,  imperceptibles ,,  &  la  voie  large.  Il 
eft  de  durée  s  if  eft  bien  fondé ,  bien  conf- 
truir ,  de  avec  de  bons  matériaux^  Enfin 
il  eft  bien  orné ,  lorfqu'on  l'a  décoré  con<- 
venablement  i  un  ouvrage  ruftique,  H 
i  dés  ihaflès  lourdes  de  maçonnernl* 
<.  Nous  terminerons  cet  article  par  Fhi  A  Sï 
toire  desPonrj,  après  laquelle  nous  dé- 
finirons leurs  (Ûfferentes  eipeces.    ' 

Les  Ponts ,  dani  leur  commencemèht , 
furent  des  efpeces  de  radeaux.  On  abat* 
toit  des  arbres  au  bord  des  rivières  qu'on 
vouloic  tfavierfer ,  &  on  les  çouchoit  en 
travers^fur  la  rivière.  Ces  arbres  couvent 
de  fafcines'  &  de  gazon ,  fermoient  uni 
chemin  fur  lequel  on  paftbit  les  ruifteaux 
&  les  plus  petites  rivières.  Cette  idée 
fans  doute  fe  perfeâiohna  ;  mais  ce  pro- 
es  de  per^^hon  eft  abfolument  inconnu, 
ous  avouerons  même  que  l'origine  des 
Ponts  ^  telle  que  nous  venons  de  la  don*» 
ner,  eft.  une  pure  conjeâuie  fondée  iur 
ce  qu'ont  dû  faire  les  nommes  aidés  paf 
les  feiiles  lumières  de  la  nature ,  &  fur  ce 
q|ue  prkiquent  aujourd'hui ,  en  fuivant 
ces  mêmes  lumières ,  les  Sauvages  de  l'A- 
mérique. Bohions  '  nous  donc  aux  traits 
connus ,  &  abandonnons  fans  chagrin  les  • 
progrès,  de  la  confbu^on  des  Ponts  ^ 
puiique  nous  n'avons  aucuhs  mémoires 
certams  fur  ces  progrès.  Tâchons  de  met* 
tre  fous  up  point  de  vue  les  connoiflànces 
que  nous  avons  des  Ponts  des  Romains; 

ce  fom  lei  feùls^  batimeos  de  cette  cf« 
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pêce  que  i*aneiquité  nous  aie  Confervç^#> 
ht  Pont  lé  plus  grand  &  le  plusbéaiji 
des  Romains^  ctoit  celui  deTrafan  fur  le 
Danube ,  entre  la  Servie  &  la  Moldavie , 
un  p^u  au  detTus  de  Nicopoli.  11  ctoit 
tompofé  de  10  arches ,  hautes  de  150 
pieds,  ^  la  diflance  d'une  pile  â  l'autre 
étoitde  160.  On  voit  encore  les  piles  de 
ce  Pont  dans  le  milieu  du  Danube.' /V/^ 
i^*f  r^  dans  ioïi  EJfai  dArchucciurc  hiftori- 
quCy  a  donné  la  figure  de  deux  Ponts 

3u'on  compte  parmi  les  Ponu  célèbres 
es  Romains.  Le  premier  eft  X^Pont  ^lA- 
drien  ^  bâti  auprès  de  fon  mauToléë  ^  à 
préfent  le  château  Saint-Ânge,  a  Rome, 
il  étoit  garni  a^  delTus  d'une  couverture 
dé  bronze^  ruppoitée  par  quariàhte-dhix 
Colonnes  qui  portdientdesfbraes*  (Voyez 
Procope  de  Bello  Gothico ^  liy*  t*  ch.  iS.) 
Ces  ornemens  furent  Hétruits  dans  la  fe- 
coiide  guerre  des  Goths ,  qui  brireréiit  lès 
fiâmes. afin  de  Te  fervir  de  leur  débris 
pour  leur  défenfe.  Ces  colonnes  ainfi  ifo- 
lées,  qui  échappèrent  à  ce  combat  ^  ne 
formèrent  plus  un  ornement  âiiPtf nie.  Oh 
les  trouva  trop  belles  pour  décorer  un 
bâtiment  délabré.  On  en  détacha  plu- 
heurs  qui  ont  été  employées  à  l'embel- 
lilTement  de  l'Eglife  de  Saint  Paul ,  â  R6- 
tne.  (Voyez  \q JTpy âge  d'Italie ^  par  le 
jPere  Mbiufau^n'^  pag.  445. )  Sf  * 

~  Ce  Pont  eftc^nnu  lous  lenomdeP^^fli 
^^ùfliuSi  furnom  de  l'Empereur  Adrien.  Il 
fubfifte  encore  aujourd'hui  i^  Rome  y  on 
l'appelle  le  Pont  Saint-Ange,  ï  caufe  d'un 
Ange  qu'on  prétend  y  avoir  vu  i  rentrée.' 
Les  piles  portent  fur  un  grand  fouba(Iès 
ment  en  forme  de  focle  quarré ,  élevé 
de  quelques  pieds  fur  le  niveau  ordi- 
naire de  l'eau.  Elles  ont  la  moitié  'de  la 
erande  arche  qui  e(t  â  plein-ceîiitie.  Soii' 
oandeau  a  un  |ieuviéme  du  diain:^tre  de 
large ,  de  hauteur  ^  Se  l'éperon  qu'il  a  en 
demirccrde ,  monte  jufques  â  la  moitié 
de  l'arc,  où  il  eft  furmonté  d'un  pilait 
fluarré.  On  voit  encore  fon  parapet  avec 
aes  piédeftauY  â  diftances  égales ,  qui  fer-^ 
voient  â  foutenir  les  colonnes. 

I^  deuxième  P^/ir  que  repréfente  Fif- 
éherdsins  fon  ArcHiteàwhe  Jtifiorique  ,  & 
dont  6n  trouve  1^  defcription  dans  ÏAr- 
fkiteiiurc  de  PaUadio^  eft  celui  ^AuguJU^ 
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{^  bâti  fur  le  Tibre ,  dans  le  mafiuÉqoé  che« 
,  llun  Flammieh ,  vers  Rimini,  pour  rén-' 

dre  l'entrée  des  vainqueurs  plus  cclaante. 
^  Ce  qui  donne  de  l'éclat  à  ce  Pont^  c'eft 
*  un  fuperbé  arc  de  triomphe  élevé  au  mi*, 

lieiR   Du  sefte  fa  conltrudion  n'a  rien' 
?;d'afiez  extraordinaire ,  pour  nous  y  arrc« 
E  ter.  Dilbns  feulement  qu'il  étoit  ;  &  qu'il 
y'eft  encore  formé  de  cinq  arches  j  donc 

trois  de  vingt -cinq  pieds  chacune  font 

égales ,  &  les  deux  autres  ont  vingt  pieds.- 
.Les  culées  ont  vingt  pieds  &demi,(8c 
leurypifes  onze ,  &c.  ,        ■--■'M,. y 'y. 

On  compté  encore  parmi  lès  Po>irj  cé- 
lèbres ,  le  Pont  Janicuien/isjnomxné  à  pré-  ' 

fent  Ponfe-Sixtè  ,  le  Pont  Cœjlius  j  qu*oi|l 

nomme  le  Pont  Saint  -  BartheUmi  j  le 

Pont  Fabricius  o\x  Tarpeïufl  covmyi  àt»* 
,    joord'hui  fous  le  nom  de  Ponte -Cajpi  ^ 
.  &c.  (  yoye:^  la  repréfeptation  de  ces  Pontf,- 

dans  \e  Traité  des  Ponts  &  Chauffées  ,  de 

J^L  Gautier,}  Mais  tous  ces  monumei^^j 

n'otfrenc  abiblument  rien  d'utile  ou  da':i^i^&Êym^^0-'' 

curieux.   Nous  avons  adhiellement  des     ^^^'-^^M^éyi^f'^ 

Pf>nfj  mpderriès  qui  mériteiit^  mieux  no- 
tre attention.  G'eft  pat  eux  que  nous  tetr 

-minerons  cet, article*^'- *■'*'- :'*#^;--4**;'-'?^         , 
i-  Le  premier  Pont ,  digne  des  ouvrées 

les  plus  fameux  des  Romains ,  eft  le  girand  ^  ^^  . ..  p;?^^^^^^^      ; 

Pont  Chinois'^;.éiltre-la  capitale  Focheii^!Js|3|Jîi^^:| 

&  le  fiiuxbourg  Nàhtai.  Il  a  cent  arcades 

fi^jélevées  &  fi  grande^  ^  que  les  vaiflèajix 

y  paifent  â  pleines  voiles .  Les  pierres 

dqnt  il  eft  bâti ,  font  .de  grandes  pierres 

de  taille  blanches ,  avec  ^es  balustrades 

donr1espiédeftauxfoi>r  garnis  dés  deux 
.  côtés  de  hons  de  marbre*  ■..:>':;,- '^^>"S'V?'-i^-' 

-i  Le  Pont  de  Loyahg ,  dans  la  province 

Chinpife  Fokien ,  elf  plus  beau  encore 

qae  le  précédent.  Il  eft  porté  paif  5  00  pi- 
liers joints  QiXis  arcs  par  des  pierres  d'un 

marbre  noir  de  dix-huit  pas  de  longueur, 

de  deux  de  hauteur ,  ôc  de  deux  de  large. 

Les  piédeftaux  des  baluftrades  font  ornés  ^ 

de  lion> ,  à  la  Chinoife.  *^  H^'  ^ 

x^  On  voit  au/]I  â  la  Chine  deiix  Ponti 

d'une  conftradHon  bien  furprcnante.  L*u« 

fert  â  traverfer  des  montagne.  ;  il  a  f o 

fUdes  de  long ,  &  eft  porté  par  de  groifes 

poutres  qui  appuient  fur  des  pointes  de 

rocher ,  entre  lefquels  font  des  prccipi-  >. 

ces  atfreuz  j  de  forte  qu'on  ne  aaverfo 
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jamaif  tf  P^nr  £uis  ffémir.  Ce  Pont  fert 
à  aller  i  U  capftale  dd  la  Chine ,  (km  être 
oblige  de  ,|e  détourner. 

Le  deitxicme  Po/tf  Vju'on  admire  â  la 
Chine  ,  ûtué  près  la  ville  de  Kingtung, 
eft  un  Pont  de  charpente ,  atwché  a  vinçt 
chaînes  de  fer ,  qui  joignent  les  extrémi- 
tés de  deux  montagnes.        .  ^ 

U  tCf^,  point  en  Europe  des  Ponts  ni 
aufld  fuperbes ,  ni  (\  hardis  que  ceux  des 
Chinois  \  mais  ceu)(  que  iious  avons  peu- 
vent tenir  un  rang  bien  diftingué  parmi 
les  plus  beaux  ouvrages  de  fantiquité. 
Tels  font  les  Ponts  dexqndrcs ,  du  &iinc- 
'  '  Efprit/forle  Rhône  j  le  Ppnt  ro]^al,  le 
JPont  neuf  ,ôcc.  à  Paris.  Le  premier  fut 
commencé  fous  HtnriW,  l'an  1 17^,  achè*^ 
Vé  fous  le  règne  de  Jtàn  y  l'an  116^ ,  , 
brûlé,  détruic.  Se  enfin  rebâti , au»  frais 
du  Roi  &  de  la  Wle.  Il  a  19  saches  , 
So^piçds  de  longueur, 8C  30  pieds  de 
lar^.  Le  inêmçnombre  d'wchescompofe"* 
le  ront  du  5tfi/ir-£/^ir.  Chaque  arche 
k  Vf  à  ,1 8  toifes  d'ouverture.:  ce  qui  fait 
400  toifes  de  longueur.  La  folidite  de  ce 
Pont  Ctmé  fur  le  iRhône ,  1  l'endroit  le 
-plus  rapide  de  ceyfleuve ,  fie  fa  beauté ,  le 
'  fontaaniirer'de  tous  les  étrangers.  On 
>  trouvera  une  dcfcription  du  Pont  i^ufêc 
du  POnt  royal  de  Paris ,  dans  le  premier 

voluitie  de  lî^r<*''*5«*r^  P^^^^^i^r 

PôNT  A  »Ascui.ï.  Ceft  un  Pon/ quife  lève 

d'un  c6té^  fe  bai(ï<Mie  l'autre^  étant, 

porté  fut  un  ailTien  par  le  milieu. 

Pont  A  coulisse.  Petit  Poiir  qui  fe  gU(p 

i  dans  œuvre  pour  traverfer  un  foflï.  11  y 

eun  P<»iirde  cette  efpece  au  château  de 

Pont  a  flèche.  Ceft  un  Poitf  qui  n>  qu*une 

flèche  avec  uhe^nfe  4*  feï^  qui  porte 
deux  chaînés ,  pour  éleVer  un  petit  Po/tr 
«a  devant  dW  guichet,  r 
^OMT  4  QùAtitK^liAi^cHFsl  Pâitf  d\mehou- 

'  vétié  invention ,  formé  par  quatre  culées 
00  branches  affujetties  au  plan  d'un  cer- 
cle» fur  lequel  s^leye  une  voûte  qui  eft 

V  pénétrée  par  quatre  lunettes  pour  le  paf- 
&ge  des  Mtèanx,  On  dbit  Vidée  di»  ce 

y  Pont  i  lA,  Barbier^  îngémeor  des  Ponts 

éc  Chau(R^ ,  &  il  a-^é  exécuté  en  17  p 

.  >  par  M*  Beffara  ^  aw(u  In|||énieur  dans  le, 

aiftinecotps.Ce  Poot  dkwnà  ik  feâioa 
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que  font  let  anaiu  de  Calais  8c  d*  Ardree» 
lur  la  nouvelle  routé  de  cette  première 
ville  i'Saint-Omer.  U  réunit  dans  un  feiii 
point  la  navigation  de  quatre  canauç,  le 
palfa^e  d'une  grande  rpuce  ^  &  la  com* 
munication  des  quatre  principales  parties 
du  pays,  qui  étoient  iéparces  avant  ùt 
conftru^on ,  6t  qu'on  n'auroit  pu  joindre 
fans  faire  pludeurs  Pcmts  auxquels  celui- 
ci  feul.  fupplée.  M.  Bélidor  a  donné  b 
6gure^  la  conftruâion  de  ce  Pont  ^  dana 
fon  Ârçhiteiiurt  hydraulique  >  tome  4* 
feif^ion  II. 

Pont  aqueduc.  Pont  qui  porre  un  canal» 
yoy ei  AqviDVc,  ^'  ^ 

Pont  oe  bois.  ^<>x4^1  l'article  général  Pont» 
Pont  de  charpente,  '  ' 

Pont  J>E  Fierrb.  ^itjyq^  à  l'ànicle  PoNf  > 
Pûiu  de  maçonnerie^  j 

Pont  iPLOTANT.  A>yqrPoNT  volant. 

PoNT-LE vis.  C'eft  ,uh  P^wir^it  en  maniçre 
deplancher  »  qui  fe  haime  &  fe  baiffe 
devant  la  porte  d'uné(vi)le ,  par  le  moyen 
de  Heches  ^  de  chaînes ,  &  d'une  bafci^lé. 

Pont  tournant.  Po/it  qui  tourne  fur  ùa 
pivot ,  pour  laiflèr  pauer  les  bateaux.  La. 
méchaniqB|  de  ce  P<>/ir  e|^  quelquefois 
adez  incdreufe  ^  mais  il  éft  difficile  de 
l'entenché  fans4e  fecours  des  figures.  Ce(i 
ce  qui  nous  oblige  de  nous  borner  aune 

^  Hmpte  définition ,  &  de  renvoyer  ^  pouv 
le  wtait ,  à  VArchiteQure  hydraulique  de 
M.,  Bilidor  ^tom»  é^  c}iii%  fc6bion  i  ,oà: 
l'on  trouvera  la  figure  éc  Xti  deicription 
d'un  Pont  toummt  tth  bien  imaginé.  Il 

,  1  y"a  au  jardin  desTji»ilcries >  à  Paris ,  un- 
\Pont  tournant  ï  peu  prés*  tel  que  nous  l'a- 
jvpns  défini. 

PQNT  VOLANT.  Çeft  VOi  Pont  fiut  d'un  OIS 

|de  deux  bateaux  joints  enfemble  par  un 

ancher' entouré  d'une  baluftrade   oti 

;arde-fou ,  avec  un  ouplufieurs  mats ,  oà 

ift  attaché  i>ar.  un  bout  un  long  cable 

Kirté  de  diftancè  en  diftance  fur  àfà  pe* 

jits  bateaux ,  jufmies  à  une  anae  où  rau- 

e  bout  eft  arrête  au  milieu  dé  Teau ,  en« 

forte  que  ce  Ponr  fe  meut ,  comme  un 

pendule ,  d'un  c6;é  de  la.riviere  4  l'autre  , 

par  le  niGi|M  #un  gouvernail  feulement. 


i , 


On  af^^ëBe,  encore  Pont  votant,  tu» 
Pont  fait  ave^  des  pontons  de  cuivre ,  àt9 

bace^tuz  de  cuir  >  des  tonneaux  ou  despoii« 
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^  P  O  R  ^ 

tret  créufes  qu*on  jette  for  une  rivière , 
ic  qu'on  couvre  de  planchée  pour  £ûre 
pader  promptement  une  armée.  C'eft  ainfi 

2ue  le  KpïXerxhs  fit  paiTer  le  détroit  de 
lallipoli ,  ou  bras  Saint-George ,  à  foit 
ftrmée.  (  Voyez  ÏHiJhirt  naturelU  de  P/i- 
w^liv.iv.) 
PORCELAINE ,  f.  f.  Terre  fine ,  blanche 
&  tranfparente ,  dont  on  fait  des  vaTes  te 

:  des  carreaux  de  diverfes  formes,  gran- 
deurs ,  &  couleurî ,  qui  fervent  daiis  les 
compartimens  des  plus  fuperbes  édifices 
des  Orientaux.  On  fait  de  la  belle  Por- 
celaine i  Saint-Cloud ,  &  à  Orléans  \  mais 
la  plus  eftimée  eft  celle  qui  vient  du  Ja- 
pon |8c  de  la  Chine,  bu  elle  eft  très  en 
ufaee.  U  y  a  même,  dans  une  plaine  près 

*de  Nanking ,  capitale  de  ce  Royaume  , 
uiie  tour  octogone ,  i  neuf  étages  voûtés , 
de  90  coudées  de  luÉteur ,  revêtue  de 
.    Porcelaine  par  dehors ,  &  incruftée  de  mar- 
bre par  dedans.  A  chaque  étage  eft  une 

«  galerie  ,  bu  cloifoii  de  barreaux;  &  aux 

■■  cotés  des  fenêtres  font  de  petits  trous 
quarrés  &  treitliflés  de  fer  blanc.  Toutes 
les  galeries  font  couvertes  de  toits  verds, 
qui  jjotiflent  en  dehors  des  fôliveaux  do- 
rés. Ces  fôliveaux  Soutiennent  de  petites 
cloches  de  cuivre ,  qui ,  étant  agitées»  par 
le  vent ,  rendent  un  fon  fort  agréable. 
"  ta  pointe  de  cette  tour  »  qu'on  ne  Içauroit 
toucher  qu'en  dehors ,  eft  couronnée  d'une 
pomirie  de  pin ,  qu'on,  dit  être  d'or  madifl 
b  tout  cela  eft  travaillé  avec  tant  d'art, 
qu'on  ne  peut  diftineuer  ni  les  foudureiS  « 
ni  les  liàifons  des  pièces  de  Porcelaine  j. 
&  que  l'émail  &  le  plomb ,  dont  elle  eft 

**cou verte  à  différens  endroits,  glacÀ  de 
verd ,  de  rçuge  &  de  jaune ,  la  fait  paroi- 
tre  toiità .  couverte  d'or  -,  d'émeraudes  & 
de  rubis.  Fifcher^  repréfenté  cettç  tour 
dans  fon  Effai  d! ArckkeSwenifioriquè* 
Lès  Tartares  forcèrent  les  Chinois  de  la 
bâtir  >  il  y  a  près  de  700  ans ,  pour  feryir 
de  trophée  à  U  conquête  qil'iis  firent  de 
ce  Royaume ,  &  qu'ils  ont  retonquis  au 
commencement  du  f  éçle  dernier.* 
PORCHE,  f.  m.  Difpofition  de  colonnes 
ifolées ,  tPtdinairement  ccmrbhnéies  d'un 
fronton,  qui  fisrmen^  UA  couvert  de- 
vant «n  temple  on  un  palais.  On  i'ap- 
feUe Tetrafyle^ qjtaxià uf%  quatre co^' 


>  t,  '     '         ' 
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tonnes  de  iront  \  ExafiyU  ,  lorfqu'il  y  en 

ft  fut ,  OOofiyU  huit ,  DécafyU  dix ,  ^c. 

Porche  ciiNiai.  Porche  dont  le  plan  eft 

^fur  une  liene  courbe.  Tel  eft  le  Poi  che 

^u  paîais  MaJJimt ,  du  dcifein  de  Balta^ar 

de  Sienne,  a  Rome.  .        •         , 
Porche  circulaire.  Porche  donc  le  plan 

eft  en  rond ,  c'eft- A-dire  a  la  forme  d'un 

•  cercle.  H  y  a  imPorche At  cette  efp 
devant  l'Eglife  de  Notre-Dame  de 
Paix ,  reftaurée  ^ai  Piètre  de  Cor  tonne  ,i 

•  Rome. 

Porche  fermé.  Efpece  de  veftibule  devant 
une  Eglife ,  avec  des  grilles  de  fer.  C  eft 
ainfi  que  font  les  Porches  de  Saint  Pierre 
de  Rom#,  &  de  Saint  Germain  l'Auxer- 
fois,  à  Paris»  . 

Porche  bu  Tambour.  Ceft ,  en  dedans  de 
'la  porte  d'une  Eglife ,  une  cage  de  nie- 
nmferie ,  couverte  d'un  plafond ,  qui  fcrt 
&  pour  empêcher  la  vue  des  paiUns,  Se 

'  afin  de  garantir  du  vent  par  une  double 
porte.  iJ^s  l'Eglife  de  la  Sorbonne  y  à  P.v 
ris,  (pour  ne  citer  que  celui-li)  eft  un 
Porche  de  cette  fa^on* 

"^ .  H  y  a  de  ces  Porches  qui  font  ceintrcs 
par  leurs  encoicnures ,  comme ,  par  excn>- 

E le,  ceux  de  ta  Saint e-Çhapelle , .&  des 
•ères  Chartreux ,  à  Paris. 

PORPHYRE,  f.  m.  Marbre  précieux ,  qui 
eft  plus  dur  que  tous  les  autres  rnarbres» 
(fW^  Marbre.)  Ce  marbre  eft.  très - 
difficile  à  travailler.   Les  anciens,  à  ce 

.  qu'on  prétend,  le tnamoient  plus  facilï^- 
ment  que  nbiis,  parce  que  fans  doUtc 
leurs  outils  étoient  meilleurs.  En  Iralie^ 
on  employé  à  ce  travail  une  ïçie  de  cui- 
vre, qui  n'a  point  de  dents,  &  âvcfc  de 

^  rémeril  réduK  enApoûcJre,  &  de  l'eau 
qu'on  verfe  ideftus ,  on  coupe  forr  propre- 
ment le  Porphyre  ;  mais  ce  travail  eft 
très-lone.  pour  l'abrlger  ,oh  s*eft  fervi  de 
roues,  de  l'éméril»  Se  de  àros  martcauji 
en\poinK  de  diamant,  forgés  de  bon 
acier  trempé  dans  le  fang  de  bouc ,  avec 
lequel ,  nrappant  à  petit  coup  iiir  le  Por» 
phyrcj^ocie  diminitant  peu  1  peu  ,  on( 
venoit  à  bout  de  lui  donner  une  forme 
ronde  ou  |>late,  ians  en  pouvoir  faire  une 
%ure.  11  fidloit  encore ,  dira  ce  travail , 
avoir  beauéou^  de  patience,  &  du  ceinsL. 

i  perdre*  Cb  tuC|'(tiQo  èa  crdt  M.  FiB^ 
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.  bUn^tn.  I  f  5  (  >  qu'on  4^ottvrtt  on  moren 
plus  univeçlel  >  dt  plu|  npédicif.  Le  Duc 
C5/fte  de  Médûù  ayai^  trouvé  quei(|ues. 
pierres  de  Porphyre  ^  Voulut  en  faire  un 
baffin  de  fontiuie  :  cet  ouvrage  fut  confié 
i  un  nomme  Francefio  Tadek.  11  s  igil- 

•i  foit  d'avoir  des  outils  affez  foçtir  jk>ur  tta- 
vailler  ce  marbre  ;  c'eft  à  quoi  pourvut 
le  Duc  de  Medicu* .  U  diftilla  certaines 
herbes ,  &  en  tir^4ihe  eau  oui  «voit  tant 
de  vertu ,  qu'en  y  trempant  les  outib  tout 
rouges,  elle  leur  donnoit  ime  dureté  ex- 
,  traordinaire*  Avec  ces  outils  »  Francefio 
Tâi(£t  uilla  un  badin  de  deux  hnS^U 
demie  de  diamètre  .^auquel  il  iit  un  pied. 
Après  ce  fuccès  il  oU  entreprendre  d'au- 
tres ouvrages  plus  difficiles.  Il  fit  trois 
ovales ,  dans  l'une  derquelles  il  riepréfenta 
une  tcte  de  Gurift  en  demi  -  relief  »  6c 
dans  les  deux  autres»  le  Duc  Côme»  & 
la  DuchefTe  (à  feQime.  &  cela  eft  vnû  > 
nou^'ne  fommes  pas  fi  'jubiles  aujour- 
d'hui. Tout  ce  que  l'on  peut  £tire>c*eft 
dç  couper  le  tour  d'une  colonne  de  Por- 
fhyre,  en  la  iJEiant  avec  Une  fciedefer 
iÂns  dents  I  di:  du  erès  mouillé. 

\a  Porpfyrefyii  a  foufiert  le  feu ,  s'é- 
clate &  fe  çaflfir  facilement  quand  oh  le 
travaille.  S;i  couleur  n^eft  point  aulE  vive, 
fie  elle  n'a  pas  tm  poli  aui|i  beau  ^  aufS 
kiifànt  qu'avant  qu'on~l)'é9C  mis  au  'feu. 
Ce  qui  prouve  que  le  fe^  durcit  lé  Por- 

liHH*  ^  ^^  ààcwit  en  quelque  (otte*  > 

VOKÏ ,  f.  m.  Ceft  le  lieu  de  la  mer  pu 

d*ttne  rivieris  oà  abordent  les  vaiflêaux 

&  autres  bâtimens ,  qui  peuvent  y  relier 

en  (ûreté,tant  par  la  dilpontion  du  lieu 

3ue  parce  qu'il  e^  ferme  d'un  mol^  ou 
'une  digue,  a^Pfanal  &  chaîne..  Les 
Ports  les  plus  recommendables  dans  l'an- 
tiqcdté ,  i(^t  ceux  de  Tyr,  de  Carthagev 
de  Miéène  »  d*|iexan<irie ,  de  Svracufe ,' 
^  de  Rhodes ,  de  Me(&ne  >  6cc.  &  les  P<>rtf 
*  les  plus  fimeux  d'aujourd'hui,  (ont  les 
'  PortA  dt  Gws  >de  Toulon  >  de  Mar- 
feilie ,  d'Antioes  Tde  Malthe ,  ^c.  Voici 
une  idée  fuc^e  de  ^^elquei-ans  de  ces 
Ports,       ^  -     X 

.  Il  y  ftvoît  âtvûL  Ports  i  Tyr.  Le  plus 
grand  étoit  prefque  ovale ,  &  contenoit 
plus  de  cinq  cens  bâtimens.  Il  étoit  Citai 

^  MPJ^d  d«.U  yiUe»  qui  le  coi)vroir4<ei 


^  ,     **•■ 
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yenti  daiiûdi.  Au  cÀté  oppoOS  étolc  tin9 
petite  ifle  de  rochers  qui  lui  rom^bient 
ta  viier'y  ôc  au  levant  U  avoit  la  cote  de 
Phénicie .  oà  il  étoit  abtié  par  les  môn« 
c^es  du  Liban.  Deux  mo(es  fondés  i 
pierres  perdues,!  la  profondeur  de  ijf  i 
|o  pieds  d'eau ,  dirigé  en  portion  de  cer- 
cle ,  &  s'étendant  dans  la  mer,  formoien( 
l'entrée  de  ce  Port,  Un  troiiûéme  mole 
cottvroit. l'entrée ,  de  en  la  earantiflânc  de 
l'impétuofité  des  v;^ues ,  aorioit  les  vai(- 
feaux.  Deux  toiu:s  fort  élevées ,  fituées 
eux  têtes  de  ce  mole ,  &  fur  les  extrémi- 
tés des  deux  premiers ,  fervoient .  i  dé- 
fendre les  deux  embouchures  que  ces  iho« 
les  formoient ,  &  iin  y  aUumoit  des  fi- 
naux pour  indiquer ,  pendant  la  nuit ,  aux 
navigstteurs  U  Toute  qu'ils  dévoient 
pont  y  entrer* 

/  Le  '  fécond  Port  de  Tyc ,  deftiné  pour 
les  vûlTeaux  miarduUids ,  n'a  rien  de  re- 
marquable que  fon  entrée  qui  étoit  dé- 
corée d'une  mirifique  Arcnitedure»^ 
couverte  d'un  mole  avancé ,  pour  em^- 
cher  que  les  vents  du  midi  n  en  renoif- 
ient  l'accès  difficile»      -X  *        '{^ 

hsPoFt  de  Sytfhxtc  4  été  aufli  un  JPm 
tr^  célèbre  ;  il  avoit  dix  mille  fix  céiu 
(oifes  da  nord  ao  fud  >  6c  envirpn  miuc 
(a  cens  de  l'eft  i  Koueft.  La  ville  l'a- 
brioit  dit  4B6té  du  nord ,  des  mcÉtagnes 
dttc6tédtt  fud,  6e  au  couchant^  &  il  &oie 
couvert»  du  c&é  de  la  mer-,  par  le  pro- 
montoire Plenuiijrtè>6cpar  rifle  .Ottigie. 
Ce  n*eft  p6int  iâ  U  heu  de  décrire  les 
autres  i'cm  dont  nous  venons  de  parler* 
On  juéera  alTez  jf>ar  ceux  de  Tyr  &  de 
Syracufe,  du-gôut  des  anciens  pour.ces^ 
lieux  maritimes.  Les  curieux  trouveront 
.  k  defcription  '  de»  autres  dans  VHydro» 
>  ffrapHU  aaVJFpurnur ^  liv«  ii.  ch.  àix* 
dedans  VArchiteSi  ^éyutliqye  de  M*^^* 
iidor^  tom.  4.  ch,  a.  de  ils  verront  en  nA» 
me  tems  celle  des  Pons  des  modernes , 
tels  que  les  Pû(ts^  de  Toulon ,  de  Mat'* 
feille ,  d'Antibes ,  dec  qui  ne  différent 
pas  ,*pour  le  fond ,  de  eeux^des  anciens. 


PORTAIL ,  f.  %  Ceft  la  décoiatidn  d'A^. 

chiteiftipe  de  la  âcade  d'une  folife.  Il  y 
.    a  deiix  folies  de  PorfaUs,  de  Oothiquef 

de  d*  Archite^hirejmtique.  Delaptemieit 

efpece  font  les  Pprmf  de  Notre^C^un^ 
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ie  Mt ,  lie  Rheims ,  cle  Sûnt  Trophî* 
Ole  d*  Arles  »  &c«  &  ceux  de  S.  Gervab  » 
<le  Saine  Louis  des  Invalides ,  &  des  pbs 
nouvelles  Eglifes  de  Paris  Ac  de  Rome, 
font  de  la  dernière  efpece.  On  trouvera  la 
defcription  de  quelouéf-uns  de  ces  Por- 
tails  j  dans  le  Cours  trÂrehiieS,  de  d^Âvi- 
Itrjfic  fur-coot  duisVjirchUeS.  Franfoijè, 
On  appelle  enaxe- Portail  j  la  grande 
Où  maitrdlè  porte  d'un  palais  >  fvm  châ- 
teau »  Riaifon  de  plaifance  »  &c. 
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raflètnblagie  de 
Duiferié  >  qui  ferme  cette  ouverture.  Les 
premières  Parus  écment  quatrées»  ' 
anciens  ne  donnoîeAt  imé  figure  i 
iqu*^!  arcs  \le  triorSphi^  &  auX/^ands 
M0àees  publics.  FignoU  ^t  Iriiàuteur 
des  Porus  double  de  leur  largeur  :  com- 
me Fignolé  eft  fulvi ,  cette  proportion  eft 
prer<]ue  g:énéràlement  adoptée*  Cepen- 
dant les  dimenfions  des  Poreux  doivent 
^tre  réçl^  par  les  Ordres  d'Axchitec- 
ture  qui  les  accompagnent.  D*aprè»  cette 
obfervation ,  on  a  trouvé  que  dans  l'Or- 
dre jr^fcan  ,  les  Portes  en  plein  ceintre 
doivent  avoir  dé  hauteur  deux  fois  leur 
largeur ,  deux  îo^%  &  un  (ixiéme  dans 
l'Ordre  Dorique  i  deux  fois  &  nn^qUart 
dans  l'Ordre  Ionique ,  deux  fois  &  deinié 
dans  l'Ordre  Gormthien  ,&  deux  fats  & 
wi  tiers  dans  TOrdre  G>mpofite.  A  l'é- 
gard des  Portes  à^late-bande ,  on  déter- 
mine leur  proportion  en  diviiànt  leur 
largeur  en  douze  parties,  dbnt  on  donne 
Si  a  la  hauteur  detaPiomToicane»  14.  i 
la  Dorique >  ^S  ^  l'Ioniqué »  2^  d  I^  Co- 
rinthienne, À  15  &demieàlaCompbfiie. 
Ainfi  la  Porte  Tofcane  fera  moms  haute 
que  le  double  dé  la  labeur  ,  d'un  do|\]Bié- 
me  ;  laPone  Dorique  aut^  if  hauteur 
douole  de  ià  largeur -^  l'Ionique  aura  un 
douzième  plus  que  le  double  \  la  Corin- 
ijiienne  un  (Ixiane ,  &  la  Comporte  un 
li|iitiéme.  (  V&fetïArAkeS,  Fraiçtnfr^ 
lom.s.liv.  1.)     ■      V  .: 

;  Le  mot  Porrè  vient  àt Porter;  H  voici 

comment  Donat  le  prouve.  »  Ancienne- 

M  meiit ,  lorfqu'on  faifoirwdeflein  &  l'a- 

-  •»  lignement  des  murs  d*uné  vlUe,  (  ce  qui 

m-  fe  Êûfoit  avec  oblèrvadaa  da  céré- 
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m  momes  rdig^eufës  )  celui  qui  tenoit  \k 
M  maricherean  de  la.  charrue  tirée  par  un 
'  M  taureau  &  une  vache ,  dont  le  ft>c  illoie 
w  marquant  d'une  raie  le  Ken  &  le  con- 
m  tour  de  la  muraillç  future^  quand  il 
t>  étoit  arrivé  aux  étroits  ou  les  Portes 
»>  de  la  ville  dévoient  être  Élites ,  il  vor^ 
»toU  1  force  de  b^  le  foc  fuipendu  6c 
M  en  l'air,  afin  que  la  terre  né  fut  ou«s 
M  vertb  celle  part  ,IW rayée,  ne  renverfife 
M  par^éfli^ 

Porte  a  paws.  Perttqijn  a  (à  fermeture  en 
trois  parties ,  dont  l*une  eft  de  nivéaù  ySC 
dont  les  deux  autrel  fom  rampantes.  Telle 
elle  eft  la  Poru  Pie ,  à  Rome  ,  de  celle 
de  l'hôtel  de  Condé ,  à  Paris. 

PoRTi  Attiqub  où  Atticukgue.  Ceft «fé- 
lon Fitruve  j  une  Porte  dont  le  feuil  eft 
phis  long  que  le  linteau  ,  fes  piédroits 
n'étant  pas  parallèles.  De  cette  manière 
eft  là  Porte  du  temple  deVeftaig^ude  \k 

.   Sibille ,  i  Tivoli,  près  dé  Rome. 

.P6k.«e  avec  Ordre.  Pdrce  qui ,  étant  or« 
née  de  colonnes  ou  de  pilaftres,  prend 
fon  nom  de  l'Ord^  de  ces  colonnes ,  ou 
de  ces  pilaftres ,  comm^Porr^  Tofcane  ^ 
Porte  Ûor^ue,  {Foyci  ci-devant  Porte.) 

Porte  bâtarde.  Porte  qui  ferr  d'entrée  i 
une  nuifon  >  U  qui  a  cinq  ou  fix  pied» 
delarçe. 

PoXTE  BIAISE.  Porte  dont  les  tableaux  ne 
font  pas  d'équerre  avec  le  mur. 

Porte  bombée*- Porte  dont  la  fermeture  eft 
en  portion  de  cercle. 

Porte  bourgeoise.  Porte  qui  à  ordinaire- 
ment  quatre  pieds  dé  largeur.  -        ' 

Portb  crartiere.  Simple  Porrr  dans  les: 
murs  d'un  dos  ,pgnc  le  paflàge  des  char* 

■.-roi?;'^-.  :  ■•"  ■■  -W,-  :\:  ^.  .■.. 

Porte  cochere.  Ceft  une  Porte  par  laqpeDe 
les  àrroilès  peuvencA^r.  Sa  largeur  doir 
^tre  de  fèpt  pieds  Tdemi  au  moins ,  8c 
ùi  hauteur  d'une  largeur  ^  demie ,.«« 
plutôt  de  deux  largeun.^  . 

Porte  crenelIe.  Porred'uiî  vieux  çhiteau^v 
qui  a  6t9  aéneaux ,  coniniè  dans  la  con* 

.   tmuicé  de  fon  mi^t. 

Porte  croisse.  Fenêtre 
de  paftàge  pour  alfer 
fur  une'  térrafle. 

Porte  dans  i'ahgix.  Porrrqui  eft  a  p;uB 

coupé  d«|^  l'angle  teosaxu  d  un  bâÙBeuc. 
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CLOTURE.  Moyenne  Ppm  dans  1    grande  nuifon, pour  y  entrer d^ en  fi>mc 
de  clôture.     î  I     "1  lecrcttcmerit. 


|04 
Porte  de 

un  mur 

Porte  de  croisé^.  Cdkl».  Portf  à  droite 
ou  i  gauche  de  la  croifée  d'une  grande 
Eglife.  Quand  cette  EgUfe  eft  4tuéc  con- 
formément aux  Canons ,  &  qvCfi\\e  a  Ton 
portail  tourné  vers  le  couchant ,'  &  Ton 

frand  autel  vers  le  levant ,  la  Pprw  droite 
e  la  croifce  eft  celle  du  nord ,  comme  a 
Notre-Dame  de  Ipris ,  efl:  celle  di^  côté 

:  ^  du  cloître,  &  la  gauche  celle  du  midi , 
comme  la  Porte  an  côté  de  l'Athevcché. 

Porte  de  dégagement.  Petite'  Porte  qui 
fert  pour  fortir  des  appartemens ,  fans  pa{^ 
fer  par  les  principales  pièces.  .  V, 

Porte  d'enfilade.  Oti  nomme  ainfî  toutes 
les  Pprtis<inï(e  rencontrent  d'alignement 
dans  les  appartemens.        . 

Porte  de  fauxbourg  ,  ou  Fausse-porte. 

;    Pprte  qui- eft  à  l'entrée  d'un  fauxbourg. 

Porte  -M  ville.  Ceft  ùm  Porte  publique 
à. l'entrée  d'une  jgrande  rue,  qui  prend 

:  fon  nom  ou  de£  ville  voifine,  ou  de 
quelque  fait  ou  ufage  j>articulier.  Par 
exemple  ,  On  àppe||^  'P&i:e  triomphale  j 
une  Porte  bâtie  plutôt  par  magnificence 
que  par  néce(Gté,  en  mémoire  de  quel- 
que expédition  militaire ,  comme  celles  Hê 
Saint  Denis,  &  de  Saint  Martin ,  â  Pariis. 

J^ORTE  ÉBRAsÉE.  J'^^  dont  les  tableaux  font 
a  pans  cbicipés  en  dehors.  Ij'elles  font  les 
P^^ri  de  la  plupart  des  Eelifes  gothiques. 

Porte  EN 'nich%.  Porte  qui  eft  en  manière 
de  niche. .  De  cette  façon  eft  lavande 
Porte  àe  l'hôtel  de  Conti,  à  PJKs,  du 
defTéin  de  Françou  Man/ârd, 

Porte  en  tour  ronde.  Porte  qui  eft  per- 
cée dans  un  mur  (^|ulaire ,  &  qui  eft  vue 

.    par  dehors.  Et  P^l  ei 
celle  qui  fiiit  l'effet 

Porte  Flamande,  ^rte  qui  eft  compofée 
de  deuxjambagesl^ec  un  couronnement, 
H  une  fermeture  de  erilles  de  fer ,  com- 
me, par  exemple,  les  dénx  Portes  du 
Cours  la  Reine ,  à  Paris.  \    ' 

PoRtE  rampante.  Porte  dont  le  œintre  oii 
1^  plate-bande  eft  rampante,  comme  dans 
un  mur  d'échitfire. 

Porte  rustique.  Porte  dont  les  paremens 

.    de  pierr^tfont  en  bofïages  ruftiqués. 

Porte  secrbtte;  Çeft  une  petite  Ppr^pra- 
P^ué^.daos  te  t^s d'un  chîtèau  ou  àws 


en  tour  creufij  eft 
contraire. 


PoATB  suRBAissiE.  Porte  dont  la  fermeturt 
•ft  en  anfe  de  panier. 

Porte  SUR  le  coin.  Porte  qui,  ayant  une 
trompé  au  deffus ,  eft  en  |un  coupé  fous 
l'encoignure  d'un  bâtiment. 

Porte  MOBILE.  Ceft  toute  fermeture  de 
bois  ou  de  bronze,  qui  remplit  la  baye 
d*une  Porte,  Ôc  qui  t'ouvre  i  un  ou  deux 
venteaux.  . 

Porte  a  deux  VENfEAUx..  Porte  qui  eft  en 
deux  parties  appellées  vimrrâtuf  ou  ^ârronjj 
attachés  aux  deux  piédroits  de  fa  baye. 

Porte  a  jour.  Ceft  une  Porte  faite  de  grilleB 
de  fer  u  ou  de  barce|ux  de  bois.  On  la 
nomme  aùffi  Porr^  <«  claire  voie* 

Porte  À^  PL ACiUiD.Porr^  qui  eft  d'^ni* 
blage  dé^menuiferie ,  avec  cadres ,  cham- 
branle ,  corniche  ,  Se  quelquefois  un 
fronton.     ' 

Porte  arrasIe.  Ceft  une  Porte  de  mc- 

4  nuiferie ,  dont  l'alfemblage  n'a  point  de 
faillie^,  ôc  eft  tout  unî.  * 

Porte  brisée.  P^^rr^  dont  la  moitié  fedou- 

'  ♦ble  fur  Tautre.  On  nomme  encore  P^rre 
briffe, VLTit  Porte  qui  eft  à  deux  venteaux. 

Porté  coçheRe.  Ceft  un  grand  afTeniblage 

î   de  menuiferie,  qui  fert  à  fermer  la  baye 

.  d'une  Porf^,  où  peuvent  pailèr  des  car- 
' ^ofïès,  5c.qùi  eft  cc«npofée  de  deux  ven- 
teaux fau^iuijjioihwiacun  de  deux  bat- 
tanfod  montans,  &de  trois traverfes  qui 
en  forment  le  b&ti,  &  renferment  aes 
cadres  &  des  paimeaux ,  aVec  un  guichet 
dans  l'un  de  ces  venteaux.  Les  plus  belles 
Portes  cocheres  font  ornées  de  corniches  » 
eonfoles ,  bas-relie6K ,  armes,  chiffres,  & 
autres  ornemens  de  fçulptùtfe ,  avec  fer- 
ruresde  fer  poli,  comme, par  exemple» 
les  Portts  des  hôtels  de  Bileuil ,  de  Puf*  *" 
fort ,  &:c.  Quelquefois  ces  ornemens  font 
poftiches,  &  faits  de  bronze ,  telsqu*on 
en  voit  aux  p0rx^5  de  THôtel-de- ville ,  & 

de  l'Eglife  du  Val-de-Grace ,  à  Pari^.  Cette 
forte  de  Porté ,  qui  eft  arr^fée  par  der- 
rière, eft  rarement  i  deux  paremens. 
Qujuid  fa  baye  eft  ceintrée ,  ou  qu'elle  j 
eft  trop  haute,  elle  eft  furmonté^d'an 
dormant  d'àl&àiblage ,  qui  en  reçoit  le 
batteinent.  ,  '  -        , - 

PoRtt  COLLis  BT  lUtOÎTàl.  Ceft  WAt  Porté 
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faire  d'aïs  debout,  collés  &  chevillés  »  avec 
emboitures ,  qui  les  traverfent  par  le  haur 
Reparle  bas. 
Porte  COUPEE.  Pvree  i  deux  ou  à  quatre 
venreaux  attachés  à  un  ou  â  deux  piédroits 
de  la  baye.  Ces  venteaux  ibnt  ou  coupés 
d^hauteur  d'appui  ,  comme  aux  bouti-' 
ques,  ou  à  hauteur  de  padage,  comme 
aux  Pertes  croifées ,  dont  quelquefois  la 
partie  fupérieure  refte  flormanre. 

dVssçmblage.  Ceft  tout  ventail  de 
Porilt,  dont  le  bâti  renferme  des  cadres 
&  des  panneaux  à  un  ou  à  deux  paremens. 

P6ri;e  de  bronze.  Porte  qui  eft  j^ée  en 
bronze,  &  dont  les  paRies ,  qui  imitent 
les  comjpartimens  d'une  Porte  de  menui- 
ferie  /  u>nt  attachées  &  rivées  fur  un*  bâti 
de  forte  menuiferie,  &  enrichies  dV>rhe^ 
mens  potiches  de  rculpt|ire.  Telles  font . 
les  Portes  du  Panthéon ,  6c  de  Saint  Jean  > 
de  Latran ,  à  Rome;        * 

On  fàit^ànfllî  de  ces  Port^  ^  faites  en 
panie  de  lames  d'acier,  cifelées  &  gra- 
vées  ,  &  en  partie  fondues ,  qui  recou- 
vrent un  gros  affemblaee  de  bois ,  comme, 

^  par  e)^emple,  celles  &  Saint -Denis  en 
rrance ,  &  celles  du  Vatican ,  à  Rome. 

Porte  de  fer.  Pdjrte  coiUpofée  d'un  chaflîs 
de  fer,  qui  retitot  des  barreaux  &  des 
traverfes ,  ou  des  panneaux  avec  des  en- 
roulemens  de  fer  plat ,  ôc  de  tôle  cifelée. 
Il  y  a  deuxPorr^x  de  fer  d*unQ  Hneuliere 
beauté, ime  au  château  de  VerfsûUes,  & 
l'autre  à  celui  de  Maifons. 

m 

Ou  appelle  encore  Porte  de  fer  ^  tîne 
PoHe  dont  les  €hiMs  &  les  bfiureaux  font 
récouveits  <^e  plaques  de  tôle ,  &  €ui  ferc 
auv  lieux  .^lenferpient  des  choies  pré- 
cieùfes ,  &  où  i'on  craint  le  feu.  Ceft 
ainiîque  font  les  portes  des  tréibrs  &  des 
archives. 

Porte  double.  Porte  oppofée  à  lyie  rntr^ 
dans  une  même  bàiye,  foit  pour  la  Hutte 
pUr  le  fecret  du  Ueu^oit  pour  y  conferver 
la  chaleur. 

Porte  em  DicHAKci.  Porr^  compofée  d*un 
bâtt  de  groHes  inembnires ,  dont  les  unes 
.Tontxde  niveau  »  A^  lei  autres  inclinées 
eh  décharge,  tout^af^mblées  par  en-^ 
tailles  de  leur  deni^-^aifièur,  de  che- 
villées^ enforte  qu'elles  forment  une  grille 
recouvene  par  dehors  de  gro«  ais  en  rai- 
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Dores  6c  languettes ,  cloués  deflîis ,  avec' 
.  ',  ornemens  de  bronze ,  ou  de  fer  fondu. 

.  Telles  font  les  Porcej de  TEglifede  Notre-. 
Dame  de  Paris. 

l^oRTE  «eihti.  Ceft  une  décoration  de  Porr^. 
de  pierre  ou  de  marbre,  ou  un  placard 
de  menuiserie  avec  des  venteaux  dqr- 
mans ,  oppofé  ou  parallèle  à  une  vraie 
P^/t*  j  pour  U  fymméttie. 

Porte  traversée.  P^iir  qui,  étant  (ans 
emboitures ,  eft  faite  d  ais  debout ,  croiics 

3uarrément  par  d  autres  ais  retenus  par 
es  clous  diipofés  eu  compartimens  lo- 
fangés.  Les  Portes  traver/ees  ,  les  plus 

f)ropres ,  ont  près  du  cadre,  une ^ mou-  ' 
ure  rapporcée ,  pour  former  iinc  feuUlure 
fur  î'arete  de  la  baye  qu'elles  ferment*^ 
Dans  les  lieux  où  le  chcne  eft  rare.  Ces 
Porus  fe  font  de  bois  tendres,  telsquele  . 
iaptn,.raube,  le  tilleul ,  &c 

Porte  VITREE.  Pprre  qui  eft  partage/en 
tout  ou  i moitié,  avéedes  croifîllft^s  de 
pedts  bois ,  dont  les  vuides  font  remplis  , 
de  carreaux  de  verre,  ou  de  glaices. 

PORT^  DÉGLUSE  J.f. Terme d'Arclu- 
teânu^  hydraulique.^'eft  une  grande  clô- 
ture de  Dois ,  qui  arrête  l'eau  dans  les 
édufes.  Lés  deux  battansdè  cette  clôture 

-  fe  foignent  en  angle,  au  milieu ,  &  Cou- 
vent par  le  moyen  d'une  grande  queue 
qui  a  la  force  du.  levier.  {f^e[  Ëcluse.) 

PorVes  BUSQUEES,  ^oyq^  BuscQ.         /^ 

PORTÉE, Xf.  Ceft  ce  qui  refte  d'imé 
plate-bande  entre  deux  colonnes  ou'deux  . 
pié(ir#ts.  Ç'eft  aulC  ta  longueur  d'un  poi-  v 
traU  entre  Tes  jambages  ,  d'une  poutre 
encre  deux  murs,  6c  d'une  travée  ^t^  . 
.  deux  poutres.  Les  corbeaux  ibulagent  CT 
Portée  des  poutres.  Aifcs  folives  n'cMit  pas 
•cet  avantage}  auill  doit -on  les  propor-  ■ 
tionner  1  kun  Portées  «  dans  les  travées. 
Onentendauffipac^fiyrri/r,  le  foouniec 
d'une  plate-bande ,  d'un  arrachement  de  ' 
retombée ,  ou  du  bouc  d'une  pièce  A 
bois  qui  entre  dans  un  mur ,  ou  qui  porta 
fur  une  fabliere.  (  Pour  l'intelligence  de 
ceci,  yox^  Sabuere.)  Ceft  pourquoi/ 
une  poutre  doit  avoir  fit  Portée  dans  un 
mur  mitoyen ,.  jufuues  i  deux  pouces  prés 
de  fon  parpain.  (  ^<jï^  Par? i^N.) . 

.  Portée  ugnifie  aulC  une  (idUie  au-deli 
du  mut  de  face,  comme  la  faillie  d'une 
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gottccieie  »  d'un-  aatent»  d'une  cige  de 
croiiëe,  &c.  * 

PORTER ,  V.  aft,  Cfe  terme  a  plufieurs 
fignifications  dans  Tlut  de  bacir.  On  die 
qu'une  pièce  de  bob  ou  qu'uixe  pierre 
jpôrte  um 4f  ^onf  ^^  ff^^  >  po'*'  dire 

În'elle  a  tant  de  longueur  6c  de  groffeur. 
ar  exemple ,  les  deux  pierres  fervant  de 
qjrmaife  au  fironton  du  portail  du  Louvre, 
pmènt  chacune  fk  pie»  de  long  fur  8  de 
'    laree^dc  fur  1 8  pouces  d'épaillSiry 

Forter  de  foiuL  Ceft  Poner  aplomb  »& 

,  par  empattement ,  dès  le  rez  de  chau(fêe. 

Porter  à  cru.  On  dit  qu'un  corps  Porte 

d  cm,  lorAm'il  eft  iâns  empanement  ou 

retraite.  Telle  étoit  ancieonement  la  co- 

I  Ipnne  Dbrique. 

:d''\[.Porter  à  fmx^  Ccft  Porter  en  faillie, 

de  par  encorbellement ,  comme  un  balcon 

en  faillie,  &  le  retour  d'angle  d'un  en- 

tabj|ment  *,  tel  eft  celui ,  par  exemple ,  de 

rOrdce  Tofcan  de  la  grotte  de  Meudon. 

-  On  dit  qu'une  colonne  ou  qu'un  pilaftre 
Porte  à  faux  ^  quand  il  eft  iiofs  Ue  fon 

'^'aplomb.        ■ -^  ■■»':•:.'■     ■'      ■:'*    ■' 
POKTEREAU,  f.  m.  Terme  d^Aàchitec- 
tu^e  hydraàtique.  Ceft  une  conftruûion 
dé  bois  qu'on  fait  fur  de  certaines  |ivie- 
res  pour  Jes  rendre  plus  hautes  entrete- 
nant l*eatt  :  ce  qui  facilite  la  navigation. 
Cette  conftruûion  forme  une  efpece  de 
bonue  d'étangl  Elle  confifte  en  unégrande 
'  «aie  de  bois,  qui  bogre  la  rivière ,  &  oui 
Te  levé  par  le  moyeu  d'un  grand  manaie 
tourné  en  vis,  quand  ouelque  hiteâu  ar- 

-  rive.  Ce.  manche  eft  dans  un  écroa  »  & 
placé  au  milieu  d*uii  fort  chevalet. 

On  appelle  enqfirc  Porteream.  ^  en  char^^ 
4    peitterie,  un  bÉk  coun  de  brinf,  qui 
fert  pour  porter  des  pièces  au  chantier  >  ta 
'  de  la  an  latiment. 

K>RTIQUE ,  f.  m  Efpece  de  «Jerie  avec 
arcades  fans  fermeture  mob3e,t>ù  Ton 
fe  promené  \  couvert ,  qui  eft  or^Unaire- 
ment  voûtée  &  publique ,  &  quelquefois 
svec  lofite  on  plancher  ^  comme ,  par 
exemple,  les  J^orcMites  de  la  grande  cour 
de*  l'Hôcel  royal  des  Invalides.  Les  plus 
célèbres  P<)rr4vet  de  fantiqnité  font  oéux 
du  temple  de  SaSûmoin  ^  qui  forpsoient 
f«irti0R^  9c  qui'^envtfonnoient  le  fanc- 
naire^celoi  d'Âibènes^bkipoar  leplaiftr 


k' 
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pas 

du  peuple ,  8c  oà  s'encretenolent  les  Phi- 
lolbphes  (  ce  qui  donna  occafion  aux  dif^ 
ciples  At  Zenon  de  s'appeller  Stoï^ts  \ 
du  grec  5a)tf  j  un  Portt^};  celui  de 
Pompée  y  à  Rome ,  élevé  par  magnificen* 
ce ,  0C  formé  de  plufîeurs  rangs  de  colon* 
nés,  qui  poitoient  une  plate -forme  de 
grande  étendue.  (  Serlio  a  donné  le  def- 
fein  de  z4  Portique ,  dans  fes  bâtimens  an- 
tiques.) Le  plus  Êuneux  Portique  mo- 
derne dfkcelui  de  la  place  de  Saint  Pierre 
du  Vatican,  à  Rome. 

Quoique  le  mot  Portique  Coït  dérivé 
de  porte,  on  appelle  cependant  Portique 
toute  difpofition  de  colonnes* 
Portique  circulaim.  Ceft  une  galeirie 
avec  arcades  1  l'entour  d'une  tour  ronde. 
Tek  font  les  Portiaues  dû  château  de 


Portique  Rhqoien.  C'étoit ,  chez  les  Grecs, 
celui  des  quatre  Portiques  qai  régnoit 

.  autour  d'une  cour  ;  il  étoit  plus  large  que 
les  autres  ,  &  avoir  f<m  expoHâon  au 
midi.  (Voyez  ÏArdiiteSure  de  Fttruve^ 
liv.  VI.  ch.  X.)  ^ 

PORTIQUE  DE  TREILLAGE,  f. m.Tcr. 
me  de  Jardinage.'  Ceft  une  dcooratiom 
d'Ârchited^re  de  piUftres,  montans,  fro'n-; 
tons ,  &c.  faits  de  oarres  de  fer,  &  d'écha- 
las  de  chêne  m^Uél ,  &  ^  fertpour  l'en^ 
trée  d*unl>erceau  dans  un  jardin. 

PORTlQUES^m.  pL  Feye^  Canaux. 

PoRTiQUES'fi^scffui.  Êfpcces  de  petites  ar- 
cade$  en  tiers  point,  qui  fervent  de  ba- 
'  luftres ,  &  qi|i  gami(fent  les  appuis  évui- 
dés  des  batimens  eothiques. 

POSER,  V.  aA.  Ceft  mettre  une  pierre  en 
place  &  à  demeure.  Et  X^^pq/^^  c^eftl'ô- 
ter  de  fa  placé ,  parce  qu'elle  ne  U  rempUc 
pas,  étant  trop  maigre  ou  défèâueufe» 
ou  parce  qu'eue  eft  en  délit;  Pofiràfec^ 
c*èftconftruire  fans  mortier:  ce  qui  fe  fait 
en  frottant  les  pierres  avec  du  grès  &  de 
feau ,  par  leurs  joints  de  lit  bien  drelOfs  » 
jufques  à  ce  qu'il  n'y  refte  point  de  vuide. 
Ceft  de  cette  ihaniere  que  font  conftruits 
la  plupart  des  bâtimens  antiques ,  &  qu'a 
été  commencé  l'arc  de  triomphe  ;du  &ux- 
bourg  Saint- Antoine,  à  Paris.  Pefer  i 
cru  j  c'éft  dreftèr ,  fans  fondation ,  un  pi- 
lier,  une  étaié,  ou  un  pointai»  pour  foiH. 
^  tenir  âuelaue  chofo. 
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P<>/?r  d!f  c^onu;.  Ceft  mettre  une  Wi- 
que  fur  Ton  côté  le  plu\  mince ,  flc  une 
pièce  de  bois  fur  fon  fort  /c'eft-à-dire  fur 
fa  Êice  la  plus  écroiflq.  Pojcr  de  plat  ^  c'eft 
le  contraire.  Et  Pofir  en  décharge  j  c*eft 
Pofer  obliouement  une  pièce  de  bois , 
pour  emp^ner  la  charge ,  pour  arcboater, 
te  pour  contreventer. 

On  dit  la  Pofi  d'une  pierre \  pour  (îgni- 
fier  l'endroit  où  elle  èft  placée  à  demëiàre. 

POSEUR,  f.  m.  Ceft  le  nom  qu'on  donne 
à  l'ouvrier  qui  recoitla  pierre  de  la  grue , 

teOu  élevée  avec  ut  grue,  &  qui  la  met 
en  place  de  niveau  ,- d'alignement  fie  i 
demeure.  Çomripofèur  t^  celui  qui  aide 
\t  Pofiur.  ,  I 

POSITIF.  r<y«  OiCcOTs.      ' 

POSTÉS, Cm. ph Omemensde  fculpnire, 
plats ,  en  manière  d'enfoulemens ,  répétés 
&  ainfi  nommés,  parce  qu'ils  dsiholent 
courir  l'un  après  l'autre.  Il  y^  a  de 
fimples  fie  de  Beuronnés  ,  avec  dM  to- 
fettes.  On  en  fa^t  aufli  de  fef  pour  les^ 
ottvR^M  de  Serrurerier  *         * 

POSTICHE ,  ad j.  Epithéte  qu'on  donne  à 
un  ornement^de  iculpture ,  lorfqu'il  eft 


feufbrin ,  oii  au  moins  de  neuf  1  Sx 

'  pouces  de  gros ,  parce  qu'on  y  aflèmble 
les  (âblieres  dans  chaque' ét^. 

PoTEAV  Di  cix>isoN.  Ceft  un  Poteau  cpÉ 
eft  pofé  Jlplomb ,  retenu  à  tenons  fie  moc* 
taiiei,  dans  les  (âblieres  d'une  cloifon. 
Ces  PoteëUX  font  de  quatre  à  Hx  pouces 
dan;  les  étages  de  dix  à  douze  pieds  \ 
de  cinq  â  fept  dans  ceux  de  ^quatorze  i 
(èize^de  (ix  à  huit  dans  ceux  dedix-huic 
i  vingt.  Les  iâblieres  fur  lefqu  elles  ils 
pofent  doivent  avoir^  un  pouce  de  grps 
davantage.  I 

Poteau  de  picHAitGE.  jP<»e4<  incliné  en 
manière  de  guette,  pour  fouliger  la  charge 
dans  une  cwifon  ou  un  pan  de  bois. 

Poteau  de  ^nd.  Ceft  un  Poteau  qui  porte 
aplomb  for  un<  autre  dans  téus  les  étages 
aun  pa^  de  bois.  1     <à       * 

Poteau  DE  MEMmu&s.  Pièce  de  bois  de 

-douze  à  quinze  pouces  de  gros ,  féduite 

i  fept  ou  huit  pouc<lb  d'épaiftèur  jufques 

à  ta  oonible  ou  corbeau ,  qui  |a  CoùOnn^^ 

iç  qui  eft  pris  dans  la  pièce  ^  même.,  la- 

rile  ^rt  à  DorteVde  fond  les  pontrél 
s  les  doifons  fi^  pans  de  bois. 


ajouté  après  coup,  à  une  taUe  de  niar-  IPotEAçt  de  remplage.  Poteau  <}ui  fert  1 
bre  ou  de  route  autre  matière  ,  quand        flamir  un  pan  de  bois,  fie  qui  eft  de'U 


elle  eft  incruftée  dan^  une  décoration  d' Ar- 
chite^lare.  Le  mot  Poftiche  eft  dérivé  de 
Poflicâo  y  àjomé, 

POTAGER ,  f.  m.  Ceft ,  dans  une  aiifine , 
une  table  de  maçonnerie  i  hauteur  d'ap- 

,  pui ,  oà  il  y  a  des^échaiids  (celles.  Les 
fourneaux  ou  Pota^r»  (ont  £ûts  par  ar- 
cades de  deux  tneor  de  large  ,.po(és  fur 
de  petits  niurs  oe  hoir  à  neof  poncés  d'é- 
pamèur*  fie  dont  l'aire  eft  lecenoe  par 
les  bords ,  par  une  bande  de  fer  fur  le 

.  'champ ,  recourbée  d'équerre ,  fie  fcellée 
éÊÊks  le  mur.  v   ^  ,       *? 

Potager.  Jardin  à  légmies.  (f^.lARDac.) 

POTEAU ,  C  m.  Terme  db  Charpemerie. 
Ceft  coure  pièce  de  bois  £o(ée  debout,, 
qui  eft  de  différente  '  gronènr,  fi^on  (à* 
longueur  fie  fes  uikges.  Le  mot  Poieau 
vient  de  PoûeOum  ^  qui  fîgnifioit  un  ^o« 
Dieii  de  bois ,  fiché  en  terre  debom,  où 
l'on  attache  un  carcan  dans  un  carrefour; 

Potxau  corhib&%  Maîireflè  pièce  «^côcés 
d'un  pan  de  bois ,  on  à  lenooigmve  de 
4eax  ,  laquelle  eft  ordÎMiremeoc  d'uri 


Mttettr  de  l'étage. 

Poteau  d'huisserie  on  pc  cRoisés.  Poum^ 
qui  fait  le  côté  d'une  porte  ou  d'une  iè- 
pècre.  Ces  Pàtetuix  dm  vent  avoir  fix  i 
huit  pouces  de|  gros.  Et  quand  on  veut 
qu'ils  fcHent  appvens  dans  une  cloifon 
recoaverte  des  deux  côtés,  il  &«t  qu'ils 
ayent  au  moins  deux  pouces  de  gros  plus 
que  les  autres.  r  - 

Poteau  montaht.  Ceft ,  djuis  là  oonftnic- 

tion  d!mi  pont  de  o<|is ,  une  pièce  retenue 

r  aplomb  ptfdenx  ccmtrtiîches ,  an  dedbus 

du  lit ,  fie  par  deux  décharges  au  ideftus 

du  pavé,  poiir  en  eflKecemr  les  lioes  ou 

POTEAUX  piCURlE,  f.  m.  ot  Mdl- 
ceanx  de  bois  tournés  ,  enfèncés  dans  la 
terre  ,'Vl'o&  ils  (ont  élevés  d'environ  qua- 
tre pieds,  fie  qui  ont  quatre  pouces  de 
gros.  Ils  fervent  â  féparer  les  places,  des 
chevaux  dans  les  écuries. 

Poteaux  M  iucarne.  Ce  ijMit  des  ^or^iiiuf 
ptacés  k  côté  d'âne  lucarne ,  pour  en  poc- 
«BT  le  chepeaii. 
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'POTHLETS;  f.  m.  p!.  Petits  pofêaux  qui  À 
:;      j^irnirtcnt  les  pans  de  bois  Tous.  l<(?s  ap- 

(■         )uis  des  jcroil'çcs ,  fuu$  les  dcçharges ,  dans 
es  fermés  des  comptes ,'  &  les  cch>rfrcs 

-■\..^>des  cfcaiicrs.";' ■:.■:■  ''}r:Ky_:--,  .'^  -■:l'-:  =!•# 

K)T£NCE.  f/f.  P>W  de  toi 

I  i^mme  un  pointai ,  couverte    

|>eau  pu  femelle  "p^^^ 
.    javic  un  bu'deux  UensToîT  côiitripfisç^^ 
:      qui  fcrt  pour  ip^lagep  uue^^tre  dÇ^^ 
.'     trop  Ion  Aie.  portée  ,$u  pouk;  c|iib^temB 

PotENCE  DE  FER.  ^lJùlicre. de  grande  cpi^^^^ 
:        (oie  eçi.  rallie ,  ornée -^'enrouleroénVôc^^' 

.     d*  feuillagés^e  tolè ,  jiour  porter  des  bial- 
'     ,  çôns,  deji  enfeigries  de  Nùrchands,  des 

^poulies  i  puits ,  des  lanternes ,  &c. ,'. 
\  POUCE  ;f.  m.  ifouzichie  patrie  du  pi< 

*   lacjn^llé  ic  divïferjaulU  en  dôuj^  piirties 
",  ;  -  qu^n  aippelU  lignes»^  ht  Pimct  Jùperficifi 

L  '  PûuçE  DtAV.  Cêft  une  quftaticjé  #eaa  coii- 
,    '  .  rante ,  xroi  pi^foiitinuelleaient.par  une 
'f  oùVcrture  ronde  <^Uttb^^  -diàftie- 

fre  (  enforce  que  là  Superficie  de  l'eau  de- 
';meurè  touifpurs  plut  haute  d'une  ligne 
que  .la  partie  fupcrieuré  de  cette  omrer^ 
'  tur é  )  &  qui;  fournit ,  dans  une '  çnm ufl^ ,  i  j 
pintes  d'eau ,  &  dans  une  Heure  8oo  pin- 
tes, ou  X  muids  114  pintes  de  Paris.    ■ 
POUF.  Termes  iâdcclipaijtle:^  dont  fe  ierf 
veiit  les  ouvriers  qui  travaillent  en  maïf- 


oûrne  lur  uii  goujon  ^'  la  traverre , 
ôc  dont  on  (e  4ér|  âm^^rues  ^  «ngins  ^^ 
autres  jn^clii nés ,  pour  enwcçhct  le  frot*< 
tèmèrif  des  côrdj^es  en  enlevant  lés  ^«^ 
deaux.  ÎàPouIh  eft  une  machine  (impler 
nren  trouvera  la  chcorie  dans  le  Dicn 
iwhnaire  i/niv.  de  Méthéfftatiqtu  &  de  Phy». 

s  jfwirif  _,  i  r^         compris  fous  ce  terme. 

POlliit-iDJWil,  C  m.  Mot  dont  les  ouvriers 
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tei^vehc  pouF  exprimer  circuit.  .C'e(i 
^t$ndtté  du  contour  d4in  ûTpace.  A  mit 
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bre.  «Us  difent  qu^ùné  pierre  pu.  qu'uii 
marbre  eft  Po?//j  lorfqu'il  s'égroiie  Tous' 

■.  " l'outil.  :   :  y: :^-^-.:- :■; :•'...;  ■■■■''■■■  ■■jt'-  '  ''"  I  - 
PO UL A iLLER ,  f:  m.  C|?ft  un  Reu,  daiis 
une  maifori  de  campagne ,;  ou  vont  fe  jù- 
.:  cher  les  poules  pendatit  Ja  nuit  ^  &  où 
elles  poMent  &c  couvenË^uel^uefois.  Ce 
lien  doit  être  plantheyé>:  car  le  fol  dé  la 
tërrefjéft  mal  fa ii%  pour  les  poiiles.  Il  y  a 
;ur*epérite  porte  pour  y  entrer  ,i&  une  fe- 
;^ nette  au  aelfus  &  i  coté,  pat  laquelle 
"  les  p^uleî  entrent  &  fortent.  Les  murs 
dVn  Poulaitiendoiyent  être  crépis  de 
.    tnortiér  de  tous  côtés^  Sa  meilleure  situa- 
tion eft  au  levant ,  près  d'un'  fout  ou 
I     d'une  cuifine ,  parce  qu'on  'jwétend  que 
V        la  fumée  eft  fort  falutaire  pour  la  voLaiile. 
IpQULlEif.f.  Petite  roiie ,  ordinairemenc . 
'  ^  .avec  un  canal  fur  fou  épaitfèar,  laquelle 
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l;#flf^jdtt 'âti'ime 

;^1l(C0rnia^  de dia^abire »  un  lambris,  &c. 
?  bn^»nt:dePdur0jf^ 

•  longueur  bu^^d*étiiftdué,4çdààs:ou'déhbrî| 

^■^  ^       "  ■  •  ■  '      ■  ■*'  *•,■■■*"•■'  .       -  '^^  — •  '  - 

œuvre;;'  .■■.■*■  •  '^j* ■  •'^. /■  '  ■•  ::.'^'r.  -■  :i^\:  v-  ;,v- ^  v  • 
POUS^^  /X  if:  tflfbtt^que  feir  le  ooids^ . 
d'Uoe  voûte  cpntï^  lés  tiiuirs  fiir  léiquèls  ?  ■ 

*  elle  eft  bâtie.  Ceft  auflirèfFprt  que  font  ^ 
les  t^es  d'un  quai  bu  d'une" te*rafle,4fc\ 
le  ^rroi  d'un  batàrdeau.  £>ahs  les  vou-:  ^ 
fesf  C)tt  effort  eft  celui  queiont  les  votif-  * 
{içÀi% ,  è  droite  &:  .à  gaucjie  de  la  clef, 
contre,  tes  piédroits»  Il  «ft  de  lipdehiiére  \. 
importance  de  çonhoîrré  cette  PàùffUe^  ,. 

-afin  d'y  oppofer  une  réfiftance  coiivena- 
Die,-  pour  que  la  vOute  ne  s  écarte  pas.  ; 
,    Ce  n'eftafturcment  point  une  cnofe  aifce  ^^■ 
'■  que  de^dcterminer  cette  Powfe^ ,  qui  dc- 
-,   pend,  de  la  dire<^ipn  des  youllbirs ,  c'eft-i' 
a-dire^^de  là  convexité  de  la  voûte ,  abf-    ■ 
rraaion  faite  de  la  liaifon  du  mortier  &  ♦ 
du  çimeht.   On  fent  bien  que  plus  un 
s^rc  eft  large  ^  Turbai(fé ,  plus'  il  a  de 
■  PjoufQe»  Mais  eft-ce  U  la  feule  confit! c-'' 
ratiorf  a  laquelle  on  doive  avoir'  égard  ? 
Voici  ce  qu'a  reconnu  M.  Bélidory  qui^à 
examiné  c^tte  queftion  avec  beaùcQiip  ~ 
de  loin.  >         .    -       : 

i.**.  Dans  inie  voûte  où  l'on  fuppofe  que 
les  vpulïbirs  ne  font  entretenus  par/au-  ;; 
cun  ciment,  plus'  leur  tète  fera  petite , 
^plus  là;  vpute  aura  ^  Pàuffée  :  i°.  pljts 
via  voûté  aitra  d'épaifleùr,  plus Ja -Pottjlp^ 
yfera  grande  :  j**.^usles  piédroits ,  qui  ^ 
foutietinent  une  voûte ,  feront  élevés,  blus 
il  leur  faudra  d'épaiiTeurpour  foutenir  la 
.  Pouffic  de  la  voûte.   (  Voyez  la  Science 
desTngéniétirSjliv.u^r  '  ^ 

»  fiP  appelle  Fair^r^'rrair^fej  ^ou(f!fs 
déboutes ,  chetchcr  &  marquer  les  ^aii^i 

feurs  que  doivent  avoir  les  murs  ôc  les 
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piliers  boutaiw ,  qui  ibnt^S  corps  (aill^^|:^t  ^  |i#^ 


qui  portent  &  appuient  1^  voikes;  ';|^  '  j^^ 

POUSSER ,  V.  aâ.  On  dit  qu'un  niurppuKe 
au  vuidclorfqu'U  boucle  )ou  fait  Ventre.  | 

:.:■'  Pouffer  à  la  main.  Q'^  ccmpêr  Içs  ou^^- 
yraees  de  plâtre ,  /^^ics  4  la.  maiiii  ,j5c  qui 

-  oefon^pas  tramés,  &  taiUcr  des  înoitIù-_' 
;, .  '  tes''"(ur  de  la  pierre  dure/ \:,';|'^|"r^^^^^^^^^^^^ 
? .      Poujfèr  ed  aurti  un  terme  deMenui/e--^ 

ne ,  &  ^entenil  pa|  la  ^trav^iller,^  la^ 
itiain  deroaluftreis .,  moutures^  iSccéS^v^; 
POUSSIER ,  A  m*  Ceft  la  poudre  des  rcr- 
:  coupes  de  pierres  ,  paijcesà^l^cl^iiy' 
qu'on  mêle  avec  le  plâtre  ,éri:^arrèjaiitj= 
pour  empêcher  qu'il  ne  bouffe.  Ori'ittièi^: 

-  àckPpujfier  de  charbon  entre  l^s lambour- 
'  d^s  d'un  parquet ,  pour  le.gara»tir  de  i'iûir^ 
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teurV  1".  5i  J«  bafes  de  deux  i^çw/rw  font 
i^ei  en  longUent,  quoique  leîiongueurs 

^^Q^àÊÈ^mi^  J^^^  inégales  ,  leur 
réui^ifce  fera  cQmn^e.leur  hauteur,  |^'ou 
il  fuit  qu'une  Poutre  i^voîcQ  de  cl^rnp  ou 
iW  Wflul^tit^ôté  de  ia  ba(c,  rclifteri 
plus  'que  pofce  <fîic  te  pbt, . &  çgLi  ço; 
railbh  de  tecb,  de-féûteuc  que  cette- 
^première  lîruajtion  Jui  donner^  fur  b  lêf 
^1  condefjÇ^  ieradans  doUtc  iiirpris ,  aprés^ , 
j  I:  cçli,  quîbï\"nofe  J^ ;Pf)ux«i  Air  lelpiîic 
«  i  jcuns'les  oatimcftis  ;vthais  comme  il  ejt 
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POUTRE ,  f.  f:  Ceft  la  plus  çroffe  pièce 
deboii  qui  entre  rdans  .unl>atimefli|j,j^ 
qui  fôUrienc  les  ctsnrcès  des  pikanchëts..  11 
i||r  en  m  de  différentes  longueurs  ^  grof- 
leurv  Celles  qui;  font  jfn.mur  mitoyen  j, 
doivent,  fek>n  U^Counoyme  de  Paris ,  ar-  / 
ticle  lot  y  4>orter:  plutofc  dans  rôuiç  Te-/ 
paiflTeur  du  mur ,  a  deux  ou  trois  |k>irceé 
près,  qu'à  môûîé  ,  à  moins jqu'ç^^ 

^    ibient  dire(5lerr>ent  oppofees  il  ceÛeç  du 
voifin.  En  ce  cas ,  ellies^ne  peuvélir  porter 
que  dans  la  moitic,diyi  murj  «Se  onibur' 
iage  leurs  portées ,. de  chaque,  coté ,  p^ûf 

des  corbeaux  dé  pierre ,  en  trt€ttant  une 
table  de  plomb  entre  les  deuï^bouts ,  pour 
empêcher  qu'^elles  ne  s'cchauBfenr  jgc  Jiig  f^ 
corrompent.  On  lie  fe  left^^eçes/^^^ 
les  plaiichérs ,  de  ces^  jPoztfr^ 
folives  paffàntes,  qui  {e  pofent  £%  1^ 
murs.^' V  ,■  ;.;;V:''^^;.,i;'  ,,:^,>,/\;^^^^^^^^^  ■  ' 

Voilà  ce  que  ncois  6ht  appris  fur  les 
Poutres  ^\es  Maîtres  dans  l'art  de  bâtir.' 
Les  autres  comi^iffançes  qu'on  ^  couchant 
les  Poutres  j  font  dues  aux  Phyficicns»  Cks 
connoiffances  concernent  Jeffoii dont  cet-' 
les  de  différentes  longueurs  font  capables. 
Nous  allons  expofer  ici  ce  que  MM.  Cou-, 
pUt  ^Bemoulli  U  Parente  ont  4^cottvert.  I 
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^  M'ejle  eft  plus  Convenable  que  rautre.! 
!jp  S^  la  toriihïè  de  ba|es  def;/  i 

~  i  e<k  égpleV  ^06  ces  c< 
|j|^  par^xegiple^jifcif^^  9«4i 
|.|rt|  ï6  ^  §4,  ou  9  |fc;i  j  i  <fcc.  ^ 

ibcte  que  la  foîam^ioit  toi^ours  de  14  ''M'M 

'   que  le|JfV<tfr«i.  foie^it  couï 
pol^  .de  c^sÙM»,  dn  trouve.,  eh. 
anc  cette  dpice  dé  (iiiie/^iw 
'l*:preiiiiifre  Poutine  qui  auroit  ii'Sc  li^ 
llîî^iftmcea  i7*f,««:k,|*dité^^^^^ 
<é  ^ùi  donne  le  rapport  dl^urcfift^ 
I JA  (bliditc  0*1  pe£mteu|r  ^  <^ine^  i'f||j 
V,  on  iè  feryant  éé  la  ftiiieré  ife^ 
^oit  *  &.zf 
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tTtf  qui  auroir  *  oc  .x  *4  la^  remtance 

roit  .^ i|p&  la  (blid*«é  i 5.  ïar  cott 

quent  lî^etai^e  Ptottrre^ut 

'i^^uk  ^s  moLûs^die  & 
d^  réfîlhricè  r<î«e  li  ^femière^^^ 
dans  ls%Ptm(/9ts  moyennes,  cette  ||èfite 
tance  comparée  4  ]a  f^ûnteur.,  iroit;;|bii«<» 
joàrs  en  augihei^uit  depuis  la  preifiiçïe 
jufques  à  la  demiete  :  c'eft  ce  quVih  v*  -. 
voir  dans  I4  Table  fuivante.  On  peuc^n- 
iidtcr  aiâG ,  i  ce  fu|ei,  lés  Mén^osres  de 
tAcadinùe  roy^de  des  Sciences,  de  1 707  ^ 
&  de  1708^,  &  XtTraittde  laCharvèiUt^ 
ric&desàôis  de  toutes  t&ccejY^'bi,Maf  ", 
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PoxmiB  AMiiÊ.   Qieft  une  Poutre  fur  1a- 

;  quelle  (ont  àflemblées  lieux  déch^ges  en 

aocfuti ,  avec  une  çM^feténues' par  des. 

*  liens  dé  fer,  Oblà  fe  jwalique  ^uand  oii 

veut  'faire  fK>tter  i  nttz  un  mur  de  ré- 

fend  , pu  lorsque  lé  planditr  eftd'une u 

mide  étendue  qu'on  eft  obligé  de  fe 

fervir  de  cet  expédient  pour  fpulager  la 

y' portée  de  k  Poutre ^tn  faifaht  un  ùaix 

;  plancher  pt^eflflts  rarmàcure;     '  \  * 
Poutre  FEtTiLBBE.  JP«ttr<r  qui  a  des  fîuil^ 
Jures  ou  des  entailles  pour  porteo%  par 
eet  eiicàlhemenc ,  le  bout  des  folives.- 
PouTRc  ODAA.DsstomiiE.  Poutre  fur  les  arc- 
:  ;^  délaq^lle  on  a  poufle  un  q'uart  de 
rWd>ttne  doocine  j>  ou  qùelqu'autre  mou- 
l)rrc  entré  deux  filets  :  ce  qui  (e  £ût  plu- 
tôt pour  ôtér  îa  flacheqne  pour  ornement. 
POVjKEiÂJÊitf  fes^  10  à 

.  ri  ^once^ ,  qaifèlt principalement  i  por- 
.   tfer  lUTi  médiocre  j^nncher.        ^' 
POZZOLANÈ,  f.  tTerre tougdkre , qui- 
tient  lien  de  étble  en  Italie  »  6c  qui»  mè- 
'  lée  avec  la  dionix ,  Jait  un  niortîer  qui 
durcit  i  féau.  Pn  la  tfOQve  ^  Itatié ,  aux* 
virons  de  Bà^ts^  dans  les  tenres  qui  font 
aurotir  du  MoatVefuve ,  te  pattiadie- 
rçtnent  dans  le  territoire  de  a  ville  de 
ouzzol,  d'où  elle  a  pris  (on  nom.  Oeft 
uW  efpece  de  ciment  formé  p|^»la  na- 
tures, oc  pac  conféquent  fiipérieur  à  celui 


-S 


^. 


t  0. 


«     * 


dje  l'artni  (ert  fur-tout  ppuc  les  ouvrages 
— 'onlAtit  dans  Teau.  Vitruve  a  Voulu 


rendre  raifon  de  ta  propriété  furprenante 


^  de  la  Po^otanej(Ar(hieeS.  liv.  11.  ch.  ^^~^^ 

*  &  il  «  cru  le  faire  en  di(ànt  précifémenç  y"^ 
le  contraire  de  ce  qu'il  a  dit  pourexpU-J^^.' 
quer  la  manière  dont  fe  durcit  le  mot' 
tier ,  quoique  la  même,  explication  ait 
lieu  ici.  (  ^oyer  Mortibr.)       \  ^      'î 

PRATIQUE,  C^  Peft  {•opération^ mi^r 
nuelle  dans  l'exeraice  dé  Tart  de  bitir. 

Pratique.  Terme  indéclinable.  Ol^i  dit 
qu'un  homme  eft  Pratique  dans  lesi>âti- 
mens ,  auand  il  a  l'expérience  dans  l'exé- 
cution des  ouvrages.  | 

PR ATIQUER ,  v.  ad.  Ceft,dans  la  dif- ^ 

tribution  d'un  plan ,  di(pofer  les  pièces 

'avec 'économie  &  intelligence ,  pour  lés 

proportionner  &  les  dégager  avancageufè- 

PRÉAU,  f.  m.  On  appelle  ainH ,  en  général, 
toute  coût  fpacieule,  même  celw  d'une 
prifon ,  quand  il'  y  croît  librement  du  ga- 
zon ;  mais  ta  fîgnification  propre.de  ce 
Temie  eft  ùné  plaée  qiladrihitèft^  ordi- 
nairement couverte  de  gazon ,  de  envi-  - 
ronnée  dès  potpques  d'un  cloître.  Tel  eft 
le  Préau  da  grand  cloîtr*  de  la  Qiar- 
treufe,  à  Paris.   ^  *    * 

PRESBYTERE ,  f.  m/  Mçt  dérivé  du  erec^ 
Presbyterion,  alfemblée  de  Prêtres.  C  eftj 

.  daas  la  j^^pàgne ,  la  maifbn  où  deméu^ 
le  Curé  d'une  Paroi0è^  éc  dans  la  ville  » 
une  maifon  près  d'une  Eglife  paroiifi:de^ 
où  logent  &  n»ngent  en  communauté  les 
Prêtres  habitués  qui  1^  deflêrvent. ,      ,*. 

PRKENTER ,  V. ad.  Ceift,  félon  les  ou- 
vriers »  pofer  une  pièces  dé  tK>i^,  une 
barre  de  fer ,  ou  toute  autre  chofè ,  pouc^ 
connoître  fi  elle  convi^uka  àrla  dace  où* 
elle  eft  deftinéé,  afin  de  la  réfodmer  & 
de  la  rendre  jufte ,  avaiK'que  de  la  pofer 
a  demeure. '.  ■    -  •^-^.■r    •../■■ 

PRÉTOIRE,  t  m.  Céô^,  àm  les  an- 
ciens ,  le  palab  où  le  Préteur  ou  Magif- 
trat  k^eoit  0c  reiidmt  la  jttfb^e  'au  pu- 
blic |  comme  celui  de  Jeru^ém  >  par 
exemple  ,^om  TEoitia^  fiiinte  fait  men- 
tion, il  y  avoit  de  ces  Prétoires  dans  tou- 
tes les  villes  de  l'Empire  Romain ,  &  on 
en  voit  même  encore  les  veftiges  d'un  â 
Nîmes  ^  en  Languedoc. 

PRISON ,  f.  f.  Ceft  un  lieu  d'une  forte 
conftruàion ,  &  furemént  gardé ,  où  Ton  I 
enferme  les  débiteurs  6c  les*criminels ,  de  ^ 
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dam  lequel  Û  7  a  des  cacltott ,  c'e(l4*- 
clire  des  caveaux ,  dont  les  uns  font  noirs 
■^  te  fans  lufniere  ,  &  les  autres  éclairés 
,  foiblement  piâr  des  foûpirâux.  Patiadio 
y  V  Rapporte ,  .dans  fon  ArcfuteSure  ^  liv.  iii*^ 
\  ch.  XVI.  qu'il  y  avoit  ancieii^nement  trois 
fortes  de  Prijbns  féparées/les  ttyiés  des 
àutrei ,  pour  les  débauchés',  les  débiteurs , 
&  les  criminels.  Selon  le  fentiment  le j>lus 
reçu,  Prijhn  vient  de  Titaliei^  P^(/tt>/z«. 
Prison  Des  vintS  ,  où  Palais  d'Eole.  Ceft 
un  lien  fouterrein ,  comiii<^  une  carrière , 
où  les  vents  frais  étant  confervés  ,  fe 
communiquent  par  des  ccMiduites  ou  voû- 
tes foutâreines- ,  Çfltpbellées  eri  italien 
,  yemidotti  )  c^s  1^^  falles ,  pour  les  ren^ 
dre  fraîches  ^ndant  l'été.  {  Voyer  VAr- 
chiteSure  àe  PoUadw,  Uv«  i.  ch.  xxvii.) 

PRIVÉ.  ^CJi  AlSAKCB.  ,çV    ^    >     > 

PROFIL ,  Cm,  Ceft  le  contour  d*ùn  mem- 
Bre  d'Architeâure ,  comme  d*une  bafe, 
d'une 'cohiiche ,  &;c.  -     . 

Profil  de  bâtiment.  ÇeftJe  deuèin  d'un 
bâtiment ,  coupé 'fur  1k  kMigueur  bu  iâ 
largeur ,  pdér  en  avoîi:  tes  dedans  &  les 
ilTeurs  dei  murs  ,  voûtes ,  planchers  ^ 
combles ,  &c.  On  le  nomme  auliî  Coupé ^ 
Scipgraphïe  j  Se  Section  perpendiatLûre.  ' 
ôni  DE  T^RE.  Ceft  la  feâion  id'une 
étendue  de  terre  en  longueur,  comme 
elle  fe  trouve  naturellement ,  &  dont  les 
coupes  de  niveau  6c  les  ftations  de  ni- 
vellement ,  marquées  par  des  lignes  fçf\c- 
I  ruées  j  font  connoître  le  rapport  de  la  fu- 
perficie  de  cette  terre, avec  ùnebafe  ho- 
1^  .  rizontale  qu'on  établit  :  ce  qui  ïe  pratir 
que  pour, dreflèr  un  terrein  de  niveau, 
:  ou  avec  une  pente  réglée ,  quand  il  s'agit 
de  diipofer  un  jardin ,  planter  des  ave« 
nues  d'arbres,  tracer  de^  routes  dans  un 
bois ,  &c.  On  iàtt  ordinairement  ces  for- 
ces  de  Frojffils  fur  iii:^]|»me  écheUe,^^p^ 
la  bafe  &  les  àplomDw  'fjielquefoisf  auffi 
.on  ré<^t  cette  bafe  fur  une  plus  petite 
échelle  que  les  aplomb' des  flations,^p6ur 
rendre  plus  coiun  le  deffein  d'im  Prt^ 
BTop  long.  Mais  cette  demiere  méthode 
Ttdk  pas  exaâe , jparce  qu!on  he  peut  pas 

,  tracer  fur  ce  deflein  les  pences  >  chûtes , 
Se  autres  moyens  qui  (e  pratiquent  poUr 
le  raccordement  des  terreins. 

i^OFlLER  9  y.  a£t  Çeft  concoacaer  i  k  | 


ti^p,  tu  compas^  ou  i  ta  mam ,  on  mem^ 
br^  d-Architeâure.  /*        '' 

PROJECrURE.  FcyéiMiiu^. 

PROJET ,  f.  m.  Ceft  une  efqui(r«  de  la 
diftribution  d'un  bâtiment ,  établie  fur  ' 
l'intention  de  la  perfonne  qui  délire  faire 
bâtir,  Ceft  aufli  un  ihémoire  en  gros  de 
la  dépenfe  à  laquelle  peutlo^pncer  U  conf-' 

.  cruâion  de  ce  bâtiment ,  pour  prendre: 
des  réfolutions  fuiyanç  le  lieu,  je  tems 
ic  les  moyens.  ,.S.yWW  •■ -:-^;|:-v- ■<::>^: 

PROMENOIR ,  f.  n>.  Terme  gétriéraî ,  qui 
(ignifie  un  lieuxpuvert  çu  déçouverç/^ 
fermé  par  (fcs  arcades  p^desfcbbnne$^ 
pu  plfnté  a  arbres ,  pour  Vy  promenet'' 
pendant  le  béwi  tems.       €^       •  ^    t  H*  -  ^ 
f^uruve  j  dàxis  fon  Arçhueclure  .u^.  v. 

;   clu- ncv  appelle  Pnw««M>rr  un  éfoace  der- 
rière là  Icene  du  chéâcre ,  clos  d'une  mù" 

"   raille.,  &  planté  d'arbres  en  quinconce. 

PROPORTION,  C  n  Ceft  la  jùftcflèdés 
membres  de  chaque  partie  d'un  bâtimenr, . 
&  la  relation  des  parties  au.  tout  ènfém- 
ble ,  t:omme ,  par  exemple,  une  colonne 
dans-  (iés  mefurés ,  par  rapporria  l'ordon- 
nance diit^tôtimenr.  Ceft  audi  la  ditféV 
rente  grandeur  des  membres  d*^Architéc- 
cure ,.  &  des  iigurei,  félon  qu'elles  doi- 
vent paroître  dans  leur  point  de' vue.  Ceci 
eft.  une  chofe  abfolument  %imiiei  cette 
partie^et'pprique,  qu'on  appelle  la  P<//^ 
/v5mr.  Comme  les  régies  de  cette  fcience 
fctti^:  connues  Scdémontrées ,  \yoyt{  Pers^^ 
Ptc:^VE  dans  le  D'^ionnaire;univerfil  de 
Mathématique  &  de  Pf^fique,)  il  eft  éton-/ 
nanc  que  le^  Architeoes  foient  parbfés 
fur  la  proportion  des  membres  d'A^i. 
teâure ,  par  rapport  a  leur  point  de.  vûe« 
Cependant  les  uns  prétendent  qu'ils  doi-< 
'VÔit  alimenter  fnivant  leur  exhaufllè» 
ment,  &  1^  autres  qu'ils  doivent  refter 
dans  iear  griandeur  naturelle.  (  Voyez  le 
Cours  d^Archkeâu^  de  M.  Blandel,  Par- 

,  tie  y.  les  Noces  de  M.  Perratth ,  fur  ^- 
.ifuye;  6c  fon  Ouvrage  intitulé  :  Orékm^ 
nonce  des  cinq  e/pec&  de  colonnes») 

PROSTYLE.  Foyex  Timplr. 

PROSTYRIDE ,  f.  t.  FignoU  appelle  <raél- 

Suefois  ainfî  la  d^  d'une  arcade  ,  nite 
'un  rouleau  de  feuilles  <f eau ,  ^tre  deux 
"i  té^es  6c  deux  filets,  &  couronna  d'une 
cymaife  Dorique  >  celle  qu'elle  À  à  £» 
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.   Ordre  Ionique,  Si  6gure  eft  prefqùe  pai- 
reillc  à  cçilé  des  momllons.  1 

PRYTANÈE,f.  m.  Cétoît  inciennement, 
dans^Achènes t  un  bacime;nc  can^îdérablé 
où  le  Sénat  s'aflembloic  pour  tenir  con-t 
feil,  &  où  ctoieinc  logés  6c  entreténus 
ceux  qui  avoiènt  rendu  de  grands  fervin 
ces  i  la  République.  Il  y  ay oit ,  dans  .le 
Prytanée jun  autel  fur lequetetoit  entte- 
renu  un  feu  facré  &  perpétuel ,  en  l'hon- 
neur de  la  Dceire  f^ejîa.  C'étoient  des 
temfnes  veuves,  appellées  Prytanitides ^ 
.  qui  avoient  foin  de  ce  feu,  ^  xion  des 
vierges ,  comme  à  Rome..       '  -  ' 

PSEUDO-DIPTERE.  Foye\  Tei^plW 

PUISARD ,  f.  m:  Çeft ,  dans  lé  corps  d'un 
-  mur ,  ou  dans  le  noyau  d'un  efcalier  à  visi, 

Une  efpecè'  de  puits^  avec  ,uh  tuyau  de 

frlomb  on  "de  bronze ,  par  où  s'écoulent 
es  eaux  des ,  coinbles. .  C'eft  au(fi ,  au  mi- 
lieu d'une;  couti  un  puits  bâti  i  pierres 
feches,  &  recçmvèrt  d'une 'pierré  ronde 
trouée,  où  fe  rendent  les, eaux  pluviales 
qui  fe  perdent  dans  la  terre. 

Pt'isARps  d'aqueduc.  Terme  d'Architec- 

.'  ture  hydraulique. -Ce  font ,  dans  les  aque- 
ducs qui  portent  des  conduites  de  fer  ou 
de  plomb ,  certains  trous  pour  vuider  l'eau 

^  qui  peut  s'échapper  des  tuyaux  dans  le 
canal.  Il  y  |^  un  de  ces  Puifards  à  l'aque- 
duc de.Maintenon.        ; 

Puisards  DE   sources^   Ce  font  certains 

f>uirf'qu'on  fait  d'éfpace  en  efpace ,  pour 
a  recherche  dés  fources ,  &  qui  fe  c©m- 
muhiquent  par  des  pierrces  qui  portent 
toutes  leurs  eaux  dans  un  regard  ou  ré- 
ceptacle ,  d'où  elles  entrent  dans  un 
aqueduc.  .      .  • 

PUITS ,  fi  m.  Trou  profond ,  /ouilléNau 
dedbus  de  la  fur  face  de  l'eau ,  &  revêtu 
'    de  maçonnerie.  'Ce  .trou  eft  ordinaite- 
ment  çircubire4  mais  quand  il  fert  à.  deux 
.   propriétaires»  dans  un  mur  mitoyen^  il 
.  eft  ovale  ^vec  «ne  languette  de  pierre 
. .  dure ,  qui  en  fait  la  fépàration.,  jufques  à 

Quelques  pieds  au  deflbus  de  la  hauteur 
e  fon  appui.  On  le  conftruit  de  pierre 
ou  de  moilph  piqué  en  dedans  ,&  en,  de- 
hors de  moUon  emillé,  &  maçonné  de 
mortier  de  chaux  &  de  fable.  Voici  com- 
ment cette  çonftruétion  fe  fait.  Lofqtt*en 
.  çx^^t  on  eft  parvenu  à  i'eiiu ,  &  ^i^'pn 
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en  a  cmq  4  (ix  pieds ,  on  place  dans  le 
fond  un  rouet  de  bois  de  chcnedequ^e 
pieds  de  diamètre,  dans  œuvre,  &  de 
quatre  à  douze  polices  de  grofteur.  Sur 
^çe  rouet  on  pofe  cinq  ou  nx  a/lifes  de 
piètre  de  taille ,  maçonnées  avec,  mortier 
de  ciment,  &  bien  cramponnées  par  des 
crampons  de  fer  coulés  en  plomo.  Ou 
élevé  le  refte  de  la  hauteur  du  Puits,,  avec 
de  la  maçonnerie  de  briqués  ou  de  moi- 
Ions ,  jùfqùes  à  trois  pouces  au  deflbus 
du  rez  de  chauflce.  Enfin  trois  aflifes  de 
pierre  de  taille  >  faifant  enfemble  deux 
pieds  &  demi,  maçonnéeis  en  mortier  de 
ciment ,  &  cramponnées  comme  celle  du 
fond ,  achèvent  \e  Puits  qu'on  équipe  en^- 
fuite  de  tout  ce  qui  eft  néceflaire  poâtr 
en  tirer  de  l'eau.  .       ' 

Le  PwiWj  dans  une  mai  fon ,  doit  être 
éloigné  des  retraites ,  des  érables ,  des  fu- 
miers ,  &  des  autres  lieux  qui  peuvent 
communiquer  à  l'eau  un  goût  defagréa-* 
ble.  Sa  meilleureiîtuation  eft  dans  la  cour 
du  Maître  du  logis.  11  doit  être  U  à  dé-  i 
couvert,  quelque  inconvénient  qu'il  y  ait  ^ 
qu'il  foit  de  cette  façon ,  parce  que  l'eau 
en  eft  meilleure,  les  vapeurs  qui  mon-    ; 
tent  s'évaporant  plus  facilement ,  &  l'air 
qui'y  circule  librement,  la  purifiant  mieux. 
Puits  commun.  C'eft  un  Puits  plus  large  : 

3il*up  Ptnts  particulier  ,  &  qui  eft  (itué    ! 
ans  une  rue,  ou  dans  une  place,  pour    i 
l'ufage  du  public.  j 

PyiTs  DE  cARRisaB.  Ouvetture  ronde ,  de  , 
douze  à  quinze  pieds  de  diamètre ,  ereu-  ; 
iee  aplomb,  par  où  l'op.  rire  les  pierres  ] 
d'une  carrière  avec  une  roue ,  &  dans  i 
laquelle  oii  defcend  par  .un  échelier  ou 

.  rancher.  ^         ^  .  . 

Puits  DÉCORÉ.  Puits  dont  le  profil  de  Tap- 
pùi  eft  en  forme  de  baluftte  ou  de  cuve, 
&  qui  a  deux  bu  trois  colonnes ,  termes , 
ou  cdnfisleSy'^Ur  porter  la  traverfe  où 
Ja  poulie  eft  a(tiu:hée.  Il  y  a  un  Puits  de 
cette  £içon,  da  àéSeïn  Ae  Michel-Ange  ^ 
dans  la  cour  de  ^nt  Pierre  in  vincoli , 
(aux  liens)  a  Rome.         ' 

PuiTS  f  oRÉs.  Çeft  un  Puits  où  l'eau  monte 
d'elle-même  jufques  à  wie. certaine  hau" 
teur  'y  de  forte  qu'on  n'a  la  peine  que  de 
puifer  l'eau  dans  un  balfîn  ou  elle  fe  rend» 
iàns  qu'on  ibic  obli^  de  la  ^er.  Cela 
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tft  ion  commode ,  mais  on  ne  peur  pas , 
malheùfeuieménc>  fairede  cesPuies  quand 
on  veut.  On  en  va'Juger  par  leur  conf- 
trudion.  On   creufe  d'abord  Un  bailîh 
donc  le  fond  doit  ttre  plus  bas  que  le' 
niveau  auquel  l'eau  peut  monter  d'elle- 
même,  afin  qu'elle  s'y  épanche.  On  peîxe 
enfuite»  avec  des  tanières,  un  trou  de, 
v../ trois  pouces  de  diamètre ,  dans  lequel  on 
.met  un  pilot  earni  de  fer  par  les  deux 
bouts.  On  enfonce  ce  pilot  avec  le  mou- 
ton, autant  qu'il  eft  poflible,  ôc  on  le 
perce  avec  une  tarriere  de  trois  pouces 
,.    de  diamètre ,  &  environ  un  pied  de  gou; 

i.'-%-S^'  C^ft  P^'^  ^^  canal  que  doit  venir 
Feau,  ïî  l'on  a  enfoncé  le  pilot  dans  un 
ibon  endroit.  On  la  conduit  de  la  dans  le 
baflîn  avec  un  tuyau  de  plomb.  ( 

On  fait  ainfi  des  Puits  forés  en  Flan- 
dres, en  Allems^ne  &  en  Italie.  M»Bé- 
lidar  j  dzns  (à  Sdence  des  Ingénieurs  j 
:  (  liv.  IV.  chi  XH^  dit  en  avoir  vu  un  au 
"monaftère  de  Saint  André ,  à  une  démi- 
f*  lieue  d'Aire  en  Artois,  où  l'eau  ed  iî 
**    abondante  quelle  donne  plus  de.  cent 
tonneaux  par  heure.  Cette  èau  s'élève  à 
§.  dix  ou  douze  pieds  au  de^Tus  du  rez  de 
chauflce  ,&  retombe  dans^  un  grand  baf- 
fin  par  plufieùrs  fontaines  qui  font  un  bel 

En  plufieurs  endroits  du  territoire  4e 
Bologne  i. en  Italie,  il  y  a  aufli  des 
Puits  forés  ;  mais  on  les  conftruit  diflfc- 
remment.  On  creufe  jufaues  à  l'eau , 
aprçs  quoi  ori^iak  un  double  revêtement 
dont  on  remplit  l'entre-deux  d'un  corroi 
de  glaife  bien  paîtrie.  On  continue  de 

creiuer  plus  avant ,  &;  de  revêtir ,  comme 
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dans  la  première  ouération.,  jufques  i  ce 
qu'on  trouve  dei  lources  qui  viennent 
en  abondance.  /Llors  on  perce  le  fond 
avec  une  longue  tarriere ,  &  le  trou  étant 
ïèRevé ,  l'eau  monte  &  rcmblit  non  feu- 
lement le  Pttif*,  niais  fe  répand  encore  ; 
far  toute  la  campagne  qu'elle  arrofe  con« 
tinuellemcnt.       ■  • 

Puits  PERDU.  Ptfïa  dont  le  fond  eft  duu 
fable  Ci  mouvant ,  qu'il  ne  rerient  pas 
fon  eau ,  S^  n'en  a  pas  deux  pieds  eo  crc  ,- 

,  qui  eft  la  moindre  lùuteur  qu'il  pùilîc  j/ 
avoir  pour  puifer.  v    '    >; 

PULPiTRE ,  f  m.  G'étoit,.chez  les  Grecs ^ 
&  les  Romains ,  l'endroit  du  tKéatre  où 
les  àfteurs  venoient  réciter. 

PUREAU  ou  ÉCHANTlLLpN  .  f.  m. 
C'eft  ce  qui  paroît  a  découvert  d'une  àr-! 
doife  ou  d  une  tuile  mife  en  œuvte.  Ainfi, 
quoiqu'une  ardoife  ait  qianze  ou-fèize 
pouces  de  longueur ,  elle  ne  doit  avoir 
que  quatre  ou  cinq  pouces  de  Pur  eau  ^ 
&  la  tuile  trois  à  quatre:  ce  qui  eft  égal 
aux  intervalles  des  lattes.^ 

PURGEOIRS ,  f.  m.  pi.  Efpeces  de  bafllns 
avec  fkble  &  gravois ,  où  l'eau  des  fo'urces* 
pafle  ipour  fe  purifier  avant  que  d'entrer 

;    dans  les  tuyaux.  11  doit  y  avoir  de  ces 
Pttr^roirj  à  certaine  diftanceTun  de  l'au- 
tre ,  &  iTïatK^en  changer  les  gravois  & . 
les  fables^  tous  les  ans>       •     *  . 

PYCNOSITyLE ,  f.  m.  C'eft  le.moindre  en- 
trecc^lonnetnent  de  Fitruve^  qui  eft  d'un 
diamètre  &  demi ,  ou  dé  trois  modules. 
Ce  inot  eft  Élit  du  grec  Pycfmos  ^(etié , 
&  Stylos  j  ccXonné.  ■ 

PYRAMIDE.  royexViKKUiD^.. 
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V^UADRE,  f.  m*  Nom  général  ^u*6n 
donne  à  toute  bordure  qu^réé ,  qui  ren- 
ferme un  bas-reliéf,  un  panneau,  unta« 
bleau  ,  &c.  Koy^^  Gadre.         '  '  , 

QUARDERGN'NER ,  y.  âck;  C'cft  rabat- 

"tre  les  arêtes  d'une  poutre  ,d'iine  folive, 

d'une  porte ,  Çcc. .  en  y  poulTant' un  quart 

de  rond  entre  deux  filets. 

QUARRÉ.  /^^î  Listel.         ' 

QUAftT  DE  ROND,  f.  m.  Le^  ouvriers 
appellent  généralement  ainfi  toute  mou^- 
-lure  dont  Te  contour  eft  un  cercle,  ou  ap- 
prochant de  cette  courbe.  On/ le  nomme. 

"   aufli,Ov<r.  •  i  ..'-■-/: 'f: -■■■'"'■    ■■'' 

QUARTIER,  f.  m.  Ceftunepardé  d'une 
ville ,  réparée  par  une  rivière  ou  par  une 
grande  rue,  comme,  par  exemple  ,  les 
vingt  quartiers  de  la  ville  de  Paris.  La. 
ville  de  Rome  a  été  plufièurs  fois  divifée 
différemment  en  Qa/irf/Vrj  j,  appelles  Ré- 
gions j  fuivant  fon  àf çroilfement,  C'eft  ce 
3ue  nous  apprennent  les  "l^opographies 
'Aurtliiis  Fidpr^  à'O'mupfie  P^tvinius^ 
de  Marillan  j  de  Pirro  jLigor^^fj^  Soif- 
fard ^  &  autres  antiquaires.  |^i^  ' 

Quartier  de  vis  suspENbUE-^  Çeft ,  dans 
une  cage  ronde ,  i^ne  portion  d'efcalier  à 
vis  fufpendué.,  pour  raccorder  deux  ap- 
pàrtemens  qui  he  font  pas  de  plain-picd. 

Quartier  de  voie. 'On  appelle  ainfi  1m 
grodes  piètres  dont  une  ou  deux  font  là- 
charge  d'une  chauette  attelée  de  quatre 

\  chevaux  ,  &  qui  fervent  ordinairement 
pour  les  jambes  d'encoignure  &  jambes 

~   ctrieres  à  la  tète  des  murs  mitoyens. 

Quartier  tournant.  *  C'eft ,  dans  un  elca- 
lier ,  lin  nombce  dé  marches  d*aa^s ,  qm„ 
par  leur  collet ,  tiennent  au  noyaa. 

^UAY  ouQUAi^f.  m.  Tenue  d'Ardji- 

ce6ture  hydraulique.  Çeft  on  gros  mor 
en  talut ,  fondé  fur  pilotis ,  Se  élôvé  au; 
bord  d'une  rivière ,  pour  retenir  les  terres 
J  des  berges  trop  hautes ,  &  empêcher  les 
débordemens.  (  Voyez  XArchiceSii^re  hy- 
draulique de  M.  Bélidory  tom,  4.  Uv.  m. 
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9VEUE,f.  fou  GUL  DE  LAMPE,  (fm,y 
Nom  qu'on  donne  çiux  extrémités  de» 
pièces  de  bois  qui  fervent  comme  de  clefs, 
au  hafit  des  voûtes  des  dômes,  &  de  ,  : 

3uelq.ues  autres  lieux ,  'où  ils  font,  fufpcri-'^ 
us  en  forme  de  rofes»    ;      ^  '~     \ 

Queue  d'aronde  ,  d'hyronde  ,  ou  d'hy-'  '^^ 
■.  RONDELLE.  C'eft  unfe  manierede  tailler  le  ^"i"^^ 
bdis ,  jOu  de  limer  le  ier ,  en  l'élareiftant  '  *^ 
par  le  bout ,  pour  l'emboîter ,  le  joindre ,  t 
ou  l'appliquer  en  œuvre ,  &,  en  faire  des  * 
aflemoiagesi  (f^.  AssÈkBLAGE  A  queub 

d'aronde.)  :-/:;.,,J;_.-;,-'^:/....^(;^i>^v'/       ^'P-ï: 

Queue  de  Paon.  On  nomnie  aihfi  tous  les  / 
compartimcns ,  de  quelque  grandeur  & 
forme  qu'ils  foient ,  qui ,  dans  les  figures   ., 
circulaires ,  vont  en  s'elareilTànt  depuis  le^ 
centre  jufqùes  à  la  circorircrçnce ,  &  imi- 
tent, en  quelque  manière ,  lès  plumes  de    ; 
la  Qtttfw^  d'uti.  paon.  -, 

QUINCONCE  ou  QUINCONCE ,  f  Wv, 
Ternie  de  Jardinage?:  Met  dérivé  du  la- V 
tin  Quinquuhs  ^  qui  a  cinq  onces ,  ou  par-  '  t 
ties.  C'eft  un  plant  d'arbres  qui  a  été  dif- 
pofé ,  dan^s  "fon  oricine,  en  quatre  arbres 
Formant  ttn  quatre ,  avec  un  cinquième 
&  milieu  j  de  forte  que  cette  difpofition 
;  répétée ,  compofe  un  bols  planté  en  fy  m* 
métrie ,  &  qui ,  vu  par  les  anglçs ,  forme 
des  allées  égales  &  parallèles.   C'eft  de 

'  cette  forte  de  Quinconce  que  parlent  Ci- 
ceron  dans  fon  Cato  major j,6c  Quintilien, 
(  liv.  VIII.  ch.  III.  )  1 

Aujourd'hui  la  ficure  d'un  Quinconce 
eft  «n  plant  d'arbres  pofcs  en  plufieur& 
jrangs  picalleles,  tant  pour, la  longueur 
iqrre  pour  la  laigMir.  Le  premier  du  fe- 
coira  rang  commence  au  centre  du  quarré 
<fai  ie  forme  par  les  deux  premiers  ar- 
lires  «du  preiniér  ranjg  &  les  déux^  pre- .  * 
miers  du  troifiéme.  Il  n'y  a  point  d'arbre 
au  milieu.  Lorfque  céQuinconce  eft  maillé^ 
&  qu'oif  regarde  ces  allées  pair  le  flanc, 
il  forme  un  échiquier  parfait.  C'eft  ainff 
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qu'eft  le  Quinconce  qui  eft  vis-a-vis 


les  In- 


valides^ à  Paris,  &  celui  du  jardin  de  Marli^ 
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La  beauté  d'un  Qtfm^c/ïrr%confîfte  en 
ce  que  les  allcçs  salicnem  &  s'enfilent 
Tune  dans  l'autre ,  &  le  rajpportent  jufte. 
On  ne  met  ni  palilTades  ni  broulFaill^s 


dans  ce  Kàîs  j  mais  on  y  feme  quelque- 
fois ,  fous  les  arbres ,  des  pièces  de  gafgfi»* 
en  cofi(crvant  des  allées  ratilTces^jl 
mer  quelques  deireins. 


.17 


•) 

;  •■,  :    \.    ■  ■ 

f        * 

ss. 

• 

»       »  ■ 

le  : 

v'-i».   .  .. 

.^•. 

N'=  ■:-. 

■.V-' 

.V- 

f-''- 

■-r 

le^ 

-"'<•■;'• 

nf 

«         ■    ; . 

»            ■  1   . 

es 

■      ■              .       ^         'i 

..,V-«     ■-•    ?S" 

m' 

;'  .'■■   "• 

•■   .■^^,Hr^t'     ;\' 

■•          '•■;;.» 

,•1  ".■  ■•     •. 

.1  •   :.  • 

'     .  \    ■  ■  ■  ■ 

■•V 

es 

-      . 

■  -,  ./y 

■  .  .""            rv 

j> 

>    .  ■■      '■ 

•*■%       ;■■■ 

& 

•    '   •  '•  . 

'es 

■•■■*•■  ■-•■  ■'■"^* 

"-•■■■■V 

• 
* 

\& 

vi^ 

^ 

de 

•  ■    •            .■•■■•.' 

1      ■      ■   . 

i#  ,    . 

,fi  ■    «■ 


». 


»A-    ■  ■?'>: 


\ 


.# 

i 


V;  ' 

■    ''  '  ■  •'•  •  * 


> 


-^^ 


\     -# 


'f^ 


le. 


v-";. 


■■^^. 


\>' 


^^■• 


tf" 


m. 


'•'.l 


la- 

^- 
i{% 

ces 

lie 

on 

m-, 

me 
de 
Ci- 
cny 

f 

urs. 
eur 
fe- 
irré 
ar- 

►re^. 
bre 

llé^ 
tic, 
inff 
In- 
irlL 


h 


%. 


a 


■^^ 


■&^ 


••     ,  r"».-. 


f 


i*'"|.- 


r*»^  •. 


♦  ^ 


î:         ■# 


'I 


f'»' 


iv  .A  w 

Jl\  ARDT  ,  C  01.   Sorte  de  Hais  ruftique 
dont  on  fe  fert  pour  paver  certains  lieux , 

-  pour  faire  les  bordures  des  chauflfées ,  & 
pour  paver  les  Eglifes,  les  jeux  de  pau- 
me ,  &c  autres  lieux  publics.  Les  Latins 
l'appeUoient  Rifdus'novumj  quand  il  étoit 
neuf,  ôc  Rudui  redivivumj  lorfqu'il  croit 
manie  about ,  &  qu'of^  le  faifoit  refervir. 

RABOTEUR ,  f.  m.  Ceft  un  compagnon 
de  chantier,  qui  p6u(ïe  les  moulures  fur 

;  les  bois  apparens ,  comme  les  huilTeries 
des  portés,  les  noyaux,  limons,  fabots, 
marches  d'èfcalier ,  &c. 

R ACCORDEMENT ,  f.  m.  Ceft  là  réu-  | 
hion  de  deux  corpS  a  un  même  niveau 
ou  aune  mcme  fuperficie ,  ou  d'un  vieux 
ouvrage  avec  un  neuf  >  comme  il  a  été 
pratiqué ,  avec  beaucoup  djntelligence  , 
par  François  Manfardj  à  l'Jtôîel  de  Car- 
navalet, rue  de  la  Couture  $ainte  Cathe- 
rine,  à  Paris ,  pour  conferver  la  fculp- 
rure  de  la  porte  faite  par  Jean  Goujon  ^^ 
où  la  façade  neuve,  qui  eft  un 'des  plus 
.   beaux  ouvragés  d'Architedure ,  fe  K^c-' 
corif^  extrcmemeht  bien  ,  tant  au  dedan$ 
qu'au  dehors,  avec  le  relie  de  cette  an- 
cienne niaifon  ,  qu'on  dit  ctre  J^e  /^j/î 
Bulan  ^  Architede*  v 

On  appelle  encore  Raccordement  la 
jondion  de  deux  terrejns  inégaux,  par 
pentes  ou  perrons,  dans  un  jardinî 

RacCORDEMENI  DE  TUYAUX.  ^'oyeT^KhOV- 

' .    TIR.  >  •     ./  ■••  '-f  ■ 

RACCORDER ,  v.  a(^-  C^eft  faire  un  rac 

cordemenr,  -    p  ; 

RACHETER  ,  V.  adk.    Ceft  corriger  un 


.« 


R  A  C 


pierres ,  joindre  par  raccordement  deut 
voûtes  de  différentes  efpeces.  Ainfi  ovi 
dit  qu'un  culnde-lampe  Racheté  ,ûri  ber- 
ceau, lorfque  le  berceau  y  vien|t  ^irçlu^ 
nette/^,  qi^O-t  quatre  pendeiitifs//l^^r^^^^ 
une  voûte  ^fphérique ,  ou  la  tour  ronde 
id'Un  dôme ,  parce  qu'ils  fe  raccordent  avec 
leur  plan  circulaire  ,  ôcc* 

RACINAL  ,  f.  m.  Terme  d'A rchitediure: 
hydraulique.  Pièce  de  bois  dans  laquelle 
eft  encaftrée  la  trapaudine  du  feuil  d  une 

•.  porte  deqkiie..  •         . 

RACINAUX,  r  m.  pi.  %me  d'ArcIur 
tedure  hydraulique.  I^ieces  de  bois ,  corn- 
me  des  bouts  de  folives ,  arrêtées  fur  des 
pilots,  &  fi4r  lefquclles  on  pofe  les  ma- 
driers &  plate-formes,  pouf  porter  Icf 
murs  de  douve  des  réfervoirs.  On  ap- 
pelle  auflî  Racinaux  ^  des  pièces  de  bois 

f)lus  larges  qu'épailTes ,  qui  s'attachent 
a  tcte  des  pilots  ,  &  iur  lefquelles  on 
•  pofe  la  plate-forme.  Aihfi  lorfqu'on  a  en-? 
foncé  les  pilots  (  voyq[  ce  mot  ) ,  on  reit#^ 
vpîit  tout  le  vuide  avec  des  charbons  ,  tc 
'•paç-siclU^^  ,  d  efpace  en  efpaèe, 

on  nier^les /{42a>/a;/.v  qu'on  cloué  iur  la 
tcte  4ies  pieux.  Ceft  iwx  qq^  Racinaux 
.qu  on.  attache  de  grolTes  planches  de  cinq 
pouces  d'épairteur ,  qui  forment  la  plate- 
forme (v()jq[  ce  mot.)  ;^ 
Racinaux  de  comble.  Efpeces  de  corbeaux 
de  bois,  qui  portent  en  encorbellement, 
fur  des  cpnioles,  le  pied  d'une  ferme 
rondo  qui  couvre  en  faillie  le  pignon 
d'une  vieille  maifon. 
Racisaux   DECURIE.    Petits  poteaux  qui. 
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biais  par  j.une  figure  régulière ,  comme         arrêtés  de1:)out  dans  une  écurie ,  fervent 
une  pUtebande  qui,  n'étant  pas  parallèle ,         à  porter  la  mangeoire  àes  chevaux, 
raccorde  un  angle  horsdcquerre  avec  un*   Racinaux   de  grue.  Pièces  de  bois  crol- 
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51^  ■ ,  m.  V  '■■ ,  R.  A 1  ■■■"■",,,>;'.'■'■■.".■'-■• 

,â:  les^trcboutins.  Lorfqu'elles  ^bnt  pU- 

tcs ,  on  les  nomme  «So/Zr/.  \^^^^^^^.    V 

RM)1ER  ,  f.  m.  Terhat  d'Archïtcûare  hy- 

maulique.    C>'ctt  l'ouverture  fie  l'éipiçc 

.  entre  les  piles  &  les  culées  d'un  pont,, 

■  qu'on  nomme  audi^oyr  ou  Bas-radier  * 

On  appelle  atifll  /liii/Vr  le  plancher 
d'^une^éclulc.  On  établit  ce  plancher  fur 
l<js  prcniicrcs  ruvcrrincs  qui  pofenc  fur  les 
.  pilots ,  &:  qn*  le  rcnfornic  dans  rintcrvalïe 
tle$  longrines.  Les  planches  qu'on  y  em- 
ploie,  ont  au  moins  vingt  pieds  de  long. 
Oo  les  ferre  bien  près  les  Unes  des  autres, 
^  oh  les  attaché  aux  traverHnes  avec  dei 
ctdtt»  ébarbés  de  fept  à  huit  pouces  de 
long  ,.^  de  Xxi  lignes  de  face ,  entortillés , 
dans  le  milieu,  d'un  peu  d'étoupe ,  afin 
de  ne  laiffer  aucun  paUàge  à  l'e^u.  On 
calfate,  on  bràye,  &  on  goudronne  en- 
(oite  le  toiit. 
)  fi  Ce  plancher  lert  a  en  loutenir  en  au- 
^  tre  qui  doit  couvrir  les  jointures  àes  plan- 
'  ches.  La  largeur  de  celui -^^  aboutiif  au 
parement  des  aîles ,  fans  paifer  deiTous , 
.    afin  quoh  puiiie  le'  renouveller,  quand 
il  ell  hors  de  fer  vice,  fans  rien  dégra- 
der ,  ic  il  /aboutit  fur  les  ventrières  à^ 
extrémités  ;du  Ra^ia-  qui  l'excède  un  peu , 
pour  porter  les^ eaux  au-delà.  On  calfate 
&  pn^udronne  ce  plancher,  comme  le 
précédent  :  on  nomme  ce  fécond  plan- 
cher le  Recouvrement  du  Radier  ^  qui  eft 
Êroprement  le  premier  plancher.  (  roye-[ 
i  conftruétioA  ^^s  Radiers j  &  leur  lieure, 
àzxiiX ArchiteSure  hydraulique  de  n£  Bé- 
lidorj  tpm.  i  ;  de  la  féconde  Partie,  liv.  i .) 
RAGR£ER,y.  au.  C'eft,  aptes  qu'un  bâ- 
timent eft  Eût ,  i'épadèr  le  marteau  Se  le 
fer  aux  par^mens  de  (^n  murs ,  pour  les 
aendre  unis  &  ôter  les  balévres.        /.■[ 
£n  Menuiferi'e  &  en  Serrurerie ,  Èa- 
gréer  Çé^  mettre  la  dernière  mam  à  un 
'  '^ouvrag^^.  V  -       ■  :'  ■■  ■  ..  .■■  ■  ':.r'^  ■•, 
On  àxi  vaS^  Faire  un  ragriement  y  ^}ix 

RAINURE  ou  RÉNUkE ,  f.*f.  Ceft  un 
'  petit  caiial  fait  fur  répai&ur  d'une  plan- 
che ,  pour  recevoir  une  languette ,  ou  pour 
f^ir  de  cpuUfle. 
RAIS  DÇ  CHŒUR ,  f.  m.  Ornement  ac- 
'  compagne  de  feuilles  d'eau ,  qui  fe  taille 
fttrfesulont.  v 
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RALONGEMENT  DARESTIER.  Voy. 

Rêculkment. 

RAÀiPANT>  *<^j   Epithéte  qu'on  donne  i 
tout  ce  qui  n'eft  pas  de  niveau,  de  qui 
a  de  la  pente ,  comme  un  arc  Rampant , 
une  dercente,,&a  ' 
RAMPE  D'ESCALIER ,  f.  ft'Nom  com- 
mun &  à  une  fuite  de  degrés ,  droite  ou 
circulaire  par  fon  plan,  entre  deux  pa- 
liers, &  à  leur  biluilradc  à  hauteur  d'ap-  ' 
pui,  faite  de  baludres  de  pierre^  ronds 
ou  quarrés  ;  ou  de  baluftres  de  bois ,  tour- 
nés bu  poulTés  i  la  main  y  ou  enfin  de 
fer,  avec  baluftres  ou  jpanneaux,  frffes,    , 
pilaftres ,  confoles ,  &  autres  ornemens. 
Rampe  courbe.  C'eft  une  portion,  d'efca- 
lier  à  vis  fufpendue ,  ou  d  noyau ,  laquelle  . 
fe  trace  par  une  cherche  ralongéé ,  &: 
diont  les;march^  portent  leur  délarde- 
{•  ment  pour  former  une  coquille ,  pu  font 
pefées  fur  uiie  voûte  rampante  ,  comme 
la  vis  Sain^Gilles  ronde.  ^ 

Rampe  de  chevron.  C'eft  llnclinaifon  des 
chevrons  d'un  comble.  Ainfî  ou  dit  faire 
un  exhauftemenc  au  defliis  d'un  demiec 
plancher ,  jufques  fous  la  Rampe  des  che-   . 
■  vrons,  ■     ■  '/  /^  ' 

Rampe  dï  Méhuiserie.  C'eft  une  Rampe 
qui  eft  droite  &  faiis  fujétion,  comme 
on  en  fait  pour  de  petits  efcaliers  déga- 
é$.  C  eft  *au(Iî  une  Rampe  courbé ,  qu  i 
ùit  le  contour  d^un  pilier  >  comme  il  y 
•  en  a  à  plufieurs  chaires  de  Prédicateur.  ^: 
Cet  ouvrage  eft  un  des  plus  difficiles  de 
la  Menuiferie.  * 

Rampe  par  ressaut.  Rampe  dont  le  con,- 
tour  eft  interrompu  par  des  paliers  ou 
quartiers  tournans.  • 

RAMPER ,  V.  pair.  C'eft  pancher  fuivant 

une  pente  donnée. 
RANCHER.  yoyce  Echelier.         ♦    - 
(lANGÉE  DE  PAVÉS,  f.f.  C'eft  un  rang 
^  de  pavés  d'une  même  grandeur ,  te  long 
d'un  ruifteau ,  fan*  caniveaux  ni  contre- 
juBiellés,  ainfi  qu'on  le  pratique  daiis  lei 
petit^~roiu:s.  *"      ' 

RAPPORT,  Cm.  Ceft  le  fuçement  p^ir 
éctitde  gens  experts  &  connoifteucs  dans 
l'art  de  bâtir  ,  nommés  d'office  ou  par 
convention,  fur  la  qualité ,  quantité  &  prix 
des  ouvrages ,  &  fur  le  partage  d'un  héri- 
tage. {f^r\ikQmtumc  Je  Paris  ^ixttit^y 
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RATELIER ,  f.  m.  Ceft ,  dans  une  écurie , 
une  efpece  de  baluftrade  faite  de  roulons 
tournés ,  ou  Ton  met  te  foin  pour  les  che- 
vaux ,  au  deifus  de  ia^  mangeoire.  Le 
Rateiigr  doit  être  i  une  hauteur  de  la 
mangeoire  9  telle  que  les  chevaux  cirant 
de  haut  tèur  foin  ou  leur  paille ,  s  accou- 
V  cuménc  4  lever  la  tète  •  ,ôc  à  fe  manier 
mieux  fur  le  devant.      ^ 

RAVALEMENT V  f.  gi.  Ceft; dans  les 
pilaftres  &  corps  de  maçonnerie  ou  de 
menuifcrie)Uif  petit  renfoncement  fimple» 
ou  bordé  d'une  bagucne  ou  d'un  talon. 

RAVALER ,  V.  zà.  Ceft  faire  un  enduit 
fur  un  mur  de  moilons»  &  y  obfcrver 
des  champs  »  des  naiiTances  ^  &  des  tables 
de  plâtre  oii  de  crépi.  Oeft  auflî  repaflfer , 
avec  la  bye  ou  la  ripe,  une  façade  de 
pierre;  ce  qui  s  appelle  aufli-foif^  un  ra- 
valement j  parce  qu'on  commence  cette 
façon  par  en  haut  ^  ôc,  qu*on  finit  par  en 
hzs  y  en  Ravalant.  '.^''''-''4r 

RECEPTACLE ,.  f.  m.  Terme  d'Architec- 
turé  hydraulique.  C  eil  un  baflin  où  plu«- 
(ieurs  canaux  d'aqueduc  ^  ou  tuyaux  de 
conduite,  viennent  fe  rendre  pour  ctre 
enfuite  diikibués  en  d'autres  conduites. 

^On  notmne  auflli  cette  efpece  de  ré- 
fervoir ,  Confcrve  ^  comme  le  baflin  rond 
qui  eft  fur  la  bute  de  Montboron,  prés 
Ver(aille$.  ;* 

REGHAUFFOIR ,  f.  m.  Petit  potager,  près 
de.  la  fàlle  à  manger  ^  où  l'on  fait  réchautfer 
les  viandes  y  lorique  la  cuiiîne  en  eft  trop 

éloignée. 

RECHERCHE  DJE  COUVERTURE,  f.  f. 
Ç'eft  la  réparation  d'une  couverture  où 
ron  met  quelques  tuiles  ou  ardoifes  â 
lajplace  de  celles  qui  ihaiiquem,  «Se  la 
réfection  èA%  tuilées ,  folins ,  areiÛers  & 
autres  plâtrés.  - 

Rechirche^e  PAVi.  C  eft  raccomoboder 
les  flafques  ,&  mettre  ènsi  pavés  neufs  â 
la  place  de  ceux  qui  font  brifés.   \js'-  " 

RECHERCHER ,  v,  â«5t  Terme  de  dà»- 
r;uion.  Ceft  réparer ,  avec  divers  outils , 
les  ornemens^' Architecture  ;  de  (brte 
que  les  moindres  parues  en  foient  bie^ 
terminées.  >        ^' 

RÉClPlANGÏiE.  Voyei^  Sautexbile. 

R  ECOUPEMENS ,  f.  m.  pi.  Ce  font  des 
retraites  fore  larges ,  faites  à  chaque  aflîfe  . 


\,  R  E  D  >^Ji 

de  pierre  dure,  pour  donner  plus  d'^rn- 
pattement  à  de  cei tains  ouvrages  con(^ 
truits  furun  terrein  en  pente  roide,  oit^ 
à  d'autres  fondes  dan^l'eau ,  comme  les 
piles  de  pon»,  Us  digues ,  tes  miifits  dt 
moulin,  &c.  * 
RECOUPES,  f.  f.pl.  On  appelle  ainjî  ce 
qu'on  abbat  des  pierres  qu'on  taillerpour 
les  équarrir.  Quelquefois  On  mcle  du 

f>ou(Iier  ou  poudre  de  Recoures^  avec' de 
a  cliiUx  &  du  fable ,  pour  faire  du  mor- 
tier de  la  couleur  de  la  pierre  ^  &  le  plus 
gros  des  Recoupes ,  particulièrement  celles 
qui  proviennent  de  pierres  dures ,  ferr  â 
aiffermir  le  fol  des  caves ,  &  i  faire  des 
aires  dans  les  allées  des  jardins.  > 

RECOUVERT ,  adj.  On  appelle ,  en  Me- 
nuiferie ,  Panneaux  Recouverts  y  ceux  qui 
excédent  &  recouvrent  l'alfemblage.  On 
dit  auflî ,  en  Maçonnerie ,  des  Joints  Re^ 
couverts  ;  ce  font  des  joints  faits  avec  des 
ierres  de  raille ,  fur-tout  aux  terraûfes. 
CUEILLIR,  V.  aâb.  Ceft  raccorder  une 
reprife  par  fous-oeuvre  d'un  mur  àtinct, 
ou  mitoyen,  avec  ce  qui  eft  au  deflîis. 
"Ainn  on  dity^jR^a/ei//irj4orfqu'onérige^ 
ipfomb  la  partie  du  mur  à  rebâtir,  ^; 
qu'elle  eft  conduite  de  telle  fone  qu'elle 
ie  raccorde  4i>i;^  la  partie  fupérieure  du 
mur,  eftimée  bonne.^  cpnferver ^  ou  du 
moins  ayéc  un^t^  portfr-à-faux  eii  en- 
corbellement,  qui  ne  doit  avoir  au  plus 
que  le  nxiéme  de  répâilfeur  du  mur.      , 
RECULEMENT  ou  RÂLONGEMENT 
^'ARESTIER,  i;;m.  Ceft  la  ligiiè  cfia- 
^^gonale,  depuis  le' poinçon  d'une  croupe 
jufques  au  pied  de  Tareftier,  qoi^ne 
fur  Vencoignuite  de  l'entablement.  On  le 
nomme  auffi  Trait  rameneret, 
REDENS ,  f.  m.  pi.  Ce  f^nt ,  datis;;la  conf-- 
truâion  d*un  mur  fur  un  terrem  en  pente, 
plutieurs  rellàttts  qu'on  fait  d'espace  en 
efp#;e  à  la  retraite  {vayci  ce  mot )  pour 
lafdoiiferver  de.  niveau  jku  intervalle; 
Cèu£)nt  aufC,  dans  les  rondatiràs,  di^* 
Verfes  retraites  caufées  par  l'incgaliré  de 
conlîftançe  du  terrem ,  ou  par  une 
nte  fort  fendble. 

RE,v.  aa.  on  à/oûte  UN  DESSaN. 
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Ceft  faire  la  copie  d'un  delTein  d'Archi- 
tedhire,  plus  ou  moi^s,  grande  que  Tori- 
giiial,  par  le  môyeii  <fune  échelle  qui 
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porte  les  c!ivirion$  plus  grandes  ou  plus 

.    pentes.  * ,. 

RÉDUIT  jf.  m.  Ocft  un  petit  lieu  retran: 
c  hé  d'un  gr^nd  pour  fe  proponionner  ^ou 

■   pour  tjueimj'autre  conilliodité  .comme 
les  petits  cMnncts^àjcotc  dQs  cheriiinécs  éc 
■  des  îilcovès.  ''-.. 

RÉFECTION,  f.  f.  t'eft  une  grofTe  répa- 
ration qu'une  malfaçon,  caducité ,  incen- 
die ou  inondation  a  oblige  de  faire. 

RÉFEÇrOIRErtTm.  Grande  faite  où  Ton 
manee.en  communauté.  Celui  de$  Pères 

.  Béncdiâins  de  Saint  Georges  Major  ,  à 
Vènife ,  eft  un  des  plus  beaux  qu'il  y  ait; 
6c  celui  de  l'Abbaye  de  Saint  Denis ,  en 
France  ,jjiftjin  des  "  plus  hardis  pour  la 
cortftrudnoïr     ^^  •• . 

REE^ÈND ,  f.  m.  Mur  de  Refend^  bofïàges 
pu  pierres  de  Refend,  {J^oyri  M.ukde 
Refend  .&  Bossages.) 

'RÈ^ENPS,  f.m.  pi.  Ce  font  tes  entre-deux 

,  des  pierres,  de  taille ,  qui  font  aux  encoi- 
gnures des  fnurs ,  &  autres  endroits  d'iin 
b.îtin>Êrnjr/  », 

REFENDRE,  v.aà.  Ceft,en  Oharpente- 
rie  »  débiter  de  grpfTes  pièces  de  bois  avec 
la  fciê,  pour  en  faire  des  fojives,  che- 
vrons, membrures ,  planchés ',.&c.  ce  qui* 
s'appelle  encore  Sciier  de  Icn^,  Cela  fe  pra-. 

.tique  aufli  en  Memiiferie.  Ainfî  les  Me-  « 
nùifiers  îiomment /?^/i!^  un  morceau  de 
Jbois,  ou  une  tringle  ôtéji  d'un  ais  trop  • 
largCr-En  Serrurerie ,  Refendre  c'ell  cou-  ! 

f>er  le  fer  à  chaud ,  fur  14  longueur  »  avec  j 
a  tranche  *&  la  maflè^^En  Couverture , 
.  c'eft  divifer  l'àrdoife  par  feuillets  avant  | 
que  de  l'cquarrir.  Enfin ,.  en  terme  de  Pa- 
veur ,  c'eft  partager  de  gros  pavés  en  deux, 
pour  en  faire  du  pavé  fendit^  pour  les 
cours ,  lécuriês /&c. 

REFEU1LI.ÉR  ,  v.  àÔ:.  Ceft  faire  deux 
feuillures  en  reebuvrement ,  pour  loger 
un  dormant,  ou  pour  recevoit  les  ventaux 

•    d'uneporte ,  où  lès  Tolets  d'une  çroifée. 

Î^EFLET,  f.  m.  C'eft,  dans  les  defleiris 
d'Archiredure ,  une  demi  -  teinte  claire ,  | 
qui  s'obferve  à  l'extrcmité  d'une  ombrée , 

-  pour  faire  .paroître  un  corps  rond  ou  cy- 
lindriqiie ,  comme  dans  la  longueur  d'une 

^-^  colonne,  par  exemple ,  du  côté  de  t'ombre. 

RÈFUITE,  f.  f.  C'eft  l'excès  de  profondeur 

I» ^   ^ •  /•  1$  .  Il  I  •  <m- 


V, 


I 


■  ■■        -.%^^  R  EG   •■'  .    V-,.-  •.:;. 

On  4it  au(ïïqu*uh  trou  a  de  la  Refaite  ^ 
quand  il  eft  plus  profond  qu'il  ne  faut 
pour  cncaftrer  une  pièce  4p  bois ,  ou  de 
fer,  quifert  de  linteau  entre  les  deux  ta- 
bleaux d'une  porte.  •  tv  I 
REFUS,  f.  m.  Terme  d'Archireélure  lîy-  * 
;  draulique.  Orr  dit  qu'im  pieu  ou  qu'un 

(>ilot  eft  enfoncé  au  Rjefus  du  mouton  • 
orfqu'il  (ne  peut  entter  plus  ayant»  tc 
qu'on  eft  obligé  4'cn  coupet  la'couronne. 

REÇAIN,  f.  m.  Les- ouvriers  difent  qu'il 
y  a  du  Regain  i  une  pierre,  à  une  pièce 
de  bois ,  &c.  lorfqu'elle  eft  plus  longue 
qu'il  ne  faut  pour  la  place  à  laquelle  elle 
eft  deftinéè ,  &  qu'on  en  peut  couper. . 

REGALEMENT,  f.  m.  Çeft  la  rédudion 
d'une  aire  ,  ou  de  toute  autre  ûiperficie» 
à  un  mcme  niveau,  ou  à  fa  pente.    / 

REGALER  ou  APPLANIR ,  v.a^à.  Ceft, 

après  qu'on  a  enlevé  les  terres  maft^ves , 

.mettre  à  niveau ,  ou  ^felon  une  pente  ré- 

.  glée,  le  terrein  qu'op  veut  dreflèr.  On 

appelle  /{«r^a/ff/r;  ceux  qui  étendent  lÀ 

terre  avec  la  pcle ,  à  inefure  qu'on  la  dé- 

• .  charge ,  ou  qui  la  foulent  avec  des  battes. 

REG^TlI)  \  f.  m.  Terme"d'Architedûre  hy- 
draulique. Efpece  de  pavillon  où  font 
renfermés  les  robinets  dé  plufieurs  con- 
duites d'eau ,  avec  un  badin  pour  en  faire 
la  diftribution.  Cen'eftpas  la  le  feul  ufage* 
dQ%Regafds*  On  en  faitauili  dediftance 
en  diftance ,  pour  obferver  les  défauts 
d'une  fontaine ,  &.iàcillter  le  rétabliftê- 
ment  des  tuya^ux.  ,^ 

Regard  eft  encore  le  nom  d'un  petit 
caveau  qui  a  les  mèmesii(ages^  &ioù  Ton 
defcend  par  un  chaftis  de  pierre. 

REGLE ,  f.  f.  In^rument  de  bois  dur,  mince 

&  étroit,  avec  lequel  les  ouvriers,  dans 

<  l'art  de  bâtir ,  tracent  des  lignes^droites. 

Règle  d' App areilleur.  C^  une  jR<^s£^ui 
a  ordinairement  quat^  pieds ,  &  qui  eft 
divifée  en  pieds '&  en  pouces.  ^  ^  ^  '      r^ 

Règle  db  Cu|iRpENTifeR..  Re^lé  pietée  de 
(vu  pieds  &  long ,  Ceft-î^-dire  ^i  eft  dX"* 
vifee  en  aUbant  de  pieds. 

R^GLB  se  Poseur.  Règle  qui  a  douze  ou 
quinze  pieds  de  long ,  qui  fc^re  ipus  le"  ni- 
veau pour  régler  un  cours  d'aftifes^& 
pour  égaler  les  piédroits  ou  les  premières 

_      --,- ^ retombées.  ■■  -  ^-^  ^^  ''■'■.  .^■'' [':>':■' '■:r-:'î- 

d'tine  monaife ,  d'un  trou  de  boulin  > &ç.  «IrÉQLÉ^  adj.  On  die  <|tt*anié  pièce  4ç  P^t 
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eft  Réglée,  quahdyile  eft  (Irpice  0àr  Ton 
profil ,  comme  font  quelquefois  les  laf* 
miers ,  arrieres-vouffures ,  trompes,  <cc. 

AÉGLET,  f.  m.  Petite  moulure  place  & 
étroite ,  qui ,  dins  les  compartimens  & 
panneaux  ,fert  à  en  réparer  les  parties ,  6c 
a  former  des  guillocnis  ôc  entrela's.  Le 
BégUt  eft  difTérenc  dû  Blet  ou  liftcl ,  en 

/ce  qu'il  feprofileig^leinent,  comme  une 

RECÎNER,  V.  a£k.  On  fe  fert  de  ce  terme 
pour  exprimer  qu'une  mcme  chofe  ,  com-- 
me  un  Ordre ,  une  corniche ,  Uij^impofté, 
&c.  eft  continuée  dans  l'éteiidue  d'une  fa- 
çade, &  dans  le  pourCQur  du  dehors  ou 
du  dedans  d'un  bâtiment. 

REGRATER,  v.  ad.  Ceft  emporter, avec 
le  maneau  &  la  ripe,  la  fuperficie  d'iln 
vieux  mur  de  pierre  de  taïUe,  pour  le 
blanchir.  > 

REINS  DE  VOUTE ,  f.  m.  fl.  Ceft  la  ma- 
çonnerie de  moilon  avec  plâtre ,  qui  rem- 
plit l'extrados  d'une  voûte  jufques  à  fon 
couronnement.  On  appelle  Reins  vuides, 
ceux  qui  ne  font  pas  remplis  pour  fou- 
lager  la  charge ,  ainfi  qu'on  l'a  pratiqué 
àpreCque  toutes  les  voûtes  gothiques ,  ou 
fur  les  piles  des  pontS  de  pierre,  qui  por- 
tent des  maiibns ,  pour  y  ménager  des  ca- 
ves ,  comme  à  ceux  de  Paris. 

REJOINTOYER ,  v.  aâ:.  Çett  remplir  les 

^ints  des  pierres  d'un  vieux  bâtiment , 

lorfqu'i®  font  caves  par  fucceiHon  de 

!  tems ,  ou  par  l'eau ,  &  les  ragrcer  avec  le 
meilleur  mortier ,  comme  de  chaux  6c  de 
ciment.  Cela  fe  fait  auffi  aux  joints  des 
voûtes ,  lorfqu'ils  fe  font  ouverts ,  parte 
que  le  bâtiment  étant  neuf,  a  tafle  inéga-r 
lement,  ou  qu'étant  vieiix ,  il  a  été  mal 
étayé ,  en  y  faifant  quelque  ^reprife  par 

fous-œuvré.  i^-^'"^'"^^ 

RELEVER  LES  CISELURES.  r^>y«c  Ci- 
-   .sblùres.'  ■       '■  ''■■  : .    '■  ;■"..-'  '--■'■  '-.y 

RELIEF,  f.  m.  Ceft  la  faillie  de  tout  or- 
nement ,  ou  bas-relief,  qui-doît  être  pro- 
portionnée à  la  grandeur  de  l'édifice  qu'il 
décore,  &  àla^fbulce  d'où  il  doit  être 
yû.  On  appelle  F,^5Kr*  <ier<C^j.  ou  de 
ronde  bpfle ,  une  figure  qui  eft  uolée ,  & 
terminée  en  toutes  fes  vues. 

RE;MAN1ER  ABOUT^.   Foye^  Manier 

'\AJOUT»  ;..'-.-..    .......:;;-\ -.■--:*■/ 
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:  ■'■   '-R  E  >r  ,  ^'.j.-  -^  .   Jiç*? 

REMBLAI ,  f.  m.  Ceft  un  travail  de^terre» 
rapportées  &  bittucs ,  (bitî:pour  faire  une 
levée ,  foit  pour  applahir  du  régaler  un 
terrein ,  ou  pour  garnir  lé  derrière  d'uïv^ 
revftemcnt  de  terralfe,  qu'on  auv;i  dé- 
blayée pour  la  conftrudion  de  la  muraille. 

REMENÉE,  i.i.  Efpcce  de  petit Q voûte  , 
en  maniera  d'arrière- vouffure ,  au  dclTus 

de  Tembrafure  d'une  porte  ou  d'une  croi- 

t'  -  ■  ■     .     ■■' .       .    .,■  ■  ■         . , 

■-:    ice.  ■■.■-•■  •    ,■•*  ■^v'"-''-    ^-    ■  ■  ' •'•  " - 

REMISE,  f.  f.  Ceft  un  renfoncement  fous 
un  corps  de  logis ,  ou  un  hangar ,  dans 
une  cour  jjpout  y  placer  un  ou  deux  car- 
roCfes.  Pour  un  carrolTe,  iintRtmi/è  doit 
avoir  huit  pieds  de  large  ^  mais  pour  plu- 
fieurs  carroflfes ,  fept  pieds  fuffifent  à  cha- ! 
cun.  Sa  profondeur ,  lorfqu*of»  veut  met- 
tre le.  timon  des  carroiïês  i  couvert,  eft 
de  vingt  pieds  y  &  lorfqu'on  relevé  le  ti- 
nioh ,  on  ne  lui  donne  que  quatorze/pieds 
fur  neuf  de  hauteur.  Afin  de  ranger  ai- 
fément  les  carrofTes,  on  pratique,  dans 
lés  iî^/m/îrj^^,,  des  barrières  ou  courfieres» 
Au  demis  on  fait  des  chambres  pour  lès 
domeftiques  ,  qu'on  dégage  p^  dés  cor- 
ridors.^-,/   -''■.ï/  ■'     ■■  ■,  ■  -''  ■  ■*.  -w'': 

Remise  db  galereI  Ceft ,  dans  un  atfenat  , 
de  mariné ,  un  grand  hangar  féparé  par 
des  rangs  de  piliers  ^qui  en  fupportent  la 
couverture ,  où  l'on  tient  à  flot ,  fépàté- 
ment,les  galères  defarmées.  Tel  eft,  par 
exemple,  Parfenal  de  Venife.  ' 

REMONTER.  ri?rà  MoNTEicr 

REMPART ,  f.  m.  Mot  dérivé  dé  l'efpa- 
enol  Atnparo  j  qui  fienifie  défenfe.  Ceft 
l^efpace  qui  refte  vuide  en  dedans  la  mù^ 
raiUe.d'œie  ville^£i]ues  aux  ptus'ftroches 
maifonsT Ceft  ce  que  les  Romains  ap- 
pelloient  Pommium_,o\ii\  écoit  défendu 

:  de  bâtir  >  ÔcJùJ^n^antoit  des  Jlcës  d'ar- 
bres pour  ïé  plaifir  dû  peuple.  Tel  eft  le 
boulevard,  4  Paris,  qui  commence  1  la 
porte  Sai^Ântoine ,  4c  fini^  i  la  ponjt 
Saint  Homtré.  r  « 

REMPLACE ,  C  m.  Ceft  la 
<fes  reins  d'une  voûte» 

REMPLISSAGE.  f^^GARW. 

RENARD  «T.  m.  Ce  terme  a  plufieui^fieni- 
ficarioiis.  Les  Maçons  appellent  ai^fi  les 
petits  moilons  qui  pendent  aux  bouWde 
deux. lignes  attachées  i  deux  lattes ,  & 
bandées  ^ppoi  relever  un  mur  de  pareille 
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cp9.ï(ttn\T  j  dans  toute  fa  longueur.  ÏIs  don- 

-    lient  aulfi  ce  nom  à  \m  mur  orbe ,  décoré, 

pour  la  fymmcrrie  ,  d'une  ArchitCKÎlure 

jureilte  à  celle'  d'un  b&cimenc  qui  lu!  eft 

Les  Fontalniers  appellent  encore  Re- 
nard,,  un  petit  pertuis  ou  fente  j>ar  où 
l'eau  d'un  badin  ou  d'un  rércrvoir  fe  perd, 
^ftfiQ  çjuiU  ont  de  la  peine  à  U  décou- 
vrir pour  la  réparer.       ^ 

Enfin  Renard  e(k  un  mot  de  (ignal  en< 
tré  des  hommes  qui  battent  enfemble  des 
pieux,  ou  des  pilots ,  i  la  fonnette  y 
de  forte  qu'un  a  entr'eux  criant  au  K<- 
nord  j  ils  s'arrêtent  fou$  en  même  tems , 
ou  pour  fe  repofer  i^près  un  certain  nom- 
bre de  coups ,  ou  pour  cefler  tout-à-fait , 
i.  aîii  refus  du  mouton.  Il  crie  aUflî  mt  lard, 
pour  lies  faire  recommenceif. 

RÉNGONTRE.  royer  Trait  de  scie. 

RENFLEMENT  DE  COLONNE, f: m. 
C'eft  une  petite  augmentation  au  tiers 
de  la  hauteur  du  fuft  d'une  colonne ,  qui 
diminue  infeniiblementjùfqûes  aux  deux 
extrémités,  ^oyq^  Diminution. 

RENI^ONCEMÈNT;  ft  m.  C'eft  un  pare- 
ment au  dedans  du  nud  d'un  mur ,  com- 
me  d'une  table  fouillée  j  d'une  arcade, 
ou  d'une  niche  feinte. 

Renfoncement  de  sofite.  C'éft  la  profon- 
deur qui  réfté  entre  les  poutres  d'un  grand 
f>lancner,  lefquelles  étant  plus  près  que 
es  travées ,  caufent  des  compartimens 
quartes ,  ornés  de  corniches  architravées , 
(comme  aux  foâres  des  Bafiliques  de 
Saint  Jean  de  Latran  ,  de  Sainte  Marie 
Majeure, à  Rome,  &ç.J  ou  avec  de  pe- 
:  tites  calotes  dans  fes  efpaces ,  comme  i 
une  des  fâlles  du  château  de  Maifohs. 
C'eft  ce  queZ)Émi<r/  Barbara  entend  par 
le  mot  licui  j  Wi  peut  lignifier  &  lies 
Rei^oncemetu  quarrés  d'une  voûte,  &  ceux 
de  la  coupé  du  ^uithéon ,  1  Rome. 

Renfonjcement  de  théâtre.  C'eft  la  pro- 
fondeur d'un  diéatre ,  alimentée  par  l'é- 
loignenient  que  fait  paroîtire,  la  perfpec- 
tive  de  U  décoration.    .  \ 

RENFORMiR  ou  RENFORMER,y,aô. 

C'eft  réparer  un  vieux  mur,  en  mettant 

.  des  pierres,  ou  des  moilons ,  aux  endroits 

où  il  en  itianque ,  &  en  boucher  les  aous 

4$  boulins.  C'eft  aufli ,  joffqu'un  mur  eft 


f: 
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^trdp  épais  en  un  endroit ,  &  foible  en  an 
^autre,  le  hacher ,  le  chargea,  &  l'enduire 
fur  le  tout.         \  '  . 

RENFORMIS,  f.  m.  C'eft  la  réparatioa 
d'un  vieux  mur  j  à  proportion  de  ce  qu'il 
eftdéçradé.  Les  plus  fozis  Renformis  ioïa 
«ftimés  pour  un  ti^ers  de  mur. 

RÉPARATION,  Cl/î,  C'eft  une  reftaura- 
cion  néceltàire  pour  l'entretien  d'uri  bâti- 
ment. Un  propriétaire  eft  chargé  des  gref- 
fes Réparations  ,  comme^  murs ,  planchers, 
couvertures,  8ct.  Et  un  locataire  eft  obligé 
aux  mfi0ues  ^i«elles  que  font  les  vitfes  ,* 
carreaux,  dégradations  d'âtrcs,  de  plan-* 
chers,  &c. 

REPARER ,  Y#aâ^  C'eft  rechercher  avec  le 
/s.  cifelet ,  6c  emporter ,  avec  le  cifeau ,  le$ 

"  bavures  qui  fe  rencontrent  aux  joints  d'un 
morceau  de  fculpture,  qui  a  cté  jette  en 
moulé,  foit  en  plâtre ,  cuivré ,  ou  autres 
'métaux.  .■■:    k- -'■■''■ '' 

REPERE,  f.  m.  C'eft  une  mirque  qu'on- 
fait  fur- un  mur ,  pour  donner  un  aligne* 
ment ,  &  arrêtfer  une  mefurç  de" certaine 
diftance  ,  ou  pour  marquei:  des  traits  de 
niveau  fucuP  jalon»  Sc^ fur  un  endroic 
fixe.  Ce  mot  vjent  du  latin  ReperirCj  re- 
trouver ,  parce^^qu'il  faut  retrouver  cette 
marque ,  pour  être  àftiiré  d'une  hauteur  ou' 
f  d'une  diftance.  \     . 

On  fe  fert  aufli  de  Repertjt^pponr  con-' 
noître  les  différentes  hauteurs  des  fonda - 
rions  qu'on  eft  ooligc  de  couvrir.  Celui 
qui  eft  chargé  de  ce  travail ,  doit  çn  rap^ 
porter  le  profil,  les  reftauts  &  retraités» 
s'il  y  en  a ,  &  y  lahÛ^r  même  des  fondes^» 
s'il  lé  faut,  lors  d'ime  véirificatîon. 

£e»  Meiluifiers  nomment  encore  iî^-^ 
pères  j  les  traits  de  pierre  noire  ou  blan- 
che ,'  dont  ils  marquent  les  pièces  d'alTem- 
blagé ,  pour  les  monter  en  ceuvre.  Et  les 
Paveiits  donnent  ce  nom  à  certains  pà-* 
vés  qu'ils  mettent  d'efpace  en  èfpace  ; 
pour  cooferver  leur  niveau  de  pente.    • 

RÉPERTOIRE  ANATOMIQUE,  f.  m, 
C'eft  une  grande  falle,  près  deranophi- 
th^tre  des  difleftions ,  où  l'on  ccMiferve 
avec  ordre  des  fquelértes  d'hommes  & 
4*^ûn^^'*  Tel  eft  le  Répertoire  du  Jardin 
du  Roi ,  A  Parisi  v 

REPOS.  F<)y^  Palier.  •': 

liEPOSOlR ,  f.  m.  Ceft  une  décoration 

d'Archite^uro 
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^'ArchiteAure  (einte  ,  qui  renferme  un 
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auî  renferme  un  i 
autel  avec  des  gradins  chargés  de  vafes ,  1 
chandeliers ,  &  autres  ouvrages dorfcvre- 
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ne ,  le  rout  accompa^é  de^tapiATeries ,  ta- 
blcnuiç  de  meubles  précieux ,  pour  les  pro- 
ceirions  de  la  Fcte-Uieu.  Qh  fait  dcsRe- 
pq/&/>j  magnifiques  à  l'hôtel  de^Gobe- 
lins ,  à  Paris ,  avec  des  meubles  de  la  Cou^ 
rpnne. 

Reposoir  DE  BÀm.  Cétoit,  chez  les  an- 
ciens, une  partie  du  bain  ,  en  manière  de 
portique,  où,  avant  que  de  fe  baigner, 
oh  fe  repofoit  en  attendant  qu'il  y  eût 
place  dans  lebaflîn.  /^irrav^  appelle  cette 

'partie  du  bain,  Schola  (Ecole)  y  parce 

;      qu'on  s^y  entretenoit  de  diverfes  cnofes 

kientifiques  j  &  qu'on  sjf  inftruifoit  les 

,-^ns  les  autres. 

REPOUS,  f.  m.  Sorte  de  mortier  fait  de 
petits  plâtras  qui  proviennent  de  la  vieille 
maçonnerie,  &  qu'on  bat  &  mêle  avec 
du  tuileau  ,  Qu  dp  la  brique  concafTée. 
On  s'en  fert  pour  affefmiir  les  aires  dçs 
chemins ,  &  lécher  le  fol  des  lieux  hu- 
mides. • 

REPRENDRE^UN  MUR ,  v.  ad.  C'eft 
réparer  les Triions  d'un  mur  dans  fa  hau- 
teur, ou  le  refaire  par  fous-CBUvre ,  petit  à 
petit ,  avec  peu  d'etais&  de  chevâlemens. 

REPRISE ,  f.  t.  Ceft  toute  forte  de  réfedion 

dé  mur ,  pilier ,  &c.  faite  par  fous-ocuvrej 

qui  doit  fe  rapporter  en  fon  milieu, d'é- 

_pai(Tèur ,  l'empattemfent  étant  égal  de  part 

&  d'autre ,  ou  dans  Ton  pourrôur. 

liESEPER  ou  RECEPER,  V.  a<a.  Terme 

'■'■■,  d'Architéâ:ure  hydraulique.  Ceft  couper, 

avec  la  coignée  ou"  la  (cie,  la  tête  d'un 

V  pieu ,  ou  d'un  pilot ,  qui  refiife  le  mou- 
toti ,  parce  qu'il  a  trouvé,  4^  la  roche ,  & 

3u'il  faut/ifijettrç  de  niveau  avec  le  refte 
u  pilotage.         , 

RESERyGlRff.  m.  Ceft,  dans  un  coros 
de  bâtiment  ,un  bafltn,  ordinairement  de 

.  bois,  tëvfya  de  plomb;  où  l'on  refetve 
les  eaux  qui 'doivent  être  diftribuées  par 
des  fontames.  Ceft  auifi  un  grand  balfîn 
de  forte  maçonneriô^ ,  avec  un  double 
mur ,  appelle  Mur  de  douve  j^  glaifé  ou 
pavi  dans  le  fond ,  où  l'on  tient  l'eau 

'  ^our  les  fontaines  jailliftantes  des  jarcfins. 
\.e^  Réfirvoirs  les  plus  coundérabtes  (ont 
felui  du  chateau-d'eau^VerfaUles,  qui 
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cft  rèvctu  de  lames  de  cuîvre  cramé,  6c 
foutenu  fur  trente  pilieri  de  pierre ,  ayant 

»  I  j  toifes  4  pieds  de  long,  fur  lo  toifcs 
5" pieds  de  large.  Se  7  pieds  de  profon- 
deur, &  qui  contient  4671  muids  \  d'eau  ; 

^ceux  du  château-d'eau  ,  qui  eft  vis-à-vii^ 
le  Palais  royal ,  dont  le  plus  grand ,  fourni 

"  par  la  Samariraine ,  a  1 1  toifes  de  long 
fur  <  de  large ,  &  1 1  pieds  j  pouces  de 
profondeur  ,  fourniflanr  50J7  muids  ^ 
d'eau  \  &  le  petit ,  rempli  d'eau  d'Ateueil , 
qui  a  4  toifes  4  pouicés  dé  long ,  fur  1  toi-  • 
le^  i  pieds  de  brgè,&:  1 1  pieds  j  pou- 
ces de  /profondeur  ,  qui  contient  479  : 
"muids  d'eau;  leTî^fTQ'V^  près  le  ^onc 
-  aux  choux ,  à  Paris  /appelle  Xo^jéjèrvoir 
■de  Végout^  qui  fournit  ii  iiî  muids  y 
les  trois  Réfervoirs  de  Marly ,  contenant'^ 
1  z(j  1  z  5  o  muids  d'eau  y  celui  de  Lucienne, 
qui  eq  contenoit  1655750,  (il  eft  à  fec 
maintenant  )  ;  les  quatre  Réfervoirs  ^lq  U 
butte  de  Mon  tboron ,  près  Verfailles ,  Sca, 
{Voy&iM  Théorie  &  la  Pfatiquedujar* 
dinage^  quatrième  Partie ,  ch.  xi.) 

RESSAUT ,  (I  m.  Ceft  l'effet  d'un  corpç  qui 
avancé  ou.  recule  plus  qa^n  autre,  & 
n'eft  plus  d'alignement ,  oudé  niveau^v 
(  comme  un  fbde ,  un  entablement ,  une 
corniche,  &c.)  qui  règne  fur  un  avanrr 
corps,  &  arriere-corps.  On  dit  qu'un  e(^ 
calier^r  ReJpuUj  lorfque  la  rampe  d'ap- 
pui n'ëft  pas  de  fuite,  &  quelï»Rej[fàute 
aux  rerours ,  comnie  au  grand  ,e^lier  du 
Palais  royal ,' à  Paris. 

RESSENTI ,  adj .  Epithéte  du  contour  en 
.  reriflement.d'ùn  corpsplus  bombé  ou  plus  ' 
fort  qu'il  ne  doit  être ,  comme , par  exem- 
ple ,  le  contour  d'une  colonne  fmelée. 

RESTAURATION ,  f.  f.  Ceft  la  réfedion 

!  *  de  toutes  les  parties  d'un  bâtiment  dé- 
gradé &  dépéri  par  malfaçon ,  ou  par  ftic- 
"  céflîon  de  tems  »/enforte  qu'il  éft  remis 
en  fa  première  forme ,  &  même  aug- 
menté confidérablément.    -  *"    . 

RESTAURER ,  v.  acft.  Ceft  rétablir  un'  bâ- 
timent ,  ou  remettre  en  fon  premier  étàjc 
une  figure  mutilée.  La  plupart  des  flatues 
antiques  ont  été  Étfiaurées ,  comme  l'fl'irr- 
cule  de  Fanth/e^  le  Faune  de  Borghèfi^ 
â  Rome,  le^-Lutteurs  dç  la  galerie  d^ 
Grand  Duc  de  Florence ,  la  Venus  d'Ar- 
les ,  qtii  éft  dans  la  galerie  du  Roi ,  à  Ver- 
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railles|»&c.  Ces  Rcflcuiratums  ont  été  fai- 
tes par  les  plus  habiles  Sculpteurs. .   - 

RÉTABLE,  f.  m.  Cgft  rArchîfeaure  de  * 
marbre ,  de  pierre ,  où  de  bois ,  qui  çom- 
pofe  la  décoration  d'un  autel.  Et  Contre- 
rétabU  ,  cft  le  fond  en  maniere.de  lam- 
bris \  pour  mettre  un  tableau  ou  lin  bas- 
relief ,  &  contre  lequel  eft  adoiféie  ta-  - 

;   bernacle  avec  fes  gradins. 

RETOMBÉE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  cha- 
que a(Cre  de  pierre ,  quon  érige  fur  le 
coufllnet  d'une  ,,voùte ,  ou  d'une  atcadc , 
pour  en  former  la  nailTance ,  &  qui ,  par 
leur  pofe ,  peuvent  fubftfter  fans  ceintre. 

RETONDRE,  V.  ad.  Ceft  couper  du  haut 
d'un  mur  ou  d'une 'fisuch'edt  cheminée, 
ce  qui  eft  ruiné  pour  le  relire.  Ceft  ayfll 
retrancher  les  faillies  ou  ornemens  inu- 
tiles, ou  de  mauvais  goût^  lorf^'on  re- 
grate  la  façade  d'un  bâtiment.  Enfin  on 
entend  encore  par  ce  mQt ,  repaffer  l'Ar- 
chiteéhire  avec  divers  outils^  appelles  Fers 
à  retoadre^  pour  la  mieux  terminer»  & 

en  rendre  les  arêtes  plus  vives. 

RETOUR,  f.  m,  Ceft  le  profil  que  fait  un 
entablement,  ou  toute  autre  partie  d' Ar- 
chiteâure ,  dans  uifavant^orps. 

,On  appelle  aufti  Httpur^  l^ncpi 
d'un  bâtimehr. 

Retour  d'^quiiUIi*  Ceft  une  encoignure 
en  angle  droit.  On  ditjl^  retôwiur  (té- 
querrc^  pcwr  dire  mener  une  perpendi- 
culaire lui  ùne^ii^e  effc^ye  ou  fup- 

■    pofée.       ' -.^   ""■'■-  X-- ■■.■■■  ■'■ 

RETRAITÊ^,  f.  f.  Ceft  la  diminution  d*un 
mur  en  dehors,  au  dellus  de  fon  empat- 
tement, &  de  fes  aififes  de  pierre  dure. 

RETRANCHEMENT,  f.  m.  Partie  d'une 
grande  pièce ,  qu'on  a  retranchée  pour  la 
proportionner,  ou  bout  quelque  com- 
modité. '  ^ 

Op  appelle  encore  Retranchement  ^  c^ 

qu*on  ôte  des  rues  &  voies  publiques , 

*  pour  les  rendre  plus  praticables  &  d'ali- 

onement ,  comme  des  avances  >  des  fail- 

fies,  &c  '^ 

REVERS  DE  PAVÉ ,  f.  m.  Ceft  l'un  des 
cotés  en  pente  du  pavé  d*une  rue,  depuis 
teiruiffeau  jufques  au  pied  du  tmn, 

REVERSEAU ,  f.  m.  Pièce  de  bois,  atta- 
'  chée  au  bas  du  chaftis  d'unei^rte  çroiice , 

qui>  en  leçouvcçmoar  jfw  fQA  i^uil  ou 


encoignure 
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tablette,  empêche  que  l'eau  n*eptre  dans' 
Ja  feuillure.  Quand  elle  eft  fur  l'appui  ^ 
d'une  fenêtre ,  on  la  nomme  Pièce  d'appui, 
RÉVÊTIR ,  y.  adk.  Ceft ,  en  maçonnierie ,' 
fortifier  l'efcarpe  &  la  contrefcarpe  U'un  . 
folTé ,  avec  un  mur  de  pierre  ou  ae  moi* 
Ion. Ceft  aufti  fajre  un  mur  à  une  ter- 
rafte,  pour  en  foutenir  les  terres:  ce  qui 
s'appelle  aufti  Faire  un  revêtement. 

En  Charpentcjrie ,  Revêtir  (ignifié  peu- 
pler de  poteaux]  une  cloifon  ou  un  pan 
de  boisj  en  Menuiferie,  couvrir  un  mur 
d'un  lambris  qu'on  appelle  Lambris  dâ 
revêtement  ;  &  en  Jardinage  ^  garnir  de 
gazon  un  glacis  droit  ou  circulaire ,  ou 
paliiïèrde  charmille ,  de  Hlaria ,  d'ifs,  &c; 

un  mûr  de  clôture  ou  de  terrafte  >J20ur 
le  couvrir.  v^     j 

REZ  DE  CHAUSSÉE ,  f.  m.  Ceft  la  fu- 
perficie  de  tout  lieu ,  confidérée  au  niveau! 
d'une  chauftce ,  d'une  riie,  d'un  jardin, 
&:c.  On  dit  Re^  de  chau(fée  des  caves  bvr- 
du  premier  étage  d'une  motfon ,  mais  c'eft 
improprement;  j  f  '    • 

RE2^MtJR,f.  m.  Nud  d'un  mur  dans  œu- 
vre. Ainfi  on  dit  qu'une  poutre  ,  qu'une 
folive  de  brin ,  &c.  a  cuit  de  ponée  de 
Rjn^-mur  j  pour  dire  depuis  un  mur  juf- 
ques à  l'autrei     i 

REZ-TERfl^ ,  f.  m?  Ceft^  une  fuperficié  de 
tenè,  ians'^reftàuts  ni  degrés.    *  j 

RIDEAU ,  f.  m;  On  nomme  ainfi  ta  berge 
élevée  au  deftus  du  fol  d'un  chemin  ef- 
carpe ,  fur  le  penchant  d'une  montagne , 
éc  qui  fait  en  contre-haut  ce  que  l'épau- 
lement  fait  en  contre:^aSf 

RI  DÉ  AUX  >  f.  in^l.  yerme  de  Jardinage. 
Ce  font  despaïtftades  de  charmille  »  qu'on 
pratique  dans  les  jiufdins  pour  arrêter  la 

'  vue  ^  afin  qu  elle  n'en  faifiUe  pas  tout  d'un 
coup  l'étendue  :  ce  qui  eft  une  beauté. 
{F',  Jardin  de  Décoration  de  jardin.) 

RIGOLE ,  f.  f.  Ouverture  longue  &  étroite, 
fouillée  en  terre  pour  conduire  l'eau.  Cela 
fe  pratique  lorlqu'on  veut  &re  l'eftai 
4'un  canal, pour  juger  de  fon  nivjeau  de 
pente  :  ce  qu'on  nomme  Canal  de  diri' 
vatum.  . 

.  On  appelle  i{^(9/S?i  les  petites  fondai 
cions  peu  profoiules  ,  &  certains  petits 
folfés  qui  bordent  un  cours ,  ou  une  ave- 
nue ,  pour  «a  conferver  les  rangs  d'arbres* 
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La «/^/f  €ft diftérente  de  la  mnchéc,ftn 
ce  qu'elle  n  e(l  pas  ordinairenierit  creufép 

*   quarrémenn  .   /^\    ' 

Le  rhoè  Rieolt  vient  du  latin  Rigare  , 

■;.  artoler.'   .  -..s  .;/■'•.„-  / ,'  '   ■!.'    '■'■.. 

HiGOLi  DE  j  ARDi^.  Ëipeçe  dé  tranchée  Touil- 
li'e  prefquc  toujours  Iquarrétnent ,  de  Hx 

0  pieds  de  large  fur  deux  pieds  d^  demi  de 
profondeur ,  pourplacer  une  platebande 
de  fleurs ,  &  dis  arbcin«*ux  ^  'dans  un 

■     \Siêàn,  ,  ...-/•      ,.  ^  - 

RINCEAU ,  f.  m.  Efpece  de  branché  qui , 
.'  prenant  oi^din^rement  naii lance  d'un  cu- 
\Iot ,  eft  formée  de  grandes  feuilles  natu- 
relles ou  imaginaires ,  &  refendues ,  com- 
me l'acanthe  &  leperfil,avec  fleurons, 
rofes,  boutons  &  graines  ,'&  qui  fert  à 
décorer  les  frifes,  eorges,  &  panneaux  d'or- 


Ro  r      \    jif 

1  la  Vigne  d'Efte ,  à  Tivoli ,  prci  de  Rome« 
ROND  DE  AU ,  f.  m.  Grand  banfin  d'eau, 
de  Hgure  ronde ,  pavé  de  grès ,  ou  revêtu 
de  plomb  ou  de  ciment,  ôc  bordé  d'un 
cordon  de  gazon  ,  ou  d'une  tablette  dd 
pierre.  Tel  eft  le  Rend  d'çau  du  Palais 
royal ,  i  P4(is.  Quelquefois  cette  forte  de 
bauln  fert  de  décharge ,  ou  dé  réfcrvoir , 
dans  les  jardins. 
ROSACE  ou  ROSON ,  f.  m.  Grande  rofe, 
fîifceptible  de  différenres  fleures ,  3c  donc 
on  orne  &  remplit  les  cailles  des  com- 
partimens  de  voûtes ,  plafonds ,  &c. 
ROSE ,  f.  f.  Ornement  taille  dans  les  caiflcs 
qui  font/^ntre  les  modillons ,  foiis  lesr^ 
plafonds  des  corniches ,  &  dans  le  milieu 
de  chaque  face  de  l'abaque  des  chapi-" 
teaux  Corinthien  &  Compoflte. 


,A 


/ 


nemens.  li  y  4,  dans  la  Vigne  de  Medi-  [Rose  de  coMPAàTii^ENr.  On  appelle  àinfi 
^  "  j     «.    •  1  tout  compartiment  forme  en  rayons  par 

des  platebandes ,  guillochis  ,  entrelas , 
étoiles,  &c.  &  rerirermé  dans  une  figure 
circulaire.  Il  (erc  a  décorer  un  cul^e-lour, 
un  plafond ,  un  pavé  dé  marbre  ^  rond ,  ou 
ovale  (,&cî  . 
On  nomme  a«flî*jRo/2'j  dt  compartiment^ 

:  certains  fleurons pu  bouquets  ronds,  j^ian* 
galairei ,  ou  lofanges  i^qui  remplifleht  les 
renéixicemens  de  K}fite ,  de  voute^y^&c,     , 

Rose  de  mod^ke.  Ç'e(^<km  une  Eglife 
à  la  gothique ,  un  grand  vitrail  rond ,  avec 
croilillons  &  nervures  de  pierre ,  qui  for- 
ment un  compartiment  en  manière  do^ 
Rofe.  Les  plus  beaux  vitrails  de  c&xt  ef- 
pecé  font  a  Saint-Denis  en  France.    .       ^ 

Rose  de  PAvé.  Cotnpartiinent  rond  ^  de  plu- 
sieurs rangées  de  pavé  de  grès ,  de  pierre 
noire  de  Caen ,  6c  de  pierre  â  fiifll ,  mê- 
lées: alternaôvenoenc ,  dont  on  orne  les 
cours ,  grottté^ ,  fentaines',  ècc  On  en  fait 


cis ,  a-  Kotne , .  des  Rinceaux  antiques  de 
marbre ,  d'une  flnguliere  beauté.  '   "   > 

ROCAILLE,  £  f.  Compofition  d'Archi- 
te<^ire  ru(Hque ,  qui  imite  les  rochers  na- 
tueels ,  &  qui  fe  font  de  pierres  crquées , 
de  coquillages ,  &  de  pétrifications  de'  di- 
verfes  couleurs  j  c^mme  on  en  voit  aiix 
grottes  &  baflins  de  fontaines. 

On  appelle  i^«/^/fr  j  celui  qui  tra- 
vaille aux  iî^r<2i//eji  ^ 

ROCHE, -^f.  Ceftla  pierre  la  plus  raftî- 
qiie ,  &  la  moins  propre  à  être  taillée.  1 1 
y  a  des  /{of^J  qui  tiennent  de  la  nature 
du  caillou,  &  d'autres  qui  fe  délitent  par 
écailles.        >  '  / 

ROCHER  E)'EÀÛ,  f.  m.  Efpec€  de  fon- 
taine adolfée  ou  ifolée  ,&  cavée  en  ma- 
nière d'antre ,  d'où  fdrtènt ,  par  plufieurs 
endroits,  des  bouillons  &  nappes  d'eau. 
Tellé'ejJ.  la  fontaine  de  la  Place  Navone , 
à  Rome,  Oéft  lin  Rocker  fait  de  tever- 
dn ,  percé  à  join:  en  U/&  quatre  faces ,  por- 
tant a  fes  encoignures  quatre  figures  de 
marbre ,  avec  leurs  attributs ,  qui  repré- 
ièmem  les  quatre  plus  grands  neuves  de 
ta  terce ,  âc  fnç  lequel  éft  élevé  un  obé- 
lifque  antique  dé  granit,  tiré  du  ctfque 
de  Cataçalla.  Cet  ouvrage  merveilleux  a 
^té  fait  par  le  Cavalier  Bemin  ^  fous  le 
le  Pape  Innocent  X.  ^* 

.  On  appelle  anft  Rocher  êeau  ,  une  ef- 
ip6de  d'écueil  maflîf  d'où  fort  de  Peau  par 
4ili<ir«m  endroits.  U  y  a  lin  dece»  Hothers 


M 


auili  de  pierr^  Sç.  de  marbre  de  diverfes 

'  .  forte*.'      ;■■:*/•  °    *'■  ■■■-  ;  •"  .•     X   *';^■■ 

Rose  be  Seraprïrie.  Ornement  rond  , 

ovale j^^oO' ii  pani,  qui  fc  fait  ou  de  tole 

relevée  par  foailjks ,  ou  de  fer  contourné 

par  compartiment  à  jour.  U  fert  dans  les 

dormms  dés  portes  ceincréés ,  de  dans  les 

panneaux  de  forrurarie. 

ROSEAUX,  f  m.  pi.  Omemens  en  forme 

de  cannes  ou  bâtons  i  dorfi  on  remplit  juf- 

ques  au  tiers  lé)  cantiel  Jp^  dvs  colonnes 

rudentéev»       ■"       •!  i        .  f .  •     . 
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14  R  OU 

JOSETTE ,  f.  f.  Terme  de  Serrurerie.  Or- 
mément  de  tôle  cifclée,  en  manière  de 
rpfe,  qui  fe  mec  fous  le  bouton  dune 

-  rofe.  *      -"- " 

ROSSIGNOL ,  f.  m.  Coin  de  bois ,  qu'on 
met  dans  les  morcaifes  qui  font  trop  lon- 
gues ,  lorfqu  on  veut  ferrer  quelque  pièce 

,  de  bois,  comme  jambe  de  force,  ou  autres. 

■ROTIE ,  f.  f.  Exluuflement  fur  un  mur  de 

'  clôture  mitoyen ,  de  la  demi-épaifrcur  de 
ce  mur ,  c'eft-à-dirc  d'environ  neuf  pou- 
ces, avec  dts  petits  contreforîs^d'ctpace 
en  efpace  ,  qui  portent  fufTe  refte  du 
mur.  Cet  exhaullcment  fert  pour  fe  cou- 
vrir de  la  yûe  d'un  voifm,  ou  pour  pa- 
lilTer  les  branches  d'un  efpalier  de  belle 
venue ,  &  en  belle  expofition.  Il  ne  doit 
pas  excéder  dix  pieds  fous  le  chaperon 
(y  compris*  la  hauteur  du  mur  ) ,  fuiyant 
la  Coutum*  de  Paris ,  à  moins  de  payer 
les  cliarges. 

ROTONDE ,  f.  f.  Bâtiment  rond  par  de- 
dans &c  par  le  dehors,  foit  une  Eglife, 
un  fallon  ,\ih  veftibule ,  &c.  La  plus  fa- 
meufe  Rotonde  de  l'antiquité  eft  le  Pan- 
théon de  Rome ,  qui  fut  dédié  à  Cibele 
&  à  tous  les  faux  Dieux ,  par  ^^//>/7a  / 
rfendre  ^Augufie ,  mais  qui  a  été  depuis 
onfacré ,  par  le  Pape  Bonifiée  W \  à  la 
Sainte  Vierge  ,.ô!  aux  Martyrs. 

Defgodets  y  l  Edifices  amûjties  j  ch,  i. 
planche  i.)  Palladio  (Arch'ueUure)jSer^ 
lio  6c  Blondel  (Cours  d*Architeçl.  ch..ix.) 

'    ont  donné  la  defcription  de  ce  Temple. 
La  chapelle  de  rEfcûrial ,  qui  eft  la  fé- 

rulturç  des  Rois  d'Efpagne,  eft  appellée , 
l'imitation  de  ce  bâtiment ,  le  Panthéon, 
parce  qu  elle  eib.bâtie  en  Rotonde.  La  chà- 
.  pelle  des  Valois  i  à  Saint-Denis ,  étoit  en- 
core une  Rotonde ,  de  mcme  que  l'Eglife 
de  rÀflbmption ,  î  Paris. 
ROXTET,  f.  m.  Arfkmblage  circulaire  ,  à 
.  queue  d'aronde  ,  de  quatre  ou  pluiieurs 
plate-fqrmes  de  bois  de  chêne ,  fur  lequel 
on  pofe  en  retraite  la  (Nremiere  a(ïîfe  de 
pierre  ou  de  moilon ,  â  fec ,  pour  fonder 
un^uits,  ouun  baifin  de  fontaine. 
'On  appelle  au(fî  Rouet ,  la  grande  ou  la 

Setice  enrayure ,  ronde ,  ou  1  pans ,  d'une 
éche  de  clocher  de  bois. 
ROUGE-BRUj|ï.  r^rj  CoCLEURs. 

KOVLEAU ,  (1;  m*  Ëfpecc  de  cyliadrc  de 


*••  ■■■■•■«* 

■.».»■.■•.  w 

'■';;■:.■'•■■  iR  u  E     •; 

bois,qi|!»fert^  mouvoir  les  pluspefws 
Êudeaux^  pour  les  conduice  d'un  lieu  i 
;  iin  autre.  11  y  a  de  ces  Rouleaux  qu'on 
nomme  fans  fin  f  ou  tours  terriers,  parce 
qu'on  les  fait  tourner  par  le  moyen  de 
leviers.  Us  font  ademblcs  foi^  un  poulin 
avec  <àes  entretoifes  ou  des  moifes. 

ROULEAUX ,  f.  m.  pi.  Les  ouvriers  ap-* 
pellent  ainfi  les  enrouleitiens  des  mo- 
dillons  &  des  confoles ,  &  même  ceux 
des  panneaux  &  ornemens  répétés  de  fer* 

■  '  rurerie.    .  .'■•■■■::■■  .     '  • 

'rOn  donne  encore  le  nom  de  Rouleaux 
aux  enroulemens  de  parterre.  (  f^^^  En-* 
RouLEMENs  DE  Parterre.  ) 

ROULONS ,  f  m.  pi.  On  appelle  ainlî  les 
petits  barreaux  ou  échelons  d'un  râtelier 
d'écurie ,  quand  ils  font  faits  au  tour,  en 
manière  de  baluftres  raloneés ,  comme  il 
y  en  a  dans  le^  belles  écuries.  . 
>  On  nomme  encore  Routons  y  les  petits 
baluftres  des  bancs  d^Eglife. 

ROUTE,  f.f.  C'eft,  dans  un  parc,  une 
allée  d'arbres  fans  aire  de  recoupes ,  ni  fa- 
ble,  où  les  carroiTes  peuvent  rouler. 

RUBAN ,  {.  m.  Ornement  qui  imite  un 
Ruban  tortillé  fur  les  baguettes  &  les  ru- 
dentures  ,  &  qu'on  taille  de  bas-relief ,  ou 
évuidé. 

RUpENTURE,  f.  f.  Bâton  fimple,  ou 
taillé  en  m^ierede  corde,  ou  deroieau , 
dcjit  on  remplit  jufques  au  tiers  les  can- 
.  nelures  d'une  colonne ,  quk>n  appelle  alors 
Cannelures  rudenrées.  Il  y  a  auiïï  des  i2u- 
dentures  de  relief,  {ans  cannelures,  fur 
quelques  pilaftres  en.  gaine,  comme  on 
en  voit,  par  exemple ,  aux  pilaftres  corn- 
pofés  de  l'Eglife  de  la  Sapience ,  a  Rome. 

RUDER  ATION,  f  f.  Fitruve  nomme  ainfi 
la  maçonnerie  la  plus  grolfiere  »  que  les 
Maçons  appellent  Hourdage.  {ArchiteBure 
de  Vuruve ,\vf,  vu.  ch.  i.)  On  l'em^oie 
particulièrement  aux  planchers,  (ycye:^ 
Plancher.)  Le  mot  Ruderation  vient ,  fé- 
lon toute  apparence ,  de  Rudis,  qui  Hgnifie 
inégal  &  ratxHeux. 

KVE^  f.  f.  Ceft,  dans  une  ville,  im  che- 
min libre ,  bordé  de  maifons  ou  de  mûris  « 
pavé  ordinairement  de  pierre  dure ,  cx>m- 
me  de  ^ès ,  de  caillou ,  &c.  Les  Rues  les 
plus  droites  &  les  plus  larges  font  les  plus 

pelles.  Leur  pence  eft  oa  dais  èae  d'en^ 
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un  pouce  par  toife ,  pour  1  écoule- 
ment des  eaux.  Les  petites  Rues  ont  un 
ruilTwu  au  niilieu  ,&  les  autres  une 
fce  entre  deux  revers.  Les  unes  &  les  au- 
^  très  doivent  être  alignées  de  telle  forte  , 

3ue  liss  veiits  qui  donnent  dans  les  angles 
es  ifles  qu'elles  forment  ,fc  rompent  .& 
fe  djiilîpent.  Dans  les  villes  dé  guerre, 
;    les  principales  /{i/ri  prennent  leur  origine 
à  la  place  d armes,  qui  eft  au  milieu  de 
la  ville,  &  fe  conduifent  fur  un  mcme 
alignement  aux  portes  de  la.  ville  ,  aiix 
rempans ,  &  principalement  a  la  ciwdelle, 
ou  au  réduit ,  s'il  y  en  a,  afin  qu'elles 
puiffenr  ctre  enfilées.  On  les  fait  auûfl 
/  perpendiculaires  les  unes  aux  autres,  1er 
.  plus  qu*il  eftpoflible,  afin  que  les  encoi- 
gnures des  maifons  foient  à  angles  droits. 
On  donne  Qi4inairement  fix  toifes  aux 
grandes  Rues  j8c  trois  ou  quatre  aux  pe- 
tites. A  réiçard  de  leur  dillance,  la  Riie 
qui  eft  parallèle  a  une  autre ,  doit  en  être 
tellement  éloignée  ^  qu'il  y  refte  un  ef- 
pace  pour  deux  maifons  cie  bourgeois, 
dont  Tune  regarde  une  Rue  j  éc  Vautre  a 
'la  vue  dans  celle  qui  lui  eftoppofce.  On 
.    fuppôfe  ici  que  chaque  mai fon  a  cinq  à 
fîx  toifes  de  large  fur  fept  à  huit  d"  enfon- 
^   cément,  avec  une  cour  de  pareille  gran- 
deur ,  afin  que  Tintervalle  d/une  Rue  iViUr 
tre,  foit  d'environ  trente-deux  à  trente- 
.  trois  toifes.  (  Voyez,  la  Science  des  Itigé- 
:  nkursjdt  M,^^lidor  j  livre  iv.  chapi- 
•  tre, VIII.)  '  '■■..  ■  •.■       '■  ■■  -x^ 

Selon  Ulpianjles  Rues ,  chez  les  Ro- 
mains, étoient  de  deux  fortes:  grandes 
:  ou  publiques.  Se  petites  ou  particulières. 
Ils  nommoient  les  pTemïeïes,  Roy  aies  j;^ 
Prétoriennes j  ÇonJhùireSj  ou  Militaires; 
6c  les  autres  yicinaUs ,  c'eft-indirè  Rues 
detraverfe,  C'étoit  par  ces  dernières  Jîtt« 
que  les  grandes  i«  communiquoient  les 
unei  dans  les  autres. 

Le  mot  Rue  vient  du  bas  latin  Rua  \ 
qui  Hg^ifie  la  même  chofé ,  ou  de  Rudus^ 
aire  pavée  de  mortier  de  chaux  6c  de  ci> 
ment.  %:'■-"  .•:/,  ■  ''■  •■•■  ■■■.  ^  ' , 
Rues  DE  CARRIERE.  Ce  font ,  dans  les  car- 
rieres  »le  lon^  des  côtes  de  montrée,  des 
chemins  de  quatre  sL  ciinq  toifes ,  posr  le 
jpaflage  des  charrois.       '^' 

QUELLE  j  f.f.  Petite  rue  où  les  charrois  ne 


f ►cuvent  palTer ,  fie  qui  fert  pourMég^er 
es  grandes. 

Ruelle.  Ceft  l'efpace  qui  eft  dans  une  cham- 
bre, ehtreje  lit  &  le  n''r.  Les  anciens 
ne  l^ilToient  point  de.il  Aies  i  leurs  lits, 
&  ils  le  méttoient  contre  les  murs. 

RUILÉE ,  f.  f.  Enduit  de  plâtre ,  ou  mor- 
tier, que  les  Couvreurs  li^ttent  fur  les 
miles  ou  l'ardoife  ,  pour  les  raccorder  avtq  ; 
les  murs  ou  les  jouées  de  lucarne. 

RUINER ,  V.  adl.  On  dit ,  en  maçonnerie  , 
Ruiner  &  tamponner  ^  pour  dire  entailler, 
hacher  les  côtes  des  foiivcs  ^  Se  y  ficher  à  , 
force  des  tampons  ou  chevilles  de  boii,. 
pour  tenir  les  plâtras  &  (la  maçonnerie, 
dont  on  remplit  enfuite  llentre-deux.  '   / 

RUllNIES,  f.  i.  pi.  Ce  font  des  matériaux 
confus  de  batimens  confidérablies, dépéris 
pat  fucceidion  de  tems.  Telles  font  les 
Ruines  de  la  tour  de  Babel  |k>u  tombeau 
de  Relus ,  à  deux  journées  de  Bagdat  >n 
Syrie ,  fur  les  bords  de  TEùphrate,  qui  ne 
font  plus  qu'un  monceau  de  briques  cui- 
tes &  crues ,  maçonnées  avec  du  birume  , 
ÔC  dont  on  ne  reconnôît  que.  le  plan  ,  qui 
étoit  quarrc.  ll.y  a  aulïi ,  près  de  Schiras 
en  Perfe ,  les /Îi//Vi^j  d'un  tameux  t^ple 
ou  palais ,  que  les  antiquaires  difent  avoir 
"  été  bâti  par  AJfuerus ,  &  que  les  Pe'rUns 
nomment  aujourd'hui  Tchelminar  ,*c'eft- 
à-dire  les  qùarânre  colonnes ,  parce  (w'iï 
en  refte  quelques-unes  en  pied ,  avec  les 
veftiges  des  autres,  &  quantité  de  bas 
i^eliers  &  caraâères  inconnus ,  qui  déce 
lent  la  grandeur  &  la  n^agnificence  dé 
l'Architeéhure  antique.  (  Voyez  les  yoya- 
ges  de  Pietro  délia  y  aile.)  On  compte 
encore  au  nombre  des  A///i^f  confîdéra- 
bles,  celles  de  Palmyre  ,  ancienne  Répu- 

.  blique  de  la  Syrie  Pâimyréenne ,  bâtie  par 
Salomony  embellie  par  SeleucuSy  fuccef- 
feur  d* Alexandre  y  reftituée  par  l'Empe- 
reur Adrie/iy  faccagée  fous  rEmpereur  Au- 
réÙeny  l'an  170 ,  &'  enfin  ruinée  depuis 
par  les  Arabes.  MM.  Le  Rrun  { Voyage 
au  Levant)  i  &  Fifchery  (Eljaid^ Ardibeci, 
hift.)  noos  ont  dcmné  quelque  idée  de  ces 
Ruines  ;  mais  il  en  vient  de  paroîtfe ,  en 
Aneleterre»  une  nè»<imple  defcription , 
mife  au  jour  par  les  foins  de  M.  Robert 
Wood,  avec  des  planches  magnifiqu©- 
'ment  gravées>  &  fon  détaillées. 
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BUlNURE>ir.f.  C«ft  rcntaillo  ftiçe  avec  I     les  râeUes,  où  il  ne  paiTefointad  charrois. 

Ruisseau.  Terme  de  Jardinage.  Ptcic  canal 
qu*6n  pratique^  dans  les  lardins  jf/ovd  les 
arrofer^ 
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la  coignce ,  aux  côtés  des  poteaux  jbu  des 
.  iblivcs  ,  pour  retenir  les  panneaux  de 
maçonnerie  dans  un.  pStn  de  Dois ,  ou  une 
cloi  fon ,  &C  leff  entrevoux  dans  un  plancher. 
RUISSEAU, f.  m.  Ceft  l'endroit  oii  deux 
revers  de  pavéie  jMgnent  par  leui;»  mor- 
ces,  &  qui  fen  pour  l'écoulemenc  des  eaux. 
Les  EuiJJeaux  dés  pointes  font  fourchus. 
•  On  appelle  i^wi/ZS-iW  en  hifiattj  celui  qui 
n*a  ni  canniveaux  ni  contrc*jamelles,  pour 
faire  liaifon  avec  le  revers  /comme  dans 


(t.f 


RUSTIQUE ,  ad).  Epithéte  qu*on  dotuie  à 
la  manière  de  bitir ,  dans  l'imitation  plu-  ' 
t6c  de  la  nature  que  de  l'art.   (/^^^ 
BossAûi,  Ordre  nUSTi^uB,  de  OoviiA- 

GE  RUStlQUl.) 

RUSTIQUER  i  Vt  aa.  Ceft  piquer  une 
pierre,  avec  la  pointe  du  m'urteau,  enirç  ^ 
les  cifelures  relevées. 


\  T 


%         S  A  B 

S:      '       •  ■  .  ■■       -  •     ■  .'  "  ■.•.■" 

'    . .  .:  ■■   -•'■■  ^   •  .  ■■  ■■-•  .  ■  ■  ■  ■    .■■    .■•  ■ 
ABLE  ,  f .  mr  Terre  légère ,  fjuis  aucune  | 

conHftaiice,  mêlée  de  perits  graviers,,  qu'on 
itièle  avec  de  la  chaux  pour  faire  du  mor- 
ri(tf>  (  v^tf^  Mortier  ) ,  &  dont  bii  fe 
fért  pour  couvrir  les  allées ,  (vay«(  Allée 
SABLEE.)  Il  y  a  du  Sapk  îîlanc ,  du  rouge 
&  du  noir  \  celui-ci  fe  rire  des  caves.  U 
a  de  gros  grains,  comme  de  petits  cail- 
loux ,  de  fait  «ht  bruit  quand  on  le  manie  : 
c'eft  le  meilleur  de  tous  les  ^^^^i.  On 
connoîr  leur  bonté  en  les  mettant  fur  de 
rétoffe  :  fi  le  SatU  la  falit ,  &  qu'il  y  der 

.  mettre  artac^ ,  il  ne  vaut  rien.  Un  mau- 
vais SahU  produit  un  effet  contraire;^  v 
On  appehe  SabU  mâle,  celui  qui ,  dans 
un  même  lit ,  eft  c^une  couleur  plus  forte 
qu'an  autre,  qu'on  n<jrmne Sài^u femelle. 
Le  gros  SahU  s'appem»  Grantr ,  &  on  en 
tire  le  Sable  fin  &  délié,  en  le  payant  a. 
la  claye  ierrée ,  pour  fabler  les^aires  bat- 
tues des  afiées  oes  jardins. 

Le  mot  SabU  eft  dérive  éa.  ktin  Sa" 
hulum» 

SABLIERE ,  ù  f.  Pièce  de  bots  qui  £t  pofe 
^  un  poitrail,  ou  k&  une  jâHe  de  mirres 
diires ,  pour  poR<r  unjpan  ie  hùiSj  ou 
une  cloifoB.  C'eft niffi  la  wau  qui,  à 


S  AI 


foutenue  par  dés  corbeaux  de  fer,  fert  k 
porter  les  folives  d'un  plancher. 

SABLIERES,  f.  f.pl.  Efpeces  demembru- 

'   res  qu'on  "^ittache  aux  cotés  d'une  poutre 
pour  n'en  pas  altérer  la  force ,  Ôc  qui  re- 
çoivent ,  par  enclave,  les  folives  dans  leurs  ^ 
entailles.      : 

Sablières.  Ployer  Plate-formes. 

SABLÔNNlERE,f.  f.  Lieu  d'oà  l'<jnwe 
le  fjtblë.  .  -      \ 

SAGOME;^f.  m.  Ceft  le  profil  de  tout 
membre  &  moulure  d'ArchîteébiTe.  Quel- 

.  <pies  Architeâes  doiinem  ce  nom  a  la 
moulure  incme.  Ce  terme  vient  de  l'ita- 
lien Sàcoma,        ■    '  ' ..    ■• 

SACRISTIE,  f.  f.  Ceft,  au  plain-pied  d*nhe 
Eglife ,  une  efpece  de  fallé  oà  l'on  lerre 
les  chofes  facrées ,  6c  les  ornemecis ,  ^  où 
les  Prètreslè  préparent  &  s'iiabiUefit  pour 
oficier.  Elle  eft  ordiftairement  r<eyètue 
d'un  lambris ,  avec  armoires  h^  labies.  La 
Sacrifiie  des  Proies  de  l'Oratoire  dbs  la 
Chiejk-nova  j  i  Rome ,  d?i  deflêin  à»  £0- 
rormrù^  eftune  des  ^lus  luettes  qa'H  y  ait. 
_A«€TTE. /^ï5^q[  FiicKB.     :  . 

SAiGHÈE ,  C  f.  Petite  tigoU  <fCén  fait  pour 


étancher  l'eau  d'une  rondation ,  on  d'un 
isagé  d'iifti  pâiH  de  1)019^  en  re-  |    f etf^^  qaeiid  le  fond  'en  eft  tfUis  kadc  ^œ 


çott  les  poteawty  'de  porte  les  foUvic  diî 

^plancher.  <; 

iBLIERt  »B  ,1>1.AKCllEk.    PÎ^Ce  dé  hcM  dO 

Vepc  a  huit  pouces  de  grès,  ^  ,  i^uic 


ihElMI ,  ^  isptt 


>eHie< 
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l  ou  PRO jKTCRf,  f.  f,  A'vîuicé 

les  movâmm  de  k»4Biei«fewgd^At* 
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chlcdfture,  au-deUdu  nud  du  mur,& 
qui  eft  proportionnée  à  leur  hauteur.  Ceft 
auffi  toute  avance  portée  par  encorbreile- 
ment  au-delà  du  mur.  de  face ,  comme 
fermes  de  pignon ,  balcons,  méniànes , 
galeries  de  charpente ,  trompes ,  &c.  Lei 
Saillies ,  fur  les  voies  publiques*,  font  re- 
nées pat  les  Ordonnances. 
SAI>LE ,  f.  f.  C'eft  la  plus  grande  pièce  d*un 
bel  appartéifi^nt.  C'eft  au(fi  une  grande 
pièce  qui  a  ditférens  noms,  fuivant  fon 
ufage,  comme  on  le  verra  par  les  arti- 
cles fuivans.  X)ifons  auparavant  que  les 
anciens  diftinguoient  trois 'fortes  de  Sol- 
Icr  ^  la  Tetraftyle  ,  la  Corinthienne  ,  &  l'E- 
gyptienne. La  première  étoit  à  quatre  co< 
lonnes  ;  &  fouteooit  un  foBte  ou  plafond. 
Des  colonnes  engagées  dans  le  mur ,  avec 
ou  fans  piédeftal ,  entouroient  la  féconde. 
£f  la  troifîéme  avoir  dans  fon  circuit  un 
péryftile  de  colonnes  Corinthiennes  ifo- 
îées ,  (|Lii  portoient  un  fécond  Ordre  avec 
plafond.  Ces  colonne^  Cs  nommoient  Oeci. 
{  Voyez  {' Architecture  de  Vuruve,  liv.  ii. 

Le.  mot  Salle  vient ,  félon  VoJJuis  ,  de 
Tallemand  Sahl  ^  qui  a  la  mcme  ngniû- 
.:;  cation^    ■■,:.-•: 
Salle  a  manger.  Pièce  au  rez  de  chauffée, 

{>rès  du  grand  efcalier  >  &  féparée  de 
'appanement.  Elle  doit  être  bien  éclai- 
té$ki  6c,  autant  qu'il  eft  podible ,  (es  fe- 
nêtres doivent  donner  iur  quelque  jar- 
din, &  avoir  à  leur  oppodte  quelque  vue 
2ffhb\6.  Sa  décc»àtion  conHfte  à  être  par- 
quetée, &  à  avoir  (es  murs  revêtus  de 
menuiferie  peinte  en  blanc,  6c  ornée  de 

:  iculpture  dorée.  Nous  parlons  ici  d'une 
SalU  à  manger  d*un  bâtiment  d'impor- 
tée. Dans  les  Salles  idè  cette  efpece , 
qui  font  lés  plus  communes ,  on  pujpe  le 

*  butfet  l  ^  une  fontaine ,  ^  ejft  tfès-fufr- 
ceptible  de  décoration. 

Les  Salles  à  manger  étoient  appellées 
Cy^ic^ties  ,  âaez  les  anciehi.  (  Foyei^y- 

Salle  d'assemblée.  Salle  où  l'on  reçoit  gran- 
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i  ^emier  Magiftrat ,  où  ils  donnent 

ieiice.  i^Ue  eft  ordinairement  décorée 

d*une' tapilTerie  pofée  fur  un  lambris  d'ap;: 

pUi  i  $C  au  fond  eft  en  grand  le  porrrait 

du  Souverain  duquel  ils  font  fujets. 

Salle  0E  bain.  Ceft  la  principale  pièce  de 
l'appartement  du  bain ,  où  eft  le;baflîn  ou 

%  la  cuve  pour  ie  baigner.  :  ^Ç  %    > 

Salle  de  bal.  Ceft  une  longue  pièce  qui 
fert  pour  les  concerts  6c  les  danfes ,  avec 
des  tribunes  élevées  pour  la  fymphonie. 
Telle  eft  la  Salle  du  bal  4u  grand  appar- 

-   tement  du  Roi ,  à  Verfailles.      h 

Salle  de  balets,  de  coméoie,  &ob  ma- 
chines. (7^i>yq[  Théâtre  DE  coMÉniE.)  . 

Salle  de  billard.  Salle  oà  eik  un' jeu  de 
billard.  Elle  eft  ordinairement  boifée,  avec 
des  armoires  contenant  les  chofes  nécef- 
iaires  pour  le  fervice  de  ce  jeu.  On  en 
v'iupprime  les  glaces  6c  autres  ornemens 
fragiles. 

Salle  des  gardes.  Première  oiece  de  l'ap- 
partement d'un  Çrince ,  où  fe  tiennent  les 
Officiers  de  la  garde. 

Salle  du  commun.  Pièce ,  près  de  b  cui^p 
nne  6c  de  l'office  ,  où  les  domeftiqucs 
mangent. 

SALLE  CHAMPÊTRE,  ou  DE  JARDIN, 
{.{,  Ceft  ùh  grand  efpace  de  figure,  régu- 
lière ^  bordé  de  treillasc;,  &  renfermé  dans 
un  bofquet ,  où  l'on  donnedes  feftins ,  6c 
où  l'on  tient  bal  dans,  la  belle  faifon  ^  com^ 
me  la  SaUe  du  bal  du  petit  parc  de  Ver- 
failles  ,  qui  eft  entourée  dW  amphithéâ- 
tre, avec  des  fiéees  de  gazon ,  &  dont  le 
milieu ,  un-peu  eltvé ,  eft  un  efpace  ovale 
en^  manière  d'arène ,  pour  pouvoir  y  dan- 
fer  la  nuit.  Les  maronnieris,  les  tilleuls 
de  Hollande ,  ^Hes  ormes ,  lorfqu'ib  font 
bien  cKoins,  font  les  arbres  dont  on  fe 
ièrt  pour  faire  jdes  Salles  chartwêtres.  On 
ne  les  entoure  pas  toujours  de  treill^^é 
Ott  de  charmille  ^  on  le  contente  quei- 
qnèfpis  d'en  plant^  des  rangées Jlu:  les 
gazons ,  &  on  en  décote  le  milieu  d'un 
jet  d'eau  avec  un  boffin,  ou  fimpiement 

, _. . ,    _  jj._.         d'une  pièce  dej^azon.       \ 

de  compagnie.  Oh  la  dédtee  avec  des  ri« J  SALLE  D'ARMJ& ,  f.  f.  pi.  Efpece  de  gâ- 
ches tapiueries  pofées  fur  un  lanibris  d'ap- ]  lerie ,  fUvant  de  magaHn  d'armes  rangées 
poi."^  \  H         1     en  ordr«  ^  bien  entretenues,  llyaurte 

"'  -.        .  .  t    belle  <$«/&  ifiim^i- à  Paris ,(  r:  les  i^^. 

(t Artillerie  de  Surirey  de  Saint -Rémi, 


Sallb  d'Audience.  Pièce  du  grand  appar- 
tement d'un  PiLQce»  d'un  Minilke,  & 
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corne  i,)  i  Marfeill^ ,  A  Rome  foiis  la 
bibliotcquc  du  Vatican ,  &:c. 

On  nomme  aufli  SitUe  d'armes^  le  lieu 
où  l'on  fait  l'exercice  dès  armes ,  dans  une 

académie. 

SALLE  D'EAU ,  f.  f.  Efpece  de  fontaine 

,   plus  baflfe  que  le  rez  dexhaulTee ,  où  l'on 

.  defcend  par  quelques  degrés ,  &  qui  eft 

pavée  de  compartimens  de  marbre  avec 

divers  jets  d'eau,  &  entourée  d'une  ba- 

luftrade.  Telle  ell  la  Salle  d'eau  de  la  Vi- 

•  

gne  du  PapCj/^/^i,  a  Rome. 

SALLE  DES  ANTIQUES ,  f.f.  Ceft  un 
..bofquetoù  Ton  ralfemble  des  figures  de 
marbre  ,  des  termes ,  des  vafes  &  autres 
morceaux  antiques ,  quon  diftribiWTfens 
des  nichies  fymmctrifces  &  pratiquées 
dans  VépailTeur  des  charmilles. 

SALLO>f^f.  m.  Grande  pièce  fituée  au  mi- 
lieu du  corps  d'ùjie  maifoh  ,j  ou  à  la  tctè 
jd'une  galerie  ou  d*un  grand  appartement. 
Sa  fot me  ordinaire  eft  c^le  a  un  redan- 
,gle,  dont  la  longueur  eft  à  la  largeur 
commtf  4  à  5',  ou  tout  au  plus  comme 
x  à  I.  Ses  faces  doivent  être  en  fymmé- 
trie;  &:  comme  fa  hauteur  comprend  or- 
dinairement deux  étages,  &  qu  il  a  deux 
rangs  de  croifées,  renfoncement  de  fon 
platônd  doit  être  ceintré,  ainfî  qu  on  le 
pratique  dans  les  palais  d'Italie.  Il  y  a 
des  Salions  quârrcs ,  comme  celui  dé  Cla-^ 
gny  ^  de  ronds  8c  d'ovales  ,  comme  ceux 
de  Vaux  &  dû  Rincy  \  doéiogones ,  com- 
me celui  de  Marly ,  &  d'autre  figure..  On 
décore  les  Salions  avec  dej-cdlonnes  Co- 
rinthiennes, oui  bordent  des  glaces  ou 
des  tableauxj  maî$^  cette  décoration ,  qui 
comporte  ime  gran4e  richefïè ,  eft  rout- 
a^^laic  arbitraire»  On  en  peut  voir  un  beau 

.^modèle  dans  les  planches  8  &  y,. du  to- 
me I .  du  Trahi  de  la  décoration  des  Edi- 
fices ;,  par  M.  Jacques-François  BlondeL 

C'efl:  dons  Ics^Sallçris  qu  on  fe  repofe 
lor^q^on  vient  de  là  chailè  oirde  la,  pro- 
menade ,  qu'on  Joue ,  &  qu'on  donne  des 
repas  de  conféquence.    *»  . 

Sallon  de  treillagi.  Efpece  de  grand  ca- 
binet, d^s  un  jardin,  rond  ou  à  panis, 
fait  de  treillage  de  fer  &  de  i>ois ,  &  cou- 
vert de  verdure.  On  trouvera  des  figures 
de  Sallon  dç  treillage  j  dans  la  J'hdorie  & 
la  Prasi^ut  du  ^ardinage^ 
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SALPETRIERE ,  f.  f.  Grande  falle  d'un 
'àrfenal,  au  rez  de  chauflce,  où  font  or- 
dinairement plusieurs  rangs  de  cHves  & 
de  fourneaux ,  pour  faire  le  falpêtre.  Telle 
eft  la  Salpêtriere  de  l'arfenal  de  Paris. 

SANCTUAIRE ,  f.  m.  Ceft ,  dans  le  chœur 
d'une  Eglife ,  l'endroit  où  eft  l'autel ,  ren- 
fermé par  une  baluftrade.  Ceft  auftl  la 
chapelle  du  Saint  Sacrement,  qui  eft  dans 
l'enceinte  du  chœur  d'une  Paroifle ,  der- 
rière le  maître-autel  .comme  à  Saint  Euf- 
tache ,  a  Paris.  On  donne  enfin  le  no(n  de 
Sanctuaire  à  la  chapelle  de  Sàn-Salvator, 
qui  eft  au  haut  de  l'Echelle  fainte,  d  Ro- 
me,  Se  qu'on  nomme  Sancia  Sanclotum, 
parce  qu'elle  renferme  l'image  de  Jejus- 
Chrift  j  &  quelques  reliques  de  l'aiicien 
Teftament.  "^ 

Chez  les  Juifs ,  le  Sancluaire  étoit  la 
partie  la  plus  retirée  &  la  plus  fàinre  du 
temple  de  Salomon  y  où  le  grand  Prêtre 
n'entrôit  qu'une  fois  l'an.  ■  - 

SAPINES ,  L  f.*pl.  Solives  de  bois  de  fa- 
pin,  qu'on,  fcelle  de  niveau  fur  des  ta^ 
féaux ,  quand  on  veut  tendre  des  c>»r- 
beaux  pour  ouvrir  les  terres,  &  drelfer 
les  murs.  On  fait  des  planchers  de  idn- 
gues^  Sapines ,  &  on  s'en  fert  au01  dans  tes 
échalFaudages. 

SAPPER  ,  V.  a£k.  Ceft  abattre  par  fous* 
oeuvre,  &  par  le  pied ,  un  mur  avec  des 
marteau^ ,  maftes  &  pinces ,  ou  une  bute, 
en  l'achevalant  &  étréHllonnant  par-déf- 
fous ,  avec  des  étales  &  des  dci^ffes ,  qu  on 
brûle  enfuite  par  le  pied ,  pour  tes  fairet 
ébouler.  Sapper  ifîgniHe  aufli  faire  fauter 
une  roche  par  le  moyen  d'une  mine.  On 
appelle  5^/ir , l'ouvenure  qu'on  fait,  8c 
r^ion  deSapper, 

$AS ,  f.  m.  Sorte  de  taimis  de  figure  cylin- 
drique, qui  a  au  milieu  une  toile  ou  un 
refeau  de  crin,  par  le  trou  defquels  on' 
pade  les  poudrés  qu'on  veut  avoir  adez 
hnes;  Les  Maçons  s'en  fervent  particu- 
lièrement pour  paftèr  le  plâtre  qu'ib  em* 
ployent  aux  cheminées  &  autres  ouvra* 
ges  de  même  nature. 

Sas  ,  f.  m.  Terme  d'Architeâture  hydrauli- 
que. C'eft  un  badin  placé  fur  la  longueur 
d'une  rivière,  ou  d un  canal,  bordé  dis 
quais',  &  terminé  par  deux  éclufes  Citiiéet 

à  rendrait  d'une  chûce  <^'ûn  fuppofe 
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naître  de  là  pente  du  terreîn ,  &  appro- 
priées de  manière  qu'on  peut  fe  rendre* 
maître  d^  la  dcpenfe  des  eaux  >  &c  de  la 
hauteur  où  Ton  veut  les  élever  dans  le 
Sas.  Ces  éclufes  fervent  à  faire  palTcr  les 
bateaux  de  la  partie  daiîiQnt  clans  celle 
d'aval  ,  &  réciproquement  de  la  partie 
d'aval  dans  celle  d  amont.  Voici  comment 
cela  s  exccute. 

Si  l  on  veut  faire  palTer  un  bateau  d'une 
rivière  balTe  dans  une  rivière  haute ,,  on 
l'introduit  dans  le  SaSj  après  quoi  on  fer- 
me les  portes  de  Téclufe.  Audi-rot  on  ou- 
vre les  portes  de  1  cclufe  oppofée ,  afin 
que  l'eau  qui  paflTe  par  les  guichets  rem- 
plifle  le  Sas  iufques  au  niveau  de  la  ri- 
vière du  côte  d'amont.  Alors  le  bateau 
monte  au  deflus  de  fa  chute ,  &  les  por- 
tes de  l'éclufe  étant  ouvertes ,  il  pafîe  dans 
la  rivière  dont  Içs  eaux  étoient  plus  éle- 
vées. On  recommence  ce  jeu  des  éclufes 
autant  qu'il  y  a  de  bateaux  à  faire  padêr. 
C'eft  ainfî  que  les  batimens  de  mer  paf- 
fent ,  à  Oftende ,  du  port  dans  le  canal  de 
Bruges  y  Se  de  ce  canal  au  porc ,  à  quelque 

ue  foient  les  marées.  Ce  5ajr  eft  le 
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f)lus  beau  morceau  d' Architecture  hydrau- 
ique  qu'il  y  ait.  On  en  trouve  la  def- 
cription  dans  ï ArchitcQure  hydraulique 
de  M.  Bélidor^  tom.  iv.  ch.  m.  pag.  32 5. 

SAVONNIERE ,  f.  f.  Grand  bâtiment  en- 
forme  de  galerie ,  où  l'on  fait  le  favon. 
U  contient  des  réfervoirs  à  huile  &  fou- 
de,  cave  &  fourneaux  au  rezde  chauflee  j 
&  aux  étages  au  delTus  font  tes  mifes 
pour  le  figer,  &  fechoirs  pour  le  fecher. 
Une  des  plus  belles  Savonnierçs  de  France, 
eft  celle  de  la  Napèule,  qui  eft  un  port 
de  mer  près  de  Cannes  en  Provence. 

SAUTERELLE,  f.  f.  Inftrument  compofc 
de  deux  régies  de  bois ,  de  mètne  lon- 
gueur ,  de  afTemblées,  par  un  de  leurs  , 
boucs,  en  charnière ,  comme  un  compas j 
^  de  ibrte  que  £es  jambes  étant  mobiles,  il 
fert  à  prendre  &  à  tracer  toutes  fortes 
d'angles.  Oa  l'appelle  auflî  FauJJe-équerrCy 
ou  Equerrç  mobile. 

Sauterelle  graduée^  Ceft  une  SautefelU 
q\u  à  autour  du  centre  d'un  de  fes  bras , 
un  demi-cercle  divifé  en  fes  180  degi^s» 
donc  le  diamètre  eft  d'équerre  avec  les 
(pcé$  dece  bras  ;  enibrce  ^ue  le  bouc  d^ 


^  S  eu  jir 

laUtre  bras-. étant  coupé  en  angle  droit 
jufques  auprès  du  centre  ;  marque,  à  me- 
fure  quil  fe  meut ,  la  quantité  de  degrés 
jûu  a  l'ouverture  de  l'angle  que  l  on  prend. 
On  la  nomme  ^ufli  Récipian^le. 

SCABELLON,  f  f  Efpece  de  picdeftal , 
ordinairement  quatre ,  ou  i  pans,  haut  ^ 
menu  ,  &  ordinairement  en  gaine  de 
terme,  ou  profilé  en  manière  de ^baluf- 
*  tre,  deftiné  à  porter  un  bufte,  une  pen- 
dule ,  SfCc.  Le  mot  Sccht lion  vient  du  la^ 
tin>  Scabellum  j  efcabeau.        ^ 

SCELLER  ,  V.  ad.  Ceft  arrêter ,  avec  le  plâ- 
tre ou  le  mortier,  des  pièces  de  bois  ou 
de  fer.  Sceller  en  plomb j  c'eft  arrêter  dans 
des  rrots ,  avec  du  plomb  fondu,  des  cram- 
pons, ou  des  barreaux  de  fer,  ou  de  bronze. 
On  dit/aire  unfcellement ,  pour  Sceller. 

SCENE,  f.  f.  Ceft  la  décoration  d'un  théâ- 
tre ,  compofée  de  coulKTes ,  couverte  de 
toiles  peintes,  qui  repréfente  le  lieu  que 
fuppoie  la  pièce  qu^on  repréfente.  Cnez 
les  anciens  la  Scène  étoir  de  pierre ,  avec 
trois  grandes  portes  dans  lelquelles  pa- 
roiflôient  des  décorations  en  perfpedive  , 

.  dos  mâifons  &  des  rues  pour  les  çpmé- 
dies,  &  des  forets  pour  les  paftorales; 
Ces  décorations  étoient  v^//jri/«  ou  èour- 
nantes  fur  un  pivot  ;  ou  ducliles ,  c'eft-à- 
dire  glidàntespar  feuillets  dans  des  cou- 
liÏÏeSvCqmme  celles  de  nos  théâtres.  Le 
plancher  ou  le  théâtre  fur  lequel  les  ac- 
teurs jouoient ,  étoit  un  peu  en  pente  j  on 
Tappelloit  Profcene  j  &  on  donnoit  le  nom 
dQpûJlJcenejOii  Parq/cenej  à  la  partie  qui 
étoit  derrière  le  théâtre,  où  les  adeurs 
s'habilloienc/  :     •  * 

SCENOGRAPHIE.  Foyei  Perspectivi^ 

SCIOGRAPHIE.  rayei  Profil. 

SCOTIE,  f.  f.  Moulure  ronde  &  creufe, 
entre  les  cotes  de  la  bafe  d'une  colonne. 
Elle  eft  auâî  appellée  Nacelle  ^  Membre 
creux ,  &  Trochile  j  du  grec  Trochihs  ^ 
qui  (îgnifie  une  poulie.  Le  mot  Scotie  eft 
active  du  grec  Scotos  j  qui  fignifie  obfcu- 
rité ,  à  canje  del'ombre  qu'elle  reçoit  dans 

#/fbncreu«r;;-:  ■  ■  ■^■V  =•'     * 

Scotie  iNFÉRtlURE ,  &  Scotie  sùpériewè. 
La  première  Scotie  eft  la  plus  grande  ScO" 
tie  des  deux  d'une  bafe  (Jorinthienne  ;  3c 
l'autre ,  qui  eft  au  àeffas ,  eft  U  plus  petite. 

SCULPTURE ,  f.  f.  L'art  de  faire  dc« 
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figures  &  autres  fujecs  de  relief,  ou  deV 
ornemcns  de  bas-reliefs ,  qui  fervent  à  dé- 
éÊk^ï  un  bâtiment.  Comme  cet  art  n'ed 
qu  accéflbire  à  r Archièefture ,  nous  n'en- 
trerons point  ici  dans  un  grand  détail , 
&  nous  renverrons ,  pour  l'hiftoire  &  les 
principes  de  cçt  art ,  aux  Principes  d'Ar- 
chiteciure  j  Sculpture  ,  &c.  de  M.  Félibien^ 
liv.  II.  ch.  I.  en  nous  bornant  ici  aux  dé- 
finirions de  Sculpture  ifoUe  ^  qui  eft  en 
ronde-bolTe  y  &  Sculpture  en  has-reliefj 
qui  e(l  une  Sculpture  qui  n'a  aucune  par- 
tie détachée. 

SEC ,  adj.  Terme  ufité  par  méraphore ,  pour 
fignifier  ce  qui  eft  deiliné  dur  Se  de  mau- 
vais goût. 

SECTION ,  f.  f.  C'eft  la  fuperficie  qui  pa- 
role d'un  corps  c6upé.  C'eib  aufli  l'endroit 
où  les  lignes  &  les  plans  fe  coupent.    : 

SELLERIE  i  f.  f.  C'eft ,  près  d'une  grande 
écurie  i  un  lieu  où  l'on  rient  en  ordre  les 
felles  ÂC  harnois  des  chevaux. 

SELLE  ri^,  f.  f.  Pièce  de  bois  en  manière 
de  moifej  arrondie  par  les  boucs ,  qui ,  ac-^ 
colant  l'arbre  d'un  engin ,  fen ,  avec  deux 
.  liens,  a  en  porter  le  fauconneau.        \ 

SEMELLE ,  f.  f.  Efpece  de  tirant  fait  d'une 
;  plateforme»  où  fonv atïemblés  les  pieds 
de  la  ferme  d'un  comble ,  pour  en  eriipé- 
cher  l'écartement.  '   .     / 

Semejllé  d'etaie.  Pièce  de  bois^couchée^ 
plat,  fous  le  pied  d'une  étaie  y  d'un  che- 
valement,  ou  d'un  pointai. 

SEMINAIRE,  f.  m.  Maifon  de  commu- 
nauté oùTon  inftruit ,  pour  les  Ordres  fa- 
crés,"  les  personnes  deftinées  à  l'Eglife. 
Ses  principales  pièces  Tonc  des  falles  pour 
les  exercices  ,  &  des  petites  chambre^  & 
cellules  pour  les  retraites.  Tel  eft  le  «S^- 
^minâiW  de  Saint  Sulpice,  à  Paris.  [ 

SENTIERS ,  f.  m.  pi.  Terme  de  Jardinage. 
Ce  font  j  dans  les  parterres ,  de  petits  che- 
mins parallèles ,  qui  en  divifent  les  com- 
Eartimens ,  &  qui  ont  ordinairement  la 
irgeur  de  ta  moirié  des  platebandes* 
On  appelle  a'u(fî  Sentiers,  des  petits  che- 
mins d^oit^  ou  obliques,  qui  féparent  des 
héritages  d  la  campagne. 

SEPTIZONE  ,  f.  m.  Nom  da  maufolée 
de  la  famille  des  Antonins,  qui,  félon 
Auretiui  FiSor ,  fut  élevé  dans  la  dixié- 
me  région  de  la  ville  de  Rome.  Cécoic 
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im  grand  bâtiment  ifolc ,  avec  fept  étaget 
de  colonnes,  dont  le  plan  écoic  quatre. 
Au  deCus  étoient  d'autres  étages  qui  fai- 
foient  une  large  retraite*,  ce  qui  donnoic 
une  figure  pyramidale  à  ce  bâtiment ,  ter- 
miné par  la  ftatue  de  Septime  Sévère,  qui 
l'avoit  fait  conftruire.  Ce  maufolée  fiit  ap- 
pelle Septi:(one ,  du  latin  Septem  ôc  :(on£, 
c'eft-â-dire  i  fept  ceintutes  ou  rangs  de 


s. 


Les  hiftoriens  font  encore  mention  d'un 
autre  Septi^one^  plus  ancien  que  celui  de 
Septime  Sévère,  éc  près  des  thermes  dAn" 
tonin.  ■  .  ■■.  ■  •  y^    ■  .    "^   '.  ' 

SEPULCHRE.#^^  Tombe  AU. 

SEPULTURE ,  CfTCeft  le  lieu  ou  font  les 
tombeaux  d'une  famille ,  comme  étoit  U 
chapelle  des  Valois ,  à  S.  Denis  en  France. 
\.Q%  Mahométans  font  curieux  de  Sépul- 
tures ,  qu'ils  batident  çn  forme  de  petites 
chapelles  d'une  Archïteébire  fort  délicate. 
\h  appellent  Tarbts,  celles  des  fondateurs 
desMofquées ,  qui  en  font  proches. 

SERAIL  ou  SERR  AIL ,  f.  m.  C'eft ,  en  gé- 
néral,  chez  les  Levantins  ,  un  palais  ou 
un  hôtel ,  mais  parriculierement  le  palais 
du  Grûid  Seigneur.  Ceft  un  grand  en- 
dos qui  aboutit  d  la  pointe  de  terre  où 
l'ancienne  Bifance  fut  oâtie ,  .fur  le  Bof^ 
phore  de  Thrace ,  &  a  la  jon^on  de  \z 
mer  Egée'  &  du  Pont-Euxin.  1 1  eft  en  for- 
me de  triangle,  dpnt  l'un  des  cotés  eft 
appuyé  de  la  terre ,  &  rouche  a  la  ville^, 
&  les  deux  autres  font  battus  par  la  mer, 
&  par  une  rivière  qui  s'y  jette.  Son  cir- 
cuit eft  d'environ  trois  milles  d'iralie.  U 
eft  fermé ,  du  côté  de  la  iher ,  par  de  for- 
tes murailles  fort  hautes.  Ces  muraillel 
font  flanquées,  de  ce  même  cô^é,  par 
des  tours  quarrées ,  qui  font  dans  Une  auêk 
grande  diftance  les  unes  des  autres.  Et 
du  côté  de  la  ville,  il  y  a  des  tours  rondes» 
moins  diftantes  \  c*èft  dans  ces  tours  que 
font  les  Azamoglans  qui  veillent  à  la 
garde  i^u  SerraiL  Les.  étrangers  ne  peu-^ 

.  ^  vent  voir  de  ce  palais  que  les  deux  pre* 
mieres  c|>urs ,  la  latle  où  fe  tient  le  Divan, 
oui  eft  à  l'extreihité  de  la  féconde ,  &  la 
faite  d'Audience  :  ces  deux  falles  /onc 
d'une  médiocre  beauté.  Onfçait  cepen- 
dant qu'il  y  a  quantité  de  marbre  &  de  j 
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ces  appartemens  font  confus ,  de  n*ont  rien 
de  régulier  y  que  la  plupart  des  chahibr£S 
reçoivent' fort  peu  de  jour  ^&  n'ont  pour 
tout  ornement  que  d'affez  riches  tapis 
qui  en  couvrent  le  plancher ,  &  des  bro- 
cards d'or  &:  darglsftt,  dont  quelques-uns 
font  relevés  par  une  broderie  de  perles. 

A  l'entour  du  Serrait ,  du  côté  du  port, 
font  deux  kiofques  ou  pavillons.  L'un 

/  fîtué  fur  le  quai,  eft  fort  peu  élevé  de 
terre  :  il  eft  foutenu  par  plufîeurs  belles 
colonnes  de  marbre.  Le  Grand  Seigneur 
y  vient  fouvent  prendre  l'air  j  &  quand  il 
veut  fe  promener  fur  la  mer ,  il  s'embar- 
que en  cet  endroit  dans  fa  galibtte.  L'au- 
tre pavillon  eft  bâti  fur  des  arcades.  Pro- 
che de  ce  lieu  eft  une  grande  fenêtre  d'où 
l'on  jette  dans  la  mer ,  pendant  la  nuit , 
ceux  qu'on  a  étranglés  dans  \q  Serrait  : 
ce  qui  fe  fait  au  bruit  du  canon  ,  pour 
e  corps  qu'on  jette. 
Il  y  a  encore  a  Gonftantinople  d'auprès 

/\,S errai ts ,  dont  un  :ip^\lé_tevimx  Serrait j 
-appartient  au  Grand  Seigneur.  U.n'eftdef- 
tmé  que  pour  loger  les  femmes  du  Grand 
Seigneur,  dernier  mort ,  dont  fort  fuc- 
ceflbur  ne  veut  point.  Ce  palais  eft  bien 
bâti  :  il  eft  environné  de  hautes  murailles, 
où  il  n!y  a  d'aut^  ouverture  qiie  celle  de 
la  porte.  Les  autres  Serraits  appartiennent 
à  ûifFérens  particuliers.  Les  dehors  en'fbnt 
très  laids  :  C(Ç  qui  fe  fait  exprès ,.  afiii  qu'on 
diftingue  ceux  du  Çrand.  seigneur.  Mais 
le  deoans  des  appartemens  eft  magnifi- 
que y  l'or  ^  l'azur  l^ont  prodigués  dans 
les  plafonds  ,  &  de  très-beaux  tapis  cou- 
vrent le  plancher  ;  les  murailles  font  re- 
vêtues de  carreaux  >.  finis  comme  la  por^- 
\  celaine.  Il  y  a ,  dans,  toutes  les  (allés  &  les 
chambres;  des  efpeces  d'eftrades  élevées 
^de.  terre  d'un  demi-pied,  ou  d'un  piedl^* 
couvertes  de  tapis  beaucoup  plus  richçs, 
que  ceux  qui  font  fur  le  plancher ,'  avec 
quantité  de  couftîns  en  broderie ,  appuvés 
contre  les  fnurailles.  Les  appanemens  ^es 
femmes  font  fcparés  de  ceux  du  maître , 
&  il  n'y  entre  que  des  Eunuques. 

Le  mot  Serrait  tire  fon  origme  de  Se- 
rai ^  qui  veut  dire  hôtel ,  en  ungue  pcr- 
fanne.''        ^  ,  ■.      _„  \  : 

SERPENTIN.  ^i£>ye/MARBRE  serpbntim, 

SERRE ,  f.  f.  Efpece  oe  folle  de  trois  i  qua- 


/ 


ik  ' 


'     "   V  S  E  R  .     ^H 

xrc  toifes  cj^latgeur  fur  une  certaine  lon- 
gueur,  au  rez  de  chaulTcc  dun  jardin^ 
dans  laquelle  on  5^rrr  les  arbrilfeaux  ,  les 
orangers ,  les  fleurs  &  les  fruits'  qui  rie 
peuvent  pas  réfifter  au  froid^endant  Thy- 
ver.  Elle  doit  erre  expofce  aii^Nm  ctrç 
bien  percée  pour  en  recevoir  m  folcil ,  . 
&  clofe  de  portes  &  chaflis  doubles.N.   : 

SfeRRURE,  f.  f.  Sorte  de  machine  de  n^, 
de  cuivre,  ou  de  bois,  qui  souvre  avec 
une  clef ,  &  qaon  applique  i  une  porte , 
une  armoire ,  5cc.  pour  les  fermer/  Lés 
pièces  dont  elle  eft  compofce ,  font  un 
pcne  qui  la  ferme,  un  relfort  qui  le  fait 
agir ,  un  foffcet  qui  couvre  ce  ic (Tort ,  un 
canon  qui  conduit  la  clef^  &  plufieurs 
autres  pièces  renfermées  dans  fa  cloifohf; 
avec  une  entrée  ou  cçulfoii. au  dehors. 
.Anciennement  les  Serrures  s'attachoiefit 
en  dehors  j  Sc  il' y  a  encore  des  endroits 
où  les  ouvriers  en  Serrurerie  font  obliges 
d'en  faire  de  femblables  pour  leur  chet- 
d  œuvre ,  quand  ils  fe  font-paiTçr  Maîtres. 
Il  y  a  plufîeurs  fortes  de  Sehrures  quc^ 
nous  allons  définir  dans  des  articles  féparcs. 

Serrure  à  bosse.  Serrure  c^m  fert  pour  les 
portes  des  caves.  Oi;i  la  noircit  à  la  corne, 
pour  la  garantir  de  la  rouille. 

Serrure  a  clenches:  Serrure  c^\i on  mét- 
aux grandes  portes  des  maisons ,  6i  qui/, 
font  ordinairement  compofées  d'^un  grand/ 
pcnè  dormant  a  deux  tours ,  avec  un  ref- 
lort  double  par  derrière^ 

Serrure  a  deux  fermetures.  5^m/rr  qui 
fe  ferihe  par  deux  endroits  dans  le  bord 

du  palaftre.  ;  4  • 

Serrure  a  HovsitTT%,OcKVLne  Serrure 

qui  eft  ordinairement  pout^les  coffres 

nm pies,  qui  fe  ferme,*  la  cnîite  du  cou- 
'  verclè,  A^  qui  s  ouvre  ivec  un  démi-tour 

a  droite. 
Serrure  a  pêne  dormant.  Serrure  qui  ne 

fe  ferme  Se  ne  s'oiîVre  qa'ayec  la  clef. 
Serrure  A  ressort.  Serrure  qui  fe  ferme 

en  t^aht  la  porte,  &  qui  s'ouvre  par  le 

dehors  nvec  un  demi-tour  de  clef ,  6c  en 
r  dedans  avec  un  bouton  qui  fe  tire  avec 

là  main. 
Serrure  a  un  pIne  en  bord.  Serrure  où 

le  pçne  eft  plie  en  équerr«  par  le  biput , 

.&  reco.urbc  en  demi -rond,  ptîur  fairç 

place  au  reflfbrt.     '  ' 
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SiARUHE  BÉNARDE.  S^rruf^  quî  s*ouvre  de 
deux  cptcs.  Elle  eft  garnie  d'une ,  de  deux, 
ou  de  trois  planches  fendues,  qui  piflcnt 
par  la  clcfl  ^f  ;    if        4 

Serrùac  TRtFFUEli.5^rn/r^quine  s'ouvre 
que  d'un  côcé. 

SERRURERIE ,  U.  L'art  dc^onnoître  le 
fer ,  H  de  le  travailler.  La  première  par- 
tie convient  à  rart  de  bâtir  :  aufli  l'avons- 
nous  tintée  i  l'ai^ticle  Eer  ,  où  nous  ren- 
voyons. I.a  féconde  forme  un  art  pani- 
culicr  ,'aiu]ucl  nous  ne  devons  potht  nous 
arrcter.  Nous  renvoyons  donc  aux  Pritt' 
ctpes  d*:4rchiuclarejde  Sculpture  ,  &c.  de 
M.^c''//A/^«  ^  liv.  1.  ch.  XX. 

On  appelle  aullî5tfrr«r^nV,,  l'ouvrage 
en  fer  d'un  bâtiment. 

SERVICE  i  L  f.  Ceft  le  tranfport  des  ma»- 
tériaux  du  chantier  au  pied  du  bâtiment 
qu''on  élevé  ,  &  de  cet  endroit  fur  le  tas. 

,  Airifi  plus  rédiSce.eft  haut,  plus  le  Ser- 
vice kn  eft  long  &  difficile  j  loffqu 'on  l'a- 

SERVITUDE ,  f.  f.  Ceft  un  droit  fur  f  hé- 
ritage d'autrui  pour  un  partage-,  un  jipiir, 
un  évier  4  ou  quelqu'autre  lujétion  :  ce 
qui  s'appelle  Servitude  aciive  j  qui  eft  paf- 
-Jtve  a  fcgarddcy  celui  qui  la  fouffre. 
Quand  deux  voitins  ont  l'un  fur  l'autre 
lin  pareil  droit ,  on  le  nomme  Servitude 
réciproque.  Il  yjl  des  Servitudes  pour  un 
tems,& d'autres  à  perpétuité.  (  Voyez  b 
Coutume  dt  Paris  t  une  \x*X Architeciure 
de  Savot  /^ch.  xxxivv^&Jes.  I^ix  &  Cou- 
tumes des  bâtimens,  par.  ÎÀ,  Déjgodets  ^ 
'  comment|tJs  par  M.Goupi.)    -",    * 

SEUIL,  f  ittl  Ceft  la  partie  inférieure  d'une 
porte,  ou  la  pierre  qui  eft  entre  fes  ta- 
oleàux;  elle  ne  diffère  du  pas  qu'en  ce 
qu'elle  eft  arraféc  d'^après  le  mur.  Le  Seuil 
a  quelquefois  Ui;^e  feuillure  pour  recevoir 
le  Dartemenc  de  la  porte  mobile. 

Seuiil  o  écluse.  J'erme  d'Architeûure  hy- 
draulique. Py^e^^^ie^is  quiyétant  po- 
fée  de  travers  enrre  deux  poteaux,  au 
fond  àel'eauV  fert  â  aèj^yér ,  par  le  bas, 
;  la  porre  ou  les  aiguilles  aune  éclufe,  ou 

■■    d'un  pertuis,  ■  ■  :  ;^  ;:' ^  i  ,'■•«-;"-.•  V\/ ■>•■■'■''.■.■■;'; 

Seuil  OE  poNr-LEVïs.Grolîe  pièce  de  bois, 

•.r'"^vec  feuillure ,  arrêtée  au  bord  de  la  con- 
*  trefçarpe  d'im  fQ(nf,  pour  recevoir  le  bar- 

'    tèmeoc  d'un  poQtVleyis  quand  oa  l'ab? 


;,  ,'■  ^     Si  T   :    .■,;, 
bai(Te.  On  Rappelle  auftî  Sommier, 

SIEGE  D'AISÂNCE,  f.  f.  Ceft  U  devan- 
ture &  la  lunette  d'une  aifance. 

SIGN AGE  i  f.  m.  Deftein  d'un  comparti-. 
ment  de  vitres ,  tracé  en  blanc  fur  le  verre, 
ou  a  la  pierre  noire ,  fur  un  ais  blanchi , 
pour  faire  les  panneaux  &  les  chef-d'ccu* 
vres  de  Vitrerie.       * 

SIMBLEAU./Wq[  Tracer  au  Simbieau<; 

SIMMÉTRÏE  ou  SYMMÉTRIE,  f.  f.  Rap. 
port  de  parité ,  foit  dé  hauteur ,  de  hup* 
gcur  ou  cle  loni;ueur  des  f>arties,  pour  com- 
pofcr  un  beau  tout.  U  confiftc ,  félon  yi- 
Inae  ^cti  l'union  &  èrï  la  conformité  du 
rapport  des  membres  d'un  ouvr:jge  à  leur 
tout ,  &  de  chacune  des  parties  fcparé'cs 
à  la  beauté  toute  entière  de  la  maue,  cû 
égard  1  une  certaine-  mefure.  Pour  rap- 
procher davantage  cette  dé&nition  de  no- 
tre objet ,  difons  que  la  Symmétrie  eft  un 
rapport  de  convenance  de  toutes  les  par- 
ties dans  un  éditîce ,  &  de  leur  tout  a  une 

cen.aine  mefure.  ' 

On  ^l^v^Xq  Symniétrie  uniforme  y  celle 
dont  rordonnance  régne  d'une  même  ma- 
nierez dans  un  pourtour  \  &  Symmétrie 
perfpeclive^  une  égalité  de  rapport  dans 
les  cotés  (fiin  édifice.  Le  mot  Symmétrie 
vient  du  mh  Symmetria^  ftiefure. 

SIMPULE,!.  m.  Périt  vafe  en  manière  de 
lampe ,  qui ,  dans  les  facrifices  des  ^ui- 
ciens ,  fervoit  aux  libations  des  aueures. 

SINGE ,  f.  m.  Machine  cornpofée  de  deux 
çrm^^le, Saint  André,  avec  un  treuil  à 
bras ,  oii  a  double  manivelle ,  qui  ferc  i. 
enlever  des  idéaux ,  A  tirer  la  fouille 
d'un  puirs^  &  à  y  defcendre  le  moiloa 
&  le  mortier^  pour  le  fonder. 

SINGLER ,  V.  n.  Ceft,  dans  le toîfé , con* 
tourner-,  avec  le  cordeau ,  le  ceiiitre  d'une 
voûte,  les  marches,  la  coquille  d'un  ef- 
calier  ,  les  moulures  d'une  corniche  ,^ 
toute  autre  partie  qui  ne  peut  ètroi  meiu^ 
rée  avec  le  pied  &latoife       - 

SINGLIGTS,  f.  m.  pi.  Ce  font  les  foyers 
ou  les'  diamètres  de  l'ovale  du  Jardinier ^ 
fur  lefquels  bii  attache  les  deux  bouts  du 

*    cordeau ,  pour  le  tracer. 

SISTYLE.  royer  Systyw.  ^  g 

SITUATION  ,4.  f:  Eipâce  de  terréîiiV^ro- 
pre  â  y  élever  un  bâtiment ,  ou  pour  plan» 
fer  un  jardin.  11  eltd^atttant  plus  ayanu» 
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-,  ceux  que  le  fond  en  éil  bon ,  rexpoficion 

,^  neureufe ,  &  les  vues  belles.  Ced  ce  411*90 

nomme  vulgairement  ajjîette,  '  ' 

SOCLE  ou  ZOCLE ,  f.  m.  Corps  quarré , 

f>lus  bas  que  fa  largeur ,  qui  fe  meic  fous 
es  bafes  des  picdeftaux ,  des  ftacues»  des 
•  vafes ,  &c.  Ce  mot  vient  du  latin  Soccusj 
fandale,  à  caufe  que  ce  corps  fert  à  éle- 
ver le  pied  des  bâtimens ,  comme  fur  des 
'  patins  ou  fandales.  Le*  Italiens  appellent 
leSocU  j  Soccolo  ^  qui  veut  dire  patin. 

SoicLE  CONFINU.    fW<î  SOUBASSEMENT. 

SOFltEou  SOFFlTE.f.m.  Nomgcnërai 

3u*on  donne  à  tout  vlafond  ou  lambris 
e  menuiferie ,  (  qu'oA  nomme  à  l'anti- 
3ue  )  forme  par  des  poutres  croifces ,  ou 
es  corniches  volantes,  dont  les  comparti- 
;     mens ,  par  renfoncemcns  quàrrés ,  font  or- 
nés 4e  rpfes  par  compartimens ,  enrichis 
.   de  fculpture ,  dcf  peinture  &:  de  dorure , 
"  cpmmé  on  en  voit  aux  Bailliques  &  aiix 
Palais  d'Italie.  Dans  l'ôrdte  Dorique  on 
orne  les  5^rtf j  avpc  des  gouttes ,  au  nom- 
bre de  dix-huit ,  faites  en  forme  de  clo- 
chettes difpofées  eh  trois  rangs,  &  mifes 
au  droit  des  gouttes ,  qui  font  au  bas  des 
triglyphes. 

On  appelle  aiifîî  Sofite  j  le  defTous  du 
plancher.  <}e  mot  vient  de  l'italien  Sofito^ 
qui  (îgniEe  foupentc,  galetas,  plancl^er 
de  grenier.  *    - 

SOFITB  DE  CORNICHE  ,  ROND.  C'eft  Un  Sofite 

"contourné  en  rond  d'arc,  dont  les  naif- 
£uice$  font  pofées  fur  l'architrave ,  çom- 
nie  au  temple  de  Mari» ,  \  la  place  des 
Prêtres ,  i  Rome.  .      v'       *; 

SOL ,  f.  m.  Ce  terme ,  dérivé  du  latin  So- 
iiim ^tez  de  chaude,  ngnifie  ,.dans  la 
^poutupie  de  Paris,  (article  l'Sy.)  la  pro- 
priété du  fond  d*Un  hérîta|^.  Ainiî  ueft 
dit  dans  cette  Coutume,  que.  qui  a  le 
Soli  le  deflbus  &  le  deCus ,  s*il  n'y  a  ti- 
tre contraire.  Ceux  qui  bâti(Tènt  (ui^  le 
fond  d'autrui ,  pour  en-  jouir  un  certain 
nonibre  d'années  ^  n  ont  que  le  deiïus., 

SOLES ,  f.  f.  pi.  On  appelle  ainfi  toutes  les 
pièces  de  boi$,  pofces  de  plat,  qtii  fer- 
vent à  faire  les  empattemens  des  machi- 
i^es>c9nMne  des  grujWi  engins,  &c  On 
les  nomme  Èacifiauxy  quand  au  lieoiiter: 
.  trevplates^  elles  font  pirefque  quafrées. , 
^  JËa  Maçonnerie  l'^n  eacend  par  Soiis 
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les  jettlfes  du  pUtre  au  panier,  que  les 
Matons  fon(  avec  la  truelle ,  pour  former 
les  enduits.  ' 
SOLIDE,  f.  m.  Nom  commun  &:  à  la  coti' 
iiftaoce  d'un  cerrein  fur  lequel  o^  fonde, 
&  au  maflfif  de  maçonnerie  de  grplTe 
épailTeur»  iâns  vuide  au  dedans. 

On  nomme  encore  Solide ,  toute  co- 
lonne ou  obélifque  fai^d'une  feule  pierre. 
Et  on  appelle  UngU  JhUde  ^  une  encoi-> 
gnure'dite  vulgairement  Gt/nr. 

SQLINS ,  f.  m.  jpl.  Ce  font  lés  bouts  dés  en- 
trevoux  des  (olives  fcellées  avec  du  plâ- 
tre fur  les  poutres ,  fâbllc:  es  ou  murs*  Ce 
font  aufll  les  enduits  de  plâtre ,  pour  rete- 
nir ICs  premières  tuiles  d'un  pignon.    - 

SOLIVE,  jCf.  Pièce  de  bois ,  de  brin  ou  de 
fciage,  qèi^fcrt  à  former  les  pbnchers. 
il  y  en  a  de  pluHeurs  eroffeurs^  félon  U^ 
longueui:  de  leur  portée.  \j^  moindres 
Solives  ibnt  de  cinq  i  fept  pouces  de  eros,.  ' 
pour  les  travées  depuis  neuf  juiques 
a  quinze  pieds.  Les  Solivfs  de  quinze 
pieds  ont  iîx  pouces  fur  huit  j  celles  de 
vingt-un  pieds  ont  huit  pouces  fur  dix  y 
celles  de  vingt-quatre  pieds, neuf  pouces 
fur  onze^  &  celles  de  vingt-fept  pieds  ^ 
dix  pouces  fut  douze. _f!es  proportions 
font  générales  pour  toutes  les  5o/{V^j« 
Dans  les  Solives  ordinaires ,  &  celles  d'en- 
<:hcvct^e,  elles  ne  font  pas  tout-i-faic 
les  hicmes,  comme  on  le  verra  dans  la 
Table  fuivante. 
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<ju'on  peut  mettre  dans  un  mur  ralcoyen, 
et  dans  un  mur  même  non  mitoyen ,  mais 
elles  doivent  porter  fur  des  fàbiieres.  On 
les  pofe  de  champ ,  &  à  diftances  égales 
à  leur  hauteur:  ce  qui  donne  beaucoup 
de  grâce  à  leur  intervalle.  Le  mot  de 
Solive  vient  du  mot  5c&//w  ,  plancher.  . 

Solive  de  brin.  Solive  qui  eft  de  toute  la 
longueur  d'un  açbre  cquarri.        *  • 

SoLivç  DE  sciag^  Solive  qui  e(l  débitée 
dans  un  gros  arbre,  fuirantjfa  longuèui:. 

SiDLivE  7 KsiAHJt.  Solive  de  bois  de  brin, 
qui  fait  la  largeur  d'un  plancher  fouS" 
poutre.  Ce^te  Solive  fe  pofe  fur  les  murs 
dé  refend  plutôt  que  fur  les  murs  de  fit- / 
ce,  parce  que  ceux-ci  en  diminuent  la'^ 
folidité  ,  &  qu'elle  .s'y  pourrit  j  &  lorf- 
qu'on  eft  oblige  d'y  pofer  é^s  Solives  de 
c^tte  e(pece ,  on  la  fait  porter  fur  une  Et- 
bliere  foutenue  par  des  corbeaux.         \ 

SouvE  d'enchevêtrvre.  Ce  font  les  deux 
plus  fortes5o/iv^5  d'un  plancher, qui  fer- 
vent i  porter  le  che verre ,  &  qui  font  or- 
dinairement de  brin.  On  donne  aufG  ce 
nom  aux  plus  courtes  Solives  qui  font  af- 
femblées  dans  le  chevctre.  (  Pour  l'intel- 
ligence de  ceci ,  vdy^ Chevbtre)   . 

SOLi VEAU ,  f.  m.  Moyenne  pièce  de  bois 
d'environ  cinq  à  (îx  pouces  de  gros ,  plu$ 
courte  qu'une  5o£v^  ordinaire. 

SOMMELLERIE ,  f.  £   Lieu  au  rez  de 

chauffée  d'une  grande  maifon ,  &  près  de 

l'office ,  où  l'on  garde  le  vin  de  la  cave , 

j&  qui  a  ordinairement  communication 

/avec  la  cave  pac  une  defcente  particu- 

;:'-/iiere.    •■•  ■'"■*■.,..:■; 

SOMMET»  f.  m.  C'efl  la  pointe  de  tout 
coi'ps ,  comme  d'un  triangle ,  d'une  pyra- 
mide ,  d'un  fironton ,  d'un  pignon ,  0cc. 

SOMMIER,  ù'ïà.  C'efb  la  première  pierre 
qui  pofe  fur  les  piédroits  ou  lés  colonnes', 

V  quand  on  formé  un  arc, une  platebande, 
ou  quelque  ouverture  quané^ç. 

Sommier.  jTerme  de  Xlbarpenterie.  Grofiè 
pièce  de  bois,  qui  porte  fur  demt  piédroits 
de  ma^nnerie,  &:  fert  de  linteau  à  une  / 

Sorte  ou  à  une  croifée.  Cefl  auffi  la  pièce 
ç  bois  qui ,  portant  une  gfèflè  cloché , 
Tért  de  bafe  à  la  lame,  &  aux  bouts  de 
laquelle  font  attachés  les  tourillons  de  fer. 
On  appelle  encore  Sommiers  j  des  pie- 
ces  de  bois ,  comme  des  poutres ,  qui  pot- 
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cent  le  plancher  d'un  pont  de  bois.  11  y 
z  aufli  dés  Sommiers  qui  fervent  à  plu- 
fieurs  ufages  dans  les  machines.  * 

Sommier.  royc\  Seuil  de  Pont-lbvis. 

SONDER ,  V.  aâ.  C'eft  tâcher  de  recon- 
noître  la  qualité  du  fond  d'un  terrein , 
ftvéc  un  gros  tarier ,  qu'on  appelle  Sonde  , 
dont  les  bras  de  fer,  de  trois  pieds  cha- 
cun ,  s'emboîtent  l'un  dans  l'autre  avec 
de  bonnes  clavettes.  Quelque  bon  que  foi( 
un  terrein ,  on  ne  fonde  jamais  deflus  qu'a- 
près l'avoir  bien  Sondé,  -^ 

SONNETTE ,  f.  f.  Machine  compofée  ait 
deux  montans  aplomb ,  avec  poulies ,  fou- 
tenus  de  deux  arbres  &  d'un  rancher ,  le  ':\ 
tout  porté  fur  un  afiemblage  de  foies  ;  la- 
quelle ,  par  lé  moyen  du  mouton  que  les 
hommes  enlèvent  à  force  de  bras  avec 
des  cordages ,  fert  à  enfoncer  des  pieux 
&  des  pilots.  A  bhaque  corvée  que  ces 
homnies  font  pour  frapper ,  on  leur  crie  , 
après  un  certain  nomore  de'  coups ,  Au 
renard  \  pour  les  faire  tous  ceflèren  mê- 
me tems;  &  Au  /or^f^  pour  les  faire  re-  . 
commencer.  -^ 

SOUBASSEMENT,  f.  m.  Large  Retraite, 
ou  efpece  de  piédeftal  continu ,  qui  fert 
i  porter  un.  olifide.  Les  Architectes  le 
nomment  Stiréohate  ^  &  SocU  continu  y 
quand  il  n'y  à  ni  bafe  ni  corniche.  '^ 

SOXJCHE  DE  CHEMINÉE, f.f.  Ceflun 
tuyau  compofé  de  plufîeurs  tuyaux  de  " 
cheminée ,  qui  paroît  au  defliis  d'un  oom-  ; 
ble.  Il  ne  doit  ^e  élevé  que  de  trois  / 
pieds  plus  haut  qiie  le  fâîre.  Les  tuyau* 
d'une  Souche  (uchemintettoni  oa^doUit. 
au  devant  1^  uns  des  atttres ,  comme  oh  / 
les  faifoit  anciennement,,  ou  rangés  fur 
une  même  ligne ,  6c  joints  par  leur  épaif*  ' 
feur,  comme  on.  le  pratique  quand  iU 
'■  font  dévoyés.  ■■-•  :i'  r \'-''l ■-'■'■' r^' 

Les  Souches  de  cheminée  f< 
nairement  de  plâtre  par ,  pigeonne  à  k 
main ,  &  on  les  endmt  des  deux  c6tés  de 
plâtre  au  pahier.  Dans  les  bârimens  con*^ 
hdérables,  on  lés  confirait  de  pierre  oa 
de  briquç  de  qtiatré  pouces  »  avec  mortier 
fin ,  èc  criampons  de  fer^     r    0         * 

SôxJcJiB  FEINTE.  Souche  Qv^on  âcvc  fur  on 
^toît ,  pour  répondre  a  U  hauteur, ^â  la 
figure ,  â  la  firaacion  'dés  autre$ ,  éc  leur 
•mrefynamétrie.      \"  /^^^^-         " 
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SovcRB  ROVDE.  Ttiyaâ  de  cheminée  de  fi- 
gure cylindriaue ,  en  manière  de  col<Mine 
creu/^^<iq^i  iort  hors  du  comble  ,  atnfî 
<m'tl  y  en  a  au  Palais ,  i  Paris.  Ces  fortes 
dé 


Souches  ne  fe  partagent  point  par  des 
languettes  pour  pluHeurs  tuyaux^  mais 
elles  font  accouplées  ou  grouppées ,  com- 

"^  me  celles,  par  exemple,  du  château  de 
l'£fcurial ,  à  fept  lieues  de  Madrid ,  en  Ef- 
pagne.  ■  ■  "    * ,  \  ■•-•■■'■         \  ;'*■ 

SOUCHET,  f.  m.  f^^yqrPiiRRH  de  Sou- 
che r,  à  Tarticle  DE  LA  Pierre  SELpiisES 

DEFAUTS.  .  •  \ 

ÇOUCHEVKR ,  V.  n.  Ceft,  dans  une  car- 
rière ,  oter  avec  la  maffe  Se  le$  coins^e 
f«r ,  la  pierre  de  fouchet  ,pour  faire  tom 
ber  le  banc  de  volée.  /     '  • 

SOUDURE ,  f.  f.  Mélange  fai^  de  deux  li- 

V  vres  de  plomb  avec  une  livre  d'étain ,  qui 
fert  à  joindre  les  table%de  plomb  ou  de 
cuivre.  On  la  nomme  Somurc  au  tiers»  ' 
*  En  Maçonnerie  »  on  entend  par  &)i(- 
dure  j  du  plâtre  ferre  j  dont  on  raccorde^ 
deux  enduits  qui  n'ont  pu  être  faits  en  ^ 
même  tems  fur  un  mur,  ou  fur  un  lambris. 

Soudure  en  losange  ,  ou  en.  épi.  Gro(Te 

Soudure ,  avec  bavures  en  manière  d  arête 

)  de  poidbn.  On  la  nomme  Soudure  plate ^ 

3uand  elle  eft  plus  étroite,  &  qu'eue  na 
autre  faillie  que  fon  arêtè« 

SOUFAITE  f^«l?AÎTE. 

SOUPAPE ,  f.  f.  Terme  d'Afchlt^aureJiy- 
draulique.  Platine  de  cuivre  ,  ronde  com- 
me une  affietre,  avec  un  trou  au  milieu, 
en  forme  d'entonnoir ,  dans  lequel  s*em- 
boite  qu^quefeis  une  boule;  mais  plus 
>  ordinairement  une  autre  platine  ,  en- 
Ibrte  qu'elle  le  bouche  exaâeinenc ,  étant 
dirigée  par  fa  tige  qui  pafle  dans  lapine 
fou£e  au  dedbus  de  la  première  platine. 
Elle  fert  dans  le  fond  des  réfervoirs  & 
des  baflîns ,  pour  les  vuider,en  l'ouvrant 
ftvec  une  ba(cule  ou  une  vis ,  dans  le  com- 
niencement  des  conduites ,  pour  les  pou- 
voir mettre  i  fec  fans  vuidér  les  réfer- 
voirs quand  on  y  veut  travailler.  On 
luet  aufll  àsi  Soupapes  dans  les  ventoufes 
des  conduites ,  pour  lailfer  palier  le  vent  » 
6c  empêcher  l'eau  de  fortir. 

Les  Soupapes  différent  des  clapets»  eà 

'  ce  que  ceux  -  ci  n'ont  qu'un  fimple  trou 
couvert  d'une  plaque  qui  s'élève  §c  s'ab- 
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bai((è  par  le  moyen  d'une  charnière  \  6c 
ils  peuvent  feryir  par-tout  où  l'on  met 
des  Soupapes,  / 

SOUPENTE ,  f.  f.  Efpcce  d'entrefol  qui 
fe  fait  de  pbnches  Jointes  à  rainure  & 
languette  ,  portées  (ur  4çs  chevrons  ou 
fohveaux.  On  pratique  \^  Soupentes  d3it\s 
les  lieux  élevés ,  pour  avoir  plus  .de  loge  • 
ment.     ' 

Soupente  de  cHEMméE.  Efpece  de  potenjce 
ou  lien  de  fer ,  qui  retient  la  hotte  ou  le 
faux  manteaud'une  cheminée  de  cuilîne. 

SoupjNTE  ÔE  MACHINE.  Piece  de  bois  qui, 
retenue  à  plomb  par  le  haat ,  eft  fufpen- 
due  pour  fouteiiir  le  treuil  &  la  roue  aune 
macnine.  Telles  font  les  Soupentes  d'une 
grue , retenues  par  la  erande  moife  ,.pour 
en^porter  le  treuil  &  la  roue  i  tambour. 
Dans  "(es  moulins  à  eau,  ces  Soupentes  fc 
haufTeiit  &  fe  baident  avec  des  coins  & 
des  crans^  félon  la  crue  &  décrue  des  eaux, 
pour  en  i(aire  tourner  les  roues  par  le 
mqyen  de  leurs  alicho.ns.v 

SOUPIRAIL ^\f.  m.  Ouverture  en  glacis, 
entre  deux  jouées  rampante^,  pour  doi»-. 
ner  de  l'air  &\tui  peu  de  jour ,  à  une 
cave  oit  a  un  cellier.  Le  elacis  d  un  Sou- 
piraii^pit  rampeir  de  teue  forte  que  le 
foleil  ne  puifle  jaituiisjr  emrer. . 

Soupirail  o'aqubduc\  Terme  d'Architec- 

l  ture  hydraulique*  C^  appelle  iiinfi  une 
certaine  ouverture  et^  abajour,  dans  un 
aqueduc  couvert  y  ou  aplomb  ,  dans  tm 
aqueduc  fouterrein  »  laquelle  fé  fait  d'ef- 
pace  en  efpace  ,  pout  donner  échappée 
aux  vents  qui  ^  écmt  \renfermés ,  empê- 
cheroient  le  cours  de  f eaii.^' 

SOURCES ,  f.  f.  pi.  Ce  font  placeurs  rigoles 
de  plomb ,  de  rocaille  pu  de  n^rbre ,  qui 

•  font  bordées  de  mouffe  ou  de  ^zon ,  & 
qui ,  par  leurs  finuontes  &  détours ,  for- 
ment, dans  un  bofquet  planté  fans /y m- 
métrie ,  fur  uii  terrem  en  pente ,  une  ef> 
pçce  de  labyriq|he  d'eau ,  ayant  quelques 
iéts  aux  endroits  où  elles  le  croifenr.  ïl 

y  t  A  de  ces  fortes  de  Sources  zn  jardin  de 

'  Trianonif^v'--'-         ■   ^  ■  k  -■  •'■■.•'.■■■;- 

SOUS- CHEVRON ,  f.  m.  Pièce  delwis 
d'un  dftme ,  bU  d'un  comble  en  dôme , 
dans  laquelle  eft  aflemblé  un  bout  de  bois, 
appelle  r/(^>  qui  Ifi^em  defitCharoa^ 
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îjPHERE,  f.  r.  Ceft  un  corps  patfaitement 
rond ,  qu'on  nomme  aufli  Glohe  6c  Bouk; 
il  fcrt  d'orncmenr  (vue  la  rampe  d'un  el- 
calier.  Le  mot  Sphert  eft  dérive  du  grec 
Sphdita  t^o\>Q,  .• 

Sphère  armill  aire.  Machine  ronde  &  ino- 
bilc ,  de  fer  ou  de  Bronze ,  compofée  de 
pluiieurs  cercles  qui  reprcfentent  la  dif- 
pofition  des  cieux.  Elle  fert  d'amonilFe- 
iiient  à  une  colonne  aftronomique. 

SPHEROÏDE,/,  mi  Corps  formé  par  la 
révolution  d'une  ellipfe.  Le  coptour  d'un 
d^ne  doit  avoir  la  moitié  d'un  Sphéroï- 
de ^  parce  qu'il  doit  ctre  plus  haut  qu'une 
demi-fphere ,  pour  paroitre  d*eu  bas  d'une 
belle  proportion,  *  •      *., 

SPHl  N  X,  f.  m.  Terme  de  décoration.  Mohf- 
çre  limacinaire ,  qui  a  la  tète  &  .le  fein 
d'une  fille ,  6c  le  corps  d'un  lion,  &  qui 
fcrt  d'ornement  en  ArchiteAure ,  comme 
aux  rampes,  perrons ,  &c.  Il  y  a  \xn  Sphinx. 
à  l'efcalier  de  Fontainebleau  ;  dont  il  porte 

"le  nom  j  deux  de  marbre  l^ane  devant  le. 

;  parterre  à  la  Dauphine ,  à  Verfaillés  5 
deux  autres  de  pierre  à  la  porte  de  l'hôtel 
de  Fi«ubct  j  &  enfin  deux  autres  avec  des 

•    en  fans ,  dans  l'hôtel  de  Salle,  au  Marais, 

■   .à- Paris.-.   ,  .:,':'■      ■'■'"•■■'      ; .  •  '■-•i-v-'' ' 

Cet  ornement  tient  à  l'ancienne  Archi-? 

tcdure.  Fïfchtr^  (  Effù  d'Arçhiteçl*  hifi.) 

donne  la  figdrf  d'un  Sphinx  qui  eft  monf- 

trueùx,  &  d'une  forme  extraordinaire,; 

.  qu'qn  voie  auprès  de  la  grande  pyramide 
d ^Egypte.  On  croit  que  c'eft  la  hgure  de; 
Wiodûpe,  Ce  5p||i/ijr  a  la  tète  d'un  hom- 
me,  èclor'cotps  d'un  lion  j  il  eftd'ikie 
feule  pièce.  Sa  tète  a  fix  vingt  pi e^  de 
circuit,  quarante -trois  de  longueur  ^  & 
depuis  le  ventre  jufques  au  ibmmet  de  la 
tète ,  il  a  foixante-deux  pieds.  Selon  Pitney 
il  y  avoit  ur/grand  nombre  de  SjphinXjCA 
£gy pte ,  qui  étoient  des  malles  d'une  gtaii- 
dcùr  jproaigieufe.  La  plupart  étoient  pla- 
cés dans  les  endroits  inondés  du  Nil , 
comme  dans  la  villç  d'Héliopolis ,  dans 
celle  de  Sais,  Se  dans  celle  de  Memphis , 
ou  du  Caire  ,<>ù  eft  le  Sphinx  dont  nous 
venons  de  parler»  Ces  Sphinx  feryoienc 
à  marauer  les  liiondarions  du  Nil  dans  (es 
mois  ûe  Juillet  Se  d'Août ,  rems  où  le  fo- 
lej|l  parcourt  les  figpes  du  lion  ôc  de  la 
vierge.  (^.  le  tome  i^de  ^'/fiflo^<  du  ÇkL) 
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Les  anclefis  plaçoienr  audî  àes  Sphinx, 
devant  les  portes  de  leurs  temples ,  pour 
apprendre  aux  hommes  que  la  fcience 
des  chofés  divines  confifte  dans  une  (à- 
gelTe  cachée  fous  des  myftères  ôc  des  énig- 
mes. '(  Voyez  la  Relation  univerfiUe  de 
V Afrique j  ancienne  &  moderne j  par  M.  De 

la  Croix,)    '    '  '■"'^-    '.?    ' 

I-e  mot  Sphinx vïQYii  du  gxQC  Sphigein^  _ 
embarralfer ,  parce  que  c'ctoit  une  cnig- 

,  me  pour  \ç  patlànt ,  que  la  figure  de  cet 
animal  fabuleux.  ^ 

SPIRE,  l^oyei  Base. 

STADE,  f.  m.  C'étoit ,  félon  Fliruyèj chez 

les  Grecs ,  un  efpace  découvert ,  qui  avoit . 

.115  pas  de  long,  faifant  environ  90  toi- 

{qs  ,  entre  deux  lx>rnes ,  le  long  duquel  il 

'  y  avoit  un  amphithéâtre ,  pour  y  voir  des 

.    athlètes  s'exercer  à  la  c6urfe  6c  à  la  lutte. 

'    11  y  avoit  aufli  des  Stades  couverts  ,  en- 
vironnés^ de  portiques  ôc  dé  colonnades, 
qui  fervoient  aux.  exercices  pendant  le  • 
mauvais  tems.  \P^oye\  Palestre.)  Xc 

.  mot  Stade  eft  dérivé  du  grec  Stadion^  lieu 
où  l'on  court. 

STATUE,  f.  f.  Terme  de  décoration.  Figure 
de  pierrQ,de  marbre,  ou  dé  métal,  qm  re- 
préfente  une  perfonne  técommendable  par 
fa  naiflance;  par  fon  roérite,oupar  quelque 
belle  a^ion ,  Se  qui  fait  l'ornement  d'un 

.  palais,  ou  4ont  on  décore  une  place  pu-^ 
olijque.  On  diftingue  quatre  fortes  de 
Statues,  Qelles  de  la  première  efpece  font 

S  lus  petites  que  le  naturel  ;  on  en  fut 
e  telles ,  qui  repréferitent  des  hommes, 
des  Rois ,  6c  des  Dieux.  Les  Statues  de  . 
la  féconde  efpece  font  égiales.  au  naturel  f  , 
c'eft  4e  cette  grandeur  que  les  anciens 
faifoient  faire ,  aux  dépens  du  public ,  les 
Statues  des  perfonnes  a  une  vertu  ou  d'un  /, 
f^avoir  diftingue ,  ou  de  Celles  qui  avoient   [  i 
rendu  de  grands  ferviées  i  V^mt,  Celles 
de  la  troinéme  efpece  i^t  plus  grandes 
que  le  naturel  ^  on  les  deftinoit.  autrefois 
pour  les  Enipereurs  ôc  les  Rois ,  lorfque 
cette  grandeur  n'excédoit  le  naturel  qu'une 
fois  6c  demie  *,  6c  on  réfei^voitpour  les  hé- 
ros cçlJLes  qui  alloient  jufoues  au  double 
du  naturel.  Enfin  la  grandeur  de  la  der- 
^niavc  ç{jpeçe' de  Statues  j  étoit  au  moins 
triple  du  naturel  ^  on  les  nommoit  ColoJ&s, 
l^oos  allons  faire .  çonnoître  patcici$es 
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tcment  ces  différences  Statues ^  après  avoir 
dit  que  ce  mot  vient  du  latin  jf/a/r^  être 
debout ,  ou  dejlatura  ,  la  taille  4"  corps. 

Statue  ALLÉGoaiQÛyC.  Statut qaï  rcprcfcnte 
quelque  fynAbole,  comme  les  parties  de 
la  terre ,  lès  faifons ,  les  âges ,  les  crémens, 
les  tcmpérainens ,  les  heures  du  jour.  Tel- 
les font  les  5/a/tt«  modernes ,  de  marbre^ 
"du  parc  de  Verfailles. 

Statue  cOiossale.  5rar//e  qui  excède  le 
double  pu  le  triple  du  naturel.  Les  an- 
ciens clevoient  ces  fortes  de  Statues  à 
leurs  Divinités ,  comme ,  par  exemple  j  le 
colorte^de  bronze  d'Apollon,  àRnodes. 
(  f^oyq^  Colosse.)  * 

Statue  cuRRULE.  On  appelle Ainfi  les5fa- 
ru^jqui  font  dans  des  charriots  de  cour  fe, 
tirées  par, des  biges  ou  quadriges ,  c'eft- 
à-dire  par  deux  ou  quatre  chevaux  >  cogi- 
me  il  y  en  avoir  aux  cirques  hyppodro- 
més ,  écc.  ou  dan;  les  chars ,  comme  On 
jen  voit  a  des  arcs  de  triomphe  fur  quel- 
ques médailles  antiques. 

Statue  éque s tre .  Statue  qu i  repréfen te  u n: 

homme  illuftre ,  à  cheval,  comme  celle  de 

Marc-AuréUi^  à  Rome  ^d'/^^nri  IV,  de 

> J^w  Xm ,  de  loMij  XIV,  à  Paris,  &ç. 

Statue  grecque.  Ceft  une  Statue. nuo  Se 
antique.'  Les  Grecs  fe  fer  voient  de  ces 
.  Statues  pour  réprçfenter  leurs  divinités, 
les  athlètes  des  jcuix  Olympiques  ,  &  les 
héros.  Celles-ci  étoient  appellées  Statues 
d* AchiUe  i  i^?lXcq  qu'il  y  en  avoir  quan- 
tité qui  repréfentoient  Achille^  dans  la 
plupart  des  villes  de  Grèce. 

Statue  hydrauuque.  Ceft  toute  figure 
qui  ferc  d'ornement  à  quelque  fontaine 
&  grotte,  où  qui  fait  l'office  de  jeu  ou 
de  robinet  par  quelqu'une  de  fes  par- 
ties ,jàu  par  un  attribut  qu'elle  tient.  C'eft 

.  auin  tout  animal  qul^ert  au  même  ufa- 
ge,  comme  les grbuppes  des  deux  ballîns 
quarrés  du  haut  parterre  de  Verfailles. 

Statue  pédestre.  «Sr^rM^  qui  eft  en  pied, 
ou  debout.  U  y  a  à  Paris  deux  Statues  de 


ST  tr  5^7 

siQUE.)  On  appelle  Statue  Caryatide,  celle 
d'une  femme,  qui  fert  au  même  ufage, 

(>jr^q[CARYAriDE,ORDpiE   PERSiQUB, 

JI&  Ordre  Carvatique.) 

Statue  sacrée.  On  appelle  ainfi  une  fiqurc 
qui  repréfent€  Je/us-ChriJljh ^ierf^t , ou 
quelque  Saint  ^  dont  on  décore  les  autels^ 
'l'extérieur  &  l'intérieur  des  Ei;lifes. 

STATUES  ROMAINES,  f.  f.  pi.  Ce  font 
dés  5ri2rwri  vttues ,  &  que  les  Romains 
diftinguoicnt  fuivant  leurs, hab|Hemen$. 
Us appelloient Statud palùtdatâjCclLs  des 
Empereurs  avec  un  long  manteau  fur 
leurs  armes  j  Thoracatt  j  celles  des  Ca- 
pitaines &  des  Chevaliers,  avec  cortc 
d'armes  j  Loricat4  j  celles  des  Soldars  avec 
cmTSLiTc -^  TralreatÉ  j  celles  des  Sénateur^ 
&  A  ueurçti  Togaxt  j  celles  des  Magiftrats 
en  robe  longue  j  Tunicatdj  celles  du  Peu- 
ple avec  une  fimple  tunique  ;  &z  enfin 
5ro/air<e  _,  celles  des  femmes  avec  de  longs 

.    vêtemens.  —    ^ 

'  Les  Rom^iins  divifoierit  encore  leurs 
Statues  éh  trois  çlpeces.  Ils  nommoient 
ZJimfjj  celles  qui  étoient  confacrées  aux 
dieu^c ,  comme  Jupiter ,  Mars ',  Apollon , 
ScCi  Héroïques  'j  celles  des  demi /dieux , 
Comme  Hercule  j  5cc.  &  Augujl'és,  celles 
qui  repréfentoient  les  Empereurs  j  com- 
me lés  deux  Statues  de  Ce/or  &  d'Augttjle, 
qui  fonr  fous  le  portique  du  Capirole. 

STÈLES,  f.f.  pi..  Les  Grecs  nommoient 
ainfi  les  j)ierres  quarrées  dans/ leur  bife , 
qui^con(er voient  unt  mcme  gvollêur  daris 
toute  leur  longueur  j  d'où  font  venus  les 
pildftres  Se  les  colonnes  Arriques.  Et  ils 
appelloient  Styles  j  les  pierres  qui ,  étant 
rondes  en  leur  bafe ,  fimlloiént  en  pointe 
par  le  haut^  d'où  font  venus  les  colonnes 
.  ^iriiiiuées ,  &c  les  obélifques.  JP^ 

STÈRÈOBATE.  yoyez  Soubassement. 

STÉRÉOTOMIE,  l  t.  L'art  de  la  coupe 

des  pierres.  (K<>yq[  Coupe  des  pierres.) 

Ce  terme  vient  de  deux  mots  grecs ,  5fe- 

r«>j ,  folide ,  &  Tome  j  fe^on. 


■.r 


■»- 


cette  efpece ,  qui  ont  été  élevées  à  la  1  STRIURES,  f.f.  pi.  j^oy^  Cannelures. 

loire  de  Louis  AlV  j  l'une  dans  la  Place  |  STUC ,  f  m.  Sorte  ^e  mortier  que  Ton  faic 

esVi6boires,faireparM.Z?«y<ir<i«M;  Taii- 

tre  dans  l'Hôtel-de-Ville  ,par  M.  Coifivox. 

Statue  persique.  Figure  d'homme ,  entière 

ou  en  terme  ,  qui   taj^  lomce  de  co- 

lonnes^ans  les  bâtiMens.  {f^oyc^Pui' 
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avec  de  la  chaux  Se  du  marbre  blanc, 
bien  broyé  ôc  bien  fade.  Ce  mot  vient  de 
l'italien  Stucco  j  qui  fignifie  un  compofé 
de  différences  maueres>  pour  boucher  les 
fentes.  >  -■  ■      *;■■       •:;, 
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STUC  ATEUR ,  f.  m*  Ouvrier  qui  travaille 

-^  au  ftuc.  iv 

STYLOBATE.  f^fj  piéDESTAi. 

SVLLTE  »  adj.  Ce  terme ,  dérive  de -l'irali^ 
Svelio  y  fignifie  menu  &  léger.  La  colonne 
Corinthienne- e(l  Svthe. 

SURBAISSEMENT .  f.  m-  Ceft  Içtrait  de 
tout  arc  bande  c^  portion  circulaire ,  ou 
elliptique,  qui  a  moins  de  hauteur  que 
la  moitié  de  fa  bafe ,  &  qui  eft^àrcon- 
féquent  au  dcllous  du  plem  ceintre.  *Siur- 
hauffemint  y  c'eft  le  contraire.  y 

On  dit  aufli  Surhaujfcr  6c  Surhaijferj 
pour  dire  donner  à  ua  arc  plus  ou  moins 
de  hauteur  quêta  moitié  de  fa  bafe. 


SYS 

SURPLOMB.  Terme  indéclinable!  On  dit 
qu'un  niur  eft  en  Surplonih  ^  c[U2xié  W  de- 


verfe .  &  qu'il  n'eft  pas  aplomb* 
SURPLOMBER ,  v.  n.  C  eft  être  en  fur- 

plomb.  , 
SYMMETRIE.  ^wq  Simmétrih.  /^ 
SYSTYLE ,  f.  rt..  Bâtiment  pu  les  colonnes 
font  plus  proches  tes  unes  des  aiitres  que 
dans  le  périftyle.  Cette  manière  d'efpacw 
tes  colonnes  eft  »  félon  Vunive  j  de  deux 
diamètres ,  ou  de  quatre  modules ,  entre 
deux  fufts.  Le  mot  Syjiytt  eft  dérivé  de 
deux  m6tis  grecs,  Sys  ^vcc,  &  Stylos ^ 
colonne,    f  ,•  .  /     ^- .. 
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J.  ABERNACLE ,  ù  m.  Ouvrage  de'me- 
nuiferie ,  ou  d'orfèvrerie ,  fait  en  forme 
de  petit  temple ,  que  l'oh  met  fur  un  au- 
tel ,  pour  y  renfermer  le  ciboire  où  font 
les  {aintes  hofties. 
'-  "  On  appelle  Tabernacle  ijblé,  ifn  Ta- 
bcnKfcù  dont  les  quatre  faces,  rcïjpe<^i- 
vement  oppofées ,  font  pareilles.  Tel  eft 
lé  TabemacU  de  l'E^lifç'de  Sainte  Gene- 
viève ,  6c  celui  des  Pères  de  l'Oratoire , 
lue  Saint  Honoré  «  i  Pat is. 

Chez  les  I  fraélites ,  le  TabemacU  étoit 

'  une  chapelle  portative ,  faite  de  quarante« 
Jiuit  planches  de  bois  de  cèdre ,  revêtues 
de  btnes  d'or ,  qu'ils  dreObienr  dans  cha- 

Îiue  endroit  où  ils  campoient  dans  le  de- 
err.  Soijis  chacune  de  ces  planches  étoit 
un  foubaflement  d'argent ,  oc  au  Ibmmet 
.  un  chapiteau  d'or.  Cette  efpece  de  cha- 
pelle avoit  trente  coudées  de  longueur,  & 
dix  de  largeur  ;  elle  étoit  rev%ue  de  dix 
pièces  de  tapiflerie  de  diver(es  couleurs 
-  précicufes ,  d'hyacinthe ,  de  pourpre ,  d'é- 
carlate.  Le  TabemacU  étoit  environ- 
ne  d'un  parvis  de  cent  coudées  de  lon- 
gueur ,  &  de  cinquante  de  large.  L'arche 
doicQcn  dehors  &  en  dedans ,  croit  pofee 
.  au  milieu  de  ce  TabemacU»  Elle  étoit  en- 
tourée de  pluûeurs  voiles  tendus  avec  des* ^ 


'  '.       '         .  .  ■■'..■  t 

■        •        ,  •    .  .       '■  '         •  '      ■    '  *         •"•*  .■'"■■ 

*  ■        '  "  '.  .  ** 

,  crochets  6c  des  boucles  d'or.  Le  mot  Tor 
kernacU  vient  dit  latin  Tabemaculurrij  une 
■tente. ^  ■■-■'■       .;■■,. 

Tabernaclb  en  nichb..  f^tjyq;  Niche  en 
Tabernacle.  '7 

TABLE ,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  i  dans  la 
décoration  d'Architeéhure ,  à  une  partie 
.  unie ,  (impie ,  de  diverfes,figures ,  6c  ordi-  ' 
nairementquarré -  longue.  Ce  mot  vient' 
du  latin  Tabula  j  plaitcne. 

Table  a  cRossETTSi  Tâ^/^  cantonnée  par 
des  croftettes ,  ou  oreillons.  Il  y  a  de  ces 
TabUs  à  plufi^ufs-^ais  d'Italie. 

Table  COURONNÉE.  TabU  couverte  d'une 
corniche,  &  d^ns  laquelle  on  taille  un 
bas-relief  où  l'on  incrufteune  tranche  de 
marbre  noir ,  pour  une  infcription. 

Table  d'attente.  Boftage  qui  lert  daiis  les 
façades ,  pour  y  graver  une  infcriprion , 
&  pour  y  tailler  de  la  fculprure. 

Xable  d'autel.  Grande  dale  de  pierre , "por- 
tée fur  de  petits  piliers  ou  jambages, ou 
fur  un  maftif  de  maçonnerie ,  laquelle  fert  ^ 
pour  dire  la  Meffe.  V 
AHB  PB.  CRÉPI.   Panneau  de  crépi ,  en- 
touré de  naiflTanccs  badigeonnées ,  dans 
les  murs  de  face  les  plus  (Impies  \ 
de  piédroits  ,  niontans ,  ou  pilaftrcs 
bordures  de  pierre ,  dans  les  plu;  r  diès. 


-  < 


,* 


t   'i 


«  •« 


'  *f  > 


.  .       > 


*»  • 


r. 


HV 


'r       p 


s  ••< 


•4 


*v 


■■* 


r. 


j 


•y 


« 


J 


X 


r^ 


V 


'\ 


y ., 


f: 


t. 


«. 


L. 


^ 


•f 


J 

•s  ' 


'."    I 


«^ 


.•^*; 


dit 
de- 

s 

fur. 


mes 
que 
2cer 
ieux 
ntre 
éde 


'.Ta- 

,  une 

r 

E   EN 

^  .'" . 

is  la 
artie 
)rdi-  ' 
rient' 

par 
e  ces 

l'une 
î  un 

le  de 

n  les 

ion. 


por- 
s,  ou 
îfcrt 


dans 
cHès. 


<v 


I? 


I  »■ 


J 


•y 


-^ 


X 


r" 


"^J^ 


d^ 


■•■■■■     T'AI    :■■■-/., 

Table  de  cuivre*  ra^/cr  comppfcc  de  plan- 
ches^ ou  lames  de  cuivre ,  dont  on  couvre  ; 
les  comble^n  Suéde ,  où  on  en  voit  me-  . 
me  de  taises  en  écailles  fur  quelques 

,  ■  palais.;    .  ;■:".'• 

Table  DE  plomb.  Pièce  de  plomb ,  fbndue 
de  certaine  cpaiiTéur ,  longueur  &  largeur, 
pour  (ervir  a  diftcrens  ulages. 

Table  de  verre.  Morceau  de  verre  de  Lor- 
raine »  qui  eft  de  figure  qit^ré-longue» 

Table  EN  saillie.  X^^  ^^  excède  le  hud 
du  parcmenr  d*un  mur ,  d'un  picdeftal , 
ou  de  toute  autre  partie  qu'elle  décore. 

Table  fouillée.  TabU  renfoncée  dans  le 

'  dé  dun  piédedal,  6c  ordinairement  en- 
tourée d*une  moulure  en  manière  de  ra- 
valements        :  '  ^ 

Table  rustique.  TabUcmi  eft  piquée,  & 
dont  le  pareraetic  femble  brut.  Il  y  a  de 
ces  Tables  aux  grottes,  &  aux  batimens 
ru(liqiies« 

TABLEAU ,  f^nfï.  Ouvrage  de  peinture  fur 
de  la  toiitf ,  Ou  fur  un  fond  de  ,bois ,  & 
"  Fcniî^^      dans  une  bordure ,  qui  fort  à  dé- 
co reri^i{[|jlieùr^  Aïs  bar uiaens..  Les  grands 
Tableaux  fervent  dans  les  Eglifes ,  (allons, 
aleries ,  &:  autres  grands  lieux.  Les  Ta- 
Uaux  moyens ,  qu'on  nonune  TabUaux 
de   chevalet  j^  (e  mettent  au  de(Tiis  des 
cheuiîiices,  fur  les  portes, dans  les  pai:- 
neaux  de  lambris  ,  ou  fur  les  tapilTei^cs 
,    contre  les  murs.  Et  les  petits  Tableaux  fe 
difpofent  avec  fyminccrie ,  dans  les  cham- 
bres &  cabinets. 
Tableau  db  bave.  Ceft,  dans  la  baye  d'une 
porte  où  d'une  fenêtre,  la  partie  de  Te- 
pai(Ieur  du  mut  qui  paroit  au  dehors  de* 
puis  la  feuillure  ,  &  qui  eil  ordin^iireT 
j^  avec  le  parement. 


TA  M  y^9 

pluficurs  als  iravcrfans ,  fourenus  de  mon- 
tans,  ranges  avec  ordre  &  fymmcrrie,  ^^ 
cfpaccs  las  uns  des  autres  a  certaine  dif- 
tance  ,  pour  porter  des  livres  dans  une  bi- 
.  bliotKeque.  Ces  fcirtes  de  TabUnes  foht 
quelquefois  dccofées  d'Architeâwre  com- 
pofée  de  montahs,  pilaflres;  confoles  , 
corniches ,  Scc^  On  les  appelle  aufTi  j4r- 
moireSé  -..  .      ' 

Tablette  tn,  cheuinée.  Ceft  une  planche 
de  bois, pu  une  tranche  de  marbre  pro- 
filée ^d'une  moulure  ronde ,  pofée  fur  le 
chambranle, -au  bas d:un  Actique  de  chç- 
mince. 

Tablette  de  jambe  étriere.  Ceft  la  der- 
nière pierre  qui  couronne  une  jambe 
ccriiere,  &  qui  porte  quelque  moulure  en 
faillie  fous  un  ou  deux  pciirrails.  On  la 
nomme  Impojle  ou  C(p^(//wef ,  quand  elle 
reçoit  une  ou  deux  retombées  d'arcade* 

TAILLEUR  DE  PIERRE ,  Cm.  Ouvrier 
Maçon  ,  qui  éc^uarrit  &  taille  les  pierref 
après  que  TAppareilleur  les  lui  a  rra- 
cces.   -.'  ^'\/  :  '  .  ■    ;  •'.■  ■•    _:    •>'  ■  ■"•■.'•;  ••'; 

TAILLOIR ,  f.jTi.  Ceft  la  patrie  fupcrieurç 
d'un  chapjteau.>  Elle  eft  ainfi  nommée» 
parce  qu'elle  rèllemble  aux  allîecrcs  do 
lM>is  qui ,  anciennement ,  avoient  cerîe 
foruie.  On  rappelle  aulfi  Abaque  y  parti- 
culicrement -quand  elle  eft  cchancrce  fur 
ies  faces.  ^  - 

TALON,  f.  m.  Moulure  cohcave  par  le 
bas  \  &  convexe  par  le  haut ,  qui  fait  Teffct 

I      contraire  de  la  dpucihe.  On  VappellcT^ 

Ion  renverfé  j  l^rfque  U  partie  concave  eft 

en  haut.  *■ 

Talon.  Terme  dé  Serrurerie.  Çeft  ,  dans 

K  un  pcne  de  ferrure ,  l'exorcmité  qui  eft 

dahs4à  ferrure,  vers  Je  rellbrt.  Elle  eft  dcr- 


Oîi  npnime  auifî  Tableau ^le  coté  d'un    .     riere  lô  pcne ,  &  fait  avrct  contre  le  crain- 


piédroit ,  ou  d'un  jambage  d'arcade ,  fans 
fermeture. 

l'A  BLETTE,  f.  f.  Pierre  débitée,  <le  peu 

d||pai(l^uc ,  pour  couvrir  un  mur  de  ter- 

raUe ,  un.  bord  de  rcfervoir  ou  de  bafltn. 

'  Toutes  les  TabUtus  fe  font  de  pierre 

durCi    . 

On  donne  àu/Ii  le  nom  de  Tablette  à 
une  banquette,  (f^j'eç  Banquette.) 

Tablette  d'appui.  Tablette  qui  couvre  l'Ap- 
pui d'une  proifce ,  d'On  balcon  ,  &c. 


ponhét.  Le  Talon  ferr,  de  barbe  pour  le 
.  demi-rour,  quand- of»  le  fouhaitc. 

TALUT,  f.^.  Ceft  TirurUnaifon  fenltble 
du  diihors  d'un  mur' de  ten:a(îè  ,  caufce 
par  la  diminution  de  fon  cpaijn.>ur  en 
•  nauc, pour  pouller  contre  les  terres. 

TAMBOUR, f.  m.  Aïlife  ronde  de  pierre, 
félon  fon  Ut  de  carrière ,  oa  une  hattceiu 
de  marbre ,  dont  plulicurs  forment  le  fui\ 
d'une  colonne ,  &  qiii  eft  plus  batic  que 

_l_-ibn  diamètre. 
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nailiatice  les  ôgivcs ,  rormeret$ , trcs  aou 
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.TAMPONNER ,  V,  aa..  ^ov^r  RufSEï^ 

MMppNS;  1V>.  J,  C^  Kom  \r^r  chc- 

•^^ÏÙès'ijè  bois ,  qiit  roh^r  (lîaiis  dçs  ^raus 

percés  îIaivs  uii  imir  «ie  pierre  ,JH)ur  ^ 

'faire  C|\uc;r  une  P-^^e  ,,un/cloif ,  &:c.  ou 

;  qi^^^^  met  ^.ins^rfes  ruirfi^rts'dés  po-  ' 

^téaux.  di^iinc  cfeifon  , .^our  en  tenrir  les 

■l  bauneàujt-<le  mayi/inneiils ,  ou  dans  l(S?s  (0- 

îives  d'ulv  pliJKhcr ,  pour  en  àfrâer.les 

'   >    Qn  àppeilc  auflî  ramp^rnij.  de  petites  , 
'.'  jpieCes^^.^ 

.'  '^      ,  •  ^" \    •  .       tlous"l*tcte  pêfdire,  des  lâimbfis  &  dés 

•.  /^i-:: , . .  V  . . . |KM;qucts. ..  ;  ;.•  :  .^::-l  :  °  - ,  -^  V .  ■  ;':; ■ ,  v. -^^  .;■■  :.\, ;- . ,  ^:^  ■• 
VV^;, TANNERIE  ;  1-  f-  Grand  Datiment  près 
'  {  v;;' '    " iriinjc  rivltkevavec.cours  &:  hangars^  où 

^  ^  v ;  Ion  fafi^oiinjè;  le  cujr  pour  le  ^hiicr  & 
V  7\    >  ^     ilmcir,  comme  lesTo/ï/z^ri^j  du buxbouri; 

^  'Saint  Marcel  ^i  ravis.  '.  -,  v        •  . 

.       '^KV(f*>0  ^   -è  de  i;azon  V  pleme  ians 

V '^  -  dçcdupure',^^^  jJurôt  quarrcvlongue  qu<î 

f    V    de  roiue  autre  htiure.  ÔiV  les  tond  quatre 

""■jfoh  Tan  ^  pour  les  tenir  plus  vek)utcs.^ 

TAQU  ET^^^  Cm.  pi^  Petits  piquets^u  on 

;  çnf^^^^  perdiie  àins  la  tjcrre,  à  |a 

T  pîàcq^^^4  ne  lès  arra- 

;       rçhe^pas!,&iqui^  dans  le  bcfbinV  ier vent 

■'v.':--'4e  rct>aires^  •>.-.  '  ••:':'"^' ;  ^\   V.  ••  ^/'^■^  ■■ 

VTARGiti  f.  f.  Terme  cle  Jardinap.  Orne- 
:  '*^:    mbnc  t n  mamere  de  croiflant ,  arrondi 
paries  c'xtrcu)itcs-,  fait  de  traits  de  buis," 
&  Oui  enrre  dans  les  compartiniens  des 
parterres.  ïlxft  i>\iit.t  dca  /ur^^^i  ou  Tàr- 
m/es0fo\ic\\cïs  antiques  ,doiit  le  fervoient"^ 
'  les  Amazones  i  i<*:  qui  créaient  moins  ri- 
chcs  que  ceux  de  combat  naval  des  Grecs. 
C?cft):e  cpieT^^/r^'/t'  nomme  Pelia  Minora. 
TARGETrB^ X  f  Jfoyei  ViiKKov:      ^' 
TA^,  f.  m-  Ceft  le  bâriment  marie  qu'ôij 
cleve.  On  iiit  rerailler  une  pierre  mr  le 
^    Tdij  ayant  que  de   laiTurer  à  demeute. 
Çè  mot  vient,  ielon  Vvjjius  ^  du^ latin 
Tii/^wi^, monceau-.      -  s^  .  .  • 
Tas  p^  CHARGE.  On  appelle  ainfi;^  dans  les 
>vojitcsQ;orhi<jues ,  félon  Philihert  De  Lor- 
rpeji  i^vlon  Archueciurej  liv.  i  v.  ch.  viii.) 

le$  coûilîncts  à  branches  >d  où  prciuicnc  t 
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blcàux  ,  &C»  On  entend  auflî  paiiicë  tétl  ^  '  -^  :m'^^^m^p  :■ 
me--uncattaiTier:e  de  voùrei;^  ( JP^  Youtï   >    '15^ 
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K^H  TAS  J)6  C-H  AlK^i.  )  ;^^  ' y/p^ï^vS!;:,? , 

Tà5  droit.  C'cft  une  rangéé'dé  pavés  fiir  le    ^ 
•;^?  haut  d'une  chaulRe,  d'après  laquelle  s'c-v 
-.  tendent  les  ailes  en  pente,  à  droite  &  à 
/gauche ,  jufqiics  aux  rujtïeauic  d'une  large  ;  v 
\  .  rui>,"oti  julqués  a#x,bî>ràùfèl  ' 

ruftique  du©  gr^nd  chemin  pav^.;       V;  ^ 

ITASSE  v^i-    Ep^çiiÇf  donner  a  un  f  * 

.  •bâtiiiveht  qui  a  pris  fa  chatce  dms  toute 

Ion  étendue ,  ou  dans  une  feuie  partie,   ^  , 
TASSEAU  ,  C  tin.  Terme  de  Charpenteriè.  ? 

Petit  morceau  d^  bois^  arrctc  par  tenon! 
^    S<^  inôrtaife  Au  la  force  aun  comble ,  pou r\v^^ 

Wfitter  les  pannes.    4 

V  ■      On^ajppeile  ;iufli  Tarn  les  petites 
"trrncles  de  bois  qui  fervent   à  foutenir 

:     le^  tablettes  daitnoife. 

TASSEAUX  ,r.  m.  pi.  Petits  des  de  moi-     v 

Ions»  maijOnnés  de  plâtre,  où  Ton  felle  / 
l  des  lapines ,  afin  de  tendre  (urement  àci 

lignes  pour  planter  un  bâtiment,     r 
TAUDIS ,  (.m.  Petit glfeniet  pratique  Han^ 

le  fond  d'un  comble  d'une  manfarde.  Ceft 
'  auili'.iin^erit  lieu  pratiqué  fous  la  rampe 
;   d'un ^f(/alîfer,  pour  fcr^^    de  buchet,  ou     ^ 

pour  quelqû'autre  commodité.  1 

TELÀMOînES^  f.  f.  pi.  Statues  d'hommes, 

qui  fervci^nt ,  iii|ris  Vancienne  Architèc-    • 

V  ture>  à  porter  des  corniches,  &  à  lourer 
nirdei  con foies  ^5c  des  mutules.  Le  mot 

'   74'/iî^^^^^tf5j{ignifie'cn  grec  des  miférablès 
accoutumes  aux  plus  durs  travaux  :  ire  quL 

convient  à-cesftatues.  On  en  voit  affez"^ 

.'■*"■•■  •  •" .  ■  ■  '      •         '  ■'-•.'"^- 

-ordinairement  aux  piliers  des  anciennes 
Èqlifcs^  fous  les  imac;es  de  quelques  SairitsV 
TEMOIN,  C  m.  Ceft, dans  la  Rouille  dei 
terres  •mafli ves ,  une  netite  bute ,  ordinai- 
rement cdti verte^  de  t;azon  ,  que  les  Ter- 
yrartîers  laiffent,  afin  de  juger  d^  Tétat  des 
terres  jpôur  les  tdifer.  /.  :: 

VOn  appelle  F^^tx-r^mp/w^  les.  butes  fur 
le  fbmmet  dçfquelle^;  oh  a  rapporte  en 
cachette  des  tranchçs  de  terré ,  pour  ren-^ 
dre  les  cubes  plus  gros  qu  ils  ne  font  ,&" 
afin  de  tromper  par  lu  :    :    û/ 

TÉMOINS  DE  BORNE,  (.  m.  pi. Petits 

tuileaux  de  certaine  forme ,  que  les  ^ÉH- 
penteurs  mettent  fous  les  bornes  quils  - 
plantent  i  OU  à  certaine  diftaiice ,  pour  fc- 
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rorrtiUa.  La  fccbnde  ctoit  un  pôrcheYappèl 

jrro/iooi  i  Tkic  partie  a  peu  près  lernblablè     ^tfàic'^sfo 


.  firer Ic$  héritages  Uom  u$  font  mention        w?^  de  Urge  i.  il  étoit  en^arrdc  dcu.x 

!p^  cas  quon  trÀn(porte  çeis  bdfrieç  j?Jf  *;  S  "^rutjillfles  C|^ 
*? ;ir#iae  ôc  uAirpation,  a  rec;ai>npitre  iti^*?,-  v    de  i*g;,j&i(té$  aviQPteotjt^  pieds  de  haac  t 
.  priiiiu€*e  lîtuation.    '        V  *      ri^f^^^.^  ^  On  travailla  110  arts  pour  batiisce  TVw-   i 
TEMPLE,  r  m,  GVft^daristiyiénÉit^^l"^  lé  niemiet  JÇrât-' 
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pote  de  4  pArrïcs.  La        reim  /^/yc/i^r^  aans  io;i  Éffl 

/première  croie  formée  j>ar  desâilé*  çn  ipr^      ;  <ure  hiftari^u^r^  ce  Temple^   v  v     fc  .^^       f 

iîicdeealérie;o4pbrtiqucs,Qpi^mç^:P^^^^    ;• ,  (mQ^!^^  metvei4fts du'ino^de^  À         /||^  L      . 

I    Pcrloiine,  n-ianorp,,  .quiin/nOmmc  Bj^of^W^g'y-W^^^ 
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■^éroit-oppoféé  a,celle-cl\'•&*^^le.irpl()^ 

^beaucoup  plus  grande  ,  «oit  a4niilic!i  dç     v7^A-a/^i/<  le- Grand  naquit..Qeft-Vdirel/am  11^^^^^ 

;vCes  trois  parties.   11  ny  avoir 'dans  1  an-^      .4u  Ce  Puncc  le  fit  repârir-^^^^  a.    * 

cienne  Xoi  quun  TV/;;;'^  dédie  a#vm      ':^||^èc  b  de  fpinpfiiofiré  ,  Ibur  î^ 

;  pieui  JOii  l'appelle  ÏQScmfk  dé  Jeru(i-    ]t$m  de  Ot^r^?^^ 

lem  ,  ou  do^Salomon  j  parce  que Salcmpn        (y[pyczPlui^^%v^%^         Strahàaj  IiA^^il    ^ 
lé  bacit ,  dit -oh  /pw  ordre  de  Dièû  j  il    ':'-.^^'^f-&c  la  yW^Atc^diÊfcà^  VHiJîoiM^^^ 
iut  commence  Tan  ^3101  du  mondekvU^^^^^^^  Ulujîrrs  dé  Plurarijue.)^^^  ^ 

avoiï;  60  coudées  de  loncueùrt,  ip  de  lac-    ^^  M^ 

geur,&:  110  de  hauteur.  Le^  bas^^xi^es^        pe  JecOniuiendabrc:  f^Vx^ 
qui  fervoiefit  par  dehors  comme  d'are ^^^^^  Y^txpïiqttéi  du  P.  Montj\ÀiiÊn  ^^àïii.  n]  ^o^^ 
boutans  j  avpient  10  coudces,dcUyatibn.         miere  P^rti^.  )  Lé  Tcf^!bi^l^^z.c^^ 
Il  croit  compoÛ:  de   pierres,  de  marbre    v    Pï^^^nx  quetpar  îbri  immçnfiteviip^ 
blanc ,  longues  de  ^b  aunes ^5^^^^ 

&  enclavées  les  uhës  dans  les  autres vlf^m         Jupiter  ccott  rou^  Wi  wijif^^^^ 
mortier.  Tout  cet  édifice  v  te  vcfu  d'orne-         meiment  grand  r  vdai  tùiako^  que^^oùs 


im 


m 


mens  d'une  ties^grande  rîHieuc ,  étoit  di-  i       enfçajipns.  l^sh*(ïoriens,4t(eiit  bien  qu'il  1; 

;  y  1  une  conIactcciKtuç?=  '$0^^  eonltFffît  à  difteçem^f  i^eprile?  |  ilr 


vifc  en  deux  parties 

Je  fancîluairc!,  lautre  deftince  pour  les  Sa- 
crificateurs. Celle  -  ci  étoit  Kparce  de  la 
première  par  de  girandes  portes  de  boî|^ 
dç  cèdre ,  couvertes  de  lamcîi  dpr.  Oh 
dit  que  jopoo  ou vrwïs  furçnt  employés 

/.  a  la  conftru<5lion  de  ce  TempU ^  w\i%:h 
uite ^d  Adoràm. ■■/■Iv-MW^ 
Il  auroit.  éré  à  defirér  qu  a  Timitation 
de  Salomon  y  les  nommes  eiiATent  confa- 
cré  des  cdificcsà  TErrç  ruprcme.  Mais  le 
faux  culte  qui  s'inlrodui  ht  à  la  placé  du 
vrai ,  donna  Tare  à  des  Temples  confacrcs 
a  des  divinités  idéajes.  Les  Grecs  en  éle- 
vèrent quatre  fur«rout,  où  Tart  de  TAr- 

•  chitedure  croit  richemetit  développé.  Le 
premier  étoit  le  Temple  ^e 'Diane j  a  Ephe- 
le;  le  fécond,  celui  d'y^/^o//c>;2 ,  dans  la 
ville  de  M  il  et  ^  le  tro  i  fi  cm  e  \  léTêmvle  de 
Cérès  ;  S<  le  quatrième  ,  le  Temple  de  Ja- 
/'//i^r  Olympien  ,  à  Athènes.  Le  Temple 
%de  iXanc-avoit  415  pieds  de,  long. 


rent  a  fou  cléyaclon^  r^i^^        conriôif- 
lances  ne  nous  inltruilent  pomt  de  foîii 
Architedure;*^:  comme  c#ibii:  Il  les  . 
.ieules  conynpi^nce^^ue  hoiis  ayons  eri^;  : 
vue  en  padant  des   ouvrages  dé  Fa nri-v^^^^ 
quitc\  nous  les  abandonnons  à  Irjrccher- 
che  des  curieux.  G'eft  pqtr  la  m^gjrie  raifôri 
qu^  aous  nous  contenterons  de  dctinir  le> 
7>m/?/?j^desKomairis4        »       />  .        ; 
■     Les  Romains  avoient  pliifieiurs  efpecés 
de  Temples:  l'uri  pe  fondation,  royale  i 
Pli  rexercice  de  la  Religipri  le  fai(bit  ré-^ 
gulierémeht/&  qa'oifnorarnoir  T^cmr/^        ^ 
par  excellence  ;  d'autres  nomnfés  jf^des  ^- 
qui  n'<jtbu:nt  pas  coa;Cicrc^     des  troifié-  •"'  "^ 
mes  plus  perirs ,  qui  éroiént  découverts^ 
auîtqdels  on  dbnnpit  le  nom  iVyEdiadla;    , 
.  des  quatrièmes  couverts,  appelles  Stictlh; 
enfin  dauircs  édifices  facrcs  ,  par  rapport 
â  leurs  mvftcrcs ,  connus  foys  les  noms        • 
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é^  Fana  i^J^t^lub^a.  On  di(lûn|^oic  çfl- 
*corc.cV5  ^^^PM^i  Aiivant  leur  coniVûe- 
tion  *  coiiiiné  on  vi  Voir  tîàns  lés  arriclcs 
fulvjins.  Nous  avjns  4cux  chofes  à  cirre 
IJjvujur^vant  :  c'eft  premicremcnr  que  les 
ijuits  ik  les  Flci>;tiqti$s  ont  des  TcmpUs, 
TOnVmés  pJk  les  prrcyiierî5'«^^^^  »  & 
-Prêche  t>ar  la'  plupart  tlcV  autres  ;  &:  en 
fccond  lieu ,  qua  le  mot  TcmfU\ icnt  du 
_'  ■  laniT(1rtw/^/jrtr  y  regarder ,  contempler. 

TèMr'LE   AXrrniPROSTVLÉ  ,  ou  DOUBLE  PROS- 

T vr t . 'Temple  qlii/ avok  des  colortnos  de- 
vant &  dcrricrCj  &:  qui  croie  auflî  técraf- 
tylc.  (  y.  ci-après  Temple  tÉTRAstYLE  ) 
Tf m p LE  A  A N T E s ,  Qétoit ,  felou  Vitruve  j 
le  plus  lîmple  do  tùxisAosTempUs.  11  na- 
voïc  que  des  pilaftres  angulaires  (appelles 
Juntes  on.  Parajlàtes  )A  fcs  encoignures^^ 
..  ,&:  deux  colonnes  d'Ordre  Tofcan  aux  c6-' 
>  tes  de  (a  porte»       ^         >         ' 
Tr^îPLE  piPTFRE.  Temple  qui  avpit  deux 
r^ngs  de  colonnes»  ifolces  en  fon  circuit, 
48c  qui  croit  ociojiyle  J  ceft-à-dirê  avec 
'     .  'lui il  colonnes  de  front*  Tel  ctoit  IçTem- 
■^^^  mot  diptère 

•S^^  qui  a  deux  ailes. 

;■  Temple  hyvetke.  Temple  dont  la  partie  in- 
^      tcrieurç  ctolt  à  découvert \ainfi  que  Tin- 
^    ;    diqueie  mot  A)//?^^^  j  dcHvc  du  grec  hyr 
fe    ^  ^^  lignifie  lieu,  dccoitvert.   Il 

:>      ')kk!iïz  décajlyle.o^  avec  dix  colonnes  de 
^^    front;  &vavOit  deux  raif^s!  do  colonnes 
en  ion  ^H>iiftoûr  extcficûr ,  ô^  un  rang 
dans  rirftcnêufïi^^^v^^  Temple  de 

';  Jupiter  Olympien  V     > 

T?^^(PL^^  MbkovTEKt.^Temfie  ron^;  &  fans 
niiuailles ,  qui  avôît  un  dôme  portc<^fur 
des  colonnç.s.-  C'eft  ain(i  qu'ctoit  le  Tem- 
ple d- Apollon  Vyt\\ÏQn\  à  Delphes. 
Temple  PERipTÉRE.  T^mp/r  qui  ctoit  décore 
dx*  quatre  rarigs  de^  colonnes  ifolces  en 
fon  pourtour ,  &  qui  ctoit  héxaftyle ,  c'eft- 
a-/lirç  avec  fix  colonnes  dt  front,  com- 
e  le  Temple  de  l'Honnour  &  de  la  Vertii, 
^â\Rome.  Le  mot />^r/^r^rit?  eft  formé  de 
deiïx  mots^ecs  yperi  ^  àT^îiitoiy:  i  Scpié- 


ron-j  ai  le. 


0. 


yj 
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Temple  PERIPTERE  RONDé  Tem/?f^  .dont  un 
rarlg  de  cofon nés  formé  un  porche  circu- 
laire, qui  environne  une  rotonde,  com- 
me  les  Temples  de  Vèfta ,  à  Rome  ^  &  de 
la  Sybiile,  à  Tivoli ^U  une  petite  cha- 

I  -••...■  »s^      '  ■     •        . 
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.  pelliJ,  près  Siint  Piôtt^  in 
C  Rome,  bâtie  par  i^ro/wararr^ 

chitedke,;;-;;v:M}--'|\S-;;-î';.^^ 

TïMPLE  pRosTviE>ÏV/wp/if  quî  n'avbit  de$  ^t* 
colonnes  quAla  face  antérieure  ,commç Jf;* 
lé  Ttmptt  d'Ordre  I  )orique  dé  Cércs  Eleu- 
fis,  en  Grèce.  Le  mot  pro^U  e^  activé  ^' 
des  deux  mots pro  ,  devant ,  UJfyîoSj  co-  . ï'* .. 
lonne.  )W''"\.  ■:■  ^  ^  -.-.'■.-.:■..  \'x  ;•/''■  \ -;:-*.'■■'■'■  • 

Temple  P5ÈtrD0DipTERB  ,  où  dipiere  im-V 
PARFAIT.  TcmpU  qui  avoii  huit  colonnes      ; 
4e  front ,  avec  un  feul  rang  de  colcMines,  i  ' 
qui  régnoit  au  pourtour,  comme  le  7V/^-    * 
pU  de  Diane  aans  la' ville  <le  Magtiéfie, 

.  'en  Grèce.  V'-        '.'■•%■  •t'-^"--  ■■'■■'■-:' A- .  '/;^" 

Temple  TÉTRASTYLE.  Lemotgtecf^rr^fZy/tfj 
qui  fignifie  quatre  colonnes  de  tront , 

'  caradlciife  ce  TempU^  Tel  étpit  celui  de 
la  Fortune  virile, à  Rome.ii       >      .'' 7 

TENIE.  /^q[  Bandelette.  '  ^v 

TENON ,  L  m^  Bout  d'une  pièce  4e  toîs , 
ou  dé  fer  i^diminué  quarrément ,  environ 

:  du/iiers  de  fon  épaifteur  ,  pour  entrer 
dansf  une  mortaifê.  On  appelle  épai^Ur 
mértij  les  côtés  du  Tenon^c^i  font  coupés  : 

^obliquement,  lorfque  la  pièce  eft  iriicli- 
néc^  &  détoleinent  yh  diminution  do^^fâ 
largeur ,  j^ùr  cacher  la  gorge  de  fa  nibr- 
taife.     ,     f    V;'-  •  ••:••-  ;■■'•••■'•■'- r/-'v|^^ 

Tenon  en  a  bout.  Tenon  qui  n'éft  pas  jdTcr 
querre  avec  fa  morcaife  ,  mais  coupé  dif- 
gonalement ,  parce  que  la  pièce  eft  rairi- 
pante  pour  fervir  de  décharge ,  ou  incïii' 
née ,  pour  contrevçnter  &  aroalctrer.  Tels 
font  les  Tenons  des  conirefiches ,  guettes , 
croix  de  Saint  André,  dcc. 

Tenon  a  queue  t>  akohde.C^^  nn  Tenon 

-^di  eft  taillé  en  qiieuc  d'arottcle,  c'eft- 

à-dire  qu>  eft  plus  large  à  fon  about.  qu'à 

fon  décolement ,  pour  être  en'caftrc  dans 

une.  entaille. 

TENONS ©E  SCULPTURE , f.  m.  pi.  Ge 
font  des  btrfïàges ,  dans  les  ouvrages  de 
Sculpture ,  dont  l'ufage  eft  d'entretenir  les 
parties  qui  paroifïent  détachées ,  comme 
ceux  qu'on  laiflè  derrière  les  feuilles  d'un 
chapiteau  «  pour  lès  corilèrver.     • 

Les  Sculpteurs  laiftenc  aufti  des  Tenons 
aux  tigures  dont  les  parties -i^^lées  Ôc  dé- 
tachées pcurroientfe  rompre  enlestranf- 
portant ,  &  ils  ont  coutume  de  les  fcier 
lorfquc.ces  figures  font  en  place. 
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TERME ,  f  m.  Ce  mot  dérivé  du  grec  Ttrt 

ma^  limite , Signifie  une'ft^tjtie  dhomnie 
?     ou .  de  femme ,  dont  la  pèrwe  inférieure 

fè  termine  en  gaine.  On  la  pladè  ordi- 
?-7  nuiremenc  au  bout  des  allées.  &  palilfades 

dans  les  jardins.  (Cell  ai nfi  qu'ils  forir 

■'':.^  diftribués  i  Vèrfailles.  )  Quelquefois  les 

i      Termei  tiennent  lieu  de  çonfolcs ,  &t  por- 

■  tent  des  entablemensfia'ns,  les,  édifices  > 

comme  dahj  le  couvertt  des  PP.  Thçatins, 

.:■  iParisv  •  ■■  r  \  :  ;  ,^;  :    -;■  ■         ■.■^^,   :V    ; 

;     '5M  j  *  pliifi^îursr é{pec^  At  Termes  qui 
t    feront  le  fujef  j^e  plufitîurs  aràclcs  :  mais 

•     nous  ne'dev^S'rîs  pas,oublier  dafis  celui- 

d,  de  dire  que  les  Grecs  donnoient  le 

Vnpm  d'Hermès,  4»minutif  deX^r^r^  à 

7     Mercure ,  dont  la  ftatue  en  gjiihe  étoit  p.i- 

"^     cc€  dans  plufiéurs  carrétbiiis  d'Athènes.. 

s'I^voM/hHù^\.\ç^i.  Figure  d'Ange  en  demi- 

■   ;  corps  ,  dont  la  partie  inférieure  eft^n:, 

.    gaîne,  comme.êeux  du  cl^ur  des  graiuis 

Terme  DOuilk.  T^r/ntf  comp^fé  de  deux 
■4emi-cGrps ,  ou  de  deux  bu^es  adirés ., 
qui  fortènt  d'une  même  gaîne  ,'eriforte; 
qu'ils  pcéfentent  deux  faces ,  l'une  devant^ 
l'autre  derrière.  ■'.'^■.■y^'-'ê..   ■    ' .    ., 

Terme  en  buste.   J^rmir  fans  bras  ,&  qui 
n  a  que  la  partie  fupérieure  de  Teftomac.y 
11  y  a  âQS  fermes  de  cette  efpece  à  l's^ti- 
trée  du  château  de  Fontainebleau ,  &  dans 
les  jardins  de  Vèrfailles.  ..     ;  ^  . 

Terme  e«4  "coNs;>tt.  Tefmt  dont  U  ^îne 
finit  en  enroulement,  &  dont  le  corps 
eft  avancé  pour  porter  quelque  chofe.  C'ell 
ainfi  que,  font  les  T^r/n^i  àngeliques  de 
métal  doré ,  au  maîrfe-autel  de  i'H^life  de 

V  SaintSéverinvàParjs^    ^  l       '  v'    ^-.  - 

Terme  marin.  Tér^^Mm  ^au  lieu  de  gaîne, 

a  une  double  queue' de  poi(Ton  ,  tortillée: 

ce  Terme  convient  aux   dccprations  d^s 

rottes  &  fontaines;  Tels  font  les  Termes. 

e  la  fontaine  de  Venus,  dans  la  Vigne 

Pamphile  i  à  Rome. 

Terme  rustique.  Terme,  àofit  la  gaîne, or-  , 
née  de  bolfages  ou  de  glaçons,  porte  la 
figure  âc  quelque  dïvinitc  chatnp'*tre  :  ce 
T^rm^  convient  aux  grottes  &:  fontaines. 

:   Il  y  a  un  de  ces  Termes  à  la  tcte  du  canal 

de  Vnux..  ^  # 

TERMES  MILLIAIRES ,  f.  m.  pi  Çc- 

toient,  chez-les  Grets ,  ccrtaiues  tctes  de 


<uyli>ltés^  pofées  fur  des  Bornas  quarrces 
dô  pierre,  ou  des  graines  de  Terme  y  qai' 
fcrvoient  i  marquer  1e$  (lades  des  clie- 
>4nms: ;  c'eft  ce  que  Plaute  entend  par  La- 
rtsj/ial^s.  Ces  içrm^s  épient  prclinaire- 
ment  dédiée ^    Mercure  ,  parce  qutf  jcs  ' 

'Grecs  d'byoient  ^i^e  ce  Uieii  préliJoii  i 
là  fureté  des  grands  chemins.  Il  y.  en  avciit  : 

'  9mGà  i.  quatre  têtes.  On  ci  voit  encore 
deux  de  cette  forte  i  Rome ,  1  l'èxtrcmicç 
du  pont  Fabriciën'jhonrimé  aujourd'hui, 

^  :.i  caufe  de_ceia  ,  "î'^'iftfe  dï  quatro  ea^. 
ilèiTeirnes  Fcpréfentoient  yéntableinent 
Mercure ,  qùeies  I^tiiiii4p>^ 

KcUfius  quadrijrons  j  parce  qu'ils  prcrcri-  ! 
doiemquççe  Diéu  avôit  enfeignc  aux 
hommes  les  lettres,'  la  mufiaues  U  lurte"^ 
&  la  geomerne.  •  •  •       i^  * 

TERRASSE,  {.  f.  Ou^age  de  terre, .éîcyc: 

;  ;  &c  revctu  d'urve  forte  muraille.,  pour  raç-^ 
corder  rmégaïité  d'un  terrein.    La  ma- 
çonnerie n'eltjpas  cependaiit  toujours  n<:-> 
çeiïajftî  pour  taire  une  ZVr/vj/^.  Qiiand 
la  terre^crt  forte  ron  fe-coniente  de  faire 

,    des  talucs  &  dés  glacis ,  qu'on  colipe  à  char 
ne  extrcrrjitc.  On^aitre  uiîe  penîe  douce. 
ur  la  Tcrraffe  y  pour  rccouLmenr  des 
reaiiXj  denviron   urT  pcmct  ôc^^demï  par 
tbife,  (elon  la  grandeur  de  la  T^rr^i^; 

•  \&:  cette  p^mte  fe  prè;id  toujours  (^  Çii 
Ipngueur.  Oh  orne  les  T^^rr^i^x  darbrif- 

'  ^feaux,  d'ifs  &  de  «charmilles,  à  hauteur 
d'appui ,  avec  dçi  vafcs .,  des  cailTes ,  &  ' 
des  pots  de  fleurs  ,p9fcs  fur  des  dés  de 

^j  piçtre*  Les  figures  &:  les  fontaines  conrri- 
Duent  encore  oeaucoup  à  leur  décoration* 
Ma^lgrc  ces.ornemens ,  les  Terrajps  n'ern- 
bellilfent  pas  beaucoup  un  jardin;  aulîî 
en  doit-ôn  faire  le  moins  quon'pjur ,  & 
le:  éloigner  roujours  les  unes  des  autres. 
.,(  /V^'q[  des  modèles  de  Terrajfe\  dans  la 
Théorie  &  la  Pra/i^nc  du  Jardinage  j  fé- 
conde Partie,  ch.  rii  )  f  ^ 

On  appelle  Contre  terrajje  j  une  Ter^ 
raffe  élevée  au  delTus  d'uni  auTe  ,'p^ur 
quelque  faccordenient  de  terrein  ,  ou  c.c- 
vation  de  parterre. 

Terrasse  de  BAriME>^r.  C'eflsla^  couver- 
ture d'un  hâriment  en  plarQ-forme.   On 
la  fait  de  plomb,  ou  de  (hles  vk*  pierre.. 
"Telles  font  les  TrTj/frr  du  pvrif^v*; 

.  Louvre,  &;jierObfervatoire.  G:llv 
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jMvJ-e  cîc  pierres  à  fufil ,  d  baî' 
de  cw^ent  &:  de  chaux. 
T£Ri\A5S£  DF  M ARBR>5.  C  eft  un  tendre j  ç\ 
à-dire  un.  défaut  dans  lès  marbres ,  qu  on 
nj^pelle  ,hou:^in  dans  les  pierre^s,  On  cor- 
ric^e  ce  défaut  avec  d«  petits  éclats ,  &:'de 
,    la  poudre  du  même  marbre ,  mclée  avec 

du  mallic  de  pareille  couleur.^  i    ;    \     > 
TiRRAssE  DE  ScuLPtunr.  Ceft  le  deiïus  du 
;  plinthe  en  p'ente  fur  le  devant^,  où  po^ 
une  figure  ,  une  ftatue ,  un  grbuppe  ,  j&:c. 
TERRASSIER,  X  m;  G^eft  U  qialué  d  un 
f   ouvrier  Tjui  entreprend  de  faire  «des  ter- 
/talfes  i  &  celle  de cçux  qui  traviillent  fous 
lui  à^la  tâchç ,  ou  à  la  journée/       :  -^ 
TERR  E ,  L  f.  Jpn  entend  par  ce  iribt  &  la 
iconfiftance  du  éërrein  fur  lequel  on  bâtit , 
>    f^^^       terreifi- mf;me  qa  on  dcftine  à  un 
jardin.  Ainû/nôus  devons  ^examiner  la 
T'trrr^  par  rapport  à  Tàtt  de  bpitîr  ,  &  relar 
*  riyement  au  Jarijïinage.  Nous  l'examine- 
rons auffi  fuivant  Tes  bpnnts  qualités  ,.& 
les  fiçons.  i  .         ^       '       -    <y 

Vyi  LA  Terre  .par  RArroRT  al  art 
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'  Terré  franche.  Efpece  de  T^rr^  grafTe , 
i\\\^  gravier ,  dont  on  fait  du  mortier  & 
de  la  bauge  en  quelques  endroits.  (  Voyc{ 

BaÙGE.)        ■■■■./r'/\\  ■.■■.".•■•.;;.-;;.«. 

OCerregl^'ifi  (  Voyez  d aise.)  ; 
\^  Terrû  ma{Jîve.  Nom  général  qu'on  don- 
ne à  toute  Terre  confidérée  folidé  &  farts 
vuidc  y&c  toifée  cubîquement ,  où  réduire' 
à  la  toife  cube Vpour  faire  rçilimation  de 

(a  fouille.     V     '        -      -    - 
à      Terre  naturelle.  .Terre  qui  n  a  point  été 

encore  éventée ,  ni  fouillée.  On  la  nom- 
me aiîfli  Terre  n^euve.  *  :  \ 
'  Terre  rapporta.  Terre  qui  a  été  tranf- 
portéè  d'un  lieu  à  un  autre,  pour  com- 
bler quelque  foffc  ,  6c  pour  régaler  & 
drelTer  un  terrein  de  niveau.            J^ 

Terres  jeclijjki.  Onappelle  ainfi ,  ou- 
tre les  Terres  dui  font  remuées  pour 
ctre  enlevées ,  celles  qui  reftent  pour  faire 
quelque  exluuffcment  dé  teriaUe,  ôa  de 
parterre ,  dans  lin  jardin.  Si  cet  exhauf- 
Icmeht  fe  fait  contre  un  mur  mitoyen, 
comme  il  eft  à  craindre  que  la  poufTée  de 
\cii^  Terres  jecliffes  ne  le  falfe  périr ,  (  parce 
que  les  re*  de  chau0'^e  des  deux  hérita- 


:>>V--,-T  E  R^->. 

gès  ne  font  plus  parei's  )  la  Coutume  dé 
Paris  (article  191.)  P^C fer it  que. pour  rc- 
fifter  à  cette  poulTce  on  falfe  un  contre-  * 
mur  fufHfant,  réduit  au  tiers  deTexhauf- 
fement ,  Se  nume  avec  des  éperons  du. 
côté  des  Terres  y  fclon  qu'il  cil  |teicrit  par 
les  Experts. 

■    ■■  ■;■  •''■'.'■•       ■    ■  ■    ■  ■■     ._ 

De  LAlERiiEjPAll  RAPPORT  AU  JARDINAGE.  . 

Terre  bonne  o\xfertiU.  Ceft  une  T^rrr  : 
où  tout  ce  qui  elt  femé  ou  plante  croît 
aifément,  &:  fans  beaucoup  d'amende- 
ment &  de  façon.  Elle  eft  ordinairement 

noir^  ,  gralfe  ôi  Icgvre.      V^  *^  /• 

Terre  franche.  Terre  fans  mélange ,  lai' 
ne,  f^ns  pierres  ni  gravois,,  &  qui,  étant 
gralfe  ,  tien:  aux  doigts  &  fe  pakrit  aifé- 
ment,  comme  le  fond;dçs  bonnes  prairies. 

Terre  hâtive.  T^ïe  qui  eft  d'une  bonne 
qualitf,  &  en  belle  ^expofîtion ,  comme 
au  midi  fur  une  demi-côte,  §c  où  ce  qu'on 

•plante  produit  de  bonne  heure. 
■  Terre  meuble.  Terre  qui  eft  légère  & 
en-  poufliere  j  les  Jardiniers  rappellent 
Miette  :  elle  fift  propre  à  garnir  le  deftbus  • 
d'un  arbre ,  quand  on  le  plante ,  &:  à  l'en!^  ' 
tretenir  aplomb.  •  .1. 

Terre  neuve.  Terre  qui  n'a  encore  H.eà 
produit..  Telle  eft  la  Terre  qu*ort  tire  1 
cinq  ou  fix  pieds  de  profondeur. 

E)e  LA  Terre  ,  suivant  ses  mauvaises 

•  QUALITÉS. 

.  Terre  chaude j  ou  ^rr2^r<.  Terre  léeere 
&feche,qui  fait  périr  lés  plantes  dans 
la  chaleur ,  fi  elle  n'eft  amendée.  On  l'em- 
ployé ordinairerrient  pour  les  efpaliers. 

Terre  forte.  Tent  qui  tient  de  l'argile,' 
ou  de  la  glaife ,  &  qui ,  étant  trop  ferrée , 
ne  vaut  rien  fans  être  amendée.  On  s'en 
fert  pour  les  bàflfms.  (  Foye\  Bassin,) 

.  Terre  froide.  Terre  humide,  qui  eft^ 
tardive, mais  qu'on  amende  avec  du  fu- 

•ntiier.;-;^    ■■"      ■..    :     .  ■'■'    W"  ■.■..'^  ■  -''^■•*'  ■ 
)^       Terre  grouette.T ervQ  pierreufe,  qu*on 

pafte  à  la  claie  ,  pour  l'améliorer. 

Terri  maigre.  Terre  fablonneufe  ,  fé- 
che ,  ftcrile ,  &  qui  ni  vaut  pas  la  peine 
d'être  façonnée. 
"*  Terre  tuf  ère.  Tetre  qui  approehe  du  tuf, 
&  qui  eft  par  confcquent  maigre  &  très-in* 
grate.  On  l'ôte  d'un  jardin ,  parce  qu'elle 
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t^e^'(^'*  b  Don n çTtf rr^. 
.  Jcrrr^  vcuU»  TcTTe  où  lef  plantes  ne 
peuvent  prendre  racine ,  parce  qu'elle  eft 
trop  légère  i^&  qui  s'amende  avec  de  U 
Terré  franclier  '  vg. 

:■.-»     ^,.    ■■-■     ,  •     ■       .    ■  ■'  '■    /'■■-\--^      -■.    ••     ■  ■         ^ 
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Di  LA  Terae,  suivant  ses  façoni. 
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?^  Terre  amendée.  C'^^  une  T^rrtf  qui, 
après  avoir  été  plufieurs  fois  labourée  3c 
fumée ,  eft  propre  à  recevoir  toutes  fortes 
;  à^  plantes.  On  appelle  aufli  Terre  amen- 
;  iée^  une  Terre  dont  on  a  o6rrigé  les«iau- 
vaifes  qualités  ,  par  le  n/clange  de  quel- 
■  ■.  quaiKrè/^•^■:  ^''^'^  :  ";  ■::7.-  ■:;.}'  \  '.-y  ;. 
J'erre  préparée,  ■  Terre  mclangce  pour 
chaqîîe  éf|)ece  de  pJanlte ,  ou  de  fleur. 
'M-  .\Terre  rapportée,  0t^  la  bonne  Terre 
qu  on  met  dans  le/  endroits  d'où  l'on  a 
ôtc  la  méchante,  TOur  y  planter, 

Tjrre  repofée.  Terre  qui  a  été  un  an 
^   ou  deux  en  jachère ,  c'e(l-i-dire  (ans  avoir 
produit ,  ni  fans  avoir  été  cultivée.  -  ^ 
.     Terre  ufée.  Terre  qui  a  travaillé  Ipng- 
tems  fans  ctrè  amendée. 
TERREAU ,  f.  ni.  Terre  noire ,  mclée  de 
fumier  pourri ,  dont  on  fait  des  couches 
dans  les  jardins  potagers.   On  s'en  fert 
^  aulTi  pour  garnir  les  platebandes;  &  pour 
détacner  de  lè^JLiona  les  feuillds  des  par- 
terres de  broderie:  mais  il  yauc  mieux 
faire  ufage  du  mâchefer,  parce  que  les 
herbes  n'y  croifïent  pas  fi  facilethenté 
TERREIN,  f.m.  Ceft  le  fond  fur  leauel 
on  batic.  Ce  ^nd  eft  de  di0crente  den- 
ûté  ou  cpniiftance,  commie  de  roche, 
de  tuf,  de  gravier,  de  fable,  de  glaife, 
de  Wafe ,  &c.  &  oft  doit  y  avoir  égard 
toi'iqu  on  bâtit.  ,  % 

Tèrrein  de  hiveàu.  Ceft  une  étendue  de 
:    terre ,  dreffée  fans  aucune  pente/ 
Terrein  par  chutes.  7Vrr^//f  donc  U  con- 
~  tinuité  interrompue  eft  raccordée  avec 
•  un  autre  Terrèin ,  pir  des  perrons  ou  des 

TERR^-PLEÏN ,  f.  m.  Nom  général  qu'on 
donne  a  t5ate  terre  rapportée  entre  deux 
murs  de  maçonnerie ,  pour  fervirdc  ter- 

/  ralfe  ou  de  chemin ,  afin  de  commuai- 
'  quer  d'un  lieu  à  un  autre.    - 

TÊTE ,  f.  f.  Ornement  de  f<^ulpture  qui  fert 
À  la  clef  d'un  arc ,  d'une  platçbanae  >  &c. 
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Les  Têtèf  reuréfcntcnt  ordinajremenc  des 
divinités ,  des  vertus,  des  ûifons,  des 
âges ,  &c.  avec  leurs  attributs ,  comme  ùri 
trident  à  Néptunç  ,  un  cafquè  à  Mars, 
un  caducée  à  Mercure  i  un  diadënic  i  Ju- 
hoh ,  unç  couronne  d'épis  i  Çcrès,  &c. 
On  employé  auiU  des  tètes  d'ani maux,  pa:r 
rapport  aux  lieux^  comme  une  ccte  de 
bocuLou  de  bélier  y  pour,  une  boucherie^ 
. de  chien ,  pour  un^f chenil;  de  cçrf  ou  de 
fanglier ,  pour  un  parc  ;  de  cheval ,  pouç 
.   une  écurie,  &c.  ■^/'..iiiv-.r   v';.---':.  ■  '-'^  ■  " 

Tête  DJE  boeuf  ,  ou  de  bélier  ^  DÉCttARHÉE. 

Ornement  de  fculpture  des  temples  des 
Payens ,  par  rapport  à  leurs  facriÂces ,  qui 
encroit  dans  les  métopes  de  la  frife  Do* 
rique ,  Ôc  en  d'autres  endroits.  11  y  a  une 
Tête  de  baufk  uiiè  fépulture  de  la  famille 
Metella.,  près  de  Rome  jappellée ,  à  caufe 
de  cela,  Copo  di  hâve,  *3 

Tète  de  canal.  CTeft  l'entrée  d'un  canaf^ 
&  la  partie  la  pluk  proche  du  jardin ,  où 
les  eaux  viennent  fe  reiidre^  après  le  jeu 
des  fontaines.  Ceft  auffi  un  bâùmept  ruf^ 
tique,  en  manière  de  grotte,  avec  fon- 
taines &  cafcades ,  m  bout  d'une  longue 
pièce  dl'eau.  Telle,  eft  la  Têu  du  canal  de 
Vàux-le-Vicomte ,  qui  eft  un  ouvrage  de 
gtaiflèrie  fort  confidéràble.    .  •     » 

TirE  DE  CHEVALEMENT.  Piecc  de  boîs  qui 
porte  fur  deux  étaies,  pour  foutenir  qu^- 
que  pan  de  mur ,  bu  quelque  encoignure, 
penciaht  qu'on  faitimé  ceprife  par  fous- 
œuvre.  '  :.'  V.  -^    ■■    .^  '-^  ^.-'•■' '         ."■"■■■' 

Tête  de  kur.  Ceft  ce  qui  paroU  de  l'c- 
paifteur  d'un  mur ,  dans  une  ouverture, 
ui  eft  ordinairement  revêtu  d'une  chaîne , 
e  pierre ,  ou  d'une  jambe  ciriere. 

Tête  de  voussoir.  Ceft  la  partie  de  devant 
bU  de  derrière  d'un  vouHoir  d'arc. 

Tête  perdue.  On  appelle  ainiî  toutes  les 
Têtes  des  boulons ,  vis  ÔC  clous ,  qui  n'ex- 
cèdent point  le  parement  de  ce  qu'ils  at- 
tachent ou  retiennent. 

TÉTRASTyLE.nf^4>)qf  Temple  tétras- 

.     TYLE.----- 

TEVERTIN.f.  m.  Pierre  dure,  roufsâtte 
ou  grisâtre.  Ceft  la  meilleure  pierre  qu'on 
ait  à  Rome. 

THÉÂTRE,  f.  m.  Les  anciens  appeïloîenc 
ain(i  un  édifice  public ,  defti né  aux  fpec- 
tades  ,  compôfc  d'un  amphithéârrç  en 
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^^^  par  un  ampHufiéltre  quarté 

;ôu  circulaire,  oppofé  au  Théâtrâjivec  plut 

^  fleurs  rangs  die  fiéges.  (  ycyfr  Amphi4- 

THÉÂTRE  DE  coMÉDif.  )  £c  autour  de  la  ( 

(aile  il  y  a  de^  loges  par  ctaees.  (  f^e:^it 

Locf  DE  cdMébiEO  Ôn.appeTle  lesThéâ-s 

très  de  comédie  des  Maifons  royales,  SalUji  '  C, 

(&  comédie  j  dej^aUets  ,  de  Machine f,  &cr 

Théâtre  DE  jajidin..  Efpece  de  terrafTe  dcK^ 
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deini  -  cescle ,  entoure  de  portiqucf ,  & 

gamï  de  négçs  de  pierrej  ces  fieges  en- 

vironnoienr  un  efoacel  àpoeWôOrchcflre  ^ 

au  devant  duquel  ho\fl(^rc/ceniumjO\i 

jPulpitum^fefi-i^te  lepiancner  diiThéâ- 

tre,  avec  la  Tcen^  formée  par  dnëérande 

Êiçade  décorée  dé  trois  Ordres  d'Archi- 

ledure,^  derrière  laquelle  étoit  le  lieu 

appelle  Bpftcen'mmj  où  les  adcurs  fc  prc^ 
■paroietit.  Chez  les  Grecs  &  chez  les  Ro- 
'  mains,  le  Théâtre  zvoït  trois  fortes  de 

ifcenes  mobiles ,  la  tragique ,  la  comique , 

&  la  fatyrique.  {  f^oye7^t.sà,)  Le  plus 

célèbre  Théâtre  <\m  refte  de  l*antiquité, 

eft  celui  de  Marcellus  ,  à  Rome.  • 
Nous  avonis  défini  le  mot  T'^orrr  feloii 

fon  ctymologie,  tirée  du  ^tec  Theatron  j 

fpeÛacle ,  parce  qu^  l*ufage  au  on  fait  au-  ' 

iourd'hui  Je  ce  terriie ,  dans lart de  bâtir, 

eft  abuilf.  Cependant  pour  ne  iien  laiffer 

en  arrière ,  nous  dirons  qu'on  entend  au- 
jourd'hui par  Théâtri  (  particulierenîen 

chez  les  Italiens  )  l'enfemble  de  pJufieurs 
.bâti  mens  qui,par  une  élévation  &  une  dif- 

ponrion  heureufés ,  préfenteht  ùnea^a-f 

ble  fciene  â  ceux  qui  les  regardent.  Tels        tricolor  &  la  gitoflée. 

fonr  la  plupart  des  bâtimens  des  Vignes    THERMES.  Voyesr^ÀJtis. 

de  Rome,  mais  principaleit&ent  celui  de    THOLUS,  f.  m.  .ô'ëft^ii  clef  du  milieu 

Monte  drag(me  ^i^tticzûy  &  en  France,      "  d*urié  pièce  ou  s*a(fêmblent  toutes  leS;, 
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vce ,  (iir  laquelle  efV  une  décot^tion  pèt^  i^^^;^^^^^ 
pedive  d'allées  d'arbres  ou  de  charmille,  l 
pour  Içuec  dçs  Paftorales.  L'ampluthéâtre 
qui  lui  èfl;  oppofé ,  '  a  plufieurs  degrés- de 
gazon  ou  de  pierre^»  &  Tefpaee  le  plus 
bas  entre  le  Théâtre  &'  Tampliithéâtre^, 
tient. Ucu:  de  |)arten:e#     ¥      ■  .1^  / 

On  m*et  encore  au  nombre  des  Théâ- 
tres de  jardip,  ItsThéâtres  de  fleurs.  Ceux- 
ci  confilleiit  dans  le  mélange  des  pots 
ayec  les  caif^s,,  ou  dans  rarraneem^nt 
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3ue  Ton  fait  par  fymmétrie  fur  des  gra- 
ins &  eftrades  de  pierre ,  de  bois  ou  de 
gazon^  Les , fleurs  propres  pour  cela  {ont 
Poéillet ,  la  <ub.e!reufe,  Tamarante y.  la  hyaj 
cinthe,  1  oréilllé  d,'ours ,  la  balfamine ,  lé 
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le  château  dé  Saint  Geranain  en  Laye>  du 
côté  de  la  rivière/  •    ; 

TiiiATRe  ANATOMiQOE.  Ceft  ,  ffans  oue  1 
école  de  Médecine  ou  de  Chirurgie^  ùiite  | 
falle  ayec  plufieurs  rangs  de  iléges  en  am- 
phithéâtre circulaire ,  Ac  une  table  pofée 

^  It^  jin  pivot,  an  milieu,  f^ur  la  diffecr 
tion  &  la  démonlfaration  des  cadavres.  Tel 
«ft  le  TA^r^  anatomique  du.  Jardin  royal 
des  plantes ,  â  Paris. 

ThIatre  d'eau.  Ceft  une  difpoiîtion  d*une 
ou  |4ufieurs  allées  d'eau ,  ornées  de  ro- 
'  cailles ,  de  figures ,  &c.  pour  former  di- 
vers changement  dans  une  décoration 
perfpeéhve  ,  fie  pour  y  repréfenter  des 
^)eâacle$.  Tel  eft  le  JA/orr^  if^âu  de  Ver- 

lailles. 
Tbéatri  pe  comIoie.  Grande  fàlle  oà  Ton 
repréfente  aujourd'hui  des  opéras ,  des 
comédies ,  &c.  occupé  par  la  fcene ,  qui  ; 
comprend  le  Théâtre  même ,  les  décora- 
tions &  les  machines.  Le  refte  de  la  falle 

eft  diftribuc  en  ua  dpace  aommé  Pat' 


courbe:  d'upé  voûte ,  quand  elle  eft  de  • 
charpente.   On  y  iufpendoit  ancienne-     # 
inent ,  dans  les  Temples ,  les  préfens  /aits 

: '■■'aui  Dieux»'' ■;■•.■,,■■.  ■■•■.:/  >^:-  .••:'.':#/; 

/^    :  On  entend  au(G  par  le  mot  Tholus  la 
coupe  d'un  Temple.  Philander  &  Bar^     l 
Baro  appelloient  ainfi  la  lanterne  que  l'on 
metaudeifus  du  Temple..!    '  . 

TIERCER ,  V.  ad.  Ceft  réduire  au  tiers.  ' 
On  dit  que  le  pareati  dés  tuiles  ou  ar-  #  ^ 
dôifes  d'une  coùvertiure ,  fera  tiercé  a  l'or- 
dinaire ,  c'eft-â-dire  que  lés  deui  tiers  en 
feront  recouverts;  enforte  que  fi  c'eft  de 
la  tuile  au  grand  moule ,  qui  a  douze  â 
treize  pouces  de  longueur,  on  lui  en  don* 
nera  quatre  dé  pureau  ou  d'échantillon. 

T1ERÇER.ONS ,  f.  m.  pi.  Ce  font ,  dans 
les  ^voûtes  gothiques,  des  arcs  qui  naif* 
fent'^des  angles .  &  oui  vont  fe  iolodre 
aux  irernes.       ^  n      . . 

TIERCINE.  Foyer  Pièce  de  tytile. 

TIERS-POINT ,  f.  i^.  Ceft  le  point  de Tec- 
cioa ,  iqui  eft  au  fomœec  aua  triangle 
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éqmhtcra|.  Il  eft  ûnfî  noaiiQé»  (par  les 
.  1  buvrîérs  )  parce  qu'il  eft  lé  croUtéme  point 

après  les  deux  qui  font  fur  la  l»fè.*  ;  r 

TIERS^OTEAÙ ,  f.  m.  Pièce  de  bois  de 

'  fciâge, de  crois  fur  cinq  pouces  &df mi 

de  grofTeùr  -,  faite  d*un  poteau  de  cinq  '& 
"  fept  pouces  rcjlFendii.  Cette  pièce  fert  pour 

les  cloifons  légères ,&  celles  quii>ortent 

TIGE,  f.  f.  On  appâle  ainfi  le  fuft  d'une 
colonne.  Foye:^  rusT. 

TîGE  DE  FONTAINE.  Efpece  de  batufbre  crçux, 
ordinairement  rond ,  qui  fen  i  .porter 
une  ou  plufîeurs  coupes  de  fontaine  [ail- 
lilTante,  &  qui  a  fcm  proAl  différent  à 

■  .çhaque.^fage.;'  :;. 

Tige  de  rinceau.  Efpece  dé  branche  qui 
part  d'un  culoi  ou  d'un  fleuron ,  &  qui 
porte  les  feuillages  d'un  rinceiu  4*ofne' 
ment.  ■■■■■■  .  .-fi:- ..:■  -'■.■;''."■  ■--.•-'■■■:■'■■'.. 

CETTE yù  f.  Ceft ,  dans  le  chapiteau 
{(Corinthien  )  une  efpece  de  tige  ou  corder, 
rdinairement  cannelc,,&  orné  de  feuilles, 
yoù  naîtront  les  volutes  &:  les.  hélices. 

TILV  f.  m.  Écorce  d'arbre  d<^  oh  fait  les 
Ccwde$de<!  puits  ,&  dont  le^pparêillfiurs 
nouent  des  morceaux  délies ,  les  mis  au 
Hbput  dès  autres ,  po^  faire  une  longueur 
nécetoiiré^au  traceriient  de  leurs  épures 
(  voy)n[  Epure.)  Cette  forte  de  cordeau  a 
cet  a vantaee  de  ne  point  s'allonger  com- 
me la  corde.        /         ;    \ 

TIMPAN  ou  TYMPAN,  f.  m.  Mot  dé- 
rivé du  grec  Tympanon  j  tambour.  Ceft 
la!partie  qui  refte  entre  les  trois  corni- 
ches d*ùn  fronton  triar^gulaire ,  ou  les  deux 
d'un  fronton  ceinrré.  Elle  eft  quelquefois 
li^è ,  êc  quelquefois  ornée  de  fculpture 
en  bas-relief ,  comme  au  Temple  de  Caf- 
"tor  6c  de  Pollux^ÎNaples,  &  au  portail 
dé  l'Eglife  des  PP.  Minimes,  à  Paris, 
(f^rj  Froïîton.)    'i;;^    B^â 

TïMPAN  d'arcades.  Table  tnangulaîré,pla-  • 
<^  dans  les  encoignures  d'une  arcade.  Les 
plus  (impies  Timpans  de  cette  efpece  n'oiit 
qu'une  table  renfoncée,  ornée  quelque- 
rois  de  branches  de  laurier ,  d'olivier ,  de 
chêne ,  dcc.  ou  de'^ophécs ,  feftons ,  &c 
comme  au  château  de  Trianon  j  &  ils 
conviennent  aux  Ordres  Dor]que  ôc  Io- 
nique. Les  Timpans  les  plus  riches  font 

décorés  de  figures  volantes  >  comme  des 
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Kenommées ,  ainfi  qu'on  eni  voît  aux  ara: 
de.triomphe  antiques  :  ou  de  figures  a/ii- 
fcs,  telles  ^uc  font  des  Vertus ,  comme 
dansTEglife  du  Val-de-Grace  jou  des  Bca- 
jitufles ,  çom^ne  dans  celle  du  Collège 
Mazarin ,  i  Paris.  *     v 

TiMPAN  DE  MACHINE.   RoUC  CTCufe,  qu'oâ  f 

nommé  auflî  RouT  à  tambour .  da4is  k-" 
quelle  un  ou  pluneiirs  hôqjines  cniarthcnt '> 
pour  la  faire  tourner  ,^  qu»  feitliÉ  ^ué$i  | 
àuxNcalandres ,  Ôc  à  certain  s  npulinii^r^^^^^^^^ 
TiMPAN  DE  Menuiserie.  Panneau  d'an $»rai« 
femblage  du  dormant  d'une  baye  dé  pohe 
Ou  de  croifée ,  qui  eft  quelquefois  évuidé 
-    te  garni  d'un^treiUis  de  fèr ,  pour  donner  \ 
du  jour.  Cela  fe  pratique  aulC  dans  U$ 
Tï/T^fwj  de  pierre.  f^  . 

TIRANT  ,f.  m.  Longue  pièce  qui ,  arrctcë, 
par  fes  extrémités  pat  des  ancres ,  fert 
fous  une  ferme  de  comble,  pour  en  em- 
pccher  Iccartcmentj  comme  auflî  celui 
des  murs  •qui  la  j>orwor.  Il  y  a  de  ces 
Tirjuifi  y  dans  les  vieilles  Eglifes ,  qui  font/ 
;    chanfreinés,  &  â  huit  pans  y  &  qui  font 
afTcmblcs ,  avec  le  maître  entrait  du  corn- 
ble ,  par  une  aiguille  ou  un  poinçon*. 
TiRANr  DE  FER.  GrolFe  &  longue  barre  de 
'  fer,  avec  un  œil  ou  trou  à  re^rrcmirc\ 
dans  lequel  pafle  une  ancre ,  qui  férr  pour 
empêcher  récar'rement- d'une  voure,  & 
pour  retenir  un  mur ,  un  pan  de  bois ,  ou 
ti.e  Touche  de  cheminée. 
TOISÊ,  f.  f.  Me  fur  e  de  diftcrehre  gran- 
deur, félon  les  lieux  où  elle  eften  ufage. 
Celle  de  Paris ,  dont  on  fait  ufage  en 
quelques  autres  villes  du  Royaume  ,  eft 
de  fîx  pieds  de  Roi.  Son  étalon, ou  me-, 
fure  originale  ,  eft  au  Qùtelet  de  Paris  : 
,.  c'éft  pourquoi" on  l'appelle  Tci/c  dit  Châ^' 
ttlcté  ;'  '.    ,.'  ■■'  ''.  -■'■  \.'.       ■■■..'.  ."■' .'.: 

On  donne  auflî  le  nom  de  Toi/e  i  Tinf- 
trumént  avec  lequel  on  mefure.    Selon 
M.  Ménage  j  le  mot  Te»//?  vient  du  latin 
Te/a  j  dérivé  de  Tenjus  j  étendu. 
Toise  A  mur.  Oeft  une  réduction  de  pîu- 
fieurs  fortes  d'ouvrage  de  maçonnerie ,  par 
rappon  a  une  Toije  de  gros  mur.  Aihll 
on  dit  To'tfer  à  mur  de  gros  ou  de  légers 
ouvrages. 
Toise  courante.  Toife  qui  eft  mefurée  fni- 
vaiit  fa  longueur  feulement  ,c  >m me  une 
Toife  de  corniche,  fans  avoir- égard  au 
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ilcfaii  lie  A.S  moururys;  Une  Tolfe  de  lam- 
b^|-,  fins  çonliJcrc» Vil  elV  d'appui  ou  de 

foisE  CUBE ,  SOUDE*  OU  ïA^kisivi'.Torfi  qui 
cO: mcfurcc  en  longueur,  largeur  &:  prOç- 
fondcuL  yic  xomicnt  ii<>  pieds  cuDes, 

ToisB  d'éc uÀNTiLioN.   On  appelle  ainfi  la 

*yTo{fè  de  chaaue  lieu  où  l'on  mefure^ 
quand  elle  eft  diffcrente  de  celle  deParis  j 
comme  la  Toiji  de  Bourgogne ,  par  exem- 
pîeVqui  eft  de  7  pieds  7.  »  .  '. 

Toise  de  Roi.  C-eft'liToi/^  de  Paris, 'dont* 
oli-fijjcrt  dans  tous  les  ouvrages  que  le 
Roi  fait  faire,  mcnie  dans  les  forrifica- 
ticns ,  feh s  avoir  égard  k.hTàiJi  d'aucun 

^  icu;  ..,,.;^.-:   .;;.,'  _;/;:.■    «  r..''- -   '"  ;  .  ../r 

ToiCe  quarrée  ,  ou  stjrERriç^ELii.  Tci/ç 

qui  cft  maltiplice  par  fes  deux  côtés,  ^' 

,  dont  le^  produit  cfl  de  5  <>  pieds.       %     w 

TOISÉ ,  f.  m.  Ceft  le  mémoire  oïl  dcnomV 
brement  par  écrit  dés  7V)i/^f  de  chaque 
forte  d'où vrat;es ,  qui  entre  dans  la  conf- 
rruftidn  d*un  bâtiment}  lequel  fc  fait  pour 
Juger  de  la  dépenfe,  ou  pour  cftlmcr  & 
régler  lés  prji  &  les  quantités  de  ces  tnc- 
mes  ouvrage^.  (  ir<>)r^  ci-aprcs  Toiser,) 

TOlSERi  V.  au.  Ccft  mefiirer un  ouvrage 

avec  la  toife ,  pour  en  prendre  les  dimèn- 

lloiis,40u  pou^  en  faire  l'eftimation.  Et 

•  Rrtoijêr  j  c  td  Toifir  de  nouveau  ^  quand 

>    les  Experts  ne  font  pas  convenus  dn  toifé. 

ToisER  À  tOfSE  'iaoT  AVANT.  Céft  Toi/èr 
le$  ouvrages  fans  retour  ni  demi-façe ,  & 

J-  les  murs  tant*  plein  que  vuidej  le  tout 
quarrémeht ,  fans  avoir  égard  aux  faillies, 
qui  doivent  néafimoin s  erre  proportiorn- 
nées  au  lieu  qu'elles  décprenr.      % 

ToisEi(  AUX  us  ET  COUTUMES.  C'cft  mefu- 

♦  rcr  tant  plein  que  vuide,  en  y  compre- 
nant les  faillies:  enfprte  que  la  mpjndre 
moulure  porte  demi-pi^d,,  &  toute  mou- 
Itire  couronnée  un  pied  i  iorfque  la  pierre 
eft  piquée ,  &  qu'il  y  a  pn  enduit ,  &c. 

ToiSER  lA  COUVERTURE.  C'cft  mefurcr  la 

fuperfîcie  d'une  couvértiire  >  fans  avoir 

cgard  aux  ouvertures; ni  aux  croupes,  & 

en  évaluant  les  lucarnes ,  yeux  de  bœuf, 

:  areftiéres^  é^oûts  ,  JFaîtcf ,  ÇCç.  en  toifes  . 

t)u  pieds,  luivant  î'ulag^  V  -^  '        '^^ 

Toiser  LA  taille  or  pierre.  C*e(l  réduire 

la  caille  de  toutes  les  façons  d'une  pierre 

parcniem  feuletnçQC)  mefurés  à.  un, 


pied  de  hauteur ,  fur  jlx  pieds  courans  par 
tcme.^  Lorfque  ce  (ont  des  moulures ,  cna- 
què  membre,  couronné  de  fôri  filet,  eft 
compté  pour  un  pied  de  toife,  dont  les 
*fix  font  la  toife ,  c'eft-à-dire  que  fxx  mem- 
bres couronnes  fur  une  toife  de  loivg ,  qui" 
ne  font  comptés  que  pour  une  toife  i 
l'Entrepreneur ,  font  comptés  pour  fix  toi- 
fes au  Tailleur  de  pierre,  qui  cravaille  i 
■  ÙL  tâche.  ■  #.^\-' 

Toiser  LE  bois.  Ceft  réduire  6c  évaluer  lei 
pièces  de  bois,  de  phifîeurs  grofleurs,  i 
la  quantité  de  trois  pieds  cubes,  ou  de 
douze  pieds  de  long  fur  fix  pouces  de 
gros,  rcglée  pour  une  pièce..      > 

ToiSER  LE  PAVE.  Ceft  mefurer  à  la  toife 
quarrée  fuperficiclle ,  fans  aucun  retour, 
xe  prix  eft  différent  félon  l'ouvrage.  Les 
ouviagês  de  fortification  fe  toifent  i  la  ' 
toife  cube ,  ^clont  1 1 6  pieds  font  la  toife. 

TOIT,  f^oyer  Comble. 

TOLE,  f.  f.  Fer  mince ,  ou  en  feuilles, qui 
fert  à  faire  les  doifbns  des  moyennes  fer- 
rures, les  platines  des  verçoux  &  target- 
tes, Ôc  les  ornemens  de  relief  arabouris , 
c'eft-à-dire  cifelés  en  coquille.  On  fait 
aullî  des  ornemens  àfiToU  évuidée,  ou 
découpée  à  jour.  Il  y  a  dé  ces  ornemens 
aux  dorures  des  chapelles  de  TEglife  des 
PP.Minimes,  à  Paris.       ^ 

TOMBE,  f  f.'Mot  dérivé  d\i  grec Tuml>oSj 
fépulchre.  Ceft  une  dale  de  pi  Te  ,  ou 
tranche  de  marbre ,  dont  on  couvre  une 
fcpulturei"&  qui  fert  de  pavé  dans  une 
Eglife ,  ou  dans  un  cloître.  ' 

TOSjBEAU  ou  SÉPULCHRÈ,  f.  m.  Par- 
tie principale  d*un  monument  fuhéraii:;e , 
où  repofe  le  cadavre.  Ceft  ce  que  les  an- 
ciens nommoierit-^rf<2j  &qti'ilis  faifoient 
de  terre  cuite,  de  pierre,  ou  de  marbre 

,  ^crettfé  au  cifeau ,  quarrémenr ,  ou  à  fond 

de  cuve,  &  couvert  de  dales  de  pierre, 

V  ou  de  tranches  de  marbre ,  avçc^  dçs  bas- 

"  reliefs  ôTdes  infcriptions.  Ily  avoir  aufH 
àé%Tômheaux  faits  d'une  efpece  depiérrè^ 
bui  confumoit  les  corps  en  peu  de  tems. 
On  les  appclloit  Sarcophages^  mange-f 
chair  jd'puçft  venu  le  nom  de CercueiL 
On  nàsv^e Cénotaphe  un  TombeauwW' 
de,  (fuivant  cette  etymologie  grecque 
Xenotaphip/ij  qui  fignine  la  même  chofe) 

parce  <|ue. la  perfonne  ppur  ,^i4 -^  f  ,W 
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élevé,  a  pcri  dàn^  une  bataille ,  ou  dans 

..    un  naufrage.  On  voit  beaucoup  àe'cQi 

Tombeaux  aux  environs  de  la  ville  d'Arles,, 

en  Provence ,  du  cote  des  Minimes.  Les  ' 

latins  les  appclloieht  Sepulchrum  inane. 

TONDIN.  rt^cc  Tore. 

TONNEAU  JDE  PIERRE  ,f.  m.  Ceft  la 

Quantité  de  quatorze  pieds  cubes ,  qui  (et t 
e  mefure  pour  la  pierre  de  Saint-Leu, 
&  qui  peutpefer  environ  un  millier, bu 
dix  quintaux  :  ce  qui  fait  la  moitic  d'un 
7bnn^<2tt  de  la  cargaifon  d'un  vailTeau. 
Lorfqu'une  rivière  a  fept  ou  jiuît  pieds 
d'eau ,  la  navée  d'un  grand  bateau  peut 
porter  4o<5  à  450  Tonneaux  d£ pierre» 

TONNELLE,  f.  f.  Vieux  mot,  encore  en 

.  ufage  parmi  le  vulgaire ,  pour  (ignifiér  un 

berceau,  ou  un  cabinet  de  verdure  ,  & 

dont  Jean  Martin  s'eft  feryi  pour  fignitiçr 

un  berceau  en  plein-ceiorre.  Ceft  de.ce- 

»'   mot  qu'a  ctc  fait  fans  doute  celuideXo/i- 
nellerie  jOu  Portique  de  IviUe. 

TORCHERE ,  f.  f.Efpcce  de  grand  gué- 
ridon dont  le  pied ,  qui  eft  triangulaire , 
&  la  tigeTenrichis  de fculpture ,  loutien- 
nent  un  plateau  pour  porter  de  la  lumière. 
Cet  ornenient  peut ,  con^me  les  candeFa- 
bres ,  fervir  d'amof  tiflèment  à  rentour  des 
p^^^  lanternes,  &  aux  illumina- 

tions. Il  y  en  a  de  métal  dans  la  falle  du 

/bal  du  petit  parc  de  Vèrfailles. 

TORCHIS ,  f.  m.  Eipece  de  mortier  fait  de 
terre  er'afle  détrempée ,  &  mêlée  avec  de 

;  la  paiOe  coupée ,  pour  faire  des  murailles 
dé  bauge  (  v();^«r  ce  mot  ) ,  &  garnir  les 
panneaux  des  cloifons  &  les  entrevoux  1 
des  plancherîJ  des  granges  &  des  métai- 


ries. On  ram)elle  Torchis j^zTce  qu'on  le 
tortille ,  polir  l'employer,  au  bout  dfe  cer- 
tains bâtons  faits  en  forme  de  torches. 

TORE,  f.  m.  Groffe  moulure  ronde,  fer- 

vant  aux  bafes  des  colonnes.  Ce  mot  vient 

•  du  grec  Torosy  un  cable, doAt  il  a  la  ref- 

femolance.  OxiAc  nomrtïe  auffi  Tondin, 

Rondin  j  Gros  bâton,  &  Bofel. 

TpRE  ceiRROMPu.  Tore  dont  lé  contour  eft 
femblable  à  iin  démi-coeur.  Les  Maçons 
êc  les  Menuifiers  nomment  cette  mefure 
BrayettCj  on  Brcmie  de  Suijfe, 

Tore  inférieur;   C'eft  le  plus  s^os  Tore 

^  d'une  bafe  Attique ,  jou  Corintnienne  j  & 
Tore  Jîipériiur  ,  le  plus  petit.        à 


,  ^   ^       T  O   U  .       f4j7 

TORSE,  adj.  Epithcte qu'on  donne  à  une 

figure,  mutilée  par  les  bras  ,  fes  janibçs  ^ 

&  mcme  par  fa  jète.  Telles  font  les  figu-^ 

^  xtiTorfes  antiques  de  Belvédère ,  à  ^ome, 

&  de  là  Venus  de  Richelieu. 
TORSER ,  v.  ad.  Mot  dérive  dulatinT^r- 
qiiere ,  tordre.   Ceft  contourner  lu  fu<l 
d'une  colonne  en  fpiràlç  ou  /vis,  pour  la'^  sj. 
rendre  torfe.   ^  '■■■-■.  .     ^ 

TORTILLIS,  f.m.  Efpece  de  vcrmoulurç 
faite  à  l'outil  fur  un  bofTagc  ruftiquc, 
comme  6n  ch  voit  à^  quelques  chaînes 
d'encoignure  au  Louvre,  &  à  la  Porte 
Saint-Martin  jjà  Paris.   . 
TOSCAN.  Ordre  TosgXw.>^  Ordre.    ^ 
TOUR ,  f.i*.  Corps  de  bâtiment  fort  élevé  jfil 
de  figure  ronde ,  quarrée  ou  \  pans ,  qui 
Hinoiie  las  murs  de  l'enceinte  d'une  ville, 
ou  a  un  château,  auquel  il  fcrt  de  pa- 
villon.^ eft  quelquetbis  féigneurial ,  *ôc  > 
marque  un  her.  f 

TooR  de  dôme.  Ceft  le  mur  circulaire, ou; 
à  pans,  qui  porte  la  coupe  d'un  dôme  j 
&c  qui  eft  percé  de  vitraux,  &ornéd'Ar- 
chiteéiure  par  dedans  &  par  dehors. 
Tour  d'Eglise. jC'eft  un  gros  bâtiment,  pieC- 
que  toujours  quaifl^  i  qui  fait  partie  du 
portail  d'une  É^lii^.  Ce  bâtimenceft  ac- 
compagné d*un  autre  pareil,  qui  lui  fait 
fymmctrie ,  &  ces  deux  Tours  font  ou 
couvertes ,  oit  en  térrafle ,  comme  d  Notre  / 
^Dame  de  Paris;  ôtf  terminées  par  des  ai- 
"guillès  ou  fleches/coiniiici  Notre  Dame 
..;  de  Rh^ims.;   .  ],  '^■:' '■■■■■.,;■  :-*-.^--^ 

■  On  appelle  r<?{irf^^tf/2/ico  celle  qui 
a  tin  petit  coriible  apparent  ,comime  a 
Saint  Jean  eii  Grevé ,  a  Paris.  §• 


Tour  de  MOt7i.iN  A  vent.  Miir  circulaire, 
qui  porte  de  fond,  &  dont  le'chapjteau 

*  déîlliarpehte ,  couvert  de  bardeau  {voye^ 
cetmétj,  tourne  vemcalé^ient,  pour  ex- 
v^kfM  vent  les  volans ,  ou  les  aîl^  du 
moulin,     -è-    ;:-.::v.-;  ;■■:■■.■■■:   ■;  ■..-:.,..■ '^,.'. 

Tour  noi.it.  Tour  qui  eft  détachée  de  tout 
bâtiment ,  Se  qui  ferr  de  Clocher,  ainfi  î^ue 
h  Tour  ronde  pcpchée  de  Plié  j  de  ,FÉ>rç^ 
comme  celles  qui  fopt  fur  les  côtes  de 
mer ,  ou  fur  les.padàges  d'importan4É|  de 

/<î«i/j  telles  que  lesTo/^Ti  de  Cordouan,' 
&  de  Gênés;  aç: Ppmpe^ cç>mniQ  hTqur 

de  Marly;,  &c.;  V/i,'^  ^*'-  ■"  '':  •■■.•..■ 
Tour  mobile*  Grand  alTeaiblagc  de  char-  ' 
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penr6,  a  plusieurs  éuges ,  que  les  anciens 
faifoienc  mouvoir  avec  des  roues  ^  pour 

'     rr  i        '  i  'Il  •    -    I»'     -      *'  J_ 


:^^       •  ■■:  ,  TR/A  ^ 

rient  ;  une  maifon  eft  bien  T<M^e^  lorf* 
qu'elle  e(^<l^uuune  a^éable,  ,  .  . 
opaque  Tes  parties  font  placées  fuivant  leur« 


-.,# 


canon.  (Voyez  ï^rcki^Sure  de  f^uruvgj        ulages  j  &  un  abattement  eft  bien  Tour 


•f 


\h.  x:  ch.  IX,  &  te  Diàïonnaire  univerfel 
tU  Mathématique  &  dé  Phyji^ue ,  zttïcU 
A rchitécluré  militaire.)  On  tait  aujour- 
d'|iùi  des  T^ttrxizie^/T^j  ^e  charpente,  pour 

fôrvir  à:  réparer,  à  peindre  les  voùres, 

-  &:  à  rpndre  &  drçffer  les  paliflàdes  àti 

jardinS;Xes  Jardiniers  les  nomwiient  Çhar- 

riots.  On  fait  cnclire  de?  Towri  fixes  de 

.    cliar|Jenc((?,  pour  élever  des  eaux.  Telle 

.  eft  celle  quî-iervokvi  la  machine  de  M;ir- 

ly  ,<&Ljgui  ctt  à  ptéfent  d  rObfervatoire 

•'..  de  Paris..'  ■■  ■'.:-■  ■■' 

Tour  ^oND£.  Les  oùvtiers  appellent  ainu 

,    le'tlehors  d'un  rnur  circulaire  ,.&  le  4<$- 

dans  Tùurcreufe,  »    : 

TOUR  M  COUVENT, f.  m. Ceft,dan>^ 
un  couvent  de  filles,  une  efpece  de  ma- 
çlûne  a»  Inanieié  de  gros  boilT^iâi,  cou- 
verte en  partie  ,&  pofée  verticaleinent  à 
hauteur  d^appùi ,  dans  une  baye  de  mur 
•  de  refisnd,  où  elle  tourne  fur  deux  pi-: 
yots  ,  pour  faire  paflèr  diverfes  chofes 
d^ins^  le  couvent ,  i^^en  faire  fortir  d'au- 
*  très.  Onippelle  aufli  Tottr,  la  chambre 
oy,  eft  cette  machine. 

TOUR  DU  CHAT  &  DE  LA  SOURIS. 


,  qye:[  v^ontre-mor.       y 
TOURELLE;  f.f.  Petite/tour ,  ronde  ou 
quarrée ,  port'ée  par  ençcMrbellement»  ou 
fur  un  cul-de-lampe,  comme  on. en  voit 
1  quelques  encoigif^ès  de  ma*'*^ 


*  \ 


y 


.■\ 


Tourelle  de  pÔMr»  Efpece  de  lanterne,  ron- 
de ou  â  pans,  qui  porte  fur  le  mafllf  du 
plan  d'un  dôme ,  pour  t'accompa^ner  &  1 

V   pour  cpuvrir  quelque  cfcalier  a  vis.  11  y  1 
a  de  ces  Tour^^ifi  aux  dômes  du  Val-de- 
Grâce  &  de  la  Sorbonne ,  â-Parit. 

TOURILLON ,  f.  m.  Grolfe  cheville  ou 

bot)lon  de  itft  y  qui  fert  d'aidieu ,  comme 

'les  deux  d'un  pont  à  bafcule  j  celles  qui 

portent  là  groiiè  cloche^dans  un  .bé^oi , 

&plu(îeiir$  autres  fervant  i  divèrsiifaees. 

TOWNER ,  V.  aa.  Ceft  expofer  &  dilpo- 
ferun bâtiment  avec  avantage.  Ainfi  une 
JEglUe  eft  bien^  Tournée^  quand  elle  a , 

;    confprihémené^âùx  Carions  ,  fon  portail 

■■'.   |tcr$ roccidenr,'&  fon  grand  autel  vers  l'o- 
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ft. 


néj  quand  il  y  a  de  la  proportion  &  de 

U  fuite  entre  fes  pièces  ,  avec  des  dégi" 

gemens  néceiOures.  ^^    , 

Tourner  AU  tour.  Çeft  donner»  fur  le 

'  tour ,  la  dernière  forme  â  un  bàluftre  de 

bois ,  ébauché.  On  finit  auflî  au  tour ,  les 

baibs  des  colonnes  »  les  vafes ,  balnftres 

de  pierre  Se  de  marbré,  qu'on  polit  en* 

fuite  avec  la  râpe  ic  U  peao  de  chien 

de  mer.  "* ■■*  •  v ' 

TOURNIQUET,  CW^EfpeciàeniouU. 

net  i  quatre  bras,  qui  tourne  verticale* 

'  ment ,  i  hauteur  d'appui ,  dans  une  ruelle, 

ou  i  côté  d'une  barrière ,  pour  empêcher 

les  chevaux  d'y  palfer.  Il  y  en  a  de/çr  6c 

de  bronze  dans  les  cours  6c  jardiïis  do 

■  Verfailles.r '•.■>'"";  v  '^'V ;,''-■ '•rf^^"'  ■.;'.. 
TRABÉATION.  /^<>y^  Entablement* 
TRAQER ,  V.  a6t  Xirer^ës  premières  lisnes 
d'un  delTein,  d'un  plan  ,  fur  le  iKipier^ 
fur  la  toile ,  ou  fur  le  terrein.  Il  y  a,  dans 
^'  l'art  de4}âtir  ,  plufieurs  manières  de  Tra» 
[  xs?rj  que  nous  allons  expliqtier  dans  /des 
>     articles  féparés.  *;      . 

Tracer  AU  simbleau.  Ceft  7r<tf^r^  d'avis 
\,  plufieurs  centres,  les  ellipfes^  arcs  lor* 
oaidcs,  ranapahs ,  corrompus ,  ôçc,  avec 
le  fimbleau ,  qui  eft  un  cordeau  de  chan* 
vre,ou  mieux  de  tille ,  parce yqu'èlle  ne 
/fe  relâche  point.  On  fe  i*ert  ordinaire^ 
ment  du  fimbtéau  pom  Tr^r  les  figures 
plus  grandes  que  »  portée  du  compas.' 
k ACER  EN  cherche.  Ceft  décrire^^jar  pla^ 
(îeurs  points  détermin^s^àçe  feâioirco- 
niquey  c*eft-à-dire  tme.  ellip(e,  une  pa*^ 
rabole^  bu  une  hyperbole ,  &  d'après  cette 
Cherché  y  lQ0ctlm  l'épure ,  TVoc^r  fur  ht 
-    pierre  :  ce  qui  fe  faiif  ailflii  la  main ,  pour' 
donner  de  la  grâce  aux  aroi  ràmpans  de 
:  ■■; ■  diver(e$  efpece$.i.  ■;  Jif  ;^^:l;  •  \  ;': -^        ':  ■ 
Tracer  4^  grand.  C*^  ,  en  Maçonnerie  » 
Traçer^ùu  iin  mur  ou  une  aire,  une  épu- 
re ,'pour  quelque  pièce  de  trait ,  bu  oif- 
tributiiành  d'omemens.  Et  en  Charpente- 
rie ,  c'eft  marquer ,  fur  un  ételon ,  une  en- 
rayure  ,  ime  ferme ,  ÔÉp*  le  tout  ^iifli  grand 
que  l'ouvrage.        •  r'  -  .      ■ 

Tracer  VaiC  s^ua&rissemint,  ou  oiRO- 
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T  R  A 

iEMENT.  Ceft,  dans  la  conftrud^ion  des 

pièces  de  trau  ,ou  coupe  de  pierre ,  ttûe 

manière  de  TVorer les  pierres  pardes  fieo- 

r«s  priles  fur  Icpuçe  >&  côttces  pour  trou- 
!  ver  les  raccordjCtnens  des  panneaux  de  tê- 
te, de  dôuelleVde  joint  ,^c,  . 
Tracer  sur  xbterrrin.  Ceft,  dans  l'ag 

de  bâtir,  faire  de  petits  niions,  fuivant 

des  lignés  ou  cordeaux,  pour  rouyçrture 
.  des  tranchées  des  fondations.  Et  éri  jar- 

dinaee ,  c'eft ,  fur  un  terrein  bien'  dreiTc 

&  labouré ,. marquer  ^  avec  le  traçpir,  (qui 

eft  un  long  bâton  pointu  )  les  coihpani' 

mens ,  enroulemens ,  rouleaux  &  feuilla- 

§  es  dès  parterres ,  pour  y  planter  les*  traits 
.e  Duis*  ■'  ■'"'■■  ■■■■■*^  ■■ 

TRAINER  EN  PLATRE,  v.  aO.  Ceft 

faire  une  corniche;  ou  un  cadré,  avec  le 

calibre  qu'on  traîne  ûir  deux  régies  ar- 
rêtées y  çn  ^rniflânt  de  plâtre  clair  ce 

cadre  ou  cette  corniche,  «  les  reparlant 

,â  plufjenrs  fois ,  jufques  i  ce  que  les  moti- 
.  liûres  ayeiM;  leur  contour  parfait» 
TRAIT»  ù%cu  Ligne  qui  marque  un  re^ 

paire,  ou  un  coup  de  niveau.  On  donne 

auîfi  ce  nom ,  dans  la  coupe  dès/^icrrès , 

i  toute  Hgfie  qui  formejmielque  figure. 
^iM^it  BIAIS.  Ligi^  inclin^  fut  une  autre, 

iiagoiuué ,  dani  une  B^^xre.   . 

Trait  CORROMPU.  Thut  <|ài  eft  fut  i  la 

main  y  c'eft-i-dire  {ans  compas  &  fans 

régie ,  Ôc  qui  ne  formé  aucune  courbe  dé- 

^  termmée,ott  rtouere»;    ;    g 

TkAlT  DB  BUIS.  Filet  ^  bois  hàîn ,  cd^- 

'  oué  &  étroit»  qui  fbrtne  It  broderie  d*mi 

parterre  t  &  qui  renferme  les  platebandes 

eç  les  carreaux.  On  |e  tond  ordmaireti^ent 

deux  fois  raniiée ,  pour  le  faire  profiter» 

j ou  rempêcfaer  de  monterpte yfte, '^  -^v^ 

Trait  x»b  scie.  Ceft  le  paflage  que  £ut  la 

éu  COupai|t  ui^e  pièce  de  bois,  foit 

TK'  niccbtucir  »  ou  J^  là  refendre. 

Sdeurs  de  long  appellent  Rencontre  y 

feodroit  où,  â  deux  où  arcôs  pouces pr^  «  J       „      ^    .  ^  ^ 

les  aettxrr<itty<f^/cx^  le  rencontrent,  «OU    Travaiilïr  a  tA  iournbk.  r.Jojjiovkz, 

'::W^M^%'^^^.  Oii  <îoit  èter  ces  ren^  Travaiilir  il  ILA  wice.  Cet  fkire  de^ 

ï  ioutres  &  Traits  deiae .,  avec  labefàiguë,       pièces  pareilles  pour  tm  prix  ég^  ,  cota- 

■'  «ux  bois  apparens  des  planchers»  dc  aux  ,  '    me  baies,  chapiteaux  »b*luftres^&c.  qui 

.    autTf S  ouvragesprO{)5re« <je Char|>cntenè.  y     ont  cnacun leur  prix; 

Trait 'è^ARRE.  Ceft  une  ligne  «pri ,  en  éà 

.  coupant  une  autre  ^.  angles  ulEdits»  rend 

tesiuieies  d'équerre»   >       j        >•  ; 


w      .j,     j^    ^  M» 

T^NCHEDE  MARBRE,  f.f:  Mor- 
ceau de  Inarbré  mince  ,  qu*on  ihcrufte     ' 
dans  un  compartiment ,  ou  qui  fert  de  ta- 
blé pour  recevoir  une  infcriptic^. 

TRANCHÉE»  L  f.  Ouverture  en  terre . 
creufée  en  long^  quarrémenr  >  ^lir  fon^ 
der  un  édifice,  ou  pour  pofé^  oc  Réparer  ^ 
des  conduites  de  plomb ,  de  fer  ou  de  / 

.:  rérre.  .'v-        ■  ■*-;.  ■     -,.    "  *■'  ■  ■ 

Tr  anchéc  de  mm..  Ouverrure  en  longueur, 

hachée  dans  un  mur,  |[>our  y  recevoir  & 

fccUer  uité  folive  »  ou  un  poteau  de  doi- 

fon ,  ou  une  trin^é  ^pà,  len  à  porter  de 

■  1^  tapiflèrie.     ■  . 

-S.-  pin  appelle  encore TrvncA^  de  mur, 
ime  entaille  dans  une  chaîne  de  pierre , 
au  dehors  d'un  ihur»  pour  y  encaftrer 

.  l'ancre  du  tirant  d'une  poutre»  &  la  re- 
couvrir de  plâtre.  On  fait  auffi  de  ce»  Tran' 
çhées  jpoQs  retenir  le»  myanx  de  chemi- 
nées, quVm  a<k>fte  contre  un  nuir; 

TR ANœiS ,  r  m.  Rang  dSdoifct  oa  de 
./tuiles  échancrées»qai  font  en  recouvre-  r. 
ment  fur  d'autres  entières ,  dans  l'angle 
rentrant  d'une  noue  »  ou  d'une  mrchette. 

TRAP£»f.  f.  Ferâiêturede  bois,  compo- 
fée  d'un  fprt  chaflîs ,  de  d'un  ou  deux  veh-:^ 
reaux»  qui»  étant  an  niveau  de  l'aire  de 
rétaee  au  rez  deéhauiCfè»  couyre  une  def*. 
de  cave.:;'  :i'.. -;'<■;  ^  ■":■.  ■■  .■.■>-t-?ï-.".-^  ■  :  ■; 

AILLERp^vv  acb  Ce  terme  m  phir 
eurs  /knificationsdans  l'art  de  bâtir.  On 
dit  qu'un  bacment  TrwàiUe,  Ibrfque  n'é- 
tant pas^bien  fondé  osconftfût»  lesmurs 
bouoénr  ^  Portent  de  leur  aplomb»  que 
les  vaît^  s'écartent ,  que  les^  plaiKhers 
'f^à0ailSèoiy8cc^ Otk  dit  an(0  que  le  bbis'^ 
TV^Fis/Zf  ^  lorfqu'étant  employé  verd ,  ou 
Imb  en  oeuvre  dianf  quelque  lieu  tro{Mm- 
snide /^  fé^  trarniénte  ;  en^orte  que  les 


éanneaul  rouvrent  K  le  camorenr»  les 
^^iuigoettes  quittent  leurs  rainuref  »  êc  les 
tenons  leurs  mbc^il&s««yoici  les  autres 
^gnifiàdcKis  lie  cçt^ 


TRÀ^rAStUR  A  LA  TACBE.  CcÇ»  pOUT  OB 

prix  convenu ,  faire  une  partie  d'ouvra* 
,^»  comme  la  taiUe  d^meperre»  où  il  y 
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J5'  '        .    TR  A 

V    a  de  rArchitcdurc ,  de  la  Sculpture,  &:c. 

Travailler  À  tr<  toise.  Ceft  marchan- 
deir,  de  l'Entrepreneur  pu  du  Bourgeois, 
la  toile  courante  ou  fujperficiellé  de  dif- 
fcrens  ouvrages ,  comme  taiyc  Je  pierres, 
gros&  Kgàs  ouvrages  de  lîiîçonnerie,  &c. 

Travailler  par  ÉPAVLÉES.Ç'cft reprendre 

;  jnjaàpcu,  &  non  dçAiite ,  duekiue  ou- 
M^rrage  par  fous  -  œuvre ,  ou' fonder  dans 
Teâu.  (])'eft  aullî  employée  beaucoup  de" 
tenis  à  conftruirc  quelque  bâtiment ,  prce 

_  que  les  mariçres  ou  1|V  moyens  ne  font 
j>as  en  ctat  'pour=l'exécuter  diligemmenr. 

TR  A  VAI30N,Ï.  m.  Terme  dont  M.  Blon- 
</r/ s'eft  fer vi  .dans  fon  Cours  d^Archkec^ 
iure  J  poui:  trabéatiort^u  entablement.  On 
donnort  autrefois  ce  nom  à  toutes  les  cra- 

/  .  '  ■  .  j 

vées  d'un  planchefij  ; 

TRAVÉE ,  u  f.  Rang;  de  folivej  pofces  en- 
•cre  deux  poutres ,  dans  un  plancher.  Ce 
mot  eft  aérivé  6^4^  latin  Trabs  j  une 
poutre ,  ou  de  Tran/verfitrycfne^  en  tra- 
vers, comme  ibnic  les  foUyes  entre  deux 
poutres.- ,:\-' _.■-';:,  v-v  ■■■'.' •  >■.;■;-';■■■.- 

Tr, a viÊ  Di  B AtusTRE.  ,  Rang  de  baluflre 
de  bois ,  de  fer ,  ou  de  pierrç ,  encre  deux 

.^•piédeftaux.'"\:  .^^.^  3  '■■■■■■■ '''--^ 

Travée  de  coM^Lii.  C'eft ,  fur  deux  ou  plii'^ 
fieitrs  pàniieiV  ^  diftàiljbe  d'une  ferme  à 
une  autre,  peuplée  de  di^vrons  des  qua- 
tre â  Uktte.  Cette  dMlknce  eft  de  neuf 
en  neuf ,  &  de  douze  eti  dbu2è  pieds ,  & 
à  chaque  TVov^  il  yjp^dli  &rmes  ppfëes 

Travée 

-^  reaux 

entre  deyx  pilaftres  oW  montansi  jourV 
ou  entre  deux  piliers  dp  pi^re/ ^  f  t*?^^ 

Travée  p*impr£;»siow^  Ç'eh  U  quari 
deux  cens  feite  pieds  ^  ou  ux  roues 
Hcielles  d'impreflion ,  de  coulej^r  à  rhaile 
ou  à  détrempe  «  à  laquelle  oo^  réduit  les 
planchers  plf^nés ,  )es  lambris ,  les  pla^ 

'  cardi,  Se  auttW  ouvraeés  de  différente^ 
grandeurs;  imprimés  dans  les  bârimens, 
pour  en  faire  Iç  toifé,  X-^  Travées  àièi 
planchers  apparetiis  fe  comptent  doublps 


f 


un-  tiranfi'^'^'-Hi^^iis^'^tî^-^^  •#  'ms'0' 

U  MÀ^llB  DE  FEFUR^ 

X  de  /er ,  entretenu  p'ar  lè^  travérfes 


■«~1 


*.*•;» 


tel 


,1  RE 
&  faite  i^Qtï:L\ons  foulages  par  des  liens 
"  ôu*lf:ontre-fiches ,  dont  les  entrevoùx  font 
r^^uy  erts  de  ^ro^Tes  dolTes  où  madriers  y 
pour  en  porter  le  CQuchis.  U  n'y  a  peut- 
être  dans  aucun  pont  des  Trèéies  d'une  ft 

Srodigieufc  grolleur  que  celles  du  pont 
e  bots  dp  Lyon  :  elles  forit  foutènùes  en 
décharge  avec  des  étriers  de  fer.   .  "        ^ 

TRAVERSE,  f.  1^ Pièce  de  bois  qui  s'af> 
femMe  avec  les  battans  d'une  porté  ^  ou  ' 
qui  fe  croife  quarrément  fur  le  meneau 
montant  d'une  .^^^oifée^ 

^n  appelle  aufli  Tr«/f^ij  des  barres 
de.  bois ,  pofées  ^obliquement ,  bL  clouées 
fuiJ  une  porte  éi,  menuiferie. 

Trave1r.Se  de  FER^Grolfe  barre  de  fer,  qui, 
avec  une  pareille ,  retient ,  par  le  haut  ^ 
par  le  bas ,  les  montans  de  coftiere  ^  de^ 
battement^.  &  les  barreaux  du  ventail 
d'une  porté  dç  fef;  Il  y  a  de  ces  Travers  ° 
fis  qui  fe  mettent  à  .hauteur  de  ferrure , 
pour  entretenir  les  barreaux  trop  Ibngs, 
&  qui  fervent  4  renfermer  les  ornemens 
àei  firifes  &  bordures  de  Sernirerie.  Les 
grilles  de  fer  ont  auifi  àe%Traverfes  qui 
en^rdiient  les  barreaux.       ï^:  ^1.    '  !  ^ 

TRAVERSINiS  ,rf.  pi.  ternie  ^Ârchir 
ted^ë  hydraulique.  Efp^es  de  folives 

',  qu'on  ifiOtaïUe  dans  les  pilbts,  pour  Êdre 

'  un  radier  d'édufè.  (  /^f^  Radier.)  \  "  ■ 

On  stppeUeVnaitreflèsThtvfAi^a  cel« 
les  qui  portent  liir  les  leuii$.ï  f  - 1  i>  ;  i^ 

TRAV€)NS ,  t  lâ^ pTTerme  d'Architêii  J 
ture  hydràoUque.  ve  font«da|is  uq.pohc 
de.  bois,  les  nuitreUes  piepes  qui,çn  cra- 
verfent  la  largi^ ,  autant  {k>ttr  |lorcet  ^s  ^ 
travées  des  poutreUes ,  que  pour  feryir  de 
ichapeau  aux  files  de  piei|^  Un  les  appelle 
aufli  Sommf<t5,{Voj^t4rdd^Sùre  de 

^  pmim^Êmi^  ch.^J^:|fcM,.^.|:^- 

TREFLES ,  f.  fpl.  Ç^ft  un  om'em^t  wi  fe  . 
:|>tail|^ Jiir  les  moulurés.  U  y. en  4  ;*  pal- 1 
I  mett«,&  1  fleurons.  Le  ism  trèfle  M 
dérivé  duladn  rr/^>ûï»«^,lherbe  à  trbîl 

•feuiiie$r*^^v^- .  ;     .■.,:.^   ':'"'■  \:m-^ 
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drâuliqtte.  Partie  du  plancnef  jd  un  pptit  f     ou  par  tréirpecits  arcs  en  tiers-pôint« 
.  de  bois,  contenue  entre  deuxfiles  de  picùi,  |  TREILLAGE  j  ù  li^  ©ufïafife  to 
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droîp  &  planes ,  qui ,  liés  quarrémcnt  avec  j 
du  iil  de  fer ,  forment  des  mailles  de  cinq  1 


'  à  fcfir  pouces  dans  la  conftrudion  des  ber- 
iccaux  &  des  paUffades  contre  fes   mufs 

'  des  jardins.  On  peint  les  TrailLigcs  en 
blanc  ,  ou  en  verd  à  Thuile ,  autant  pour 
les  dccorcr  que  pour  les  conferver. 

Le  mot  Treillage  \\iiï\i  y  félon  Scaligerj 
dlu  latin  Trichila  j  treille  ou  ombrage* 

TREILLE ,  f.  f.  Terme  de  Jardinage.  Ber- 
ceau fait  de  perches  de  charpente ,  ou  de 
barres"^  de  fer^&  couvert  de  feps  de  vi- 
gne. On  les  conftruit  avec  des  perches  de 
faule,  ou  de  vernc.  Etîes  fervent,  dans 
,.  un  j.irdin ,  pour  y  prendre  le  frais  en  plein 

jour ,  dans  1  etc.  ■'■'.■.■.■'■  ^-^^t/- 
TREILLIS ,  f.ra.  Nom  gênerai  qu  on  donne 
à  toute  fermeture  dormante  ,  de  fer  ou 
de  bronze  ,  comme  le  dormant  {voye:^ 
ce  mot  )  de  la  porte  du  Panthéon ,  à  Ror  ^ 
;  me ,  ou  les  grilles  dans  les  prifonsde  Ve- 
nife.  Le  TràllU  eft  diffcrent  de  la  grille, 
eîisxe  que  £es  b^res  font  maillées  en  lo- 

■  iange-  ^^,.  '  \  ■.■'>;.:■..:;.•  '  •  ••'  .   :'■'  V  ;,;,;•■ 

Treillis  de  pil  de  fer.  Chaflîs  de  verges 
de  fer  maillé  de  petites  lofanges  de.  gros 

fils  de  fer ,  nu^dn  met  au  devant  deî  yi^ 

traux.  Tels  font  les  chaflîs  ou  Treillis  du 

bas  d*iin  édifice,  pour  empêcher  que  les "^ 

vitres  ne  foient  caflces  par  des  coups  de 

j  pierre  ;  &  ceux  du  haut,  comme  abx  dô- 
mes ,  pour  réfifter  à  Timpétuofité  desxcnts 

^   qui  en  pourroient  enfoncer  les  panneWx. 

-  On  place  ces  derniera  à  quelque  diftanCe 
de  la  vitre.  ^ï'-\/^'-'''\':'/[  's'^  .''^^^^ 

TRÉMEAU.  Fc^^i  Trumeau. 

TRÉMION ,  f.  m.  Barte  de  fer  qui  fert  a 
^DUtenir  laiiotte  ou  la  trémie  d  une  che- 

.     mmee- 

TRÉSOR ,  f..m.  Ceft  un  liea  fép^ré,  & 

{croche  aune  Eglife ,  où  font  renfermées 
es  reliques ,  &  autres  chofes  précieufes, 
comme  lesTré/brs  de  Saint  Denis,  &  de 
^   la  Sainte  Chapelle ,  à  Paris. 

On  appelle  aullî  Tréjbrj  dans  un  palais 
•    ou  dans  un  château ,  la  chambre  forte  où 
font  confer/ées  les  archives  &  les  chanes. 
Telle  ta  cjlle,  par  exemple,  du  Luxem- 
bourg, à  Paris,  qui  eft  dans  le  dôme  au 
•.   deflus  de  Tentrée,  &  éloigné  des  dangers 
• .  du  feu.  Chei  les  Romains ,  le  Tréfor  etoit 
lui  bâtiment  fort, qu'ils  appeUoieDt.^rtf-  ] 


TRI.  i)i 

enfcrmoient  largcht  dcf- 
tinc  pour' Ici'ijefoins  de  la  République, 
comme  le  Tréjor  |cle  Fai^rius  PuMico9j 


num  y  ou  1 


qui  fut  pille  par  Cryor.  Oçi  ftappoit  aufli 
la  riîonnoie  dan^>cè  li(îu. , 
Trfsor  public.  Ceft ,  à  Rome ,  la;Banque 
du  Saint  tfprit ,  &  le  Mont  de  Piété ,  où 
Ton  carde  cii  dépôt  les  deniers  3c  les  har-t 
dés  diipublic.  4 

pN ,  f,  m.  C  eft  y  dans  un  parc ,  im 


#-' 


~v 


(>avillon  éloigne  d'un  cliâceau.  Louis  XIV,^ 
ui  a  ciohnc  ce  nom.  U  y  efi~li--dn ,  près 
Verfailles,  apparcenànc^|^Koi,bâti  arec 
beaucoup  de  n^agnificcÇce  ,  &  un  fort 
beau  à  Sainc-Çloud.  Le  cW&rio  des  Italiens 
eft  un  bâtiment  de  cetteVefpece.  On  en 
voit  à  prelque  toutes  les  gt^des  Vignes 
en  Italie. 

TRIBUN  AL  ,f.  m.  Ceft,  dans  urfe  bafiU- 
aue  OU  falle  pour  rendre  là  juftice,  îé- 
nége  avec  les  bancs  qù  font  aflîs  le  Préiî- 
dent  &  les  Gonfeillers ,  c*eft  -  à  •  dire  les  • 
Juges.  Ce  mot ,  qui  eft  auffi  latin ,  tire  Cot^ 
origine  du  fiége  élevé  où  le  Tribun  du 
'toeup4è  Romain  fe  mettoit  pour  rendre 

-    la  Juftice.  *-''>;;     v   • 

TRIBUNE,  Cf.  On  appelle  ainfî  les  ga- 
leries élevées  dans  les  Eglifes  pour  chan- 
ter la  mulïque ,  ou  entendre  l'oflîce.  On 
donne  aufll  ce  nom  au  balcon  qui  eft  au- 
tour de  la  lanterne  d'un,  dôme  -,  comme  i 
Saint  Pierre  de  Rome.  Ghéz  les  Italiens^ 
le  mot  Tribuna  fi$»nifie  le  chçvet  d'une 

■'     Eglife.'  ^- '■"■:''".■  "•■'..■■/  ':. 

Tribune  assaillie. Tribune qai avance , & 
aui  eft  foutenue  par  des  colonnes  ou  des 
ngures,  conÉÉjÉlbeUe  de  la  falle  des  Suides» 
a  Paris ,  ou  pOTçée  en  encorbellement  pat 

^.  des  confoles  &  des  trompes.  Il  y  a  une 
Tribune  de  cette  dernière  façon  ,  djms.  U 
îçraride  falle  de  THôtel  de  ville  de  Lyon.  ^ 

TRIGLYPHE ,  C  m.  Èfpece  de  boflaire  par 
intervalles  égaux ,  qui  dans  la  frife  Dori- 
V  que ,  a  des  gravin^s  entières  en  anglet,  ap- 
pellées  glyphes  ou  canaux^  &  Icparées  » 
*  par  trois  cotes,  d'avec  les  deux  demi-ca^ 
naux  des  côtes.  It  a  y  dans  Icmilieu ,  deux 
cannelures  ou  coches  en  triangle ,  &  deux 
demi*cannelures  fur  les  deux  côtés.  On 
appelle  côte  ou  lîfiel^  ckaque^efnace  qui 
c;ft  entre  les  deux  cannelures.  jLes  Tri^ 
glyphes  font ,  diftritjuw  Air  la  fjrifc  Do- 

. .    ■  .    •   '        ' .    ■        ...*'■' 
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fi<^tte,  3e  façon  qu'il  y  en  x  toujours  un 

,  qui  répond  lur  le  milieu  des  colonhes , 
éc  qui  a,  de  lareeur ,  le  demi-diamerre  de 
la  colonne ,  prile  fur  le  pied.  Le  mot  Tri- 
gfy tfhe  wient  du  grec  Triglyphos^  qui  a 
trois  gravure^  y  ^ 

TRINGLE  »  f.f.  Eff^e  de  r^le  longue, 
qui,  encafVrée  &  fcellce  au  deflous  des  cor- 
niches des  chambres ,  fert  a  porter  la  rà- 
piderie,  &  à  divers  ufages  dans  la  me- 
nuiferie. 

TRINGLER ,  V.  à^.  .C'eft,  fur  une  pièce 
de  bois ,  marquer  une  ligne  droite  aver  le 
cordeau  frotte  de  pierre  blanche  ,  noire 
où  rouze,  pour  la  façonner.       ^        . 

TRlPOrr  y'oyeT^Jiv  de  paume.  -.f 

TROCHILE.  ra^ei  Scotie. 

TROMPE,  f.  f.  Efpece  de  voûte  en  faillie, 
qui  femble  fe*  foutenir.en  l'air.  Elle  eft 

,     ainfi  nommée ,  ou  parce  que  Ta  figure-  eft 
femblable  à  une  Trompe  ou  conque  .ma- 
rine, ou  parce  qu'elle  trompe  ceux  qui 
la  regardent ,  &  qui  ne  connoiffent  point 
.  l'artince  de  fon  appareil. 
]  Tkompe  DANS  t'ANÇLE.  Trompe  qui  eft  dans 
lie  coin  d'un  angle  rentrant.  11  y  en  a  une 
dans  la  rue  de  la  Savaterie,  à  Paris /que 
PhiUberi  De  Zorm^  avoir  faite  pour  un 
Banquier.  (Voyei^ion  ArchiteSture^ïiv,  iv. 
'  ch.  II.)    ■ 

TnoMPE  DE  Montpellier.  Efpece  de  Trom- 
pe âan%  l'angle,  qui  eft  en  tour  ronde-,  & 
ditiTcrente  des  zucitsTrompeSj  en  ce  qu'elle 
a  de  montée  deux  fois  la  largeur  de  fon 
çêintre.  On  en  voit,  dans  Montpellier,  où 
cette  Trompe  a  été  inventée,  une  autre 
au  quartier  dii Palais,  <|(É|^  barloneue  ; 
elle  eft  plus  eftimét  qaR*autre  :  elle  a 
environ  7  pieds  dé  large  fuVi  i  de  long. 

•Trompe  en  niche.  Tro/Tip^  concave  en  ma- 

.  niere  de  coquille, .&  qui  n'eft  pas  réglée 

{>ar  fon  profil ,  comme  la  Trompe  qui  porte 
e  bout  de  la  galerie  de  l'hâteldela  VriU 
liere ,  rue  neuve  des  Bons-Enfans ,  à  Pïiris. 
On  la  nomme  auflî  Trompe  Jphérique, 
Trqh1»b  en  TéuR  Roiibs.  7>vm/]'«  dont  le 
plan  ,  fur  une  ligne  droite ,  fachette  une 
tour  ronde  par  lé  devant,  &  qui  eft  faite 
en  ihanhnre  d'éventail.  Telles  font  les 
Trompes  de  l'extrémité  de  la  galerie  de 
l'hôtel  de  la  Feuillade  »  i  la  Place  des  Vie- 
toires  2  à  Paris. 


:#■ 


y.' 


f 


^ 


st 


••   » 


>. 


*• 


<<..... 


:■* 


*-, 


•■■■.--.•■•- T  RO  ■:■■,•::■..:■'■'•" 

ROMPE  ôNDiz.  Trompe  donc  lé  plan  eft 
ceintré  en  ondes  par  fa  fermeture.  Telle . 
eHW Trompe  du  château  d'Anet,  qui  a 
été  démontée  de  l'endroit  où  PhiUhen  De 
Lorme  \'z,\o\t  bâtie,  pour  fervir  de  cabi- 
net au  Roi  HtfrtriiL  &  remontée  en  une 
autre  place,  avec  beaucoup  de  foin,  par 
Girara  Fyet ,  Architedke  du  Duc  de  Ven- 
dôme, v., ■.'.•/■.'.,.>  ■,'■■""■"■         ^'^  ■'•-■• 

Trompe  JÉôwe.  Trompe  c^\  eft  droite  par 
fonjfofil.  11  y  en  a  une  derrière  Thôter. 
dé  Uurfis,  près  la  Place  royale ,  i  Paris. 

Trompe  SUR  le  coin.  C'eft  \is\eTrompe  qui  ; 
porre  l'encoignure  d'urr  bâtiment  jPowr 
faire  un  pan  coupé  au  rez  de  chauflee.  Il  , 
y  a  une  de  ces  Trompes  ;  au  village  de 
Saint -Cloudt  mais  la  plus  belle  qui  ait  ^ 
été  conftrUite ,  eft  celle  qui  eft  au  bout  du 
pont  de  pierre ,  fur  la  Saône ,  à  Lyon ,  ou- 
vrage de  M.  Defarffies^  qui  eft  un  mo- 
nument de  fa. capacité  dans  l'art  de  la 
coupe  des  pierres. 

TROMPILLON  ,  {.  m.  ^erïte  trompe 
(  voyqi  ce  mot  )  qura  peu  de  plan  &  ae 

f)orrée.  Telles  font!  les  trois  trompes  fur  . 
e  coin,  qui  portent  le  petit  pa.villon  à 
l'encoignure  des  mUrs  de  l'Aobayé  de 
Saint  Germain  des  Prez ,  a  Paris. 

Trompillon  DE  VOUTE.  Pierre  roude ,  qui  * 
fert  de  couifinet  aux  vouftbirs  du  cul-de-  - 
four  dune  niche ,  &  à  porter  les prernie- 
re^retombées  d'une  trompe.  11  y  a  aulîî 
4^  ces  TrompiUons  fous  les  quartiers  tour- 
nans  5clès  paliers  des  efcaliers  voûtés  en 
arc  dé  cloître^  •  ^ 

TRONC ,  f.  m.  Ceft  le  fiiftd*une  colonne , 
&  le  dé  d'un  piédeftal. 

TRONCHE ,  L  f.  Grolfe  &  courte  pièce, 
de  bois ,  comme  un.  bout  de  poutre ,  dont 
on  peut  tirer  une  courbe  rampante ,  pour 
un  efcalier. 

TRONÇON, f. m.  Morceau  de  marbre, 

.  ou  de  pierre  dure  ,  dont  deux ,  trois ,  ou 
quatre,  pofés  de  lit  en  joint ,  forment  le 
fuit  d  une  colonne.  W-^ 

TRONE ,  f.  m.  Mot .  dérivé  du  grec  Tro- 
nos^  chaire  ou  fiéce  magnifique.  Oeft  im 
fiége  royal ,  enricni  d'Architeéhire  &  de 
Sculpmre  de  matière  précieufe ,  élevé  fur 
pluueurs  degrés ,  6c  couvert  d'un  dais.  Le 
Trône  eft  dwslafalle  d'audience  du  Sou- 
vecdfiu  ■ 
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TROPHÉE ,  f.  m.  Qkxoix. ,  chez  les  anciens, 
un  amas  d  armes  &  de  dcpouîlles'dçs  en- 
nemis, élevé  par  le  vainqueur  dans  le 

■■-m  champ  de  bataillé  ,.&  qu'on  a  enfuite  re- 
préfentc  en'  pierre  ou  eji  marbre,  coni- 
me  Us  Trophées  de  Marias  &  de  SjlLi , 

"^  au  Çapitolefi^dont  on  fait  ufage ,  en  Ar- 
chite(^ure ,  pour  décorer  un  bâtiment  avec 
des  attribut?  militaires.  Les  Trophées  an- 
tiques font  formés  d'armes  grecques  & 
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Unis  les  enduits  de  plâtre  frais ,  8c  x  pren- 
dre le  mortier  dan?  le  baquet.  Il  y  a  des: 
Trt/(r//!fi  îtiangulatres  ,  dont  deux  côtes 
,font  tranchanst  pour  gratter  6c  nettoyet'^  ; 
Içs  enduits  de  pfâtre  au  fas ,  &  dont  l'au-  * 
trc  côté  ell  brcré  ou  brételé,  c'eft-i-dirc 
à  de  petites  hoches,  en  manière  de  fcie  ,_^ 
pour  faire  des  bretures  ,  gravures  *  oii 
raies ,  qui  imitent  celles  de  la  pierre  de  > 
taille  en  badigeonnant. 
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romaines;  ceux  qu'on  emploie  aujour-    TRULLIZATION ,  f.  f.  yitruve  appelle 
d'hui  font  compofcs  d'armes  de  diverfes 
nations  de  notre  tems.  On  voit  de  ces 
Trophées  ifolés ,  à  Tare  de  triomphe  du 
fauxbourz  Saint- Antoine ,  &  fur  la  ba- 
luHErade  du  château  de  Verfailles.  On  en 
fait  au(fî  ^n  bas-relièf,  comme  à  la  co- 
lonne Trajane ,  &  i  l' Attique  de  la  cour 
d^  Louvre.  La  beauté  des  uns  &  des  au- 
tres confifte  principalement;^  dans  lexhoix, 
la  difpofîtion  &,le  rapport  qu'ils  doivent 
avoir  au  delTein  général  de  l'édifice.  Il  y 
en  a  de»  différentes  efpeces  :  nous  allons 
définir ,  dans  les  articles  fuivans ,  les  prin- 
cipaux.  Difons  auparavant  que  le  mot 
.  TropfUt  vient  du  latin  Trophéuim  ,  qui 
vient ,  félon  FoQiuSj  du  grec  Trove.  fuite 
de  I  ennemi. 
Trophée  de  marine.  Trophée  compofc  de 
pbuppes  &■  proues  de  vailTêaux,  de  bées 
"^    &  éperons  de  galères ,  d'ancres  ^  de  rames, 

de  nammes ,  pavillons ,  &c^    ^    -H  \ 
Trophée  de  musique.  Trc^A/tfcompofé  de 
)  livres  &  d'inftrumehs  de  mufique.    ' 
Trophée  de  sciences. C'eft \inTrophée{oz- 
mé  de.  livres  de  fcience ,  de  fpheres ,  de 
•  globes ,  d'iuflrumens  j^  obferver  les  a{*- 
^. très ,.&c.j,;. ;':■■>.-,■;'■■  '•" '■   '  •■  ■  •       ■•.-    1^- 
1  Trophée^ îrsTiQtrfe.  Trophée  compofc  d'inf- 
tramèns  fervant  au  labourage ,  &  au  mé 
nage  rufliqqe.  1 

TROU,  f.  m.  Nom  général  qiioh  donne 
à  toute  cavité ,  en  pierre  &  en  plâtre ,  creu- 
'    fée  quarrément,  dans  laquelle  on  fcelle 
des  pattes,  c;onds ,  barreaux  de  fer,  Sec. 
Se  que  les  Tailleurs  de  pierre  .&  les  Ma- 
çons marchandent  par. nombre, a  chaque 
croifée,  porte ,  vitrail ,&c. 
Trous  de  boulins.  f^oye\  Boulins. 
TRUELLE ,  f.  f.  Outil  de  fer  poli ,  ou  de 
cuivre»  eihmanché  dans  une  poignée  de 
bois  ,  qui  fcrt  à  un  Maçon  pour  rendre 


r 


ainfi  toutes  fones  de  mortier ,  travail! 
avec  la  truelle  au  dedans  des  voûteSv,  pu 
des  h.ichures  qu'on  fait  fur  îa^couche  de  • 
mortier ,  pour  retenir  l'enduit  dii  ftuc. 
(  Archueclure  de  y'ttruve^  liv.  vii.  ch. m.) 
TRUMEAU  ou  TRÉMEAU  ,rm.'Pama 
du  mur  de  face ,  entre  deux  çroifcei*,  qui  •  f 
porte  le  fond  des  fommieçs  des  plate- 
bandes.  Les  moindres  Trumeaux  font  éri- 
gés d'une  feule  pierre  a  chaque  affife..- 
TUFou  TUFEAU,f..m.  Ceft  unjcrrern 
qui  fait  majfe  Jbt^e  \,  &  fur  lequel  o 
peut  fonder.  On  eh  tire  une  pie.rjre  ten- 
dre &  trouée ,  dont  on  bâtit  enqueîques 
endroits  de  France,  &:  en  pluiieurs  d'ita-x 
lie.  Lorfque  le  Tw/'eft,  dans  !un  jardin  »  ' 
trop  près  de  la  fuperficie  dé  la  terre  i  il  le 
rend  ftérile  :  c'eft  pourquoi  on  l'ôte  pour 
y  fubfHtuer  de  la  bonne  rerré,  ayant  que  • 
d'y  planter  des  arbres.  /  :  -       %  ' 

Le  moiTufad  dérivé  de  Tophusj  pierre 
ruftique.       ^     :      '         v        ^ 
ru  ILE ,  f.  f.  Girreau  de  terre  greffe  de 
certaine  épaifleur ,  pa^trie-,  fechee  &  cuite 
au  four  de  brique  (  v(rye{  Brique  ) ,  & 
dont  on  couvre -les  batimens.  La  Tuile 
*  fe  fait  ou  Hx  grand ,  ou  au  petit  moule  ;' 
car  le  moule,  moyen ,  appelle  moule  bâ- 
tard/, n'efl  plus  en  ufag-i  :  celle  du  grand 
'  moule  porte  treize  pouces  de  long  fur  huit 
éc  demi  de  large ,  &:  lé  millier  garnit  en  • 
viron  fept  toi/es  defupet*fic!év&  \xTuiU 
du  petit  moule  a  enviton  dix  pouces  fdr 
fîx  de  large  \  on  lui  donné  trois  pouces 
de  pureau  :  il  en  f:^^ùn  peii  moins  dé' 
trois  cens  pour  la  toiie;''  ' 

\jx. Tuile ^  pouiH  être  bonne,  doit  ctré. 
faite  d'une  argille  bien  gralTe.  Elle  ne  doit 
erre  ni  tèop  rouge ,  ni  trop  Manche ,  & 
fi  bien  fechée  &  fi  bien  cuite  ,  qu'elle 
(eade  un  fon  clair.  '    * 
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TuiLF  faîtifre.  /"tt//^  creufc'j  dont  on  fc 
^fcrt  pour  couvrir  le  faîte  cî*un  comble. 
Cette  TuiU^  ctain  retournce  ,  fcii  à  cou- 
vrir un  ciril  de  biruf.  * 
ITuiLF  Flamande.' 77///(rcreu(e, dont  lepro- 

sfil  eft  en  S.,  :     •  !<^ 

XuïLE  çiRONNÉE.  TuiU  plus  large  au  bas  du 

purcau  qu*au  haut,  vers  foh  crochet ,  & 
'    qui  ferr  à  couvrir  les  chapiteaux  des  tours 

fondes  &:  des  colombiers.  On  la  nomme 

auflî  Giron.  ,  • 

Tuile  DE  Guyekne.  Tuitt  creufe,  dont  le 

profil  eft  en  demi-canal.  On  en  faitufage 

en  quelques  endroits  de  la  France, 
Tuile  HACHEE.  Tuile  qu*on  cchancre  avec 
;    la  hathette ,  pour  les  areftiers,  les  noues 
'  &  les  fbujrchettes.     / 
Tuile  vernissée.  Ta/Zr  plombée,  qui  fert 
"    à  faire  des  compartimens  fur  les  couver- 

.'^■■- tures.  ;;  '•./■*■'■•  ■"■.,./:•■■, ^  :.  ■•   ;";.,-^'^' 

TU  ILE  AUX  ,  f.  m.  pi.  Morceaux  de  TuHt^ 
caflees,  dont  on  fait  les  voûtes  des  fours 
&  leis  conrre-«turs  des  âtres  de  chemi- 
nées. On  s*en   ferr  aufli  pour  fceller  en 

1  plâtre  des  cordeaux  y  des  gonds ,  &  autres 
pièces  de  fer.  Oh  en  fait  encore  dij  ci - 

"\-  ment.        ■  'f  '.  "-m .  ". 

:^TU1LER1E,  f.  f.  Grand  bâtiment  accom- 
pagné de  fours,  &  d'un  hâle  où  Ton  fait 
la  tuile.  Le  haie  eft  un  lieu  couvert,  & 
percé  de  tous  côtés  dej)luiîeurs  embrafu- 
res ,  par  oii  le  vent  paUe  ,pour  donner  du 
haie  ,  &  faire  fécher  iVoïnbre  la  mile  , 
la  bf  ic^ue  &  le  carreau ,  avant  que  de  les 
mettre  au  four.  Qn  ne  peut  pas  fe  fervir 
pour  cela  des  rayobs  du  ibleil ,  parce  qu  il 
les  gèrfe  &  les  gaitchit.  On  donne  auiîî 
à  la  Tuilerie  \e  nom  dt  Briqueterie, 

TURCIE,  C X  Terme  d^Architeaure  hy- 


drauHquc.  Efpece  de  digue  ou  de  levées 
V  en  forme  de  quai ,  pour  réfifter  aux  inon- 
dations. (J^j^q[  Digue  &  Quai.  )  On 
,  difoic  autrefois  Turgie yAw  latin  Turgere^ 
enrier,  parce  que  Teftet  de^'la  Turcie  e^ 
d  empêcher  le  débordement  des  çaur  en- 

'    fiées."'  ■  '-.  .;■  -v       ''.■■■''■,   '/  ■  .-J'  ■'■•  ■  '^  ■• 
TUYAU ,  f.  m.  Ccft  un  corps  long8ccreur^ 

?|ui  ffert  pour  conduire  Teau.  Il  y  en  a  de 
er ,  de  plomb ,  de  terre  cuite ,  &  de  bois. 
[f^c^e-^  Conduite  d*eau.) 
TuvÀu  DE  cheminée.  Ceft  le  conduit  par 
•  où  palfe  laTumée  tîepuis  le  delTus  dtt 
manteau  d'une  cheminée  jufqucs  hors  d a 
comble*  On  appelle  ïW^w/ap/^jr^^iry  le 
Tuyau  qui  eft  pris  hors  a  un  mur ,  &  dont 
la  faillie  paroîtde  fon  épailTeur  dans  unie 

fûece  d'appartement.  Tuyau  dans  auvre  ^ 
t  Tuyau  qui  eft  dans  le  corps  d*un  mur. 
.  Tuyau  ado (fé y  un  Tuyau  qui  eft  doublé 
fur  un  autrk^jcomme  on  le  pratiquoit  an- 
ciehncmént  ;  &  Tuyau  dévoyé  ^  un  Tuyau 

3ui  eft  détourné  de  fon  aplomb ,  &  à  côté 
'un  autre.  ..-'•  ■•".•••'■  '  •.:  -^"-'■'-  .y-\'''-7-'''.--  B', 
Les  Tuyaux  de  cheminées  fe  font  de 
plâtre  pur,  dé  brjque,  ou  de  pierre  de 
taiîle.  Lorfqu'ils  font  joints  contre  les 
murs,  on  y  pratique  des  tranchées ,  &- 
on  \i  met  des  fentôns  de  fer  de  pied  en 
pîeaV&  dés  équerres  de  fer  pour  lier  les 
7V{y<M£y  cnifemblê.     , 

Tuyau  de  descente;.  TVry^â^  qui,  dans  ou  * 
hors  d'auvre  d'un  mur ,  conduit  en  bas 
les  eaux  pluviales  d'un  comble ,  étant  re- 
tenu de  diftancé  en  diftance  avec  àss  ef^ 
peces  de  gâches.  On  lui  donne  ordinai- 
rement <leux  lignes  d'épaiflèùr,  &  trois 
pouces  de  diainètre.  r  ' 

TYMPAN.  T^^TiMPAN.  V 
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V  AN^iES ,  C  i.  pi.  terme  d'ArchîteAure 
hydraulique.  Gros  venteaux  de  bois  de 
chcne  ,  qui  fe  halilTent  &  qui  fe  bailTenr 
^  dans  des  couliflçs ,  pour  lâcher  ou  retenir 
^     Teaùd'un  érang ,  ou  d'une  éclufc. 

1    On  noinmeauiri/^a/j/z^ij  les  deux  cloi- 
fons  d*un  batardcaii. 
VASE ,  f.  f.  Terme  d'Architedure  hydrau- 
lique. Terreih  marécageux  y&:  fans  con- 
fiftance.  On  ne  peut  fonder  fur  l^/^^ 
.  fans  pilotageHni  gri+le. 
VASE ,  f .  m.  Ç  eft  le  corps  du  chapiteau 
Corinthien  i  &  dii  chapiteau  Comporte. 
( /^jkrr  Campane.)>  Ceft  auflî  un  orne- 
.ment  de  fciilpture,ifolc&:  creux,  qui  ^ 
pofé  fur  un  focle:  ou  picdeftal ,  feft  pour 
,  accoter  les  batimens  &  les  jardins.   11  y 
en  a  de  pierre ,  de  fer ,  de  plomb ,  de  mar- 
bre ,  de  bronze ,  ^c.  Les  premiers  fer- 
'    vent  d amortiiïement  {vayr^  Vase  d'à-- 
i    MORTissEMENT.  )  Lcs  Fûjès  de  fer  font 
cmplayés  pour  décorer  les  jardins ,  de  rnc- 
me  que  les  f^a/ès  de  fayencc.  Oii  peint 
les  premiers  d'une  couleujr  à  Thuile.  On 
:  orne  les  parcs  avec  dtsF^àJes  de  marbre, 
placés  dans  les  endroits  les  plus  apparens^ 
&  on  réfetye  les  /^a/<  pré- 

cieux, tels  que  ceux  de  porphyre,  d aga- 
the ,  d^albâtre ,  &c.  pour  la  décoration  du 
dedans.  Enfin  Tufage  àes  f^ajès  de  bron- 
ze, qui  font  çouîours  de  moyenne  gran- 
deur,  eft  d'embellir  les  tablettes  des  ter- 
; '.rades.       ■*■;/'"  .\'  :■  ':   '(■■:.-  '  ^■'''  ■  ■ 
'        Une  figure  gracieufe  &  varice ,  confti- 
^   tue  la  beauté  des  f^afes.  On  en  trouvera 
:^   de  beaux  modèles  dansT-E^i  (tArchittc- 

turc  hijlorique  de  Fi/cher jiiv.  ly. 
Vase  d'amortissement,  f^^qui  temiine 
la  décoration  des  façades, &  qui  eft  or- 
dinaireiiient  ifolé ,  orné  de  guirlandes ,  & 
couronne  de  flammes.  Cet  ornement  s'em- 
ploie encore  au  dedans  des  bacimens ,  àa 
deïTus  des  portes ,  cheminées ,,  ôcc 
Vase  d*enfaitement.  On  nomme  ainfi  les 
f^a/es  qu'on  met  fur  les  poinçons  des  com- 
bks  3  &  qui  fonrordinaiieiiient  de  plomb) 
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quelquefois  dore ,  comme  au  chàrèau  de 
Verfiilles ,  par  exemplQ. 

Vase  de  treiICage.  Ornement  à  jour,  fait 
de  verges  de  fer ,  &  de  bois  de  boifn^au  , 

•  '  contourné  félon  un  profil ,  qui  ferr  d  a-^ 
mortiiteinint  furjes  portiques  Se  cabinet j; 
de  treillage.  Les  Vafès  de  cette  efpice  J 
les  plu^  riches ,  font  remplis  de  ftiJuri  &c 
'  de  fruits ,  qui  imitent  le  naturel ,  &:  ont 
des  ornemens  pareils  à  ceux  de  Sculpture. 
Il  y  a  de,cesJ^i:i/^5  qui  font  fort  beaux, 
dans  les  jardins  des  hôtels  dî  Louvois  >  5c 
de  Saint-Pouan^es ,  à  Paris,  -^ 

VASU:S  D^  s A(iRlf  ICE ,  f  f.  pi.  Faf^s 
qui  fervoient  '^aux  anciens  pour  les  facri- 
nces  ,  &  qui  étoient  fouvent  empluycs 
dans  les  bas-reliefs  de  h\xii  temples  ,  tels 
que  \iis.yafes\  p:iv  exomple  ^  prd/è  r  la: - 
ùim^fimpuLim^  Sec.  Le  premier  croit  une 
^  force  de  grande  bufcrte, ornée  de  fculp^ 
ture  :  on  en  voit  encore  un  de  cette  fa- 
çon à  la  frife  Corinthienne  du  temple  de 

•     Jupiter  Tonnant,  rapporté  dans  les  £4//- 
jices  antiques'  de  Bx>màj  de  hi.Dcfgodas,' 
Un  plus  petit /^a/?,  en  manière  de  lamre,  ; 
qui  fervoir  aux  libations  4^5  augures ,  for-  " 
moit  le  fécond,  c^eft-à-diie  \eJimpuU. 

On  a  introduit  ces  f^j/9i  dans  quel- 
ques batimens  modernes;  mais  comme 
an  ne  les  emploie  que  dans  des  édifices 
facrés ,  ceux  Je  notre  Religion ,  comme 
lei  calices  y  burettes ,  bénitiers ,  &c.  con- 
viennent mieux  à  la  décoration  de  l'Ar- 
chiteclure.de  nos  Eglifes.  • 

Vases  de  théâtre.  Çefortt,  félon  Fltruve^ 
certains  vaiiTeaux  d  airain  ,  ou  de  poterie 
(qu  il  appelle  jE^^^w)  ,  qui  fe  mettoient 
en  des  endroits  cachés ,  fous  les  degrés  de 
4  amphithéâtre ,  &  qui  fervoicnç  pour  la 
répercuflîon  de  la  voix.  (  Archaeclure  de 
/^n/v<^liv.  v.  ch.  v.)  On  prétend  qu'il 
y  a  desVafis  de  cette  efpece  dans  VE- 
.  glife  cathédrale  de  Milan ,  qui  eft  fort  har^ 
monieuie. 

VEAU,  f.  m.  Les  Charpentiers  appellent 
ainfîlc  morceau  de  bois  qu'ils  otcutavec 
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rampante ,  pour  la  uiller.  ^    ,     - 
VEINH ,  f.  f.  Ceft  une  beauté  &  un  déf^iut 
dans  la  pierre,  dans  le;  marbre,  d<  dans 
le  bois.  Nous  allons  diftinguer  ces  dctauts 

'    pour  chaque  maûere^  /  ' 

\  iiNE  DE  BOIS.  Ceft  itnè  varictc  qui  fait  la 
beauté  des  bbis<lurs  pour  le  placage,  & 
c  eft  un  défaut  dans  ceux  d  allemblage  de 
mçnuifcrie ,  parce  que  la  f^^ine  eft  alors 
une  marque  de  tenclre ,  ou  d'aubier. 

YtiNE  DE  MARBRE,  Ceft  une  variété  qui  fait 
la  beauté  des  marbres  mclés.,  I^es  f^dines  , 
crifes  fant  un  défaut  dans  les  marbres 
ancs,  pour  la  fculpmrè,  auoiîju'elles 
falfent  la  beauté  des  marbres  olancs.    .' 

Veine  DE  pierke.  Défaut  de  la  pierre  iqqi 

ftrovicnt  d'une  inégalité  de  confiftàncè  par 
e  dur  &  le  tendre.  La  pierre  fc  moye  6c 
fe  délite  i  l'endroit  de  ce  défaut  y  qui  ell 
encore  une  tache  au  parement ,  qui  fait 
rebuter  la  pierire  danjs  les  ouvrages  propices. 
VEINES  D'EAU ,  f.  f.  pi.  Terme  d'Arcbi- 
teélure  hydraulique.  "Ce  jfont ,  dans  la  ter- 
;re,  des  filets  4'e^uqui  viennent  d'une  pe-* 
tiré  fouroe  ,  ou  qur  fe  féparent  d'une 
grolTié  branche ,  &  qu'on  récueille ,  com- 
me des  pleurs  de  terre,  dans  des.  réfer^ 
■•' voirs. .-      •.:,'    •;    ..■  :^'': .  \-  '.  i  ' •:    •.,;'■,-■■■: 

VENTAIL^f.  m.  Ceft  une  pieèéde  bois, 

!  mobile ,  compbfée  d'une  ou  de  deux  fcviik 

!  lés  d'afïemblage ,  qui  fert  à  fermer  une 

;  porte ,  ou  une  croifce.  On  le  nomme  aufll 

Battant,  \  '  '  '   y-''.^': .'' ■^'-^' '",''■  ■ 

VENTEAU,  f.  m.  Terme  d'Architeûure 
Jiydraulique.  Ceft  un  afTemblage  de  char- 
pente, qui  fert  â  fermer  la  porte  d'une 
cclufe.  Cette  charpente  eft  compofée, 
1**.  d'un  cfeiffis  formé  d'un  poteau  tou- 
rillon j  arrondi  du  côté  de  fon  chardonnet  ; 
d'un  poteau  bufqué ,  ayatuc  une  de  fes  fa- 
ces taillées  eti  chanfrein ,  pour  fe  joindre 
à  la  pointe  du  bufc  avec  Vautre  F'in- 
t€au;  ôcde  deux  entrecoifes  principales , 
Tune  en  haut ,- Vautre  en  bas.  i**.  De  plu- 
Heun  autres  entretoifes  intermédiaires, 
fervant  à  fermer  la  carcaHe  du  P^emeau,^ 
3 '^V  D'un  nombre  de  fiU  &  de  bracôns 
qui  fer yent  à  lier  &  i  appuyer  les  entre 
.  coifcs.  4*^.  De  moiicans  formant  le  gui 
cher  pratique  dans  chaque  Fenteau,  qu'oi 
fçrm^  d'une  vanne ,  ou  ventail ,  à  comilTel. 


;  1^    5''.,Du  bordag^doat  touçè  cette  carçâflfè 


•y. 


eft  rcvctuc  extérieurement.  (  Voyez  l'irfr- 
ch  ucclure  hy  dr antique  _,  de  M  .•  Bélidor  y 
tom.  m.  liv.  li  ch.  xiii.  feift.  i,  -  *: 
VEN  rpiISÉ,  f.  f.  Bout  de  tuyau  debout* 
qui  fort  hors  de  terre ,  &  qui  eft  foucîé^  aux 
coudés  des  œnduites ,'  pour  donner  paf- 
fage  aux  vents  qui  s'engendrent  dans  les 
tuyaux.  Les. ^-f/iwu/^f  des  graïHles  con- 
duites font  toujours  aufti  hautes  que  la 
fuperficie  du  réiervoir ,  à  rhoiiis  qu'on  n*y 
mette  uneobupape  tehverfée^';  . 

Gn  appelle  auffi  f^eniôufijnne  efpece 
de  foupirail  pratiqué  fous  la  tablejte ,  "ou  ^ 
aux  deux  angles  de  l'atre  d*iine  chemi-<^ 
née ,  jpour  chafter  la  fumée.  (  /^i>xq[  la 
conftrudtion  de  ces  Ventoufes ,  dans  le  ta-- 
ÉVc  I .  qu  Diciionnaire  luùverftl  de  Màj-  , 
ihcmailque  ^  de  Phyjiqtie],  article  Fèu,) 
VENTOùit  z AKîiKc Km.  y oyei  Barbacane. 
VéntouSe  d'aisance.   Bout  de  tuyau  de; 
'plonib,  ou  ae  poterie,  qui  communique 
a  Une  duufle  d'aifancè,  &  qui  fort  au 
deirus  du  conible  ,  pour  donner  de  l'air 
frais  &  nouveau  au  cabinet  d'aifance,  & 
en /diminuer  par-U  la  maUVaife  odeur.- 
Vf^NTRE ,  f.  m;  BomfaKsment  d'un  mur  trop 
^  vi^ux>  foible,  ou  chargé,  qui  boucle  Ôc 
î  eft  hçrs  de  fori  aplomb.  Ainfî  quand 
n  mur  eft  en  cet  état ,  on  dit  qu'il  fait 
'^f/irrif ,& qu'il  menace  ruine.' 
VENTRIERES ,  f.  f.  pi.  Terme  d'Archi. 
tedure  hydraulique.  Ce  font  des  pièces 
de  bois ,  qui  portent  fur  leâ  pilots  des 
fondemens  M'une  eclufe  y  &  qui  fervent 
comme    de    couliftes  aux  palplanches. 
(V.  V Archite9.ure  hydraulique^  Je  JsJi,  Bé- 
lidor ^  liv.  I.  ch.  VIII.) 
ERBOQtJET ,  f.  m.  Contre-lien ,  ou  cor- 
deau ,  qu*on  attache  à  l'Un  des  bouts  d'une 
pièce  de  bois ,  ou  d'une  colonne ,  &  au 
gros  cable  cpii  la  porte ,  pour  la  tenir 
.  mieux  en  équilibre  ,|  &  pour  empêcher 
qu'elle  ne  touche  k  quelque  faillie,  ou 
echafaud,  &  qu'elle  né  tournoyé  quand 
on  la  monte.  On  dit  auftI  Kirebouqiut  ^ 
parce  que  la  corde  fait  tourner  la  pièce 
dans  le  fens  que  l'on  veut.  * 

VERD.  yoye^i  Couleurs. 
VERGER ,  f.  m.  Jardin  planté  d'arbres  frui- 
tiers à  plein  vent.  On  appelle  Cenfaye^cé' 
lui  qui  n'eft  planté  que  dé  ceritiers  y  Pru* 
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-,  -  *    ^^  >    ...  VER.  ■: 
•  HetayCt  de  pruniers  j  Ppmmeraye,  de  pom- 
miers, &c.  ^ 

VERIN,  r.  m*  Machine  en  manière  de 
pre(ïe,  compofée  de  deux  fofces  pièces 
oe  bois  ,pofées^  horizontalement ,  ôC  de 

*•'  deux  grofles  vis  ,* qui  font  élever  un  poin- 
tai ente  Tut  le  milieu  de  la  pièce  de  def- 

^  fus.  Cette;  machine  fertà  reculec<des  jam- 
bes en  fuit^tomb,  i  reculer  des  pans  de 

:    bois ,  &  i  charger  décodes  pierres^dans 

^ '-' les  charrettes.'        •■■■^■V'. >-     '.  :-.^.'-:".;?:''^- 

VERNIS.  f^<>yq[  Couleurs.  ' 

VERRE,  f.  m.  Matière  trj^nfparente  &  plate, 
dont  on  garnit  les  vitraux  &  les  croifces. 
Le  Ferre  blanc  eft  le  plus  clair  ;  il  vient 
de  Cherbourg  en  Normandie.  Lexf^erre 
de  France  eft  Un  peu  verdâtre  *,  il  eft  plat 
ou  rond^  avec  un  noeud  oiiJjk>udinç  au 
milieu  :  on  le  tire  de  la  Picardie ,  Se  dt 
la  Normandie,  ^e  Pierre  de  Lorraine  eftr 
le  moins, beau  ,  parce'  qu'il  eft  verdacre, 

'  gravelfîUîrflc  Ifornlbre.  Il  y  a  du  Ferre  dou- 
5^  pour  les  vitraux  d'ÉgUfe,  qui  a  juf- 
ques  à  deux  lignes  d'épajfleur.   , 

Verjeie  p*APPRâT^  Çeft  un  /^<rrr^  peint ,  où 
les  carrutions ,  draperies  &  dégradations 

I  de  couleurs  font  obfervées.  Les  plus  vi- 
ves cbuWurs  ne  fe  donnent  que  parTo^ 
piratibn  du  feii.  (Voyez  les  Principes 
à* Arààtecture  ,  de  ScuhaHre,  de  Peinture^ 
:  &c.  iiv.  I .  ch.  lï.  par  M.  F/lihierijSc  \'A)r 
401  j^errerie ,  où  Ton  apprend  a 
rer  le  verre ,  le  eryftal ,  &ç.  )  -  ^ 

Verre  DÉFEcnj^ux.  On  appelle  ain(î  tout 
^irrrequi  a^  défauti,c6mnie  Vdigre  j 
qui  k  cafîê  en  ^  taillant^  le  caziUeitx, 
qui  Te  calTe  fâcilenient ,  pour  n'avoir  pas 
eu  afl*ez  de  recuite  au  fournéàn  \  le  mou-- 
rA^r/j'qui  a'  de  petites  taches  j  Vondé^  qui 
ta  des  veinés  ;  &  les  Ferres  o^\  ont  des 
bouillons ,  boutons ,  graviers ,  &c 

VcitRE  dormXnt.  Ceft  un  panneau  <^  vi- 
tre ,  fçeU^  en  plâtre ,  dans  une  vue  de  (étr , 
vifude,  derrière  un  treillis  de  cour.  Là 
Coutume  de  Paris  prefcrit ,  anide  aoi , 
furies  Ferres  (hrmanSjUs  régies  fuivan- 

f  tes.  La  grandeur  des  panneaux  de  vitres 
ne  doit  point  excéder  la  largeiûr  ordinaire 
des  croilées  des  bâtimens  j  &  les  treillis 

'  9c  barreaux  de  fer  doivent  erre  amchés 
&  fcéllés  au  milieu  de  TépaiiTeur  du  mur. 

'    «   11  y  aauflides  Ferres  dopnans^  (celés 


/ 


i 


en  plâtre ,  dans  lés  croiullons  des  vitraux 
dés /Ègiifes  gothiques. 

VbrrI|Peint.  Ferre  (on  épais;  qui  eft  pé- 
nétre d'une  feule  couleur  fans  .ippièt  ni 

.,  demi-teinté ,  comme  Ceux  des  vitraux  des 
anciennes  Eglifes.  ^ 

VERRERIE  ,1.  f.  Grand  corps  de  bâtimeiit,  ' 
diftribué  eh  pluneurs  logemeris ,  bûchers, 
fourneaux,  ulles^  galeries.  Se  ma^afmk 

.  pour  iRiire  les  ouvrages  de  verre.  11  y  a^ 
deux  fortes  de  Ferrerie  yVune  pour  fouf- 
â^  les  vaiès ,  &c.  comme  à  Nevers  ^  l'aur 
trc  pour  fondre  les  gbces ,  comme  à  Cher- 
bourg,  ÔMiPour  lés  polir ,  co.n^me  i  celle 
de  Paris.' Dé  toutes  les /^<frrm« ,  là  plus 
confidérable  eft  b  Ferrerie  àe  Muran, 

Venifc./  .*■■■       ..;■■,;-•  i  ^  './ 

VERROUli^ VERRÔUILv  C  m,  Pieqb 
de  menus  oityrages  de  Serrurerie  ;  qu'on 
fait  mouvoir /dans  des  crampons,  fur  Une 
platine  de  tôle  cifelée ,  oii  gravée ,  pour 
iermer  une/ porte.  11  y  a  des  Ferroux  i 
grande  queue ,  avec  bouton  ou  poignée  _ 

■  tournante/,  poiir  les  grandes  portes  ô^  fe- 

!  nètrages  -J  &  des  petits ,  qu'on  nomme  tar- 
gettes j  attachés ,  avec  des  cramponets ,  fur 
dès  écurtbnsj ,  ^our  les  guichets  des  croi-  ^ 
fées.  Ces  taigettes  font  les  unes  à  bou- 
ton ,  ôcVattachent  en  faillie  i  ^:  les  au- 
tres â  qu^ue  recourbée. en  dedans,  avec 
bouton,  6c  entaillées  dans  les  battans 
des  volets,  afin  que  ces  volets  puiftentfe 
doubler  facilement.  11  y  a  encore  des  fVr- 
rioux  à  panache. 

Seloif  M.M/i^^j  ie  mck  Ferrou  vient 
du  latin  Feruculus  j  qui  à  la^  mèmtf  figni- 

'fication.    i  ■'^''■'■■■'''■■'    -ji  '.  ■ 
VERTUGADIN ,  f.  m.  Tèrâie  de  Jardina- 


ge. Glacis  de  gazon  en  amphithéâtre ,  dont 
les  lienes  qui  le  renferment,  ne  font  point 
parallèles.  (  /^oyq[  Gradin.)]  Le  mot  Fer- 
tugadin  vient  de  l'efpagnol  Ferdugado  ^ 
qui  (ignifie  le  bourlet  du  Ivmt  d  une  jupe, 
auquel  cette  pairtie  d'un  |ardin  re(!èmble. 
VESTIBULE,  f.  m.  Lieu  couvert,  qui  fert 
de  pafl^e  à  divers  appartemens  d'une  mai- 
fon ,  àc  qui  eft  le  premier  endroit  où  Toq 
entre.  11.  y  a  deux  fortes  de  FefihuUs,  Les 
uns  font,  Termes ,  ^u  côté  de  f  entrée ,  par 
des  arcades  accom  payées  de  chaflis  de 
verre/^  &  les  autres  ibntiimplef ,  garnis 
de  colonnes  ou  pilalbes  >  qui ,  en  Ici  dé- 
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corant^  fervent  à  fourenir  le  îtjur  de  face. 
Les  pïcmi^ïs  f^'^eJïibuUs  (ont  orciinaire- 
nicnt  ornés  4e  colonnes,  oujdc  pilallrQ^s^ 
qui  bordent  des  niches  ciiculaircs,  dans 
Iell|uellcs  on  met  des  figures.  On  dif- 
.  poleaulîi  des  ftatues  dans  les  angles, ou 
au  iniliiu ,  &  ces  orneniens  forment  la 
dccoration  d'un  VeJlibuU.  Oir  peut  voir 
un  modèle  de  cette  dccoration,  dans  la 
planche  7ÎÎ.  du  Traké  de  la  décoration  des 
l^dijices^  toni.  11. 

Chez  les  ancieris ,  le  f'^ej^ihuU  ciwîirun 
grand  efpace  vuide  devant  lentrce  d'une 
maifon  j  ils  l appelloient  AtrïumjPropatu- 
iiim^  &i  jrejlibulum  j  parce  qu'il  croit  dé- 
die à  la  Décore  f^ejla  j  d  où  martinius  fait 
dcriyer  ce  mot ,  qui  (îgnifie  t^ejtét  fiabu- 
luni.  La  raifon  que  donae  de  cela  cet  au- 
teur,  eft  qu'on  s'y  arrctoit  avant  que  d'en- 
trer j  &  comme  les  anciens  avoient  cou- 
tume de  commencer  kurs  facrifices  pu^ 
blics  par  ceux  qu'ils  offroient  à  cett^ 
DéefFe ,  c'écoit  aullî  par  \c  f^èjlibule  ^  quil 
lui  étoit  cônfacré,  qiiHls  commençoient 
à  entrer  dans  la  maifon.  \  .j 

Ceci  cft  rhiftoire  étymologique  du  mot 
Fejiibute  ^  ctymoloçie  qui  efl  fort  vrai- 
femblabre.  On  en  donne  cependant  une 
autre.  On  prétend  que  ce  mot  vient  du 
latin  vejlisj  une  robe,'&  ôHambularCj  mar- 

:    cher,  pirce  que  c*eft  dansle  P^eJlibtiU  qu  on 

•commence  à  laifler  traîner  les  robes,  pour 
les  vifîtes  de  cérémonie. 
V  On  appelle  encore  improprement  Vef- 

•  tibule  y  Mne  efpeee  de  petite  antichambre 
.qui  fcrt  d'entrée  à  un  médiocre  apparte- 

■'••;ment.  ■•  m  ' 

Voici  les  différentes  efpeces  de  Vcfti- 
iules  proprement  dits.  ^ 

VESTIBULE  A  AILES.  /^</Z/3tt/ç  quî,  outre  le 
grand  paflTagedu  milieu  couvert  en  ber- 
i;eau ,  eft  féparé  par  de&  colonnes ,  des  ai- 
les,  ou  bas  -  côtés ,  plafonnés  de  fofîte , 
comme  le  V^efiibule  du  Palais  Farnèfe,  à 
Rome \  ou  voûtés,  comme  celui  du  gros 
pavillon  du  Louvre.  '^ 

Vestibule  en  péristyle.  Kejlîbule  divifé 
en  trois  oartics ,  avec^qUatre  rangs  de  co^ 

;  lonnes  ifolées.  Tel  eft  le  Feftibule Am  mi- 
lieu  du  château  de  Verfailles. 

Vestibule  figuré.  Feftibule  dont  le  plan 
n  cft  pas  coiîtenu  entre  quatre  lignes  droi- 


tes,  611  une  ligne  circulaire j  maïs  quî, 
par  des  r-erours,  forme  des  avant --corps 
&  des  arrieres-corps  de  pilaftres  &  de  co- 
lonnes ,  avec  fymmctric.  Tel  eft  le  F'ejli' 
l'ute  À\\  château  deMaifons. 
Vestibule  ocVostyle  rond.  f^eJUéule  qui 
a  huit  colonnes  adofTces,  comme  XQ^FeP- 
iibule  du  Luxembourg,  à  Pariis  ;  ou  iio- 
Ices ,  comme  celui  de  1  hôtel  de  Beauvais, 
qui  ont  l'une  &  l'autre  leurs  colonnes  Do- 

'-riqu'es.,  ■;■'■■  \'  '-.':.  \'-'  :  ■  '  r  '"  ■■:  ^-  ■  :  \: 

Vestibule  simple.  Ceft  un  Vefiibule  qui  x 
fes  faces  oppofées  également  dccbrces 
d'arcidcs,  vraies  ou  femtes.  Tels  font  les 
P'eJlibuUs  du  palais  des  Tuileries ,  à  Paris, 
&:  de  l'Hôtel  de  ville  de  Lyon.  * 

Vestibule  tétrastyle..  Vefiibule  qui  a  qua- 
tre colonnes  ifolces ,  &  refpeckives  à  des 
pilaftres ,  ou  à  d'autres  colonnes  engagées.  «^ 
Tel  cft  le  F^flibuU  do  l'Hôtel  royal  des 
Invalides.    -  ;  '        "^ 

VIF.  Mot  indcclinable.  Ceft  le.tronc  ou  le 
fuft  d'une  colonne ,  comme  auffi  la  parrie 
de  la  pierre  qui  eft  fous  le  bouzin.  Ainfi 
on  dit  qu'un  moilon,  une  pierre ,  font 
ébouzinés  jufques  au  T^i/i  quand  on  en  a 
atteint  le  dur  avec  la  pomte  du  marteau. 

VIGNE.  Foye:^  Maison  de  ptAisAtiicE. 

VILLE,  f.  f .  Aftèmblage  de  plufieurs  maî- 

,    fons  difpofées  par  rues  ,&  ferçiées  d'une 
clôture  cotnhiune ,  qui  eft  ordinairement, 
de  murs  &  de  foflfcs.  l^our  qu'une  FtUe 
foit  belle,  il  faut  que  les  principales  rues  • 
coriduifent  aux  portes  ,qu  elles  loient  per- 
pdndiculaires  les  unei  aux  autres ,  autant  ' 

3u'il  eft  poftîble ,  afin  que  les  encoignures 
es  maiions  foientà  angles  droits  ^  qu'elles 
ayent  fix  toifes  de  large  \  { pour  les  pe- 
tites rues  trois  à  quatre  toifes  de  largeur 
fuffifent  )  que  la  diftance  d'une  rue  à  celle 
qui  lui  eft  parallèle  ,  foit  telle  qu'entre 
l'une  &  l'aiif re  il  y  refte  un  efpace  pour  : 
deux  maifons  de  bourgeois,  dont  l'une  a 
Fa  vue  dans  une  rue ,  &:  l'autre  dans  celle 
qui  lui  eft  oppofée.  Chacune  de  ces  mai- 
fons doit  avoir  environ  cinq  à  fix  toifes, 
.   de  If rge  fur  fept  à  huit  d'enfoncement,  y 
avec  une  cour  de  pareille  grandeur  :  ce 
qui  donne  la  diftance  ,  d'une  rue  à  l'au- 
tre., de  trente-deux  à  trente  -  trois  toifes. 
Dans  le  concoure  de»  rues ,  on  pratique 
des  places  dont  la  principale  cft  celle^  pù 
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les  grandes  rues  aboutifTcnr  \  6c  on  décore 
ces  places  en  confervant  une  uniformicc 
dans  la  façade  des  hôtels  pU  maifons  oui 
les  entourent ,  &c  avec  des  ftatues  &  des 
>  fontahies.  Si  avec  cela  les  ma.ifons  font 
bien  bâties ,  &  leurs  façades  décorées ,  il 
n'y  aura  plus  rien  à  defirer.  M.  Bélidor 
donne,  dans  fa  Science  des  Ingénieurs  y 
liv.  IV.  ch.  VIII.  la  manière  de  diftribuer 
les  rues  dans  les  villes  de  guerre*,  diftri- 
bution  qui ,  étant  fubordonnée  a  la  for- 
tification de  la  place ,  eft  un  ou  vrage  d' Ar- 
chitecture militaire  que  nous  ne  traitons 
point  ici.  (  f^oyer  encore  V Architecture  de 
yitruve ^X\\.  i.  en.  vi.)  '  .    : 

VINDAS ,  f.  m.  Machiné  compoféede  deux 
tables  de  bois,  &  d'un  treuil  aplomb, 
appelle  /"tt/^tf,  qu'on  tourne  avec  les  bras, 
&  qui  fert  à  traîner  les  fardeaux  d'un 
lieu  a  un  autre.  (  ycye\  la  defcription  de 
cette  machine  dans  le  Diclion.  univ.  de 
Mathém,  &  de  Phyfique^  article  Findas.) 

VINTAINES.  r^^î  Cables. 

VIS ,  f.  f.  on  ajoute  DE  COLONNE.  Ceft 
le  contour ,  en  ligne  fpirale ,  du  fuft  d'une 

:  colonne  torfe.(  Ç'ejl  auili  le  contour  d'une 
tolonne  creufe.      ;"    . 

Vis  d'escalier.  /^<?yrj  Escalier  rond. 

Vis  potoyere.   Efcalier  d'une  cave,  qui 
'tourne  autour  d'un  noyau,  &  qui  porte 
de  fond  fous  l'efcalier  d*unè  maifon. 

Vis  A. TETE  RONDE.  Terme  de  Serrurerie. 
Ç'eft  une /^ ,  c'eft-à-dire  un  cylindre  en- 
vironné d'une  cannelure,  qui  eft  tourné 
dans  un  écrou  &  qui  fert  à  attacher  une 
ferrure ,  un  verrou ,  &c.  Il  y  a  deux  fortes 
^  de  Fh  de  cette  elpece ,  des  Vis  à  tête  quar- 
rée ,  dont  les  grandes  fervent  i  attacher 
les  ferrures,  &  dont  la  tête  entre  de  fon 
épaiffeur  dans  le  bois,  &  des  Fis  à  tête 
perdue  j  dont  la  tête  n'excède  point  le  pa- 
rement de  ce  qu'elle  attache  ou  retient. 

VITRAGE,  f.  m.  Nom  général  de  toutes 
les  vitres  d'un  bâtiment.      '  > 

VITRAIL  ,  f.  m.  Grande  fenêtre  d'une 
Eclife ,  ou  d'une  Badlique ,  avec  des  croi- 
(îllons  de  pierre,  ou  de  fer. 

VITRERIE,  f.f.  Foyei  Verre  &  Vitres. 

VITRES ,  f.  f.  pi.  Panneaux  de  pièces  de 
verre  qui  font  par  comparrimens ,  &  qui 
ont  dinférentes  formes.  {Foyer  Verre.) 

L'ufage  des  Fitres  eft  Fpic  pofterieur  i  la 
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■  découverte  du  verre.  Selon  M.  Félihien, 
du  tems  de  Pompée  ^  Marcdlus  S  courus 
fit  faire  de  verre  une  partie  de  la  fccne 

.  de  ce  fuperbe  théâtre  qui  fut  élevé  dans 
Rome  pour  le  divertiirement  du  peuple^ 

•  (&:  il  n'y  avoit  cependant  point  alors  de 
/^/r«  aux  fenêtres  des  batiinens.  Lesper- 
fonnés  les  plus  riches  fermoicnt  les  ou- 
vertures par  Jefquelle*?  elles  recèvoiçnc  le 
jour,  avec  des  pierres  tranfparentes ,  com- 
me les  agathes ,  lalbâtre ,  &c.  &  les  pau- 
vres étoient  expofés  aux  incommodités 
du  froid  &  du  vent.  On  ne  fçait  pas  quel 
eft  celui  qui  fit  connoître  la  manière  d  em- 
ployer le  verre  au  lieu  dts  agathes  :  mais 
1  hiftoire  nous  apprend  que  les  premières 
filtres  fijrent  de  petites  pièces  rondes^ 
que  Ton  àfTembloit  avec  des  morceaux  de 
plomb  refendus  de  deux  côtés ,  afin  d'em- 
pccher  que  le  vent  ni  Teau  ne  puffent 
pafTen  On  employa  après  cet  heureux 
effài ,  des  verres  de  différentes  couleurs^ 
que  les  Verriers  fça voient  colorier ,  &  on 
les  rangea  par  comparrimens.  Le  fuccès 
donnant  de  TefTor  a  l'imagination ,  on 
tâcha  de  repréfenter  fur  les  Fitres  toutes 
fortes  de  figures,  &  même  des  hiftoires. 
entières:  ce  qui  s*exécuta  d'abord  fur  du 
•  verre  blanc  avec  des  couleurs  à  la  colle; 
mais  lès  injures  de  l'air  ayant  détruit 
cet  ouvrage,  il  fallut  découvrir  d'autres 
riioyens.  t4ous  ignorons  quels  furent 
ceux  qu'on  trouva;  ils  étoient  bien  par- 
faits fans  doute ,  .puifqùe  nous  n'avons 
pu  encore  imiter  les  peintures  de  nos  an* 
ciennes  Vitres.  ** 

VI VIEK  (  f.  m.)  ou  PISCINE  (  f.  f.)  Grand 
badin  d*eau  dormante ,  ou  courante ,  bor- 
dé, de  maçonnerie,  dans  lequel  on  met 
du  poiffon  pour  peupler.  Les  plus  beaux 
Flviers  font  bordés  d'une  tablette  ou  ba- 
luftrade  :  tel  eft  celui  de  b  Vigne  Mon- 
tàlte,àRome. 

UNION,  'f.  f.  Terme  de  Peinturé ,  qui 
ïignifie,dans  rArchitê(îhire ,  l'harmonie 
des  couleurs  dans  les  matériaux ,  laquelle 
contribue,  avec  le  bon. goût  du  deltein  , 
à  la  décoration  des  édifices. 

VOLÉE,  f.  f.  Ceft  le  nom  qu'on  donne 
au  travail  de  plufieurs  hommes  rangés  de  • 
froiit,  qui  barrent  une  allée  de  jardm  fur 
fa  longueur  en  même  tems.  Ainfi  on  dit 
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iqu*une  allée  a  été  battue  à  deux ,  à  trois, 
ouatre,  &c.  Volées^  c*eft-à-dire  autant  de 
rois  dans  touffe  fon  étendue.; 

VOLET ,  f.  m.  t^e:it  Ueu  dans  la  maifon 
d'un  particulier ,  où  il  nourrit  des  piceons, 
&  qui  n  a  qu*un  petit  jour  ferme  d*un 
petit  ais ,  ou  d*une  jaloufie. 

VOLETS  ou  GUICHETS ,  f.  m-  pi.  Fer- 
meture de  bois  fur  les  challîs,  par  dedans 
les  fencrres;  Ce  font,  comme  de  petites 
.portes  aux  fenêtres ,  de  nwmc  longueur, 
de  mcme  largeur  ,  &:  do  mcme  lon- 
gueur que  le  vitrage,  U  y  a  des  Volets 
prïfés  ^  èfC  des  Vqîcts  de  parement.  Ceux- 
là  fc  plient  fur  Técoinçon ,  ou  fe  doublent 
fur  lembrafurej  ô^  ceux-ci  ont  des  mou 
lures  defrant  &  derrière.  y 

VIOLETS  d'orgue.  Ef][)ece  de  grands  chaiïis , 
partie  ceintrés  par  leur  plan  &  partie 
droits ,  &  l^arnis  de  légers  panneaux  de 
volice,  ou  de  fone  toile  imprimée  des 
deux  côtés,  qui  fervent  à  couvrir  les  tuyaux 
d'un  buffet  d'orgue.  . 

VOLIERE,  f.  t.  Lieu  expofé  a  Tair,  en- 
fermé avec  des  treillis  de  fil  de  fer^  où 
pii  tient  différens  oifeaux,  foit  parçu- 
r^jpfité ,  ou  pour  avoir  le  plaifir  de  les  en- 

^   tendre  chanter^  ^     ^ 

On  appelle  auflî  Volière  un  petit  co- 
lombier où  Ion  met  d^s  pigeons  domef- 
tiques,  qui  ne  vont  point  à  la  campagne 
avec  les  autres  pigeons.  ; 

VOLUTE,  f  f.  Enroulement  en  ligne  fpi- 
rale,  qui  fait  le  principal  ornement  des 
chapiteaux  Ionique,  Corinthien ,  &  Coiii- 
poute.  L$^  Volutes  font  différentes  dans 
■/  ces  trois  Ordres.  {Voye\  lâ-deffus  le  Cours 
d'ArchiteclureêtQ  d'Aviter^éâmon  1750. 
&  la  manière  de  deflîner  les  Volutes.  ) 

'  Les  Volutes:  Am  chapiteau  Corinthien,  qui 
font  au  delfus   des  caulicoles ,  font  au 

• 

"^nombre  dé  feizp,huit  angulaires ^  &  huit 
autres  plUs^  petites ,  appellées  hélices.  \\ 
^n  y  a  quatre  Volutes  ààx\s  le  chapiteau  Io- 
nique, &  huit  dans  ic^  Compoiîte.  Mais 
cet  ornement  cft  particulier  au  chapiteau 
Ionique.  11  reprcfente  une  efpece  do- 
reiller  ou  de  couffin , pofé entre  labaque 
&  réchine  \  comme  fi  Ion  avoir  craiAt 
que  la  pefanteur  de  rabaquc,oude  Ten- 
tablement  qui  efl  au  delfus  ,  ne  rgm- 
pît  ou  ne  ^tat  réchine*  '         *  ^ 
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Si  Ion  en  croit  f^rrin/^^ les  Volutes tt^ 
préfentent  la  coëfTure  dçs  femmes ,  &  les 
boucles  des  cheveux.  [  Architecture \\iw. 
iVi  ch.  I.)  Léon  - Baptifte  Albert\  les  ap- 
pelle Coquilles ,  parce  qu  elles  reffemWent 
a  la  coQÙille  d'un  limaçon  \  &  par  cette 
taifon,les  ouvriers  leur  donnent  le  nom 
Aq  limaces."  ):; 

Les  Volutes  ne  font  pas  feulement  des 
omêméns  aux  chapiteaux ,  il  y  en  a' en- 
core aux  confolcs  ,  aux  mcdillons  ,  & 
ailleurs.  Dans  les  modiUoris ,  ce  font  deux 
etitûiilemens  inégaux  du  côté  du  môdillon 
Corinthien  ;&:  dans  les  cônibles,  les  en- 
roulemens  des  côtés  de  la  confole  font  • 
prefque  femblables  aux  enroulemens  dii^ 
fnodillom.  ^.  -, 

Volute  a  l  envers.  ^oZwr^  qui ,  au  fortîr 
de  la  tigette  f  fe  contourne'  en  dedans.  Il 

p  y  a  des  Volutes  de  cette  façon  a  Saint  Jean 
dèL^tran,  &  à  la  Sapience,  à  Rome,dU 
deflfein  du  Cavalier  Èemin. 

Volute.  ANGULAIRE.  Volute  qui  eft  pareille 
dans  lés  quatre  faces  du  chapiteau ,  com- 
me au  temple  de. la  Concorde ,  à  Rome. 

Volute  AKKAsii.  Volute  dont  le  liftel,  dans 
ies  trois  concours ,  eft  fur  une  mcmc  li- 

^^ne ,  comme  les  Volutes  de  Tlonique  an- 
tique ,  &c  la  Volute  de  Vignole. 

Volute  A  tige  droite.  Volute  dont  la  ti- 
ge ,  parallèle  au  tailloir,  fort  de  derrière 
la  fleur  de  labaque ,  comme  aux  cliapi- 
teaux  Compoiites  de  la  grande  (allé  ues 
thermes  de  Dioclétien  ^  à  Rome. 

Volute  DE  console.  Voye:^  Volute* 

Volute  de  môdillon.  Voye\  Volute. 

Volute  de  parterre.  Enroulement  de  buis, 
ou  de  gazon ,  dans  un  parterre. 

Volute  EVUiriÉE.  Volute  dont  le  canal  d  une 
circonvolution  eft  détaché  du  liftel  d  une 
autre  par  un  vuide  à  jour.  De  touret  les 
^Volutes ,  celle-ci  eft  la  plus  légère.  On  en 
voit  de  pareillesN^ux  pilaftres  Ioniques  de  . 
TEglife  des  PP.  Batnabites,-à  Paris. 

Volute  fleuronnée.  Volute  dont  le  canal 
eft  enrichi  d*un  rinceau  d'orneftieKt ,  com- 
me aux  chapiteaux  Compofites  des  aies 
antiques ,  à  Rome. 

Volute  naissante.  Volute  qui  fcmWc  for- 
tir  du  vafe  p'ar  derrière  love  ,  5c  qui  . 
monte  dans  l'abaque.  On  la  pratique  aux 
-plu?  beaux  cliapîteaux  Compofites.  ' 
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VoLUTH  OVALE,  ^oAife  cjiiî  à  îfcs  cîrconvo* 
.   lutions  plus  hautes  qiic  larges ,  comme  on 
les  pratique  aux  chapiteaux  angulaires  mo- 
dernes ,  toniques  &:  C^ompoiitcs ,  &:  com- 
me elles  font  au  temple  de  la  Fortune  vi- 
rile ,  &  au  théâtre  de  Marullu^  yX  Rome. 
TÈ  RENTRANTE.   Fhlute  dont  Ics  cii;- 
convolutiohs  rentrent  jen  dedans ,  conime 
les  Ioniques  de  Micheî^Ah^e  au  Capitole, 
,    à  Rome.. "  \-,  -\---"'.-\^'  ■■^- ■"'% :^' ..■ 

VOLUTE   SAILLANTE.  f^oi/it(  doilt  leS  CHrOU- 

llfnens  fe  jettent  en  dehors ,  côrhirie  aux 
Ordres  Ioniques  du  portail  des  PI^.  Feiiil- 
lans ,  &:  de  celui  de  Saint  Gervais,  à  Paris. 

VOUSSOIRi  f.  m.  On  appelle  ainfi  les 
pierres'' qui  fçrment'^une  route  ou  une 
arcade.  Chaque  Voujjbir  a  (îx  côtés,  q\iand 
il  eft  taille.  Le  côté  qui  eft  creux,  &:  qui 
doit  fervir  à  former  le  ceintre  de  la  voûte, 
fe  nomme  DouelU  intérieure  duf^oujjoir^ 
Se  quelquefois  intrados;  le  côté  qur  lui 
eft  oppofc  ,  &  qui  fait  le  delfus  de  la 

;  voûte,  eft  appelle  Dûudle  extérieure j  ou 
'Extrados  ;  les  côtés  qui  font  cachés  dans 
le  corps  du  mur,  fe  nomment Z/Vi  de  la 
pierre  j  Se  on  donne  le  nom  de  Tête  de 
la  pierre  aux  autres  faces ,  qui  font  les 
bouts  des  F'ouffbirs.  ^      '  - 

11  y  a  dQ$  youjfqirs  qui  font  a  tcte  égale, 
c*eft-à-dire  de  même  nauteur ,  &:  d  autres 
à  tète  inégale ,  coAme  les  carreaux  &  les 
boutiflTes ,  pour  faire  liaifon.  Ori  trace  les 

X  uns  &  les  autres  par  panneaux  ^  équar- 

.    riftement.  On  çonftruit  de  f^ouJJbirSj  les 
Aq^us  des  portes  ^  des  fenêtres  qui  ont 
du  creuk  »  &c  qui  font  courbées ,  &  on  les  * 

^    fait  de  claveaux  quand  ils  fqht  droits  •& 
en  plafond.   Les  f^oujfoirs  tous  feuibl^- 
.bles  fervent  à  former  les  voûtes; jçxtra- 
dolTces. 

VoussoiR  jK  BRANCHES. "^Voujfoîr  quj ,  étant 
fourchu ,  fait  liaifon  avec  le  pendentif 
d'une  voCice  d'arcte.  * 

VoussoiR  A  cROSSETTES.  youfToir  Quî  re- 
tourne par  en  liaut,  pour  taire  liaifon 
avec  une  aflife  de  niveau. 

VOUSSURE,  f.  f.  K  Arriere-voussuri 
.&  Montée. 

VOUTE,f#f  Corps i^e  maçonnerie ettltfc, 

;  dont  les  pierres  fe  foutiennent  les  unes 

les  autres.  Nous  avions- promis  à  l'axticle 

ÂRç,  de  donner  i  celui-ci  une  éfpece 


de' théorie  de  la  For2rr,c*e(V-à-<lire d'ex- 
pliquer comment  les  voulîbirs  fe  fourienr 
nent  mutuellement,  S<  quelle  cil:  la Ibr^ 
me  la  plus  avantageufe  qq'on-doir  don- 
ner à  une  ^^[^///îr  ;  mais  après  nous  ctfe 
replie,  autant  qu'il   noas  a  ctc  polljble, 
pour  faire  entendre  la  chofc  fans  heures,     • 
nous  n avons  pu  y  parvenir,  les  fv^i/rcs 
étant  ici  abfolument  ncceiraires.  C*cft  donc 
avec  regret  que  nous  ne  remplilions  point 
une  tâche  t\\ic  nous  nous  crions  volon- 
tiers  impofce.  Ce  qu'il  y  a  dTieurcux\   - 
c*eft  que  cette  théorie  eft  çxpiiquce  trps-  ' 
bien  &  très-clairemenr  dans  deux  livres 

.  qui  font  entre  les  mains  àt  tout  le  mohi- 
de  ,  la  Science  des  Ingénieurs  ^  de  M:  Bé^ 
lisiorj  liv.  i.  propofirion  4.  ôC'Xi^  Cours  dè\ 
Mathématique  de  M.  Le  Camus ^  tome  3.  ; 
Nous  allons  dcfinir  les  diftcrèrires  J'^oùtes^ 
&  dans  cet  article  6c  dans  des  articles  le- 
par^s./  ^^     .  .^.  V'  .•  'f. 

On  appelle  maîtrcjjes  Voûtes  y  les  Voû- 
tes principales  dua  L^Iihce  ;  \8c  petites 
^o^^i^  celles  qui  ne  couvrent  qtie  queU 

•  que  pTirtie^comme  un  palKige ,  une  ram- 
pe, une  porte ,  une  croifée,  ^'C.  Et  oïy    \ 
noxnmQ  douille  Voûte  ecHe  qui,'ctant  conf-    ! 
truite  au  delfus  dune  autre  ,  poiji  le  rac-  ' 
cordement  de  la  dccpfation  extçrieufe 
aveè^'ihtcrieure  ,  lailfe  une  entrecoupe 
entré  la  convexité  de  Tune  iS:  la*  conca-/* 
virc\de  Tautre^  comme  au  dôme  de  Saint 
Pierre  de  Rome ,  &  a  celui  des  Invalides, 
a  Pans.  '  / 

Voux;!  ACOUSTIQUE,   f^a'î/^/ellîptique ,  ou 

Parabolique ,  qui  redouble  le  fon  par  la 
rcperculiibn  de  la  voix.  Il  y  a  de  ces/  o:î- 
tes  dans  quelques  Eglifes  eorhiques ,  par- 
eil lefqiiellcs  cellb  de  Milan  palTe  pour. 
-  la  plus  harmonieufe.  (Voyez  \\^rc.hitec^  . 
ture  Françoi/è  de  5inw,  chap.  xxix.  )  A. 
rObfervatoire  ell\jTi>e  autre  forte  de  fout  f 

5u  on  peur  niettre\îcépendant  au  rang  des 
''otites  acoujîii^ues  j  qui  à  cette  propriété 
3u^h  parlant  fort  bas  à  l*un  des  angles 
eceti^  f^oûte^de  manière  que  les  pér-    .• 
fonnes  "hui  f^nt  au  milieu  "de  \x  pièce 
+^-    n'cntenoent  rien ,  une  perfonne  lîtuée  i  . 
l'angle  oppofc  entend  très-diftindemcnr  ' 
tout  ce  qu'on  dit.*(  Voyez  le  Diciionnaiijfi 
univérfel  df  MjLthémaxique  &  de  Phyjiiiùe^ 

article  Foike  àcoufihue.) 
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>oliqiie,  coninic  celle  de 


,^4  .         V  O  U       ;V 

V'OUTE  A  lUNEtTEs;  /^(J/l/^quî/dansfalon- 
giicui^,  cft  tr4*:crfce  par  des  lunettes  di- 
rcçVc^c^  oppoiccs  /pour  en  cmpci^her  la 
poiiilcc,  ou  pour  y  pratiquer  des  jours. 
Ces  Jvutcs  fout  ou  à  plcin-ceiîure ,  com- 
me la  Jvuc^d 
'     ou  en  arc  par: 

Saiijt  ÎA)uis  des  P^V  Jeff^itcsyà  Paris;  ou 
cntin  bonibces ,  comme  if  Saint  Pierre  de 

;•  Rome..  '',    /•;  ^',  ■'  \  -i  ■    ;..-  •^. 

J^pUTF  BlAlSE  ,X)U  DE  COTE.  CtiïxmC  J^CUtC 

'^    dont  Us  murs  latéraux  ne  font  pas  d'c- 
qucrrc  avec  les  j  icdroits  de  rehtr;ce>6: 
^     cloht  les  vouiroirs  (om  Hais  p:ir  tète.  ^ 
V^outE  D'AaitE.  J'^oûit  doni  les  angles  pa- 
^    roifiTent  eii  dehors  ,;&  qui  eft  fortrice  par 
•  la  |enc6nrre  de  quatre  4unetfès  égales  p  ou 
par\ïeùi  berceaux  qui  fç  croifenr,  com- 
me aux  portiques  dcs'àîles  du  château  de 
4    ^eriai^les.  .       .  ^   ; 

Vou rE  D*oGx vfe.  /^4^//f^  corn po fée  de  forrne^ 
>  rets  &  d'arcs  doubileaux ,  d  ogives  de  de 
pendentifs  ^  &  dont  le  çeintre  eft^  fait  de 
deux  lignes  courbes  égales ,  qui  fç  cou- 
?  pent  en  un  point  au  fommet.  Cette  f^o^^ 
vft  aulî  âppellée^os^i^/zr  j  ou  à  la  mo^ 
jicmc.  ■'■.'■•■•'■..-.  ■.■•■ '^i^-*-' ..  •;  :-^ 

.  VOUTE    EN  ARC  DE   CtoÎTRE.    yoÛtC  formCC 

de  quatre  ponians  de  cercle  ^  &;  dont  les 
angles  en  deduns  font  un  effet  contraire 
i  la  Foàtt  djtrcte  :  c  eft  pourquoi  elle  eft 
âuffi  appellce  f^oûte  d^krtglé.   /        .  * 

vVot^E  ER  cANONiERE.  Efpecc  de  berceau 
q\x\  y  n'étant  pas  contenu  entre  deux  li- 
eries  parallèles  ;  eft  ééolt  par  un  bout  & 
large  par  Tautre,  comme  celle  du  grand 
efcalier  du  Vatican.'     v 

VouTE  EN  COMPARTIMENT.  Foûte  dont  la 
douelle  ou  parèmtjnt  intérieur  eft  orné 

'  de  panneaux  de  JTculpture ,  féparés  par  des 
placebandes.  C3es  compartimens ,  qui  font 
de  difïcrentes  lï^re/ ,  félon  les  F'oûtes  y 

V  &  dorés  *  fur  un  fond  blanc ,  fe  font  dé 
ftuc  fur*  celles  de  biiiquc ,  comme  on  en 

"    voit  AU  reftc  du  temole  de  la  Paix  ,  & 

'      dans  Saint  Pierre  de  kome.  On  les  fait 

en  France  de  ftuc  ou  de  plâtre ,  fiir  des 

Courbes  de  charpente  ytels  que  ceux  de 

.  la  coupe  de  J'Eglife  dp  rAilomption.,  à 

,-  iPàris,  du  dclfcinde  tX.Errard.  jLes  plus 

riches  çompartimens  failles  fur  la  pierre , 

:  ;  funt  ceux  des  yviiius  dé  l'Eglife  au  Val- 


de-Grace ,  &  cie  Samt  Louis  des  Invalî- 

•        y  ' 

*  des, à  Paris. 

VoUTE    EN  LIMAÇON.  C  cft  tOUtC  f^OÛtC  fphç- 

rique ,  ronde  ou  oVale ,  furbaiffce  ou  fur- 
montée  ;i  dont  les  aflîfcs  ne  font  pas  po-- 
fces  de  niveau ,  mais  conduites  en  fpirale 
depuis  les  coulîinets  jufques  à  la  clef  ou 
fermeture.  .  ! 

VouTÈ  ifji  vLunj-çhWTKE.  .f^oikc  dont  la 

courbure  c^Ven  hémicycle ,  ou  demi-cer- 

clé ,  comme  les  grands  berceaux  de  la  falle 

du  Palais ,  a  Paris.  On  appelle  aulli  cette 

.  f^oûte ^Berceau  droit.  , 

VoùTE  R AMrANTÈ.  f^oûté^  quî  eft  inclincé 
p^arallelemênt  à  la  defcente  d'un  efcalicr, 
&  qui  en  fuit  la  pente. 

VouTE  sphérîqueI  f^oiue  qiii  eft  circulaire 
par  fon  plan  &r.par  .fon  proftl.  On  la  nom- 
me àulïï  Cul-dc-four,  La  f^oûu  de  cette 
forte ,  la  plus  parfaiçe,  eft  en  plein^ceiritre. 

VoUTE  SrURBAlSSiÉE,OU  EN  ANSE  DE  PANIER.. 

Voûte  qui  eft  plus  baife  que  le  démi- 
cercle.  Telle  eft- la  f^dttfi?  de  b  falle  des 
Suiftes;;^  au  Louvre. 

VouTE  suRMOîu-èf .  I^oûte  qui  eft  plus  haute 
que  le  delmi-flurcle ,  afin  que  l^millie  d'un 
impqtte,ou^rhiche,nen  cache  pas  Içs 
prem  ieres  retombées ,  Comme  à  la  plupart 
des  nouvelles  Eglifes. 

VOUTER  ,  V.  aO.  C'cft  conftruîre  une 
yoCuewfur  des  ceintres &  doiTeSjOU  fur  un 
noyau  tle  maçonnerie.  On  doit ,  félon  les 
lieux,  préférer  les  voûtes  aux  fofites,  ou 
plafonds  j  parce  qu'elles  donnent  plus 
dexhauftement ,  &  qu'elle^  ont  plus  de 

•:  ;  :fblidité.  ^'---^.'/.^.'^'.t-/'-'-^'";  ■-/*;.,.  -^  .,-. 

Voûter  EN  TAS  de  cHARGE#Ceft  mettre  les 
joints  des  lits  partie  en  coupe  du  coté  de 
la  douelle  »  &  pa!rtie  de  niveau'  du  coté 
de  l'extrados ,  pour  faire  une  Toûte  fphé« 

■  .rique.    '^      ■  '  '  *  •..^''  ■:,■'.''."  ■ 

VOUTES,  T..  f.  pi.  Ce  font  lés  pleries 
hautes  qui  régnent  fur  les  bas-côtes  d'une 
'  Eglife  gothique ,  comme  celles  de  Notre- 
Dame  de  Paris. 

VÔ  VE ,  ou  mieux  VOIE ,  f.  f.  K  Chemin. 

Voie  DE  pierre.  Ceft  une  charretée  d'un 
pu.  pluHeurs  qua^iers  de  pierte,  oui  dôic 
ctre  ail  moins  de  quinze  pieds  cubes. 

Voie  DE  PLATRE.  Quantité  de  douïe  facs 
dfi  plâtre  >  chacun  de  deux  boifteaux  SC 

.demi.  '  V;"-':  /'■,,;:.  ;•,.•;:■:;>:•::'■■.'■'■. 
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'  -VU  E..         ■  -f^-'--' 

VOYER,  f.  m.  Officier  chargé  ac  veiller 
à  ce  que  les  rues  &  les  voies  pirbliqucs 
(bi^t  (Tires  èc  commodes.  Sa  fondion  e(l 
4e  prendre  garde  aux  auvents,  aux  en- 
feignes  &  atix  raiUiesj  de  faire  étayer  les 
maifons  qu'il  voie  prêtes  à  tomber  »  & 

$'-^.  donner  des  alignemens ,  afin  d'em|>ê- 
chér  qu'on  n'entreprenne  fur  la  voie  pu- 
blique» 11  y  avoit  autrefois  un  Grand- 
frayer.  C'ctoit  une  grande  charge ,  pof- 
fédce  par  une  perfonne  de  haute  conUdé- 
ration  :  elle  étoit  réunie  à  celle  de  grand 
Tréforicr  de  France.  M.  le  Duc  deSuRij 
fous  le  Roi  Louis  XIll ,  a  été  le  dernier 
Çrand'yoyer»  Ce  font  les  Trcforiers  de 
France  qui  exercent ,  par  Géncralitcs,  la 
grande  Voierie.  Ils  pourvoient  à  la  çonf- 

1  trudiion  /entretien  te  réparations'  des 
grands  chemins ,  ponts ,  cliauiïees ,  &  au- 
tre^ bâtimens  publics  'y  ils  ordonnent  les 
payemens  j  règlent  les  encoignures  des 

:    ifles  &  quartiers  des  villes  dû  Hoyaume, 

Ooii  ils  commettent  un  homme  dans  cha- 
cune, pour  exefcer  b  petite  Voierie  ^h- 
3uelle  conHfte  à  donner  les  alignetnçns 
es  murs  <le  face  fur  les  rues,  a  tenir  la 
main  à  la  ^lice  des  faillies  &  étalages,&  à 
en  recevoir  les  droits  fixés  par  un  Edirde, 
Xj667,qui  font  affermés  d  chaque  Commis. 

yRlLLES.  Voye^i  Hélices. 

URNE ,  f.  f..  Mot  dérivé  du  latin  Uma  , 
vaiffeau  à  puifer  l'eaUi  G'eft  une  efpece 
4e  yafe  bas  &  large,  qui  fert  d'amortif- 
feinent  fur  les  baluftrades,  &  d'attribut 

-aux  fleuves  &  rivieresy  dans  les  grottes 
&  fontaines  des  jardins. 

Il^NE  FUNERAIRE.  Èfpece  de  vafé  couvert , 

f  orné  de  fculpture,  qui  fert  d'amortifle- 
ment  à  un  tombeau  ,u|ie  colonne ,. une 
pyramide ,  &  autre  monument  funçr^^ire, 
a  l'imitation  des  anciens,  qui  renfermwent 

dans  ces  fortes  àH Urnes  les  cendres  des 
corps  des  défiints. 
VUE  ou  BÈE,  f.  f.  Terme  de  la Couturtiè 
de  Paris.  11  fignîfie  toutes  fortes  d'ouver- 
tures par  lefquelles  on  reçoit  le  jour.  Les 
l^ûes  <t appui  font  les  pliis  p!rdii>aires.  Elles 
ont  troic.^  pieds  d'epfeuillément^,  &  au 

.■;:    dèflbiiS. '■:-■■■  ■       ■:•■■■■:■■:•■;;■••-„,.•■.*  .'v^     ':    ;. 

VcE  OU  Jour  Di  •coot^mb-  CTeft^cLins  un 
mur  non  mitoyen ,  une  fenêtre  dont  l'àp- 
piu  doit  être  à  neuf  pieds  d^nfeijiile- 


^. 


# 


VU  E     ;    }  i^s 

ment  du  rez  de  chauflTcc ,  pris  au  "dedans 
de  rhcritage  de  celui  qui  en  a  béfoin , 
&  d  fept  pour  les  autres  étages ,  &:  mcme 
^  â  cinq  ,  félon  lexhajLiircmcht  des  plan- 
chers :  le  tout  à  fer  maiïlc  ôç  verre  dor-r 
mant.  Ces  fortes  de  /^^«  font  encorb  ap- 
pellées  FÙ€s  hautes ,  &  dans  le  Droit,  Fùes  : 
mortes. 

Vùi  A  TEMS.  Vue  dont  on  jouir  par  titrc^ 
pour  un  tems  limité; 

Vue  DE  CÔTÉ.  Vue  (\\i\  eft  prife  dans  un 
mur  de  face,  &  qui  eil  didante  de  deux 
pieds  du  milieu  d*un  mur  iriitoyen  en 
retour,  jufques  au  tableau  de  la  croifce. 
On  la  noriB^m^  plutôt  5<^  qiïe  Fue. 

Vue  DE  PROSPECT-  ^^4f  libre  V  don  ton  jouît 
par  titre;  ou  par  autorité  feigneuriale ,  juf-* 
qùes  à  une  certainp  diflance  &  largeur ,  / 
devanrjaqueUe  perfonne  ne  peut  boiir^ 
ni  même  planter  aucun  arbre.     - 

V.UE  DÉROBÉE.  Petite  |ençtre  pratiquée  au 
deirus  d'un  plinthe,  ou  d'vine  corniche , 
ou  dans  quelque  ornement ,  pour  éclairer 
en  abajour  des  entrefoU,  ou  petites  pie- 
ces  ,  &  pour  ne  point  Corrompre  la,  déco- 
ration dune  façade» 

Vue  DE  TERRE.  Efpece  de  foupirail  au  rez 

.  de  chaulfée  d'une  cour ,  ou  mcnïe  d'un 
lieu  couvert ,  qui  fert  à  éclairer  quelque 

,     pièce  d  un  étage  foùterrein  ,par  le  moyen 
d'une  pierre  percée ,  d'ujie  grillé  ^  ou  d'un  \ 
treillis  de  fer.  Telle  eft  là  Fùe  de  la  cave  ^ 
de  Saint  Denis  de  la  Chartre,  à  Paris.   - 

Vufc  pRoiTE.  Vue  qui  èft  direûement  ap^- 
pôfce  à  rhcritage ,  maifon  ou  place  d*un 
voidn ,  &  qui  ne  peut  ctre  à  hauteur  d'ap- 
pui ,  s'il  n'y  a  fix  pieds  de  diftânce  depuis  , 
milieu  du  mur:  mitoyen  ,  jtifques  à  la 
•me  Fûe  ;  mais  fi  elle  éft  fur  une  ruelle 
qui  n'ait  que  trois  ou  quatre  piedsde  lar- 
^e,  il  n'y  a  aucune  fujétion,  parce  que 
c'eil:  un  pafïage  puWic.       • 

Vue  ENFILEE.  Fenêtre  directement  oppofce 
i  celle  d'un  voilîn ,  étant  à  mcme  Kautear 

d'appoi.-'' v--'V^ '•;'.: ■.■^v^v-'-V/^V;;-.. ^  .  .' 

Vue  faîtière.  Nom  gcncral  qu'on  donné 
â  tout  périr  jour ,  comme  une  lucarne ,  ou! 

.  un  œil  de  bœuf  î  pris  vers  le  fàîre  4*un . 
comWe,  ou  la  pointe  d'un  pignon.      ( 

VoE  DE  sERViTirol.  f^wif  qu'oneft  oblicé  die, 

fouflfrir ,  en/venù  «l'un,  titf e.qui  en  donner 

iouiuance  au  voilin. 
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VvE  DE  sotJfPRANCB.  ^tt<dontona!ajou^*- 
iance  par  tolérance ,  ou  confcncement  d' 

'  voifin  ,  fans  ticrc.  >    * 

VUE,  f.  f.  Ceft  lafpeà dW  bâtiiDctit;  O 
l'appelle  f^ùc  de  front,  lor  fqu  on  le  regof diè 
du  point  du  milieu^  yûie  de  côU^'ç^nà 
on  le.  voit  pat  le  flanc  j  &  Kûe  d'attgU  j 
par  rencoignurc.  '     • 

Vue  APtoMB.  Ceft  une  infpeûiorv  perpen- 
diculaire du  deflus  des  coqjblcs  A  tcr- 
ralfcs  d'un  bâtiment ,  confidércs  dans  leur 
étendue  en  raccourci.  Quelques  Archi- 
tedcs  l'appellent  improprement  Plan  des 
combles.  •      .     •      •  •      • 

Vue  d'oiseau.  Ceft  la  repréfentation  d*un 
plan  fuppofé  vu  cri  Tàir. 

VUIDANGE ,  f.  f.  Ceft  letranfport  des  dé- 

'  (ambres  ou  ordures  qu'on  ôte  d'un  lieu  y 
&  comme  on  connoît  trois  fortes  Je  tiranf- 
ports  principaux  dans  l'art  de  bâtir,  nous 
allons  faire ,  ions  ce  cenne,  trois  articles 


VuiDANGE  D*E AV.  Ceft  rétanche  qui  fe  fait 
^  de  l'eau  d'un  batardéau,  pat  le  moyen  dé 
moulins ,  chapelets ,  vis  aArchimede  ,  & 
autres  machines ,  pour  le  mettre  à  fec  ,& 
y  pouvoir  fonder.       I  ^^ 

VuiDANGE  DE  forIt.  C'efti'enlévèment  dci 
bois  abbatus  dans  une  foret ,  qui  doit  ccr( 
inceflamment  fait  par  les  Marctunds 


qui  la  cû^pe  a  été-  adjugée. 

VuiDANGE  bfi  TERKE.  Ceft  Ic  ttahrporc  des 
terres  touillées,  qui  ife marchande  par 
toifes  cubes,  &  dont  le  prix  fe  régie  fé- 
lon la  qualité  àcs  terres  &  ta  diftance 
qu'il  y  a  de  la  fouille  au  lieu  où  elles  doi'*. 
vçnt  ctie  portées.  Oo  diç  auÛi  Fiàdange 
de  foffe  d'aijance,  •  •  »      ' 

VUIDÊ,  f.  m.  Ceft  une  ouverture  ou  une 
baye  dans  un  mur.  Ainfi  on  dit  les  fluides 
d'un  mue  de,  face,  ne  font  pas  égaux  aux 
pleins,  pour  dire  que  (es  oayes  font  bu 
'moindres,  ou  plus  larges  que  les  trumeaux, 
oumafllfs.  Effacer  tant  plein  aue  vuide, 
c'cft  peupler  un  plancher  de  (olives  en- 
forte  que  les  entrevoux  fpienr  dô  merme 
brgeur  que  les  foHves.  On  dit  auïïi  qtfc 
les  trumeaux  y^nr  efpacis  e^tnt  plein  que 
vuide ,  lorfqu'ils  font  dé  la  largeur  des 
croifées.  Enhn  on  àitpouffef,  du  tirer  ait 
vuide  ,  c'eft-à-dire  deverwr  &  fortir  hors 
de  fon  aplomb. 

VUIDES ,  (.m.  pi.  Ce  font  .dans  les  maflîfs 

de  maçonnerie  trop  épais ,  des  chambrer* 

tes  ou  cavités  ,  pratiquées  autant  pour 

épargner  la  dépenfe  de  la  jxiatiere,  que 

pour  rendre  là  charge  nioins  pefahte , 

comme  il  y  en  a  dans  le  mur.  circulaire 

du  Panthépn ,  i  Rome  ,&  àux;  arcs  de 
trioriii 
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2^  ISTE ,  f.  m.  Cétoit ,  chez  les  Grd:s , 
un  portiqiie  d'un  grande  longueur ,  cou- 
vert ou  découvert,  où  les  athlètes  s*exer- 
çoient  i  ti  lutte ,  ou  à  la  coùrfe.  Ce  mot 
eft  dérivé  du  ptcXiflos,  d^ivé  de  t^- 
cin  4  polir  >  parcj^  qift  les  athlètes  avaient 


è  polir  le  corps ,  en  fe  frot- 
tant d'huile,  pour  éviter  d'être  pris.  Les 
Romains  avoient  atiffi  des  Xifies;  c'étoienç 
de  grandes  allées  à  découvert ,  qui  ne  fer- 
voient  qu'à  la  promenade,  r      '     V 
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*AI  ïû,  par  ordre  de  Monfcigneiït  le  Chancelier ,  un  Manurcrîç  inti- 
tule :  X?/iî/o/wd/rtf  iT ArchiteBure  Civile  &  Hydraulique  ^}^\xx  fervir  de 
faite  au  Cours  ifj4rchite9urcJet>'AyihÏKiSC}c^iots  que  1  imprcfllbn  de 
^ct  Ouvrage  ne  pourra  ccre  que  trc$-utilc_au  Public.  A  Paris ,  ce  premier 
Juin  17 54^     ■      ■■'-..  :  ■  :  ■■••  ',:.- 
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PRiriLEGE  DU  R  0  1. 

OUISg  par  la  grâce  de  Died  »  lloi  île  France  &  dé  Navarre:  i  nos  amés  &  féiux  Coafcillcrs , 
les  Gens  tenant  no#  Cours  de  t^arlèment ,  Maîcres  des  Requêtes  ordinaires  de  nocrc  Hoccl 


i 


autn 


os 


•  i. 


Grand  Conieil  »  Prévôt  de  faris^  Baillift,  Sénéchaux ,  leurs  Lieuctnans  Civi  

Jufticiers  qu'il  appartiendra  :  S  a  lu  t.  Notre  amé  C  h  a  r  le  s  -  Antoln  e  JompcKt^ 
notre  Libraire  à  Paris^nous  a  fait  éYpofer  qu'il  defireroit  faire  imprimer  fie  réimp^inier  des  Ou-^ 
vragés  qui  ont  pour  titre  :;  ArchiteSHtê  FrMnfoife ,  fkr  M.  Bhndil;  CûmriyêT^rchiit^Hfi^^fMrd'A^ 
a/i7#r  ,avec  un  Dictionnau^e  des  termes  v'AKcWTtcrVKt.psrUmtMê^  Méthode  fomt  mpfnn^ 
dr$  U  Dijfein,  mvêe  dis  Figures  ^  des  Acéidemies  ;  Ttésiti  de  St/r/ctûmie  ^-J^ésr  A/.  FrezJer;  Auhl^ 
teQure  mederne; De  lé$ décêrmtiendes  Edifices ,  psr  M. BUndel; U  Th/erie  (^  Ptstifue  du  J^rdinM^e » 
fMf  M.  Le  Blond  ;  (Èuvres  de  M.  Bélidor  ;  ff  avoir  \U  Cours  de  MéUhémêiiquk^U  Science  des  Ingé^ 
niems ,  leBo$niardier  Franfois  ^  ^  V  Architeàure  UjdrnuUque  ;  Cours  de  Se  tente  miUfMire^pMrM.  Le^ 
Blerul ,  contenant  l*AfiihmiftifMe  c^  Is  Géométrie  de  VO^cier'^  U  Fortifie ntion ,  rÀrtHlerie  ^VAtts^juo 
<y  Im  Défenfe  dis  Places ,  U  CnfirAméfntion ,  Im  TésHique  ,  f^c.  Recueil  des  Pierres  ffrsvées  du  Csisnet 
du  Roi ,  s'il  nous  plaifoit  de  lui  acCQrder  i^os  Lettres  de  privilège  pour  ce  néçeflaircs.  A  ç£^  causes^ 
voulant  favorablement  traiter  l'Kxpofant  y  nqus  lui  ayons  permis  &  permetcoiis  pai  ce$  préfentcs  ^ 
de  faire  imprimer  &  réimprimer  IcCdits  Ou^^rages,  autant  de  fois  que  bon  lui  fcmblerà  ^&  de  Ici" 
vendre ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  jiotrê  Royaume ,  pendant  le  tems  de  dix  années  confécutivei, 
4  compter  du  jour  dé  la  date  des  préfentes.  Faifons  détenfes  à  tous  Jmprimeurs»  Libraires^  &  àu« 
très  perfonnes,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient^  d'en  introduire  d'imprcillon  ctran« 
gex^e  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiffance  :  comme  auiïi  d'imprimer,  ou  faire  imprimer  ,  vendre/ 
.  £airè  vendre  ^  débiter  ni  contredire  lefdits  Ouvrage|i ,  ni  d'e^  jaire  aiict|ns  extraits  /fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  d'augmentation  ,  corre£Vion  ,  <bangemens  ou  autres  ,  (ans  la  permimon  ex« 
prefTe  &  par  écrit  dudit  Éxpofant  ^  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  >  i  peine  de  confifcatioa 
des  exemplaires  contrefaits ,  de  trois  mille  livjres  d'amende  contre  chacun  des  conrrevenans ,  dont 
un  tiers  i  Nous  ^un  tiersa  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  8c  l'autre  tijrrs  audit  Expofant ,  ou  a  celui  qui  aura 
droit  de  lui ,&  de  tous^l^pens,  dommages  Se  intérêts:  i  iii  charge  que  ces  Préfentes  feront  en* 
regiftrées  tout  au  long  fur  le  regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  8c  .  Libraires  de  Paris  ^ 
dans  trois  mois  de  la  date,  d'icelles»  que  l'impre/Iion  &  rélimprefTion  defdits  Ouvrages  fera  faite: 
dans  notre  Royaume  ,  8c  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  &  beaui  caractères  |  conformément  i  U  feuille 
imprimée  ,  attachée  pour  modelé  fous  le  contre- fcel  des  préfentes  ;  que  l'impétrant  fe  conformera 
en  tout  aux  réglemens  de  la  Librairie ,  &  notamment  i  celui  du  lo  Avril  171  { ;  8c  qu'avant  de  l'ex* 
pofer  en  vente ,  les  nianufcrits  8c  imprimés  qui  auront  fervi  de  copie  à  l'impreflion  &  r^rmprciTioQ 
defdits  Ouvrages  ,  feront  remis  dans  le  même  état  od  l'approbation  y  aura,  été  donnée  «  es  mains 
de  notre  très-cher.  &  fé^l  Chevalier  Chancelier  de  France ,  le  Sieur  dé  Lamoiçnon /&  qu'if  ea 
fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  publiqje/un  dans  celle 
de  notre  Chiteau  du  Louvre ,  un  daas  celle  de  notre  très -cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de 
France,  le  Sieur  de  Lamoionon,  &  un  dans  celle  de  notre  très^^cher  8c  féal  Chevalier  Car  Jr  4^c$  Sceaux 
de  Fï^^ï^ce^  Sieur  dé  MachaUlt  ,  Commandeur  de  nos Ord^es^;  le  tout  a  peine  de  jj^^llre  drs  prç-.  ;     o^^ 

^  laîrc  jouir  ledit  l^l^tmian^*^^ 
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^tencfinepc  ôo  2  ti  fin  Jefdits  Onrrâgei ,  foie  tenit  fMr  duement  fignifi^e/  0^  qu'aux  copÎM 
<ollitionnces  par  l'un  de  nos  amés  Ac  f^aux  Confeiliers-Secrjétairçs^  foi  foir  ajoutée  comme  i  l'ori^ 
ginal.  Commandons  au  premier  notre  Huillicr  où  Sergent  fur  ce  requis,  défaire  pour  l'eié* 
cution  d'iceUes »  tous  aftes  requis  &  néceflaircs.  faps  demander  autre  pcrmiiTion  ,  &  nonobftanc 
clameur  de  haro /Charte  normande,  &  Lettres  à  ce  contraires  ;  car 'tel  eA  notre  plai(ir.  IDônne 
i  Ver  failles^  le  vingt-unicmejoi/r  du  mois  d'Août  ,ran  de  grâce  mil  ftpt  cent  cinquante  «deux  ,  le 
>^  jle  notre  règne  le  trente -(cpticme.  Parle  Roi  eni  iR)Q  CoolciL       > 
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